Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


TROISIÈME  ET  DERNIÈRE 

ENCYCLOPÉDIE 

THÉOLOGIQUE, 

Ot'    TIIOISILME    ET    DEHMÈliE 

ma  DI  DICTIONNilRES  SUR  TOUTES  LES  PARTIES  DE  Li  SCIBRGB  RRLI6IBUSB, 

orrmABv  sa  wwiAnçAi»f  et  par  oaoïue  ai.pbabbtique , 

LA   PLUS  CLAIRE,  LA  PLUS  FACILE,  LA  PLUS  COMMODE,  LA  PLUS  VARIÉE 

ET   LA   PLUS   COMPLÈTE   DES   THÉOLOGIES, 

CES   DICTIONNAIRES  SONT  CEUX  : 

■  ë 

DE  rniI.OSOPIlIE  CATHOLIQUE,  —  D'ANTinilLOSOnnSME,  — 
DU  TAnALLÈLE    DES   DOCTRINES  RELIGIEUSES    ET     PIIILOSOIMIIQUES    AVEC     LA     FOI   CATHOLIQUE,  ^ 
DU    PROTESTANTISME,  —    DES  OBJECTIONS  POPlI.AIItES   CONTRE   LE   CATHOLICISME,  — 
DE  CRITIQUE  CHRÉTIENNE,  —    DE     SC0LASTIQt1£,   — DE   PHILOLOGIE    DU     MOYEN    AGE,   —    DE    PHYSIOLOGIII ,  «v     ' 
DE   TRADITION  PATRISTIQUE  ET  CONCILIAIRE, —  DE  LA   CHAIRE  CHRIrVnENNE,—    d'hIsTOIRE  ECCI.I-'siASTtQUE, — 
DES    MISSIONS  CATHiiLIQUES,  —     DES    ANTIQUITÉ;»    CHRÉTIENNES   ET  DÉC'iU\ERTES  MODERNES, — 
DES  RIENFAITS  DU  CHRISTIANISME,  —     d'eSTHÉTIQI'E  CHRÉTIENNE,  —  DE    DI>Ciri.lNE    HCLÉnIASTIQUE, — 
d'érudition   ecclésiastique,  —  DES   PAPES,  — DES  CARDINAUX  CÉLÊIiRi:S, —  DE  DIItLIOGRAPI'.IE   CATHOLIQUE,-^ 
DES  MUSÉES  RELIGIEUX  ET    PROFANES,  —  DES  AliRAVES  i:T  MONASTÈRES  (.ÉI.KlMtLS,  — 
D*ORFÉVRERIE     CHRÉTIENNE,     —    DE    LÉGENDES    CHHÉTIENNES ,    —    DE    ClNTIQUKS    CHRÉTIENS, 
—  dV.CONOMIE  CHRÉTIENNE    ET  CHARITABLE,  — DES  SClFNCrS    POLITIQUES   ET  SOCIAI.ES,    — 
DE  LÉGISLATION  COMPARÉE, —  DE  LA  SAGESSE  POPULAIRE,  —  DESERRKURS  ET  SUPERSTITIONS  POPULAIRES,  — 

DES  LIVRES  APOCRYPHES, —  DE  LEÇONS    DE    LITTÉRATURE  CHRI.TIENNE  EN    PROSE  ET    EN  VERS,  —  -.   ^ 

DE   MYTHOLOGIE  UNIVERSELLE, —  DE   TECHNOLOGIE    UNIVERSELLE, —  DES    CONTROVERSES   HISTOKIQUES,  —  '   ' 

DES  ORIGINES  DU  CHRISTIANISME,  —  DES  SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES   DANS  L'aNTIQUITÉ, 
—  DES  HARMONIES  DE  LA   RAISON,  DE   LA  SCIENCE,    DE  LA   LITTÉRATURE  ET  DE  L*ART  AVEC   LA   FOI   CATaOLIQOSé 

rUBLlEli; 

PAR   M.    L'ABRÊ    MI6NE, 

ûDirmum  vm  la  bibliotbéqub  uNivEmaBLiia  du  oi.aR««, 

ou 

IlES   COOMi  OOHPXiKTa   SUR   CHAQUE   DR.VNGIIE    DE    LA    SCIENCE    ECCLÉSIASTIQUE. 

PR|X:6ril.LB  VOL.  POUR  LE  SOUSCRIPTEUR  A  LA  COLLECTION  i:NTltllE,  7  FH.  ET  MÊME  8  FR.,  POUR  LE  •OUftCRIfTKirfl 

A   TEL  OU   TEL   DICTIONNAIRE   PARTICULIER. 

00  \0LOIES,  PRIX  :  500  ÏUm. 


TOME  VINGT-TROISIÈME 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 

2    VOL.    PHIX    :   1^1^   FRANCS. 


« 


tOME    PRËMIEJl, 


SMMPRÏME  ET  SE  VEND   CHEZ  J.-P.  MIGNE,  EDITEUR, 

AUX  ATELIERS  CATHOLIQUES,  RUE  D'AMBOISE,  AU  PBTIT-MONTROUGE , 

BABRIÈnR    d'eNFEH    I>E    PAHIS. 

1836 


F 


DICTIONNAIRE 


DES 


APOCRYPHES 


? 


OU 


{«llICTUN  Dl  T0D8  LES  LITRES  APtCBTPHIS 

RELATIFS  A  L'ANCIEN  ET  AU  NOUVEAU  TESTAMENT, 

pour  la  plaptrt, 

TBADUITS    Blf    FRAMÇAlSf     POUH    LÀ    PREMIÈIIB    FOIS»    SUR    LB8    TEXTES    0RI61HAVZ  9 


enrichie 


gé#gynylilfiie>  et  tliértagi^w  i 


PUBLIÉE 

PAR  H.  L'ABBÉ  HIGNE 

ÉPITBITB  SB  Ui  BIBU<nn£QIJB  IJKITEIWBLIJB  WD  CLBR«É 

MEI  MVmS  MMVUTC  SOI  CRàO^R  BIAMCDB  DE  Là  ICnHCB  BOCLÉflASTiaiB 


TOM£  PREMIER. 


1  TOLUMIS,  PRIX  >  14  FKAIIGS. 


S^MPRIME  ET  SE  VEND  CHEZ  J.-P.  MIGNE,  EDITEUR 

AUX  ATEUBRS  CATHOUQUES,  RUE  D'AMBOISE,   AD  PETIT-MONTROUGB 

SAAAikU  d'BHFBR  Dl   PARIS. 

t8S6 


DICTIONNAIRE 


DES 


APOCRYPHES 


? 


OU 


(«UlCIUN  Dl  Tins  us  LITRES  APtCRIPHIS 

RELATIFS  A  L'ANCIEN  ET  AU  NOUVEAU  TESTAMENT, 

pour  la  plaptrt, 

TRADUITS     Blf    FRAMÇAlSf     POUR    LÀ    PREMIÈRB    F018|     SUR    LB8    TEXTES    0RI61HAUZ  9 


enrichie 


Iff  f^éimtem ,  dlaifriutto—  •ritlywi  t  mÊ4mm  fetotorf^vM.  MMtogMfhlVMi 

gémgwmwMuma^m  et  ihéotoflgi 


PUBLIÉE 

PAR  H.  L'ABBÉ  HIGNE 

ÉPITBVB  BB  Ui  BIBUMntfHIIJB  IJKITEIWBLIJB  BV  CLBR«É 

»■•  MVM  OPaVUm  sur  CRAO^R  BIAMCRB  de  la  ICmiCB  BOCLiflASTiaiB 


TOM£  PREMIER. 


s  TOLVMBS,  PRIX  t  iV  nANGS. 


S'IMPRIME  ET  SE  VEND  CHEZ  J.-P.  MI6NE,  EDITEUR 

AUX  ATEUBRS  GATHOUQUES,  RUE   D'AMBOISE,   AD  PETIT-MONTROUGB 

BAMlk«B  d'bHFBR  DB  PARIS. 
1S$6 


'*-î         .1     I 


Iwpr?nierlc  MIGNE,  an  Pelil-Moiiiroufe. 


PREFACE. 


De  tous  temps  les  fausses  religions  se  sont  efforcées  de  séduire  les  hommes  en  emprun- 
tant les  caractères  qui  ne  conviennent  qu*à  la  véritable.  Ainsi,  de  même  qu'elles  ont  voulu 
s*appuyer  de  prophéties  et  de  miracles  dont  la  saine  critique  n*a  pas  eu  de  peine  à  décou* 
Trir  et  démontrer  Timposture,  elles  ont  aussi  supposé  une  révélation  divine  et  des  livres 
sacrés  qui,  aux  yeux  de  Tesprit  éclairé,  n*ont  d'autre  appui  que  la  crédulité  plus  merveil* 
leuse  encore  des  peuples  auxquels  on  les  a  présentés.  Voici  sur  ce  dernier  article  ce  que 
l'antiquité  et  la  science  moderne  nous  apprennent  des  ouvrages  qui  formaient  ou  forment 
encore  le  code  religieux  des  nations  idolâtres^  et  que  nous  regardons  avec  raison  comme 
autant  de  légendes  apocryphes,  souvent  indignes,  par  la  grossièreté  et  Tinvraisemblance 
ridicule  dei  fables  qu'elles  contiennent,  d'être  comparées  aux  apocryphes  de  la  religion 
chrétienne. 

Entre  les  nations  anciennes  que  nous  avons  à  considérer  ici,  les  Egyptiens  doivent  sans 
doute  tenir  le  premier  rang;  non  que  nous  voulions  préjuger  une  question  qui  est  encore 
en  litige  parmi  les  savants,  mais  parce  que  voulant  éviter  de  discuter  un  sujet  qui  n'a  point 
irait  à  cet  ouvrage,  nous  donnons  aux  différents  peuples  païens  la  place  qu'on  leur  assigne 
communément,  laissant  à  ceux  qui  traiteront  directement  cette  matière,  le  soin  de  réformer 
ee  que  la  classification  commune  a  de  trop  hasardé. 

Les  Egyptiens  avaient  donc  un  grand  nombre  de  livres  dont  Mercure  II  passait  pour  être 
Tauteur;  on  les  conservait  dans  les  temples  avec  le  plus  grand  respect;  on  les  portait  so- 
lennellement  dans  cette  iameuse  procession  dont  parle  saint  Clément  d'Alexandrie  dans  la 
sixième  de  ses  Stromates  (1)  :  ils  étaient  au  nombre  de  quarante-deux,  et  contenaient  des 
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9r$pà  ivi  xnç  xisctXqc,  ^c^^iov  ri  iv  X^P^^  ^  sucvôvoe,  h  w  ro  ti  ypufiitov  pJXùn ,  xai  9;^orvoc  f  ypcc^povori.  ToOtm» 
rà  Xi  ûp«72^^'*"  TttctkùKtjuva,  vipi  rc  r^c  xoTuoy/BO^tac,  xal  yi^pojfiaç,  tnç  tôÇimc  toO  ildùv  x«i  rnç  cùwnç^ 
Tutl  m  pi  xw»  c'ir^vMfilvuv*  x^P^P^?^  ^*  'f^»  AtT^irrov,  xai  tiqc  tov  NciXov  ZiKypMÎiç'  irtpi  xt  tSc  XAtTec^/da- 
fnc  9U\f9Ç  TÛv  itpStv,  xat  TÛv  àf cf|Bu.ucva>#  «Otocc  yj^pUiv  '  irifit  Tf  yiixpw»  Xftc  t&v  2V  tocç  Itp^lç  }^^i}or(U4iiy  • 
ildcyac  y^.  "Etcctcc  ô  9ToXi9t:qc  toîc  irpoupiifititoiç  tntxm ,  ix^'*  ^^'^  ^^  "^^  ^utouorûvnç  wàx'^'*  «  ^  ^^  97rov- 
9ci(M.  Ovxùç  roc  ir«tdc\>rixà  iravroc  xoi  fiovx^^ftPj/ivxouL  xccXovfiiva'  iina  ii  icxi  xk  t-ç  nîv  xifin*  àvQxovra  râv 
ntLp!'  «r&rocc  Oiâv.iefli/  tiôv  AfyTiirriav  cOffiSicov  Trc/iu^ovra'  ocov  iri^c  9u|uutT&)v,  àirapy^&v^  v^ivoni,  cOx«^Vi  vrofAirûv. 
Jo/»t6v,  x«i  tAv  X9ÙX01Ç  ôfAoiftiv.  *Eiri  icmi  3i  ô  noofnxnç  r^cffc,  npwftniç  ro  vSjbi îov  f/xcxoXiri9piivoc  u  cnovrat 
0I  niv  Ixirifft^cy  rûv  âprùxv  PttTxifwxtç^  ouroci  «»»  «n»  np^vxirriç  toO  éij»ov,  rà  IcparcMc  mknvpttita  î  pitXim,  h- 
fÊtfMatu.  Dtf  ilx(<  ^  if(p^  '^(  yôjui*»9  xai  Giûv,  x«i  tqc  0X9;  ittaZtioLÇ  rûv  tfpîa^y  *  ô  yip  roc  irjBOvqmc  irapà  roîf 


la  muêiquê.  Il  fauU  d%t»on^  qu"^  gâche  par  cœur  il$ux  des  livrée  de  Mercure  :  le  premier  qtù  contient  Un 
k§mmei  dee  dieux^  le  ucond  qui  renferme  les  règles  éê  la  vie  royale.  Après  le  chanteur  s'avanu  fkoroseope^ 
«ni  tient  âans  sa  main  C horloge  et  la  palme^  symboke  de  V astrologie,  fl  doit  conntAtre  et  avoir  sans  cessé 
a  la  bouche  les  livres  de  Mercure  fut  traitent  de  cette  science.  Ces  livres  sont  au  nombre  de  intatre  :  l^un 
disserte  sur  le  système  des  astres  qut  paraissent  fixes^  un  autre  sur  la  rencontre  et  sur  la  lumière  au  soleil  ettte 
la  luHêi  tes  deux  derniers  sur  leur  lever.  Vient  en  troisième  lieu  le  scribe  sacrée  ayant  des  plumes  sur  la  tète,  et  dans 
iee  mains  un  livre  et  utte  règle»  snr  laquelle  se  trouvent  aussi  Vencre  et  le  roseau  qui  leur  sert  pour  écrire,  A 
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hymnes  en  Thonneur  dej  dieux,  des  instructions  pour  les  rois  et  les  prAtres»  des  notions 
d'astronomie  et  de  cosmographie,  le  rituel  et  le  cérémonial  ;  six  de  ces  livres  renfermaient 
des  leçons  pour  !es  médecins,  sur  la  constitution  du  corps,  sur  les  maladies,  les  instru- 
ments et  les  remèdes.  Ces  livres  étaient  en  si  grande  vénération  que  le  plus  beau  papier 
leur  était  uniquement  destiné;  aussi  l'appelait-ou  sacré  :  Hieraiica^  dit  Pline  (2),  appeUa- 
batur  antiquUuSf  religiosis  tantum  vdîuminibUs  dtca^,  çutf  ablutione  augusti  nomen  acce- 
fit  (3). 

Il  y  a  longtemps,  du  reste,  que  ces  livres  ne  subsistent  pius;  maïs  on  en  a  supposé 
d'autres  sous  le  nom  de  Mercure,  dont  Galien  parle  avec  beaucoup  de  mépris  (k).  Le  Pcr- 
mander,  que  nous  avons  encore,  et  qui  porte  le  nom  de  Mercure,  est  un  livre  évidemment 
fabriqua  par  un  chrétien  (5).  Les  Ethiopf^ni;  avaient  aussi  leurs  livres  sacrés.  Démocrite  a 
lait  un  traité  sur  les  livres  sacrés  qu'on  gardait  à  Méroé  (6). 

Entre  les  ouvrages  de  Manéthon,  il  J  en  avait  un  intitulé  Livre  sacré  {^.  On  est  peu 
instruit  de  ce  qu'il  contenait.  Fabricius  coigecture  que  c'était  un  commentaire  sur  la  théo- 
logie égyptienne,  et  que  c'est  de  cet  ouvrage  que  veut  parler  Théodoret,  lorsqu'il  dit  que 
Manéthon  avait  traité  des  dieux  de  l'Egypte  (8).  Josèphe  dit  que  Manéthon  s'était  servi  des 
livres  sacrés  des  Egyptiens  pour  la  composition  de  ses  histoires  (9). 

«ou  tour  il  eêt  tenu  de  eonnaitre  tout  ce  qui  a  rapport  aux  hiéroglyphes^  la  Cosmographie^  la  géographie^  le 
cours  du  soleilt  de  la  lune  el  des  cinq  planètes^  la  chorographie  de  l'Eg^te  el  la  description  du  Nil  ;  il 
doit  pouvoir  décrire  les  instruments  et  les  ornements  sacrés^  ainsi  que  les  lieux  qui  leur  sont  destinés,  les  me- 
sures ^  et  généralement  tout  ce  qui  appartient  au  cérémonial,  A  la  mite  des  trois  personnages  dont  nons  venons 
de  parler,  s'avance  celui  qu'on  nomme  ^ordonnateur  (le  maitre  des  cérémonies)^  qui  tient  une  coudée  comma 
attriàut  de  latusiicef  et  un  calice  pour  faire  les  libations.  Il  doit  être  instruit  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte 
des  (lieux  et  fesncrifice  des  vennx.  Or,  il  y  a  dix  choses  qui  embraseent  la  culte  des  dieux  et  toute  la  religion 
égyptienne,  €e  sont  :  les  sacrifices ,  les  prémices  en  offrandes^  les  hymnes^  les  prières^  les  pompes,  les  jours  de 
fétef  etc.,  eic.  Enfin  pour  terminer  la  marche,  vient  le  prophète^  portant  l^aiguière,  suivi  de  ceux  que  por~ 
tant  les  pains  envoyés.  Le  prophhe,  en  sa  qualité  de  pontife  suprême,  doit  eonnaitre  les  dix  livres  qui  Ton 
.  nomme  sacerdotaux.  Ces  livres  traitent  des  lois,  des  dieux  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  discipline  sacerdo- 
tale: car  le  prophète  est  en  outre  chargé  chez  les  Egyptiens  de  lu  distribution  des  comestibles.  Il  y  a  donc 
quarante-deux  livres  de  Mercure  extrêmement  nécessaires  :  trenie-sx,  qui  contiennent  toute  la  philosophie  égy- 
ptienne, sont  soigneusement  étudiés  par  ceux  dont  nous  veJions  déparier.  Quant  aux  six  derniers,  qui  ont  traii  à 
la  médecine-et  traitent  delà  coni^itutiondu  corps,  des  maladies,  des  instruments,  des  remèdes, des  yeux,  et  enfin 
des  (emmeSf  ils  4om  Vobjet  de  Vélade  assidue  de  ceux  qui  portent  le  manteau,  c^est-à-dire  des  médecins, 

(Cleh.  Alex.,  Slrom,^  liv.  vi,  4.) 
(S)  Livr.  xn,  cbap.  23. 

(3)  Celte  leçon  esl  fort  contestée.  Quelques  manuscrits  portent  ab  adulatione.  Mais  la  leçon  ablutione 
est  la  plus  généralement  reçue  aujourd^bui.  Voy.  les  bonnes  éditions  de  Pline. 

(4)  Fabric,  Bibl,  Gr.  d.  i,  c.  7. 

(5)  Les  ouvrages  connus  sous  le  nom  de  Mercurius  ou  Hermès  Trismegistus  sont  au  nombre  de  deux  : 
Pœmander  seu  de  potestate  ac  sapientia  divina  ;  Ascîevii   definitiones  ad  Ammonem  regem  ;  la  première 
édition  du   texte  grec  dn  Poemander  TAsckpius,  Tut   mise  au  jour  à  Paris  en  1554,   in-4*,  clies 
Adrien    Turnébe  ;   une   auli-e  édition,  soignée  par  François  de  Foix    de   Candalle  ,    et  à    laquelle 
i.  ?usie  Scnli«:er  prit  quelque  part,  parut  a  Bordeaux  en  1474,  in-4".  On  m  rominfi  une  n-ois'ème, 
Cologne,  1630,  in-loî.  Toutes  ces  éditions  contiennent  à  côté  du  texte  grec  une  traduction  latme;  celle 
de  Marsile  Ficin  fut  plusieurs  fois  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle  {voy,  f,  Cb.  Brunët,  Manuel  du  libraire, 
t.  lU,.p.  362).  Dès  1549,  Gabriel  du  Préau  avait  fait  imprimer  à  Paris  une  traduction  française  de  ces 
cciiis  ;  elle  lut  reproduite  en  1557.  De  Candalle,  qui  ne  cessait  de  travailler  sur  ces  textes  mystérieux, 
en  donna  en  1574,  à  Bordeaux,  in-8*,  une  traduction  française,  accompagnée  de  commeniaires  ;  elle  fut 
réimprimée  en  1579  in-folio.  Tiedeuiann  adonné  à  Berlin,  en  1781,  in -8*,  une  traduction  allemande  du 
Pœmander  avec  des  notes.  Un  religieux  de  Tordre  des  Franciscains,  Annibal  Rosselli,  avait  entrepiis 
sur  cet  ouvrage  un  commentaire  qui  est  resté  inachevé ,  quoiquMl  comprenne  quatre  volumes  in>8*,  Co- 
logne, 1630. 

Les  critiques  les  plus  judicieux  regardent  ces  ouvrages  comme  composés  au  second  siècle,  par  un 
chrétien  peu  instruit,  et  imbu  des  idées  néo-platoniciennes  ;  ii  cite  saint  Jean ,  il  parle  des  Epllres  de 
saint  Paiil,  il  expose  clairement,  mais  d^une  façon  erronée,  le  dogme  de  la  sainte  Trinité.  Le  Pcemander 
conlieut  des  visions  d*une  grande  beauté;  lAsctépius^  livre  peu  étudié ,  oflre  des  rapports  frappants  avec 
les  doctrines  de  Philon  et  des  cabalistes.. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  dirigé  leur  attention  sur  les  livres  du  prétendu  Mercure  Trismégiste,  nous 
citerons  :  Bàumgàrten-Crusius,  De  it6ronim  Aermedcomm  iudole  atque  origine,  lena,  1807,  in-4''.  MoEm^ER, 
Patrologie,  t.  il,  p.  583;  le  Dictionnaire  des  sciences  phitosophiques,  art.  Hermès,  1. 111,  p.  77*83;  la 
Symbolique  de  Creuzer,  traduction  française,  notes  6  et  11  du  livre  m  ;  Ravaissom  ,  Métaphysique  d*Ans* 
tote,  t.  Il,  p,  480;  Vacberot,  Bistdre  deTécole  d'Alexandrie^  t.  III,  p,  4,  etc.  G.  B. 

^6)  Laert.  livr.  ix,  f.  49. 

(7)  EusEB.,  Prœp.  evang,  livr.  ii,  p.  44. 

(8)  Fabric.  Bibl.  gr.,  L  Jii,  c.  20. 
i^)  in  Ajfp.^  I.  I,  c.  1,  4,  édH,  Oxoa 
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C'était  assurément  de maurais  mômoiTes  pour  un  historien;  aussi  y  avait-il  puisé  ce 
qu'il  avait  écrit  sur  les  règnes  des  dieux»  des  demi-dieux  et  des  héros.  Selon  Pomponius  . 
Wé^  (MiU  on  y  trouvait  l'histoire  de  treize  mille  ans.  Platon,  dans  Timée^  introduit  un 
prêtre  égyprife«>  cpû  assure  que  ces  livres  s«(crés  instruisent  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'espace  de  huit  mille  aas^  ei  qu'on  y  trouve  l'expédition  fameuse  des  peuples  sortis  de 
l'île  atlantique  pour  faire  irruptîcMi  «a  Europe  et  en  Asie.  Au  rapport  de  Valère  Maxime  (11), 
Pythagore  y  avait  vu  des  observations  astwwaomiques  d'une  infinité  de  siècles.  Lucien  se  t 
moque  agréablement  de  la  guerre  des  géant»  ei  de  la  fuite  des  dieux,  décrites  dans  ces 
livres  depuis  plus  de  dix  mille  ans. 

Des  Egyptiens  passons  aux  Babyloniens.  Eux  aussi  avaient  des  livres  sacrés  que  nous 
regardons  h  bon  droit  comme  apocryphes-.  Ils  traitaient  de  la  généalogie  des  dieux.  Jani- 
blique,  dans  la  fie  de  Pythagore^  nous^apprend  qu'on  y  lisait  qu'Héiien,  père  de  Xuthus  et 
d'iEolas,  étaient  fils  de  Jupiter.  (12)  Cicéron  (13)  et  Diodore  (14)  rapportent  que  les  Baby- 
loniens se  vantaient  d'avoir  dans  leurs  monuments  sacrés  l'histoire  de  plus  de.quatre  cent 
mille  ans.  Démocrite  (15)  avait  travaillé  sur  les  livres  sacrés  de  Babylone,  ainsi  que 
nous  l'apprend  Diogène  Laërce  (16). 

Zoroastre,  le  réformateur  de  la  religion  des  Perses,  composa  des  livres  qui  furent  lus 
par  ses  sectateurs  avec  le  même  respe«*t  que  s'ils  eussent  été  envoyés  du  ciel.  Porphyre, 
dans  la  Tie  de  Plotin  (17),  parle  des  chrétiens  qui  portaient  avec  eux  les  livres  mysti- 
ques de  Zoroastre,  de  Zostrien,  de  Nicothée,  d'Allogène  et  de  Mésus.  Ces  livres  furent  ré- 
futés par  Plotin,  dans  un  ouvrage  que  Porphyre  intitula  Contre  les  gnostiques.  Porphyre 
écrivit  aussi  sur  le  même  sujet  ;  il  entreprit  de  prouver  que  le  livre  attribué  à  Zoroastre 
était  supposé  depuis  peu  par  les  gnostiques,  qui  voulaient  s'appuyer  d'un  nom  respecté 
en  Orient.  Les  sectateurs  de  Zoroastre,  nommés  Gaures  ou  Guibres^  qui  sont  encore  en 
grand  nombre  dans  la  Perse  et  dans  les  Indes,  prétendent  posséder  le  livre  de  leur  pa-  *. 
triarche;  ils  le  nomment  Zendave^^a  ou  Zend;  ils  le  lisent  avec  respect,  quoiqu'ils  ne  l'en- 
tendent plus.  Tavernier  (18)  rapporte  que  lorsqu'ils  le  lisent,  ils  se  bandent  la  bouche 
d'un  mouchoir»  comme  s'ils  craignaient  que  ces  paroles  sacrées  ne  reçussent  quelqu'im- 
pureté  par  la  communication  de  l'air.  Chardin,  qui  dit  avoir  eu  en  son  pouvoir  le  grand 
livre  des  guèbres  pendant  plus  de  trois  mois,  et  qu'on  voulait  le  lui  vendre  quinze  cents 
francs;  il  prétend  qu'il  est  fait  du  temps  d'Yesdegird  III,  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Sas- 
sanides,  sous  lequel  les  Mahométans  firent  la  conquête  de  la  Perse  au  milieu  du  vu'  siè- 
cle; la  raison  sur  laquelle  il  se  fonde,  c'est  que  ce  livre  parle  beaucoup  du  règne  de  ce 
dernier  roi. 

Mortarès,  que  quelques-uns  croient  avoir  été  le  maître  et  d'autres  te  disciple  de  Zo- 
roastre, avait  fait  un  ouvrage  sous  le  titre  de  Octaiewiuej  cité  par  Eusèbe  (19)  ;  ce  livre  était 
cité  par  les  anciens  Perses  (20). 

• 

(10)  L.  I,  c.  9. 

(11)  Liv.  vui,  c.  7. 

(12)  Jambl.,  c.  46,  4*. 

(13)  De  Divin,  l.  i,  n«  19,  et  1.  il,  n«  46. 

(14)  L.  II. 

15)  Lact.,  IHvin.  in$Ht,,  libr.  tu»  c.  14 

16)  Stncell.,  p.  28.  Laerc,  l.  ix,  c.  49L 
l7iNM6. 

18)  Tom.  Il,  liv.  IV,  c.  8. 
|l9)  Prœp.  evaug.  i.  u,  p.  44. 
(20  Nous  ne  pourrions,  sans  sortir  des  limites  oft  nous  devons  nous  renfermer  ici ,  entrer  dans  les  dé- 


Vendidad  Sodé  avec  une  traduction  et  des  notes  (1829-32),  son  Commeniaire  sur  le  Yaçua  (1833-35)  sont 
4e8  titres  de  «loire  pour  Térudition  française.  Depuis  M.  Érockhaus,  âi  Leipzig,  en  1830,  M.  Westerard, 


IV  PREFACE.  xvf 

Les  sabécns,  (21)  dont  la  secte  subsiste  encore  en  Orient,  ont  plusieurs  livres  sacrés  qu*ils 
regardent  comme  inspirés.  Il  y  en  a  un  qu*ils  appellent  le  livre  de  Setkj  et  dont  ils  font 
auteur  ce  patriarche.  Ils  en  avaient  un  autre,  d'une  grande  autorité  chez  eux;  il  portait 
pour  titre,  Du  culte  deê  Nabathéene.  Maimonide  (22)  parle  d*un  troisième,  intitulé  De  o^rt- 
cultura  Egyptiorunij  qui  traitait  de  la  descente  des  esprits  familiers,  des  prestiges,  des 
conjurations,  des  démons,  des  diables,  des  satyres,  habitants  des  déserts.  Selon  ce  rab- 
bin, on  y  trouvait  une  infinité  de  fables  absurdes,  inventées  dans  Tintention  de  réfuter 
les  miracles  de  Moïse  et  des  prophètes.  Ils  avaient  encore  d'autres  livres  pour  ce  qui  con- 
cernait leur  religion.  La  Bibliothèque  impériale  possède  trois  manuscrits  très-rares  et 
presque  uniques,  écrits  en  ancien  Chaidéen  (23). 

De  la  Cbaldée  et  de  la  Perse,  si  nous  passons  dans  l'Inde,  nous  trouverons  encore  des 
livres  sacrés  dont  l'origine  est  fort  incertaine,  et  que  l'on  regarde  comme  inspirés.  Le 
plus  remarquable  et  le  principal  se  nomme  feda  ou  les  fedas.  Le  Veda  est  le  livre  de  la 
loi  :  il  comprend  tout  ce  qu'on  doit  croire  et  tout  ce  qu'il  faut  pratiquer,  soit  dans  la  mo- 
rale, soit  dans  le  culte.  Il  est  écrit  en  sanscrit,  langue  sacrée  des  Indiens.  Il  est  divisé  en 
quatre  parties  :  la  première  nommée  Rogo-vedam^  traite  de  la  première  cause,  de  la  pre- 
mière matière,  des  anges,  de  l'Âme,  de  la  récompense  des  bons  et  de  la  punition  des  mé- 
chants, de  la  génération  des  créatures  et  de  leur  corruption,  du  péché  et  des  moyens  d'en 
obtenir  le  pardon.  La  seconde,  nommé  heoure-Vedam^  est  une  instruction  pour  les  supé- 


à  Copenhague,  en  i852,  ont  entrepris  de  publier  le  Vendided  Sêdé ou  fondation  de  la  loi  ^  livre  qui 
ferme  la  plus  importante  partie  du  Zend-Avetta  (parole  vivante)  ;  il  renferme  des  notions  fort  intéres- 
santes sur  la  géographie  ancienne  de  la  Perse .  et  sur  les  institutions  religieuses  et  civiles  de  ce  pays. 
On  y  joint  le  livre  et  la  liturgie  connus  par  les  Perses  sous  le  nom  àUuchné  (en  zend  Yaçna)  et  un  petU 
recueil  d'invocations  qui  prend  le  nom  de  Vitpered,  Ces  divers  ouvrages  ne  forment  d'ailleurs  qu  une 
portion  des  livres  inconnus  aujourd'hui  et  attribués  à  Zoroastre. 

Voir  De  Pàstobet,  ZoroaHre,  Confncint  et  Mahomet^  Paris,  i789,1n-S*;  Norbkbg,  dt  Zoroastre  Bactriano^ 
dans  ses  Oputcula ,  t.  Il ,  p.  579  ;  J.  Moul,  Fragmenté  nlatift  à  la  religion  de  Zoroattre ,  extraits  des  ma- 
nutcriu  persans  de  la  bibliothèque  du  roi,  Paris,  iS29,  in-S".  Wellers,  Fragmente  ueber  die  Religion  des 
Zoroaster^  Bonn,  1831,  in-S"  (M.  Silveslre  de  Sacy  a,  dsins  le  Journal  des  savants,  janvier  et  février  1832, 
consacré  deux  articles  k  cet  ouvrage). 

En  parlant  des  livres  sacrés  des  anciens  Perses,  on  ne  peut  oublier  un  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Desatir  ou  écrits  sacrés  des  anciens  prophètes  perses  dans  la  langue  originale,  avec  une  ancienne  traduc- 
tion persane.  Elle  a  été  mise  au  jour  par  Mulla  Firuz,  Bin  Kau,  Bombay,  1818,  9  tomes  in-8*. 

Le  texte  est  accompagné  d'une  traduction  anglaise.  On  lit  dans  la  préface  que  le  Desatir  forme  la  col- 
lection des  écrits  des  différents  prophètes  persans  qui  fleurirent  depuis  le  temps  de  Mohabas  jusqu*à  ce- 
lui du  cinquième  Sasam ,  le  dernier  de  ces  prophètes ,  lesquels  sont  au  nombre  de  cinquante.  Zerducht 
ou  Zoroastre  n*esl  que  le  treizième;  le  cinquantième  était  contemporain  d'Herculius,  et  mourut  environ 
neuf  ans  avant  la  destruction  de  Tancienne  monarchie  persane. 

Ces  écrits  sont  dans  une  lansue  dont  il  ne  reste  pas  d^antres  vestiges;  c*est  un  idiome  tout  à  fait  diflë- 
rend  du  zend,  du  pelhvi  et  du  dévi,  et  qui  serait  compléiement  inintelligible  sans  le  secours  de  1  ancienne 
version  persane. 

L^ouvrage  se  compose  de  seize  livres  poitant  chacun  le  nom  d*un  prophète. 

M.  Silvestre  de  Sacy  a  donné  sur  réditioii  de  Bombay,  dans  le  Journal  des  savants  (1821 ,  p.  i6-31  et 

■  P«^\        I        .-   ^»  ^û  •  ^^%     ^  .^   m  1^  ^  1  i-i^A*a  ^y     A*fli.  F         %•  M  « 


G.   B. 

(21)  Foy.  dans  les  OEuvres  diverses  du  baron  de  Boeckh,  1788,  in-12,  r£fsat  nfr^^Aitiofre  du  so- 
bUsme. 

(22^  More  Nebuehim,  part,  m,  c.  29. 

(23)  Les  Druses,  ces  sectaires  curieux  à  certains  égariJs,  et  qui  habitent  le  mont  Liban,  possèdent  des 
livres  sacrés  qui  'sont  maintenant  bien  connus ,  grâce  aux  travaux  d*un  célèbre  orientaliste  français. 
M.  Silvestre  de  Sacy  a  publié  deux  Mémoires  dans  les  t.  IX  et  X  du  recueil  de  TAcadémie  des  Inscriptions 
(nouvelle  série)  sur  des  manuscrits  arabes  appartenant  à  la  bibliothèque  impériale  et  contenant  une  partie 
de  ces  livres.  Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  cinq.  D*autres  manuscrits  du  même  genre  se  conservent 
à  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainsi  qifà  Leyde,  à  Oxford  et  à  Vienne.  Quelques  manuscrits  se  trouvent 
aussi  dans  diverses  collections  particulières.  Ils  sont  tous  Tobjet  d'une  notice  fort  étendue  dans  Tonvrage 
où  le  savant  que  nous  venons  de  nommer  a  réuni  les  résultats  de  pliis  de  cinquante  ans  d'étude  :  Exposé 
dt  la  reUqion  des  Druses  (Paris,  1838,  2  vol.  in-8*),  t.  Il,  p.  cccliv-dxvii.  G.  B. 
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rieurs  et  pour  tous  ceux  qui  commandent  aux  autres  hommes.  I^  troisième,  qu'on  a(H 
pelle  Sama-Yedam  est  toute  morale  ;  elle  tend  à  inspirer  la  vertu  et  à  donner  de  riiorreur 
du  vice.  La  quatrième  enQn  porte  le  nom  d*Addera  Via-Vedam;  elle  traitait  des  cérémo- 
nies :  cette  partie  est  perdue. 

Les  Siamois  ont  aussi  des  livres  sacrés  écrits  dans  une  langue  inconnue  au  vulgaire. 
C'est  SommonO'Kodom  qui  passe  pour  en  être  Fauteur.  Ils  se  composent  de  plus  de  deux 
cents  articles,  au  dire  de  La  Loubère  (2!h),  parmi  lesquels  on  en  trouve  qui  approchent  de 
la  plus  grande  perfection  :' comme  le  mépris  de  soi-même  et  le  pardon  des  enne- 
mis. 

Les  Chinois  ont  aussi  des  livres  sacrés  qui  portent  la  dénomination  générique  de 
Ktings. 

11  y  avait  aussi  des  livres  sacrés  chez  les  Romains,  mais  ils  étaient  réservés  à  1  usage  de 
prêtres.  Valère  Maxime  en  parle  dans  son  premier  chapitre  :  ils  étaient  confiés  à  la  garde 
de  deux  commissaires  nommés  DuumtirSj  à  qui  il  était  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  d'en 
laisser  prendre  communication.  Tarquin  le  Superbe  fit  enfermer  dans  un  sac  et  jeter  dans 
la  mer  le  duumvir  M.  Tullius,  qui  avait  trangressé  celte  défense.  Les  livres  sibyllins 
lihri  fatales^  étaient  gardés  sous  la  même  réserve  (25).  Numa  Pompilius,  qui  porta  toute 
son  attention  à  { olicer  les  Romains  et  à  leur  former  un  culte,  composa  des  livres  sacrés 
dont  Plutarque  parle  ainsi  dans  la  vie  de  ce  roi  :  ValtriuÈ  Antius^  Vhistoritny  rapporte 
quHl  y  avait  douze  livres  sur  les  devoirs  des  prêtres^  et  douze  autres  sur  la  philosophie  des 
Grecs.  Il  ajoute  que  quatre  cents  ans  après^  sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  Jf.  Babius^ 
il  y  eut  des  pluies  en  si  grande  abondance^  que  la  terre  s'en  entrouvrit^  ce  qui  mit  à  décou^ 
vert  les  coffres  où  ces  livres  étaient  enfermés.  Le  rhéteur  Petitius  ayant  été  chargé  de  les 
lire^  déclara  au  sénat^  dans  un  rapport  sur  ce  sujets  qu'il  ne  lui  semblait  pas  opportun 
qu'on  divulgât  au  peuple  le  contenu  de  ces  livres^  et  qu'il  était  d'avis  qu'on  les  apportât  sur 
la  place  publique  pour  y  être  brûlés.  Plusieurs  autres  auteurs  parlent  de  ce  fait,  et  y  ajou- 
tent des  circonstances  différentes.  Tite-Live(26)  et  après  lui  Lactance  (96^)  donnent  pour 
raison,  qu'il  y  avait  dans  ces  livres  des  choses  capables  de  détruire  la  religion,  c'est-à- 
dire  sans  doute  que  l'on  s'aperçut  que  les  pratiques  religieuses  du  temps  présent  n'étaient 
plus  les  mêmes  que  celles  qui  avaient  été  prescrites  par  Numa  (27).  Il  n'est  pas  éton- 

(24)  Description  du  royaume  de  Siam,  c.  24,  p.  414. 

(25)  11  reste,  sous  le  titre  d^Oracula  sy6t//ma,  une  collection  assez  étendue  de  vers  grecsdont  te  texte^ 
très-défectueux,  est  semé  de  lacunes  fréqueDles;  tes  manuscrits,  peu  nombreux,  sont  reroptis  de  fautes.: 
L^ouvrage  est  de  diverses  mains  ;  quelques  portions  paraissent  avoir  été  composées  au  i*' siècle,  d*autres 
au  IV*. 

Les  anciennes  éditions  de  Gastaiion  et  de  Gale  ont  été  effacées  par  celle  de  Bf.  G.  Alexandre,  Paris,  F. 
Didot,  in-8*,  t.  I,  4844  (  voy.  un  article  de  M.  Letronne  sur  ce  volume  dans  le  Journal  des  Savante^  no- 
vembre 1841,  p.  680-685),  et  t.  Il,  1853. 

Une  édition  donnée  à  Leipsick  en  1852  par  M.  Friedlich  n*est  pas  estimée.  —  Voir  PANomiius,  De  sy- 
èilliê  et  carminibus  tybilUnis^  Parina,  1690;  B.  Thorlacius,  Delihrit  $ybiUi»tarum^  Hafniae,  1815;Gbil- 
LiER,  Histoire  des  auteur  s, ecclé$iailiquet^  t.  I,  p.  528*543;  Mqehler,  Patro/ojfte,  t.  Il,  p.  572;  \es  Annales 
de  philosophie  chrétienne,  tom.  XI Y  ;  Ed.  du  Méril,  Histoire  de  ta  poésie  scatulinavet  Prolégomènest  1844t 
paffe87,  etc. 

On  peut  ranger  k  côté  des  livres  sybilUns  les  poèmes  qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom  d^Orphee; 
ils  paraissent  einanés  de  Pécole  platonicienne  d'Athènes,  et  ils  renferment  quelques  restes  des  anciennes 
doctrines  que  TOrient  avait  communiquées  à  la  Grèce  primitive.  On  a  lieu  de  croire  quMIs  oot  été  fabri- 
qués dans  les  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  ;  on  y  trouve  même  des  locutions  â*une  date  plus  ré- 
cente. Le  poème  sur  les  pierres  renferme  des  allusions  évidentes  aux  mystères  tbéurgiques  des  néo-pla- 
toniciens. Voy.  HoBVER,  Éist,  de  la  chimie,  t.  I,  p.  207;  M4tter.  art.  Orphée,  dans  le  Dictionnaire  de  la 
conversation;  Saintb-Groix,  Mystères  du  paganisme,  t.  11,  p.  60^4;  Seguier  de  SàiNT-BRisson,  sur  Ta»- 
thentidléde  quelques  vers  d'Or^^hée,  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  n*  série,  1. 1,  p.  422  ;  Bode, 
Quœsiiones  de  carminum  orphtcarum  œtate  et  indole,  Gottingue,  1838,  in-4*;  A.  Maurt. De/a  cosmogonie 
orphique^  dans  la  Revue  archéologique,  n*  du  15  septembre  1840,  p.  340-351,  etc.  G.  o 

(26)  L.  XL.  n*  29. 

(26*)  De  (aUa  rel.,  c.  20. 

(27)  Voff.  la  dissertation  de  Ghr.-€.  Jcechkk,  De  Numw  Pompilii  libris  publiea  auetorit^'*  Romœ  eom 
èustis,  Leipsick,  1755,  In^*,  et  les  notes  (i*OsA!f?i  sur  Apulée.  G.  B. 
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oant  du  reste  que  des  cérémonies  uniquement  fondées  sur  le  caprice  des  hommes, 
eussent  reçu  une  altération  considérable  dans  Tespace  de  quatre  cents  ans. 

Les  Etrusques  avaient  aussi  des  livres  mystérieux,  dont  il  est  fait  mention  dans  Cicé- 
ron  et  dans  d'autres  auteurs  ;  ils  regardaient  principalement  les  augures,  et  n'étaient 
confiés  qu'aux  prêtres  ;  ce  furent  ces  ouvrages  qui  servirent  de  règle  aux  augures  ro- 
mains. 

Chez  les  Juifs  et  les  Chrétiens  il  y  eut  aussi  une  foule  de  livres  apocryphes  dont  quel^ 
ques-uns  nous  ont  été  conservés,  d*autres,  en  plus  grand  nombre,  ont  péri,  mais  alors  les 
titres  seulement  nous  sont  parvenus  ;  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  Tétymologie 
est  incontestable  (28).  Il  n*est  pas  aussi  facile  de  connaître  pour  quel  motif  on  a  appelé 
ainsi  les  livres  hors  des  canons  des  Ecritures  et  que  quelques-uns  ont  placés  au  même  rang 
que  les  livres  sacrés. 

Saint  Augustin,  dans  le  livre  xv  de  la  Cité  de  IHeu  (29),  dit  qu'ils  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  origine  n'a  pas  été  connue  aux  Pères  par  les  mains  desquels  rautorilé  des 
Ecritures  véritables  est  parvenue  jusqu'à  nous  par  une  succession  très-claire  et  très-cer- 
taine. Si  saint  Augustin  a  voulu  parler  du  nom  de  l'auteur,  cela  n'est  pas  toujours  vrai, 
puisque  l'on  connaît  sans  doute  les  auteurs  de  quelques  livres  apocryphes;  mais  s'il  parle 
de  leur  autorité  seulement  il  peut  avoir  raison^  puisque  l'autorité  des  livres  apocryphes 
n'a  point  été  reconnue  des  anciens;  tandis  que  l'ancienne  tradition  établit  celle  des  livres 
canoniques.  C'est  aussi  de  cette  manière  que  saint  Augustin  s*en  explique  :  Quoique  on 
trouve^  dit-il,  dans  ces  livres  apocryphes  quelfœs  vérités^  toutefois  ils  n'ont  point  d*autoriié 
à  cause  des  fables  qu'ils  contiennent:  et  plus  bas»  ils  ne  sont  point  dans  le  canon  des  Ecri^ 
iures  qui  était  conservé  dans  le  temple  du  peuple  hébreu  par  la  diligence  des  prêtres  qui  se 
succédaient  les  uns  aux  autres ^  parce  qu'on  les  a  crus  suspects^  et  qu'on  ne  savait  pas  s'ils 
étaient  de  ceux  dont  ils  portent  h  nom^  n'étant  pas  produits  par  des  personnes  dont  on  fût 
assuré  qu'ils  les  avaient  conservés  en  les  recevant  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils 
ne  sont  pas  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  comme  les  hérétiques  produisent  plusieurs  ou- 
vragen  sous  le  nom  des  prophètes  et  des  apôtres  que  Fon  a  distingués  des  livres  qui  ont  l'au- 
torité canonique  par  le  nom  d'apocryphes.  Ainsi,  selon  saint  Augustin,  un  livre  est  apo- 
cryphe parce  qu'il  n'a  point  d'autorité  appuyée  sur  un  témoignage  clair^  digne  de  foi. 

* 

Saint  Jérême,  dans  Tépitre  septième  à  Lesta^  dit  que  les  livres  apocryphes  ne  sont  point 
de  ceux  dont  les  noms  sont  dans  les  titres,  et  qui  contiennent  plusieurs  faussetés  dange- 
reuses. En  (l'autres  eqdroits  il  semble  restreindre  le  nom  d'apocryphe  aux  livres  des  hé- 
rétiques ;  et  c'est  en  ce  sens  que  le  pape  Gelase  le  prend  dans  son  décret. 

D'autres  prétendent  que  les  livres  apocryphes  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient 
cachés,  qu'ils  ne  se  lisaient  pas  ordinairement  et  publiquement.  Origènes  prend  en  ce 
sens  les  U^res  apocryphes,  quand  il  les  oppose  aux  livres  cqmQ^uns  et  publiés  dans  le 
tome  V  de  saint  Matthieu,  chap.  xiii,  et  dans  sa  lettre  à  Africanus  touchant  l'histoire  de 
{Suzanne. 

L'auteur  de  la  Synopse^  attribuée  à  saint  Atbanase,  dit  qi^e  (es  livres  apQcrypl^es  sont 

(28)  AmxpûicTçiv,  cachet. 

(29)  Voici  Je  passage  de  salut  Augustin  (  /î6.  xv,  2S  ud  finsm  )  :  c  Omiuamus  igilur  eariim  scripiurtr 
runi  labulas,  qq»  apocrypbse  nuncupaotur,  eo  quod  earnm  occulla  origo  non  claruit  Pairihus,  a  quihss 
iisque  ad  nos  auciorîias  veraciuui  scripiurarum  certissima  ei  noiissiina  successione  pervenit.  lu  liis 
atiiem  apocrypliis,  etsi  inveniUir  aliqua  verilas,  laine»  propier  mulla  falsa  nulla  esi  cauuiiica  auctorilas. 
Scripsisse  quidein  nonnuila  divina  Ënocli,  illuin  seplimum  ab  Adam,  negare  non  possuinus,  cuin  boc  lu 
epislola  canonica  Judas  apostolus  dical.  Sed  non  frustra  non  sunl  in  eo  canone  Scripiurarum,  qui  serva- 
baïur  in  lemplo  llebraii  populi  succedenlium  diligenlia  sacerdolum,  iiisi  quia  ob  anliquilaiem  suspecta 
fidei  judicata  suut,  nec  uirum  hxc  essent  qu»  ille  scripsissel»  polerat  înveniri,  non  talibus  proferenlibus, 

qui  ea  per  seriem  successionis  reperirentur  rite  serrasse Sicut  multa  subuominibus  et  aliorum  pru- 

pbetarum/et  recenliora  sub  iiominibus  aposlolorum  ab  baîrelicis  proreruntur»  qux.  oinnia  nomine  apo* 
cypborum  ab  auctoritaie  canonica  diligent!  examinaiione  reiuota  sunt.  i 
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ainsi  nooiiDés  parce  qu^ils  méritent  plutôt  d*étre  cachés  que  d*étre  lus*  Saint  £pipbane 
semble  avoir  un  sentiment  assez  particulier  sur  Torigine  de  ce  nom,  quand  il  dit  dans  le 
traité  des  poids  et  des  mesures,  que  le  livre  de  la  Sagesse  et  de  l'Ecclésiastique  ne  sont 
point  dans  le  rang  des  livres  sacrés,  parce  quHli  ont  étémiÉ  dans  PAaron^  eest^-^ire  dans 
Varchê  du  Testament.  Ce  qu'il  semble  expliquer  dans  Thérésie  des  ébionistes,  où  il  re- 
marque que  rÉvangile  de  saint  Jean,  traduit  en  hébreu,  était  renfermé  dans  les  armoires 
des  Juif^  avec  les  livres  apocryphes;  ce  qui  fait  entendre  que  par  Tarche,  où  il  dit  qu'é- 
taient les  livres  apocryphes,  il  n'a  point  entendu  l'arche  sacrée,  mais  les  armoires  com- 
munes. Les  livres  apocryphes  n'étaient  point  dans  l'arche.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  livres  sacrés  y  étaient,  et  le  prouvent  par  le  verset  24  du  chap.  m  du  Deutéro- 
nome  (30}.  Néanmoins  Moïse  ne  commande  pas  encore  en  cet  endroit  aux  lévites  de  mettre 
ce  livre  dans  l'arche,  mais  à  côté  de  l'arche,  au  dehors,  et  il  paraît  par  h  chap.  vin  du 
m*  livre  des  Rois^  et  le  v*  chap.  du  IIJ'  livre  des  ParalipomèneSy  qu'il  n'y  avait  dans 
J'arche  que  les  deux  tables  de  pierre.  Dans  le  second  temple  il  n'y  avait  plus  d'arche  selon 
le  rapport  de  Josèphe.  Néanmoins  les  livres  sacrés  étaient  renfermés  dans  1«  temple,  et 
nous  lisons  qu'avant  la  captivité,  le  pontife  Helcias  trouva  un  livre  de  la  loi  dans  le  temple. 
Les  livres  apocryphes  étaient  apparemment  serrés  dans  une  autre  armoire  que  les  livres 
canoniques.  Tertullien  parlant  du  livre  d'Enoch,  dit  que  qu^lq1les-uns  ne  le  reçoivent  pas, 
})arce  qu  il  n'est  pas  enfermé  dans  l'armoire  des  Juifs,  quia  nec  in  Judaicum  armorium 
admittitur.  Et  saint  Augustin,   dans  le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut,  dit  que 
les  livres  canoniques  de  l'Ancien  Testament  étaient,  conservés  dans  le  temple  du  peuple 
hébreu,  où  les  prêtres  s'en  transmettaient  la  garde.  IL  y  a  donc  quelque  vraisemblance  que 
les  livres  sacrés  étaient  conservés  dans  le  temple  dans  quelque  armoire,  et  Ijqs  apocryphes 
dans  un  autre  endroit.  Ce  qui  a  donné  à  quelques  auteurs  l'occasionde  dire  que  ceux-ci 
sont  ainsi  appelés  àiro  rnç  i^uxtqc,  parce  qu'ils  étaient  hors  de  la  crypte,,  de  Tarche  ou  du 
coffre  où  étaient  les  livres  sacrés  ;  mais  c'est  mal  deviner.  Les  Hébreux  appellent  D^otu 
{genousim)j  terme  qui  a  la  même  significatàcH)  qu'apocryphes^  des  livres  plus  mystérieux, 
de  la  lecture  desquels  ils  veulent  que  les  fUbles  et  les  jeunes  gens  s'abstiennent,  comme 
le  commencement  d'Ezéchiel,  l'Ecclésiaste»  etc.,  voir  Gésénius. 

Tantôt  on  donne  le  nom  de  livres  apoeryphfis  à  tous  ceux  qui  ne  sont  point  dans  le  ca- 
non, dont  on  fait  deux  classes,  celle  des  livres  que  Ton  peut  lire  pour  l'édification  des 
fidèles,  mais  douteux  et  contredit?,  ctt  celle  des  livres  supposés  hérétiques  et  pleins  d'er- 
reurs. Quelquefois  on  restreint. le  nom  d'apocryphes  aux  derniers. 

Origène  appelle  apocryphes  tous  les  livres  qui  sont  hors  du  canon.  Tertullien  donne 
ce  nom  au  livre  du  Pasteur^  qui  est  un  livre  utile.  Eusèbe  distingue  trois  ou  quatre  clauses 
de  livres,  liv.  m  de  son  histoire,  c.  2St  et  31.  La  première,  de  ceux  qui  sont  reçus  de  tQut 
le  monde  et  hors  de  dout^;. la  seconde,  de  ceu^  qui  sont  contestés  et  cependant. reçus  par 
plusieurs,  la  troisième,  des  supposés  et  douteux,  que  l'on  peut  joindre  à  la  classe  précé- 
dente ;  et  la  quatrième  enfin»  ^e  ceux  qui  sont  tout-à-fait  faux,  opposés  à  la  foi  des  apôtres, 
et  fabriqués  par  des  hérétiques  sous  leurs  noms.  Eusèbe,  semble  avoir,  tiré  cette  d.fstinction 
d'Origène,  qui,  parlant  dans  le  U*  tome  sur  saint  Jean  du  livre  de  la  Prédication  de  saint 
Pierre,  dit  qu'il  faut  anponcer  s'il  est  véritable,7vii9(0f,  ou  supposé^ôOoc,  ou  entre  les  deux 
ftcxToc  Pour  revenir  è^  Eusèbe,  il  ne  veut  point  aux  endroits  que  nous  ayons  cités  du  terme 
d*apocryphe$„  mais  dans  le  chap.  22  du  livre  iv,  il  le  prend  pour  les  méchants  livres  fa- 
briqués par  l|3s  hérétiques  qu'il  distingue  de  ceux  qui  soi^t  cités  par  les  écrivains  ecclé- 
siastiques. Saint.  Grégoire  de  Nazianze,  dans  le  poëme  à  Seleucus,  saint  Athanase,  dans 
I*épitre  sectale»  l'auteur  de  la  Synopse  qm  porte  son  nom,  saint  Epiphane.  dans  la  huitième 
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béréste,  Raffln  dans  TexposiCion  du  symbole»  Junilius,  et  la  plupart  des  nouveaux  Grecs 
suivent  la  distinction  d'Origène  en  trois  classes,  et  ne  donnent  le  nom  d'apocryphes  qu*aoi 
livres  certainement  supposés  et  mauvais,  et  appellent  ordinairement  livres  ecclésiastiques 
ceux  qui  étaient  bons  et  utiles;  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  reconnus  par  toutes  les  églises 
pour  canoniques.  Au  contraire  saint  Cyrille,  dans  la  quatrième  antithèse,  saint  Épiphane, 
dans  le  livre  des  poids  et  mesures,  saint  Jérôme,  dans  le  prologue  général,  quatre  Pères 
d'Afrique,  et  la  plupart  des  Latins,  et  Antiochus,  entre  les  Grecs,  donnent  le  nom  d*apo- 
cryphes  généralement  à  tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le  canon. 

Quoiqu'il  en  soit  de  la  manière  dont  il  faut  entendre  le  mot  de  controuvé,  d'apo- 
cryphe, et  des  livres  auxquels  on  doit  l'appliquer,  un  auteur  moderne  Ta  dit  (31).  Des 
mémoires  qui  nous  révéleraient  l'état  un  peu  complexe  de  la  société  chrétienne  aux 
premiers  moments  de  son  existence  seraient  d'un  prix  inestimable.Quoi  de  plus  curieux  en 
effet,  quoi  de  plus  intéressant  que  d'être  ainsi  initié  à  la  vie  intime  de  l'Eglise  naissante, 
de  connaître  les  mœurs  privées,  les  usages,  les  pratiques,  les  opinions  de  ce  monde  noo- 
veau  surgissant  au  milieu  de  l'ancien,  s*y  développant  et  finissant  par  l'absorber  tout  k  bit 
d'assister  k  ces  combats  incessants,  à  ces  luttes  de  tous  les  jours  entre  les  idées  nooTelles 
et  les  vieilles  croyances,  et  de  voir  dans  un  tableau  et  détaillé  cette  transformation  succes- 
sive, cette  lente  progression  des  deux  sociétés.  Car,  on  le  sait,  ce  n'a  pas  été  sans  résistance, 
et  une  résistance  terrible,  que  le  christianisme  s*est  implanté  sur  la  terre.  Bien  de«  épreu- 
ves ont  marqué  son  passage  à  travers  les  nations.  :  il  lui  a  Cillu  subir  le  despotisme  du  sa- 
bre et  celui  de  la  pensée  ;  aussi  comme  ces  guerriers  qui  retournent  victorieux,  mais  cou- 
verts de  blessures,  au  foyer  domestique,  tout  en  triomphant  du  paganisme,  il  en  a  conservé 
comme  malgré  lui  quelques  traces,  et  Rome  chrétienne,  k  l'imitation  de  Rome  païenne,  a 
souvent  emprunté  aux  peuples  qu'elle  avait  vaincus,  sinon  leurs  dieux  et  leurs  organes,  du 
moins  quelques-unes  de  leurs  superstitions.  Sans  doute,  et  nous  nous  hâtons  de  le    dire, 
les  premiers  pasteurs  de  l'Eglise  ont  de  tous  temps  fait  leurs  efforts  pour  rejeter  hors  dt 
son  sein  ces  scories  impures,  produits  inévitables  de  la  fermentation  des  esprits  et   du 
contact  des  croyances  ;  ils  ont  pu  écraser,  sons  les  pieds  de  leurs  justes  anathèmeSt  les 
grandes  insurrections  de  la  pensée  contre  la  foi  :  mais,  pour  continuer  la  même  image,  le» 
manifestations  pacifiques,  les  émotions  innocentes  en  apparence  échappaient  k  la  plus  vigi* 
lante  investigation,  se  renfermaient  dans  la  famille,  et,  au  moins  dans  le  principe,  y  bor- 
naient son  influence.  Or,  c'est  cette  influence  transformant  par  les  mœurs,  les  usages,  les 
pratiques  et  les  autres  accidents  de  la  vie  domestique, qu'il  serait  intéressant  de  connaître, 
et  les  cérémonies  qui  nous  mettraient  k  même  de  l'apprécier  devraient  k  un  haut  degré  fixer 
notre  attention. 

Ces  mémoires  existent;  mais,  oubliés  et  ensevelis  çk  et  Ik  dans  des  ouvrages  grecs  ou 
latins,  ils  n'étaient  connus  que  des  seuls  érudits  de  profession,  et  il  était  presque  im|>os- 
sible  de  les  faire  accorder  entre  eux.  Le  dernier  siècle  avait  bien  tenté,  par  quelques-rares 
traductions,  d'en  porter  la  connaissance  au  public;  mais  les  idées  antireligieuses  qui 
régnaient  k  cette  époque  les  ont  tellement  défigurées,  qu'on  se  demande  avec  raison  si  la 
pensée  de  couvrir  la  religion  de  ridicule  n'a  pas  inspiré  et  encouragé  ces  travaux.  Un  autre 
désir  nous  a  fait  entreprendre  cette  diflicile  publication,  et  nous  espérons  que  le  motif  tout 
chrétien  qui  nous  anime,  et  le  but  que  nous  cherchons  k  atteindre,  nous  soutiendront  dans 
la  voie  épineuse  où  nous  noushasardons,  et  nous  feront  trouver  gr&ce  devant  le  public  éclairé. 
Car  nous  voulonsaccomplir  un  grand  actedejustice.Lederniersiècies'étaitservi de  ces  légeu* 
des  comme  d*une  arme  d'incrédulité  ;  ajoutons  que  le  xvir  et  le  xvr  siècle  n'ont  pas  été  frfus 
indulgents.  Mais  sans  doute  par  une  pensée  bien  autre,  les  savants  qui  s'en  sont  occupés» 
préoccupés  par  les  grandes  discussions  théologiques  de  ces  époques ,  n*ont  porté  dans 
l'examen  de  ces  écrits  des  premiers  âges,  que  le  rigorisme  de  la  foi  ;  n'y  ont  aperçu,  ou 

C*\)  M.  Doiibalre.  Le  remanniable  travail  de  cet  écrivain  est  tisëré  dans  VVmvenHécatholîquê^  t.  IV» 
|».54>l  569;  V,  141151,  «70-279;  Yl,  108-115;  Yli.  275-485;  VIII,  8M09;  IX,  ^54-361  ;  X. 
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ii*ont  voulu  y  apercevoir  que  des  erreurs  et  des  fables,  et  ont  contribué  ainsi,  par  une  cri- 
tique exagérée,  à  faire  oublier  ou  négliger  ces  monuments  de  l'antiquité,  que  noire 
intention  est  de  réhabiliter.  En  premier  lieu  nous  montrerons  que  ces  légendes  chrétiennes, 
bien  loin  de  discréditer  la  religion  et  les  Ecritures,  on  sont  souvent  Tappui  et  quelquefois 
le  commentaire,  au  second,  nous  ferons  ressortir  un  des  plus  beaux  côtés  de  ces  légendes, 
le  côté  poétique  que  dans  les  compositions  môme  les  plus  excentriques  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconnaître. 

De  tous  les  exemples,  ceux  qui  ont  joué  le  plus  grand  rôle  et  méritent  par  là  môme  à 
plus  juste  titre  Tattention  du  critique,  ce  sont  les  apocryphes  qui  appartiennent  au  cycle 
dvangélique,  comme  rappelle  si  heureusement  M.  Douhaire,  dont  nous  allons  encore 
emprunter  les  idécfs  et  le  style  (32). 

«  Ces  légendes  portent  généralement  le  nom  d'Evangile.  Quelques-unes,  en  plus  petit 
nombre,  ont  un  autre  titre  :  soit  celui  éCEUtoire ,  soit  celui  dActeê.  Les  unes  et  les  autres 
sont  Tœuvre  naïve  de  la  foi  populaire.  Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  livres  pu- 
bliés sous  les  mêmes  titres  par  les  hérésiarques  des  premiers  siècles.  Inventions  téné- 
breuses et  perfides,  ceux-ci  furent  composés  pour  défendre  de  fausses  doctrines  et  leur 
servir  de  véhicule.  On  y  prêtait  à  Jésus-Christ  et  à  ses  apôtres  des  actions  et  des  discours  qui 
n'étaient  point  historiques,  mais  qu'on  espérait  fioiire  passer  pour  tels,  à  l'aide  du  silence 
des  Evangiles,  sur  plusieurs  points  et  sur  plusieurs  époques,  et  qu'on  supposaient  pro- 
pres à  appuyer  certaines  opinions  auprès  du  peuple.  Depuis  Simon  jusqu*k  Marcion,  il 
n'est  pas  un  chef  du  reste  un  peu  remarquable  qui  n'ait  eu  son  Nouveau-Testament  k  lui. 
hàs  évéques  orthodoxes,  les  saints  Pères,  les  Papes  mirent,  dès  le  principe,  beaucoup 
d'ardeur  à  dévoiler  ces  machinations  de  l'erreur  et  du  mensonge  et  k  en  détruire  les  mo- 
numents :  leur  zèle  a  souvent  réussi.  11  nous  reste  en  effet  très-peu  de  ces  apocryphes  sys- 
tématiques, et  de  ceux  qui  ont  survécu,  aucun  que  nous  sachions,  ne  nous  est  parvenu 
intégralement  (33). 

«  Si  l'histoire  de  la  philosophie  y  a  perdu  certains  documents  importants  sur  les  erreurs 
orientales  de  l'époque  chrétienne,  la  littérature  n'y  a  aucun  regret.  Compositions  abstrai  - 
tes  par  le  fond,  résultat  des  préoccupations  dogmatiques  de  quelques  gnostiques  bâtards, 
la  sécheresse  en  faisait  le  caractère  principal,  et  Ton  y  sentait  bien  plus  la  polémique  que 
la  poésie 

«  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  légendes  du  C^cU  évangHique  proprement  dit.  Celles-ci  sont 
de  simples  traditions,  peut-être  un  peu  trop  crédules  et  un  peu  trop  puériles,  mais  qui 
assurément  n'ont  pas  été  faites  à  mauvaise  intention.  La  bonhomie  et  la  candeur  y  brillent  k 
chaque  page,  et  il  y  a  une  telle  conformité  dans  quelques-uns  de  leurs  récits  avec  ceux  de 
l'Evangile  que  la  critique  a  incliné  k  lerregarder,  sur  plusieurs  points,  comme  un  com- 
plément authentique  de  la  narration  des  Apôtres... 

c  Ces  récits  familiers  et  anecdotiques  fsits  au  foyer,  sous  la  tente,  aux  champs»  dans  les 
haltes  des  caravanes,  contiennent  un  vivant  tableau  des  mœurs  populaires  de  l'Eglise  nais- 
sante. Lk,  mieux  que  partout  ailleurs,  se  peint  la  vie  intérieure  de  la  société  chrétienne. 
Nulle  part  on  n'étudiera  mieux  la  transformat ien  qui  s'opérait  alors,  sous  l'influence  du 
christianisme  dans  les  rangs  inférieurs.  La  riche  source  d'idées  et  de  sentiments,  ouverte 
par  le  nouveau  culte  s'y  épanche  avec  abondance  et  liberté.  Il  se  peut  que  ce  que  ces  li- 
vres nous  racontent  de  la  sainte  Vierge  et  de  ses  parents,  de  Jésus  et  de  ses  apôtres  ne  soit 
point  très-exact,  cela  même  est  probable  ;  mais  les  usages,  les  pratiques,  les  habitudes 
qu'ils  révèlent  involonUirement  sont  véritables.  Evidemment  ils  prêtent  aux  personnages 
sacrés  des  discours  qu'ils  n  ont  jamais  tenus;  mais  s'ils  leur  ont  nrêté  telle  conduite,  telle 

• 

{'lL\  Voff.  h  note  cî-dessus. 

(33)  Nous  donnerons  des  monuments  de  rerrcnr  tout  ce  qui  nous  restt 


démarche»  telles  paroles,  c'est  qu'elles  étaient  dans  Tesprit  du  temps  »  c*esl  qu'on  les 
croyait  dignes  de  ceux  à  qui  on  lés  attribuait.  Ces  légendes  sont  donc%  à  vrai  dira,  un  oem- 
mentaire  populaire  de  l'Evangile,  et  le  mensonge  même  en  est  vrai. 

«  Si  nous  voulons  rechercher  la  cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur  étonnante, 
multiplication,  nous  la  trouverons  d'abord  dans  ce  besoin  de  merveilleux  qui  dévorait  la 
nouvelle  société,  malgré  la  gravité  et  la  vanité  de  ses  croyances.  Ces  néophytes  nouvelle- 
ment ramenés  des  superstitions  poétiques  du  paganisme,  ne  pouvaient  si  vite  vaincre  leur 
ancien  penchant  aux  fables.  Il  faUait  un  aliment  nouveau  à  ces  imaginations  veuves  des 
anciens  mythes  chéris  de  leur  enfance.  D'ailleurs ,  tant  de  prodiges  réels  avaient  telle- 
ment ébranlé  les  esprits,  que  la  disposition  à  croire  aux  fausses  merveilles  devait  être  gé- 
nérale. S'il  n'est  pas  de  grand  homme  qui  n'ait  eu  sa  mythologie,  si  d^à  nous  voyons  se 
former  comme  un  cercle  de  légendes  napoléonniennes  autour  du  tombeau  à  peine  fermé 
du  grand  général  et  de  ses  invincibles  armées,  que  ne  devait-il  pas  arriver  d'une  vie  di- 
rine  dont  tant  de  miracles  avaient  marqué  le  passage  sur  la  terre? 

«  Le  petit  nombre  des  Chrétiens,  leur  dispersion,  leur  isolement,  le  |)eu  de  relations  de^s 
églises  entre  elles,  étaient  encore  autant  de  causes  merveilleuses.  Dans  les  premiers  temps, 
les  Chrétiens  n'avaient  pas  encore  de  livres  écrits;  l'enseignement  dogmatique  et  histo- 
rique du  nouveau  culte  était  exclusivement  oral. 

«  Donc,  s'il  arrivait,  dit  avec  justesse  un  écrivain  moderne,  qu'un  apdtre  ou  un  disciple 
des  apôtres,  dans  quelque  petite  ville  d'Orient  ou  d'Occident ,  adressât  à  ses  frères  des 
paroles  d'encouragement  et  d'espérance ,  qu'il  leur  racontât  du  Sauveur  ou  de  ses  disci- 
ples, les  paroles  ou  les  actions  dont  il  avait  été  témoin  ou  qu'il  avait  apprises,  les  simples 
harangues  passaient  de  bouche  en  bouche  dans  tout  l'empire ,  chaque  chrétien  y  ajoutait 
quelque  chose,  quelque  chose  do  sa  foi  et  de  son  cœur.  Ce  n'était  plus  le  langage  d*un 
homme  seulement,  c'était  le  commun  langage  de  la  chrétienté.  Ainsi  naturellement,  sim- 
plement, sans  parti  pris  d'avance ,  on  ornait,  on  embellissait  des  faits  véritables ,  des.  dis- 
cours réels  ;  on  complétait  spontanément  et  presque  involontairement  des  rapports  im^ 
parfaits  ou  hâtifs,  qui  provoquaient  l'imagination  sans  la  satisfaire  entièrement. 

c  Quand  on  ne  les  regarderait  que  comme  des  productions  isolées  au  milieu  de  Tépoque 
qui  les  vit  nattre,  et  sans  influence  sur  les  temps  postérieurs,  ces  légendes  de  l'Eglise 
naissante,  seraient  déjà  l'un  des  monuments  littéraires  les  plus  curieux  à  étudier.  Mais 
leur  importance  grandit  singulièrement,  si  l'on  vient  à  considérer  que,  loin  d'être  restées 
stériles,  elles  ont  sur  le  développement  de  la  poésie  des  siècles  suivants ,  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde  ;  qu'elles  ont  fourni  à  l'épopée,  au  drame,  à  la  peinture ,  è  la 
sculpture  du  moyen  âge ,  une  source  inépuisable  de  sujets  ;  que  toutes  les  nations  chré- 
tiennes, jusqu'au  xvi*  siècle,  y  ont  puisé  leurs  inspirations  les  plus  belles,  et  que  la 
peine  musulmane  a  été  leur  tributaire.  C'est  un  fait  peu  connu ,  que  ce  rayonnement  gé- 
nérateur des  types  évangéliques,  nous  espérons  dans  la  suite  de  ce  travail,  en  montrer  la 
réalité. 

«  Les  légendes  apostoliques  datent  des  premiers  jours  du  christianisme.  Nées  dans  le 
berceau  de  l'Eglise,  elles  grandissent  et  se  propagent  avec  elle.  Du  i"  au  iv*  siècle ,  elles 
se  forment  silencieusement,  se  coordonnent  et  se  distribuent  en  groupes.  Les  traces  de  ce 
travail  intérieur  sont  sensibles  encore  dans  celles  qui  nous  sont  venues  de  Judée,  leur 
source  primitive  et  leur  foyer  commun;  elles  se  répandent  dans  la  Syrie ,  l'Arabie ,  dans 
tout  l'Orient.  De  la  langue  hébraïque,  elles  passent  dans  les  langues  de  l'Asie.  La  Grèce 
commence  à  les  connaître  ;  elles  apparaissent  à  l'Occident  avec  le  v*  siècle.  Ces  fables  j 
causent  d'abord  quelque  scandale,  mais  finissent  par  dompter  ces  répugnances.  Non-seu- 
lement la  pensée,  mais  la  sculpture  et  la  peinture  s'en  emparent.  A  Constantinpple  comme 
«\  Uome,  les  légendes  de  Marie  et  de  Jésus,  décorent  l'intérieur  des  églises^  et  se  glissent 
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déjà  timidement  dans  les  formes  dramatiques  des  liturgies.  Cependant  le  règn^  de  M 
littérature  clasjsique  et  érutdite  en  retarde  le  triomphe. 

«  Rome  succombe,  les  barbares  arrivent  et  emportent  le  reste  de  la  civilisation.  L'étude 
des  lettres  païennes  cesse,  les  ténèbres  se  répandent.  Mais  cette  débâcle  a  été  favorable 
au  christianisme  ;  toutes  les  nations  sont  venues  dans  son  sein,  et  les  peuples  vainqueur 
avec  elles.  Mais  ces  nations  déchues,  ces  peuples  grossiers,  il  faut  les  instruire ,  les  inté 
resser,  les  attacher  par  les  yeux,  les  oreilles,  le  cœur.  Que  feraient  sur  leur  âme  dégradée 
ou  encore  sauvage  les  enseignements  abstraits  de  la  foi  ?  La  prédication  savante  des  siè^ 
des  précédents  n*enfanterait  que  Tennui  ;  il  en  faut  donc  un  autre,  l'Eglise  le  comprend. 
Elle  retourne  alors  vers  ces  légendes  naïves,  dont  elle  n'a  point  fait  cas  jusque  là,  et  leur 
demande  pour  ses  solennités,  des  scènes  dramatiques,  et  pour  ses  enseignements,  des 
récits  accessibles  et  captivants. 

c  Dans  toute  cette  période,  qui  sépare  le  v*  siècle  du  xr,  le  rôle  des  légendes  évangéli* 
ques  devient  immense.  Les  liturgies  des  grandes  fêtes  en  sont  d'abord  une  véritable  mise 
en  scène.  A  Noël,  au  début  de  l'année  ecclésiastique,  le  ProtévangiU  de  saint  Jacques  el 

V  Evangile  de  V  enfance  du  Sauveur  sont  mis  à  contribution  pour  composer  les  cérémonies 
du  Prœsepe  ou  de  la  Crèche  ;  à  l'Epiphanie,  on  prend  encore  à  VEvangilede  VEnfance  et  k 

V  Evangile  de  Nicodème ,  le  fond  de  l'oi&ce  de  Y  Etoile ,  où  les  mages  figurent  en  grande 
pompe;  è  Pâques,  Toffice  du  Sépulcre,  des  Trois  Mages  j  du  Point  du  jour,  est  la  copie  des 
actes  de  Pilate.  Nous  ne  parlons  ni  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la  Pentecôte ,  ni  de  cel- 
les de  la  sainte  Vierge,  dont  les  éléments  avaient  été  tirés  des  apocr^'phes. 

c  Après  les  liturgies,  c'est  l'art  qui  emprunte  le  plus  aux  légendes  apocryphes.  Jusqu'au 
VI'  siècle,  Tart  avait  répugné  à  puiser  à  cette  source  ;  il  s'était  créé  dans  les  catacombes 
et  les  Eglises,  une  sorte  de  symbolisme  à  lui.  Mais  h  dater  de  cette  ép^ique ,  c'est  aux  lé- 
gendes qu'il  s'adresse  de  préférence.  Le  pinceau  et  le  ciseau  ne  font  en  quelque  sorte  que 
'es  traduire. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  solennités  du  temple  et  sur  ses  parois,  que  les 
légendes  du  Cycle  évangélique  se  déploient.  Beaucoup  d'entre  elles  viennent  se  placer  dans 
.es  divertissements  semi-profanes  du  clottre.  La  Blanche  Rose  du  couvent  de  Goodersheim^ 
]*abbesse  HrosuAta,  fait  jouer  par  ses  religieuses  ces  merveilleuses  histoires  qui  n'avaient 
guère  été  jusque  là  que  figurées  dans  des  mimes  sacrés,  ou  dans  de  mystérieuses  repré* 
sentations.  Ce  sera  pour  nous  un  curieux  sujet  de  comparaison ,  que  ces  drames  ébauchée 
mis  en  regard  des  récits  primitifs  d'où  ils  sont  sortis. 

«  Cette  seconae  transformation  des  légendes  évarigéliques,  qui  date  du  x*  siècle,  présage 
une  révoli|tipn  qui  s'accomplira  au  xiu*,  alors  que  la  légende  sortira  du  sanctuaire ,  mon- 
tera sur  des  planches  profanes  et  se  régularisera;  mais  avant  d'en  venir  là, elle  se  déroulera 
longtemps  encore  en  rites  silencieux  et  en  muets  hiéroglyphes. 

n  Dès  le  V*  siècle,  elle  commence  à  prendre  plus  généralement  la  forme  dramatique  ; 
c*est  le  règne  de  la  vie  à  laquelle  commence  à  se  rattacher  le  monde.  Quatre  mystères  de 
cette  époque  que  nous  ferons  conpattre ,  nous  montrent  la  légende  évangélique  transfor- 
n)ée  déjà  de  narration  en  dialogue.  De  ces  quatre  mystères,  deux  sont  déjà  des  monu- 
ments pleins  d'intérêt.  La  légende  continue  à  se  développer  par  le  drame  durant  tout  le 
xr  siècle.  Les  Mystères  de  la  Naissance  et  des  Rois  ,  de  la  Passion  et  de  la  Résurrection  f 
se  multiplient  à  cette  époque  dans  toutes  les  contrées,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie. 
Des  monuments  nombreux,  édités  ou  manuscrits,  nous  fournissent  les  moyens  d'appré- 
cier, sans  quitter  notre  sujet,  l'état  des  esprits  et  des  lettres.  Vient  le  xiu*  siècle,  et  Ja 
grande  explosion  religieuse  qui  le  caractérise;  les  représentations  scéniques  sont  un  be- 
soin, et  les  légendes  évangéliques  en  font  presque  tous  les  frais.  Partout  s'organisent  les 
sociétés  dramatiques.  Le  drame  de  la  Passion  devient  à  Padoue  et  à  Paris,  l'objet  d'une 
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confrérie  spéciale  qui  se  propage  dans  toutes  les  grandes  villes.  Ce  mystère  célèbre,  est  le 
dernier  période  du  développement  dramatique  du  cycle  évangélique.  Là,  la  légende  avait 
atteint  la  forme  la  plus  élevée.  Le  mystère  de  la  Passion^  était  la  mise  en  scène  de  tout  le 
cycle  évangélique.  11  s'ouvrait  par  la  pastorale  touchante  de  Joachim,  connue  dans  les 
apocryphes  sous  le  nom  d'Evangile  de  la  Nativité  de  la  sainte  fierye ,  et  se  terminait  à  b 
Résurrection,  c'esl-è-dire,  avec  VEvangite  de  Nicodème.  Les  autres  évangiles  apocryphes 
composaient  le  corps  de  Touvrage.  Nul  ouvrage  n*a  joui  d*un  plus  beau  et  d*un  plus  long 
triomphe.  Pendant  deux  siècles,  il  fut  joué  d'un  bout  de  la  France  à  Tautre,  au  milieu  des 
larmes  et  des  applaudissements  de  la  foule. 

«  Tandis  que  la  légende  évangélique  s*élevait  dans  le  mystère  de  la  Passion  presqu'à  li 
dignité  d*une  œuvre  littéraire,  elle  grandi3sait  proportionnellement  dans  Tépopée.  Mais 
la  renaissance  approchait.  Le  xvi*  siècle  se  leva,  et  avec  lui  cette  littérature  quasi-paiemie 
qui  fut  aux  lettres  ce  que  le  protestantisme  de  la  même  époque  fut  à  la  religion.  Après 
avoir  jeté  un  vif  éclat  dans  le  Paradis  perdu,  la  tradition  légendaire  s'éteignit.  On  la  croyait 
morte  quand  elle  illumina  tout  à  coup  (34)  et  les  visions  exstatiques  de  la  sœur  Em- 
merich  (35)  et  les  derniers  chants  du  poème  protestant  de  KIopstock. 

c  La  source  commune  de  tous  les  iponumentt  du  cycle  des  apocryphes  est  dans  les  tra- 
ditions merveilleuses  répandues,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme,  sur  les  person- 
nages évangéliques.  A  voir  le  nombre,  la  grandeur  et  la  puissance  des  œuvres  émanées  de 
ces  légendes,  on  ne  leur  soupçonnerait  fias  une  origine  aussi  humble.  Rien  n*6st  plus 
simple,  en  effet,  rien  n*est  modeste  comme  ces  primitifs  récits  devenus,  avec  le  temps,  de 
toucahntes  épopées,  ou  des  drames  pleins  d'appareil  et  de  pompe.  Ce  grand  fleuve  de 
poésie  qui  vivifie  tout  le  moyen  âge,  ressemble  à  ces  vastes  courants  du  Nouveau-Monde 
qui  alimentent  des  continents  entiers,  et  qui  ne  sont»  au  commencement  de  leurs  cours 
que  d*étroits  ruisseaux  perdus  dans  Tobscurité  des  montagnes. 

«  La  comparaison  que  nous  venons  de  faire  est  encore  vraie  à  d'autres  égards  ;  car  de 
même  qu'on  ne  s'est  demandé  que  fort  tard  d'où  sortaient  les  eaux  qui  irriguent  le  globe, 
on  n'a  recherché  qu'à  une  époque  relativement  récente  d*où  venaient  ces  grandes  oompo' 
siiîons  dont  s'abreuva  la  foi  de  nos  pères.  Les  siècles  qui  en  vécurent  ne  se  mirent  point 
en  peine  d'en  connaître  l'histoire.  Depuis  le  v*  siècle  jusqu'au  xvi%  les  traditions  poéti- 
ques sur  Jésus-Christ,  sa  mère  et  ses  apôtres  jouirent,  dans  l'ordre  des  libres  conceptions 
d'une  autorité  illimitée.  Leur  puissance,  en  dehors  de  l'enseignement  dogmatique,  fol  uni- 
verselle ;  elles  régnèrent  sur  l'Ame  du  peuple  comme  sur  l'imagination  du  poSte  et  de  Tar- 
tiste,  et  se  transformèrent  en  mille  suaves  et  profondes  conceptions.  Mais  après  mille  ans, 
la  foi  dont  elles  vivaient  ayant  diminué  sur  la  terre,  et  le  rationalisme  ayant  tari  la  souroe 
de  la  poésie  religieuse,  ces  traditions  moururent,  et  la  longue  série  des  monuments  litté- 
raires qui  en  étaient  nés  tomba  dans  le  plus  profond  oubli.  II  n'y  eut  guère  que  les  récits 
primitifs  dans  lesquels  elles  s'étaient  d'abord  produites,  dont  ou  conserva  quelque  souve- 
nir, grâce  aux  rapports  qu'ils  avaient  avec  le  Nouveau  Testament,  dont  la  révision  fut, 
comme  on  sait,  la  grande  affaire  des  érudils  du  xvi*  siècle. 

«  Depuis  lors,  trois  sortes  de  gens  ont  écrit  sur  ce  sujet  ;  en  premier  lieu,  ceux  qui  ont 
travaillé  sur  Fhistoire  de  l'Eglise  primitive,*  secondement,  les  compilateurs  qui  ont  ras- 
semblé les  matériaux  de  l'histoire  ecclésiastique  ;  onfin  les  critiques  qui  se  sont  occupés 
de  l'exégèse  et  de  la  censure  des  textes  du  Nouveau  Testament.  Venus  dans  un  temps  oà 
les  croyances  naïves  qui  avaient  fécondé  ces  légendes  étaient  éteintes,  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'en  purent  comprendre  la  valeur  poétique.  Aussi  serait-ce  une  grande  erreur 
d*imaginer  que  le  sentiment  littéraire  fut  pour  quelque  chose  dans  l'inclination  qui  les 
porta  vers  ces  matières.  L'amour  de  la  controverse,  le  désir  de  justifier  la  foi  du  reproche 

(54)  Le  Christ  devant  le  elèels,  par  Kosbllt  de  Lobcobs. 

(55)  Voy.  sa  DomtourSÊne  Passion  de  A.  S.  J.  C.  et  sa  Vit  de  la  S.  Vierge,  rédigées  wis  sa  iliclée  ea 
allemand  par  M.  Cléiii.  Breiitano,  et  traduites  eu  franç^iis  par  M.  Tabbé  Ue  Caxatè». 
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de  superstition^  peut-être  aussi  Tenvie  de  se  faire  un  nom  dans  ta  carrière  fort  illustre 
alors  de  l'érudition,  tels  furent  les  motifs  qui  les  poussèrent  k  rechercher  et  k  commenter 
les  apocryphes.  Le  ton  fort  peu  respectueux  dont  ils  en  parlent  le  prouve  du  reste.  Au 
dire  des  Varennius,  des  Coccus,  des  Lequien»  des  Richard  Simon,  etc.,  etc.,  ce  ne  sont 
qu'histoires  puériles  et  contc's  à  dormir  debout. 

«  Parmi  ces  impassibles  aristarques,  il  en  est  cependant  qui  ont  droit  à  la  reconnais- 
sance de  la  poésie  et  de  Tart,  pour  avoir  rassemblé,  corrigé  et  édité  avec  zèle  et  quelque- 
fois avec  amour  ces  fragments  dédaignés  d'une  littérature  élémentaire,  et  n'en  avoir  pas 
jugé  la  commentation  indigne  de  leur  savoir.  Nous  leur  devons,  en  témoignage  de  gra- 
titude, une  mention  particulière. 

«  Le  premier  de  tous  est  un  théologien  protestant,  appelé  Michel  Neander,  qui  joignit 
un  recueil  incomplet  des  apocryphes  k  une  édition  gréco-latine  du  petit  catéchisme  de 
Luther  (B&le,  l5U-i5&8),  sous  ce  titre  :  Apocrypha^  hoc  e»t  narrationes  de  ChriHOf  ifarta, 
Joâephf  cognatione  et  familia  Christi^  extra  &t6/ta,  apud  vetere»  patreê\  hiêtoricoê  etphilo^ 
logoi  reperta.  Thomas  Istig,  professeur  de  théologie  protestante  à  Leipzig,  en  donna  plus 
tard  une  table  méthodique  dans  son  livre  intitulé  :  De  bibliothecis  et  eatenis  Patrum.  Nico- 
las Glazer  en  publia,  k  Hambourg,  une  autre  collection,  fort  incomplète  aussi  et  qui  res- 
semble k  celle  de  Neander  pour  l'étrangeté  et  la  confusion  des  matériaux. 

«  Quelques  recueils  analogues  parurent  encore  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France, 
dans  le  courant  du  xyn*  siècle  ;  mais  trop  peu  soignés  ou  trop  peu  spéciaux  pour  mériter 
qu'on  s'y  arrête  et  qu'on  rappelle  les  noms  oubliés  de  leurs  auteurs,  il  n'en  est  pas  ainsi 
de  celui  que  publia,  au  commencement  du  xtiu*  siècle,  le  bon  et  docte  Fabricius.  Cet  il- 
lustre érudit  était  né  k  Leipzig  en  1668;  il  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  mœurs 
douces,  son  intelligence  élevée  et  son  savoir  immense.  Appelé  tout  jeune  k  Hambourg  pour 
y  remplir  la  chaire  d'éloquence,  il  y  passa  le  reste  de  sa  vie,  refusant,  pour  les  travaux 
chéris  qu'il  y  avait  entrepris,  les  places  les  plus  honorables  et  les  plus  lucratives.  Malgré 
la  sécheresse  du  protestantisme  qu'il  professait,  il  y  avait  dans  ce  candide  allemand,  comme 
il  s'appelait  lui-même,  une  conception  vive  et  profonde  de  la  poésie  du  christianisme  ;  et 
au  plus  fort  de  ses  préoccupations  classiques,  il  sentait  un  attrait  mystérieux  le  ramener 
vers  les  monuments  de  la  littérature  des  premiers  siècles,  qu'il  avait  une  fois  entrevus 
dans  la  bibliothèque  d'un  de  ses  amis.  Il  nous  raconte  lui-même  qu'un  soir  (c'était 
au  moment  do  son  début  k  Hambourg),  devisant  k  souper  avec  son  ami  Christius  Helli- 
scher,la  conversation  tomba  sur  les  évangiles  apocryphes.  Us  en  causèrent  longtemps  et  se 
convainquirent  qu'il  y  avait  une  grande  utilité  k  en  publier  une  édition  complète.  Les 
deux  amis  ne  se  quittèrent  pas  sans  se  promettre  d'y  travailler  chacun  de  son  côté  ;  mais 
Fabricius  tint  seul  parole.  En  1763,  parut  son  premier  recueil  en  deux  volumes,  intitulé  : 
Codex  apocryphuê  Novi  Teetamenti^  qu  'il  augmenta,  en  1719,  d'un  troisième  volume  (36). 


(36)  Les  travaux  de  Fabricius  appelèrent  railention  des  savants  sur  les  livres  qu*avait  rassemblés  cet 
érudit.  Nous  aurous,  dans  le  cours  de  notre  travail,  occasion  de  citer  les  divers  ouvrages  qui  ont  été  con- 
sacres  ^     _    - 


naux 
Th 


s  spécialement  à  telle  ou  telle  production  apocrvphe.  En  attendant,  nous  mentionnerons  les  prinei- 

auteurs  qui  ont  envisagé  ce  sujet  d*une  ftiçon  générale  : 

.  Itths,  De  vieudepigrÊflns  ChristU  Vhrgînh  Marias  et  apoêtoiotmm  (disserUtkMi  jointe  k  son  Bhtwre 


des  héré»iarqne$  de$  premien  êUdeê^  1686). 
BiOERCK,  De  tibriê  apoerypMs  Yeî.  Teit.^  Upsal,  4715,  in-i*  (a). 


(a)  n  faut  otMerver  que  les  auteurs  proteslaols  don- 
nent le  nom  d*apocrypbes  aux  portions  de  la  Bible  qui  ne 
sont  pas  dans  lliébreu  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
les  Septante;  ce  sont  celles  que  TEglise  caUioliqoe  a  ad* 
mis  et  qu'elle  désigne  sous  le  nom  de  deutéro-canoni- 
ques. 

Livres  entiers  :  ces  livres  et  portions  de  bible  sont  : 
Tobie^  JudiUi,  la  Sageue,  l'Scctéiiastique,  Banich  et  les 
Machahéei. 

Parties  séparées  :  Bsther,  depuis  le  f  4  do  chap.  x  Jus- 
qu'au t  Si  ou  diap.  XVI  ;  Daniel,  les  t  Si  à  90  du  cnap. 
w  el  les  diap.  xui  et  xiv. 


Les  réformés  admettent  d'ailleurs  souvent  dans  leurs 
bibles  les  deutéro-canoniques,  mais  ils  rejettent,  de  mê- 
me que  les  catholiques,  les  livres  au*un  accord  unanime 
regarde  comme  supposés,  tels  que  VBwmgile  de  f  Enfance 
el  celui  de  Nicodème. 

Nous  signalons  les  travaux  des  érudils  protestants, 
nous  les  citons  quelquefois;  sans  cesindicalioos,  noire  œu- 
vre serait  incomplète,  mais  nous  n*avuns  pas  besoin  d*a* 
Jouter  qoMI  ne  fiiut  y  recourir  qo*avec  précaotioo,  surtout 
lorsquMI  s*agit  de  quelques-uns  des  auteurs  modernes 
qui  sont  tombés  dans  toutes  les  erreurs  du  raUonalisrae. 

C.B. 
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Cel  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  coonu  qu'il  obtint  la  réputation  la  plus  haute  et  UpLus  mé- 
ritée. Il  serait  difficile,  en  effet»  de  trouver  dftBt.  «i  ll?rp  de  ce  genre,  plus  de  mérites  di- 
vers, la  science,  l'érudition,  la  oowHbsance  approfondie  des  langues  anciennes  et  des 
langues  Oà*ientales,  la  clavté,  la  sobriété  et  l'élégance  du  langage.  On  est  confondu  à  la 
pensée  du  travail  que  dut  exiger  une  pareille  publication,  et  sa  composition  semble  eu 
quelque  sorte  miraculeuse,  quand  on  se  rappelle  que  le  même  auteur  menait  de  front, 
avec  ses  cours  publics,  la  préparation  de  deux  autres  ouvrages  non  moins  gigantesques,  la 
SihKothèqut  grecque  et  la  Bibliothèque  latine.  En  1723  parut  le  dernier  complément  de  cette 
collection,  sous  ce  titre  :  Codex  Yeteri»  Testameniij  Hamburgi^  sumptu  Th.  Christi  Felgeii^ 
ter.  Il  présente  fort  bien,  dans  ce  dernier  volume,  le  cAté  véritablement  grave  des  docu- 
ments qu'il  contient  ?  «c  Ne  croyez  point,  lecteur,  dit-il,  que  je  me  laisse  prendre  à  ces  Ci' 
bies.  (Il  venait  d'avouer,  le  bonhomme,  qu*il  y  trouvait  grand  plaisir,)  Si  j'ai  cru  devoir 
les  rassembler,  c'est  que  j'ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  les  réfuter  était  de  les  pré- 
senter dans  leur  intégrité  et  leur  ensemble  aux  lecteurs  consciencieux.  Comme  ce  sont 
d^ailleurs  des  choses  qui  datent  de  loin,  j'estime  qu'elles  ne  seront  pas  sans  utilité  pour 
ceux  qui  se  li? rent  h  l'étude  de  l'antiquité  ecclésiastique.  Tout  n'y  est  pas  faux,  au  sur- 
plus, et  comme  le  dit  le  poëte,  il  n*y  a  pas  que  des  mensonges  dans  la  bouche  des  Cretois. 
Ces  faux  évangiles  contiennent  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les  traditions  juives  des  ren- 
seignements qu'il  y  aura  plaisir  et  avantage  à  recueillir.  C'est  le  tàs  de  dire  avec  Clément 
d'Alexandrie,  qu'il  est  de  ces  choses  dont  l'inutilité  est  utile.  » 

c  Tous  ces  spirituels  et  doctes  détours  n'ont  pas  d*aotre  but  que  de  donner  au 
public  protestant  le  change  sur  les  véritables  motifs  qui  avaient  porté  Fabricius  k  publier 
les  apocryphes,  et  h  dissimuler  l'attrait  poétique  qui,  dans  le  fond,  avait  été  son  principal 
mobile.  Telles  étaient  alors  les  préventions  du  protestantisme  contre  tout  ce  qui  tenait 
aux  traditions  tolérées  ou  respectées  par  l'Eglise,  qu'on  eût  fait  mauvais  parti  au  profes- 
seur de  Hambourg  d'une  pareille  disposition.  De  nos  jours  même,  cette  .croyance  éteînie 
n'a-t-elle  pas  gAté  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  historiques  de  l'Allemagne?  N'est-ce  point 
par  une  prévention  innée  contre  les  traditions  catholiques ,  que  les  frères  Grimm  ont 
omis  dans  leur  recueil  des  traditions  germaniques,  toutes  les  légendes  relatives  à  saint 
Boniface,  légendes  cependant  si  belles  et  si  gracieuses  ?  Mais  revenons  à  Fabricius. 

c  Son  recueil  fit  sensation  en  Europe,  malgré  les  préoccupations  philosophiques  qui 
déjà  y  dominaient  les  esprits.  Saisissant  l'idée  exposée  par  Fabricius,  que  les  livres  apo- 
cryphes du  Nouveau  Testament  pouvaient  bien  servir  à  la  justiKcation  des  livres  commu- 
niqués; un  ministre  anglican  en  publia,  à  Oxford,  en  1788,  une  traduction  accompagnée 
de  commentaires  dirigés  particulièrement  contre  la  doctrine  impie  de  Toland.  Réimpri- 
mée plus  tard  sans  nom  d'auteur,  cette  traduction  du  R.  Jérémias  Jone  parait  avoir  eu 
peu  de  succès.  Une  traduction  française  des  apocryphes,  imprimée  è  Londres  en  1779, 
par  l'abbé  B***  (37),  témoigne  encore  de  la  sensation  produite  par  ce  recueil;  mais  l'oubli 

l.-J.  EaAiiius,  De  librii  V,  Tett.  npocrmhis  in  génère,  Lund,  i733«  iii-4*. 

Et  De  librii  N.  T.  apocruphi$;  ibid.  1738. 

De  Bcausobre,  Dissert,  de  Nov.  Test,  iibris  apocrgpkiSfBerWn,  ilZA,  in-8". 

Db  Bu&iGHt,  Sur  Usoutfrageê  apocrgffhes  êUfposés  dans  les  premiers  siècles  de  CEgliâe.  (Mémoire  inséré 
dans  le  recueil  de  racadémie  des  Inscriptions,  t.  XXVII,  mais  qui  u'apprend  rien  de  bien  nouveau). 

EiCBHORif,  Einleilung  in  die  apocryphischen  Sehriften  des.  Alt.  Tat.^  Leipzig,  1795,  in-8*^ 

Klroker,  Veber  die  Apokryphen  des  N.  Test.^  Hamburg,  4798,  in-8°. 

NiTzscH,  De  apocry^orum  evangel.  in  explicand.  canon  nsu  et  dbusu,  Viteb.,  4804,  in- 8*. 

ScaoTz,  Deevangeliis  quœ  anie  evungeUa  canoniea  in  usu  Ecclesiœ  fuisse  dicuntur,  Kônigsberg,  1812. 
deux  parties,  40  et  22  pages  in4*. 

Paolus,  Veber  die  entscheidmngsart  der  drei  erslen  Kûnomuken  nnd  mehrerer  avokrypièischer  etaMc 
lien,  Hcidelberg,  4822,  iu-8*. 

Keuss,  Dissertatio  polemica  de  Iibris  V.  T.  apoeryphis  perperam  plebi  negalis  quam  publico  »  Strasbourg 
1829,  in-4-,  51  pages.  »       ^        r  et 

ÂRENS,  De  Evangeliorum  apocryphorum  in  canonicis  usu  historico,  critico,  exegetico,  Gottingae,  4855,  61 
-^es  in-4*. 

57)  L*abbé  B.  ou  Bigex  est  un  masque  de  Yoluire.  Cette  prétendue  traduction  dvs  évangiles  apocry- 
phes, conçue  dans  des  vues  irréligieuses,  forme  un  vol.  in-8*  de  288  pages.  G.  B 
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dans  lequel  il  est  tombé  depuis  atteste  bien  plus  bautement  la  direction  anti-chrétienne 
donnée  depuis  lors  aux  esprits. 

«  Après  Fabricius,  llioaimeà  qui  notre  reconnaissance  doit  le  plus  est  un  professeur  de 
rUniversité  de  Hall,  M.  Jean-Charles  Thilo,  qui  a  consacré  vingt  ans  d'une  érudition  im» 
mense  et  d'un  savoir  profond,  à  compléter  le  monument  élevé  par  son  devancier,  et  h 
leur  donner  la  perfection  dont  le  temps  et  les  découvertes  modernes  avaient  .fait  sentir 
Tabsence.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  première  partie,  la  seule  publiée  de  ce  vaste  travail» 
L'éloge  si  mérité  que  nous  venons  d'en  faire,  n'est,  hélas  1  qu  un  éloge  funèbre.  M.  Thila 
est  mort  laissait  son  œuvre  incomplète  (38). 

En  1847,  le  docteur  Ch.-Fréd.  Borberg,  professeur  de  philosophie  au  gymnase  du  can- 
ton catholique  de  Saint-Gall,  a  publié  un  volume  in-8*  (xxx  et  746  pages),  contenant  une 
traduction  allemande  avec  préfaces  et  notes,  des  des  divers  évangiles  apocryphes,  et  de 
V Histoire  apo$tolique  qui  porte  le  nom  d'Abdias. 

Après  les  collections  générales,  citons  rapidement  les  publications  particulières,  les 
monographies  spéciales.  Citons  les  pour  apocryphes. 

Norberg  Codex  Nazarœus,  liber  Adam  appellatus^  publié  à  Lund,  en  Suède  (Londini 
Gothorum)^  en  1815,  et  suivi  d*un  vocabulaire,  le  tout  formant  quatre  volumes  in -4*.  Voir 
l'introduction  au  livre  d'Adam. 

Le  docteur  Laurence  a  donné  en  Angleterre,  en  1818  et  en  1819,  le  Livre  d'Enoch  {Ihe  hook 
of  Ehock  ihe  prophet)jiTûdmX  de  l'Ethiopien  ;  eiV Ascension  d'haie  {Ascensio  Jsaiœ)^  ainsi 
que  le  quatrième  livre  d^Esdras.  Nous  parlerons  de  ces  ouvrages  en  leur  lieu.  Ces  trois 
ouvrages  divers  ont  été  traduits  en  latin  et  insérés  par  M.  Gfrœrer  dans  ses  Prophetœ  ve* 
teres  pseudepigraphi. 

M.  Hoffmann  a  publié,  d'après  Laurence,  mais  en  renricbissant  de  notes  très-étendues» 
le  livre  d'Enoch, /)a«  SticAifenocA,  lena,  1838. 
Gfrœrer,  Prophetœ  veteresy  Stuttgard,  1840,  in-8%  432  pages. 

EnGn  la  publication  la  plus  intéressante  est  sans  doute  les  Evangiles  apocryphes  que 
M.Gustave  Brunet  a  donnés  d'après  Thilo,  en  1849.  Cel ouvrage  se  fait  remarquer  par  une  élé- 
gance de  style,  une  érudition  dans  les  notes  qui  font  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  suivi 
la  première  idée  qu'il  avait  eue  de  donner  sur  les  apocryphes  un  travail  plus  complet. 

Voici  maintenant  par  lettre  alphabétique  tous  les  livres  ou  collections  apocryphes  dont 
les  textes  nous  ont  été  conservés,  ou  dont  nous  n'avons  même  plus  que  les  noms.  Nous 
avons  cru  devoir  placer  ce  catalogue  en  tète  de  cet  ouvrage,  afin  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  do  la  difficulté  de  l'entreprise,  et  par  conséquent  accorder  plus  d'indulgence  à 
l'auteur. 

(38|  Un  heU«^niste  des  plus  disthigués,  M.Hvse,  a  rendu  compte,  dans  leiourNo/  dês  Savants  (jnîn  1833), 
du  volume  publié  par  M.  Thilo.  Il  Fapprécie  en  ces  termes  : 

c  STeuvironnant  des  secours  que  pouvaient  lui  fournir  une  multitude  dé  manuscrits  collatîonnës  en 
France  et  en  Angleterre,  M.  Thilo  n*a  rien  négligé  pour  rendre  ce  recueil  plus  complet  et  plus  correct 
qu'il  ne  Tétait  dans  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  jusauMci;  il  a  su  éclaircir,  par  la  sagacité  de  rinter> 
prétation,  les  obscurités  d^un  teite  souvent  vasue  et  alréré...  Un  mérite  que  celte^nouvelle  édition  du  Co- 
dex  apecrifpkus  joint  à  tous  les  autres,  c*est  celui  d*une  correction  parraite  des  textes  grecs,  des  versions 
placées  en  reisard  et  des  notes.  Le  grand  et  beau  travail  de  M.  Thilo  sQra  mis  au  nomlu^  des  produc« 
tiens  philologiques  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  i  Un  autre 
érudit  allemano,  M.  Tischendorf,  a  repris  fœnvre  laissée  inachevée  par  le  savant  professeur  de  rUniver* 
site  de  Hall,  et  annonce  fintention  de  la  mener  k  bonne  fin.  M.  Tischendorf  s'est  fait  connaître  par  d'im* 
portants  travaux  sur  lé  texte  grec  d|i  Nouveau  Testament  (  Fragmenta  Nov,  Test,  e  cod.  grœeo  PaWsMf.M, 
s(Bc,  v,  1813.  in4*).  Yoîci  les  titi*es  de  ses  ouvrages  sur  les  apocryphes  :  De  Evangstiomm  apocrgptiorum 
origine  et  utu  disguisitio  historiva^  criÛeOf  quam  jn'œmio  awreo  dignam  censnit  socktas  Hagana  pro  dsfen^ 
dendù  religione  chrisfianu^  Hagae  Comitum,  1851,  in-8».  —  Evauaelia  apocrypha  adlMlis  flu^imis  codki' 
bus  grœcis  et  latinhn  maximum  partent  nuneprimum  cottsultis,  edidit  C.  T.  Lipsise*  ISf^,  m  8*. 

Citons  aussi  la  publication  d'un  docteur  anglican,  J.  Gilcs,  Ûncanonîcal  gospels  and  otkers  wriUngs  refera 
ring  to  the  first  m^%  of  chrUHantiy  in  tke  original  ianguage,  London,  185^  in-lî. 
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DE  TOCS  LES  LIVRES  APOCRYPHES  DONT  LES  TEXTES  NOUS  SONT  PARVENUS^ 

OU  DONT  NOUS  N'AVONS  PLUS  QUE  LES  NOMS. 


Aaeon  (  Livre  de  la  mort  <r  ).  —  H  est  cité  par 
Gaulmhi  dans  ses  noies  sur  le  livre  De  vita  Ifosii» 
Paris,  4639,  p.  594. 

Abdiàs  (  Vie  des  apàtree  par)^  oa 

Abdiàs  iHitioire  du  combat  apo$toiiaue  iT). —  Cet 
iNiTrage,  divisé  en  dix  livres,  el  rempli  dt;  légendes 
fabuleuses,  s'annonce  comme  une  traduction  latine 
écrite  par  Jules  rAfricain,  diaprés  la  version  grec- 
que que  fit  Eutrope  du  texte  bébnHi  d*Abdias,  évé« 
que  de  Babylone.  Il  a  sans  doute  été  composé  en 
latin.  Il  est  lu  pour  la  première  fois  en  155!  dans 
la  CoHect.  var,  monum.,  Bàle,  1551,  iu  fol.  11 
a  reparu  k  Paris  en  1566,  in-8«,  et  dans  Fabricios, 
Codex  apocr,  N.  Test.^  tom.  Il,  pag.40S-792,  (|ui  y 
ajoute  de  lonsues  notes  et  qui  a  recueilli  les  témoi* 
gnages  des  divers  auteurs  lesquels  ont  parlé  de 
ceU*;  productiou»  Kojf.  aussi  t.  U,  p.  568-590. 

AsEL  {Diaiogue  de  Cmm  et  d*).  —  Foy.  Fabridus, 
V.  T.,  p.  104. 

AsEL.  (Lf'rre  d'Abel  iur  la  vertu  dee  plantée  et  les 
propriétéë  du  ehoue  de  ce  monde.)— F«|f.  Fabricius, 
p.  iU. 

Abgare.  (  EpUre  de  Jéem^Chrikt  au  roi.)  —  Fojf. 

JibSOS-CHKIST. 

Abraham.  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Abraham,  Uaac  et  Jacob.  —  Foy.  Patbiabcbbs. 

Abrabam.  (Colloque  d'Abraham  avec  le  mauvaU 
rtche.  )  —  Voy.  Fabriclus,  F.  T.,  p.  424.  Ceillier, 
Hitt.  dee  auteun  eeeléêiaêtUfUêii  l.  1»  p.  490,  parle 
des  écrits  attribués  il  Abraham. 

Abrabam  (Testament  iT).— Foy.  Fabilcius,  F.  T., 
p.  417. 

Abraham.  (  Doctrine  d'Abraham  conurvée  ehex  les 
Egfpiiens  et  les  Brachmanes,  ) 

Abraham.  (Traité  (P Abraham  sur  raeirologie.) 

Abraham  (Psaumes  attribués  à). — Foy.  Fabricius 
F.  T.,  p.  404. 

Abraham  (Chant  funèbre  sur  la  mort  d*). 

Abraham.  (  Prières  d'Abraham  contre  les  insectes.) 

Abbaham.  (  Traité  d'Abraham  sur  la  magie  et  su 
afets.)  —  Fojtf.  Fabricius,  p.  590. 

Abraham  (Sepher  letiirak^  livre  cabaliêtiquê  d*]. — 
Foy.  Fabricius,  F.  T.,  p.  5  et  581  ;  Brucker,  Hist. 
critica  philosophiœ,  t.  Il,  p.  927.  Rédigé  au  ii«  siè- 
cle de  notre  ère  par  Rabi  Akbiba,  diaprés  d^anciens 
dodunents  ;  ce  traité,  de  mène  que  le  Zohar  (autre 
eonDOsItion  cabalistique  rédigée  un  peu  plus  tard 
ptr  SImeon  Ben  locbal  )  a  été  fort  altéré  et  chargé 
d'additions  dans  le  cours  des  siècles,  mais  il  ren- 
ferme sûrement  des  doctrines  antérieures  à  Pé- 
poaue  de  leurs  auteurs.  Nous  reparlerons  de  ce  livre. 

Abraham.  (  Traité  d'Abraham  sur  Cinterprétation 
des  songes.)  — -  Vou.  Fabricius,  F.  T.,  p.  580. 

ABRAHâM  (Apocaljfpse  d'). 

Abraham  (Prières  du  matin  composées  par). 

Abraham.  (Dialogue  entre  Dieu  et  Satan.) 

Abraham  (Trati /  d'Abraham  sur  l'idoUUrie ,  corn- 


prenant  quatre  eants  ehapitree»  )  —  Voy.  Fâbridos, 
F.  T.,  p.  400. 

Abrégé  de  la  vie  des  prophètes  ^  des  apôtrea  aï  dm 
autres  diêdplas^  attribué'ii  Dorothée  de  Tyr. —  Fsy. 
I>orothéb  de  Ttr. 

AcraIb.  Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
les  prêtres  drAchaie.  —  Foy.  André. 

Actes  (Lu)  de  la  passion  de  saint  André  par  les 
prêtres  dAchaU,  —  Foy.  Ambré. 

Actes  (Les)  d'Osias. 

Actes  (i>of )  de  saint  Jean.  ^  Vou.  Iban. 

Actes  (Les)  desaiè,t  Philippe.  —  Foy.  PaiLifK 

Actes  (.Les)  ée  saint  Thomas.  -->  Foy.  Tmosab. 

Actes  (Les)  de  saint  Tite.  —  Foy.  Titc. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias^  par  L.  CsHums .— 
FoM.  Caruiijs. 

Actes  (Les)  de  saint  Bamabas.  —  Vou»  Bamh aras. 

Actbs  (Les)  de  saint  Mare.  —  Foy.  Marc. 

Actes  (Les[  de  saint  Pierre  et  saùu  Pami^  pmr  U* 
nue.  —  Foy.  Luios. 

Actes  (Ces)  de  saint  Jacques  le  Mineur ^patL.  Ca* 
riims.  —  Foy.  Carincs. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias^  par  L,  Carinms. 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas ,  par  L.  Cariutu,  — 
Foy.  Carirus. 

Actes  (Les)  de  saint  Paul^  par  L.  Carinuê,^^  Foy. 
Carinos.| 

Actes  (Les)  de  saint  André ,  par  L.  Carinui.  — 
Foy.  Carirus. 

Acyrs  (Les)  de  saint  /«an,  par  L.  CmHriib.— .Foy. 
Carirus. 

Actes  de  Pilate.  —  Foy.  Nicodémb. 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre,  par  L.  CaHmma.  — 
Fotf.  Carirus. 

ACTES  (Us)  de  sainte  Thècle.  —  Foy.  ToftcLS. 

Adam  (  Prière  que  tioé  récitait  ch&que  iomr  dans 
tarche  pour  le  corps  (T). —  Foy.  MoÉ. 

Adam  (Les  généalogies  ou  les  créations  iT). —  Foy. 
Fabricius,  p.  10.—  Ce  savant  donne  des  deuils  sur 
les  autres  ouvrages  apocryphes  attribués  à  Àidam» 
Consulter  aussi  Ceillier,  t.  1,  p.  464. 

Adam  (Los  fis  ou  filles  tf) 

Adam  (Livre  de  la  création  attribué  à). —  Les  Ma- 
homélaus  disent  au*Adam  avait  reçu  dix  livret  tom- 
bés du  ciel.  Les  Arabes  en  comptent  vingt-deux. 

Adam.  (Livres  dAdam  sur  la  culture.  )  —  Us  sont 
mentionnés  par  Rabbi  Maimonides;  Fabricius,  F. 
7.,  p.  5. 

Adam  (Alphabet  inventé  par).-^  Fabricips,  F.  T., 
1 1,  p.  1  ;  t.  Il,  p.  2. 

Adam  (  Pénitence  d').  —  Nous  parlerons  en  détail 
de  cet  ouvrage  dans  le  cours  de  notre  recueil. 

Adam.  (Psaumes  dAdam  et  dEve  après  leur  ektœ.) 
—  Fabricius,  1. 1,  p.  1  ;  Wolf,  BibU.  hebr.^  tom.  I, 
p.  110.  Psaumes  composés  par  Adam,  Tun  après  la 
création,  l'autre  apr&  son  péché.  l!s  se  trouvent, 
diaprés  1-E.  Nicremberg  (De  origine  S.  Scriptmrœ^ 
1641.  p.  46  )  parmi  les  révélations  du  Franciscahi 
Amédee,  dont  une  copie  est  à  là  bibliotbèqiiR  de 


(5S*)  Les  deuils  bibliographiques  joints  à  celte  liste  sont  dus  à  M.  Gustave  Bruoei. 


XII 


DES  UTRES  APOCRYPHES. 


%tn 


rKsctinal.  Fabrickis,  1. 1,  p.  ilî6,  les  a  publiés  en 
laiin.  Nous  les  plaçons  dans  notre  recueil. 

Adam  (Frophétie  (/'). 

Adam  (Vie d').  —  Fabricius,  1. 1,  p.  1, 

Adam  {Ptautne  xc  attribué  à).' —  Fabricins«  p.  f  9. 

Adam  (Apocalypse  d*).  —  Livre  gnostique  dont  la 
bibliothèque  du  Vatican  possède  deul  roanuscrils 
syriaques  et  quatre  manuscrits  arabes.  Voir  un  ar- 
ticle de  M.  E.  Renan  dans  le  Journal  asiatique^  no- 
vembre i855.  Cet  ouvrage  porte  aussi  le  nom  Péni' 
Unce  et  de  Tettament  d^Adam. 

Adam  {Let  dernières  paroles  de  Rocàil,  fiU  <<*).  — 
Voy.  Rocail. 

Adam.  (Prophétie  d'Adam  eut  la  durée  du  monde.) 

—  Fabricius,  1. 1,  p.  55. 

Adam  (  Livre  eur  la  Divinité  par  ).  —  Il  existe  un 
petit  volume  allemand,  sans  date.  Bat  Buechlein 
Adams  (  porté  au  catalogue  du  musée  britannique). 

Adam.  (Combat  d'Adam  et  dEve.)  —  C*est  le  titre 
donné  à  une  rédaction  étbiopîenne  de  la  Pénitence 
ou  du  Testament  d'Adam,  Nous  en  parlerons  avec 
détail. 

Adam  (Epitaphe  d').  -^  Fabricius,  t.  II,  p.  i3. 

Adam.  (Le  livre  d'Adam  ou  le  Code  nazaréen,) 

Adam  (Testament  d*). — Voy,  Apogaltpsb  d^Âoam. 

Adam.  (Livres  écrits  par  Adam  sous  l'inspiration 
de  Dieu  au  dire  des  manométans.) — Fabricius,  p.51. 
Diaprés  quelque  rabbins,  Tange  Raziel  apporta  à 
Adam  trois  cent  soixante  livres  divisés  en  soixante- 
douze  classés  et  exposant  tous  les  secrets  de  la  sa- 
gesse divine,  toutes  les  merveilles  du  monde  supé- 
rieur. Après  la  chute  d*Adam,  ces  livres  s*envolè- 
renl  ;  mais  Dieu,  touché  de  ses  larmes,  permit  qu*il8 
lui  fussent  rendus,  et  il  les  transmit  à  Setb. 

Adam. —  Autre  livres  attribué  k  Adam  par  les  sa- 
béens. 

Adam  (Sepher  Raziel^  ouvrage  cabalistique  attri- 
bué à).  —  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  26,  et  t.  U,  p.  28. 
li  a  été  imprimé  en  hébreu,  Amsterdam,  4701, 
quatre-vingt-seize  pages  in-i**,  sous  le  titre  de  :  Zeh 
sifra  de  Adam  kaamaaa...  Voici  le  livre  du  premier 
homme  que  lui  a  donné  fange  RatieL 

AnàU,  (Livre d'Adam  sur  l'alchimie  et  sur  lapierre 
philosophaU,)  —  Cité  par  Delrio,  Disquis.  magie,  ^ 
).  I.  c.  5. 

Additions  [apocryphes  aux  Evangiles  de  saint 
Marc  et  de  saint  Luc  dans  les  manuscrits  de  Cam- 
bridge. —  Voy,  Cambridge. 

Agriculture  (  Livre  de  f).  —  Ouvrage  qui  s'an- 
nonçait comme  traduit  de  Tégyptien  en  arabe  et  qui 
renrermait  des  récits  fabuleux  au  sujet  de  Moïse. 
Gaulmin  le  cite  dans  ses  notes  sur  le  livre  Devita 
Mosis. 

Alchimie.  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  l'alchi- 
mie.)—  Voy.  Chah. 

Alchimie.  (Liwe  dAdam  sur  Calchimie  et  lapierre 
philosophale,)  — *  Voy.  Adam. 

Alexandre  (Çjprien)  (AcUs  de  saint  Barnabe  par), 

—  Ils  sont  insérés  dans  les  VUœ  sanetorum  de  Su- 
rius  ad  ii  Junii, 

Allégories.  (  Le  livre  des  allégories  du  pasteur 
Hermès.)  —  Voy.  Hermès. 

Alliance  (Le  livre  d'), 

ALLOGitiE  (  Apocalypse  d  ),  —  Ouvrage  que  cite 
Porphyre  (  Vie  de  Plotin  )  ainsi  que  les  Apocalypses 
de  Mesus  de  Nicotheus,  de  Zozimns  et  de  Zostria- 
nus.  C'étaient,  sans  doute,  des  productions  gnosti- 
ques.  On  ne  possède  aucun  détail  sur  leur  compte. 

Alphabet  de  Salohon.  —  Voy,  Salomon. 

Alphabet  inventé  par  Adam.  — Voy,  Adam» 

Ananie.  (  Traité  dAnanie  sur  le  jeune.)  —  Fabri- 
cius, t.  1,  p.  117. 

André  (Actes  de  saint).  —  Production  gnostique 
citée  par  saint  Epiphane  et  saint  Augustin.  Voir 
Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
Us  prêtres  d'Achàie.)  —  Ces  Actes  se-irouvent  dans 
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les  Vies  des  saints  de  Monibritius,deLîpomanus,  de 
Surius,  ainsi  que  dans  VHistoria  christtana  veterum 
Patrum  de  Laurent  de  la  Ban*e.  (Voir  Fabricius, 
t.  I,  p.  7i5)  ;  ils  ont  été  publiés  séparément  par  C. 
Woog,  Presbyterorum  et  diaconorum  Achaiœ  de  mar" 
tyris  S.  Andréœ  apostoti  epistola  enciclycla  grœea  et 
lut.  notis  et  dise,  illustr.,  Lipsiae,  4749,  in-8^. 

André  (Les  actes  de  satii()>  par L.Cariuus. — V&y, 
Carinus.  —  Un  des  manuscrits  syriaques  acquis  il 
y  a  quelques  années  par  le  Musée  britannique  et 
provenant  d*un  couvent  de  TEgypte,  contient  des 
Actes  de  saint  André.  On  connaît  aussi  sous  ce  ti- 
tre une  composition  gnostique  citée  par  divers  Pè- 
res. Voir  Fabricius,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (Actes  de  saint  André  et  de  smnt  Mat- 
thieu.)  —  Ils  ont  été  insérés  en  grec  dans  une  pu- 
blication importante  due  à  M.C.Tiscbendorf  :  Acta 
apostolorum  apocrypha,  ex  triginta  antiquis  eodici- 
bus  grœcis  vel  nuncprimum  ertctl,  vel  secundum  af- 
que  emendatiusedidtt  C.  Tischendorf,  Lipsiae,  i85i, 
in-8«,  Lxxx  et  276  pages.  Plusieurs  des  écrits  con- 
tenus dans  ce  recueil  étaient  inédits,  d*autres  n'é- 
taient connus  que  par  des  éditions  très-défectueu- 
ses. M.  Tischendorf  en  publie  treise  dont  sept  étaient 
inédits.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  joint  à  son 
travail  une  traduction,  des  tables  et  des  notes  plus 
étendues. 

André  (  Evangile  de  saint  ).  —  Fabricius,  N.T.^ 
t.  I,  p.  558. 

Ange  (L'âme  d  Enoch  apportée  par  un). 

Ange.  (De  la  nature  de  l'ange  et  de  ea  puissance.) 

Antiochus  Epiphane  (  Histoire  d'  ).  —  Fabricius, 
p.  ii65-ii74. 11  reproduit  la  traduction  latine  faite 
par  Bartolocci  {Biblioth.  rahbinica^  tom.  1,  p.  585) 
d'après  un  texte  hébreu. 

Apocalypse  de  saint  Pierre.  —  Voy  Pierre. 

Apocalypse  de  saint  Paul.  —  Voy.  Paul. 


Apocalypse  de  saint  Thomas.  —  Voy.  Thomas 

Apocalypse  et  prophétie  d'Elie,  —  Voy.  Elib 

Apocalypse  de  Moise.  —  Voy.  Moïse. 

Apocalypse  du  grand  apôtre.  —  Voy,  Apôtre, 

Apocalypse  d'Adam,  —  Voy.  Adam. 

Apocalypse  d'Esdras.  —  Voy,  ësdras. 

Apocalypse  d'Abraham.  —  Voy.  Abraham. 

Apocryphes  du  prophète  Jérémie.  — Voy.  Jérému. 

Apollinaire  ( Vte a). 

Apôtre  (Avocalypse  du  grand). 

Apôtres  (L'Itinéraire  des). 

Apôtres  (Le  Mémorial  dès).  —  Ouvrage  répndu 
parmi  les  priscillianistes.  Voir  Fabricius,  A^.  T., 
1. 1,  p.  814.  Dans  cette  compilation,  les  disciples  de 
Jésus-Christ  adressaient  des  questions  à  leur  Maî- 
tre. 

Apôtres  (  Les  sorts  des  ),  —  Livre  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase. 

Apôtres  (Les  neuf  canons  attribués  aux).  —  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  952. 

Apôtres.  (Abrégé  de  la  vie  des  apôtres  attribué  à 
Dorothée  de  Tur).  —  Voy.  Dorothée  de  Tye. 

Apôtres.  (Vte  des  apôtres  par  Abdias.  )  —  Voy. 
Abdias. 

Apôtres  (Liturgie  des  douu), — ^EMe  est  attribuée 
à  saint  Luc ,  et  elle  a  été  publiée  diaprés  un  texte 
syriaque  par  Renaudot,  Liturg',  orient,  colleet.t  t.  Il, 
p.  170,  et  par  Fabricius,  Cod,  If.  Test,,  tom.  lll« 
p.  525. 

Apôtres.  (Le  livre  de  Papôtre  saini  Jacques  sur  la 
prédication,)  —  Voy.  Jacques. 

Apôtres  (Dédicace  apocryphe  au  préceptes  des).  — 
Voy.  Fabricius,' 1. 1,  p.  811.  Cet  ouvrsîge  est  cité 
par  Eusèbeet  saint  Atnanase.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  c'était  le  même  que  les  Cônstitutiotis  apoê^ 
toliques  attribuées  à  saint  Clément. 

Apôtres  (  Evanaile  des  douze  ).  —  Composition 
gnostique  indiquée  par  saint  Ambroise ,  saint  Jé- 
rôme et  Thcophyhcte.  Fotr  Fabricius,  N,  T.,  1. 1» 
p.  559. 
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Apelle  (£ra)fat/#  d*),  —  Yoy,  Fabricius.  iV.  T., 
1. 1,  p.  IK(9,  el  Matler,  Bittoire  du  gnosticiifM^  1. 1, 
pag.  i05.  Apelle  avait,  comme  Marcion,  refondu, 
abrégé,  interpolé  les  Evangiles  canoniques. 

AroTAES  (Âcteêdet).  —  Production  desEbionites 
citée  par  saint  Epiphane  comme  remplie  d^inepties 
et  de  faussetés.  Voir  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  762- 
765. 

Apôtres  (Symbole  des), 

Arabes.  (  Ùvret  arabes  attribués  à  Seth  par  Us 
Éthiopiens  et  les  Samaritains,)  —  Voy.  Sktb. 

Arabes  {Livres  attribués  à  Enoch  par  les). 

Arche.  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 
r arche  sur  le  corps  d*Adam). —  Voy,  NoÉ. 

Argumeht  de  MoUe  au  roi  d'Egypte,  ~-  Voy, 
Moïse. 

Aeistéb  (  Les  livres  d'Arittobule  et  d^Aristée  ),  — 
Ces  deux  Juifs,  chefs  de  Técole  judaîco-grecoue 
d*Alexandrie,  composèrent,  sous  les  noms  d*Or- 
^hëe,  de  Linus,  d'Homère  et  d'Hésiode,  des  Ters  où 
ils  déposèrent  des  principes  judaioues. 

Aristobule.  (  Les  livres  d'Aristohuleet  d^Aristée,) 
—  Voy,  Abistée.  —  Il  existe  une  savante  disserta- 
tion dfe  L.-C.  Walckenaer  :  De  Aristobulo  Judœo 
peripauiieo^  Leyde,  1806,  in-4*. 

AiMÉNiESS  (Livres  apocryphes  attribués  à  Motu 
par  les  Samaritains,  les  Juifs  et  les).  — Voy,  Moïse. 

Artifices.  (La  artifices  de  Simon  U  Magicien.) — 
Voy,  Simon  le  Magicien. 

Ascension.  (Épitre  d'Élie  après  son  aêcension  dans 
le  ciel),  —  Vou.  Elib. 

Ascension  dUsale,  —  Voy.  Isaïe. 

Ascension  de  MoUe,  —  Voy.  Moîsb. 

AssENETO  (Histoire  d*),  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph.  —  Voy,  saint  Jérôme,  Epist.  127  ;  Vin- 
cent de  Beauvais,  Miroir  historial^  i.  xi,  ch.  118  ; 
Fabricius,  toro.  I,  p.  775-78i ,  lequel  mentionne  un 
ouvrage  allemand  :  Die  Mistoria  Assenath  von  Jo^ 
itphs  Verkauffung  und  wieder  Lrloesung  aus  dem 
ÊLercker, 

AssiMAB,  mère  de  Moïse.  —  Un  livre  arabe  sur  la 
niagie  lui  est  attribué.  D'Herbelot,  Bibliothèque  orien^ 
laie. 

AsTBOLOGiE  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  ma- 
gie et  C),  —  Voiy.  Cham. 

Astrologie  iTraité  d'Abraham  sur  F).  —  Voy, 
Abbaham. 

AuTOGBAPBES  d'Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Atebtissement  de  Cange  à  Daniel.  —  Voy.  Da- 

IflEL. 

fi 

Balaam  (  Prophétie  de  ).  —  Voy.  Fabricius,  t.  I, 
p.  807.  Origène  la  cite  (iiomi7.  45  in  Numéros). 

Barchor.  (Prophétie  de  Barchor  et  de  Cham.  )  — 
Livre  apocryphe  fabriqué  par  Basilide  ou  par  quel- 
que autre  gnostique  d*Alexandrie. 

Barnabas  {Les  actes  de  saint).  —  Ils  ont  été  attri- 
bués à  saint  Marc.  On  les  trouve,  d*après  un  ma- 
nuscrit grec  du  Vatican,  avec  la  traduction  latine 
et  les  notes  de  C.  Sirlet,  dans  les  Acta  Sanctorum 

fiibliésj>ar  les  BoUandistes,  juin,  t.  il,  p.  421-460. 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  p.  985.  \  Ces  Actes  ont  re- 
paru dans  le  recueil  de  M.  Tiscnendorf  que  nous 
avons  cité  à  Tarticle  André  (saint.) 

Barnabe  (  Évangile  de  saint).  —  Vcy.  Fabricius, 
Cod.  N.Test.,  1. 1,  p.  541,  et  t.  11,  p.  595  et 
suiv.  U  en  cite,  d*après  La  Monnoye  (  Menagiana^ 
t.  IV,  p.  521)  un  passage  d'une  version  italienne,  et 
il  Ta  fait  passer  en  latin. 

Barnabe  (  Liturgie  de  saint).  —  Voy,  Bona,  De 
rébus  Hturgicis^  1. 1,  p.  154. 

Barnabe  {Épitre  de  saint). — Nous  Tinsérons  dans 
iKitre  recueil. 

Bartholomée  (  Évangile  de  saint),  —  Voy.  Fabri- 
c^ust  iV.  T.,  t.  I,  p.  541. 

Bartoélemi  {Actes  de  saint).  — •  M.  Tis  hendorf. 


les  a  publiés  pour  la  première  fois  dans  son  recueil. 
Baruch  (Livre  attribué  à),  —  Voy.  Fabricius,  1. 1, 

p.  **6- 
Babuch  (^Épitre  de),  —  Vov.  Fabricius,  toro.  il,; 

pag.  146-155,  qui  en  donne  le  texte  litin.  Elle  sel 

trouve  dans  les  polyglottes  de  Paris  et  de  Londres;' 

Huet  en  parle  et  montre  qu*il  ne  faut  y  avoir  au» 

cune  cooûance. 

Basile  (Évangile  de  saint), 

Ben  Siba  (  Les  untences  de).  —  Voy.  Sua. 

Bénédiction  de  Josué,  —  Fo|^.  JosuÉ. 

Bénédictions  (Les  cent). 

Bénédictions  et  prières  d* Esdras.  — Voy.  EaiHUs. 

Bébose,  Chaldéen  (Les  livres  de),  —  Cet  écrivain, 
qui  vivait  sous  Piolémée  Philadelphe,  composa  sur 
les  antiquités  babyloniennes  et  chaldéenues  un  ou- 
vrage dont  il  ne  reste  que  quelques  fragments  con- 
servés par  Josèphe,  Eusébe  et  Syncellus  (la  ineiil'ure 
édition  est  celle  de  Richter,  Leipzig,  18i5,  in-^  ). 
Anniusde  Viterbe,  faussaire  audacieux,  mit  au  jour 
au  XVI*  siècle,  sous  le  titre  de  Berosi  antiquitaium 
totius  orbis  libri  V,  une  production  apocryphe  et 
justement  discréditée. 

Bracbmanes  (  Doctrine  d* Abraham  conservée  cket 
les  Égyptiens  et  les).  —  Voy,  Abraham. 


C^cilius  (Apocalypse  de).  —  Livre  supposé  trou- 
vé,  dit  on,  en  Espagne  en  1595,  gravé  sur  des  la- 
mes de  plomb.  Il  fut  condamné  par  le  pape  Ur- 
bain VlUen  1631,  et  par  innocent  XI  en  1682.  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  t.  L  p.  661  665. 

Caînan  (Livre  des  Géants  attribué  à).  —  Voy.  Fa- 
bricius, 1. 1,  p.  511. 

Calendbieb  d'Esdras.  —  Voy.  Esobas. 

Cambbidge  (Additions  apocryphes  aux  Évangiles  de 
saint  Luc  et  de  saint  Marc  dans  les  manuscrits  de). 

Canon  apostolique. 

Canons  (Le  livre  des). 

Canons  (Les  neuf  canons  attribués  aux  apàtru). — 
Vov,  Apôtres. 

Cantiques.  (Cinq  mille  cantiques  de  Sa/omoit.)— 
Voy.  Salomon. 

Cabinds  {Les  actes  de  saint  Mniihias  par  Luclut 
el).  Les  noms  de  Carinus  et  de  Lncius  sont  donnés 
anx  dis  de  Siméon,  dans  la  bouche  desquoN  sont 
pinces  les  récits  qui  forment  une  partie  de  Tévan- 
gile  de  Nicodème.  Quant  nux  Actes  de  divers  apô- 
tres, composés  par  un  manichéen  de  ce  nom,  voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1  p.  768. 

Carinus  (Lé's  actes  de  saint  André  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Thomas  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Paul  parL.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Jacques  le  Mineur 
par  L,) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Pierre  par  L,) 
Carinus  (Les  actes  de  saint  Jean  par  L.) 
Carpocrate  (Évangile  de).—  Mentionné  par  saint 
Epiphane,  Uœres.  xxx.Voy.  Fabricius,  ^.^.,  toni.l, 

Catéchèse  de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 

Cerinthe  (Évangile  de),  -—  Voy.  Fabricius,  iV.  T.. 
1. 1,  p.  544. 

Cerinthe  (Apocalypu  de).  —  Voy.  Fabricius,  iV. 
T.,  t.  I,p  955-958. 

Chah.  (Prophéties  de  Cham  et  de  Porcher.)^  Voy. 
Fabricius,  t.  I.  p.  291;  Eusèbe  (  Hist.  écoles,,  I.  iv, 
c.  7  }  semble  attribuer  la  rédaclion  de  ces  écrits  à 
Basilide,  chef  d'une  secte  de  gnosiiques. 

Cham.  {Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  magie  et 
l'astrologie.)  —  Voy,  Fabrioius,  t.  I.  p.  297. 

Cham  (Prédictions  de  Cham).  —  Elles  éraîeni  cî- 
léps  par  un  hérétique  nommé  Isidore  (Clément  d'A- 
lexandrie. Stromales.  1. 1). 

Cham  (Isivre  de  Cham),  sur  la  chimie  et  ralchîmie, 


XLY 


DES  UVRES  APOCRYPHES. 


ILvi 


—  il  existe  une  disseriailon  de  G.  -  E.  Halen ,  De 
Chamo  icientiarum  auetore^  Upsal,  i69i,  in-V. 

Chah  (Diffirentêê  receiiei  gravéei  «ur  de$  lamei  He 
cuivre  par),  —  Voy,  Fabricius,  Pi.  7.,  p.  301. 

Chant  flnèbhe  mut  la  mort  d'Abraham,  —  Voy, 
Abrahav. 

CHiHifc  (Ltore  $ur  Ui  chtmie  attribué  à  Mirzan^  êceur 
de  Moi$e.  —  Voy.  Mirzan. 

Chimie  (Livre  de  Cham  eur  la  ehinde  et  raUhimie.) 
-—  Vov.  Cham. 

Christ.  (Hiitoire  du  Chriit  par  le  Père  Xanier,) 
— -  Voy,  Xavier. 

Cbronique  de$  rote  d'ierail.  —  Voy,  Koit  dis- 

CiutoiiiOUK  de  Salomon,  —  Vojf,  Salomon. 

CwL  (Taklet  du). — Tout  ce  qui  doit  arriver  dans 
le  inonde  y  est  tracé.  11  en  est  fait  mention  dans  le 
Testament  de  Lévi.  Voy,  Fabricius,  tom.  I,  p.  55t- 
562,  qui  transcrit  e«  que  Dodwell  et  Ricbard  Simon 
ont  dit  k.  ce  sujet. 

Clément  {Epiiret  de  êaimt).  —  Elles  ont  élé  im- 
nrimées  dans  divers  recueils. 

Clément  (Actee  de  eaint  Pierre  par  $aint), —  Voy, 
Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  759- 762, 

Clément  (Les Reconnai$tancc$  ae  «ami). 

Clément.  (  Itinéraire  de  taint  Pierre,  )  —  Voy, 
Pkrre. 

Clément  (  Liturgie  de  saint  ),  —  Elle  se  trouve 
dans  Renaudol,  Collect.  Uturg,  orient,^  t,  II,  p.  186, 
et  dans  la  Bibliolh.  Palmm  , éd.  de  Morel.jt.  Xll, 
p.  3^.  Voy,  Bona,  De  rebue  liturgicis^  1. 11,  p.  89. 

Clément.  (Constitutiont  apotto ligue*,) —  Voy, 
Constitutions. 

Clément  (Vie  de  eaint). 

Code.  (Le  Code  nazaréen  ou  le  Livre  d^Adam,)  — 
Voy,  Adam. 

Colloques  d'haie  avec  le  roi  Ezéchiae.  —  Voy, 

ISAÏE. 

Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  construction 
du  temple,  —  Vov,  Dayid. 

Colloques  de  David  avec  Dieu,  —  Voy,  David. 

Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des  fourmis,  — 
Voy,  Salomon. 

Colloques  de  Joseph  avec  la  femme  dePutiphar. — 
Voy,  Joseph. 

Colloques  d'Abraham  avec  le  mauvais  riche, — Voy. 
Abraham. 

'CoLLOOUEs.  (Le  livre  des  colloques  de  la  vierge  Ma- 
rie. —  Voy,  Marie. 

Combat  apostolique.  (  Histoire  du  combat  apos- 
tolique  d'Abdias.)  —  Voy,  Abdias. 

Constitutions  apostoliques,--  Recueil  attribué  à 
saint  Clément. 

Corinthiens  (Troisième  épître  de  saint  Paul  aux). 

—  Voy,  Paul. 

Corihthiens.  (Epitre  des  Corinthiens  à  saint  Pauf), 

—  Voy,  Paul. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  Joseph,  —  Voy. 
Pharaon. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  les  mages.  — 
Voy,  Pharaon. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  ses  ministres, — 
Vou,  Pharaon. 

(jouRTiSANS.  (  Epitre  deslcourtisans  à  Joseph.)  — 
Voy,  Joseph. 

Craton  (Histoire  des  apôtres  par),— Cet  ouvrage 
n*est  connu  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  dans 
la  préface  du  nseudo-Abdias. 

Créations.  (Les  créations  ou  généalogies  d^Adam 
— -  Koj^.Adam. 

D 

Daniel  (Visions  de),— On  les  trouve  en  me  dans 
des  manuscrits  que  siffnale  Fabricius,  t.  Il,  p.  i69. 
Daniel  (Pronostics  ae), 
Daniel  \Avertissements  de  Pange  à), 
Daniel  [Histoire  et  prophétie  apocrjfphe  de). 


Daniel.  (Conjuration  contre  les  lions,)  —  Mann-  ' 
scrit  cabalistique  mentionné  au  catalogue  de  la  bi- 
biiothèque  Uffenbacb. 

Daniel.  (  Trajjié  de  Daniel  sur  Cinterprétaliou  des 
«ongft.)— Imprimé  à  Venise  en  1516,  in* i% avec  les 
SomniaSalomonis, 

David  (IjCs  livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  te  roi,) 

David  (Psaume  i5i'  attribué  à),—  Voy.Fabricius. 
N,  T.,  p.  905. 

David.  ^Lois  cofutitutiies  de  Moiu  ei  de  David  m- 
ton  Us  Juifs,) 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  eoui' 
truction  du  Umple,)  —Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  1004. 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu,) — Ces  deux 
Colloques,  De  sui  probatione  et  De  bonitate  amentiœ. 
ont  été  publiés  par  Fabricius,  t.  I,  p.  1000-1004, 
d'après  des  écrits  rabbiniques. 

DAViD(Piattm^atlrf6ti^à).— Fo2^.Fabriciu8,p.914. 

Décrets.  (ImCs  dix  décrets  de  Josué  et  de  son  Saih' 
hédrin,  —  Voy,  Josuti. 

Denis  l*Aréopagitb  (Liturgie  de).  —  Publiée  par 
Renaudot,  Liturg,  orient,  collect,^  t.  H,  p.  186. 

Détracteurs  (Epitre  de  Joseph  à  ses).  —  Voy.  Jo- 
seph. 

Dexter  (Les  fables  apocryphes  dufaux). — L*bi^ 
toire  universelle  publiée  sous  le  nom  dfe  cet  écri- 
vain espagnol  est  supposée.  Voy,  Vossius,  De  hist. 
iat,,  1.  11.  ch.  10  ;  Fabricius,  Biblioth.  lat„  t.  III,  eic. 

Dialogue  <(e  Caïn  et  d'Abet),  —  Voy,  Abel.   . 

Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan),  — Voy, 
Abraham. 

DÎACRBS  (Vie  de  saint  Jean  de  Prochore  ou  des  sept), 
—  Voy.  Jean  de  Prochore. 

Dieu  (Colloque  de  David  atec),  —  Voy,  David. 

Dieu.  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan,)— 
Vou.  Abraham. 

Disciples.  (  Abrégé  de  la  vie  des  disciples  attribué 
à  Dorothée  de  Tyr.)  —  Voy,  Dorothée  de  Ttr. 

Discours  mystiques.  (Livre  des  diuours  mystiques 
de  Moïse,)  —  Voy.  Moïse. 

Discours  de  Noé  à  ses  fils  et  à  ses  petits  -  fils.  — 
Fotf.  NoÉ. 

Doctrine  d'Abraham  conservée  chez  les  Egyptie.s 
et  les  Brachmanes,  —  Voy.  Abraham. 

Doctrine  de  Salomon,  —  Voy,  Salomon. 

Doctrine  apocryphe  des  apôtres,  — Fuv.^Apôtrfs, 

Doctrine  apocrifphe  de  saint  Pierre, —  Foj^.Pierrk  . 

Dorothée  de  Ttr  (Abrégé  de  la  vie  des  prophètes, 
des  offôtres  et  des  autres  disciples  attribué  à). -^  Git 
ouvrage ,  sans  intérêt ,  a  été  publié  en  çrec  et  on 
latin  par  Gave,  dans  le  Script,  eccles.  htst^,  1. 1,  p. 
i64  i70,  et  par  Du  Cange,  Cnronicon  pascale.  1688, 
p.  426.  lise  trouve  aussi  en  latin  dans  la  Bibliotheca 
Patrum,  t.  Hl,  p.  426. 

Droit  royal.  (Le  livre  du  droit  royal  par  Samuel.) 
— Voy,  Samuel. 

£ 

EBiOKmR»  (Evangile  des). —  Foy.  Fabricius.  Cod, 
Nov.  Test,.  1. 1,  p.  546,  et  Biblioih.  grœc,  t.  IV,  p. 
759;  Semler  :  Comm,  de  9f9iro9vyacc«  et  Evangelio 
Ebionilarum,  Ualis,  i777,  in-4*.— Cet  Evangile  com« 
mençait  ainsi  :  f  Au  temps  d^Hérode,  roi  de  Judée, 
Jean  vint  baptiser  du  baptême  de  la  pénitence  dans 
le  Jourdain  et  tout  le  monde  venait  a  lui  pour  être 
baptisé.»  On  y  lisait  que  c  Jésus  était  venu  aussi 
et  qu'en  même  temps  il  parut  un  grand  éclat  de 
lumière.  Ce  que  Jean  ayant  vu,  il  dit  :  Qui  étes-^ 
vous.  Seigneur  ?  Et  aussitôt  on  entendit  une  voi\ 
du  ciel  qui  dit  :  C'est  mon  Fils  bien^aimé  en  qui 
j'ai  mis  ma  complaisance.  Alors  Jean  se  jetant  à 
ses  pieds,  lui  dit  :  Seigneur ^  c'est  à  vous  à  me 
baptiser,  > 

Ebionites  {Actes  des  apôtres  suivant  les),  men- 
tionnés par  saint  f4)ipbane,  H œres,  xtt, — Vçu. 
Fabricius,  t.  I,  p.  7(». 
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Echelle  (L')  de  Jacob.  —  V09.  Jacob. 

EcBiTS  attribuée  aux  troiê  patriarches  Abraham^ 
haae  et  Jacob,  — Voy.  Patbiarches. 

Ecrits  {Fragments  de  quelques).  Àllribués  à  Zo- 
roasfre,  —  Voy.  Zoroastrr. 

Ecrits  (Différents)  attribués  à  Jacob,  —  Voy, 
Jacob. 

Ecrits  {Différents)  attribués  à  Sem.-^  Voy.  Seu. 

EcKMS  {Différents)    attribués  à  ^oé. — Voy.  NoÉ. 

Ecrits  apocryphes  trouvés  dans  le  tombeau  du 
prophète  Zacharie.  —  Voy.  Zacharie. 

Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les  miracles, —  Voy, 
Jésus. 

EcYPTiEits  {Evangile  selon  les).  —  11  s*en  trouva 
des  fragments  dans  le  Spicilegium  Patrum  de  Grabe; 
t;  1,  p.  35,  et  dans  Fabricius,  Codex  N,  Test.,  1. 1, 
p.  335.  Mentionnons  aussi  les  dissertations  spécia* 
les  deJ.  Emmerich  ,  De  Evangelio  seeundum  Ebrœos^ 
Egyptios  atque  Justini  Marlyris^  Strasbourg,  18t7, 
in4%  et  de  Schneckenburger  ;  Ueber  das  Evange- 
lium  der  jEgyptier.  Bern.,  i83i,  in-8*. 

Egyptiens  [Doctrine  d'Abraliam  conservée  chez 
t's)  et  Les  Brachmanes.  —  Voy.  Abbahiii. 
'  Egyptiens  (Livres  sacrés  des), 

Elie  (Apoealypu  d').  —  Ouvrage  indioiië  comme 
répandu  parmi  les  Prisciilianistes  ;  Origène  et 
hnini  Jérôme  Tont  mentionné  au  sujet  des  écrits  at* 
tribuës  à  Elie.  —  Voy.  Fabricius,  p.  1072  et  suiv. 

Elie  (Oracle  fait  aux  parents  d^), 

Elie  (Prophétie  d"),  touchant  les  six  mille  mis  que 
doit  durer  le  monde. 

Elie  (Epitre  d^) ,  après  son  ascension  dans  le  ciel. 

Elis  (Lettre  d^),  au  roi  Joram. —  On  manque  de 
renseignemenls  sur  cet  écrit  ainsi  que  sur  les  sui- 
xaiits  :  le  Grand  ordre  d^Elie;  le  Petit  ordre^  et  la 
Caterne  d^Elie.  % 

Elie  (Histoire  de  tous  Us  temps  composée  par). 

Encratites  (Evangile  des).  —  11  n*en  reste  plus 
.de  vestiges. 

Enfance  (Evangile  de  C).  — Nous  le  plaçons  dans 
noire  recueil. 

Enfer  (Le  livre  des  récompenses  du  paradis  et  des 
tourments  de  l\)  —  Voy.  Paradis. 

Enigmes  et  questions  que  s*adressaient  réciproque- 
meut  Salomqn  et  Hiran.  —  Voy,  Salovon. 

E^iocB  (Livres  attribués  à),  par  les  Arabes, 

Enoch  (Livre  d\,  apporté  par  un  ange. 

FiNOCH  (Livre  d^),  d'après  les  Ethiopiens. 

l^iNOCH  {Prières  d*),  —  Barlolocci  dit  avoir  trouvé 
cet  ouvrage  dans  un  manuscrit  hébreu.  (Biblioth, 
rabbinicar^,  11,  p.  844),  mais  il  n'eu  cite  pas  un 
seul  passage. 

Enoch  (Prophétie  rf'). 

Enoch  (Apocalypse  a').'-Voy.  Fabbicics,  iV.Teif.» 
Il,  p.  179. 

ElKOCB  (Formule  d^excommuuieation  dressée  par). 
—  Voy.  Fabricius,  p.  SâO.  Un  jurisconsulte  et  he- 
braîsant  anglais,  Selden,  en  parle,  De  jure  nat,, 
1.  IV,  7. 

Enoch  (Prophéties  d*). 
^  Enoch  (Tables  d^),  —  On  trouvera  un  écliantillun 
oe  ce  prétendu  travail  astrologique  dans  Touvrage 
d'un  visionunaire  anglais  :  A  true  and  faithful  relu- 
tion..,  par  J.  Dee,  Londres,  1659,  in-fol. 

Epdesiens  (Epitre  des)  à  saint  Paul.  — Voy.  Paul. 

Epucsiens  (Epitre de  saint  Paul  aux).-:— Voy.  Paul. 

Epitre  de  Salomon  à  Vaphren^  roi  d*Egypte^  et  à 
liiran^  roi  de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

EriTRE  d'Eue  après  son  ascension  dans  le  ciel,  — 
Votf.  Elie. 

Lpitre  de  Baruch.  —  Voy.  Bardcb. 

EriTRE  <i^  Lentt/Llus  au  sénat  Romain, —  Voy. 
Lentulus. 

Epitre  première  de  Pilate  à  r empereur  Tibère.  — 
Voy.  Pilate. 

ICpiTRE  seconde  de  Pilate  au  wime  empereur,  r— 

Voy,  PlLATB 


Epitre  de  Jésus -Christ  au  roi  A  bg are,  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Epitre  des  Ephésiens  à  saint  Paul.-^Voy.  Paul. 

Epitre  des  Corinthiens  à  saint  Paul. —  Voy.  Pâii.« 

Epitre  (Seconde)  de  saint  Paul  aux  Ephéeien».  — 
\oy,  Paul. 

Epitre  (Troisième)  de  saint  Paul  aux  Corinikimu.. 

—  Voy.  Paul. 

Epitre  de  Marie  aux  Messéniens  et  aux  Florm' 
tins.  —  Von,  Marie. 

Epitre  de  Notre-Dame  de  Lorette,  —  Voy,  No- 
tre-Dame. 

Epitre  de  Pharaon  à  ses  mages. — Voy,  Phàmâon. 

Epitre  de  Marie  à  saint  Jean.  —  Voy.  Marie. 

Epitre  des  mages  à  Pharaon.  —  Voy.  Pbamâor. 

Epitre  des  courtisans  à  Joseph.  —  Voy,  Joseph. 

Epitre  de  Joseph  à  ses  détracteurs,  —  Voy*  Jo- 
seph. 

Epitres  de  Pharaon  à  Joseph.  —  Voy,  Phâraou. 

Epitre  du  panetier  à  Pharaon.  —  Voy.  Pbaraom. 

Epitre  de  Pliaraon  à  ses  ministres.  —  Voy.  Pmâ- 

RAON 

Epitre  de  Joseph  à  Pharaon.  —  Vay.  Phamàom. 

Epitres  de  saint  Paul  à  Sénèque  le  philosophe, — 
Vo\f.  Paul  (Saint). 

hpiTAPHE  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 

E(&DRAS  (Calendrier  d').  fiecueil  de  superstitions 
astrologiques  et  météorologiques.  —  Voy.  Boisson- 
nade,  Sotiees  et  Extraits  des  manuscrits  ae  lakibUo- 
thèque  du  roi^  t.  \I,  11'  partie,  p.  186. 

bsDRAs  (Livre  troisième  d*).  —  Il  est  compris  dans 
noire  recneil  ainsi  que  le  suivant. 

EsDRAS  (Livre  quatrième  d').  —  Il  se  troti¥e«  en 
latin,  avec  une  préface,  dans  Fabricius.  t.  I1.il 
174-307.  ^ 

EsDRAs.  —  Autres  livres  apocryphes  d^Esdraêb 

EsDRAS  (Autograpfies  <^').—  Voy.  Fabricius,  1. 1, 
p.  1145. 

EsDRAs  (Table  des  jours  malheureux  d*\,  —  Ifanii- 
scrit  grec  que  cile  Lahbecius,  De  bibl.  Vindob.^ 
\.  vil,  q.  Î40. 

EsDRAS  (Différents  passages  des  livres  é^)  mrmt- 
chét  par  les  Juifs. 

EsDRAS  (Prières  et  bénédictions  d'). 

EsDRAS.  —  Prophéties  et  révélations  du  prophète 
Esdras,  —  Petit  volume  in-iO ,  avec  Tindication 
d'Arles,  sans  date  (vers  1520);  il  est  fort  rare. 

Esdras  {Apocalypse  d  ).  —  Manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Seguicrou  Coislin;  il  est  indiqué,  par 
Monifaucon,  dans  son  Catalogue  des  Manuscrits  do 
celle  bibliothèque,  p.  494. 

Esdras  (Lois  constitutives  d'). 

Essence  (Le  livre  del")  véritable. 

Ethiopiens  (Livre  d'Enoch  d'après  les). 

Ethiopiens.  —  Livres  attribués  à  Seth  par  Us 
Arabes,  les  Ethiopiens  et  les  Samaritaine.  —  Y09. 
Selh.  ^ 

Etienne  (Apocalypse  de  saint  Etienne).  Composî- 
lion  manichéenne.—  Voir  FikSRicius,  iV.  T..  l.I. 
p.  965. 

Evangélistes  (Vies  des)  en  arabe.  —  Ouvrage 
^ité  par  Gaulinin  dans  ses  hôtes  sur  le  livre  De 
Vita  Mosis. 

Evangile  de  Leucius,  —  Voy.  Leucius. 

Evangile   falsifié  par    Lucianus.  —   Voy.  Ld- 

ClANUS. 

Evangile  des  Manichéens.  —  Voy.  Manichéens. 
Evangile  de  Marcion,  — -  Voy.  Marcion. 
Evangile  de  Maah'*as.  —  Voy.  Matthias. 
Evangile  de  saint  Matthieu  à  l'usage  des  Nicéens 

—  Voy.  Matthieu. 

Evangile  de  la  nativité  de  Jésus-Christ, 
Evangile  de  la  nativité  de  Marie. —  Voy,  Marie. 
Evangiles  [Trois)  de  la  nativité  de  Marie. —  Voir 
Marie. 
Evangile  de  Nicodème  et  Actes  de  Pilate.  —  Voy. 

NlCODÈMK 


ILIX 

EVANCILC 

Evangile 
rvangilb 
Evangile 
Evangile 
Evangile 
•  Evangile 
Evangile 
Evangile 
Evangile 
de  Marie.  — 
Evangile 
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de  «aliff  Faut.  —  Yoy.  Paul. 
de  perfection.  —  Voy.  Perffxtior. 
de  saint  Philippe.  —  Voy.  Philippe. 
de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 
des  Simonites.  —  Yoy.  Sivomtcs. 
selon  les  Syriens.  —  Yoy.  Syrien» . 
de  Talien.  —  Yoy.  Tatien. 
de  sailli  Thomas.  —  Yoy.  Thomas. 
de  Jude  Thaddée —  Yoy.  Jude  Thaddée. 
de  saint  Jean  sur  U  passage  (la  mort) 
Yoy. Jean. 
de  Judas  Iscariote.  —  Yoy.  Judas  Isca- 


d'Eve.  —  Voy.  Eve. 
des  Gnostiques,  —  Voy.  Gnostiques. 
selon  les  Hébreux. —  Yoy.  Hébreux. 
falsilié  par  Hésychius.  —  Vo^.Hest» 

de  saint  Jacques  le  Majeur. —  Yoy.  Jac- 

EUR. 

d'Apelle.  —  Yoy.  Apellb. 

des  douze  Apôtres.  —  Yoy,  Apôtres. 

de  saf.nt  Barnabe. 

de  saint  Barlholomée.  —  Yoy.  Bartbo- 

de  Basile.  —  Voy.  Basile. 
de  Corinthe.  —  Voy.  Corinthe. 
de  la   délivrance  de  Marie.  —  Yoy. 

des  Ebionites. —  Voir  Edionîtes. 
selon  les  Egyptiens.  —  Vo^.  Egyptiens. 
des  EncratiteSi  —  Voy.  EIngratites.  • 
de  t Enfance.  —  Yoy.  Enfance. 
de  Venfance  dû  Sauveur.  —  Voy.  Sao- 


riote. 

Evangile 

Evangile 

Evangile 

Evangile 
enius. 

Evangile 
QUESLB  Maj 

Evangile 

Evangile 

Evangile 

Evangile 

LOHÉE. 

evancilb 

Evangile 

evangilb 
Marib. 

Evangile 

Evangile 

Evangile 

Evangile 

Evangile 
teur. 

Evapgile  étemel. — Composition  faite  au  xui*  siè- 
cle et  qui  fut  condamnée  à  Rome ,  en  i250.  On  y 
avançait  que  la  loi  de  Jésus-Christ  était  imparfaite, 
qu*elle  allait  prendre  fin  et  faire  place  à  la  loi  du 
âainl-Esprit,  plus  parfaite  que  toutes  les  autres.  Voy. 
Fabricius,  N.t.  1. 1,  p.  538;  et  t.  H,  p.  5i6;  il  mentionne 
une  dissertation  de  i.  A.  Schmidt,  De  pseudoevan- 
gelio  œterno,  Helmstadt,i700,  et  il  signale  un  autre 
ouvrage  en  allemand,  publié  en  1699,  sous  le  titre 
de  TEvangile  éternel,  composé,  dit-on,  p»r  une  fem- 
me, et  destiné  à  établir  que  tous  les  nommes  se- 
ront sauvés.  C'est  sans  doute  le  livre  composé  par 
une  visionnaire  anglaise  ,  Jeanne  Leade,  A  révéla- 
lion  of  the  everlastiug  gospel  message.  Londres,  1696. 

Evangile  de  saint  André.  —  Voy.  AndrA. 

Evangile  vivant.  —  Production  manichéenne  ci- 
tée par  divers  auteurs,  et  par  Fabricius,  N.  7.  1. 1, 
p.  381. 

Evangile  ou  Mémoires  apostoliques  de  Justin  le 
martyr.  —  Cet  Evangile  qui  parait  avoir  eu  de  l'a- 
nalogie avec  TEvangilc  des  Hébreux,  a  fort  occupé 
la  critique  germanique  ;  nous  citerons  les  travaux 
suivants  de  Gralz:  Kritiscbe  Vntersuchung  uberJuS' 
lins  nposinlische  Denkwuerdiqkeilen.  SixiiiÇinTU  181  i, 
8*  ;  G.  D.  Winer.  Justinnm  Mart.  evanaelUs  canoni- 
cis  unnm  fitiite  ostenditur^  Lipsi:e  v.  1819,  i*;  Muns- 
ter. Vber  das  Evangelium  desJustinus,  Copenhague, 
1825.  Rredner,  Justin  und  sein.  Evangelium;  Pan- 
|irs.  Ob  der  Evangelium  Justins  der  Evang.  ton  den 
Uebrœern  sei  ?  etc. 

Evangile  vivant^  composition  manichéenne ,  in- 
dlquf^epar  Pliotiuset  par  d*autres  anciens  auteurs. 
Fabricius,  N.  T.  U  I,  p.  381. 

Evangile  d'Ere. —  voy.  Eve. 

Evangile  {Histoire  de  l* établissement  de.) 

Eve  (tLvangile  (T).  —  Voy.  Fabricius,  Cod.  Pi.  T. 
1. 1,  p.  95  et  ^.  7.  1. 1,  p.  349.  Saint  Epipbane  en 
parle,  Hœres.  xxvi  et  xl. 

Eve,  (Le  livre  des  prophéties  d*)  écrit  par  Vange 
Raphaël.-^  Id.,  p.  lOi. 

EvB  (Les  vrovikéties d*)  -^On  prétendait.  qu«  ce 


livre  avait  été  écrit  par  Fange  Raziel.  F^/r  Th.'Ban- 
gius,  in  Culo  orientis^  p.  103. 
ExcoyvuNiCATiON  (Formule  d*)  décrite  par  Enock 

—  Voy.  Enoch. 

Eve  (Psaume  d'Adam  et  d')  après  leur  chute. — Voy, 
Adav. 

Explication  de  la  liturgie  par  Phinée.  —  Voy. 
Phinée. 

EzÉcniEL  (  Prophétie  apocryphe  d^)  —  Voy.  Fa- 
bricius, Cod.  y.  et  Festum^p.W'àO. 

EzÉCHiAS  (Hymnes  et  psaumes  du  grand-prétrt)  — • 
Fabricius,  t.  1,  p.  1140. 

EzÉCDiAS  (Colloque  d'isaxe  avec  le  roi).  —  F09. 

ISAIB. 

F 

Fables  (Les)  apocryphes  du  faux  Dexter.  —  foy. 
Dbxter. 

Fils  (Les)  et  filles  d'Adam.  —  Voy.  Aoas» 

Florentins  (  Èpitre  de  Marie  aux  Messéuiens  et 
aux)  —  Voy.  Marie. 

Foi  (Le  livre  des  sentences  delaU 

Foi  (Le  livre  des  fondements  de  la)è 

FoNDEVENTS  (Le  Uvrc  des)  de  la  Foi.  Voy.  Foi. 

Fondements  {Livre  des)  au  monde. 

Fragments  de  quelques  écrits  attribués  à  Zoroastre. 

—  Voy.  Zoroastre. 

Formule  de  prières  composées  par  Salomon.^Vay. 
Salohon. 

Formule  d*excommunicatian  dressée  par  £kocA.-- 
Voy.  E.10CU. 

Fourmis  (Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des).  — 
Voy.  Salomoi». 

G 

G  AD  (Les  livres  de  Nathan  et  de)  sur  le  roi  Jf nid. 

—  Yoy  David. 

GEANTs(Ltore  des)  attribué  à  Cainan.  —  Voy.CAi- 

NANé. 

Gémissements  (Les)  de  saint  Pierre.— Yoy.  Pierre. 

Généalogies  de  Job. —  Voy.  Jor. 

Généalogies  (Les)  ou  la  création  d'Adam.  —  Voy. 
Adam. 

Guerre  des  Juifs  (Le  livre  de  la)  par  Joseph  Ben- 
gorion. —  Voy.  Joseph  Bëngorion. 

Genèse  (Petite).  —  Yoy.  Fabricius,  t.  I,  p.  849-  - 
864  et  t.  U,  p.  120;  il  rapporte  les  passages  de  Zo- 
naras,  de  Glycas,  de  Cedrenus  et  d'autres  auteurs 
grecs  concernant  cette  histoire  fabuleuse  d'Adam, 

—  Voy.  aussi  Ceillier,  1. 1.  p.  34,  Georpe  Synceli^^ 
nous  apprend  au*on  y  lisait  qu*il  n*y  avait  que  vingts 
deux  espèces  ae  créatures,  nombre  égal  à  celui  &^. 
lettres  hébraïques  et  des  générations  depuis  Adam 
jusc[u'à  Jacob.  Le  faussaire  qui  composa  ce  livre 
avait  ajouté  aux  récits  de  Moise  force  circonstances 
fabuleuses.  - 

Genesb  (Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de 
la)  dans  certains  manuscrits.  ^  Yoy.  Fabricius.  1. 1. 
p.  36. 

Guerres  (Le  livre  des)  du  Seigneur. 

Gnostiques  —  Livres  deSeth  mis  au  nombre  des 
livres  gnostiques  par  les  Gnostiques  et  les  Sthéiens.-^ 
Yoy.  Setd. 

Gnostiques  (Evangile  des).  —  Saint  Epiphane  en 
fait  mention.  Hœres.  XX  VI.  —  Voy.  FabriciuSt 
Cod  N.  T.  t.  I,  p.  350. 

Hébreux  (  Evangile  selon  tes)é  —  Il  en  reste  dei 
fragments  recueillis  par  Grabe,  Spicil.  Patr.  t.  I , 

E.  i3  et  par  Fabricius^  Cod.  N.  Test.  t.  1,  p.  351. 
^érudition  allemande  a  produit  à  cet  évard  les  tra*> 
vaux  de  Stroch.  Entdeekte  Fragm.  des  Evangel.  nach 
den   Hebr.  (dans  Eicbhorn. ,  Rep.   bibl.  litterat.. 
t.  1,  1^59)  et   de  Yf^nM:  Vnlerstichunqen  nberd. 
alterund  ansehn.  Evangel.  d.   Hebro'or^  Tubingur. 
1806,  in-H"*.  L'Evangile  de  saint  Mathieu  furiuait  la 
base  de  cette  compilation  »  mais  elle  eu  difi&iraiA 
dans  les  détails. 
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Helba!!  (  Livré  df  )  et  de  Modal.  —  Voy.  Fabri- 
rius,  t.  1,  p.  801.  Cel  écrit  est  cité  dans  lePaHeur 
d'Ilormas,  1.  1.  ch.  5.) 

Helceseems  ou  ExhaÎtes  {Livre  eompoié  par  les), — 
Ces  hérétiques  prétendaient  qu*il  était  tombé  du 
ciel  et  que  ceux  qui  l'eniendaient  obtenaient  la 
rémission  de  leurs  pécbés.  Théodoret,  Uœre$.  fab.^ 
liv.  I,  c.  7;Fabricius,  N.  T.  1. 1,  p.  313. 

Herm AS  (Let  iroit  livres  du  pasteur).  —  Ils  sont 
dans  notre  recueil. 

Hémorrhoisse  (  Lettre  adressée  à  Hérode  par  la 
femme  que  Jésus-Christ  guérit).  Cette  lettre  se  trou- 
ve dans  la  chronographie  de  Jean  Malala.  Oxford, 
1691,  i*,  p.  305,  elle  a  été  reproduite  par  Fabricius, 
.V.  r.  t.  U,  p.  i50. 

Hbstchids  (Evangile  falsifié  par) — Mentionné  par 
saint  Jérôme  et  condamné  par  le  décret  du  pape 
Gélase.  —  Vou.  Fabricius,  N,  T.  t.  I,  p.  551. 

Histoire  d^Antiochus  Epiphane,  —  Voy.  Aktio- 

CHUS. 

Histoire  apoerwhe  de  Jérémie  et  de  quelques  au- 
1res  prophètes  —  Voy.  JtRÉMiB. 

Histoire  et  prophétie  apocryphes  de  Damel, — Voy. 
Daniel. 

Histoire  du  sceau  de  Salomon, —  Voy,  Saloiioii. 

Histoire  i<€  lotis  les  temps^  composée  par  Elie.^ 
Voy,  Eue. 

Histoire  d*Asseneth ,  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph.  —  Voy.  Assenbth. 

Histoire  apocryphe  de  Melchisédech.  —  Voy.  Hel- 

GBISÉDECO. 

Histoire  {Autre)  de  Melchisédech  —  Voy.  Mel- 
chisédech. 
Histoire  apocryphe  de  Loth. —  Voy.  Lotb. 
Histoire  de  Vétablissement  de  fEvangile.  -*-  Yoy. 

EYAtlGILE. 

Histoire  (<u  charpentier  Joseph.—'  Voy.  JosEra. 
Histoire  du  Christ  par  J.  Xavier.  —  Voy.  Xa- 

TIER. 

Histoire  du  combat  apostolique  dl'Abdias. —  Voy. 
Abdias. 

HifLkv.  —  Epitre  ié  Salomon  à  Vaphren^  toid^E" 
gypte,  et  à  Hiran,  roi  de  Tyr. 

HiRAN  {Questions  et  énigmes  que  s^adretsaient 
réciproquement  Salomon  et  Hiran.  )  —  Voy.  Sa*- 

LOMON. 

HiRAïf,  rot  de  Tyr  {Réponse  dé)  à  Salomon,— Voy, 

SaLOIIO!!. 

HiRCAii  {Mémoire  d^.) 

HTGRoif  ANTiE  (Instructions  de  ^Salomon  à  Roboam 
sur  T).  —  Voy.  Saloiiob. 

Htmiies  et  Psaumes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  — 
Voy.  EzÉCHiAS. 

Hystaspe  (Les  livres  d*).  —  Ce  roi  des  Médes  est 
mentionne  comme  auteur  d*écrits  sur  la  religion  et 
sur  les  mystères.  Clément  d'Alexandrie,  Lactance, 
Ammien  Harcellin  Tont  cité.  Foy.  Fabricius,  Ribl. 
grœca,  1. 1,  p.  108;  Brucker,  Hist.  crit.  philos.,  1. 1, 
p.  158;  Ceillier,  1. 1,  p.  527;  Walcb,  dans  les  Com- 
ment, soc.  Gotl.,  t.  Il,p.  1 

I     . 

IDOLATRIE  (Traité  dWbraham  sur  /*),  comprenant 
quatre  cents  livres. —  Voy.  Abrabav. 

Imprécations  de  Noé.  —  Voy.  NoÉ. 

kiscRipTioif  gravée  par  Jacob  sur  la  pierre  qui  lui 
urvit  de  cfi$vet. —  Voy.  Jacob. 

Insectes  (Prières  (t Abraham  contre  les).—  Voy. 
Abraham. 

Instructions  de  Salomon  à  Roboam,  son  fils,  sur 
rttygromantie. —  Voy.  Salomon. 

Interrogations  (Grandes  et  petites)  de  Marie.  -^ 
Voy.  Marie. 


IsAAC  (Prières  de  midi  attribuées  à.) 

hkAC. -^  Ecrits  attribués  aux  trois  patHarckee 
Abraham,  Isaae^  Jacob. —  Voy.  Patriarches. 

IsAîE  (Colloque  d*)  avec  le  roi  Eséchias.  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  p.  109i. 

ISAÏB  (Ascension  d\) 

IsAÎE  (Le  livre  d*.)'—  Une  secte  gnostique,  celle 
des  Arcnontiques,  se  vantait  de  posséder  un  Utts 
intitulé  :  C^nabastrion  d^Isate. 

Itinéraire  de  saint  Pierre. —  Voy.  Pierbb. 

Itinéraire  des  Apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

J 

Jacor  (Léchelle  de).--  Voy.  Fabricius,  iV.  7., 
p.  4i5-417.—  Ouvrable  composé  par  les  Ebionitas; 
saint  Epiphane  le  signale  comme  plein  de  rère* 
ries. 

Jacob  (Prières  du  soir  composées  par).  —  Fabri- 
cius, p.  i38. 

Jacob  —  Ecrits  attribués  aux  trois  patriareku 
Ahraham,  Isaac  et  Jacob.  —  Votf.  Patriarches. 

Jacob  (Testament  de).  —  Fabricius,  437. 

Jacob  (Différents  écrits  attribués  à).-— Fabricioi, 
p.  437  et  SUIT. 

Jacob  (Psaumes  dé). — Fabricius,  p.  440. 

Jacob  (Inscription  gravée  par)  sur  la  pierre  gui  /«l 
servit  de  chevet. 

Jacques  (Liturgie  de  satni).  — Elle  se  trouve  dans 
XesLituraiœ  sanet.,  Paris,  1560;  dans  Renaiidot , 
Liturg.  Orient,  collect.,  t.  H,  p.  126;  dans  Fabri- 
cius, Codex  apocr.  N.  Test.,  t.  lU,  p.  33,  et  dans  la 
Biblioth.  max.  Patrum,  t.  H,  p.  1.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  liturgie  traduite  du 
syriaque  et  cni*ont  publié!  Renaudot,  p.  29,  et  Fa- 
bricius, p.  In. 

Jacques  (Passages  de  JosèpheV Historien  touchant 
sidnt), — Fou.  JosEPBE  l*Historien. 

Jacques  (Le  livre  de  Cordinaire  de  la  messe  de 
saint).  —  Cet  écrit  est  inséré  dans  Fabricius,  i.  Il, 
p.  2-159,  et  dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^ 
t.  II,  1-9.  Nous  le  rencontrons  aussi  en  grec  dans  an 
recueil  de  liturgie.  Yenise,  1645.  in-S"*,  et  dans  les 
lÀturgiœ  sanctorum  Patmm,  éditées  par  Claude  de 
Saîncies.  Paris,  Morel^  1560,  in-fol. 

Jacques,  fils  de  Zébédée  (Prières  et  Oraisons  de 
saint),  pour  toutes  les  adversités  de  la  vie. 

Jacques  (Le  livre  de  Capôtre  satnt)  sur  la  prédi» 
cation  des  Apôtres. 

Jacques  (Le  livre  des  actes  de  saint)  et  de  ses  mî^ 
racles. 

Jacques  le  Mineur  (Les  actes  de  saint),  par  L. 
Carinus.  —  Voy.  Carinus. 

Jacques  le  Mineur  (Protévangile  de  saint). — ^Nout 
le  plaçons  dans  notre  collection. 

Jacques  le  Majeur  (Evangile  de  saint).  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1.  p.  351. 

Jannes  et  Mambres.  —  Livres  attribués  à  ces 
magiciens. —  Voy.  Fabricius,  1,  813;  il  est  parlé 
d'eux  dans  VExode,  vu,  11.  Un  écrit  intitulé  :  Pé' 
nitenee  de  Jannes  et  Mambrés,  fut  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase;  Origène  en  avait  lait 
uiciition;  Tract.  35  in  Matthœum. 

Jejin  (Apocalypse  de  saint),  autre  que  la  caneni' 
que. -^  Voy.  Fabricius,  N.T,,  1. 1,  p.  955. 

Jean  l'Evangéliste  (Le  martyre  de  saint)  par 
Mellitus  de  Laodicée.  —  Voy.  Mellitus  de  Lao- 
dicée. 

Hkv  (Epitre  à  un  hudropique). —  Elle  est  dans 
Piocbore.—  Voy.  Fabricius,iV.  T.,  1,  ^27. 

Jean  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus.  —  Voy. 
Carinus. 

Jean  (Livre  de  saint)  sur  le  passage  ou  la  mort  de 
Marie.  —  Inséré  dans  le  recueil  de  Thilo,  p.  883- 
896  (38*).  —  Voy.  Fabricius,  ^.  T.,  I,  352. 


(38*)  Le  livre  De  transiiu  Mariœ,  mis  sous  le  nom  de      dans  les  manuscrits  de  diverses  bibliothèqaes.  Grégoire 
•aioi  Jean  et  que  mentionne  Yoraglne,  se  trouve  en  grec     de  Tours  (De  gloria  Mariyrum,  1  t,  ch,  4)  en  a  enipp>w)- 


LUI 

Jean  {Les  actti  ae  folfiO-— On  en  trouve  leteiU 
grec  dans  le  recueil  de  M.  Tischendorf,  doni  il 
a  éié  parlé.  Des  actes  de  saint  Jean  composés 
par  les  gnosliques ,  sont  mentionnés  par  divers 
Pères.  —  Voy,  Fabricius,  1. 1,  p.  765. 

Jean  (Apocalypse  apocryphe  attribué  à  saint), 
—  Voy.  Fabricius,  Codex  2V.  Test.,  t.  II,  p.  955  ; 
Birch,  Auctuar.  Cod.  apocryphi  N,  Test,,  Hafnis, 
180i,  p.  145;  Grabe,  SpiciUgium  Patrum,  t.  1, 
p.  575. 

Jean  (Prière  de  saint),  publiée  par  Dom  Mar- 
tène  (De  antiqua  Ecelesiœ  disciplina,  1706,  in4% 
p.  il  9)  diaprés  un  ancien  manuscrit,  et  reproduite 
par  Fabricius,  iV.  7.,  t.  H,  p.  55i. 

Jean  (Prophétie  de  Papôtre  saint)  touchant  la  fin 
du  monde.—  Voy.  Fabricius,  Pi.  T.,  t.  II,  p.  921, 
d*aprés  Geddes,  Miscellaneoustracts,  London,  1702, 
1. 1.  (Voir  aussi  De  la  Roche, Bibliothèque  anglaise, 
t.  Il,  p.  209.) 

Jean  (Epitre  de  Marie  à  saint). —  Voy.  Marie. 

Jean  (Questions  de  saint)  et  réponses  de  Jésus» 
Christ,  —  Production  où  se  montrent  les  opinions 
manichéennes.  Un  texte  grec  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc  à  Venise;  Touvrage  étant 
répandu  dans  le  Midi  de  la  France,  au  un'  siècle, 
une  version  latine  trouvée  dans  les  archives  de 
rinquisition,  à  Carcassonne,  fut  transcrite  par  un 
collectionnaire  zélé,  Douât,  et  publiée  diaprés  ce 
manuscrit  par  Benoist,  Histoire  des  Albigeois,  1691, 
2  vol.  in-12.  (Preuves,  1. 1,  p. 285.)  Thilo  Ta  insérée 
dans  son  Coaex  apocryphus,  t.  I,  j>.  884. 

Jannès  (Livre  attribué  à)  et  à  m ambtès, précepteur 
de  Moïse.  —  Voy.  Mambré. 

Jean  (  Vie  de  saint  )  ,par  Procbore  un  des  sept 
diacres. 

Jean-Baptiste  (Passage  de  Josèphe  V Historien 
touchant  saint). — Voy.JosfcPHE  Thistorien. 

Jéhu  (Le  livre  de)  sur  le  roi  Josaohat. 

Jéréhie  (Le  livre  apocryphe  de)  et  de  quelques 
autres  prophètes. 

Jéréhie  (Prophétie  de)  déclinée  par  Joaehim. 

Jéréhie  {Livre  apocryphe  du  prophète).  —  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  1102  et  suiv. 

Jéréhie  (Prophétie  de)  dénaturée  par  les  Juifs. 

Jéréhie  iMémoires  de). 

Jéréhie  (Prophétie  de)  sur  Jérusalem. 

Jésus-Christ  (Epître  de)  au  roi  Abgare.  —  Cette 
lettre  se  trouve  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  I,  p.  17,  et  dans  le  Codex  apocryphe  N. 
Test,  de  Fabricius,  1. 1,  p.  517.  (  Voir  aussi,  t.  II,  p., 
515,  dans  VHistoria  Chrtsti  Persice  eonscripta  du  P. 
Xavier,  Leyde,  1617,  in-4*.EIiea  été  Tobjet  de 

Suelques  dissertations  spéciales  en  Allemagne;  voir 
.  Cumuelius,  De  epistola  ad  Abgarum,  Lund.,  1752, 
in-4*;  J.  Semler,  De  Christi  ad  Abqarum  epistola, 
Hnlis,  1759,  in-i*;  N.  F.  Rinck,  Veber  den  Briefdes 
Koenigs  Abgar  anJ.  Christ^  und  die  antwort  Jes. 
Chr,;  dans  le  Morgenbtatt,  1819.  n.  HO. 

Jésus-Christ  (Paroles  de)  qyon  ne  lit  point  dans 
les  évangiles  canoniques.  —  Origène,  Eiisèbe,  Clé- 
ment d'Alexandrie  et  d*autres  auleurs  ont  cilé  de 
pareilles  semences.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  480.  H 
exisie  une  dissertation  de  J.  G.  Koerner,  De  sermo* 
nibus  Chrtsti,  àypàf^iç.  Leipsig,  1776,  in-4«. 

Jésus  Christ  [Trois  récits  de  la  vie  et  de  la  mort 
de),  selon  le  Talmud, 

té  quelques  traits.  Dupin  se  trompe  (Bibliothèque  des  aU" 
teurs  ecclésiastiques,  L  II,  p.  94),  en  le  confondant  avec 
récrit  qui  porte  le  nom  de  Mélilon  et  qui  se  rencontre 
en  laiiu  dans  la  Bibliotheca  Patrum  (Lyon,  t  II,  part,  ii, 
p.  212-216)  ainsi  aue  dans  le  tom.  VK  de  la  BibUotheca 
concionatoria  de  Combeûs  ;  on  v  lit  le  récit  de  la  réunion 
des  apôtres  auprès  de  Marie  à  I  inslant  de  sa  mort,  de  sa 
résurrection  et  de  son  ascension  au  ciel.  Tous  les  criti- 
ques ont  d'ailleurs  signalé  cette  composilion  comme  apo- 
cnrpbe.(Kott.  Fabricios,  Codex  apocr.  N.  Test.  t.  III,  p. 
5d3  et  sulv.) 
Ouelques  auteurs  des  premiers  sièclts  dn  dvMaais- 


BES  LIVRES  APOCRYPHES. 


ut» 


Jésus  Christ  (EvangiU  de  la  natnité  de).  —  Il 
flgure  dans  notre  collection. 

Jésus-Christ  (Hymne  attribué  à)  par  Us  Priui' 
lianistes. —  Saint  Augustin  en  rappoite  quelques 
paroles  (Epist.ad  epise.Cerelium). 

Jésus-Christ  (Le  livre  des  actes  de),  de  us  mt- 
racles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 

Jésus-Christ  (Passage  de  Josèphe  rhistorien  tou» 
chant). —  Voy.  Josèphe  Thlstorien. 

Jésus-Christ  (Préface  des  Lamentations  de). 

Jésus-Christ  (Livres  sur  la  magie  attribués  à),  — 
Us  étaient  adressés  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul, 
à  ce  qu*aflirmaient  des  hérétiques  des  premiers 
siècles.  Il  a  paru,  dans  une  université  suédoise, 
deux  dissertations  qu*on  ne  peut  se  procurer  eo 
France  :  A.  Weslenius,  Deseriptis  Christo  de  mafia 
tributis.  Lund.,  1724  1726,  in4v 

Jésus-Christ  (Le  livre  du  sacerdoce  de). 

Jésus  (Ecrits  de)  à  Pierre  sur  les  miracles. 

Jésus-Christ  (Liturgie  attribuée  à.) —  Elle  exista 
en  Abyssinie  :  Voir  Ludolphe,  Comment,  ad  /itsior. 
^thiop.,  p.  541. 

Jésus  (Livre  de  la  science  de  Jésus  à  Page  de  dauu 
ans).  —  Il  existe  un  livret  en  allemand  (8*,  1705, 
sans  nom  de  lieu,  82  pases),  intitulé  :  Da$  ist  du 
Mwolfsaehiigen  Jesu  von  aaxarethverstanà  in  Fr.agen 
und  Anlworten  darueber  sich  die  Juden  tm  Tempel 
%u  Jérusalem  verwundert.  Quoique  annoncée  comme 
traduite  de  Thébreu  en  grec,  c'est  une  composi- 
tion moderne,  dirigée  contre  les  Juifs.  Il  y  est  ques- 
tion de  la  Divinité 'et  des  caractères  du  Messie,  du 
fleuve  Sambatbion,  de  la  tradition  qui,  d'après  Elle, 
assigne  au  monde  six  mille  ans  de  durée.  —  Voy, 
Fabricius,  ^.  T.,  t.  Il,  p.  597. 

Jeune  (Traité  d^Ananie  sur  lé)  — Voy.  Anâiiib. 

JoACHiM  {Prophétie  de  Jérémie  débitée  par).  — 
Voy.jÉRÉyiE. 

JoR  (Généalogie  dé),  —  Voy.  Fabricius,  t.  1,  p. 
791  et  suiv.,  au  sujet  des  livres  attribués  à  Job. 

JoR  (Paroles  de  la  femme  dé).  —  Voy,  Fabricius. 
1. 1,  p.  791. 

JoR  (Testament  de).—  Voy.  Fabriciul,  iV.  7., 

S.  797.  Une  production  apocryphe,  ayant  pareil  titre, 
gure  en  grec  dans  la  ColUctionovaseript.vet.,  publiée 
par  le  cardinal  Mai,  t.  Vil,  p.  180-191. 

JoR  (Supplément  apocryphe  au  livre  dé).  —  Voy. 
Fabricius,  p.  795. 

JosAPHAT.  (Le  livra  de  Jéhu  sur  le  roi.)  —  Voy. 
Jéhd. 

Joseph  (Epf/ra  d'Asseneth  fille  de  Putiphar  et 
femme  de)  —  Voy.  Asseretb. 

Joseph  (Epitres  à  Pharaon)  —  Elles  sont  au  nom* 
bre  de  six  et  font  partie  d'un  ouvrage  intitulé  :  /o- 
annis  Lemoricensis  morale  somniumPharaonis,  que 
Wagenseil  a  publié  à  la  suite  de  VEpistola  de  Hy- 
draspide.  AXiàoitti^Q,  in-4*  et  que  Fabricius  a 
reproduite  1. 1,  p.  441496. 

Joseph  (Tratf^  de  Vinterprétation  des  songes.)-^ 
Voy.  Fabricius,  p.  785. 

Joseph  (Le  miroir  de).  —  Ouvrage  de  magie.  — 
Voy.  Fabricius  p.  785. 

Joseph  (Colloque  de)  avec  la  femme  de  Putiphar.)-^ 
Voy.  Fabricius  t.  I,  p.  771-774:  d'après  un  pas- 
paffe  du  Talmud  de  Babylone. 

Joseph  (Epitre  de)  à  ses  détracteurs.  —  Voy.  Fa- 
bricius, p.  490. 

me  avaient  écrit  sur  la  sainte  Yieree  desouvrages  aujoor- 
d*hai  perdus  ;  le  moine  grec  Epipbane,  au  début  de  son 
opuscule  De  vita  sanctissimœ  Deiparœ,  en  cite  plusieurs 

3ui  obtinrent  un  grand  crédit  :  transcrivons  ce  passage 
ans  la  iradoclion  d'Allados  que  rappurle  Fabricius. 
Aprèsavoir  parlé  de  Jacques  1  Hébreu  et  du  Perse  Aphro* 
disinnus  qui  écrivirent  sur  la  Nativité,  Il  ajoute  :cDe  ejus 
aulem  dormltione  sive  obito  Joannes  Toessalonicensis 
quanqoam  orationem  satls  prolixam  edidisset,  non  mul- 
tam  laudem  consecutus  est;  et  olim  Joannes  qui  theo- 
logl  nomen  slbi  vindicat,  ooUm  mandads  in  te  aeoa« 
pit.  I     *  {i.lL 
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Joseph  {Prière  de).  —Voy,  Fabrieius,  1. 1,  p.  761 . 

Joseph  (Epitre  des  conrtiians  à),  V.  faoridits 
p.iSH. 

Joseph  {Histoire  du  charpentier.)  —  Cet  ourrage 
se  range  parmi  les  évangiles  apocryphes;  on  le 
trouvera  dans  un  aulre  recueil. 

Joseph,  écrivain  chrétien  (  Mémorial  sacré  de). 
Josephi  veteris  Christiani  scriptoris  hypomnestium, 
sive  liber  suus  memorialis  eum  versione  et  notis  J. 
Fabridî  .Haniburgi,17ii;leite  grec  et  version  latine. 
Vers  la.  fin  de  cet  ouvrage,  il  se  trouve  sur  les  apô- 
tres des  récits  dans  le  genre  des  actes  apocryphes. 

Joseph  (Enitrede  Pharaon  à).  Voir  Pharaon. 

Joseph  aÂRiMiTHiE  {Relation  de  ).  Voy,  Fabricius, 
N.  T.  t.  III.  p.  506,Birch  Auctuarium^  p.  485-494. 

JosÈPBE  l'historien  {^Passaçc  de)  touchant  Jésus- 
Christ^  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques, — lis  sont 
cités  par  Eusèbe,  Démonstr,  éoang,  t.  III. 

Joseph  Bengorion  {Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs 
par),  —  Il  a  existé  un  historien  juif  qui  s'appelait 
ainsi  et  qui  était  contemporain  de  Josèphe,  mais 
Pouvrase  que  nous  possédons  sous  son  nom  a  été 
composé  au  xu*  siècle  par  quelque  Israélite.  La 
i'  édition  pamt  à  Mantoue,  sans  date  (en  1480)  ;  elle 
est  moins  complète  que  celles  de  Gonstantmople 
4510  et  de  Venise  4544.  Le  text*!  hébreu  reparut  à 
Râle  en  4544  avec  une  traduction  et  des  notes  de  S. 
Munster.  Citons  aussi  les  éditions  de  Gagnier.  Ox* 
rord,4706  in  4%et  de  Breitbaupt,  Gotha,  4707>ui-4*. 
On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage  Wolf,  Bibl,  hebr. 
t.  I.  p.  508-525  ;  Basnage,  Hist.  des  Juifs,  i.  Y,  p. 
1540;  Oudin,  J}e  seHpt,  Ecclesiœ,  t.  U,  4052. 

JosuÉ  (Bénédiction  dg) 

JosuÊ.  (Le^re  du  roi  des  Perses  et  des  Mèdes^  adres- 
sées à  Josué).  —  Voy.  Fabricius»!.  Il,  p.  434,  qui  a 
publié  ces  lettres  d*après  des  auteurs  juifs. 

Jo&uÉ  {Les  dix  décrets  de)  et  de  son  tanhédrin,  — 
Voy.  Fabricius,  p.  474. 

JoscA.  (Livre  de  Josué  suivant  les  Samaritains), 
—  Tabricius,  1. 1,  p.  876-888 ,  donne  le  sommaire 
des  47  chapitres  dont  se  compose  cet  ouvrage,  dont 
Scaliger  possédait  un  manuscrit  qu'il  légua  à  la 
bibliothèque  de  l'Académie  de  Leyde. 

Judas  iscariotb  {tvanaiie  de),  — 11  en  est  fait 
mention  par  S.Irénée,  S.  Epiphane  et  Théodoret; 
c'était  l'œuvre  des  Calnites.— Voir  Fabricius,  N.T, 
t,  1,  p.  352.)  Ces  sectaires  prétendaient  établir  dans 
cet  écrit  que  Judas  trahissait  le  Sauveur  afin  d'a- 
mener sa  mort  qui  seule  pouvait  détruire  l'empire  ' 
du  mauvais  principe.  Malter,  Rist,  du  gnosticisme. 
l.ll,  p.  172.)         «--  •  y  • 

JuDE  TuADDÊE  {Èvangile  de). 

imFs{Prophéties  de  Jérémie  dénaturée  par  les), 

Juif  errant  {Différentes  traditions  et  chroniqueê 
relatives  au). 

Juifs.  {Livres  apocryphes  attribués  à  M oise  par  les 
Samaritains  et  les  Arméniens.)  —  Voyez  Moïse. 

Juifs  {Différents  passages  des  livres  d'Esdras  re- 
{ranchés  par  les).  Voy,  Esoras, 

Justes  {Le  livre  des,) 

Justice  {Traité  de  Salomon  sur  la), 

L 

Lamentations  {Préface  des)  de  Jésus-Christ.  — 
Voy,  Jésus -Christ. 

Lamentations  {Le  livre  des). 

Lois  constitutives  d'Esdras,  —  Voy.  Esdras. 

Lentulus  (Epitre  de)  au  sénat  romain. 

Lettres  {Livre  des)  descendues  du  ciel  à  saint 
Athanase,  —  Ouvrage  éthiopien  publié  à  Londres 
avec  une  version  anglaise  :  The  Mats'hafa.or  ihe 
took  of  the  (etters  said  to  hâve  descended  from  the 
heaven  to  saint  Athanasius,  4848,  in-8<', 

Leucius  {Evangile  de).  —  Leucius  est  indiqué 

^  comme  un  des  auteurs  de  l'Evangile  de  Nicodème. 

Un  évajigile  diflërent  de  celui-ci  et  portant  le  nom 

de  Leucius  est  mentionné  par  Gralie.  ^  Vow.  Fa^ 

bii.iuR,  N,  r.,  t.  1,  p,  353,  ^ 


LiNus  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  aalni  Paui 
par.)  —  Voici  le  titre  de  c«t  ouvrage  tel  qu*il  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1561  :  D.  Lini  pontifie,  êeemndi 
de  sui  prœcess.  D.  Pétri  apostoli  principis  et  eemfphri 

Î^assione  libellus,     Ej.  Lini  de  passioKe  divi  PanVu 
1  figure  dans  la  Biblioth,  max.  Pairum^  t.  il,  p.  1. 

—  Voy.  Fabricius,  N.  T.  t.  I,  p.  775-777. 
Liturgies  attribuées  aux  apôtres,  —  Voy.  à  ieun 

noms.  Geiliierj  1. 1,  p.  507-513,  parle  de  ces  iitur- 
gies.  Elles  ne  sont  que  des  variantes  de  la  litarsie 
grecque;  peut-être  conservent-elles  la  tradition  des 
prières  que  disaient  les  apôtres  pendant  le  senrice 
divin. 

Livre  {Le)  des  Canons,  —  Voy,  Canons. 

Livre  (Le)  de  l^ordinaire  de  la  messe  de  Saint' 
Jacques,  —  Vey,  Jacques. 

Livre  (Le)  des  fondements  de  la  foi. 

Livre  (L€)  deVessence  véritable.  —  Voy,  essence. 

Livre  (Le)  de  V apôtre  saint  Jacques  sur  le$  pré- 
dications des  apôtres,  -^  Voy,  Jacques. 

Livre  (Le)  des  actes  de  Notre  Seigneur  Jésus 'Christ^ 
de  ses  miracles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 

—  Voy,  Jésus-Christ. 

Livre  (Le)  des  grands  mystères.  —  Voy.  Mys- 
tères. 

Livre  (Le)  des  colloques  de  la  Vierge  Marie. — Vey. 
Marie. 

Livre  {Le)  des  sentences  de  la  foi.  —  Voy.  Fou 

Livre  (Le)  des  récompenses  du  paradis  ei  des 
tourments  de  Venfer. —  Voy.  Paradis. 

Livres  (Les  trois)  du  pasteur  Uermès.  —  Vof. 
Hermès. 

Livre  (Le)  des  visions.  —  Voy.  Hermès. 

Livre  (Le)  des  mandements,  —  Voy,  Hermès. 

Livre  (Le)  des  allégories,  —  Voy.  Hermès. 

Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de  la  Ce» 
nèsé  dans  certains  manuscrits,  —  Voy,  Genèse. 

Ljvre  d*Adam  ou  le  Code  Nazaréen,  —  Voy. 
Adam. 

LisïiZ  (Le)  des  prophéties  d'Eve  écrit  par  Congé 
Raziel.  —  Voy.  Eve. 

Livre  sur  la  divinité  par  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  de  Raziel,  ouvrage  cabalistique  attribué 
à  Adam.  —  Voy,  Adam. 

Livre  (autre)  attribué  à  Adam  par  les  Sabéens.  — 
Voy,  Adam. 

Livre  d^Adam  sur  ralchimie  et  la  pierre  philoso^ 
phale.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  des  actes  de  saint  Jacques  et  de  ses 
miracles.  —  Voy,  Jacques. 

Livres  écrits  par  Adam  sous  rinspiration  de 
Dieu,  selon  les  mahométans,  —  Voy,  Adam. 

Livre  (Le)  des  récompenses.  —  Voy.  Récom* 
pensss. 

Livres  sacrés  des  Egyptiens.  —  Voy.  Egyp- 
tiens. 

LoTH  {histoire  apocryphe  de).  —  Voy.  Fabricius, 
N.  7.,  1. 1,  p.  4^ ,  d'après  les  Annales  de  Mich. 
Clycus. 

Livre  des  Géants  attribué  à  Cainan.  ^-  Voy, 
Caî:<an. 

Livre  de  Seth,  —  Voy,  Seth. 

Livres  {irenle)  attribués  à  Enoch  par  les  Arabes, 

—  Voy.  Enoch. 

Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres  canoniques 
par  les  Gnostiques  et  les  Séthéens.   —    Voy,  Seth. 

Livres  attribués  à  Seth  par  les  Arabes,  les  Ethio- 
piens  et  les  Samaritains.  —  Voy.  Seth. 

Livre  d'Enoch  apporté  par  un  ange.  —  Voy. 
Enoch. 

Livre  d'Enoch  d'après  Us   Ethiopiens.  —  Voy. 

E.NOCH. 

Livre  de  Seth  découvert  à  Tolède  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  Castille,  —  Voy.  Seth. 

Livre  de  Seth  sur  Pétoile  qui  devait  apparaitie 
à  lu  naissance  du  Messie.  i—  Voy,  Seth. 

Livre  d\ibei  sur  la  vertu  des  vlames  et  Us  pro- 
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priétéê  de$  ehout  de  cê  monde.  —  Voy.  Abel. 
Livre  de  Josué  suivant  U$  Samaritains.  —  Voy. 

Litre  d^Adam  sur  la  culture.  —  Voy.  Aoah. 

Livre  attribué  à  Jannes  et  à  Mambres,  précepteurs 
de  M  Oise, 

Livre  de  Og  le  géant.  —  Vou.  Oc. 

Livre  de  ueldam  et  de  Modal.  —  Yoy.  IIeldam. 

Livres  apocryphes  sur  la  vie  el  sur  la  mort  de 
SSoîse.  —    \oy.  Moïse. 

Livres  apocryphes  attribués  à  Moue  par  les  Sa- 
maritains, les  Juifs  et  les  Arméniens. -^  Voy.  Moïse. 

Livres  attribués  à  Moïse  par  les  Séthéens.  —Voy, 

MnibE. 

LwKE  des  questions  mosaïques.'—  Yoy.  Questions 
Mosaïques. 

Livre  des  discours  mystiques  de  Motse.  —  Voy. 
Moïse. 

Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  Calchimie.  — Voy, 
Cham. 

Livre  de  Noria,  femme  de  Noé.  —  Voy.  Noria. 

Livre  de  la  chimie  attribué  à  Mirzan^  sœur  de 
Moise.  —  Voy,  Mirzan. 

Litre  de  la  sagesse  de  Salomon. — Voy.  Salomon. 

LivRES(Deiix)  de  David,  —  Vou.  David. 

Livre  des  fondements  du  monde.  —  Voy.  Fonoe- 

MEffTS. 

LivRES(Trot«)  attribués  à  un  autre  Eiie, —  Voy. 
Elie. 

Livre  attribué  à  Zackart£^  pèr9  de  $aini  Jean- 
Bmtiste.  —  Voy.  Zacharie. 

Livres  (Les)  de  Jason.  —  Foy.  Jason. 

Livre  (Le)  du  droit  royal  par  Samuel.  —  Voy. 
Samuel. 

Livre  (Le)  de  Mercure  Trismégiste.  —  Voy.  Mer- 
cure. 

Livres  (Les)  d*Hystaspe.  —  Voy.  Htstaspe. 

Livre  (Troiiième)  d^Esdras. —  Voy.  ësdras. 

Livre  (Oitatrième)  d^Esdras.  —  Voq.  Esdras. 

Livre  (Le)  d*Orée  sur  le  roi  Manassé.  —  Voy. 
Orée. 

Livre  (Le)  i^isàie*  —  Voy.  Isaie. 

Livre  (Le)  de  Samuel.  —  Voy.  Samuel. 

Livre  (Le)  de  Sermia  sur  le  roi  Roboam.  —  Voy. 
Servaia. 

Livre  (Le)  de  Jéhu  sur  le  roi  Josaphat,  —  Voy. 
Jehu. 

Livre  (Le)  des  J  tûtes.  —  Voy.  Justes. 

Livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi  David.  — 
Voy.  David. 

Livre  (Le)  d'Alliance.  —  Voy.  Alliance. 

LivRB  (Le)  des  yuerres  des  Assyriens.  —   Voy. 

€rERRES. 

Livres  {autres)  apocryphes  d* Esdras.  —  Voy.  Es- 

DIAS. 

Livre    troisième   des  Machabées.  —   Voy.  Ma- 

CBABÉES. 

Livre   quatrième  des , Machabées.  —    Voy.  Ma- 

CUABÉES. 

Livre  (Le)  de  Sanchoniathon.  —  Voy.  Sancho- 

NIATUON. 


Livre  (Le)  de  Zoroastre.  —  Voy.  Zoroastrb. 
Livre  (Le)  de  Manéthon  d^Egypte.  —  Voy.  Ma- 

IfETUON. 

Livre  (Le)  de  Metaslhène.  —  Voy.  Metasthènb. 

Livre  (Le)  apostolique. 

Livre  (Le)  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Livre  de  la  passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin. 
Voy.  la  Biblioth.  max.  Patrum.  i.  Il,  p.  67-73  et 
Cotelier,  Patr.apost.  t.  I,  p.  491. 

Livres  {Les)  de  Bérose^chaldéen.  —  Voy.  Bêrose 

COaLDÉEN. 

Livres  (Les)  de  la  guerre  des  Juifs  par  Joseph 
Pengorion.  —  Voy.  Josepb  Bengorion. 
Livre  (Le)<fet5t6y//e<.—  Vuy.  Sibylles. 


Livres  (Les)  d*AristobuU  et  d!*Aristée.  —  Voy. 
Aristée. 
Livres  (Les)  des  Lamentatiout.  —  Voy.  Laiien- 

TATiONS. 

Liturgie  (Explication  de  la)  par  Phinée.  —  Voy. 
Phinée. 

Liturgie  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Liturgie  de  Denis  VAréopagite.  —  Voy.  Denis 

Liturgie  de  saint  Barnabe.  —  Voy.  Darnabé. 

Liturgie  des  doute  apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

Liturgie  de  saint  Matthieu.  —  Voy.  Matthieu. 

Liturgie  de  saint  Jacques,  —  Voy.  Jacques. 

Liturgie  de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 

Lois  constitutives  de  Moise  et  de  David  selon  les 
Juifs.  —  Voy.  David. 

LoRETTE  (Epitre  de  Notre-Dame  de).  — Voy.  No- 
tre-Dame. 

Luc  (Dispute  de  Jason  etdePapiliusparsaint),  — 
livre  cité  par  saint  Clément  d'Alexandrie.  —  Voy.  Fa- 
bricius,  N.  T.,  t.  Il,  index,  au  mot  Lucas. 

Luc  (Additions  apocryphes  à  rEvangile  de  saint) 
dans  les  manuscrits  de  Cambridge.  <—  Voy.  Cam- 
bridge. 

Luc  (Passion  de  sainl).  —  Se  trouve  dans  un 
manuscrit  syriaque  appartenant  au  Musée  britan- 
nique. 

LuciANUi  {Evangile  falsifié  par).  —  Condamne 
par  le  décret  du  Pape  Gélase. 

M 

Machabées  (Livre  troisième  des). 

Machabéra  {Livre  quatrième  des). 

Mages  (Epitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy.  Pha- 
raon. 

Mages  (Epitre  des)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Magie  (Traité  d'Abraham  sur  la)  et  ses  effets.  — - 
Votf.  Abraram. 

Magie  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la)  et  (^as- 
trologie. —  Voy.  Cham. 

Mahométans  (Livres  écrits  par  Adam  sous  Vins- 
piration  de  Dieu^  au  dire  des)  —  Vov.  Adau. 

Majesté  (7rat(^  du  droit  de)  par  le  prophète  Sa- 
muel. —  Voy.  Samuel. 

Mambré  (Livre  attribué  a  Jannes  et)  précepteurs  de 
Moise.  —  Voy.  Fabricius,  (•  I,  p.  815. 

Manassé  (Le  livte  d'Osée  sur  le  roi). — Voy.  Osée. 

Manassés  (Oraison  de  ).  — ;  Voy.  Fabricius,  page 
1000,  elle  est  en  latin  «t  en  Trançais  dans  le  recueil 
déjà  citédo  Legros,  Paris,  4742,  t.  I,  p.  iO-li. 

Mandements  (Ltore  des)  du  pasteur  Hermès.  — 
Voy.  Hermès. 

Manéthon  d^EcvPTE  (Le  livre  de). 

Manichéens  (Evangile  dei).— Mentionné  par  saint 
Cyrille,  saint  Epiphane  et  autres  auteurs;  d'après 
Pbotius,  il  y  en  avait  au  moins  deux.  —  Voy.  Fa- 
bricius, N.  T.,  i.  I ,  p.  140  et  355.  Celui  qu'avait 
composé  Maiiés,  et  qui  est  perdu,  était  rempli  d'al- 
léguries,et  il  était  tombé  des  cieux,  à  ce  qu'affirmait 
son  auteur. 

Marc  (Les  actes  de  saint). — Ils  sont  apocrvpbes. 
—  Vou.  Ceillier,  t.  I,  p.  402.  On  les  trouve  dans  lo 
recueil  des  Bollaiidistes,  ad  25  April. 

Marc  (  Vie  de  saint). 

Marc  (Liturçie  de  saint).—  Elle  a  été  publiée  pour 
la  première  foisengrecet  en  lalin  à  Paris  en  i5tt5, 
8*  :  DivinaLiturgia  S.  apostol.  evang.  Marci  de  riiu 
missœ;  elle  a  reparu  dans  les  lilurgiœ  SS.  Palrnm, 
Paris,  i5f«0,  in-îbl.  p.  158;  dans  ilenaudot,  liturg. 
orient.  coUect.  t.  I,  p.  151  ;  dantf  la  Bibliolheca  ma- 
xima  Pa/rum ,  t.  il ,  p.  9 ;  dans  Fabricius,  I.  III, 
p.  255.  Une  autre  lilurgie,  traduite  du  syriauue  se 
trouve  dans  Renaudot,  t.  Il,  p.  107  et  dans  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  512.  L'Eg\'pte,  selon  la  judicieuse  re- 
marque de  M.  Saint-Marc-Girardin ,  se  reconnaît 
dans  cette  liturgie,  quand  elle  dit  à  Dieu  de  faire 
déborder  les  fleuves  jusqu'à  leur  juste  mesure  et  de 
les  faire  monter  à  la  face  de  la  terre  pour  l'eiiivref 
ée  fratcbeur  et  \touT  féconder  son  srin* 
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M  ABC  {Additioni  ttpocrmjhit  h  tEtfangile  de  saint) 
dans  Us  manuscrits  de  Cambridge.  -^  Voy.  Cam- 

BRIDGK. 

Maiicellus(L««  œuwres  merveilUuses  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  par),  —  Un  écrit  portant  le  nom  de 
Marcelliis  et  ayant  pour  titre  :  De  conflictu  S.  Pétri 
cum  Simone^  se  trouve  dans  la  Bibiiolh,  Pontifical. 
de  Jacques  de  SaintXharles*  p.  487.  (Voir  Cave* 
Script,  eccles.  hist,^  t.  I,  p.  26).  Florentinius  Ta 
inséré  avec  des  notes  dans  le  Martyrologium  Hie^ 
ronymianum^  p.  105-111  ;  on  le  retrojve dans  PAtsIo- 
ria  ecclesiastica  d'OrdericVilaU  liv.  ii,  p.  592.  dans 
les  Seriptores  Sormartici  édités  par  André  Ducliène, 
et  dans  d*autres  recueils.  Cf.  Fabrictus  qui  en 
parle  :  Codex  apocr.  2V.  Test,^  t.  I,  p.  778-780 ,  et 
qui  Ta  inséré  1. 11,  p.  65!2-655. 

Marcion  {Evangile  de).  —  C'était  un  remaniement 
de  l*Evaiigfile  de  saint  Luc  avec  des  suppressions 
considérables.  Il  en  sera  question  plus  tard. 

Marii^  {Eiaiigilede  suint  Jean  sur  le  passage fC*esi* 
à-dire  la  iiiort  de).  —  Voy.  Jean. 

Marie  (Evangile  de  la  Nativité  de).  —  Il  figure 
dans  notre  rocueil. 

M\RiE  {Trois  évangiles  de  la  Nativité  de). 

Marie  (Grandes  et  petites  Interrogations  de).  —  Li- 
vres gnostiques  aujounlMiul  perdus.  On  ne  les  con- 
nnlt  f|iie  par  le  témoignage  de  saint  Epiphane, 
Hœres.  xxvi,  qui  les  mentionne  comme  pleins  de 
blasphèmes  et  d'impuretés. 

Marie  (Evangile  de  la  délivrance  de).  —  Con- 
damné comme  apocryphe  par  le  décret  du  Pape 
Gèlase.     . 

Marie  (Le  livre  des  colloques  de  la  Vierge). — 
Voir  Fabricius.  t.  IL  p.  725.  —  H  est  probable  que 
ce  livre  indiqué  comme  découvert  en  Espagne,  en 
1545,  ira  jamais  existé. 

Marie  {Epitre  de)  à  saint  Jean. 

Marie  (Prière  magique  de). — Elle  se  trouve  dans 
les  livres  des  Abyssiniens.  Voir  Ludolnbe,  Hist. 
jEthiop.,  liv.  iii,et  Fabricius,  N.  7.,  t.  Il,  p.  460- 
565.  Lambecius.Commenr.  de  bibl.  Vind.  vu,  pag. 
247,  cite  une  prière  magique  eu  grec  de  la  Vierge 
contre  les  maladies. 

Marie  (Epitre  de)  aux  Messéniens  et  aux  FloreU' 
tins). 

Marrianos  (Prophéties  de)  et  Martiades.  —  Oo- 
yraffes  fabriqués  par  les  Gnosliques. 

Martyre  (Le)  de  saint  Jean  VEvangéliste  par 
MelUtus  de  Laodicée.  —  Vey.  Mellitus  de  Lào- 
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Matines  (Prières  du  matin)  composées  par  Abra- 
katn,  —  Voit.  Abraham. 

Matthias  (Evangile  dé).  — r  II  est  mentionné  par 

Çltisieurs  Pères  de  TEglise.  —  Voy.  Fabricius ,  N. 
'.,  t.  I.  pag.  571. 

Matthias  {Actes  de  saint)  traduits  de  Vhébreu,  — 
Votf.  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  782.  —  Ils  étaient 
tire^i,  S(*lon  la  préface,  d*uii  écrit  intitulé  le  Livre  des 
condamnés  ;  ils  furent  traduits  en  latin  au  xii*  siè- 
cle. Us  sont  dans  le  recunii  des  Bollaiidistes,  24 
Febrnarii^  t.  III,  p.  442,  où  ils  sont  signalés  comme 

suspects. 

}à Ml \\\K%  (Traditions  de  smnt)  citées  par  divers 
Phes^  —  iiotainir.eiit  par  Clémenl  d'Alexandrie. 
Stromnies  ,  1.  il  et  m.  —  Voir  Fabricius,  t.  I, 
p.  78i-787. 

Matthias  (Les  actes  de  saint)  par  Cartnus. — 
Voy.  Car  mus. 

Matthieu  (Evangile de  saint)  à  l'usage  des  Naza^ 
réens. 

Matthieu  (Histoire  de  la  délivrance  de  Vapbtre). 
Ouvrage  écrit  en  éthiopien  et  rempli  de  fables; 
il  est  conservé  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.— Fabricius,  N.  T.,  l,  II,  p.  650. 

Matthieu  (Actes  de  saint).  Ils  ont  été  publiés 

Konr  la  première  fois  en  grec  dans  le  recueil  de 
l.  Tiscbcndorf. 


Matthieu  {Liturgie  de  latnO.  —  Elle  te  trouve 
en  éthiopien  dans  le  iVoitim  Testamentum  jEtidù» 
pice.  Romse,  1548,  4^p.  158164. 

Matrusalev  (Les  proverbes  de).  —  Fof .  Fabri- 
citts,  t.  I,  p.  225. 

Melchisedech  (Doute  psaumes  de). 

Melchiseoech  (Psaumes  de).  —  A  Tégani  de  ce 
patriarche,  voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  290,  329  et 
suivantes. 

Melchisedech  (Histoire  apocryphe  de).  —  Vûy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  501. 

Melchisedech  (Autre  histoire  apocryphe  de).  — 
Voy.  Fabricius,  t.  1,  p.  522. 

Mellitus  de  Laodic^.e  (Le  martyre  de  saint  Jean 
VEvangéliste  par).  —  Fabricius  en  parle,  N.  T.,  t. 
I,  p.  788-791,  et  il  Tinsère  t.  II,  p.  604-623. 

Mellitus  de  Laodicée  (  Du  trépas  de  la  Vierga 
par).  —  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  Fabricius. 
Cod.  N.  Test.^  t.  III,  p.  555,  dans  la  Biblioth. 
Patrum.,  Lyon,  t.  il,  pars  2,  p.  211 ,  et  dans  la 
Biblioth.  Patrum  concionat.  de  Corobefis,  loin.  VII, 
pag.  645. 

Mévoires  d'Hircan,  —  Voy.  Hircan. 

Manière  (De  la)  d'acquérir  une  puissance  etivine. 

—  Voy.  Puissance. 

Mémoires  de  Jérémie.  —  Voy.  Jérémie. 

Mémorial  sacré  de  Joseph p  écrivain  chrétien.  — 
Vou.  Joseph. 

Mémorial  (Le)  des  apôtres.  —  Voy.  Apôthss.    ~  ' 

Mercure  Trismegiste  (Les /trrei  de).  *"* 

Messe  (Le  livre  de  ^ordinaire  de  la)  de  tainî  luê' 
ques.  —  Voy.  Jacques. 

Messie  (Livre  de  Set  h  sur  Nfoile  qui  devait  appa* 
raitre  à  la  naissance  du).  —  Voy.  Setr. 

Messéniens  (Eptire  de  Marie  aux)  et  aux  Floren-^ 
tin».  —  Voy.  Marie. 

Métasthène  (Le  livre  de). 

Ministres  (L'épitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy. 
Pharaon.  • 

Miracles  (Ecrits  de  Jésus  .à  Pierre  sur  les).  — 
Voy  Jésus. 

Miroir  (Le)  de  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

MiRZAN  {Livre  de  chimie  attribué  à)  la  sœur  de 
Moise.  — Voy.  Fabricius,  N.  7.,  tom.  l,pag.  869. — 
Syncelle,  dans  sa  Chronographie,  fait  mention  d'uo 
écrit  mis  sur  le  compte  de  cette  femme. 

Modal  (Ltpr^  de  Heldam  et  de).  —  Voy.  Hbldaii 

Moïse  (Livre  attribué  à  Jeanne  et  à  Mambré^  pré» 
cepteurs  de).  —  Voy.  Mambré. 

Moïse  (Livre  apocryphe  sur  la  vie  et  la  mort  de), 

—  Cet  ouvrage  rabbinique,  sans  nulle  autorité, 
mais  qui  remonte  à  une  date  fort  ancienne,  et  qui 
contient  des  traditions  curieuses,  a  été  publié  en 
1629,  à  Paris,  par  le  savant  Gaulmin,  in-8%  Gfroe- 
rer  a  reproduit,  dans  sos  Prophetœ  veteres  pseude» 
pigraphi,  Stuttgard  ,  1840,  8%  p.ig.  205-562  Ja 
version  latine  de  Gaulmin,  mais  il  a  retranché  le 
texte  hébreu  et  les  notes  qui  occupent  les  pages 
115  k  409. 

Moïse  (Livres  apocryphes  attribués  à)  par  les  Sa* 
marilainst  les  Juijs  et  les  Arméniens. 

Moïse  (Argument  de)  au  roi  d'Egypte. 

Moïse  (Psaumes  de). — Voy.  Fabricius,  p.  857. 

Moïse  (Apocalypse  de).  —  Fabricius,  pag.  858.  — 
On  a  avancé  que  saint  Paul  Pavait  citée  dans  Tépitre 
aux  Calâtes,  tandis  que  cVsl  sans  doute  le  rédac- 
teur de  cetle  prétendue  apocalypse  qui  aura  copié 
saint  Paul.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  55. 

Moïse  (Ascension  ou  Assomption  de).  —  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  859.  —  Origène  cite  cet  écrit;  il  en 
est  parlé  dans  les  actes  du  premier  concile  de  Ni* 
cée,  et  saint  Clément  d'Alexandrie  parait  y  avoir 
fait  des  emprunts.  11  contenait,  d'après  Nicéphorc 
(Stichométrie),  1400  versets.—  Foy.  Ceillier,  t.  I, 
p.  54. 

Moïss  {Livres  attribués  à)  par  les  Séthéen^, 
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,  MoIsE  (Livre  des  ditcoun  mystiques  de),  —  Fdbri- 

ciu3,  p.  845  et  847.     . 

Moïse  (  Testament  de  ).  —  Fabrîcîus ,  p.  847.  — 
Cet  ouvrage  se  composait  de  onze  cents  versets, 
<v:lon  Nicéphore. 

Moïse  (Paroles  de)  rapportées  dans  VépUre  aux 
Hébreux  et  dans  ceile  de  S.  Clément  aux  Corinthiens, 
—  Fabricius,  p.  848. 

Monde  (Prophétie  de  Vapàtre  saint  Jean  touchant 
la  un  du).  ^  Voy,  hkn. 

Mo!a»B  (Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du).  — 
Voy.  Adam. 

Monde  (Prophétie  d'Elie  touchant  les  six  mille 
ans  que  doit  durer  U).  — -  Voy.  Elie. 
Mystères  (Le  livre  des  grands). 


Nathan  (Les  livres  de)  et  de  Cad  sur  le  roi  David. 
—  Voy.  David. 

Nature  (De  la)  de  Vange  et  de  sa  puissance.  — 
Von.  Auge. 

Nazaréens  (Evangile  de  saint  Matthieu  à  Cusage 
des).  —  li  pstcîlé  par  Eusèbe,  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, saint  Epiphane,  saint  Jérôme  et  autres 
auteurs  ecclésiastiques.  •—  Voy.  Fabricius ,  iV.  T., 
1. 1,  p.  555-370. 

Nazaréen  (Le  Code)  ou  le  livre  d'Adam.  —  Voy. 
Adam. 

NicoDÊME  (Evangile  de).  —  Composition  remar- 
quable que  nous  avons  dû  placer  dans  notre  re- 
cueil. 

NoÉ  (Livre  de  Noria  femme  de).  —  Voy.  Noria. 

NoÉ  (Différents  écrits  attribués  à).  —  Voy.  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  263  et  suivantes. 

Noria  (Livre  de)  femme  de  Noé.  —  Production 
gnostique  signalée  par  saint  Epiphane,  Hœres. 
XXVI.  —  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  271. 

Noé  (Imprécations  de).  —  Fabricius»  N.  T.,  pag. 
261. 

Noé  (Discours  de)  à  ses  fils  et  à  ses  petits-fils.  — 
Fabricius,  p.  268. 
»       Noé  (Prâre  que)  récitait  chaque  jour  dans  Varche 
sur  le  corps  d'Adam.  —  Fabricius,  p.  243. 

Noé.  (Livre  des  secrets  des  choses  naturelles),  — 
Le  pseudo-Bérose  en  parle  ;  d'après  les  cabalistes, 
ce  livre  fut  dérobé  à  Noé  par  son  fils  Cbam. 

Noé  (Prédication  de)  d  après  les  oracles  de  la  si- 
bylle. 

Noé  (Testament  de).  —  Fabricius,  pas.  265. 

Noé  (Généalogies  de). — On  a  préicndu  voir  dans 
la  Genèse^  ch.  vi,  vers.  9,  uu  témoignage  de  Tcxis- 
lence  de  ce  livre. 

Notre-Dame  de  Lorette  (Epitre  de). 

O 

CEifVRBS  (Les)  merveilleuses  de  saint  Pierre  et  de 
êûint  Paul  par  Marcellus.  —  Voy,  Marcellcs. 

Og  {Livre  de)  le  géant.  —  Voy.  Fabricius,  N.  T., 
1.1,  p.  800.  • 

OiiACLE  fait  aux  parents  d'Elie.  —  Voy.  Elie. 

Oraison  des  Manassés.  —  Voy  Manassés. 

Ordinaire  de  la  Messe  '(Le  livre  de  T)  de  saint 
Jacques.  —  Voy.  Jacques. 

Orée  (Le  livre  d")  sur  le  roi  Manassé. 

Osias  (Les  actes  d*). 

Ouvrages  (Autres)  de  Salomon.  —  Voy.  Salo- 

MOM. 


Pararoles  (Trois  mille)  de  Salomon.  —  Voy.  Sa- 
lomon. 

Paradis  (Le  livre  des  récompenses  du)  et  des 
tourments  de  C  en  fer. 

Paroles  de  Jésus-Christ  qu'on  ne  lit  point  dans 

\  évangiles  canoniques.  —  Voy.  Jésus-Christ. 
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Paroles  de  la  femme  de  Job.  —  Yoy.  Joe. 


Paroles  (I^s  aemteres)  de  Rocail  fils  d'Adam.  — 
Voy.  Roc4iL. 

Paroles  de  Moïse  rapportées  dans  VEfAtre  aux 
Hébreux  et  dans  celle  de  S.  Clément  aux  Corinlhienê. 
—  Voy.  Moïse. 

Passages  de  Joseph»  Vhistorien  touchant  Jésuê» 
Christ,  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques.  —  Vay^ 
Joseph E  (rhistorien.) 

Passages  (différents)  des  livres  d*Esdras  retran^ 
chés  par  les  Juifs,  —  Voy.  Esdras. 

Passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin.  —  Voy. 
Lin. 

Patriarches  (Ecrits  attribués  aux  trois),  Abra- 
ham,  Isaae,  Jacob.  — Us  sont  cilés  dans  les  Consti-- 
tutions  apostoliques,  1:  VI,  c.  16.  (Voyez  la  note  de 
Cotelier  sur  ce  passage.)  • 

Patriarches  (Testament  des  douze).  Vou.  Grabc» 
Spicil.  Patrum,  p.  129,  Fabricius,  Codex  Y  et.  Test. 
1. 1,  p.  396-748,  qui  en  donne  le  texte  grec  avec 
une  version  latine  en  regard,  et  qui  reproduit  la 
préface  de  Grabe;  Wolf,  Bibl.  hebr.  1,  249  ;  Cave, 
Script,  ecctes.  hist.,  1,  51  :  Oudin,  I,  212.  U  existe 
une  dissertation  de  C.  J.  Nitsch  :  Detestam.  XII 
patriarch.  Viterb.  1810,  in-4» 

Paul  (Evangile  de  saint),^Voy,  Fabricius,  1. 1,  p. 
371. 

PkJ3Lf  L'Enlèvement  de  saint).  Ecrit  répandu  parmi 
des  sectes  gnosliques.  Voy.  S.  Epiph.  Hœres.  xxxviii. 
Paul  (Les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Pierre  et 
de  saint),  par  Marcellus.  —  Voy.  Marcellus. 

Paul  (Actes  de  saint).  Production  gnostique  citée 
par  divers  Pères.  —  Voy.  Fabricius,  iV.  T.,  t.  1, 
p.  791-894.  Eusèbe  les  cite,  Hist.  eccL,  U  Ul,  c.  3. 
Ils  étaient  plus  étendus  que  les  actes  canoniques  des 
apôtres,  4560  versets  au  lieu  de  2500.  Origène  (De 
princip.,  c.  2)  en  cite  ce  passage  ;  La  parole  est  un 
animal  vivant, 

Paul  (Les  actes  (/eiaml),par  L.  Carinus.  —  Voy. 
Carinus. 

Paul  [Prédication  de  saint).  Ecrit  attribué  aux  Si- 
inoniens,  il  est  complètement  perdu. 

Paul  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  fotnt),  par 
Linus.  —  Voy.  Linus. 

Paul  (Epitre  de  saint)  aux  Acbéens.  Elle  est  in- 
diquée dans  la  prétendue  correspondance  de  l'A- 
pôtre avec  Sénèqua 

Paul  (Epitre  des  Ephésiens  à  saini).  —  Ouvrage 
en  grec  et  en  latin  dans  Fabricius»  N.  T.,  1. 11, 
p.  696-708. 

Paul  (Epitre  de  saint)  aux  Ephésiens.  —  Composi- 
tion d*une  date  peu  ancienne.  —  Voy.  Fabricius, 
1. 1,  p.  686. 

Paul  (Troisième  epitre  de  saint)  aux  Corinthiens. 
—  Elle  s  est  conservée  dans  un  t^xte  arménien  qui  a 
été  publié  dans  Ijouvrage  de  Pascal  Aucber,  Grani- 
mar  armenian  and  english,  Venise,  1819.  Elle  avait 
été  mise  au  jour  en  laiin  par  D.  Wilkins,  Ainsler- 
dani,  1715,\n-4»;et  Fabricius  Ta  reproduite,  1.  ïï, 
p.  668.  Un  savant  allemand,  W.  Riiik,  Ta  publiée 
en  allemand,  (Heidellierg,  1823.  in-8'),  avec  une 
introduction  où  il  en  soutient  raulhenticilé. 

Paul  (Epitre  de  saint  Paul  aux  habitants  de  Lao- 
dicée).  —  Elle  se  trouve  en  grec  et  en  latin  dans  le 
recueil  de  Fabricius,  1. 11,  p.  873.  Voy.  aussi  Uei- 
necius, Po/y^/oll.  Lipsise,  1747,  p.  957;  Micliaelis, 
Introduction  (en  allemand)  de  l  Ancien  Testament^ 
t.  11,  p.  1281.  Nous  Tinsérons  dans  notre  re- 
cueil. 

Paul  (Epitre  de  saint)  à  Sénèque  le  philosophe.  — 
Celte  correspondance  a  été  publiée  oans  le  Codex 
de  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  880-904,  et  t.  111.  p. 
710-716.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  t.  1,  p.  269  de 
Touvrage  de  Schwindel,  (sous  le  nom  de  Tb.  Since- 
rus),  liotitia  historica  critica  librorum  rariorum, 
Nuremberg,  1748,  in-4%  et  dans  Tédition  de  Sénè- 
que qui  fait  partie  de  la  Bibliotlèèque  latine  de  Le-' 
maire,  (t.  IV,  p.  464479.)  U  existe  une  dissenation 
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de  G.  W.  Loescher  :  De  PauH  ad  Seneeam  episto- 
lit  hypobolimœi»^  Vitebergae,  1694,  iii-4',  et  une 
autre  de  J.  C.  Gelpke  :  Tractatiuncula  de  (amiliari^ 
laie  quœ  Paulum  apott,  inter  et  Seneeam  phiL  in- 
Urfuisse  traditur  verisimitl,,  Lipsiae.  1813.  in-4^ 
(Voir également  Schoeli,  Abrégé  de  H* histoire  de  la 
littéraiure  rcmaiue^  t.  Il,  p.  445-452.  N^onblioiis 
pus  \cs  Annales  de  philosophie  chrétienne^  t.  XI,  p.  55. 

Paul  (Réponse  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint)^ 
HMiiarquable  travail  de  M.  Anvédée  Fleury.  Saint 
Paul  et  Sénèque,  Paris,  1853,  2  vol.  in-8^ 

pAtJL  (Apocalypse  de  saint),  — Composition  gnos- 
tiquc  mentionnée  par  Sozoméne,  Hist.  eccl,^  1.  vit, 
cb.  19,  par  saint  Epiphane,Tbéop)iilacl2  et  d'antres 
écrivains. —  \oy,  Fabricius,  iV.  T.,  t.  I,  p.  943- 
953. 

P4CL  (EpUre  des  Corinthiens  à  saint). 

Pénitence  û*Adam,  —  Voy.  Adam. 

Perfection  (Eraii|]ri7e  de),  —  Production  gnosti- 
qneciiée  pnr  saint  Epiphane.  Hœres.  xxvi.  —  Voy, 
Fabricius,  N,  T.,  I,  p.  373. 

Pharaon  (Epitre  du  panelier  à). 

Pharaon  (^Epitres  de),  à  Joseph,  —  Elles  sont  au 
nombre  de  six,  et  se  lisent  dans  Fabricius.  —  Voy, 
Joseph. 

Pharaon  (Epître  de  Joseph  à). 

Pharaon  (Épltre  des  Mages  à),  —  Fabricius, 
p.  44ii. 

Pharaon  (EpUre  de)  âges  nJnistres, 

Pharaon  {Epitre  de)  à  ses  Mages,  —  Fabricius, 
p.  444. 

Philippe  (Itinéraire  de  saint),  —  Production  apo* 
rryphedonl  Anastase  le  Sinaîie  a  rapporté  un  frag- 
ment. —  Voy,  Fabricius,  N,  J.  l  I,  p.  806. 

Philippe  (Evangile  de  saint), —  Composition  gnos* 
tique,  citée  par  saint  Epipbane.  Hœres.  xxvi.  — 
Voy,  Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  375.  Cet  évangile 
qui  parait  avoir  élé  le  document  le  plus  curieux  des 
ibéorics  pnostiques,  professait  le  panthéisme  le  plus 
prononce.  (Matter). 

Philippe  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  sont  dans  le 
recueil  des  Bollaiidistes,Ati  1  Mai.  Mais  ils  dif- 
fèrent de  ceux  cités.  Ils  ont  élé  publiés  en  c;rec 
|M)ur  la  première  fuis  dans  le  recueil  de  M.  Ti- 
scbendorf  que  nous  avons  cité,  et  qm  renferme  éga* 
leinent  un  autre  écrit  Intitulé  :  Acteê  de  saint  Phi- 
lippe  en  Grèce. 

FaiLov' (Traité  dei  poètes  attribué  à). 

Philon  (Traité  du  monde  attrilué  à).  —  Cet  ou- 
vrage se  trouve  dans  le  tome  II  des  œuvres  d'Aristo- 
toie,  Venise,  1493,  et  dans  lludœi  opéra  t.  I,  p. 
448-470. 

Philosophes  de  Ttr  {Questions  proposées  par  Sa- 
lomon  aux).  —  Voy,  Salomon. 

Pbsnée  (Explication  de  la  liturgie  par).  —  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  893. 

PiKHRh  (Prédications  de  saint).  —  Clément  d*A- 
lexanilrie  cile  cet  écrit  dans  ses  Stromates^  liv.  i, 
ainsi  qu^Orlgène  et  Laciance. 

Pierre  (Evangile  de  saint),  —  Voy.  Fabricius , 
t.  I,  p  372-374.  Il  était,  d'après  Eusèbe  vi,  i^,  ré- 
pandu parmi  les  Décèles,  secte  gnoslique  qui  ^ne 
joua  d'ailleurs  qu*un  rôle  très-seconJaire. 

Pierre  (Apocalypse  de  saint).  —  Voy.  Fabricius. 
N.  T.  1. 1.  D.  940. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus. 

Pierre  (Lettre  à  saint  Jacques),  —  Voy.  Colelier, 
Patres  apostolici,  p.  602. 

Pierre  iLe$  œuvres  merveilleuses  de  saint)  et  de 
saint  Paul,  —  Voy.  Marcellus. 

Pierre  (Catéchèse  de  saint). — Manuscrit  grec  cité 
au  catalogue  de  la  bibliothèque  Sçonier,  p.  78. 

Pierre  (Epitre  à  smnt  Jacques).  —  Fabricius  Ta 
publiée  en  grec  avec  la  traduction  latine  de  Cole- 
lier, ^.  T.,  t.  I,  p.  907.  —  Voy.  aussi  Grabe,  Spp- 
cil.  Patr,  i.  f  ;  Uodwell  la  croyait  l'œuvre  d'un 
ébiioNilft. 


Pierre  (Doctrine  de  saint),  —  Ouvrage  cité  par 
saint  Jean  Damascène.  —  Voy,  Fabricius,  t.  Il, 
p.  655. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  et  de  taini  PatU  par 
Linus.  —  Voy.  LiNUS.  —  D'autres  actes  grecs  de 
ces  deux  apétres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  M. 
Tischendorf,  déjà  cité.  —  Ouvrage  attribue  à 
saint  Clément.  Il  n'est  parvenu  du  texte  grec  qu*un 
fragment  inséré  dans  le  Spicilegium  Patrtsm  de 
Grabe,  t.  1,  p.  289,  mais  nous  possédons  encore  la 
traduction  latine  de  Ruiin  (éd.  princeps  eum  pemh 
dise  HeraclidiSfepist.  Anacleli,  eic.  Paris,  15(^,  foL; 
Basil,  15i6,  fol.  tu  Colelerii  Patres  apostoL  i.  1, 
p.  498-605.  Tliilo  a  mis  au  jour  à  Leips'ig,  en  i>^ 
d'après  un  manuscrit  jusqu'alors  inédit.  Àcta  SS. 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  gt  œcis  et  latinis  anno- 
tationibus  illusirata,  llalis.   1857,  8%  28  et  30  pag. 

Pierre  (Itinéraire de  saint). 

Pierre  (  Pérégrination  de  saint)  et  de  saint  Paul, 

—  Ecrit  en  langue  grecque  mentionné  par  M.  Miller, 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  iEscuriai^  p.  27b. 

Pierre  (Les  gémissements  de  saint), 

Pierre  (Liturgie  de  saint).  —  Publiée  en  grec  et 
en  latin  par  M.  Lidmus,  Anvers,  1^84  et  par  J.  de 
Saint-André,  Paris,  F.  Morel,  1595.  Elle  se  trouve 
dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^  t.  II,  p.  4Let 
dans  Fabricius,  t.  Il,  p.  159. 

Pjeere  (Passion  de  saint)  par  saint  Lin.  —  Une 
passion  de  saint  Pierre  se  rencontre  dans  quelques- 
uns  des  manuscrits  syriaques  du  Musée  britannique, 
(n.  121 7i,  12174,  14609,  14644.) 

Pierre  (Ecrits  de  Jésus  à)  sur  les  miraeUt.  — 
Voq.  Jésus. 

Pierre  (Apocalypse  de  saint),  — 11  s'en  trouve  des 
fragments  dans  Eusèbe.  Hist,eccleSf  Yl,  14. —  Fos. 
Grabe,  Spicil.  Patrum^  1. 1,  p.  74,  et  Fabricius,  t.  U, 
p.  940. 

Pierre  philosophale  (Livre  d'Adam  sur  CaiM" 
mie  et  la),  —  Voy.  Adam. 

Pierres  (7rai(e  de    Salomon   sur  les),  — >  Voy. 
Salohok. 
.  Pilate  (Actes  de).  —  Voy,  Nicodeiie. 

PiLATE  (Deux  lettres  à  Tibère).  —  Fabricius,  N. 
7.,  1. 1,  p.  298  301  ;  voir  aussi  t.  Il,  p.  479  et  suiv. 

—  Une  lettre  de  Pilale  à  Tibère  se  trouve  en  per- 
san dans  VHistoria  Christi  par  le  P.  Xavier,  et 
serait  fabriquée  sur  le  témoignage  contenu  dans  ic 
sèphe  (voir  à  ce  nom). 

Pilate  (Relation  transmise  à  Tibère  sur  la  passion 
de  JésnS'Chrisi),  —  Publiée  par  Fabricius  en  grec 
et  en  latin  {N.  T. «t.  Il,  p.  456),  d*après  un  manus- 
crit de  la  bibliothèoiie  du  roi  a  Pans. 

Prédication  (de  Noé)  diaprés  les  oracles  de^  la  «t- 
bylle.  —  Voy.  Noe. 

Préface  des  lamentations  de  Jésus^Christ. —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Prièrks  et  Oraisons  de  l'apôtre  saint  Jacques^  fils 
de  Zébédée^pour  toutes  les  adversités  de  la  vké  — 
Voy,  Jacques. 

Prières  d'Enoch.  —  Voy.  Enoch. 

P.iiii^RES  d'Abraham  contre  les  insectes.  —  Voy, 

ABAAnAM. 

Prières  du  matin ,  composée*  par  Abraham,  -— 
Voy.  Abradam. 

Prières  de  midi  attribuées  à  Isaac.  -^  Voy.  Isaâc. 

Prières  du  soir  composées  par  Jacob.  ^-  Voy* 
Jacob. 

Prières  de  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

Prières  (Formule  de)  composée  par  Salomon.  — 
Voy.  ^alqhon. 

Prières  et  bénédictions  d'Esdras.  —  Voy.  Ei- 

DRAS. 

Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans  l^arclt* 
sur  le  corps  d'Adam,  —  Voy,  KoÉ. 

Pnoci.ORE  (un  des  sept  diacres).  —  flistoire  des 
apôfres»  divisée  en  48  cbapilns.  Il  s'en  trouve  dos 
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fragmcnls  en  grec  et  en  latin  dans  Neander,  Cate- 
chetU,  Bàle,1567,  in-8®;  dans  ^rynaeus,  Orthodo- 
xogr.t  Bàie,i569,  t.  1,  p. 85;  dans  la  Bibl.  max.  Pa- 
/mm,  t.  H,  p.  46-67;  dans  VAuctuaHum  de  Bîrcb, 
déjà  cité,  p.  «62-307.  —  Voy.  Fabriciug.  N.  T.  t. 
.,  D.  8i5-8l8. 

PaocDLA.  {Hittoire  de  Claudia  femme  de  PilatA. 
—  Il  parut  en  Ânemagne«vers  la  An  du  xtii*  siècle, 
une  histoire  fabuleuse  de  cette  femme;  ce  récit 
s'annonçait  comme  traduit    du   syriaque  ;  Voir 
Fabriciu8f/V.  T.  t.  ii,  p.  598. 

Prophètes  {Bi$t(^ire  apocryphe  de  Jérémie  et  de 
pluêieur$  autrei).  Voy.  Jérémie. 

Prophètes  {Àbréaé  de  la  vie  det)  aîlribué  à  Do* 
Tothée  de  Tyr.  —  Voy.  Dorothée  de  Tyr. 

Prophétie  d'Enoch.  —  Vov.  Enoch. 

Prophétie  de  Jérémie  déclarée  par  Joachtm.  — ^ 
Vov.  Jérémie. 

AoPHÉTiB  de  Jérémie  iur  Jérusalem.  —  Voy, 
Jéréhib. 

Prophétie  de  Jonat.  —  Voy.  Jonas. 

Prophétie  apocryphe  d^Ezéchiel.  —  Voy.  Eze- 
cniEL. 

Prophétie  et  histoire  apocryphe  de  Daniel. —  Voy. 
Dabiiel. 

Prophétie  apocryphe  de  Sophonie.  —  Voy.  So« 

PHONIE. 

Prophétie  d*Elie  touchant  les  six  mille  ans  que 
doit  durer  le  monde.  —  Voy.  Elie. 

Prophétie  et  Apocalypse  d*Elie.  —  Voy.  Elie. 

Prophétie  de  Jérémie  dénaturée  par  les  Juifs.  — 
Voy.  Jérémie. 

Prophétie  de  Cham.  —  Von.  Cham. 

Prophétie  de  Balaam.  —  Voy.  Balaam. 

Prophétie  d^Adam.  —  Voy.  Adam. 

Prophéties  L« /tvre  des)  d'Eve,  écrit  par  l'ange 
Raziel.  —  Voy.  Eve. 

Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du  monde.  — 
Vot/.  Adam. 

J^rophétie  de  l'apàtre  saint  Jean  touchant  la  fin 
du  monde. —  Voy.  Jean. 

Pronostics  de  Daniel.  —  Voy.  Daniel. 

Protévangile  de  saint  Jacques-lC' Mineur.  —  Voy, 
Jacques, 

Proyerres  (Douu)  deMelchisédech.. —  Voy.  Mel- 
chisedech. 

Proverres  {Les)  de  Mathusalem,  —  Voy.  Ma- 

TBUSALBM. 

Psaumes  d'Abraham.  —  Vou.  abraham. 


Psaumes  de  Jacob  . —  Voy.  Jacob. 

PSi 

dech. 


Psaumes   de  Melchiséde 


ou.  Jac( 
en.  — 


Voy.    Melchise- 


Psaume  xc,  attribué  à  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Psaume  d'Adam  et  d'Eve  après  leur  chute.  —  Voy. 
Adam. 

Psaumes  de  Motse.  —  Voy.  Moïse. 

Psaumes  et  hymnes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  - 
Vou.  Ezéchias. 

Psaume  attribué  à  David.  —  Voy.  David. 

Psaume  xv,  attribué  à  David.  •—  Voy.  David. 

Psautier  (Epitre  du)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pha- 
raon. 

Psautier  <ie  Salomon  comprenant  dix-huit  psaumes. 

—  Voy.  Salomon. 

Puissance  divine  (De  la  manière  d'acquérir). 
PuTiPHAR  (Histoire  d'Asseneth  fille  de)  et  femme 
de  Joseph.  Voy,  Asseneth. 
PuTiPHAR  (Colloque  de  Joseph  avec  ta  femme  de). 

—  Voy.  Joseph. 

Q 

QuARTODECiMANS  (Actes  dcs  apôtres  selon  les).  — 
Ils  sont  inenliouiiés  par  Théodoret;  Voy.  Fabricius, 
^.  T.,  1. 1,  p.  818. 

Quatre  coins  du  monde  (t^,  —  Evangile  apo- 
crvphe  attribuéaux  Simoniens,  Cotelier,  i,543. 

QUESTIONS  mosaïques  (Livre  des). — Ouvrage  arabe 
inédit  diépar  Gaulmin,  dans  ses  notes  sur  la  vie 


de  Motte  et  in  quo  Moyset  qucerane  et  Jkut  respon' 
dens  inducitur, 

QvEhiiotitkpraposéeê  par  Salcmon  aux  philosophes 
de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

QpEsrioifs  ei  énigmes  que  s'adressaient  récipro* 
quement  Saiamon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Questions  adressées  *à  Salomon  par  la  reine  de 
Saba.  —  Voy.  Salomoh. 

R 

Raziel  {Le  livre  des  prophéties  d'Eve  écrit  par 
Vange).  —  Vop.  Eve.  —  11  existe  aussi  un  ouvrage 
cabalistique  intitulé  le  Livre  de  Raziel  imprime  à 
Amslcrdain  ;  M.  Franck,  dans  son  Mémoire  sur  la 
Cabale,  le  dit  rempli  dVxtravagances. 

Recettes  (Différentes)  gravées  sur  des  lames  de 
cuivre  par  Cham.  —  Voy.  Cham. 

Récits  (Trots)  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésus* 
Christ  d'après  U  Talmud.  —  Voy.  Jésus-Christ. 

Récompenses  (Le  livre  des). 

RECONNAissANCEs.(Les  reconnaissanccs  de  Clément.) 
— iVoy.  Clément. 

Relation  de  la  génération  de  Jésus-Christ. — Pro- 
duction manichéenne  qui  se  trouve  dansleL^tçN^ 
de  Suidas,  au  mot  Jésus,  et  qui  a  reparu  plusieurs 
fois.  Voy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  l,p.  371. 

Réponse  de  Vaphren^  roi  d'Egypte,  à  Salomon.  — 
Voy.  Salomon. 

Réponse  de  Hiran,  roi  de  Tyr,  à  Salomon^ — Voy, 
Salomon. 

Réponses  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint  Paul.-" 
Voy.  Paul. 

ftiCHE  (  Colloque  d'Abraham  arec  le  mauvtUs  ).  -— 
Voy.  Abraham. 

ftoBOAM  (  Le  livre  de  Servaia  sur  le  roi  ).  —  Voy. 
Servaia. 

RoBOAM.  (Instructions  de  Salomon  à  Hcboam  sur 
rhugromancie.)  —  Voy.  Salomon. 

RocAÎL,  fils  d*Adam  (Lés  dernières  varoles  de). — 
Voy.  Fabricius,  Y.  T.,  t.  I,  p.  130. 

Rois  dUsrael  (Chronique  des). 

RoMULUs  (Actes  de),  —  lis  ont  été  publiés  par  La- 
mi,  Deliciœ  eruditorum,  ilkH,  p.  214.  Romulus  est 
représenté  comme  un  disciple  de  saint  Pierre. 

S 

Sabéens  (Autre  livre  attribué  à  Adam  par  les) 

Saba  (Question  adressée  à  Salomon  par  la  reine  de), 
—  Voy.  Salomon. 

Sacerdoce  (Le  livre  du)  de  Jésus-Christ.  —  Voyiz 
Jésus  Christ. 

Sagesse  (Livre  de  la  fidèle).  —  Ouvrage  écrit  en 
dialecte  copie-sahidique  et  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé au  Musée  britannique.  Cette  composition  altri- 
buée  à  Valentin,  chef  d*une  des  écoles  gnostiqiies 
de  TEgypte,  est  conçue  sous  une  forme  dramatique. 
I/auteur  suppose  que  le  Sauveur,  après  sa  résur- 
rection, passe  douze  ans  avec  ses  disciples,  leur  dé- 
veloppant, dans  une  suite  d'entretiens,  une  révéla- 
tion supérieure  et  la  science  du  monde  des  intelli- 
gences. M.  Ed.  Dulaurier  a  fait  une  copie  et  entrepris 
une  traduction  de  ce  livre  obscur  et  curieux  (voir 
Mémoires,  lettres  et  rapports  adressés  au  ministre 
de  l'instruction  publique,  Paris  4843,  in-8'',  p.  409, 
VHistoire  du  gnosticisme  par  M.  Maller,  t.  III.  p. 
368,  et  le  Journal  asiatique,  juin  4847).  M.  Pcter- 
maiin  a  publié  à  Berlin,  en  4851,  une  traduction 
faite  par  Schwartz;  elle  est  souvent  défectueuse  vt 
peu  intelligible.  Vo|^.  le  tourna/  des  savants,  iH^H, 

p.  333. 

Sagesse  (Livre  de  la)  de  Salomon,  —  Voy.  Salo- 
mon. 

Salomon  (Trail^  d«)  sur  les  pierres. 

Salomon  (Livre  de  la  sagesse), 

Salomon  (Psautier  de)  comprenant  dix-huit  psaU' 
mes.—  Voy.  Fabricius,  texus.  Vet.  Test.,  p.  947. 

Salomon  (Traité  de)  sur  la  justice, 

Salomon  (Livre  du  trbne  de).  —Ouvrage  que  Gaulr 
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Traité  du  fiie$  attribué  à  Philon.-^  Voy.  Phi- 

f.OW. 

Traité  du  mondt  attribué  à  Philon. —  Voy.  Pbi* 
ton. 

Trépas  {Du)  de  la  tainte  Vierge  par  Mellitus  de 
Laodicée.  — Voy,  Mrllitos  de  Laodicéb. 

Trésor  db  la  vie.  —  Ouvrage  indiqué  comroo 
apocryphe  par  Timolbée,  prêtre  de  Couslantinople, 
dans  son  livre  De  ii»qui  ad  Ecciesiam  accedunt,  — 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  i.  1,  p.  139. 


Valcntin  {EvangiUde).—  Voy,  Fabriclus,  N,  T., 
f.  1 ,  p.  380.  Des  fragments  >des  écrits  de  ce  chef 
J*une  secte  gnostique  se  trouvent  dans  Grabe,  Spi^ 
ûleaium  Patrum^  t.  U,  p.  50. 

vAraREN. — Répome  de  Vaphren,  roi  de  Tyr  à 
Salomon.  —  Voy.  Salomon. 

Vaphrbn.  —  Épiire  de  Salomon  à  Vaphren ,  roi 
f  Egypte^  et  à  Hiran^  roi  de  Tyr. —  Voy.  Saloiiok. 
(Fabricius,  p.  iOiO.) 

Vie  d''Adam.  —  Voy.  Adaii. 

Vie  d\ApoUinaire.  —  Voy.  Apollinaire. 

Vie  de  iaint  Mare.  —  Voy.  Marc. 

Vie  de  ioint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Vie  de  taint  JeanparProehore  un  dei  upt  diaereê, 
—  Voy.  Jean  et  Procvore. 

Vie  deê  apàlre$  par  Abdiae.  —  Voy,  Ardus. 


Vierge  {Du  trépai  de  la)  par  MetUim  éa 
eée, —  Voy.  Mellitds  de  Laodicée. 

Visions  (Le  livre  des)  par  le  poêtemr 
Voy.  Hermas. 

Visions  de  Daniel. —  Voy,  Daniel. 


Xatier  {Histoire  du  Christ  par).'—àJt  UOLMmwmm 
de  cet  ouvrage,  composé  par  un  jésaile»  m  mk  te» 
primé  avec  une  traduction  latine  et  de  lonnetaiiv 
critiques  d*un  proresseur  protestant,  Loakdellîiik 
Leyde,  1639,  in-4%  12  fts  et  636  pages. —  ¥«§.  ft- 
bricius,  iV.  7.,  1. 1,  p.  828.  Le  PéreXanriercilMHi 
Fauteur  d'une  Hisloria  sancti  Petri^  égalencatM» 
bliée  en  persan  et  en  latin  avec  des  notes  dm  MÉi 
traducteur.  Leyde,  1639;in4%  ^fu  ei  144 


Zacbarie,  prophète  { Ecrits  opoerfpkêB 

dans  le  tombeau  de), —  Voy.  Fabrîdas,  !•  1^  |b 
11 42. 

Zacharie.  —  Livre  attribué  à  Eaekarêe^  pèt&  es 
saint  Jean-Baptistê, 

Zoroastre  (Le  itvre  de).*  '^ 

Zoroastrb  {Fragments  de  quelwsee 
bues  à) 
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AVERTISSEMENT. 

i>ous  diviserons  cet  ouvngo  en  trois  parties  :  la  première  comprendra  les  teites  a[»o- 
sryphes  relatifs  à  TAncien  Testament;  la  seconde  partie,  les  textes  apocryphes  qui  se  rai>- 
portent  au  Nouveau  Testament  :  dans  la  troisième  nous  signalerons  les  textes  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments ,  et  les  légendes  aporrypnes  qui  se  rapportent  .aux  per- 
«ormages  tant  de  TAncien  que  du  Nouveau  Testament. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

LIVRES  APOCRYPHES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'ANCIEN  TESTAMENT. 


A 


ADAM 
LE  CODE  NAZAREEN,  vulgairement  appelé  LITRE  D'ADAM, 

THADUIT  rOt'R   LA    mEMlÈUE  FOIS    EN   FRANÇAIS    Plll   F.    TRMPESTINI. 


INTRODUCTION. 


Le  Livre  d'Adam,  publié  pour  la  première 
fois  par  Matth.  Norberg,  savant  suédois,  en 
1815  et  1810,  est  encore  aujourd'hui  le  code 
sacré  d'un  peuple  ou  d'une  secte  chrétienne 
qu'il  convient  avant  tout  de  faire  bien  con- 
naître. Nous  allons  donc  parler  nécessaire- 
ment de  ses  mœurs,  de  ses  croyances,  et 
nous  ferons  connaître  la  langue  dans  la- 
quelle est  écrit  ce  livre  fameux,  que  les  sa- 
l)éens  regardent  encore  comme  leur  évan- 
gile. 

Beaucoup  de  voyageurs,  qui,  avant  M. 
Norberg,  avaient  })arte  de  ce  peuple,  ou  si 

(39)  MtîUliîs.  TiiÉvENOT  :  i  Vera  delincatio  civi- 
tatis  Bassorse,  neciion  fliivioriim,  insularum,  op- 
pklorum,  pngorum  cl  terrariim  in  qiiilnis  passhii 
liabiiant  ramilune  Sabaconiiii  sivc  Mendaiorum,  (jiii 
vulgo  vocanturChrisiiaiii  Sancti  Joannis.»  Carie  in- 
sérée dans  sa  CoUeetiou  des  voyagei,  —  P.  Argf.  de 
Saint-Josrph, Gff2op/i2(/Arifim  linguœ  Perêieœ,  au  mot 
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l'on  veut  de  celte  secte,  connue  sous  les 
noms  de  Sabéens,  ChrHipns  de  Saint-Jean  ou 
Mandaïtcs,  avaient  placé  ses  établissements 
aux  environs  du  Schat-Elarab,  c'est-Mire, 
du  fleuve  formé  de  la  réunion  du  Tigre  et 
de  1  Kuphrate,  et  principalement  à  Bassora, 
Hovetza,  Korna,  Schouster,  etc.  (39).  Le  sa- 
vant suédois  au  contraire  a  fait  connaître 
(4.0)  une  peuplade  qui ,  d'après  son  récit, 
appartiendrait  à  la  m^mc  secte,  et  aurait  ses 
établissements  dans  la  Syrie.  Les  détails 
(ju'ii  donne  sur  cette  peuplade,  lui  ont  été 
fournis  par  un  ecclésiastique  maronite  d'A- 

Sabaiti,  —  P.  Ignace  pe  Jéscs,  Sarrado  originis  ri- 
luum  et  errorum  Chri$tiauorum  Saticli  iorinMfs,Rom. . 
1652. 

(40)  Mémoire  inlilulé  De  religîone  et  lingua  Sa^ 
bœorum,  lu  à  la  Société  royale  de  Gotiingue  cl  im- 
primé dans  le  5'  vol.  des  Mcinoiros  de  celte  So- 
l'iete. 
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lep,  nommé  Germano  Conli^  qu'il  trouva  à 
Coustantinonle.  Ce  maronite,  (|ui  avait  beau- 
coup voyage  en  Italie  et  en  France,  résidait 
alors  dans  la  capitale  de  l'empire   ottoman, 
comme  chargé  d'affaires  du  patriarche  d'An- 
tioche.  Suivant  ce  récit,  dans  le  territoire 
ile  Lata-Kieh  ou  Laodicée,  en  un  lieu  ou 
aux  environs  d*uii  lieu  nommé  Elmerkah 
41),  à  une  journée  de  marche  environ  à 
*estdu  mont  Liban,  on  trouve  une  nation 
qui  se  donne  h  elle  le  nom  de  Galiléens  : 
leur  population  totale  est  d'environ  treize  à 
quatorze  mille  personnes;  ils  sont  disper- 
sés dans  divers  villages,  et  payent  h  la  Porte 
un  tribut,  dont  une  moitié  est  perçue  par  le 
pacha  d'Alep,  et  l'autre  par  celui  de  ïri[)oli 
de  Syrie.  «  11  y  a  à  peu  près  cent  cinquante 
ans,  disait  Germano  Conti,  gu'ils  ont  quitté 
la  Galilée  pour  venir  s'établir  dans  ce  pays  ; 
et  on  les  nomme  Galiléens^   de  la  contrée 
qu'ils  habitaient  précédemment  :  on  les  ap- 
pelle aussi  Nazaréens.  Aucun  nom  ne  leur 
convient  moins  que  celui  de  Chrétiens.  Ils 
assurent  que  la  religion  qu'ils  professent  est 
la  même  que  professait  saint  Jean-Baptiste. 
Aux  jours  de  leurs  fêtes,  qui  sont  les  mô- 
mes que  celles  des  Chrétiens,  ils  s'habillent 
de  peaux  de  chameau,  couchent  sur  des 
peaux  de  chameau,  et  mangent  de  la  chair 
de  chameau,  du  miel   et  des   sauterelles, 
oomme  leur  père  saint  Jean-Baptiste  (^2).  » 
Ce  récit  (le  Germano   Conti,  que   nous 
atrégeons,   a  paru  singulièrement  suspect 
h  plusieurs  savants,  qui  Font  combattu  avec 
beaucoup  d'érudition  (^3).  Et  il  faut  avouer 
en  effet  qu'on  est  bien  tenté  de  le  mettre  au 
iiombredecesfables  dont  les  Orientaux  sontsi 
j)rodigue$,  quand  ils  trouvent  créance  auprès 
des  Européens,  lorsqu'on  le  compare  aux 
relations  unanimes  de  Kœmpfer,  Ignace  de 
Jésus,  Philippe  de  la  Sainte-Trinité,  Ange  de 
Saint-Joseph,  Thévenot,  etc.  D'ailleurs,  con- 
venons que  cette  question  n'est  presque 
d'aucune  importance,  quand  il  s'agit  des 
livres  sahéens  en  général  et  du  Livre  tVAdam 
en  particulier,  puisqu'ils  viennent  tous  des 
contrées  situées  aux  environs  du  golfe  Per- 

(41)  C'est  le  Markab  d'Abouireda,  et  le  Margaih 
des  historiens  occidciilaux  des  croisades. 

(ii)  Le  nom  de  ClinUiciis  de  Saint-Jean  csi  tout 
aussi  peu  fondé  en  raison,  puisipie  leur  doctrine  n'a 
rien  de  commun  avec  le  cliristianismc,  qu'ils  ont 
en  horreur.  U  ne  leur  a  été  donné  que  par  la  mé- 
prise des  missionnaires  el  des  vovageurs,  (lui  ont 
cru  voir  dans  certaines  pratiques  de  leur  culte  des 
rapports  avec  quelques  rites  de  la  religion  chré- 
tienne. C^est  aussi  le  sentiment  de  Mosheim  qui, 
ayant  conjecturé  que  celte  secte  tirait  son  origine 
des  hémérobapiisles.  n  fort  bien  observé  que  les  pré- 
tendus Chrétiens  de  Saint  >Jean  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comme  une  secte  du  christianisme,  et  qu*on 
n'éiait  pas  plus  fondé  à  les  confondre  avec  les  ^Sa- 
bcens  ou  Sabiens  dont  l'Alcoran  fait  mention,  et 
dont  le  rabbin  Maimonide  a  parlé  fort  au  long  (a). 

Quant  au  nom  de  Mandaïles  qu'ils  se  donnent  et 
prononcent  mandai^  il  signifie  proprement  ulence^ 
connamanci\  '/vûo'c;.  il  est  donc  l'éqvi valent  de 
gnostiquei,  Faui-il  en  conclure  que  la  seilc  en  ques- 
tion est  une  branche  des  anciens  gnosliques?  Plu- 
Kieurs  savants  Tout  pensé,  et  nous  inclinons  volon- 

{(i)  De  rébus  Chris'.itm. mite  Coust  Magn,  cotnmentar.j  p. 


sique,  et  appartiennent  par  conséquent  aux 
sabéens  ou  Chrétiens  de  Saint-Jean  de  ces 
mêmes  contrées  (VV). 

Le  nom  môme  des  Sabéens  doit  nous  arrê- 
ter un  instant.  11  est  fréquemment  fait  men- 
tion des  sabéens,  dans  les  écrivains  arabes; 
mais  ce  nom  parait  avoir  ehez  eux  une  si- 
gnification très-étendue.  11  semble  même  par 
un  traité  de  Schahristani,  cité  par  Silvestre 
de  Sacy  (45),  qu'ils  comprennent  sous  cette 
dénomination  toutes  les  religions  autres  que 
le  judaïsme,  le  christianisme  et  lemaaisme, 
et  qu'ils  divisent  les  sabéens  en  deux  classes 
principales  :  la  première  contient  les  sectes 
qui  révèrent  les  génies  qui  président  aux 
astres  et  aux  mouvements  de  l'univers;  la 
seconde  celles  qui  adorent  des  images  et  des 
êtres  sensil)les.  11  est  fait  mention  des  sa- 
béens en  trois  endroits  de  l'Alcoran.  Dans 
les  deux  premiers  il  est  dit  que  tous  ceux 
qui  auront  cru  en  Dieu  et  à  la  résurrection 
auront    part  à   la   vie    future,  soit   qu*iis 
aient  été  musulmans,  juifs,  chrétiens  ou 
sabéens  (!^^);  dans  le  troisième  (i7),  on  lit 
qu'au  jour  de  la  résurrection  Dieu  établira 
une  distinction  entre  les  musulmans,  les 
juifs,  les  sabéens^  les  chrétiens  et  les    poly- 
théistes. D'après  ces  passages,  on  peut  con- 
clure que  par  sabéens  il  faut  nécessairement 
entendre  les  adorateurs  d'un  seul  Dieu.(U). 
Mais  pour  quelle  raison  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  sont-ils  ainsi  appelés?  Si  Ton 
fait  attention  que  ce  nom  de  sabéens  ne  se 
trouve  jamais  écrit  qu'en  lettres  arat>os,  et 
que  jamais  il  ne  leur  est  donné  dans  leurs 
livres,  on   est  enclin  à  penser,  dit  M.  de 
Sacy  (49)  qu*il  leur  a  été  donné  par  les  mu- 
sulmans, parce  que  n'étant  ni  chrétiens»  ni 
juifs,  ni  adorateurs  du  feu,  ni  idolâtres, 
c'était  le  seul  des  noms  employés  dans  TAI- 
coran  (n*22)  sous  lequel  on  pouvait  les  com- 
prendre, et  qu'ils  ont  dû  se  conformer  eux- 
mêmes  à  un  usage  qui  leur  assurait  la  li- 
berté de  vivre  et  d'exercer  les  pratiques  de 
leur  religion  sous  l'empire  des  musulmans 
(50). 
Quant  aux  mœurs,  coutumes  et  religion 

tiers  à  celte  opinion.  On  verra,  en  effet',  dans  le 
cours  de  cette  traduction  du  Livre  d'Adam,  les  nojii- 
breux  rapports  qui  existent  entre  leur  croyance  ei 
la  croyance  de  ces  premiers  hérétiques. 

(13)*  Pal'i.i's,  dans  le  recueil  intitulé  :  Memorati^ 
lien,  t.  111,  p.  91  et  sulv. 

(4i)  TTCnsr.N,  dans  les  Beytraege  zur  PhUoiophie 
und  GeschicliiederHetigionundSUlenlehre  de  Stœud- 
lin,  t.  Il,  Lutieck,  171)7. 

(45)  Journal  de$  Savants,  juin  1819. 

(40)  Sur.  2,  V.  Oâ,  et  sur.  5,  v.  78,  cditîou  de 
Maracci. 

(47)  Sur.  22.  V.  17. 

(48)  J.-F.  \\\LCu,Observationes  de  Sabœi$,  1781. 

(49)  Loc.  cit. 

(50)  Le  P.  Philippe  de  la  Sainte  -  Trinité  :  c  In 
Arabia  felioi  eiquc  adjacente  Perside,  sunt  quidam 
populi  qui  se  invioem  viilgo  vorant  .Mendaî,  ab  Ara* 
bibus  vocantur  Sabbi.i (/(tnerar.  orient.^  iib.v,  c.7» 
p.  27â.  —  Ignace  de  Jésus  :  i  Modo  vero,  a  diversis 
nationibus  diversis  vocantur  nominibus.  Arabes  et 
Pers:e  vocant  ipsos  Sabbi.  i  A^o/i/ia,  p.  12. 

U. 
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de  ces  chrétiens  bâtards,  nous  ne  pouvons 
mieux  fair  ^  que  de  citer  quelques  frag- 
ments d'une  lettre  adressée  par  M.  Raymond 
vice-consul  à  Bassora,%  sous  la  date  du  19 
décembre  1812,  à  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui 
lui  avait  demandé  quelques  renseignements 
h  leur  sujet. 

«  ....  Je  me  fais  un  devoir  de  vous  trans- 
mettre ceux  que  Tai  recueillis  sur  ces  misé- 
rables chrétiens  de  Saint-Jean... 

«  Réduits  au  nombre  de  quatre  &  cinq 
mille,  les  sabéens  sont  opprimés  fiar  les 
Turcs  et  les  Persans,,  et  vivent  dans  la  mi- 
sère et  rabaissement.  Ils  ont  plusieurs 
scheikhs,  qu'ils  ap()ellent  aussi  mollahs.  11  y 
en  a  un  pour  marier  les  .filles  vierges,  un 
}^iur  celles  qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne 
^  voulant  pas  se  charger  de  cette  cérémonie, 
'  y  attachant  une espf  cède  déshonneur),  et  un 
autre  pour  remarier  les  veuves  (51). 

«  Mais  depuis  quelque  temps  ce  dernier  est 
mort,  et  personne  n*ayant  été  nommé  à  sa 
place,  il  airive  i>arfois  que ,  latiguées  de 
leur  viduité,  quelques-unes  de  ces  femmes 
se  font  musulmanes  afin  de  se  procurer  un 
mari. 

ir  Les  sabéens  ne  parlent  ni  n'entendent 
k»  syriaque,  quoi([u*il  y  ait  dans  leur  dia- 
lecte plusieurs  mots  de'cet  idiome.  La  lan- 
Sue  qu'ils  parlent  est  la  langue  écrite,  celle 
c  leurs  livres.  Ce  sont  leurs  mollahs  qui 
apprennent  b  lire  aux  enfants.  Ils  n'ont  au- 
cune traduction  de  leur  SidraAdam  en  arabe, 
ni  en  turc,  ni  en  persan.  Ils  n'ont  pas  non 
plus  de  vocabulaire,  excepté  Talphabet  qui 
se  trouve  placé  au  commencement  du  livre 
précité.  J'ai  montré  de  leur  écriture  à  un 
syrien,  il  n'a  pu  la  lire;  et  ic  leur  ai  pré- 
senté un  livre  en  syriaque,  ils  n'y  ont  rien 
compris, 

«  Les  sabéens  se  marient  entre  eux  et  ne 
souffrent  pas  que  leurs  tilles  choisissent  des 
maris  hors  de  leur  secte.  Us  soutiennent 
qu'ils  sont  les  véritables  Syriens,  qu'ils  s'ap- 
pellent mendalf  mendai  iaia  et  non  mendati 
ou  gaiiléens.  On  peut  assister  à  leurs  l)ap- 
témes  et  à  leurs  sacrifices,  moyennant  quel- 
que payement  fait  à  leur  scheilkh.> 

Les  renseignements  donnés  jusqu'ici  par 
les  voyageurs  et  les  travaux  faits  par  divers 
savants,  relativement  aux  manuscrits  sa- 
béens qu'on  possède  en  Europe,  ne  nous 
permettent  point  encore  de  déterminer  avec 
certitude  de  combien  de  livres  se  compose 
la  bibliothèque  sacrée  des  Chrétiens  de  Saint- 
Jean.  Ceux  de  ces  livres  que  nous  connais- 
sons et  dont  les  noms  ont  été  plus  ou  moins 
exactement  indiqués  dans  les  relations,  peu- 
vent être  désignes  sous  les  dénominations 
de  Livre  d'Adam,  Livre  de  Jean-Baptiste  et 
Kholastih  ou  Rituel.  De  ces  trois  ouvrages, 
le  premier  est  le  seul  qui  ait  été  publié,  et 
le  seul  d'ailleurs  dont  nous  devions  nous 
occu[>er. 

11  existe  il  la  bibliothèque  Impériale  qua- 
tre manuscrits  originaux  du  Livre  d'Adam^ 

(51)  Le  P.  Ignace  de  Jésus  av.iit  déjà  fait  con- 
uailre  cet  usage  singulier. 


qu  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître 
succinctement.  Nous  les  classerons  dans 
Tordre  de  leur  date. 

V  Un  manuscrit  coté  Codex  Colbertinus 
1715,  regius  309  A,  acheté  h  Bassora  par  J. 
Fr.  Lacroix  fils,  au  mois  de  juillet  1674;  il 
a  été  écrit  en  Tannée  de  Thégire  968,  de  Jé- 
sus-Christ 1560. 

2*  Un  manuscrit  coté  Cod.  Colbert.  382, 
regius  309  B,  daté  de  Tan  1042  de  Thé^îre, 
1632  de  Jésus-Christ. 

3*  Un  manuscrit  acheté  par  Otter  et  por- 
tant le  n*  ^  ;  il  est  daté  de  Tan  de  Thégire 
1091,  de  Jésus-Christ  1650.  Ce  manuscrit 
ayant  été  relié,  le  nom  d'Otter  et  le  n"*  ^ 
ont  disparu,  ainsi  qu'une  note  qu'on  lisait 
sur  un  feuillet  blanc  :  elle  était  conçue  en 
ces  termes  :  «  La  loi  écrite  d'Adam,  c'est 
ainsi  que  l'ont  nommée  plusieurs  sabéens 
des  moins  ignorants  (jue  j'ai  fait  venir  pour 
me  dire  de  quoi  traitait  ce  grand  livre.  » 
Otter  était  à  Bassora  en  1730. 

k"*  Un  manuscrit  qui  n'est  accompagné 
d'aucun  renseignement,  si  ce  n^est  qu  en 
tête  du  premier  feuillet  de  la  seconde  partio 
on  lit  3096.  Il  est  daté  de  Tan  1100  de  Vbé^ 
gire,  1688  de  Jésus-Christ. 

Tous  les  manuscrits  on  Livre  d'Adamsont 
divisés  en  deux  narties  fort  distinctes  :  Tune 
idus  considérable,  l'autre  beaucoup  plus 
courte.  Elles  offrent  dans  leur  disposition 
matérielle  une  particularité  singulière  :  c'est 
qu'elles  sont  écrites  dans  un  sens  inverse,  de 
manière  que  lorsqu'on  tient  Tune  devant 
soi  pour  la  lire,  l'autre  se  trouve  renversée 
la  tète  en  bas.  11  résulte  de  cette  disposition 
que  chacune  des  deux  parties  commence 
avec  le  premier  feuillet  du  volume,  quel 
que  soit  le  sens  dans  lequel  on  le  tient,  et 
qu'elles  se  rencontrent  par  leur  Un  dans  le 
corps  du  volume. 

Une  des  premières  questions  qu'il  est  na« 
turelde  se  faire,  c'est  h  quelle  époque  re- 
montent les  livres  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  et  particulièrement  le  Livre  d^Adam^ 
dont  il  s'agit  ici.  Si  Ton  en  croit  Kœm|)fer 
(52),  ces  sectaires  pensent  que  le  Sidra  Adam 
ou  livre  d'Adam,  a  été  envoyé  de  Dieu  au 

Eremier  homme  par  le  ministère  de  Tange 
aphaël.  Abraham  Echeilensis,  qui  paraît 
avoir  eu  des  notions  un  peu  plus  exactes  de 
ce  livre,  dit  qu'il  porte  en  chaldéen  le  nom 
de  Sidra  l'Adam,  parce  que  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  estiment,  non  pas  que  ce  livre  est 
Touvrage  d'Adam,  mais  que  Dieu  Ta  en- 
voyé à  Adam  pour  qu'il  apprit,  ainsi  que 
ses  descendants,  à  bien  régler  sa  vie  et  à 
se  rendre  heureux  (53).  «11  est  difficile,  dit 
M.  de  Sacy,  de  croire  que  telle  ait  jamais  été 
Topinion  des  sabéens,  de  ceux  du  moins  qui 
ont  lu  le  Livre  d*Adam.  » 

M.  Norbcrg,  dans  le  mémoire  que  nous 
av.ons  déjà  cité,  dit  que  ce  livre  lui  parait 
avoir  été  écrit  vers  le  dernier  temps  du  ju- 
daïsme. «  £n  effet,  ajoute-t-il,  par  ce  que 
iai  transcrit  de  ces  livres,  j'ai  reconnu  que 

(!S2)  Amœuit.  ejrol.,  p.  441. 

(53)  Eutyelt,  vindic,,,  part,  n,  p.  ?S9* 
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los  saIhViis  no  doivent  Aire  rogardés,  ni 
ooniQio  clwililéens  •  |misqu*ils  no  rendent 
Ancun  ciilieau soleil (*t«u\ astres;  ni  cumnie 
juifs,  ptiisqifîls  n*ationdent  pas  le  Messie; 
ni  ronnuo  chrétiens,  puisqu'ils  font  profes- 
sion d'envisager  JiVsus-Lhrist  connue  un 
faui  mes.sje.  Leur  religion  ecpendant  soni- 
lilo  ôtro  une  sorte  d*anialganie  desdoctrines 
et  des  rites  de  ces  tlivorses  croyances. Ainsi 
que  je  l'ai  dt^iàdit,  lors  de  la  décrépitude  du 
judaïsme,  suit  $ene»centÎ8  judaitmi  tempora^ 
chaque  secte  dé^irant  s'attirer  des  prosély- 
tos«  personne  ne  respectait  rien,  et  la  marne 
de  confondre  tout  était  devenue  générale. 
Ainsi  lies  Chaldéens  d*abord9  et  ensuite  des 
Chrétiens  se  seront  joints  h  des  Juifs,  peut- 
être  À  des  disciples  de  saint  Jean-Raptiste, 
chacune  do  ces  sectes  abandonnant  une 
partie  des  dogmes  et  en  conservant  une  par- 
tie, et  par  là  iis  auront  formé  une  nouvelle 
religtou;  ils  auront  pris  des  chaldéens  la 
doctrine  des  astres,  des  anges  et  des  dé- 
mons; le  judaïsme  leur  aura  fourni  quel- 
ques noms  des  patriarches  et  quelques  ré- 
cits de  l'Ancien  Testament,  et  ils  auront 
emprunté  aux  Chrétiens  un  grand  nombre 
do  préce)ites  moraux  de  l'Evangile  (5i). Dans 
son  édition  du  Codrx  Nazarœut  il  s  exprime 
à  cet  égard  d'une  manière  moins  positive. 
Mais  au  lieu  de  se  livrer  à  des  conjectures 
pour  établir  l'époque  5  laquelle  le  Livre'd^A- 
dam  a  été  composé,  il  vaut  mieux  consulter 
le  livre  lui-n)ùme;  et  il  est  surprenant  que 
M.  Norberg,  qui  l'a  traduit,  ait  négligé  les 
indications  qu'il  fournit. 

I^  première  ivartie  du  Livre  d'Adam  se 
compose  de  ({uarante  et  une  pièces  séparées, 
les  unes  plus  longues,  les  autres  plus  cour- 
tes. Dans  plusieurs  de  ces  pièces,  et  notam- 
ment dans  les  deux  premières  du  recueil, 
qui  sont   vraisemblablement  les  plus    an- 
ciennes, si  toutefois  elles  ne  sont  pas  toutes 
de  la  même  date,  il  est  fait  mention  de  Noé, 
d'Abraham,  de  Moïse,  de  Salomon,  de  Jean- 
Baptiste,  de  Jésus-Chrî>t,   de  la  construc- 
tinn  et  do  la  ruine  de  Jérusalem,  des  Chré- 
tiens qui  y  sont  mémo  nommés  Christiania 
dos  mantniéens,  et  enfin  de  Mahomet.   On 
trouve  dans  un  autrt\  quoiqu  avec  beaucoup 
(l'altération,  la  succession  des  rois  de  Perse 
de  la  dyna9tie  des  Sassanides,  et  la  conquête 
de  la  Perse  |)ar  les  Arabes.  On  y  lit  que  les 
rois  Aralies  succéderont  aux  ro'is  de  Perse, 
et  auront  le  pouvoir  pendant  soixante-onze 
ans,  ce  qui  re(H)rte  cette  pièce  à  la  tin  envi- 
nni  du  i"  siècle  de  l'hégire,  dans  le  viii* 
^iècle  de  Tère  chrétienne.  Ces  pièces  sont 
donc  (H>$térieures  au  mahométisme;  et  si 
Ton  a  égani  à  la  ()arfaite  identité  des  idées, 
de  la  langue  et  du  style,  qui  se  fait  remar- 
quer dans  tout  le  recueil,  on  regardera  pres- 
que comme  démontré  que  rien  de  ce  qu'il 
contient  n'est  antérieur  à  celte  éîK)que. 

Il  ne  >era  pas  beaucoup  plus  diilicilede 
deviner  la  raison  |H.nir  Kiquelle  ce  recueil 

(54)  Hf  vy/iyti>n.  et  tin$.  Sab,  comment,^  p.  4. 
(îCi^  NoRM.RU,  Onomai^i,  Cod.  Ajs.,  p.  c5. 


est  connu  sous  le  nom  do  Sidra-VAdam^  on 
le  livre  d^Adam.  On  peut  tirer  cette  dénomi- 
nation de  ce  qu'il  y  est  fréquemment  ques- 
tion de  la  formation  d*Adain,  et  de  ses  rap- 
ports avec  les  bons  et  les  mauvais  génies. 
Observons  que  sur  la  totalité  des  pièces 

3ui  composent  la  [première  partie  du  livre 
'Adam,  il  y  en  a  treize  dans  l'édition  de 
Norberg,  qui  commencent  par  cette  formule 
plus  ou  moins  abrégée  : 

«  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  santé,  la  pure- 
té et  la  rémission  <ies  ]>échés  soient  accor- 
dées è  moi,  Adam-Zouhroun,  filsde  Scharat; 
a  mon  père  Yahya-Bakhtiar,  fils  d'Anhar- 
Yasmin;  à  ma  mère  Scharat,  Ul le  d'Anhar; 
à  ma  femme  Moudatal,  iille  de  Scharat  ;  i 
ma  seconde  femme,  Samra,  Glle  de  Scharat  ; 
à  mes  enfants,  Adam,  Behram,  Simat-Adam- 
Zouhroun,  Sam  et  fiayan,  fds  do  Moudatal  ; 
à  mes  pères  Mehatam,  fils  de  Scharat  ;  Ram, 
fils  d'Anhar,  et  Adam-Youhanna,  Gis  d'An- 
har-Yasmin.  »  On  pourrait,  au  premier 
abord,  être  tenté  de  conclure  de  nette  for- 
mule si  souvent  répétée,  et  par  laquelle 
commence  le  recueil,  que  ce  livre  a  été  nom- 
mé Sidra-VAdam  ou  livre  d'Adam,  parce 
qu'il  est  l'ouvrage  d'Adam-Zouhroun  ;  mais 
ce  qui  démontre  la  fausseté  de  cette  opinion, 
c*est  que  le  manuscrit  309  B  est  le  seul  où 
se  trouve  le  nom  d'Adam-Zouhroun.  De 
semblables  formules  se  lisent,  il  est  vrai, 
dans  les  autres  manuscrits,  mais  avec  des 
noms  différents,  comme  Behram,  fils  de  Si- 
mat;  Rambakhtiar,  fils  de  Hava,  etc.,  ce  qui 
serait  prouver  avec  plus  de  raison  que  ces 
différents  noms  sont  ceux  des  copistes. 

On  peut  se  demander  si  l'auteur  de  ces 
écrits,  quel  qu'il  soit,  se  donne  pour  ins- 
piré, et  si  les  sabéens  regardent  cet  ouvrage 
comme  le  produit  d'une  révélation  divine 
et  surnaturelle.  Ce  qu'on  peut  remarquer 
à  ce  sujet  c'est  qu'en  aucun  endroit  Fau- 
teur des  pièces  qui  composent  ce  recueil  ne 
se  donne  le  titre  de  prophète  ou  d'envové 
de  Dieu.  On  pourrait  même  croire  qu^ii 
n'aurait  pris  qu  en  mauvaise  part  le  nom  de 
prophète  ;  car  le  Manda-di-hai^  c'est-à-dire, 
fa  Connaistance  de  la  Tif,  la  Crnoie,  le  Aô^t»-, 
génie  du  premier  rang,  nommé  aussi  Yavar, 
etqui  porte  une  multitude  d'autres  noms  (55j, 
adressant  la  parole  à  Adam,  auteur  du 
genre  humain,  en  lui  annonçant  les  desti- 
nées de  sa  race,  lui  dit:  a  Hommes  parfaits 
et  fidèles,  voici  ce  que  je  vous  annonce. 
Après  tous  les  prophètes,  un  prophète  s'é- 
lèvera de  la  terre;  il  viendra  un  quatrième 
prophète  (56)  et  il  régnera  sur  toutes  les  na- 
tions. Par  lui  l'ojirirossion  se  multipliera 
dans  le  monde.  Après  cette  domination,  le 
monde  sera  dans  le  trouble.  Après  Mahomet, 
fils  de  Bezbat,  le  quatrième  (prophète),  il 
n'y  aura  plus  personne  qui  juophétise  dans 
le  monde,  et  la  foi  disparaîtra  du  monde 
(57;.  »  Ailleurs  on  lit  :  «  il  sortira  de  la  ville 
de  Jérusalem  trois  cents  pro[)hètes  au  nom 

Moïse,  Jésus. 
t.NT)  Cerf.  Saz.^  i.  1,  p.  il7. 
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da  maître"  de  la  grandeur,    magiciens 

Alors  la  Tilte  de  Jérusalem  sera  détruite  ; 
en  sorte  que  les  Juifs  sortiront  |>our  aller  en 
eiil  et  se  disperseront  en  divers  pays.  Alors 
viendra  Ahmed»  fils  de  Bezbatje  magicien  : 
il  prêchera  une  fta rôle  qui  n'est  point  une 
parole  (c'est-è-dire  une  doctrine  vaine  et 
mensongère),  et  le  mal  s'augmentera  dans 
le  monde.  »  On  voit  que  les  mots  prophète 
et  magicien  sont  employés  dans  ces  textes 
comme  synonymes.  A  ut  surplus,  quoique 
Tauteur  du  Livre  d'Adam  ne  se  dise  pas  po- 
sitivement inspiré,  comme  il  fait  souvent 
}>arler  desgénies,  et  qu'il  raconte  des  choses 
èrt  élevées  au-dessus  des  connaissances  de 
l'homme,  eldebeaucounantérieuresà  la  créa- 
tion d'Adam  et  même  a  celle  du  monde,  on 
ne  saurait  douter  qu'il  ne  se  soit  attribué 
l'inspiration  divine,  ou  qu'il  n'ait  du  moins 
supposé  qu'il  puisait  sa  doctrine  dans  des 
livres  révélés. 

Dans  les  pièces  qui  composent  la  seconde 
partie  du  Livre  ^Adam^  c'est  presque  tou- 
jours le  Mana,  c'est-à-dire,  TAmc  ou  la  sub- 
stance spirituelle,  venue  par  l'ordre  de  la  vie 
suprême  pour  vivifier  et  animer  le  corps 
d*Adam,  en  s'unissant  à  la  matière  inerte  et 
inanimée,  qui  porte  la  parole.  M.  Norberg 
a  rendu  le  mot  Mana  le  plus  souvent  par 
Son.  M.  de  Sacv  conjecture  avec  raison 
que  c'est  l'équivalent  d'un  mot  arabe  qui  si- 
gnifie leiu,  que  les  hommes  spirituels  0)>- 
))o$ent  sans  ce^^se  à  la  figure,  l'extérieur.  H 
veut  donc  dire  le  principe  actif  qui  ne  tombe 
uassous  les  sens,  et  se  prend  souvent  pour 
Dieu  lui-même,  le  seul  être  réellement 
existant,  tout  le  reste  n'étant  que  des  appa- 
rences illusoires. 

L'abbé  de  Longuerue,  qui  s'est  occupé 
des  lois  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  s'était 
à  ce  qu'il  parait  attaché  spécialement  à 
cette  seconde  partie  du  Livre  dAdam;\\  en 
avait  traduit,  dit-il,  environ  quatre-vingts 
articles,  composant  une  litanie  des  attributs 
du  grand  Jlfcina(58)y  mais  cette  traduction  n'a 
jamais  vu  le  jour. 

Cette  seconde  partie  n'est  pas  complète 
dans  l'édition  de  Norberg.  Elle  se  termine 
ex  abrupto  au  milieu  d'une  prose.  (Tom.  III, 
p.  273.}  Quo  facto^  et  cum  corpus  fetidum 
excussistem^  porrecta  dexlera  me  prehendity 
etcanalet  aquœ^..  M.  Norberg  ajoute,  cœtera 
de$unt^  ce  qui  semble  indiquer  que  le  ma- 
nuscrit est  incomplet,  ou  du  moins  qu'il  a 
des  lacunes.  Plusieurs  autres  particularités 
donnent  h  cette  supposition  encore  plus  de 
vraisemblance;  et  cependant  il  est  certain 
que  la  seconde  partie  de  ce  livre  est  com- 

Clète  dans  les  quatre  manuscrits  de  la  bi- 
liothèque  impériale,  et  par  conséquent  on 
ne  comprend  pas  comment  le  savant  suédois 
a  pu  ne  pas  s'en  apercevoir  et  affirmer 
positivement  que  dans  le  manuscrit  dont  il 
s'est  servi,  la  seconde  partie  était  imparfaite. 
On  doit  supposer  avec  M.  de  Sacy  qu'il  n'a- 
vait pas  conservé  des  notes  exactes,  et  que 


(SS)  Longuer.,  p.  240. 
(50)  Euiych,  Vfwdff., 
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sa  mémoire,  au  bout  de  quarante  ans»  lui  a 
mal  représenté  les  choses. 

Disons  maintenant  un  mot  avec  M.  de 
Sacy,  de  la  langue  dans  laquelle  est  écrit 
le  Livre  d'Adam^  et  de  la  traduction  latine 
de  Norberg  dont  nous  donnons  le  texte. 

I^  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les 
livres  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  est  incon- 
testablement un  dialecte  chaldaïque  ou  sy- 
riaque. 11  ne  serait  pas  exact  de  dire  avec 
M.  Raymond,  précédemment  cité,  que  les 
sabéens  ne  parient  ni  n'entendent  le  syria- 
que, quoiqu'il  y  ait  dans  leur  dialecte  o/ti- 
sieurs  mots  de  cet  idiome.  Abraham  Eccnel- 
lensis  a  dit  avec  bien  |)lus  de  raison,  en 
comparant  la  langue  syriaque,  au'il  nomme 
chaldaïque,  avec  celle  que  parient  les  sat- 
béens  :  Lingua^  tametsi  chalaaica  stï,  habeê 
tamenvocabuia  quœdam  nobispenitus  ignota  ; 
quemadmodum  et  nostrorum  dictionario-- 
rum  et  lexicorum  antiquis  auctoribus  159)^ 
seulement  il  aurait  pu  dire  plura  voawuia^ 
au  lieu  de  vocabula  quœdam.  H  faut  ajouter 
que  beaucoup  de  mots,  communs  aux  deux 
idiomes,  paraissent  avoir,  dans  celui  des 
sabéens,  des  acceptions  inconnues  aux  Sy- 
riens et  aux  Chaldéens. 

Le  caractère  dont  les  Sabéens  font  usage 
diffère  essentiellement  de  tous  ceux  dont  se 
servent  les  autres  nations,  qui  parlent  ou  plu- 
tôt qui  ont  parlé  autrefois  la  langue  syriaque» 
et  qui  en  conservent  l'usage  dans  leur  litur^ 
gie.  Il  a  cela  de  particulier,  que  toutes  les 
voyelles  y  sont  écrites,  et  qu'elles  se  bornent 
au'nombre  de  trois,  au  lieu  que  chez  les  au- 
tres peuples  qui  parlent  le  syriaaue ,  elles 
sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  rusage  le 
plus  ordinaire,  on  les  omet  dans  l'écriture, 
comme  en  hébreu  et  en  arabe;  enfin,  lors- 
qu'on les  écrit,  c'est  au  moyen  de  points- 
voyelles  ou  de  figures  surajoutées,  qui 
ne  prennent  point  place  dans  la  série  aes 
lettres  (60). 

Outre  ces  caractères  particuliers  à  la 
langue  et  à  l'écriture  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  il  est  dans  l'orthographe  de  ce  dialecte, 
des  singularités  qui  en  rendent  très-difficiles 
la  lecture  et  l'intelligence. 

V  Quoique  les  mandaïtes  aient,  comme  les 
Hébreux  et  les  Syriens,  vingt -deux  lettres, 
ainsi  qu'on  le  reconnaît  évidemment  par 
quatre  psaumes  ou  morceaux  acrostiches  qui 
se  trouvent  dans  le  5îdra-rildam,dansrusage 
cependant  ils  n'en  emploient  que  vingt  et 
une,  ne  distinguant  jamais  le  iié  du  belh. 

2*  Ils  confondent  sans  cesse  les  figures  de 
Valeph  et  du  aîn,  et  sans  doute  ils  ne  dis- 
tinguent point  ces  lettres  dans  là.  pronon* 
ciation. 

3**  Fréquemment  ils  élident  tout  2i  fait  dans 
l'écriture  les  gutturales  cAe^A  et  atn;  ce 
qui  défigure  les  mots  et  en  rend  la  ra- 
cine et  le  sens  également  problématiques. 

k""  Us  se  permettent  beaucoup  de  contrac- 
tions, et  font  disparaître  de  l'écriture  les 

(60)  Vûu.  la  Grammaire  Ilébr.  de  Ge^emus,  trad, 
lai.)  par  r.  Ti:mpi^stim. 
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lettres  qui  sont  muettes  dans  la  prononcia- 
tion. 

5*  lis  réunissent  en  un  seul  mot  ce  qui, 
dans  tous  les  idiomes  dérivés  de  l'hébreu  « 
s*écril  en  plusieurs  mots. 

6"  lis  intervertissent  dans  les  mots  Tordre 
des  lettres  radicales. 

T  lis  sul)stiluent  les  unes  aux  autres  les 
lettres  du  même  organe. 

Il  faut  avoir  essayé  soi-même  de  traduire 
les  livres  des  manclaïtesy  dit  M.  de  Sacy, 
pour  se  faire  une  idée  des  diflicultés  qui 
naissent  de  ces  diverses  causes,  réuuies 
souvent  dans  un  seul  mot. 

Ces  difficultés  cependant,  qu*on  pourrait 
appeler  matérielles»  sont  peu  de  chose  en- 
core, comi)arécs  à  celles  nui  ont  leur  source 
dans  les  choses  mêmes  dont  traite  la  plus 
grande  partie  de  ce  livre.  C'est  un  sujet  ex- 
trêmement obscur,  qui  se  compose  tout  entier 
d'idées  fantastiques,  de  rêves  d'une  ima- 
gination en  délire»  d'actes  et  de  raisonne- 
ments attribués  à  une  infinité  d'êtres  d'une 
nature  étrange,  et  qui  n'ont  aucune  réalité; 
des  détails  de  la  plus  absurde  cosmogonie  ; 
de  l'histoire  enfin  d'un  monde  imnsinaire, 
peuplé  par  des  milliers  de  génies,  dont  les 
noms  mêmes  sont  autant  d'énigmes  presque 
toujours  insolubles.  Pour  tout  dire  en  un 
mot,  c'est  un  sujet  sur  lequel  le  raisonne- 
ment et  le  bon  sens  n'ont  aucune  prise. 
C'est  à  peu  près  ainsi  que  Ta  dépeint  M. 
Norbcrg*  mais  malheureusement  dans  un 
style  pres^que  aussi  inintelligible  que  celui 
des  livres  qui  l'ont  si  longtemps  et  si  péni- 
blement occupé.  Or,  que  l'on  juge  après  cela 
des  difficultés  de  toute  espèce  que  nous 
avons  dû  rencontrer  dans  notre  traduction;? 
Aussi  nous  ne  le  dissimulons  pas,  tout  eh 
étant  trèsnscru()uleux  à  rendre  fidèlement 
le  texte,  nous  avons  plus  d'une  fois  hésité, 
et  nos  hésitations  ont  dû  nécessairement 
nuire  à  la  clarté  de  notre  travail.  Mais  aussi 
le  moyen  d'èire  clair  quand,  f>ar  exemple, 
on  rencontre  sur  son  chemin  un  texte  comme 
celui-ci  :  Corript eus /une  ille  amplexu  suo 
terramy  amplcxuque  hoc  terram  deglutivit. 
Quam  vero  terram  amplcctens  cum  déglutis^ 
ttty  muruiy  munimentum  caliginis  corruU. 
Et  eoncusto  muro^  caliginis  munimento  om-' 
%it  caligo  inde  conformata  fuit.  Augescebat 
tune  caligo  ^  caligo  augescebat  ;  prehendit^ 
qtie  iliiut  cor^  illiut  cor  prehendit  caligo^ 
iui  naturam  ab  illo  aàepta,  Ejus  autem  ocu- 
lot  prœstrinxif  cvr  dépressif  commissuras  dis- 
f o/ri,  jecur  compressi  ventremque  in  intesti- 
nis  quatuor  in  plicaturas  inflexi  et  convolvi^ 
reficiensque  murunij  nexuque  firmans^  ejus^ 
que  corai  ac  visceribut  venenum  infudi  (01  ). 
Aussi  cette  traduction  latine  nous  a-l-elio 
souvent  peu  servi,  surtout  quand  on  fait  at- 
tention que,  dans  bien  des  passages, elle  nO 


(61)  Cod,  Naz.,  t.  I,  p.  150. 

(02)  Coiiiinc  filie  cl  génie  au  V4»€alif,  pour  fili  et 
geni;  Tadjectir  pron.  iuui  employé  au  lieu  du  pro- 
nom ejus  ;  sarrago  conslainuienî  luis  |Miur  tartago^ 
eordia  pour  corda,  fravdulentîbu$  |>our  fiandulen' 
lu,  cic. 


contriliiie  |ias  peu  i  robscurité  du  sujet 
Constructions  insolites,  les  fliutes  mâiiie 
contre  la  langue,  qui  sont  échappées  à  H. 
Norberg  (02),  la  rendraient  |)arfois  absolu- 
ment  inintelligible. 

Donnons  maintenant^  s'il  est  possible»  iioe 
idée  de  la  doctrine  du  Livre  eTAdam»  Nous 
la  tirerons  avec  M.  de  Sacy,  du  cinquième 
chapitre  de  la  première  pertie(63).  Elle  com- 
mence comme  beaucou[>  d'autres  par  la  for- 
nmie  :  «  Au  nom  île  la  ^  ie,  grande,  merveil- 
«  leuse,  excellente,  qui  est  au-dessus  de 
^  toutes  choses.  Que  la  santé,  la  pureté  et 
•  la  rémission  dps  péchés  soient  accordées  k 
(c  moi  Adam  Zouhrouii,  fils  de  Scharat,  etc. 
En  voici  Tanalyse. 

Il  existe  deux  principes  éternels  de  toutes 
choses,  et  apparemment  indépendants  l'un 
de  l'autre,  et  desquels  chacun  ne  doit  qu'à 
lui-même  son  exi^teneo  ;  le  premier  est  nom- 
mé Fira  et  le  second  Ayar.  Dans  ce  dernier 
nom.  Ton  ne  saurait  méconnaître   le  mot 

fTec  ùipt  qui  a  passé  en  syriaque  sous  la 
orme  oj/ar,  et  en  chaldécn,  où  il  s'écrit  n^^ 
urtr,  et  où  il  signifie  également  air  et  espace 
(04).  C'est  incontestablement  le  vlipoàfiLx  des 
gnostiques.  H  suit  de  Ik,  presqu'aussi  cer- 
tainement, que  le  premier  principe  ou  Fira 
répond  au  bv06;  de  la  philosophie  orientale 
et  des  sectes  gnostiques  (65). 

La  première  production  du  Fira  a  été  le 
Mana,  le  seigneur  de  gloire,  nommé  aussi 
le  roi  de  la  lumière,  et  Youra ,  le  seigneur 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière.  Le  Mana  a 
produit  d'autres  tiiana,  tous  antérieurs  aux 
productions  du  pru.  Le  fira  nroduisit  en- 
suite des  millions  de  fira  et  des  myriades 
de  êchekinta.  Chacun  de  ces  Fira  de  seconde 
classe  a  pareillement  produit  des  millions 
de  Fira,  et  des  myriades  innombrables  de 
Schekinta.  Tous  ces  êtres  se  tiennent  de- 
bout et  louent  le  Mana^  le  seigneur  de  gloire, 
aui  fait  sa  demeure  dans  YAyar ,  le  seigneur 
e  la  vie  qui  est  dans  le  Jourdain,  dans  les 
eaux  blanches  produites  par  le  Mana.  Do 
ce  grand  Jourdain  ont  été  produits  des  Jour- 
dains  infinis  et  innombrables.  Du  Jourdain, 
maître  des  eaux  vivantes,  a  été  produite  la 
Vie,  et  ses  eaux  se  sont  répandues  dans  la 
terre  de  l'Ayar  qu'habitait  la  Vie;  ensuite  la 
Vie,  se  formant  a  la  ressemblance  du  Mana 
auquel  elle  devait  son  existence,  fit  une 
prière,  et,  par  rcffet  de  cette  [»rière ,  elle 
produisit  un  Outra^  qui  est  le  soutien  de  la 
Vie  et  qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une 
quantité  innombrable  d'autres  Outra  fut 
aussi  produite;  car  le  premier  Jourdain  s'é- 
tant  ré|)andu  sur  la  terre  de  la  lumière,  la 
seconde  Vie  s'y  établit,  puis  clic  appela  à 
rexislencc  des  Outra,  des  Schekinla,  et  un 
autre  Jourdain  dans  lequel  les  Outra  fixèrent 
leur  demeure.  Trois  de  ces  Outra^  jaloux  du 

(G3)  Dans  l*é(1ition  de  Norberg  ;  clic  comprend 
cent  sii  jiagcs,  de  131  à  S57. 

(04)  tira  pourrait  aussi  èti-e  couiparé  au  *lKSoa 
nixEn  des  c-aL)a  listes. 

((m)  Moshein,  De  rcb.  Christ,  ante  Cvnst.  M.  Coifh 
mcnt.^  p.  âU. 
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pouvoir  et  des  créations  de  la  première  Vie, 
deipandftrent  k  la  reine  de  Vie  de  leur  coin- 
ibùniauer  uqe  portion  de  la  lumière,  de  la 
'splencieur  et  de  la  puissance  qu'elle  possède, 
aRn  qu'ils  produisent  de  nouvelles  Schekinia^ 
et  qu'ils  donnent  Texislence  à  un  monde 
qui  leur  appartiendra  en  propre  ainsi  qu'à 
1^  seconde  Vie,  et  où  ils  feront  leur  demeure, 
avec  les  Ouïra  ^  en  sorte  que  Je  nom  de  la 
première  Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde 
Vie  approuva  ce  projet,  mais  il  déplut  à  la 
première  Vie  qui  en  conséquence  adressa 
ses  prières  au  grand  Mana  qui  habite  dans 
le  grand  Fira,  Le  Afana,  voulant  exaucer  ses 

tarières,  appela  un  grand  génie,  connu  entre 
beaucoup  aautres  noms,  sous  ceux  de  Hibil- 
jstva,  c'est-à-dire  Abel  Téclatant,  et  de  Manda 
di  hai ,  c'est-à-dire  la  connaissance  ou  la 
gnose  de  la  vie.  Elle  lui  exposa  les  projets 
ambitieux  des  Outra^  lui  demandant  s'il  ap- 
prouvait la  conduite  de  ces  êtres,  de  ces 
génies  de  la  lumière,  qui,  abandonnant  la 
lumière,  se  précipitaient  dans  les  ténèbres, 
dans  la  grande  mer  de  Souf  (66),  dans  cette 
mer  où  ne  se  trouvent  point  les  eaux  vives, 
et  d'où  est  bannie  toute  clarté.  Le  Mana 
engage  le  Manda  di  hai  à  se  rendre  dans  ce 
monJe  inférieur ,  avant  que  les  Outra  y 
aient  exécuté  des  œuvres  désagréables  au 
Mana^  à  la  lumière,  et  au  Manda  di  hai: 
celui-ci  accepte  celte  mission.  Le  Mana  lui 
«ommuniçiue  l'éclat  et  la  lumière  ,  le  reviM 
d'un  habit  magnifique,  lui  souhaite  toutes 
sortes  de  bénédictions,  lui  donne  des  provi- 
sions pour  sa  roule,  et  le  congédie  après 
l'avoir  établi  le  père  des  Outra. 

Le  Manda  di  haï  se  rend  d  abord  au  do- 
micile de  la  première  Vie  :  elle  lui  fait 
observer  l'entreprise  des  Outra^  'et  l'exhorte 
à  s'acquitter  de  la  mission  au'il  a  reçue.  Du 
séjour  de  la  Vie  il  s'approche  de  l'abime  té- 
nébreux qu'habitaient  les  rebelles.  Cette 
vue  lui  fait  horreur,  il  retourne  vers  la 
première  Vie,  qu'il  appelle  son  père,  et  l'in- 
terroge sur  l'origine  des  ténèbres  ,  des  gé- 
nies rebelles  et  du  mal.  La  Vie  lui  exi)ose 
l'origine  des  choses  dans  un  ordre  difficile 
à  concilier  avec  ce  qu'on  a  lu  au  commen- 
cement de  ce  traité,  mais,  au  lieu  de  lui  ex- 
pliquer la  productiou  des  ténèbres ,  elle  le 
renvoie  au  lieu  qu'habitent  les  crands  , 
c'est-à-dire  les  ^ons  ou  substances  les  plus 
élevées.  Le  Manda  di  haï  se  rend  auprès 
d'eux:  et  il  en  reçoit  des  instructions  fort 
obscures,  qu'on  lui  recommande  de  com- 
muniquer aux  amis  de  la  justice,  aux  hom- 
mes fidèles  et  partisans  de  la  vérité,  sans 
doute  aux  mandaïtes. 

Après  beaucoup  de  discours  sur  l'origine 
des  ténèbres,  d'où  il  résulte  que  les  êtres 
sont  boiis  ou  mauvais  par  leur  nature,  et 
que  les  ténèbres  et  la  lumière  sont  des  prin- 
cipes distincts  entièrement  séparés  l'un  de 
l'autre,  qui  ne  sauraient  changer  de  nature 
et  se  confondre ,  le  Manda  ai  hai  se  rend 
enfin  dan^s  le  séjour  des  ténèbres.  11  y  trouve 

(66)  On  sait  que  c'esi  le  nom  que  les  Hébreux 
donnaient  à  la  mer  Rougp. 


les  Boura^  ces  habitants  rebelles  des  ténè- 
bres. Sa  venue  jette  le  trouble  parmi  les 
Bourut  dont  le  chef,  nommé  Our,  c'est-à-dire 
vraisemblablement,  le  /eu,  le  roi  des  ténè- 
bres, et  Toura^  peut-êlre  parce  que  sa  forme 
gigantesque  permet  de  l'assimiler  à  une 
montagne,  enflammé  par  les  discours  de  sa 
mère,  génie  de  la  planète  de  Vénus,  nommé 
aussi  YEsprity  YÈsprit  sainte  et  Namrous^ 
s'apprête  à  combattre  le  Manda  di  hai  avec: 
le  secours  des  autres  génies  rebelles,  nom- 
més aussi  Touri ,  c'est-à-dire  montagnes. 
Mais ,  au  seul  aspect  de  l'envoyé  de  la  Vie, 
les  cohortes  Infernales  prennent  la  fuite  et 
se  dispersent.  Our  se  hâte  d'engloutir  la 
terre  ;  néanmoins,  bientôt  vaincu  et  tué  pa^ 
le  Manda  di  Aat,  il  rend  tout  ce  qu'il  avait 
dévoré.  Fait  prisonnier,  il  est  renfermé  dan^ 
une  tour  environnée  de  sept  murailles,  mu- 
nie de  vingt-quatre  portes ,  et  gardée  avec 
grand  soin.  Our^  humilié,  reconnaît  alors  la 
supériorité  de  l'envoyé  céleste,  et  sollicite 
son  pardon  en  déplorant  son  sort. 

Ensuite  le  Manda  di  hai  demande  et  ob- 
tient que  Gabriel  soit  envoyé  pour  créer 
un  nouveau  monde,  à  la  place  de  celui  que 
voulaient  avoir  pour  leur  domaine  les  gé- 
nies rebelles.  Il  est  alors  révélé  au  Manda 
di  haï  que  la  doctrine  des  sept  planètes, 
celle  des  douze  signes  du  zodiaque,  et  enfui 
celle  des  cinq  étoiles. (67),  se  succéderont 
dans  le  monde  ;  après   quoi  une  nouvelle 
doctrine,  une  doctrine  ae  vie,  prendra  la 
place  de  toutes  les  autres;   un  fils  chéri 
viendra,,  qui  desséchera  l'abime,  formera  le 
monde,  Teclairera,  et  donnera  la  vie  aux 
corps  en  les  animant  d'un  soufile;  trois  Ou^ra 
conserveront  ce  souille,  doux  autres  produi- 
ront dans  le  monde  un  Jourdain,  et  le  mon- 
de étant  ainsi  peuplé»  éclairé  et  enrichi  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  Our  demeurera  en- 
fermé sous  la  garde  de  ses  propres  enfants. 
Ces  prédictions,  communiquées  à  Our  par  le 
Manda  di  hai^  le  font  entrer  en  fureur  ;  il 
s'agite  dans  sa  prison  et  ébranle  les  fonde- 
ments de  la  terre.  Le  Manda  di  liai  enchaî- 
ne ces  pensées  dans  son  cœur,  et  ces  paro- 
les dans  sa  bouche,  il  le  frappe  d'un  coup 
de  massue,  lui  ouvre  le  crftne  ,  lui  arrache 
des  gémissements  semblables  à  ceux  d'un 
homme,  et  lui  fait  verser  des  pleoirs  comme 
ceux  que  verse  un  enfant.  11  4ui  laisse  à 
manger  et  à  boire,  puis  ayant  posé  à  l'entrée 
du  monde  une  porte,  dressé  un  trône  pour 
les  bons,  préposé  deux  Outra  à  Ja  garde  du 
Jourdain,  placé  sur  le  trône  Aab-ziva^  et  mis 
le  sceptre  dans  sa  main,  il  retourne  au  séjour 
des  grands,  au  séjour  do  la  première  Vie, 
qui  le  récompense  par  une  augmentation  de 
gloire  dt  d'honneur. 

Ici  commence  un  nouveau  récit ,  c'est  la 
création  du  monde  que  nous  habitons.  1^ 
première  Vie,  en  accueillant  le  Manda  di 
miif,  de  retour  vers  lui,  avait  dit  :  «  Lève-toi, 
Manda  di  Aat,  Outra  plein  d'activité,  dérive 
un  écoulement  de  l'eau-  de  la  Vie,  et  con- 

(67)  Dct»  Kfyades,  selon  M.  Norbcrg. 
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•:ni^H  w^r%  fit;  xhffn'Ui'li.  a;.j«*-lle  les  trois 
O'Ura  '('il  f*:A\f:ui  9k  U  ^«Me  'iu  trésor  'Je  la 
\ï>.  lU  rr^^rj'îrofii  r:e  iréror  'ou  f-froi^tre 
•  i^t  <è'0»iler.v-rit  *U'.n'n^i  'U:%  i-^ixx  je  ia  Vie  -, 
lU  le  f'/M'iuirfjUi  'isiuh  ce  rr.ori«ie-b..  ils  le 
^OfjTrifOfil  'iurj  ^ienors  m^pri^abï^,  il*  !*•  re- 
v^.irofil 'îfjfieerjve!of»r#e  rharfieile,  «l'un  vê- 
Urrfieni  '1^  réani:  lis  le  ren'Irorjtalliéè  toute 
•orie 'le 'J^faul^.  el  d'irnperfecliori%,  et  par 
eut  %er»  f.r'^Jui»  un  mouvernent  et  une  agi- 
latfofj  #;a  et  \h.  »  Au  milieu  de  ces  ex|»rp$- 
*.ihu%  'AAf.tïTHn  et  ^rjiîfmatiques  il  s'açit, 
r/iffiffie  il  ^%l  ais<ê  «Je  Te  pressentir,  de  Tu- 
iiion  de  ta  «ubttanre  spirituelle  et  dirine  , 
Tiirarite  \i9r  *on  es'-en^e  et  animée,  à  ia  sub- 
•fan're  fi:atérîetle,  f»assive  et  inerte  de  la  na- 
ture'. Voron*  comment  va  s'opérer  cette  nou- 
velle oftération. 

Ij',\  Outra  tiy fini  demandé  k  la  féconde  Vie 
In  permission' de  créer  un  monde,  elle  leur 
fil  c«art  de  son  éclat,  de  sa  lumière,  et  de  ce 
quelle  avait  n-f^n  de  la  première  Vie.  Mu- 
nis de  c#'i  dons,  ils  descendirent  au  séjour 
des  tén^:hres,  et  produisirent  un  Outra  a\}- 
fielé  fyfaAi/,  et  d'autres  êtres  nommés  les 
enfants  de  la  paix.  Fétahil  9  h  l'instigation 
de  l'un  de  sea  fiU,  nommé  Behak-zira  et  de 
Gabriel,  conçoit  le  f»rojet  de  créer  un  monde 
*t  d'v  produire  des  Outra  h  l'imitation  des 
enfants  de  Ih  jiaix  ;  il  descend  donc  dans  les 
atilmes,  .ians  les  eaux  profondus  où  il  uy 
avait  poi;:t  de  monde  rréé,  |iour  mettre  a 
eiéniiion  ce  f»rojet.  Arrivé  dans  cet  abtmCy 
v/n  éclat  se  ternit,  il  s'étonne  et  s*indignc 
de  ce  ch.ingement,  qui  inspire  nu  contraire 
au  it/uif  VelHîiie  nommé  YEiprit^  mère 
•VOnr^  ce  rhef  des  relielles,  qui  était  plongé 
et  détenu  dans  Tablme,  de  nouvelles  fureurs, 
et  IVijKiir  de  reconquérir,  à  l'aide  d'une 
nouvelle  génération  d'êtres  de  sa  nature, 
le  domaine  dont  la  Manda  dihai  avait  dé- 
jioufllé  les  mauvais  génies.  L'Ksprit  solli- 
cite son  fils  de  consentir  h  une  union  in- 
cesluense  qui  doit  lui  procurer  la  liberté. 
iUiwïntii  que  Fiftahil^  plongeant  sa  main 
dans  Talitme,  essaye  de  condenser  la  matière 
iloiit  il  i-st  formé  iiour  en  faire  un  monde, 
1*1  réusHit  h  peine  a  y  produire  un  léger  com- 
mencement do  condensation,  le  rebelle  Our 
h'nnil  trois  fois  avec  rKsprit.  Trois  fois 
rivHprit  engendre;  il  met  au  jour  d'abord  les 
sept  planètes,  finis  les  douze  signes  du  zo- 
diaque, puis  enfin  les  cinq  liyndes;  mais 
aucune  de  ces  générations  ne  réjiondant  à 
ses  va?ux,  Tlvsprit  tombe  dans  le  décourn*- 
genient.  F/tahil  de  son  côté,  désespérant 
du  succès  de  son  (entreprise,  allait  y  renon- 
cer, lorsque,  mieux  avi.sé,  il  va  trouver  la 
Vie  et  lui  adresse  sa  deiiiaiido  pour  qu'elle 
le  revêle  d'un  vêlement  de  feu  vivant.  I.a 
Vie  lui  accorde  sa  demande  :  revêtu  de 
feu,  il  redescend  dans  l'ablme,  et  la  chaleur 
du  feu,  dessérliant  l'ablme,  v  excite  un 
nuage  de  |MMissière  nui  se  coinfense  et  dont 
se  fiiriiie  la  lerriï  (imj,  Kn  même  temps  se 
fnnno  le  liniiaineiit ,  occutié  par  un  génie 


nommé  Dalia  br  Gûuia.  liais  Fàakil  vou- 
lant joindre  \^t  un  mur  la  terre  aTcc  le  Oi^ 
mam^rJ.  et  avant  |<resqae  terminé  son  ou- 
vraze.  tous  le«  cénies  rebelles,  les  se|il 
pianêces,  les  «icoize  signes  et  les  cinq  hya-  I 
de^,  *e  précijitent  vers  la  Toûle  du  ciel: 
«  Qui  étv^-vou5.  n;é«.hants?  •  leur  demande 
fétahiL  L'Esprit  lui  réf>ond  que  ces  génies 
n'ont  abandonné  leur  demeure  et  ne  sont 
venus  là  que  )*our  lui  prêter  leur  assbtance 
et  concourir  à  l'exé^rution  de  ses  ouvrages. 
Trompé  par  ce  discours ,  Fétahil  dit  aux 
sept  planètes  :  «  Vous  serez  mes  enfants,  si 
vous  faites  le  bien,  et  vous  serez  com{iléts 
au  nombre  de  mes  sujets.  ■  Mais  à  peine 
il  a  prononcé  ces  paroles,  que  l'édifice  qu'il 
construisait,  lui  échappe;  le  monde  tombe 
au  {X)uvoir  des  reticl les,  comme  cela  était 
avant  l'extension  du  tirmament  et  la  conden- 
sation de  la  terre.  Fétahil ,  enfin ,  retourne 
au  séjour  de  la  Vie,  et  raconte  k  YOuLtra  qui 
lui  avait  donié  Têtre,  ce  qui  lui  est  arrivé, 
et  l'empire  que  les  génies  rehell^  et  les  gé- 
nérations produites  par  l'Esprit  veulent 
exercer  sur  le  monde.  Si  je  comprends  bien 
ce  qui  suit,  Fétahil  propose  d'abîandonner  k 
l'Esprit  et  aux  astres  qu'il  a  engendrés,  l'em- 
pire de  la  terre  et  de  la  mer  ou  de  Taiblme, 
tandis  que  les  génies  qui  ani^artieauent  à  la 
Vie  conserveront  l'empire  du  ciel,  au  mojea 
duquel  ils  seront  maîtres  de  l'univers,  où 
les  mauvais  génies  domineront,  mais  dans 
la  dépendance  et  sous  les  ordres  des  génies 
célestes.  La  durée  des  années  sera  détermi- 
née par  les  douze  signes. 

Depuis  la  condensation  de  la  terre  jusqu'à 
ta  firoduction  du  monde  d'Adam,  il  se  passera 
trois  cent  soixante  mille  ans;  et  denuis  la 
formation  d'Adam  et  du  monde  jusqu'à  la  fin 
des  mondes,  il  y  aura  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  ans.  Ces  années  sont  toutes  d*une 
égale  durée,  étant  déterminées  par  l'Rsprit 
de  mensonge,  par  les  sept  planètes  et  les 
douze  signes.  Fétahil  redescend  dans  le 
monde  et  annonce  qu'il  vient  pour  créer  le 
ûU  chérU  «lont  il  a  été  parlé  plus  haut,  c'est- 
à-dire  Adam,  et  le  dresser  sur  ses  pieds, 
afin  qu'il  célèbre  les  puissances  célestes,  et 
qu'il  frappe  la  bête  dévorante  et  féroce.  11 
dit  aux  génies  des  sept  planètes  :  «1  Faisons 
Adam  pour  qu'il  règne  uans  le  monde.  »  Ces 
mauvais  génies  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
«  Faisons  Adam  et  Eve,  car  il  sera  à  nous.  » 
Hennissant  leurs  efforts,  ils  créèrent  Adam, 
mais  ils  ne  purent  lui  donner  une  âme,  ni 
le  dresser  sur  ses  pieds.  Fétahil  retourna 
alors  vers  le  père  des  Outra  (c'est-à-dire 
Abatour^  nommé  aussi  la  troisième  Vie); 
celui-ci  lui  donna  un  vêtement  pur  et  lu- 
mineux, emprunté  au  erand  Mana^  qui  illu- 
mine tous  les  climats.  La  Vie  {Abatour)  pro- 
duisit aussi  les  trois  Outra  excellents,  Ùeb- 
«i7,  Schetil  et  Anousch  (69),  auxquels  elle 
ordonna  de  veiller  à  la  conservation  de  l'âme 
destinée  à  animer  Adam,  mais  que  Fétahil 
ne  saurait  unir  au  corps.  Kn  euet|  Fétahil 


((îH|  (lu  pi'iil  \oir  là  Hiii*  iMiMivi*  lie  la  rroyaiire      W  fou. 
«il  «Liinil  h'K  .iiuii'iis  i|iir  loul  :i\:iii  roininriin»  pr  (lî'J)  Abol,  Selh,  Heiioch. 
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étant  retourué  vers  Adam,  accompagné  des 
trois  Outray  ne  put  unir  TAmc  au  corps.  «  Alors, 
dit  le  Manda  ai  hal  qui  parie  toujours  dans 
cette  pièce  ,  je  pris  de  la  main  de  Fétahil 
ce  qu  ii  portait  |)our  Adam,  ie  disposai  ses 
os,  et  étendant  ma  main  sur  lui,  je  I*animai 
du  souille  des  erands  :  son  cerveau. flt  alors 
ses  fonctions;  le  principe  lumineux  de  la 
Vie  parla  en  lui,  et  ses  yeux  furent  ouverts. 
Le  iUandadtAat,  avant  ainsi  complété  Infor- 
mation d*Adam,  défend  aux  mauvais  génies 
de  rien  attenter  contre  lui,  les  oblige  à  re- 
connaître leur  faute;  puis,  il  instruit  Adam 
qui  offre  son  hommage  aux  grands,  aux  cé- 
lestes, renonce  aux  génies  qui  avaient«formé 
son  corps,  et  reconnaît  pour  Tauteur  de  son 
être,  le  Mana^  nommé  plusieurs  fois  ici 
Adaeai'ziva^  dénomination  dont  le  sens  est 
inconnu.  Adam  mérite,  par  là,  la  faveur  des 
Outra  de  la  Vie,'  qui  lui  donnent  une  mai- 
son, un  j.srdin  planté,  un  Jourdain,  et  le  droit 
d*entrer,  après  la  fin  de  sa  vie  ,  dans  le  sé- 
jour éclatant  qu*babite  son  auteur  Adacas^ 
xiva  (70). 

Les  mauvais  çénies,  indisnés  d'avoir 
ainsi  perdu  l'empire  qu'ils  espéraient  exer- 
cer sur  Adam,  forment  une  conspiration 
contre  lui  pour  le  séduire  et  le  corrompre, 
tandis  que  le  Manda  di  haï,  et  les  bons  Outra^ 
pour  affermir  Adam  et  propager  sa  race,  lui 
donnent  Eve  pour  compagne.  Cependant  les 
génies  rebelles,  rassemblés  sur  le  Carmel,  y 
tiennent  conseil  et  imaginent  des  enchante- 
ments et  des  sortilèges  de  toute  sorte,  au 
moyen  desquels,  et  en  excitant  toutes  les 

ruassions  sensuelles  par  les  attraits  de  la  vo- 
upté,  ils  espèrent  troubler  le  monde.  Le 
Manda  di  hal  n'abandonne  point  le  père  du 

Senre  humain,  dont  la  famille  se  multiplie; 
le  console  au  milieu  des  attaques  aue  lui 
livrent  les  génies  malfaisants,  et  le  rortifie 
contre  leurs  attentats  et  les  désordres  pro- 
duits par  leurs  malignes  influences  dans 
toute  la  nature.  Cependant  un  fils  d'Adam, 
nommé  aussi  Adam^  embrasse  le  parti  des 
mauvais  génies,  s'al^andonne  aux  plaisirs 
par  eux  inventés  pour  séduire  l'espèce  hu- 
maine; et  peu  s'en  faut  qu'il  ne  commette 
un  crime  en  s'unissant  à  l'Esprit,  à  ce  mau- 
vais génie  femelle,  mère  d'Otir,  et  source  de 
tout  mal,  qui  se  présente,  à  sa  rencontre, 
sous  la  figure  d'Eve,  sa  finme  et  sa  sœur; 
mais  le  Manda-di-hat  se  montre  à  lui 
et  lui  découvre  le  piège;  et  Adam,  fils 
d'Adam,  rougit  de  sa  faute.  Le  Manda  di 
hai  prend  alors  une  forme  corporelle,  se  ma- 
nifeste aux  puissances  dos  ténèbres  ;  frappe 
et  enchaîne  l'Esprit;  inflige  un  châtiment 
h  chaque  planète,  et  revient  trouver  Adam. 
II  lui  donne  de  nouveaux  conseils,  et  lui 
recommande  de  se  garder  des  sept  planètes 
et  de  ceux  qui  les  adorent.  11  lui  révèle  que, 
(luoique  les  sept  planètes,  s'étant  partagé  le 
Zodiaque,  aient  introduit  la  mort  dans  le 
monde,  cependant  les  Ames  des  fidèles  et 
des  justes,  hommes  ou  femmes,  monteront 


habiter  le  séjour  de  la  lumière;  au  contraire, 
celles  des  sept  planètes,  et  i)eut-ètré  de  leurs 
adorateurs,  demeureront  liées  et  fixées  k 
leur  place,  jusqu'à  ce  qu'elles  meurent,  et 
s'anéantissent.  11  annonce  en  détail  la  perte 
des  différents  actes  ou  notions  qui  appar- 
tiennent à  chacun  des  génies  malins,  tels 
Sue  les  sectateurs  du  Messie,  les  Juifs  et  les 
escendants  d'ismaël,  qui  reconnaissent» 
pour  leur  chef,  Adonaï  (ou  le  soleil)  ;  les  Ya- 
zoukéens  (ou  Mages),  qui  rendent  un  culte  au 
feu,  symbole  du  Messie,  etc.  Plus  loin,  il 
leur  apprend  comment  la  durée  du  temps 
a  été  partagée  entre  les  douze  signes  au 
Zodiaque.  Le  bélier  a  reçu  en  partage  douze 
mille  ans;  le  taureau,  onze  mille  ans;  les 
gémeaux,  dix  mille  ans,  et  ainsi  de  suite  en 
décroissant,  jusqu'aux  |K)issons  qui  n'ont  en 
{partage  que  mille  ans.  Chacun  des  douze  si- 
gnes, en  prononçant  une  parole  secrète,  a 
produit,  dans  le  monde,  quelques  espèces 
d'animaux  ou  de  végétaux,  ou  de  phéno-' 
mènes  nuisibles  ou  destructeurs;  le  tout, 
dans  l'intention  de  causer  des  dommages  à 
la  famille  de  la  Vie,  c'est-à-dire,  au  genre 
humain;  mais,  par  la  disposition  du  Manda 
di  Aat,  toutes  ces  productions  ont  tourné  au 
service  ou  à  la  nourriture  de  la  famille  de 
la  Vie. 
Telle  est  l'analyse  de  cette  pièce,  une  des 

{)lus  longues  du  livre  d'Adam,  mais  qui  ren- 
crme  l'ensemble  du  système  cosmogonique 
et  dogmatique  des  mandaïtes.  Userait  facile 
d'y  retrouver,  quoique  altérées  et  souvent 
corrompues,  les  traces  de  la  tradition  primi- 
tive. Mais  nous  nous  réservons  de  faire  ce 
parallélisme  curieux  dans  le  courant  même 
de  la  traduction. 'On  nous  pardonnera;  du 
reste,  de  nous  être  assez  longuement  étendu 
sur  ce  sujet  :  bien  des  lecteurs  n'auront  f»as, 
sans  doute,  le  courage  de  lire  en  entier  ce 
volumineux  ouvrage  et  de  chercher  h  en  pé- 
nétrer les  nombreuses  obscurités;  ils  nous 
sauront  donc  gré  d'avoir  |)ourvu  à  leur  fai- 
blesse en  leur  donnant  une  analyse  qui  leur 
pourra  tenir  lieu  de  l'ouvrage. 

Nous  allons  le  compléter  ^lar'quelques  ob- 
servations des  plus  remarquables  que  sug- 
gère la  lecture  du  Livre  d'Adam, 

Les  Chrétiens,  et  le  divin  fondateur  du 
christianisme  sont  en  général  Tobjet  des  in- 
vectives de  l'auteur  ou  des  auteurs  du  Code 
nazaréen.  Jésus-Christ  y  est  nommé  Nebou 
Metchiha  :  ce  nom  est  aussi  œlui  de  la  pla- 
nète Mercure.  On  lit  qu'il  sera  caché  plu- 
sieurs mois  dans  le  sein  de  la  vierge,  sa 
mère;  qu'il  en  sortira  ensuite  avec  un  corps; 
qu'il  sera  élevé  dans  son  sein  et  sucera  son 
lait;  que  ses  adorateurs  seront  par  lui  re- 
vêtus d'une  tunique  baptismale;  qu'il  leur 
fera  une  tonsure  sur  la  tète,  et  qu'il  les  cou- 
vrira d'un  vêtement  semblable  aux  ténèbres 
c'est-à-dire  d'un  capuce  noir;  qu'ils  célé- 
breront leurs  fêtes  le  premier  jour  de  la  se- 
maine. Il  leur  dira  :  «  Je  suis  le  vrai  Dieu; 
mon  père  m'a  envoyé  ici;  je  suis  le  premier 

(70)  Nous  incliiieroiis  volontiers  à  rompreii<irc     nation  d'Adam. Ce  qui  est  dit  d'Adam  et  de  sa  science 
avec  M.  Noiberg  lVs|iéic  humaine  sous  la  «icnomi-      semble  autoriser  ce  sentiment» 
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et  le  dernier  ap^^re  ou  envoyé;  je  suis  le 

S  ère,  je  suis  Tesprit  de  sainteté,  je  suis  sorti 
e  la  ville  de  Nazareth.  11  aura  un  char  (ou 
plutôt  une  monture,  c*est-à'diro,  Tânesse 
sur  laquelle  Jé)>us-Christ  est  entré  à  Jéru- 
salem); il  aiïectera  humilité  sur  humilité,  cl 
il  viendra  à  Jérusalem.  11  rendra,  par  ses 

Cestiges,  la  vie  et  la  parole  aux  morts;  il 
ntisera  dans  des  eaux  impures  (ou  plutôt 
suietles  à  s*évaporer),  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  il  atiandonnera  le 
baptême  vivant  dont  Adam  a  été  baptisé  dans 
le  Jourdain  des  eaux  vives.  De  son  lemps 
sera  Jean,  (ils  d'Àba^Saha  (Zacharie}et  d'iitiH 
iehebat  (Elisabeth),  que  sa  mère  concevra  à 
TAge  de  cent  ans.  Zarharie,  son  père,  étant 
aussi  très-avancé  en  âge.  Jean  baptisera  dans 
le  Jourdain,  quarante-deux  ans  avant  que 
Ntbou  se  revote  d'un  ror|)S  :  Jésus-Christ 
vlen>fra  recevoir  le  baptême  de  Jean,  mais 
il  altérera  sa  doctrine  et  changera  son  Ixip- 
tême.  Après  la  mort  de  Jean,  douze  impos- 
teurs parcourront  le  monde  pendant  trente 
ans,  et  une  doctrine  mensongère  paraîtra  en 
ce  temps-là  parmi  les  peuples.  I^  bon  génie 
Anousch  surviendra  alors,  et  dévoilera  Tim- 
posture  du  Messie,  qui  n*est  que  Pâme  des 
sept  planètes;  il  le  livrera  aux  Juifs  et  cru- 
citiera  son  corps.  Ses  adorateurs  se  disperse- 
ront de  côté  et  d*autrc.  Pour  lui,  c*est-à-dirc 
le  génie  planétaire  Nebou^  il  se  cachera  dans 
la  montagne  de  îfoura  (peut-être  deHoria). 
Ailleurs,  on  trouve  un  long  récit  du  bap- 
tême que  le  Manda  di  hai  reçoit  de  Jean- 
Baptiste  dans  le  JourJain.  Une  pièce  singu- 
lière contient  le  récit  du  voyage  d*un  génie 
qui  visite  tous  les  lieux  où  sont  détenus  les 

fénies  rebelles  et  leurs  partisans.  Il  vient 
la  prison  où  est  renferme  Jésus,  le  Messie, 
avec  tous  ses  sectateurs;  ces  âmes  malheu- 
reuses font  effort  pour  boire  d*une  eau  à 
lauuelle  leurs  lèvres  ne  peuvent  atteindre. 
Elles  se  plaignent  au  Messie  du  sort  mal- 
heureux qu'elles  é|)rouvent»  tandis  que,  du- 
rant leur  vie,  elles  ont  revêtu  ceux  qui 
étaient  nus,  et  exercé  toute  surte  d'œu- 
vres  de  charité.  11  y  a  là  un  dialogue  fort 
remarquable,  où  Ton  trouve  des  allusions 
manifestes  à  divers  passages  des  Evangiles. 
Nous  les  signalerons  en  leur  lieu  ainsi  que 
d'autres  allusions  non  moins  frappantes  à 
quelques  passages  des  psaumes.  Jérusalem 
est  représentée  comme  un  séjour  d'abomi- 
nation et  d'erreur;  sa  fondation  est  attri- 
buée aux  sept  planètes,  qui  ont  réuni  leurs 
communs  efforts  pour  la  produire.  Celte 
union  est  exprimée  allégoriquement  par  le 
commerce  incestueux  des  sept  génies  pla- 
nétaires avec  leur  mère,  c'est-à-dire  avec 
TEsprit.  Après  avoir  formé  Jérusalem,  ils  y 
ont  laissé  la  débauche,  la  fornication  et  l'a 
corruption,  et  ils  ont  dit  :  «  Quiconque  ha- 
bitera Jérusalem,  ne  prononcera  pas  le  nom 
de  Dieu.  ■  La  ruine  de  Jérusalem  est  ra- 
contée dans  cette  pièce,  et  il  est  remarqua- 
ble que  cette  destruction  a  ])Our  signe  et 


pour  cause  un  aigle  blanc  qui  vient  se  re- 
poser sur  cette  ville  :  col  aigle  est  sans  doute 
Temblème  des  armées  romaines. 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  une 
des  pièces  et  qui  serait  sans  doute  la  plus 
curieuse  et  la  plus  utile  de  toutes,  si  on  par- 
venait à  la  bien  comprendre.  Elle  contient 
une  liste  des  sectes  qui  appartiennent  à  cha- 
cune des  planètes,  et  présente  sur  chacune 
de  ces  sectes  des  particularités  dont  la  criti- 
que peut  profiter  pour  l'histoire  des  héré- 
sies. 

Terminons  par  quelques  observations  rela- 
tives à  la  morale  enseignée  dans  la  terre  d'A- 
dam. 

Le  mariage  est  fortement  recommandé  aux 
mandaïtes»  et  le  célibat  inspire  beaucoup 
d'horreur  aux  auteur>  de  ce  livre,  qui,  au 
reste,  ne  ménagent  jamais  la  pudeur  dTans  les 
tableaux  qu'ils  offrent  à  leurs  lecteurs. 

On  leur  permet  de  manger  la  chair  des 
animaux  terrestres,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons :  JUactale,  lavate^  expurgatê^  tmundait^ 
cotjfuiie,  et  puris  precibus  édite. 

il  est  détendu  aux  maris  d'avoir  commerce 
avec  leurs  femmes  le  jour  où  la  lune  est  in- 
visible et  en  conjonction  avec  le  soleil,  sous 
peine  d'avoir  des  enfants  sourds,  lépreux, 
jirivés  de  pieds  et  de  mains. 

Il  Obi  ordonné  aux  Nazaréens  d*oindre, 
aux  approches  de  la  mort,  leur  corps  d*une 
huile  pure;  faute  de  quoi  leurs  Ames  ne  pour- 
ront pas  monter  au  séjour  de  la  lumière,  et 
seront  détenues  en  f)rison  sous  la  garde  «le 
Fetahil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  reçu  soixan- 
te-et-'un  coups  (71).  Arrivées  au  séiourde  la 
lumière,  les  Ames  verront  une  multitude  de 
vignes,  et  boiront  la  liqueur  qu'elles  pro- 
duisent. 

Quant  aux  [pratiques,  les  Nazaréens  doi- 
vent prier  trois  fois  par  iour,  après  le  Jever 
du  soleil,  à  la  septième  neure,  et  au  coucher 
du  soleil  (72);  ils  doivent  payer  une  certaine 
contribution,  prêcher  la  doctrine  de  la  Vie  et 
donner  des  vêlements  aux  pauvres.  Us  doi- 
vent encore  se  réunir  dans  le  temple  au  le- 
ver du  soleil,  le  premier  jour  de  la  semaine, 
y  faire  leurs  adorations  en  observant  un  or- 
dre régulier;  y  conduire  leurs  femmes,  leurs 
fils  et  leurs  filles;  faire  baptiser  leurs  enfantS" 
dans  le  Jourdain  le  premier  jour  delà  se- 
maine, les  marquer  du  signe  de  la  Vie;  avoir 
pitié  des  peuvres  et  des  indigents;  enfin 
étendre  la  connaissance  de  la  religion,  et 
s'instruire  réciproquement  les  uns  les  au- 
tres. 11  leur  est  défendu  de  manger  des  vian- 
des pré))arécs  pour  les  sectateurs  des  fausses 
religions,  ou  des  victimes  immolées  en  Thon- 
ncurdes  sept  planètes;  de  boire  du  vin  dans 
une  taverne,  d'avoir  commerce  avec  une 
femme  le  temps  de  ses  purgations.  Us  répon- 
dent des  fautes  de  leurs  enfants  jusqu'à  ce 
quils  aient  atteint  l'âge  de  quinze  ans.  En- 
fin les  Nazaréens,  justes,  pieux  et  fidèles,  ne 
demeureront  pas'  éternellement  sur  la  terre; 
ils  ne  seront  point  jugés  comme  les  autres 


(71)  On  voit  ëvideinnienl  la  trace  du  sacrement 
de  rexh'èuie  onction,  du  |uir}:aloii'C. 


(72.1  Allusion  à  la  parole  de  Jésus  -  Clu  ist  à  la 
cène. 
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hommes  ;  ils  ne  seront  point  condamnés  et 
précipitéis  dans  la  grande  mer  de  Sauf  {h  mer 
Rouge)  oi^  seront  jetés  et  où  périront  TEs- 
prit»  le  Messie,  les  douze  signes  et  les  sept 
planètes.  Quant  [aux  l^azaréens  infidèles, 

auand  leurs  âmes  se  présenteront  à  la  porte 
u  séjour  où  réside  Abatour^  la  troisième 
Vie,  elles  en  seront  exclues;  elles  ne  ver* 
ront  pas  le  séjour  de  la  lumière;  elles  seront 
privées  de  tous  les  avantages  qui  leur  avaient 
été  accordés  sur  la  terre  et  dont  elles  n*au« 
rout  pas  pn)fité;  leur  baptême  remontera  au 
lieu  d*où  il  était  descendu,  et  se  retirera 
dans  le  trésor  secret  de  Yourày  le  grand  tré- 
sorier; elles  seront  précipitées  aa  plus  pro- 
fond du  lieu  ténébreux. 


Quant  au  style  du  Livre  d'Adam^  nous  aevona 
avouer  avec  H.  Silve.^tre  de  Sacy,  qu^autani 
qu^il  est  permis  d*en  juger,  il  n'offre  rien  de 
Doble,  de  sublime,  de  majestueux.  Au  lieu  du 
parallélisme  qui  caractérise  le  style  relevé 
des  nations  de  TOrient,  on  ne  trouve  ici 
qu'une  fastidieuse  répétition  des  mèmea 
phrases,  ou  nortion  de  phrases,  répétition 
qui  allonge  le  discours  sans  lui  prêter  ni 
grftce  ni  énergie.  L'imagination  y  joue  ua 
grand  rôle;  mais  c'est  une  imagination  dé-^ 
sordonnée,  dont  les  tableaux  n'ont  ni  enseai-: 
ble,  ni  proportions,  ni  juste  distribution  de& 
parties,  et  n'ofTrent  presque  toujours  que 
des  récits  aflb*eux  ou  uégoûtants. 


PREMltlRË  PARTI E< 


CHAPITRE  PREMIER. 

Au  nom  do  la  Vie,  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous 
les  Eons.  Que  la  santé,  la  pureté  et  la  rémis- 
sion des  péchés  soient  accordées,  je  vous 
frie,  à  moi  Adam-Zouhroux-bar  (73)  Scharal, 
mon  père  lahia-baktiar-bar-Anhar-Iasmin, 
%  ma  mère  Scharat-fat  ()&•)  Anhar,  à  ma  femme 
Moudalal-fat-Scharat,  à  ma  seconde  femme 
Samrai-fat-Scharat,  à  mes  enfants  Adam,  Beh- 
ram,  Semat-Adam-Zouhron,  Sam  et  Baïnm, 
fils  de  mon  épouse  MudalaU  à  mes  frères 
Mehatam  -  bar-Scharat ,  Ram-bar-Anhar  et 
Adam-Iouhanna-bar-Anhar-Iasmin.  Que  TE- 
vangéliste  de  la  Vie  (75)  ouvre  à  ces  noms 
la  maison  du  trésor  (76),  et  gu'en  annonçant 
aux  hommes  la  bonne  doctrine,  il  vienne  en 
aide  à  ceux  qui,  mettant  leur  confiance  dans 
le  nom  de  la  Vie,  auront  sur  la  terre  observé 
ses  commandements,  et  mérité  par  là  de  >oir 
consacrer  à  jamais  leur  mémoire.  Que  tous 
SQS  disciples  donc,  que  les  mandaïtes  sur- 
tout, qui,  instruits  déjà  de  ses  préceptes, 
ont  été  dociles  observateurs  des  paroles  de 
la  Vie,  de  la  Vie  première  (77),  demandent 
pardon  de  leurs  fautes.  Car  ce  n'est  qu'avec 
un  cœur  pur  que  Ton  peut  vous  honorer,  ô 
mon  Dieu,  vous  qui  êtes  le  Seigneur  et  mal- 
ire  de  toutes  les  créatures.  On  doit,  sans 
doute,  vous  adorer  à  genoux;  on  doit  chant- 
ier haut  ,vos  louanges ,  mais  votre  culte,  ô 
Dieu,  grand  et  suprême,  est  avant  tout  un 
culte  en  esprit  et  en  vérité. 

Oui,  il  est  digne  de  tout  honneur  le  sou- 
verain roi  de  la  lumière,  le  Dieu  de  vérité, 
le  Dieu  tout-puissant  et  infini.  Splendeur 
vive,  lumi  ère  éclatante,  oui  ne  connaît  point  de 


(75)  C'esl-à^ire /;/<  </e. 

74)  Ccslà-dire  fîHe  de. 

75)  Plus  bas,  p.  31  ;  ailleurs  li'Apàire  de  la  Vie, 
6}  C'est  à-dirc  le  temple  de  mémoire. 


déclin.  Il  est  clément,  propice,  bienveillant, 
miséricordieux  ;  il  est  le  défenseur  de^  fidè« 
les,  le  protecteur  de  tous  les  bons;  il  est  ma- 
gnifique et  sage;  il  sait,  voit,  juge  et  gou- 
verne toutes  choses;  c*cst  le  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  de  la  lumière,  supérieures, 
moyennes  et  inférieures.  Rien  de  plus  ma- 
jestueux que  son  visage,  mais  rien  de  plus 
difficile  à  dépeindre,  car  son  auréole  n'a 
point  de  semblable,  et  sa  pûissanr.e  est  sans 
égale.  Qui  es{)ère  en  lui  ne  sera  point  con- 
fondu (78);  qui  célèbre  sincèrement  son  nom, 
ne  tombera  pas,'et  qui  place,  en  lui  sa  con- 
fiance, n*agit  point  en  insensé.  C'est  le  Sei- 
gneur, le  Roi  des  rois;  il  n'est  pas  comme 
s'il  n'avait  pas  encore  été,  et  il  ne  sera  point 
comme  s'il  devait  ne  plus  être.  Si  sa  forme 
est  incomparable,  elle  est  aussi  immuable. 
La  lumière  dont  il  brille,  qui  n'est  que  sou 
reflet,  ne  pâlira  jamais.  Cette  lumière  rayonne 
autour  de  lui,  et  sa  splendeur  est  encore  re- 
levée par  l'éclat  de  toutes  les  créatures  et  dos 
rois  qui,  devant  lui,  s'illuminent  tant  de  leur 
propre  splendeur,  que  de  cotte  éclatante  lu- 
mière d'emprunt  qui  les  pénètre.  Il  a  b&ti  un 
templede  prières  et  et  d'actions  de  grâces  pour 
ceux  dont  le  cœur  Taime,  et  qui ,  bercés  sur 
des  nuages  lumineux,  l'adorent,  le  célèbrent, 
le  confessent  et  l'implorent  comme  le  Sei- 
gneur de  toute  grandeur,  comme  le  souve- 
rain roi  de  la  lumière.  11  n'est  point  de  me- 
sure, il  n'est  point  de  nombre,  il  n'est  point 
de  borne  à  sa  splendeur,  à  sa  lumière,  à  sa 
majesté.  11  est  toute  splendeur,  toute  lumiè- 
re, toute  beauté,  toute  vie,  toute  justice, 
toute  miséricorde,  toute  clémence,  toute 
bonté,  tout  yeux,  tout  regard,  toute  figure 
d'une  parfaite  beauté,  tout  jugement,  con- 

(77)  Dlstnicte  de  la  deuxième  Vie. 

(78)  In  te.  Domine,  speravi    non  confuudar  m 
œtcrnnnh{P9al,  iix,  1.) 
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naissance  et  manifestation;  il  est  enfin 
toute  majesté  et  en  mérite  tous  les  noms. 
Dieu  très-grand.  Dieu  suprême,  dont  per- 
sonne ne  saurait  surpasser  ni  définir  la  puis- 
sance, et  dont  la  force  est  telle,  que  la  force  de 
toutes  les  créatures  ne  lui  pourrait  résister. 
Uoi  su|  rôme  de  tonte  lumière,  à  qui  soit 
toute  bénédiction  ;  il  est  de  toute  éternité 
et  sera  dans  les  siècles  des  siècles  ;  créa- 
teur de  toutes  choses,  il  a  façonné  les  plus 
belles;  mais  il  a  retenu  en  lui  sa  sagesse, 
s'est  voilé  dans  ses  œuvres,  et  ne  s'y  est  pas 
manifesté.  Roi  suprême  de  lumière ,  Sei- 
gneur de  toutes  les  créatures,  de  la  lumière 
plus  auguste  que  tous  les  génies ,  Dieu,  h 
tout  supérieur,  roi  des  rois,  seigneur  sou- 
verain de  tous  les  souverains,  splendeur  im- 
muable, lumière  sans  déclin,  beauté  parfaite 
et  sans  fin,  vivant  au-dessus  de  tout  vivant, 
splendeur  au-dessus  de  toute  splendeur, 
lumière  au-dessus  de  toute  lumière,  sans  dé- 
faut et  sans  tache,  lumière  qui  ne  connaît 
£as  d'ombre,  vie  qui  n'a  rien  de  mortel, 
onté  qui  n'a  rien  de  mauvais,  mansué- 
tude qui  n'a  ni  colère  ni  obstination, 
douceur,  qui  n'a  ni  fiel  ni  amertune.  Son 
trône  est  au-<jessus  de  l'aquilon  ;  du  haut 
de  sa  gloire,  il  commamie.  Source  de  tout 
ce  qui  Juit,  père  do  tous  les  génies,  il  bénit 
toutes  les  créatures,  et  habite  au  milieu 
des  pacifiques,  des  justes  et  des  fidèles, 
dont  les  noms  sont  écrits  sur  ses  lèvres. 
Roi  delà  cité  de  Vie,  il  transmet  ses  ordres 
par  générations.  Et  comme  son  royaume  est 
stable,  ainsi  sa  splendeur  est  éclatante  et  il- 
lustre, et  nul  ne  peut  lui  assigner  un  terme, 
une  mesure  ou  un  nombre.  E\cmpl  d'im- 
perfection, il  est  à  lui-même  sa  joie,  et  la 
joie  de  tout  son  royaume  en  lui.  Sa  forme 
est  belle  et  aucune  beauté  ne  saurait  lui 
être  comparée.  Il  est  la  vérité,  qui  habite 
au  dernier  degré  de  la  hauteur;  il  est  le 
Dieu  de  toute  grandeur,  le  Seigneur  de  toute 
majesté;  il  n'est  pas  de  mortel  qui  puisse 
décrire  et  raconter  sa  puissance,  qui  sache 
dire  quel  sanctuaire  habitent  ses  créatures, 
(79),  dans  quel  lieu  résident  les  génies  et  les 
rois.  C'est  le  roi  suprême  de  lumière,  stable 
sur  son  trône,  plus  supérieur  à  toutes  les 
créatures,  que  la  terre  ne  l'est  à  ses  habi- 
tants, plus  élevé  au-dessus  de  toutes  choses 
que  le  ciel  ne  Test  au-dessus  des  montagnes, 
que  le  soleil  ne  Test  auprès  d'une  lampe, 
plus  beau  enfin  que  la  lune  ne  l'est  par  rap- 
port aux  étoiles;  qui  pourrait  en  fixer  les 
limites,  n'aurait  plus  rien  à  redouter  (80). 
L'auréole  qui  le  couronne  est  magnifique, 
sa  puissance  et  sa  grandeur  infinies,  et 
Tune  et  Tautre  ne  connaissent  point  do  bor- 
nes. Sa  couronne  [>rojelle  en  tout  lieu  des 
étincelles;  et  des  éclairs  de  splendeur,  de 
lumière  et  de  gloire,  jaillissent  de  sa  face  et 

(79)  Ses  élus? 

(80)  Parce  qu'il  serait  Tcgal  de  Dieu  qui,  seul, 
petit  se  coniiatlre  parraitemeiit. 

(81)  Ou  ne  saurait  douter  que  par  la  Vie  il  ne 
faille  enlemlre  le  Verl>e,  Jésus-Clii ist,  mit  a  dit  si 
souvent  :  Eijo  tuni  Vua.  {Joan.  xi,  25.)  Les  génies 
tient  s»iis  diMilc  k^  :in-tiAiij;cs,  1rs  chénibinh  et  les 
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au  travers  des  folioles  de  sa  couronne.  Tous 
les  génies,  les  rois  et  les  créatures,  assidus 
h  la  prière  et  aux  hymnes  de  louange,  célè- 
brent le  souverain  Roi  de  la  lumière,  d'où 
s'échappent  cinq  rayons  roagniliques  et  in- 
signes :  le  premier'est  une  lumière  qui  les 
éclaire  ;  le  second  un  souflle  suare  qui  les 
rafraîchit;  le  troisième  une  voix  douce,  oui 
réjouit;  le  quatrième  une  parole  qui  les 
encourage  et  les  excite  à  la  piété  ;  le  cin- 
quième enfîn,  est  un  élément  des  formes  de 
chacun,  qui  les  fait  croître,  comme  les  fruits 
aux  rayons  du  soleil. 

Cependant  tous  les  génies  élevanl  k 
voix,  célèbrent  ainsi  le  souverain  Roi  de 
la  lumière  :  Qui  (e  célébrera?  qui  te  auh 
gnifieraTqui  te  bénira?  qui  t*honorera?  Qui 
te  louera  d*une  manière  diçne  de  toi?  car 
la  louange  dij^ne  de  toi  serait  une  louange 
infinie  :  q^ui  te  bénira  d'une  manière 
digne  de  toi?  car  la  bénédiction  digne  de 
toi  serait  une  bénédiction  infinie  ;  qui  te 
magniOcra  d'une  manière  digne  de  ta  gran- 
deur? car  ta  grandeur  est  immense.  Qui 
t'exaltera  d'une  manière  digne  de  ta  pro- 
fondeur? car  ta  profondeur  est  incompara- 
ble? Qui  parlera  dignement  de  ta  puissance, 
de  ta  splendeur  et  do  ta  lumière  ?  car  ta 
splendeur  est  trop  éclatante,  pour  que  le 
langage  la  puisse  envelopper,  et  ta  lumière 
est  trop  intense  pour  que  la  parole  la  puisse 
exposer.  La  miséricorde ,  la  bonté  et  la  œa- 
gnificence  du  Roi  suprême  de  lumière,  toa< 
ces  attributs  qui  viennent  de  lui  et  par  les- 
quels il  se  manifeste ,  ne  sauraient  être  ex- 
pliqués, et  personne  ne  les  connaît  et  ne  les 
apprécie,  si  ce  n'est  la  Vie  qui  est  en  toi, 
et  les  génies  et  les  messagers  qui  t'environ- 
nent (81).  Toutes  les  créatures  ignorent 
jusqu'à  ton  nom.  Les  rois  de  la  lumière 
s'interrogent  entre  eux  et  se  disent  :  quel  est 
donc  le  nom  de  la  grande  lumière?  et  ils  se 
répondent  :  elle  n'a  point  de  nom.  Si  donc 
il  n'a  point  de  nom,  personne  ne  peut  iuvo- 
quersonnom,  ni  cherchera  pénétrer. son 
essence.  Mais  bienheureuxlespacifiques  dont 
le  cœur  pur  te  connaît,  dont  l'Ame  juste  te 
médite,  dont  tout  l'amour  repose  en  toi, 
dont  la  bouche  te  bénit  en  chantant  tes 
louanges,  dont  la  langue  innocente  te  célè- 
bre, et  qui  pleins  de  foi  en  toi  s'écrient  dans 
le  langage  des  fidèles  :  il  n'y  a  qu'un  seul 
Koi  de  lumière  dans  son  royaume;  personne 
n'est  plus  grand  ;  personne  qui  puisse 
lutter  avec  lui,  personne  qui  reûète  seule- 
ment son  image,  personne  enfin  donc  les 
veux  puissent  envisager  la  couronne  qui 
brille  sur  sa  tête.  C'est  le  Roi  suprême  de  la 
lumière;  sa  couronne  ne  se  fanera  jamais. 
C'est  un  mont  sublime,  qu'aucune  tcmpèie 
ne  saurait  ébranler.  Ses  vêtements  sont 
d'une  beauté  toujours   nouvelle  (82).  Que 

messagers,  les  anges  dont  Dieu  se  sert  pour  inani- 
fesler  ses  volontés.  Coinprez  encore  avec  ce  pas- 
sage la  parole  de  Jésus-Christ  :  Nemo  novîc  Painm^ 
nisi  Filius ,  et  eut  FUiui  voiuerit  rettelare,  (  Lwt^  kf 

2i.) 
/X:2)  lU'aiilc  iiouvel'c  vi  ancienne. 
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les  fils  des  hommes  ne  disent  pas  :  Faisons 
dbs  couronnes  pour  le  Seigneur  I  eux  qui 
De  pourraient  seulement  pas  faire  un  vête- 
ment pour  le  creux  de  sa  main.  Son  vête- 
ment ne  vieillit  pas,  son  tissu  ne  craint  pas 
les  vers  (83),  pas  plus  que  le  soleil  qui  res- 
plendit devant  lui,  ne  connaît  de  déclin. 
Aussi  les  fondements  de  sa  cité  ne  seront 
pas  abattus  ;  les  couronnes  ne  seront  point 
ébranlées  de  son  front  et  aucune  de  leurs 
folioles  ne  sera  dispersées.  Mais  un  souf- 
fle léger  se  joue  è  travers  les  folioles  de  la 
couronne  dont  son  front  est  orné,  et  se  ré- 
pand de  là  sur  tous  les  gémes  empressés  à 
exécuter  ses  ordres.  Célébrons  donc  ce 
Souverain  f  le  plus  puissant  de  tous  les 
dieux;  toutes  les  générations  ont  commencé, 
lui  seul  est  le  Roi  éternel.  Son  nom  est  in- 
compréhensible è  notre  bouche  ;  son  essen- 
ce à  nos  lèvres.  Juge  de  la  conscience.  Il  a 
horreur  du  mensonge. 

Son  trône  est  stable,  comme  le  trône  du 
Très-Grand  et  du  Très- Haut;  il  est  immua- 
ble dans  les  siècles  des  siècles.  Ce  ne  sont 
point  de  vulgaires  sculpteurs  qui  ont  façonné 
ce  trône  ;  son  trône  et  son  palais  ne  sont 
point  Tœuvre  des  potiers  ni  des  architectes; 
Boi  éternel,  son  règne  durera  autant  que  les 
siècles.  La  peur  n*émeut  point  ses  entrailles 
et  au  jour  où  les  fils  de  1  abîme,  en  révolte, 
s'agitent  autour  de  lui,  ni  la  crainte,  ni 
l'anxiété  ne  pénètrent  jusqu'à  son  cœur.  Il 
n*est  sujet  ni  au  trouble,  m  à  la  colère.  Roi 
delalumière^  sa  couronne  est  éternelle  et 
son  royaume  sans  fin.  Cestle  Roi  inamovi- 
ble de  cette  belle  cité  qu'entourent  de  hauts 
murs  de  diamants,  plus  grand  que  tous  les 
grands,  plus  noble  que  les  génies,  plus  im- 
posant ^ue  les  messagers  célestes,  plus 
souverain  que  tous  les  souverains  de  la 
terre.  11  se  rejouit  et  sa  joie  produit  celle  de 
sa  cité  et  de  tout  son  royaume.  Il  n*a  ni 
père  qui  soit  né  avant  lui,  ni  aîné  qui  le 
surpasse  en  Age,  ni  frère  qui  soit  son  co- 
héritier, ni  jumeau  qui  soit  son  égal.  Dans 
sa  cité  point  de  discorde,  point  de  dissen- 
sion. On  n*y  voit  ni  bouchers,  ni  gens  qui 
se  gorgent  de  viandes  jusqu'à  satiété  ou  qui 
boivent  le  vin  de  la  djébauche  ou  qui  chan- 
tent les  chants  de  la  luxure.  Le  vêtement 
qui  l'environne  ne  se  salira  point  :  la  cou- 
ronne de  sa  tête  ne  sera  point  ébranlée,  et 
ses  folioles  ne  tomberont  jamais.  Loin  de 
lui  que  sa  demeure  soit  troublée  par  les 
sanglots  ou  les  gémissements  des  femmes  : 
on  n'y  rencontre  point  de  cadavre  voué  à 
la  dissolution  et  la  mort  ne  souille  pas 
son  empire;  on  n'y  voit  point  de  guer- 
re, que  son  intervention  n'apaise  aussi- 
tôt, point  de  guerre,  qu'un  plus  fort 
oserait  lui  déclarer.  Roi  de  lumière  « 
il  met  sa  joie  dans  les  enfants  de  Ja  lumiè- 
re; il  en  appelle  un  seul,  mille  se  présen- 
tent soudain.  Il  a  établi  les  génies,  et  de  sa 
propre  bouche  il  leur  propose  des  récom- 

(83)  Velamen. 

(84)  Rapproches  de'  ce  passade  ces  paroles  de 
r&ritiire  :  Ouîciter,  forîiUr  tttttngU  omnia,  (Sap. 
vui,1.) 
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penses.  Roi  des  génies  et  des  majestés,  por- 
tant au  front  une  grande  couronne,  41  do- 
mine sur  tous  les  êtres  par  sa  douceur  et 
par  sa  force  (84). 

A  toi  donc  bénédictions  et  louanges 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  Ta  puis- 
sance est  plus  grande  que  celle  de  tous 
les  rois  du  ténébreux  epipire.  Le  lieu  que 
tu  habites,  est  lumière  et  beauté;  belle 
et  magnifique  est  la  réeion  où  tu  résides. 
Sois  béni  dans  rassemblée  des  bons  au  mi- 
lieu desquels  tu  demeure^,  dans  l'asile  do 
toute  bénédiction  qui  fait  ta  joie.  Tu  étais 
avant  la  première  aurore*  et  tu  seras  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Roi  de  la  lumière  a  parlé  une  pa- 
role puissante  et  énergique  :  Sortez,  rois 
des  lumières  /85),  sortez  de  la  splendeur 
sans  tache,  de  la  lumière  increée,  qui 
n'aura  point  de  déclin;  soyez  créés,  in- 
stitués, établis,  rois  des  cantiques  :  votre 
nombre  n'aura  point  de  bornes,  votre  exis- 
tence n'aura  point  de  fin.  Que  tous  chantent 
des  hymnes,  des  louanges  au  souverain  roi 
de  la  lumière,  dont  la  splendeur  est  trop 
immense  pour  qu'une  bouche  de  chair  ou  do 
sang  la  puisse  célébrer,  dont  la  clarté  est  trop 
vive,  pour  que  des  lèvres  mortelles  la  puissent 
exalter.  Sa  splendeur  éclate,  sa  lumière  s'épa- 
nouit sur  toutes  ses  créatures  ;sracieux  et  res- 
plendissant est  le  firmament  qu  elles  habitent. 
Ce  firmament  ne  verra  point  de  fin  pas  plus  que 
le  monde,  dans  lequel  il  réside,  ce  monde 
de  splendeur  et  de  lumière,  qui  n'a  point 
de  ténèbres;  ce  monde  de  mansuétude,  qui 
n'a  point  de  révolte;  ce  monde  de  justice» 
qui  n'a  ni  querelles  ni  coups;  ce  monde  de 
parfums,  qui  n*a  aucune  odeur  désagréable; 
ce  monde  de  vie  éternelle  qui  n'a  ni  ruine 
ni  mortalité;  ce  monde  d'eau  vive,  dont  l'as- 
i)iration  fait  tressaillir  les  rois;  ce  monde  de* 
Donté,  qui  n'a  point  de  malice  ;  ce  monde 
de  vérité  et  de  foi,  qui  n'a  ni  mensonge  ni 
fraude;  ce  monde  de  pureté,  qu'aucun  mau*- 
vais  mélange  n'accompagne. 

Les  anses  radieux  célèbrent  le  souverain 
roi  de  laTumière  dans  la  splendeur  et  la  lu- 
mière qu'il  leur  adonnées;  les  anges  radieux 
le  célèbrent  avec  les  vêtements  de  splendeur 
qu'il  leur  adonnés  ;  les  anges  radieux  le  cé- 
lèbrent avec  l'enveloppe  de  splendeur  et 
(le  lumière  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  la  ceinture  de 
splendeur  qu'il  leur  a  donnée  ;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  les  couronnes 
de  splendeur  qu'il  leur  a  distribuées; 
les  anges  radieux  Je  célèbrent  par  la  forre 
et  la  vérité  qu'il  leur  a  données  ;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  par  la  justice  et  la  doc- 
trine de  la  foi  qu'il  leur  a  données.  Tous  sont 
débonnaires,  sages  et  doux,  exempts  de  ma- 
lice, de  mensonge  et  de  fraude;  revêtus 
d'habits  splendides,  enveloppés  de  lumière, 
ils  demeurent  et  reposent  les  uns  chez  les 
autres,  et  cependant  ni  ne  jaillissant  les  uns 

(85)  Les  rois  inférieurs  qui  forment  sa  cour,  ce 
sont  les  anges,  sans  doute,  que  lo  (submni)  prophète 
Issie  ne  craint  pas  d'appeler  les  Trônes^  les  De 
uiin.itions... 
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contre  les  autres,  ni  ne  péchant  mutuelle- 
ment, brillant  dans  leurs  firinamcntSy  cha- 
cun d*un  éclat  narticulier,  se  manifestant  les 
uns  auxautres  leur  science  {savoir)  :  que  Dieu 
QSt  le  première!  le  dernier  {Calpha  et  Vomé- 
ga)^  se  comprenant  mutuellement  [raur- 
rtnts)^  et,  fussent-ils  éloignés  les  uns  des 
autres  d*un  million  de  parasanges,  bril- 
lant néanmoins  de  leur  éclat  mutuel,  exha- 
lant leur  odeur  mutuelle,  déroulant  mutuel- 
lement la  vérité,  et  se  communiquant  mu- 
tuellement leurs  sentiments.  Ils  ne  connais- 
sent point  la  corruption  de'la  mort;  la  mort  et 
la  destruction  n'ont  aucun  empire  sur  eux. 
Ils  ne  vieillissent  point;  leur  force  ne  s'af- 
faiblit |)as,  ils  ne  sont  soumis  à  aucune  dou- 
leur, è  aucun  fléau.  Leurs  vêtements  ne  sau- 
raient se  salir,  leurs  voiles  se  ternir,  leur 
couronne  se  fondre  ou  se  faner  ;nas  plus  que 
leurs  foliolesncsauraients'endétacher.Leur 
nombre  est  irrévocable;  vivauls  et  établis  à 
jamais  dans  leur  demeure,  ils  ne  sont  livrés 
ni  au  vague  ni  à  Tincertitudc.  Aucun  d*eux 
n'est  courbé  par  l'âge,  ni  accablé  par  la  vieil- 
lesse, ni  échappé  avorton  du  sein  de  sa 
mère.  Comme  dans  leur  cité  on  ne  juge 
point  de  procès,  il  n'y  a  parmi  eux  aucune 
dispute,  ils  n'éprouvent  ni  la  faim  ni  la  soif; 
et  sont  aussi  insensibles  au  froid  et  è  la  cha- 
leur, qu'aux  mouremenls  de  la  malice  et  de 
la  colère.  Il  n'y  a  point  de  guerre  parmi 
eux;  il  n'y  a  aussi  point  d'esclavage.  Sur 
leur  firmament,  aucune  bète  féroce  ne  met 
jamais  le  pied  ;  il  ne  s'y  glisse  aucun  reptile 
aux  instincts  malfaisants.  Point  d'arbuste 
qui  ait  aucune  maligne  influence  ;  point  de 
fruit  qui  ait  un  goûtamcr.Los  arbres  ne  se  des- 
sèchent, nesetiétrissent  point,  et  les  feuilles 
n'en  tombent  jamais.  Ces  beaux  lieux  ne 
connaissent  ni  la  corrui)tion,  ni  ses  suites 
funestes.  Ceux  qui  les  commandent,  ne  sont 
I)oint  durs  et  sans  pitié;  ils  n'envahissent 

Eoint  leurs  demeures  |)Our  y  exercer  leurs 
rigandagcs  impies.  Leur  territoire  e^t 
élevé  et  bien  exposé;  il  est  orné  do  magni- 
floues  édiQces;les  mers  qui  le  baignent  sont 
calmes  et  tranquilles.  Aucun  pirate  ne  s^y 
rencontre.  Des  fleuves  (86-87)  et  des  créatures 
de  la  lumière  coulent  des  eaux  fraîches,  lim- 
iiidcs  abondantes,  et  plus  blanches  que  le 
lait,  et  d'un  arôme  qui  surpasse  Tarome  for- 
tifiant des  vins  les  plus  exquis.  Les  génies 
el  les  rois  qui  en  boivent,  ne  goûteront 
point  la  saveur  de  la  mort  (88).  Aucun  jour 
malheureux,  affligeant  et  pénible,  ne  se  lève 
pour  eux  ;  aucune  tristesse  ne  pèse  sur  leur 
âme  ;  leurs  années  sont  innombrables  ; 
leur  existence  sans  mesure.  Tous  tressail- 
lent de  joie,  et  leur  joie  est  ioimense;  ils 
trouvent  en  peu  le  nécessaire  et  le  super- 

(86-87)  Il  y  a  dans  le  texte  :  le%  Jourdain»^  et  c*est 
ainsi  que  Vtmi  entendu  Norberg  et  M.  de  Sacv.  Ce 
mot  revient  plue  de  soixante-quinze  [ois  dans  le  Li- 
vre d'Adam,  et  nulle  part  nous  ne  pensons  qu*nii 
lui  doive  conserver  son  sens  propre.  Outre  que  ce 
sens  jreml  les  passages  où  ce  mot  se  rencontre  à 
peu  près  inintelligible^,  il  est  contraire,  ce  semble, 
a  rétymolo^ie  rigoureuse.  Kn  nébrc»,  m  aral>c,  en 
synaque,  en  persan,  en  c^lliiopieii,  la  racine  t^y  si- 


flu,  et  parcourent,  en  voltigeant»  les  ré- 
gions aériennes,  resplendissantes^  enflam- 
mées, exemptes  de  ténèbres,  qui  ont  été 
créées  pour  eux.  Créatures  de  la  lumière, 
ennoblis  de  ses  rayons,  ils  embrassent  les 
Firmaments,  les  Habitacles,  les  Jourdaios, 
les  Arbustes,  les  iîénies  et  les  Rois;  c'est 
en  eux  que  résident  la  splendeur,  h 
lumière  et  la  beauté;  et  tout  distincts 
qu'ils  sont,  ils  n*ont  point  de  linaite  qui 
les  sé[»are.  Belles  et  brillantes  sont  leurs 
formes;  cracieux  et  pur  comme  le  cristal 
apparaît  leur  visage.  De  jour  en  jour  ils 
se  sentent  pénétrés  et  fortifiés  par  la  force, 
la  voix,  la  parole  et  Pinnocence  même  du 
Roi  de  toutes  les  créatures  de  la  lumière. 
Tous  persévèrent  dans  la  prière  et  les  can- 
tiques; tous  étudient  les  choses  divines  et 
les  admirent;  tous  méditent  la  doctrine  sa- 
crée, et  s'en  servent  pour  célébrer  le  Roi 
très-haut  de  la  lumière.  Ce  sont  des  rois, 
mais  des  rois  créés  ()ar  le  Roi,  leur  Sei- 
gneur. Ils  exhalent  une  odeur  suave,  un  cer- 
tain parfum  de  gaieté  divine,qu  aucune  odeur, 
qu'aucun  parfum  terrestre  ne  saurait  éga* 
1er.  Ils  protjtent  tous  de  leur  bonheur  com- 
mun, comme  les  nuages,  comme  les  arbres 
et  les  fruits  de  la  terre;  leur  extérieur  est 
admirable,  leurs  formes  d'une  beauté  lumi- 
neuse; tous  plus  remarquables  les  uns  que 
les  autres,  tous  plus  illustres 

Béni  soit  donc  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  que  son  nom  soit  célébré  dans  les 
siècles  des  siècles.  Car  c'est  par  le  Roi  de  la 
lumière  qu  ont  été  créés  les  Génies,  les  Rois, 
les  Messagers,  les  Personnes,  les  Formes, 
les  Firmaments,  les  Habitacles,  les  Terres, 
les  Edifices,  les  Jourdains,  les  Arbres  et  la 
splendeur  qu'ils  habitent.  C*est  lui  quia 
évo(jué  les  dénies  et  les  Rois;  qui  a  fait 
jaillir  les  fleuves  et  semé  les  arbres  de  la 
terre  ;  qui  de  splendeur  et  de  lumière  a  for- 
mé leurs  vêteuicnts,  leurs  enveloppes  et 
leurs  couronnes;  rien  ne  leur  manque,  rien 
ne  leur  fait  faute.  Ce  lieu-là,  c'est  le  lieu  de 
la  vie,  de  la  justice,  du  rafraîchissement,  de 
la  vérité,  de  la  i>aix  et  rie  la  foi;  il  est  ou- 
vert à  tout  homme  qui  met  en  lui  son  esprit 
et  sa  confiance.  Le  Uoi  se  réjouit  des  Qls  do 
la  lumière,  et  ceux-ci  à  leur  tour  mettent 
leur  gloire  en  lui;  car  il  leur  a  été  donné  des 
palais  et  des  demeures  snlendides,  dont  les 
murs  sont  vérité  et  beaute,dont  la  splendeur 
est  plus  vive  que  la  splendeur  du  soleil  et 
de  la  lune,  dont  la  beauté  est  plus  élégante 
que  la  beauté  de  ce  monde.  Car  la  splen- 
deur de  ce  monde  n'est  pas  sans  mélange; 
mais  celle-là  est  toute  beauté,  elle  n'a  pas 
de  tache.  Son  apparence,  qui  est  la  splen- 
deur de  ce  monde,  est  splendidc  comme  les 

gnifie  descendre^  reculer^  couler,  sUcouler,  cl  le  mol 
qui  nous  orciipe  conrs/fleuve,  rivière,  et  ensuite  (tfc, 
mer.  Ce  n^est  ilonc  que  par  antiphrase  que  les  Hé- 
breux ont  appliqué  ce  nom  au  plus  grand  fleufis 
de  la  Pulesihie.  Job  (xl  ,  23)  le  |irend  mémo  ilans 
son  sens  naturel  do  grand  lleuve. 

(88)  ('es  l:u;ons  de  parior  se  rencontrent  fréqneni- 
mcnl  dans  1rs  poi'lrs  orimlaux. 
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perles  el  les  pierres  précieuses.  Ce  qui  leur 
sert  de  terre  ne  s'appuie  point  sur  des  pô- 
les; leur  firmanent  ne  tourne  point  sur  des 
roues;  les  sept  planètes  ne  les  coupent  pas  ; 
ni  les  cinq  Hyadcs,  ni  les  douze  signes  du 
Zodiaque  n*ont  aucune  influence  sur  eux. 
Point  de  poussière  sur  leurs  routes,  point 
de  boue  dans  leurs  Jourdains.  Ils  sont  aussi 
rapides  dans  leur  marctic  que  la  pensée  de 
rhomme,  qui,  quoique  privée  de  pieds,  ne 
s*en  transporte  pas  moins  en  un  instant  dans 
le  lieu  qu'elle  désire.  Leur  démarche  est 
prompte,  mais  douce  comme  les  ravons  du 
soleil  qui  éclairent  les  Gis  d'AdamI  et  qui, 
du  ciel,  atteignent  la  terre.  Us  s*élancent, 
ils  se  précipitent  les  uns  vers  les  antres  ;. 
mais,  riches  des  mêmes  dons,  ils  ce  faillis- 
sent point  comme  la  splendeur  du  soleil, 
le  vent,  le  feu  et  Tcau  de  ce  monde.  Ce  qui 
leur  sert  de  nourriture  est  tiré  des  trésors 
du  Jourdain  et  des  fruits  de  ses  arbres. 
Leur  pureté  est  complète  et  sans  borne  :  il 
n'est  donné  à  personne  de  célébrer  leur 
vertu.  Voici  seulement  ce  qu'il  est  possible 
de  dire  :  Un  corps  sujet  à  la  corruption,  une 
langue  stérile  devrait-elle  te  célébrer? 
Quand  nous  aurions  une  bouche  comme  la 
mer,  une  langue  comme  les  rochers  qui  hé- 
rissent ses  bords,  des  lèvres  comme  ses 
doubles  rivages  qui  l'enserrent,  nous  ne 
pourrions  pas  encore  ni  te  déOnir,  ni  te 
louer;  et,  quelle  que  soit  enfin  la  sainteté 
de  tes  créatures,  elle  ne  pourrait  encore,  d 
Seigneur,  manifester  la  tienne.  Heureux 
qui  te  connaît  et  qui  conforme  ses  paroles  à 
cette  connaissance  I  Heureux  qui  t'aime  et 
qui  te  présenté  à  l'amour  des  autres  hom- 
uiesl  Heureux  qui  met  vraiment  en  toi  son 
espérance  et  qui  incline  les  autres  h  avoir 
la  même  confiance  1  Heureux  qui  se  ren- 
ferme dans  le  principe  de  la  sagesse  et  se 
dégage  de  l'erreur  et  de  la  confusion  de  ce 
monde  I  Heureux  les  pacifiques,  les  justes 
et  les  fidèles  qui  te  connaissent  et  qui  t'ai- 
ment 1  ils  monteront  sans  obstacle  au  lieu 
où  se  trouve  la  lumière.  Bénédictions  et 
louanges  soient  è  toi,  6  mon  Seigneur,  Roi 
suprême  de  la  terre,  aujourd'hui  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Par  ta  parole  a  été  lait 
tout  ce  qui  est. 

Un  génie  a  été  appelé  et  député  par  le 
Seigneur  très-haut  :  c'est.  Ebel  Zivo,  nom- 
mé encore  l'ange  Gabriel.  Tel  a  été,  en  ef- 
fet, le  bon  plaisir  du  Roi  très-haut  de  la 
lumière;  du  milieu  de  la  splendeur  lumi- 
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lu'a-t-il  dit,  dans  le  monde  de  ténèbres,  où 
tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie  d'un 
feu  qui  dévore  ;  dans  ce  monde  plein  de 
mensonge  et  de  fraude,  couvert  de  ronces 
et  d'épines;  dans  ce  monde  de  désordre  et 
de  confusion,  où  la  droiture  est  inconnue  ; 
dans  ce  monde  de  ténèbres  qui  n'a  po4nt 
de  lumière;  dans  ce  monde  de  pestilence , 


u'aucun  parfum  ne  récrée;  dans  ce  monde 
e  persécution  et  de  mort,  où  la  Vie  éter- 
nelle n'est  jamais  apparue,  dont  les  bonnes 
œuvres  sont  stériles,  dont  les  bons  conseils 
sont  frappés  d'imperfection.  Va,  a-t-il 
ajouté,  dompte  (es  ténèbres  et  sonde  leurs 
mystères.  Forme,  condense  une  terre,  dé- 
roule un  firmament,  fixe-y  au  'milieu  des 
étoiles,  donne  au  soleil  sa  splendeur,  à  la 
tune  sa  pâle  beauté,  à  tous  les  astres  leur 
éclat  ;  communique  à  l'eau  sa  saveur,  au  feu 
sa  clarté,  fais  nattre,  pour  embellir  ce 
monde,  les  plantes  et  les  arbres.  Crée  les 
animaux,  les  bêtes,  les  poissons,  les  vola- 
tiles de  toute  espèce,  mâles  et  femelles,  et 
qu'ils  servent  à  l'usage  d'Adam  et  de  toute 
sa  race.  Crée  un  homme  et  une  femme,  et 
qu'ils  s'appellent  Adam  et  Eve  :  à  Adam,  les 
anges  du  feu  seront  dociles.  Quiconque 
n'obéira  point  à  ta  parole  sera  précipité 
dans  un  feu  ardent.  Qu'il  y  ait  trois  anges 
de  splendeur,  de  lumière  et  de  clarté,  sou- 
mis, inférieurs  à  Adam.  Qu'il  y  ait  des 
eaux  vives  ;  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  cette  nature.  Qu'il  y  ait  nuatre 
vents  pour  ce  momfe,  et  de  Tairdans  lequel 
ils  s'agitent.  Qu'il  y  ait  un  feu  qui  pétille 
dans  ce  monde;  que  tout  ce  monde,  enfin,  * 
s'illumine  h  ta  voix.  Le  Roi  Très-Haut  de  la 
lumière  a  dit,  et  à  sa  parole  tout  ce  qui  est 
a  été  fait.  L'ange  Gabriel  est  venu;  il  a  élevé 
et  étendu  le  ciel  ;  il  a  condensé  et  façonné 
l'orbe  terrestre  :  el  c'est  ainsi  que,  par  la 
vertu  du  Roi  très-haut  de  la  lumière,  le 
monde  entier  a  été  fait;  c'est  ainsi  que 
l'homme  Adam  et  qu'Kve,  son  épouse,  ont 
été  formés,  et  qu'une  âme  est  venue  ani- 
mor  leur  corps.  Par  le  germe  de  cette  âme,' 
l'homme  a  eu  tout  à  coup  sagesse  et  dis- 
cernement. Cependant,  les  anges  du  feu 
s'approchèrent  humblement  d'Adam  pour  lo 
servir  et  exécuter  à  tout  jamais  ses  ordres. 
Un  seul,  l'ange  mauvais,  qui  a  |.roduit  le 
mal,  fut  indocile  aux  volontés  du  Seigneur; 
pour  le  punir,  le  Seigneur  l'enchaîna  (89). 
Pour  moi,  je  suis  un  ange  pur;  le  Seigneur 
m'a  appelé  et  m*a  dit  :  Va,  assemble  Adam, 
Eve,  son  épouse,  et  toute  leur  race  ;  que  ta 
voix  les  attire;  alors  donne  à  l'homme  des 
instructioi'.s  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très^haut  de  lumière,  dont  la  toute-puis- 
sance est  infinie;  sur  les  créatures  de  la  lu- 
mière, qui  ne  doivent  jamais  périr;  ap- 
prends-lui que  son  cœur  doit  s  éi)anouir, 
que  son  intelligence  doit  s'illuminer,  et 
ainsi  que  les  deux  anges  qui  l'accompagnent, 
conversent  familièrement  avec  lui.  Avertis 
Adam,  Eve,  son  épouse,  et  tous  leurs  des- 
cendants, de  se  tenir  en  garde  contre  les  pié  - 
ges  du  Mauvais  et  de  Satan,  l'esprit  du  mal. 
Enseigne-leur  des  prières  et  des  cantiques, 
et  çiue  trois  fois  le  jour,  et  deux  fois  la 
nuit,  ils  rendent  hommage  au  Seigneur  do 
toutes  les  créatures.  Dis-leur  :  Prenez  une 
épouse,  propage/,  votre  race,  que  le  monde 


(89)  L'idée  du  dragon  encliahic  se  retrouve  partout  lans  les  Ihéosopliici  des  premiers  siècles  de  TEglisc, 
meute  dans  VApocahjpne.  (xx,  i,  5.  ) 
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soit  perpétué  par  vous.  Quand  vous  vous 
approcherez  de  vos  femmes,  vous  prendrez 
de  ]'eau  et  vous  vous  puriGerez  avant  tout. 
Vous  ne  commettrez  point  d*aduhères 
Iscortum)^  ni  de  vols;  vous  ne  tuerez  |>oint 
i^s  hommes  pacilùpies  et  fidèles.  No  détour- 
nez point  voire  discours,  et  que  le  mensonge 
et  Ja  fraude  n*aient  aucun  charme  pour 
vous.  Ne  désirez  ni  Tor,  ni  l'argent,  ni  les 
richesses  de  ce  monde,  car  ce  monde  périra 
ainsi  que  ses  richesses,  et  tout  ce  qui  lui 
ap^>artient.  Vous  n*adorerez  point  Satan,  les 
idoles,  les  simulacres,  ni  rien  en  ce  monde 
qui  i)Ourrait  ou  vous  induire  en  erreur,  ou 
jeter  le  trouble  en  votre  âme.  Qui  ado- 
rera Satan,  tombera  dan»  un  feu  dévorant, 
ci  y  restera  jusqu^au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'au jour  où  luira  la  Uédemption  du 
monde,  alors  que,  suivant  son  l>on  niai- 
sir,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière  dres- 
sera son  tribunal,  et  rendra  h  toutes  les 
créatures  selon  les  œuvres  do  leurs  mains. 
Ne  vous  livrez  point  aux  prestiges  do 
Satan,  et  ne  rendez  aucun  faux  témoigna- 
ge; mais  quand  vous  aurez  à  prononcer 
un  jugement,  prononcez-le  selon  la  droiture, 
Téquité,  sans  jamais  la  violer,  et  n*ap|)elez 
pas  d'autres  témoins  que  ceux  qui  sont  dii^- 
posés  à  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Celui 
qui  faussera  son  jugement,  sera  dévoré  par 
le  feu.  Ne  livrez  point  les  bons  serviteurs  en 
la  puissance  des  mauvais  maîtres ,  ni  le  fai- 
ble entre  les  mains  du  puissant.  Honorez 
vos  père  et  mère,  et  ne  respectez  pas  moins 
vos  aînés  que  votre  père.  1^  fils  qui  aura 
mé|[»risé  son  père  ou  sa  mère  sera  condamné 
au  jour  du  jugement.  N*attendez ,  ne  dési- 
rez, ne  cherchez  point  ce  qui  n*est  f)as  à 
vous  ;  mais  espérez  que  votre  Seigneur 
vous  donnera  ce  que  vous  pourrez  juste- 
ment réclamer,  car  tout  dé[)end  de  sa  vo- 
lonté et  de  son  bon  plaisir.  Quidquid  boni 
j'ussil,  vobis  etiam  rependet.  Mais  s*il  vous 
arrive  quelque  mal,  supportez-le  avec  pa- 
tience, constants  dans  votre  foi,  iidèles  à 
vus  croyances;  ne  fléchissez  point  le  genou, 
ne  courbez  point  vos  tètes,  ne  vous  proster- 
nez point  devant  Satan,  le  maudit,  Papos- 
tat  ;  mais  ju^ez  celui  qui  adore  les  mauvais 
génies,  les  idoles  et  les  imaj^es ,  et  n*en 
faites  jamais  votre  ami.  Que  si  cependant 
vous  tenez  à  avoir  commerce  avec  lui,  faites 
en  sorte  qu'il  connaisse  les  saintes  Ecritu- 
res, les  maximes  et  les  cérémonies  que  vo- 
tre Seigneur  vous  a  enseignées.  Si,  do- 
cile à  votre  parole ,  il  croit  et  rend  témoi- 
S nage  au  Roi  très-haut  de  la  lumière,  au 
lieu  qui  existe  |)arlui-même,  faites-en  votre 
compagnon  et  votre  ami,  et  otlVcz-lui  avec 
bonté  tout  ce  qui  sera  en  votre  pouvoir.  Que 
si,  au  contraire,  il  reste  sourd  à  votre  voix, 
et  refuse  de  croire  et  de  rendre  ce  témoigna- 
ge, il  sera  condamné  pour  ses  péchés.  Quand 
vous  voyez  un  homme  tidiMo  et  juste  dans 
l'esclavage,  délivrez-le.  Ne  vous  bornez  pas 
h  lui  donner  Tor  ou  Targent  qui  est  le  [irix 
de  sa  rançon,  mais  ajoutez-y  des  paroles  de 
vérité  et  de  foi,  qui  sortent  d'un  cœur  pur, 
afin  qu'il  revienne  des  tf^nèbre:^  à  la  lumiè- 


re, de  Terreur  h.  la  vérité,  de  la  révolte  et 
lie  ra|)Ostasie  à  la  soumission  et  à  la  recoii- 
nai^sance|    de  l'infidélité  à  la  foi  de  votre 


Seigneur. 


Celui  qui  aura  fait  ainsi  se  rendra  digno 
des  générations  et  des  siècles. 

Voici  mes  paroles,  ô  mes  élus,  ô  mes  fidè- 
les, voici  mes  commandements,  faites  du 
bien  h  riiidi{^ent  et  2^  l'aflligé;  scrourez-le. 
Quand  vous  ferez  un  don,  o  mes  élus ,  n*eti 
cherchez  point  de  témoins;  car  si  vous  en 
cherchez,  il  ne  vous  sera  plus  compté  pour 
une  l>onne  œuvre.  Que  votre  main  gauche 
ignore  donc  ce  que  donne  votre  main  droite; 
et  que  celle-ci  ne  s'aperijoivc  pas  des  dons 

3ue«fait  votre  main  gauche.  Celui  qui  prend 
es  témoins  de  ce  qu*il  donne  ne  recevra 
point  la  récompense;  celui  qui  fait  du  bien 
sans  y  être  obligé,  qui  renonce  ensuite  à 
cette  pratique  généreuse,  celui-là  tombera 
dans  le  feu  ardent  et  y  restera  jusqu'à  ce  que, 
purifié  de  sa  faute,  il  en  ait  obtenu  l'abso- 
lution. Donnez,  ô  mes  élus ,  donnez  à  man- 
ger à  celui  qui  a  faim,  donnez  à  boire  à  qui 
a  soif;  habillez  de  vos  propres  vêtements  ce- 
lui qui  est  nu.  Car  qui  donnera  recevra,  et 
qui  prêtera  une  chose  en  gage  f.à  intérêt] 
la  perdra.  Celui  qui  fera  du  bien  se  fera  du 
bien  à  iui-môme;  celui  qui  revêtira  Tiodi- 
gent  se  donnera  à  lui-même  un  vêtement; 
celui  qui  rachètera  un  captif  aura  pour  guide 
rA|)ôtre  de  la  Vie.  Celui  qui  agira  avec  in- 
telligence et  discernement  se  pré]  arera  des 
hôtes.  Celui  qui  lira  les  paroles  de  la  Vie 
verra  sa  demeure  affermie.  Celui  qui  aura 
mis  du  zèle  à  célébrer  mes  louanges,  les  gé- 
nies exalteront  chaque  jour  son  nom  au 
sanctuaire  de  la  lumière  (illuminatuê).  Qui- 
conque se  sera  inspiré  de  mes  paroles,  sera 
compté  dans  le  sanctuaire  de  la  lumière  au 
nombre  des  génies.  Celui  qui,  s*éloignaut 
de  toute  occasion  de  mal  faire,  se  sera  con- 
servé pur  de  tout  péché,  montera  à  ce  sanc- 
tuaire, où  la  lumière  lui  sera  révélée.  Celui 
qui,  pour  Pamour  de  Dieu,  aura  sacrifié  sou 
corps,  sera  innocent  et  sans  tache. 

Voici  mes  paroles,  û  mes  élus,  ô  mes  fitlc- 
les ,  observez  mes  commandements  :  obser- 
vez le  grand  jeûne,  ce  jeûne  qui  ne  regarde 
ni  le  buire  ni  le  manger  de  ce  monde.  Que 
vos  yeux  s'abstiennent  d'e  tout  regard  lascif, 
de  peur  qu'y  donnant  votre  sentiment,  vous 
ne  commettiez  une  chose  mauvaise.  Que  vos 
oreilles  s'abstiennent  d*écouter  aux  portes 
qui  ne  sont  iioint  les  vôtres.  Que  vos  bou- 
ches s'abstiennent  du  mensonge;  prenez 
garde  d'aimer  Piniquité,  la  fraude  et  la  pcr- 
lidie.  Que  votre  cœur  s'abstienne  de  mau- 
vaises peubées;  qu'il  craigne  de  se  livrer  à 
Penvie,  h  Ja  haine,  ou  à  lamour  des  dis- 
putes; car  l'envieux  ne  mérite  (>as  le  nom 
de  pacifique.  Que  vos  mains  s'abstiennent  de 
tout  homicide;  gardez<vous  de  commettre 
aucun  vol. Que  vos  corps  s'abstiennent  de  la 
femme  qui  n'est  pas  votre  propre  épouse. 
Que  vos  genoux  s'abstiennent  de  se  plier  de- 
vant Satan  :  ne  vous  [)rosternez  point  de- 
vant de  stér.les  images.  Que  vos  niedss'ab- 
^ticllnî*nt  (le  vou>  conduire  pûv  le  sentier 
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de  la  ruse  vers  l'objet  qui  ne  vous  appar- 
tient |ui$.  fX  voilà  le  grand  jeâne  que  vous 
devez  céléhrer,  observer,  jusqu'à  ce  qqe 
vous  ayez  dépoifillé  votre  envelopi^e  cori>o- 
relle.  t^elui  qui  aura  péché  dans  sa  jeunesse , 
mais  qui  ensuite  fora  pénitence  et  ne  retom- 
}}era  plus  dans  su  iaute»  celui-A  trouvera 
pour  ivi  le  Sei^çneur  favorable.  Gtr  le  Koi 
très-haut  de  la  lumière  est  ctément»  propice 
et  miséncx)rdieux.  }\  remet  tous  les  pécnés; 
mais  celui  que  la  soif  de  Tor^  de  rargent,  des 
richesses  de  ce  monde  aura  poussé  jusqa*à 
commettre  rhomicide.  tombera  dans  le  feu 
ardent  et  enflammé.  No  iqelte^s  point  votre 
confiance,  6  mes  élus^  ni  dans  les  rois«  ni 
dansées  empereurs,  ni  dans  les  tyrans  de  ce 
iBonde;  ae  ia  mettez  polj/it  dans  la  puis- 
sance, les  araies,  les  combats,  les  cohortes, 
les  armées,  qui  font  des  captifs  en  ce  monde; 
oe  la  mettez  pas  enfin  dans  for  et  Targent, 
ces  e^iuses  des  discordes  et  des  troubles  de 
ce  monde.  Car  ceux  qui  auront  recherché 
toutes  ces  choses  seront  dévorés  par  les  flam- 
mes ;  ils  allument  des  charbons  de  leurs 
propres  mains,  et  leurs  lèvres  soufflent  Tin- 
cendie.  Leur  sceptre  sera  brisé,  leur  puis- 
sance anéantie;  leur  munificence  s'évanoui- 
ra; l'or  et  Targeut  qu'ils  auront  amassé  s'en 
ira  enfumée,  et  toutes  leurs  richesses  ne  leur 
«seront  d'aucun  secours,  d'aucune  expiation. 
Leur  royaume  sera  la  proie  des  flammes  :  une 
accusation  capitale  leur  sera  intentée. 

Or  à  vous  tous  qui  écoutez  la  parole  de 
Dieu,  voici  ce  que  je  dis  :  que  vous  soyez 
debout  ou  assis  9  que  vous  sortiez  ou  ren- 
triez, que  vous  mangiez  ou  buviez ,  que 
vous  dormiez  ou  reposiez,  dans  toutes  vos 
actions,  pensez  à  célébrer  le  nom  du  Roi 
très- haut  de  la  lumière,  et  accourez  au  Jour- 
dain recevoir  le  bai^ème.  Recevez-y  ce  hap- 
iëme  de  vie  que  je  vous  aï  apporté  des  lieux 
de  la  lumière  ,  dont  sont  baiaisés  tous  les 
|)acifiques  et  les  fidèles,  et  bénissez  le  mur- 
mure efficace  de  ses  eaux,  et,  mangeant  ou 
buvant,  célébrez  cette  onde  jaillissante^  qui 
vous  lave  de  tous  voa  péchés.  Celui  qui, 
mangue  du  sceau  de  lavie^  gardera  le  sou- 
venir des  bienfaits  du  Roi  de  la  lumière , 
qui  restera  fidèle  à  son  baptême,  se  livrera 
à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  celui-là 
ne  connaîtra  aucun  obstacle  dans  sa  route. 

Ne  mangez  point  le  sang  d'un  animal  mort 
ou  blessé,  ou  qui  sera  sur  le  point  d'avoir 
<i«s  petits,  ou  aucune  bête  aura  saisi  pour  le 
dévorer,  mais  frappez  avec  le  fer  celui  que 
vous  destinerez  à  votre  pourriture,  et  après 
ravoir  purifié,  lavé,  préparé,  fait  cuire, 
luaagez-le.  Ne  mangez  la  cnair,  ni  ne  buvez 
le  sang  des  animaux  qui  servent  de  signes 

iM)  Proprement,  les  donie  éuûles  ou  signes  du 
Aodiaqiie. 

(^1)  El  que  Tunlon  des  poissons  soit  le  modèle 
de' la  vôtre.  Vojr.  plus  bas. 

(92)  Frèni  ie  la  ck^ir^  frèns  de  la  JHttice,  éqiii-» 
vaibaU  poéliquesdes^aiiu  4e  h  chair  el  du  sang, 
enfmÊ$$  de  ia  /vftir^,  que  Ton  rencontre  dans  les 
Ëcrituriss  cauouiques. 

('JÎ*)  l^es  anciens  avaient  cniilume,  après  avoir 
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dans  le  ciel  (90)  ;  car  ils  sont  immondes  et 
impurs.  Quant  a  vous,  hommes  qui  cherchez 
une  épouse,  aimez  et  soutenez  celle  qujD 
vous  aurez  choisie.  Que  votre  amour,  que 
votre  prévoyance  la  dirige  et  la  suive  combe 
l'œil  suit  et  dirige  le  pied.  Transportez- 
vous  à  la  grande  mer  d  Erythrée  (  91  )»  car 
les  frères  de  la  chair  périront,  mais  les  itères 
de  In  justice  (92j  ne  seront  point  ébranlés* 
Soyez  donc  les  rrëres  de  ia  justice  ;  que  vo- 
tre vertu  soit  haute  comme  ie  ciel  çiue  l'E- 
ternel vous  a  pré|)aré  dans  le  princiue.  Vo- 
tre caractère  est  celui  de  l'eau  de  la  Vie,  par 
le'iuel  vous  vous  élèverez  dans  les  lieux  de 
la  lumière.  Bi  vous  écoutez  mes  paroles,  ^ 
mes  élus,  si  vous  observez  mes  commande- 
ments, je  vous  donnerai  en  récompense  ma 
splendeur  éclatante  et  ma  lumière  infinie. 
Vous  tressaillerez  d'allégresse  au  milieu  de 
la  première,  de  la  seconde,  et  de  la  troi- 
sième Vie,  comme  le  font  les  génies  dans  la 
splendeur  de  la  lumière  ;  mais  si  vous  n'é- 
coutez point  mes  paroles,  si  vous  n'observez 
point  mes  commandements,  vous  serez  pré- 
cipités dans  les  ténèbres  où  tomberont  les 
méchants  pour  n'en  sortir  jamais.  Heureax 
donc  qui  entendra  et  croira.  Malheur  à  celui 
qu'une  main  lascive  couronne  pour  commet- 
tre l'impureté.  Los  bons, ceux  qui  entendent 
et  qui  croient,  monteront  le  cœur  pur  aux 
lieux  de  la  lumière.  Lesméchants«  ceux  qui- 
entendent  et  ne  croient  pas,  se  i>récipiteroiit 
dans  la  grande  mer  d'Erjrthrée.  Fuyez,  6  mes 
élus,  fuyez  la  demeure  périssable  des  ty- 
rans qui,  chaque  jour  siégeant  sur  le  trdniB 
du  despotisme,  dictent  des  ordres  pour  dei 
commandements  d'où  la  justice,  la  mansué- 
tude et  la  paix  sont  bannies.  Gardez-vous 
d'une  usure  honteuse,  et  que  l'or  et  Tar- 
gent  ne  vous  fassent  point  agir  en  insensé. 
Le  nom  do  celui  qui  lera  honteusement  l'ii- 
sure,  sera  effacé  du  lieu  de  la  lumière.  Ne 
pleurez  point  celui  qui  meurt  ;  ne  faites  ^ 
son  intention  ni  pompes  funèbres,  ni  reims 
sépulcral  (Ifô^).  La  mort  est  une  chose  fatale; 
il  est  donc  aussi  impossible  de  vouloir  l'em- 
}>écher  en  répandant    des  pleurs,  que  de 
chercher  avec  un  vdse  à  épuiser  la  mer  (93). 
Celui  qui;  à  Foccasion  d'une  mort,  aura  dé- 
chiré son  vêtement,  commet  une  action  blâ- 
niable.   Celui  qui  se  sera  arraché  les  che- 
veux, sera  tenu  enchaîné  sur  la  montagne 
ténébreuse.  Soyez  affligés,  brisés  parla  dou- 
leur, désolés,  mais  pleurez  sur  vous-mèmesl 
Car  tant  que  vous  vivez,  votre  cœur,  vos 
{léchés  vivent  avec  vous.  Si  donc  vous  avez 
souffert  du  départ  des  âmes  du  milieu  do 
vous,  secouez  enfin  la  tristesse,  chassez  loin 
de  vous  le  deuil  et  les  gémissements,  car  du 

enseveli  leurs  morts,  de  faire  un  repas  à  son  inien- 
lion.  Ce  reput  s^appeluU  te  repai  da  moru,  Vi^y. 
Pollion. 

(93)  Ce  sens  me  parait  beaucoup  plus  raisonna- 
ble ei  surtout  beaucoup  plus  clair  que  celui  de  Nor- 
bcrg.  De  cequM  est  ImiMSsible  d'empèeber  par  des 
larmes  Toeuvre  destnic^ve  de  la  mon  ici- bas,  rou- 
teur du  livre  peut  doncCconclure  qu'il  est  inuliie  de 
\rrser  sur  les  morts  des  tarmrg  stôi'ib'S 
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rffruil  et  des  gémissements  naissent  ces  es- 
prits solitaires,  ces  démons  malveillants, 
qui  détournent  les  Ames  sur  leur  route  et 
les  torturent.  Mais  si  vous  aimez  ces  Ames, 
si  vous  vous  inquiétez  de  leur  sort,  hAtez- 
vous  d^ndresser  pour  elles  des  vœux  et  des 
prières  :  assemblez  les  fidèles,  lisez  les  sain- 
tes Ecrrtures,  -et  prie«  pour  que  le  Seigneur 
leur  fasse  miséricorde  ;  c'est-h  dire  pour 


fauche  de  Tange  de  la  lumière,  et  au*cl!cs 
chappent  aux  chaînes  d*airain  fondu.  En- 
couragez les  Ames  pour  que  leur  cœur  ne 
faiblisse  point  ;  dites  ces  douces  paroles,  celle 
hymne  que  je  vous  ai  enseignée,  afin  qu'el- 
les les  entendent  et  les  pratiquent,  et  que 
leur  cœur  en  soit  fortifie  et  illuminé.  Don- 
nez du  pain,  de  Feau,  et  une  demeure  aux 
affligés  et  aux  malheureux  que  tourmente 
la  persécution.  Marchez  dans  les  voies  de 
la  justice;  et  ne  remettez  point  au  lendemain 
le  salaire  de  Touvrier  (9i).  Ne  dépouillez 
point  votre  compagnon  ;  ne  tendez  point  de 
piège  à  votre  amî.  Celui  qui  aura  dépouillé 
son  ami  et  son  compagnon,  ne  verra  point 
de  «es  yeux  la  lumière.  Tendez-vous  la 
ifiain  les  uns  aux  autres,  et  ne  manquez 

tioint  à  la  parole  donnée  ;  car  les  génies  et 
es  rois  de  la  lumière  (  que  vous  devez  imi- 
ter) observent  mutuellement  la  disciiiliiic 
et  ia.justice.  O  vous  mes  élus  et  mes  pacifi- 
ques, soyez  dociles  (à  mes  paroles),  et  méri- 
tez le  nomd*élus,de  pacifiques  et  de  fidèles  : 
aimez-\ous  les  uns  les  autres,  selon  la  jus- 
tice, et  que  votre  miséricorde  atteigne  au 
dernier  degré.  Soyez  doux  et  soumis  à  vos 
docteurs,  À  ces  hommes  intègres  qui  vous 
enseignent  \à  sagesse  et  la  vérité.  Ne  rece- 
vez d  eux  aucun  intérêt,  qui  serait  une  ta- 
che pour  vos  Ames.  GarJez-vous  de  consul- 
ter les  magiciens  et  les  chaldéens  qui  habi- 
tent dans  les  ténèbres.  Ne  faites  point  de 
fioiiix  serments,  mais  les  serments  que  vous 
avez  &its,  ne  les  violez  jamais.  Ne  consu- 
mez point  les  choses  qu'on  vous  aura  con- 
fiées sous  le  prétexte  de  l'intérêt  qui  vous 
est  dû,  car  au  jour  du  jueement  vous  serez 
jetés  dans  les  ténèbres.  Ne  commettez  i>oint 
de  fornications,  et  ne  vous  livrez  pointa 
l'intempérance;  gardez -vous  du  chant  et  de 
la  danse,  de  peur  que  peu  à  peu  votre  cœur 
ne  prenne  goût  aux  chants  de  Satan,  qui, 
{)ar  ses  enchantements,  ses  ruses  et  ses  sé- 
ductions, pervertit  Tesprit  des  pacifiques,  et 
souille  le  cœur  des  fidèles.  Observez -vous, 
6  mes  élus,  et  agissez  avec  prudence,  afin 
de  mériter  ici-bas  le  titre  de  vigilants  (95). 
Soyez  courageux  en  ce  monde  et  supportez 
avec  constance  la  persécution  jusqu'au  terme 
de  votre  vie.  Soutenez -vous  les  uns  le.s  au- 
tres, exercez  l'hospitalité  envers  les  pacifi- 

(04)  Proprement  :  que  le  salaire  de  rouvrier  ne 
passe  point  la  nuit  chez  vous. 

(95)  Proprement  :  De  ceux  qui  sont  ceints  et  tou- 
jours prêts  à  partir.  J*ai  cm  que  le  luoi  vigilant  ren- 
tiait  assez  bien  la  pensée  de  Tauteur,  oi  je  r:ii  pvé- 
téré. 


quesqui  souffrent  persécution.  Quand  Totrs 
esprit  s'enfle  d'orgueil,  abaissez  lasaperbe, 
et  recevez  d'un  cœur  soumis  la  parole  de 
Yotre  Seigneur.  L'orgueil  de  l'homme,  en 
effet,  est  1  orgueil  de  Satan.  Celui  doue  qui 
ne  sera  point  humble  dans  la  foi»  périra  par 
le  glaive  et  Tépée;  il  périra  par  le  glaire  et 
l'épée  et  sera  jeté  dans  le  feu  ardent.  Quaad 
vous  voyez  un  honnête  homme  prAcber  k 
sagcsse,*^  approchez- vous  de  lui»  ann  de  Feu- 
tendre  et  d'en  proQter  ;  mais  si  c'est  un  né* 
ciNint,  fuyez-le,  de  jpeur  de  devenir  sage  de 
sa  sagesse,  de  pratiquer  ses  œuvres  ou  de 
marcher  dans  sa  voie.  Tout  ce  qui  sera  dé- 
testable pour  vous,  6  fidèles  et  pacifiques, 
ne  le  faites  point  à  votre  prochain  (96).  Fai- 
tes  de  bonnes  œuvres,  6  mes  élus,  et  mu- 
nissez-vous d'un  viatique  pour  votre  voyage. 
Voyez,  écoutez  et  pratiquez  la  {laroie  de 
votre  Seigneur  :  que  vos  yeux  voient,  qoe 
vos  oreilles  entendent,  que  votre  cœur  aime, 
que  vos  mains  touchent,  i)our  ainsi  dire, 
les  bienfaits  et  les  bontés  de  voire  Seigneur, 
et  vous  serez  dociles  à  sa  volonté.  N*obéis- 
sez  point  au  caprice  de  Satan,  et  ne  mettez 
point  votre  connance  dans  la  t>eauté  si  vite 
passée  de  vos  corps.  Marchez  selon  lei 
paroles  de  votre  Seigneur,  et  montez, 
le  cœur  pur,  aux  lieux  de  la  lumière.  Ado- 
rez tous  avec  humilité  ie  Roi  Trte-Haol 
de  la  lumière,  et  vos  péchés  vous  seront 
remis.  Gardez-voust  au  contraire,  d*offrir 
vos  adorations  à  Satan,  ainsi  qu'aux  images 
trompeuses  de  ce  monde;  car  tout  ce  qui 
commence  d'exister  finira,  et  tout  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  main  des  hommes,  périra. 
Ne  vous  confiez  donc  point  dans  le  monde 
où  vous  "êtes  placés  ;  car  il  n*est  pas  à  vous. 
Mettez,  au  contraire,  votre  confiance  dans  les 
bonnes  œuvres  que  vous  faites.  Vous  q[uît- 
terez  bientôt  la  terre,  appuyez- vous  dooe 
sur  les  œuvres  (bonnes}  de  vos  mains.  Pre- 
nez-garde, ô  mes  chers,  de  mépriser  les  pré- 
ceptes que  votre  Seigneur  vous  a  donnés. 
Cultivez  avec  soin  la  justice,  la  douceur  et 
l'humilité*  qui  sont  les  qualités  de  la  lumière 
sainte,  ainsi  que  la  patience,  la  bonté,  la 
bienveillance  et  la  miséricorde.  Hommes 
qui  prenez  en  mariage  une  femme,  femmes 

aui  prenez  en  mariage  un  homme,  engen- 
rez,  élevez  vos  enfants;  si  vous  ne  les  en- 
Î;endrez  et  élevez,  n'en  apportez  pas  moins 
a  dot  qui  aurait  servi  h  leur  éducation.  Mais 
que  mes  paroles  vous  prémunissent  contre 
ces  femmes  qui  commettent  des  actickis  mau- 
vaises :  ainsi  cardez -vous  d*une  femme 
adultère,  d'une  temme  voleuse, d*une  ferame 
coquette  (97),  qui  retient  son  haleine,  ce  qui 
fait  supposer  une  mauvaise  maladie  qui  u'a 
i)oint  ue  remède.  Car  ces  actions  ne  sont 
louables  ni  aux  yeux  de  Dieu,  ni  aux  yeux 
lies  hommes  (98).  Ne  prenez  point  |)Ourfemiue 
une  esclave  qui  n'aurait  point  reçu  sa  .li- 

(OG)  E(|ui  valent  de  cette  parole  de  Jésus-Christ  : 
Ne  [aitet  point  aux  avtres  ce  que  von<  ne  tomdrkz  jnu 
quoii  vous  fit,  etc.  (Tob.  iv,  16;  Jf «II*,  vu,  It.) 

(97)  Pnipremriit  :  qui  se  sert  de  presliget. 

(U8)  J*:ii  i-ru  do  voir. transposer  ces  deux  tueriibrcs 
de  iiijiasi*  <t"i  ne  tuf  paraissaieut  poiat  à  leur  plso?» 
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berte,  et  ne  livrez  point  vos  enfants  en  ser- 
vitude. Si   un  esclave  faillit  et  évite  ^on 
niattre,  que  sa  faute  retourne  penser  sur  la 
tôte  de  son  père  (99).  Quand  vous  prendrez 
une  épouse,  qu'elle  soit  libre,  et  le  bonheur 
qui  vous  arrivera  ne  pourra  que  s*en  augmen- 
ter. Soyez  bienveillant  et  juste  pour  votre 
épuuse^qui  de  son  côté  devra  vous  payer  de 
retour.   Ne  vous  éloignez  jamais  l'un  dé 
l'autre;  que  la  mort  seule  vous  sépare.  Ce- 
lui qui  traite  indignement  une  femme  qui 
n*a  ni  défaut,  ni  dissimulation,  ni  perfidie  à 
se  reprocher,  et  qui  brûle  nour  d'autres  d'un 
amour  impudique,  celui-là  sera  condamné. 
Si  vous  avez  des  enfants  et  des  petits  enfants, 
et  qu'ils  soient  arrivés  en  Age  d'être  in- 
struits, enseignez-leur  la  science  de  la  vé- 
rité, et  faites  en  sorte  qu'ils  marchent  dans 
Je  sentier  de  la  justice.  Si  vous  manquez  à 
ce  devoir,  vous  en  rendrez  compte  au  tribu- 
nal; si  au  contraire  vous  leur  donnez  cette 
instruction,  mais  qu'ils  y  soient  rebelles,  ce 
sont  eux  qui  pour  leurs  péchés  y  seront  ap- 
j>elé$.  Si  quelqu'un  s'écarte  une  fois  de  la 
Lonne  route,  faites  l'y.  rentrer  et  soutenez- 
le;  s'il  s'est  écarté  une  seconde  fois,  faites- 
le  rentrer  de  nouveau  et  soutenez-le  ;  s'il 
s*on  écarte  une  troisième,  iaites-l'y  rentrer 
encore  et  soutenez-le,  et  faites  lui  entendre 
la  lecture  des  saints  livres,  les  discours  de 
piété  et  les  hymnes  de  votre  Seigneur.  Si  ce- 
pendant il  refuse  cette  main  tutélaire  que 
vous  lui  aurez  présentée,  arrachez  cette 
vigne  stérile,  prenez- eu  une  bonne  et  mettez- 
la  à  sa  place.  Car  on  a  pa.lé  à  ses  oreilles,  et 
il  n'a  point  «^ntendu;  on  a  montré  la  lumière 
è  ses  yeux,  ei  il  n'a  point  voulu  voir.  On  lui 
a  montré  la  lumière,  et  ses  yeux  n'ont  point 
vu«  Aussi  sa  ruine  sera  complète  au  jour 
de  la  consommation,  il  tombera  dans  ces 
goutfres  de  misère  où  les  méchants  seront 
précipités,  et  d'où  ils  ne  s'échapi)eront  ja- 
mais. Quand  vous  rencontrerez  des  hommes 
qui  soutfrent  de  quelque  défaut  corporel, 
gardez-vous  de  vous  en  moquer.   Car  les 
corps,  faits  de  sang  et  de  chair  peuvent  être 
minés  {»ar  les  douleurs  et  les  maladies  ;  mais 
les  Ames  n'ont  à  redouter  ni  les  douleurs, 
ni  les  maladies  :  elles  n'ont  à  craindre  que 
les  mauvaises  actions  qu'elles  auront  com- 
mises. 

Voici  mes  paroles ,  6  mes  élus ,  6  mes  fi- 
dèles, voici  mes  préceptes  :  Ne  rendez  point 
de  culte  aux  se^t  et  aux  douze  chefs  cfe  ce 
monde(lOO),quiprésidentaujouretàlanuit, 
€t  qui  anéantissent  la  nature  spirituelle  qui 
vous  a  été  donnée  du  tabernacle  de  la  vie. 
Car  leur  splendeur  ne  leur  appartient  point. 


mais  elle  leur  a  été  donné  pour  éclairer  leur 
sombre  séjour.  Ces  anges  de  facture  mon- 
daine ont  prononcé  des  paroles  d'orgueil. 
Ne  rendez  point  de  culte  au  soleil,  dont  le 
nom  est  Adonaï,  dont  le  nom  est  Kaduscb 
(101),  dont  le  nom  cTst  Kl-£1  (102),  et  qui  a 
encore  d'autres  noms  mystérieux  et  cachés 
en  ce  monde.  Cet  Adonaï  recherchera  un 
peuple,  se  formera  une  nation.  Jérusalem 
sera  plus  tard  bAlie  comme  le  refuge,  com- 
me la  ville  des  avortons  (103).  Juifs  maudits 
qui  ceindront  le  glaive,  se  couvriront  la 
face  de  leur  sang  et  adoreront  Adonaï.  Les 
hommes  de  cette  race  quitteront  leurs 
femmes,  pour  avoir  ensemble  un  commerce 
impudique.    Les  femmes  déboutées  rem- 

i)laceront  les  hommes  auprès  des  autres 
émmes  ;  tous  oublieront  les  premiers  rudi- 
ments de  toute  discipline,  et,  pour  justifier 
leurs  crimes,  se  fabriqueront  un  livre  ins- 
piré. Mais  je  vous  le  dis  à  vous,  mes  élus, 
n'avez  aucun  rapport  avec  eux,  avec  ces  vils 
esclaves  qui  se  livrent  h  la  débauche  à  la 
face  de  leur  Seigneur  ;  ne  vous  mêlez  point 
à  ces  avortons,  qui  n'ont  point  dû  persister 
dans  la  vraie  et  unique  doctrine;  à  cette 
race  impure,  qui  n'a  pas  seulement  donné 
naissance  à  toutes  les  nations  et  dominations 
de  ce  monde ,  mais  encore  à  tous  les  pro- 

f^hètes  menteurs.  Ces  {)rophètes  que  la 
raude  et  le  mensonge  inspirent,  çuidés 
par  les  anges  de  l'adultère,  vont  souiller  la 
couche  des  femmes  (10b),  et  ces  femmes 
conçoivent  et  elles  enianteiit  dans  le  sang  et 
l'impureté;  les  prophètes  aux  vœux  astu- 
cieux, soutenus  par  la  rumeur  de  la  foule 
qu'ils  ont  séduite,  s'en  vont  par  le  monde 
en  se  donnant  pour  dieux  ou  envoyés  des 
dieux,  ceignant  leurs  reins  pour  se  donner 
une  apparence  de  héros,  portant  partout 
avec  eux  un  livre  faux  et  mensonger,  se 
servant,  pour  mieux  arriver  à  leur  but  per- 
fide, de  certaines  formules  de  prières;  pous- 
sés enfin  par  l'impureté,  l'avarice  et  l'ambi- 
tion, ils  ont  envahi,  sous  le  nom  de  pro- 
phètes, toute  la  terre  entière  (105).  Pour 
moi,  qui  suis  de  tous  les  anges  le  premier, 
voici  ce  que  je  dis,  ce  que  je  prescris  à  tous 
les  Nazaréens  qui  ont  été ,  qui  sont  et  qui 
seront  :  Gardez-vous  d'écouter  leurs  paroles, 
et  de  vous  détourner  du  chemin  de  la  Vie. 
O  mes  élus,  ne  soyez  point  de  ceux  qui  ne 
savent  point  persévérer  dans  un  seul  senti- 
ment. Examinez  leurs  discours,  vous  les 
verrez  se  contredire.  Le  roi  accable  d'injures 
le  roi  son  compagnon ,  le  prophète  ment  au 
prophète,  et  s  insinuant  auprès  de  la  foule 
(riche),  lui  arrache  de  l'or,  de  l'argent,  des 


(99)  Ostnà-dire  que  son  père  en  soit  responsable. 

(lOU)  Ce  sont,  comme  on  le  verra  plus  urd,  les 
sepi  puinètes  connues  des  anciens  et  les  uouze  si- 
gnes du  zodiaque.  C'est  une  preuve  de  plus  de  l*aii- 
liquitë  de  la  croyance  qui  donnait  aux  corps  céles- 
tes des  anges  pour  en  régler  la  course. 

(101)  Cest-a-dire  le  saiiti.  ttnp. 

(lOS)  Peut-être  mieux  D'TnM,  elohim. 

(105)  C*est  le  sens  étymctlogiqui;  du  mot  êâbéen. 
Cepeuoaul,  SHivanl  une  aiilrâ  dêrivatioD,  on  peut 


traduire  encore  par  U$  Jnifi;  M.  de  Sacy  incli.H) 
pour  ce  dernier  sens,  qui  parait,  il  est  vrai,  plus 
raisonnable,  mais  bien  moins  énergique.  Le  r.(  n* 
texte  m'a  fait  préférer  la  première  version. 

(104)  Ne  semble  tril  pas  voir  dans  ce  passage  ui;n 
insuiuatlon  contre  la  conception  tout  immaculée 
de  la  sainte  Vicrj^e? 

(195)  Il  est  évident  qu*il  est  fait  ici  allns'on  «iiix 
apôtres  lie  JcsiisChrist  se  disséminant  par  je  moinlo 
p«)Ui'  annoncer  sa  doctrine. 
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richesi^es  (106),  et  lui  inspire  une  exaltation 
fiâvreuse.  Parmi  ceux-ci,  les  uns  r^nchrti- 
ncnl  pnr  leur  cliant,  leur  danse  et  leur  dé- 
bordement; les  autres  la  séduisent  par  des 
im3ge$  d'or  et  d'argent,  par  des  simulacres 
de  tables,  par  des  tal)ernacles  de  boue,  par 
des  œuvres  inutiles.  Ceux-ci  ont  Tépée  et 
ils  frappent,  la  cuerre  et  ils  combattent,  la 
persécution  et  ils  font  souffrir  toute  espèce 
de  vexations;  ils  commandent  et  on  ne  peut 
obéir  que  malgré  soi,  mais  leur  commande- 
ment est  agréable  aux  génies  des  sept  pla- 
nètes. Ceux-là,  au  coutraire,  n'ont  d  autres 
armes  pour  attirer  à  eux  les  (ils  d*Adam  que 
la  soumission,  les  caresses,  les  flatteries,  la 
prudence,  la  ruse  et  la  fraude;  ils  ont  sans 
cosse  le  nom  de  Dieu  i  leur  bouche,  à  leurs 
mains  un  livre  et  des  préceptes  qu'ils  pré- 
sentent comme  venant  de  Dieu  ;  mais  en  y 
mêlant  leur  propre  doctrine,  ils  entraînent 
les  Ames  à  leur  perte,  et  finissent,  par  leur 
perversité,  à  répandre  dans  le  monde  une 
religion  insensée  (107).  Pour  moi,  (jui  suis 
un  ange  pur,  voici  ce  que  je  vous  dis  :  Gar> 
dtM-vous  d'écouter  c^s  pronhèles  de  men- 
songe, qui  se  donnent  pour  les  prophètes  de 
la  vérité,   prennent  Tapparence  des  trois 

Îénies  qui  sont  descendus  sur  la  terre. 
eut  splendeur  n'est  point  véritable  :  c'est 
la  splendeur  du  feu.  Il  en  est  parmi  eux  qui 
revêtent  un  vêtement  de  ténèbres  et  se  cou- 
vrent d'une  enveloppe  d'obscurité  (108),  To- 
deur  qu'ils  exhalent  est  abomination  et 
puanteur. 

Voici  mes  paroles,  4  mes  élus»  mes  fidèles, 
voici  mes  préceptes  et  mes  conseils  :  Revê- 
tez-vous de  bl^nc,  couvrez-vous  du  symbole 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière;  entourez 
vos  jambes  d'une  enveloppe  blanche,  comme 
d'une  joueuse  couronne;  ceignez  vos  reins 
d'une  ceinture  d'eau  vive  (109),  à  l'imitation 
des  génies;  chaussez  les  sandales  de  la  jus- 
tice, ornez  vos  mains  des  perles  d'eau  vive 
(110),  ainsi  que  font  les  génies  dans  les 
lieux  de  la  lumière.  N'assurez  point,  ô  Gdèles 
et  pacifiques, ce  que  vous  nesavezpas,ou  ce 

Sui  ne  vous  est  pas  clairement  démontré. 
ul  ne  peut  sonder  les  secrets,  que  le  Très- 
Grand  cl  le  Très-Haut  qui  sait  et  juge  tout. 
Munissez-vous,  6  mes  élus,  d'armes  oui  ne 
soient  |)oint  faites  de  fer.  Ces  armes,  c  est  le 
nazaréisme,  ce  sont  les  paroles  de  justice 
des  lieux  de  lumière.  Donnez-vous  mutuel- 
lement de  t)ons  conseils,  et  ce  qui  vous  aura 
été  enseigné,  enseignez-le;  que  votre  bou- 
che i)arle  selon  le  témoignage  de  vos  yeux, 
et  selon  ce  que  vous  avez  entendu  de  vos 
oreilles,  faites  de  bonnes  et  de  belles  actions. 
Ne  so^ez  pas  comme  ces  plantes  qui  se 
nourrissent  du  suc  de  la  terre  et  ne  rappor- 
tent pas  de  fruits  h  leur  maître.  Souvenez- 
v«  us,  ô  mes  élus,  de  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
la  lumière  qui  osi  immense  et  infinie,  des 
ténèbres  et  du  feu  ardent;  de  Satan,  Tesprit 

(106)  Allusion  aux  premiers  chrétiens  qui,  ven- 
dant leor»  biens,  venaient  en  apporter  le  prix  aiuL 
piiNls  des  apôtres. 

(107)  La  filie  de  la  croix. 


de  vice  et  de  mensonge,  qui  n'a  rien  iattes- 
dro  |;0ur  sa  délivrance  du  feu  ardent  et  di 
l'incendie.  Telle  est  la  première  «llocntioa 

Sui  a  été  faite  à  Adam,  le  chef  de  la  fiiuiith 
e  Vie.  FJIc  comprend  toute  la  religion  qui 
e^  une  et  véritaole.  Cependant  le  monde 
|»érira  |>er  la  guerre  et  la  destrijM^lîon  ;  alors 
les  ftmes  sortiront  de  leurs  corps  ;  celles  qui 
seront  sans  tache  et  sans  péchés  s*enYolen)ot 
vers  les  lieux  de  la  lumière.  11  ne  sorriTri 
h  cette  grande  catastrophe  qn*un  seul  hoB> 
me,  Ham;  et  qu'une  seule  femme,  Rad.  Cm 
deux  personnages  seront  les  chefs  de  Pes* 
père  humaino;  c'est  par  eui  en  eCTet  (|«e  k 
monde  renaîtra,  se  ranimera.  Or  naitte  an- 
néesont étéaccordécsi Adam,etdepuisAdaa  i 
jusqu*k  Ram  et  Rud,  il  s'écoulera  trente  gé- 
nérations. Toutes  ces  générations  arriTerûol 
au  même  degré  dans  les  lieux  de  lumière, 
parce  que  tontes,  elles  auront  (lersisté  diuv 
ta  même  doctrine,  et  dociles  k  la  môme  pa- 
role, elles  auront  rendu  témoignage  aa 
même  h^-mne;  alors  le  monde  périra  fiarle 
feu.  Mais  deux  [lersonnages  lui  surrÎTront: 
Schurbai  et  Scharhabil ,  son  épouse.  Quant 
k.  tous  les  autres ,  leurs  âmes  quitteront 
leurs  corps  è  la  fin  de  ce  monde,  et  s*eO' 
voleront  aux  lieux  de  la  lumière,  comme 
ayant  toujours  [persévéré,  sans  la  corrompre, 
dans  Tobservance  de  la  première  disciphne. 
J'ai  dit  que  le  monde  renaîtrait  et  serait  n» 
nimé  par  les  soins  de  Ram  et  de  Rud;  entre 
ces  deux  chefs  de  famille  et  Schurliai  al 
Scharhabil,  il  y  aura  vingt-cinq  généralioas. 
Le  monde  ensuite  sera  submer^  par  on 
déluge.  Mais  à  cette  considération  riu  éehap* 
pera  dans  une  arche,  avec  son  fils  Scbnoi; 
quant  aux  autres  flmes  bien^^iméeSt  dé' 
pouillant  leurs  enveloppes  mortelles»  elles 
monteront  aux  lieux  de  la  lumière.  Or 
quinze  générations  sépareront  Scburbai  et 
Scharhabil  de  Nou.  Toutes  ces  générations 
seront  également  fidèles  à  la  même  parole» 
h  la  même  hymne,  et  professeront  la  même 
doctrine.  Quant  à  Nou,  il  renouvellera  le 
monde  submergé. 

Je  suis  Ta^iôire  de  la  Vie,  et  deux  anges 
sont  avec  moi. 

De  Mou  à  la  construction  de  Jérusalem  il 
y  aura  six  générations.  Cette  ville,  après 
avoir  passé  mille  ans  dans  l'abondance,  sera 
gouvernée  par  Soliman  (  Salonion  ) ,  fils  de 
David,  roi  puissant  et  unique  qui  comman- 
dera aux  enchanteurs  et  aux  démons,  et  sera 
obéi  jusqu'à  ce  que,  par  Torgueil  de  son  es* 
prit,  il  ait  perdu  la  grftce  du  Seigneor.  Alors 
les  enchanteurs  et  les  démons  déserteront 
son  empire,  et  son  royaume  lui  sera  enlevé. 
Alors  apparaîtra  un  messie,  prophète  des 
pécheurs,  qui,  appelant  à  lui  les  anges  des 
sept  planètes,  parviendra,  avec  leur  secours, 
à  réunir  et  à  consacrer  tous  les  hommes  dans 
sa  synagogue.  Ces  sept  démons  séduiront 
par  leurs  impostures  tous  les  enfants  d'Adam* 


(108)  Allusion,  sans  doute,  aax  couUi 
prêtres. 
(10SI)  C*est-ii-dire  d  '  pureté. 
(IlOj  Ccst-à-dirc  do  lioiiuvs  œuvres. 
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)mier  s'appelle  Soleil;  lo  secoud,  qui 
planète  de  Vénus,  Astro»  Esorit-Saint, 
iencore  LeybatÀmaioei  (111^);  leiroi- 
,  Nebou  Mercure  (112),  messie  des  roen- 
s,  qui  a  corrompu  le  cnlle  [)rimitif  de 
le  quatrième,  Sin  Lune,  qui  s^appelle 
i  Schouril;  le  cinquième^  Kivan  6a« 
;  le  sixième,  Bel  Jupiter  ;  le  septième, 
Nerig  Mars.  Les  génies  de  Tastre  ao- 
loleil  procureront  Tor,  l'argent  et  le 
aui  adorateurs  de  leur  ventre,  et 
eroot  les  hommes,  par  leurs  apôtres 
es  «u  monde,  à  adorer  le  soleil  et  la 
Làs  génies  de  Tastre  apitelé  Lehbat 
ero&t  aux  hommes  Tesprit  de  folie,, 
tère,  de  volupté,  d'impudicité,  de  dé^ 
e,  et  les  chants  lascifs  et  enchanteurs, 
énâes  du  messie  Nebou,  s'iasinuant 
ruse  au  milieu  des  enfants  des  hommes, 
racheront  à  leurs  demeures,  à  leurs 
domestiques,  les  pousseront  à  errer 
ieu  des  monti(gnes  et  des  déserts»  dout 
tiendront  les  solitaires  habitants,  et  les 
sront  à  réi^andre  (sur  leur  cuisse)  le 
fertile  qui  aurait  dû  servir  à  propager 
ice  (ll3}.C*est  ainsi  que,  par  leurs  en- 
iments,  ces  démons  s'empareront  des 
des  hommes,  et  réduiront  l'Âme  et  Tes- 
î  ceux  qui  échapperont  à  leur  empire^ 
nt  de  ne  (xmvoir  porter  à  leurs  frères 
lés  ni  remède,  ni  consolation.  Cepeu-* 
e  messie  (  Nebou)  apparaissant  au  mi- 
u  feu  i  ses  fidèles,  leur  dira  :  Voyez 
lendeur,  ûi  mundo  ortum:  et  ses  iidè- 
)  oomprendcoal  point  que  sonappa* 
B*est  poiJit  une  vérilable  splendeur» 
lu'iise  Joue  du  monde  jusqu'<à  Tiai- 
ce.  Les  génies  de  l'astre  ap|)elé  Kivan 
eront  aux  enfants  des  lu»mmes  les  gé- 
neots,  les  pleurs  et  rabattement,  et 
nièveront  la  joie  et  le  bonheur.  Las 
\  de  l'astre  appelé  Nerig  se  jetteront 
npétuosité  sur  les  enfants  des  hommes, 
«ront  leurs  chairs,  feront  couler  leur 
on  les  appellera  éoorcheurs,  sacrifica- 
immolateurs  {Hrvantei).  Cependant 
'a  ensuite  un  messie  d'un  autre  genre, 
e  feu,  couvert  de  feu,  c'est  dans  le  feu 

II.  Norberg  iradait  le  mol  êëbiui  par  spi- 
mêriuê.  foaué  sur  le  sens  de  proalltuiion  que 
me  Olp  eu  quelques-uns  de  ses  dérivés  ont 
wea  H  ea  s^i«|ue.  Muis  celle  traduction 
MO  le  sésuUft  lies  critiques  que  le  savant  sué- 
iiaya  en  Allemagne,  lorsque,  dans  un  frag- 
bi  Livre  <VAdam,  publié  »ous  forme  de  pro- 
e  en  1811  «  et  sous  ce  litre  :  Stellœ  Naza^ 
I  œonet  ex  tacro  gentit   coéiee,  il  avail  Ira- 

mol  qui  fious  occupe  par  ipirituê  scnciiw, 
gant  en  note  que  cel  éou  élaU  prohableuienl 
«  que  dans  le  système  de  Valentin«  AeAamoi, 
Sophie,  le  dernier  des  éons,  et  mère  du  dé- 
.  M.  de  Sacy  n^bésile  pM  à  regarder  ces  cri* 
somme  ieul  À  iail  errooées,  ei  pcMse  ohUI  Caul 
e  par  Eiprit-Saint.  c  Puisque  les  chrétiens  de 
eau.  diul,  douneiA  à  la  planèle  de  Mercure 
^  Mesrê  ou  Ckriêl  qu'ils  eut  oo  bornmi;, 
oi  n^appJiqiieraieiii-îis  pas  à  la  pUiiêle  Vc- 
à  son  génie  la  droomiiialion  d'Etprii'Saiiti , 
•dire  de  ce  génie  ou  éon  auquel  les  cbrc- 
les  valcfitiiiicns  cl  les  manicliccns  donnent. 


qu'il  fera  ses  prodiges.  Son  nom  sera  Eteiou- 
ncl  (114),  et  il  s'ap|»ellera  lui-même  Jeschu 
le  Vivifiant;  sa  demeure  s'élèvera  sur  le  feu; 
il  apparaîtra  sur  une  monture  (115],  s'arrê- 
tera au  milieu  de  vous  (iiC),  et  vous  dira  : 
Venez,  approchez-vous,  le  leu  ne  vous  brû- 
lera point.  N'y  crovez  nas!  car  ses  opéra- 
tions ne  seront  queïrauaes  et  prestiges.  Que 
s'il  vous  brûle,  dites  aussitôt  :  Amen^  vou- 
lant signifier  que  vous  n'avez  pas  de  foi  en 
lui,  elqiue  vous  ne  serez  point  infidèles  à  la 
parole  de  votre  Seigneur,  le  Roi  très-haut 
lie  la  lumière.  Il  vous  dira  encore  :  Je  suis 
Dieu,  fils  de  Dieu;  mou  père  m'a  envoyé 
vers  vous.  11  ajoutera  :  Je  suis  le  premier  des 
apAlres,.  je  suis  Mbe\  Zivo,  je  viens  de  là 
haut.  Mais  gardez-vous  de  croire  à  ces  pa- 
roles; ce  ne  sera  point  ^bel  Zivo.  ^be! 
Zivo  n'est  point  environné  de  feu  ;  JEbel  Zivo 
ne  se  montrera  point  en  co  temps.  Cepen- 
dant le  génie  Anousch  (117)  viendra,  qui 
|)arcourra  Jérusalem.  Mais  comme  Teau  est 
le  vêtement  des  nuages,  de  même  ce  n'est 
point  avec  un  cor|>s  véritable,  mais  scule- 
ment.avec  l'apparence  d'un  corps  qu'il  ap- 
paraîtra. Quant  è  son  Ame,  elle  ne  demeu- 
rera susceptible  ni  d'effervescence,  ni  d'é- 
motion. 11  viendra  au  monde  sous  le  règne 
du  roi  Felturius.  C'est  alors,  en  effet,  que  le 
glénie  Anousch  apparaîtra:  c'est  alors  que, 
rempli  de  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  lu- 
mière, il  viendra  guérir  les  malades,  ouvric 
les  yeux  aux  aveugles»  purifier  les  lépreux, 
redresser  les  membres  brisés  et  broyés,  ren-- 
dce  aux.sourds  et  aux  muets  Tusage  de  Touie 
et  de  la  parole,  donner  la  vie  aux  morts,, 
faire  des  Juifs  un  seul  peuple  uni  par  la  foi 
en  son  sacrement,,  leur  montrer  ce  que  c*est 
que  La  mort  et  la  vie,  les  ténèbres  et  la  lu^r 
mière,  l'erreur  et  la  vérité,  et  les  ramener 
eofin.à  la  connaissance  du  Roi  très-haut  do 
la  lumière.  Cependant  trois  cent  soixante 
prophètes  seront  sortis  de  la  ville  de  Jéru- 
salem, tous  prophétisant  au  nom  du  Très-' 
Haui,.  mais  tous  vagabonds.  C'est  alors  que 
le  génie  Anousch  apparaîtra^  la  balance  de 
la  justice  h  la  main.  C'est  alors  aussi  oue 
tous  lesgénies  se  cacheront  loin  du  regard  des. 

par  sniie  delevrs  erreurs,  le  nom  d^Efprk-Soimt  ? 
Il  est  4*»uUnl  fHus  vraisemblable  qu*ii  s*agil  ici  du 
Saint-Esprit  des  Chrétiens  ou  des  gnostiques,  que 
la  même  planète  porte  aussi,  dans  les  livres  des  sa- 
bécus,  d*autres  noms  oui  signillenl  flûmmeit  chaleur, 
suiis  lesquels  les  chrétiens  désignent  aussi  la  troi- 
sième personne  de  la  Trinilé.  • 

(111*)  Ail!eurs,  Achaoïot. 

(i  12)  Il  est  ici  question  de  Jésus -Christ.  PMuu 
vciK  dm  prophète. 

(113)  AiMsi,  à  répoquc  on  ful.i^rrit  ce  clia^tn*, 
pour  une  secte  liberline  du  guosiicisnie,  l«)u;y 
nanisme  était  regardé  comme  Tnispiraliou  du  gciiio 
du  mal. 

<1li)  Emmanuel. 

(11.5)  N«irlierff  irmluU  par  enrru.  Mais  le  nii«f  s:i- 
WHHi  petit  j^ignilieréi^alement  réhiaUe^  et  par  e«i(*n- 
jiiAn  monture.  N«u«  .ivnns  préféré  ee  wn?»  romm»? 
fMi«%aiii  allusion  ^  Tàuesse  sur  biquelle  Jéft*ic-(1iti<l 
^n\rsk  il  Jcni«alom  le  dimaucJie  avant  la  Pnssioii. 

(lia)  Ki  habUiibit  in  uobis.  (Joau.,  i,  ti.) 

(tn)  Eiiock 
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fils  des  hommes.  En  ce  lemps-Ià,  Jérusalem 
sera  dévastée  ;  les  Juifs  seront  traînés  en  es- 
clavage et  dispersés  en  divers  lieux.  Puis 
Tiendra  Ahmat-Bar-Bezbat,  renchanteur.  A 
sa  voix  malveillante,  la  méchanceté  revien- 
dra au  monde,  et  les  Ames  prendront  des  in- 
clinations basses.  Celu^i  qui  en  ce  temps 
conservera  encore  des  sentiments  de  piété, 
de  vertu  et  d'adoration  de  Dieti,  et  se  trans- 
portera au  Jourdain,  celui-l'è  verra  son  front 
radieux  entouré  des  splendeurs  des  lieux 
de  la  lumière.  Celui  d  entre  les  Nazaréens 
qui  posera  sur  sa  tête  le  symbole  de  la  piété 
se  rendra  digne  des  générations  et  des  éons. 
Celui,  enfin,  des  Handaïtes  qui  i)ersévérera 
dans  la  justice,  pour  ra[)ôtre  de  la  vie,  je  le 
bénirai  de  ma  propre  main.  Donc,  ô  mes 
élusl  veillez,  écoutez,  agissez  avec  circons- 

Î section,  grandissez  en  pureté,  et  vous  verrez 
es  lieux  de  la  lumière.  Y  at-il  rien  de  plus 
saint  que  cette  vie  ? 

CHAPITRE  11. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  merveilleuse, 
excellente,  q.ui  est  au-dessus  de  tous  les 
éons  (118).  Que  let  santé,  la  pureté,  ki  force 
et  la  vérité»  que  le  pouvoir  d'ordonner  et 
celui  de  se  iiiire  obéir  soient  ac<)ordés  à  moi, 
Adam  Zouhroun">BarScbarat  et  à  mon  é))ouse 
Alaudalal-Fat-Scharat.  Que  cette  doctrine  il- 
lumine notre  ftme  et  éclaire  notre  intelli- 
fence,  afin  que  la  forme  de  notre  être  s'em- 
ellisse,  que  notre  personne  triomphe  ici 
en  ce  monde  et  là  haut  au  milieu  des  éons 
de  la  lumière»  et  que  notre  nom  soit  connu 
de  lavar-Zivo  etSmat-Heiesin. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  soyez  loué 
par  les  cœurs  sans  tache,  ô  mon  Seigneur, 
Seigneur  de  tous  les  Eons;  que  votre  nom 
soit  exalté.  Seigneur  Très-Haut,  au  nom  et 
par  la  vertu  du  Très-Haut.  Roi  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  il  est  la  splendeur 
pure,  la  lumière  éclatante  et  sans  déclin;  il 
est  clément,  propice,  miséricordieux,  sau- 
veur de  tous  les  ddèles»  rémunérateur  de 
tous  les  bons,  grand,  élevé,  digne  de  tout 
éloge,  fort,  sage,  éclairé,  juge  et  gouverneur 
de  toutes  choses.  Mais  quoique  souverain 
maître  de  toutes    choses,  qu'elles  soient 

Jurandes  croyances  ou  petites,  il  ne  se  mani- 
este  à  aucune  et  dérobe  à  toutes  sa  £ace  glo- 
rieuse. Sa  puissance  n'a  point  de  borne,  sa 
couronne  point  de  rival,  son  empire  point 
d'associé.  Qui  espère  en  lui,  ne  sera  point 
confondu  ;  qui  célèbre  son  nom  dans  la  jus- 
tice ne  tombera  point,  et  qui  pecsévérera 
dans  sa  foi  n*agira  point  en  insensé.  Koi 
souverain  de  tous  les  rois,  il  a  foit  entendre 
une  voix  puissante  et  féconde,  fl  a  dit  :  Que 
les  anges  de  la  lumière  émanent  de  la  splea- 

ÎII8J  Voy,  la  note  du  premier  chapitre. 
119)  Le  texte  signifie  proprement,  ainsi  que 
l'a  traduit  Norberg,  te$  arbres,  arborée.  Ce  sens, 
qui  n'a  point  de  liaison  avec  ce  qui  précède  ei 
tvec  ce  qui  suit,  rend  ce  passage  irès-difllcile  k 
entendre.  Fondé  sur  les  différentes  comparaisons 
dont  les  gnostiques  appnvaicnt  leur  svsiènie,  j'ai 
cru  que  Tiiuteur  coiiip;irait  ici  les  anges  doni  il 
«vail  parlé  plus  h:ml  à  des  arbres  qui  émanent  de 


deur  pure  de  la  lumière  suprême  qui  n*a 
point  de  déclin  ;  que  les  anges  des  cantiques 
en  surgissent  infinis,  innombrables,  et  à  ja- 
mais immortels;  et  que,  la  bouche  plaine  de 
louanges,  ils  chantent  le  Roi  très-baut  de  la 
lumière,  dont  la  splendeur  est  trop  écla- 
tante pour  qu*une  bouche  mortelle  la  puisse 
exalter,  dont  la  lumière  est  trop  vWe  pour 
que  des  lèvres  la  puissent  célébrer.  Car  sa  lu- 
mière est  plus  brillante  et  sa  splendeur  plos 
belle  que  la  splendeur  et  la  lumière  des 
créatures.  Il  n^a  jamais  été  sans  £tre,  et  il 
ne  sera  jamais.  Que  ces  anges  célèbrent  donc 
leur  roi  ;  qu*ils  chanteni  la  spleodcur  et  la 
lumière  magnifique  qui  rayonne  aundessos 
d*eux  ;  qu*ils  exaltent  lu  |)anum  suave  de  re 
Roi  suprême  de  la  lumière,  répandu  au- 
tour d*eux,  qu  ils  le  bénis3ent  par  les  priè- 
res et  les  actions  do  grâces  qu'il  leur  ins- 
pire» Au  milieu  des  vapeurs  lumineuses,  ils 
sont  sans  cesse  en  adoration  et  en  chant  de 
louanges.  Hs  n'éprouvent  ni  la  faim,  ni  1» 
soii^  el  sont  aussi  insensibles  au  froid  qu'à 
la  chaleur,  émanations  de  la  lumière;  ils 
sont  immortels  comme  elle,  et  toute  langue  & 
un  cantique  pour  célébrer  le  Roi  de  la  lu- 
mière de  vie  ;  gracieux  et  resplendissant  est 
le  firmament  qu'ils  habitent;  éternel  est  le 
monde  où  ils  ont  été  placés  (119)  ;  c*est  un 
monde  de  splendeur  ei  de  lumière  qui  n'a 
point  de  ténèbres,  un  monde  de  mansuétude, 
qui  n*a  point  de  révolte,  un  monde  de  droi- 
ture qui  n'a  ai  querelles  ni  coups,  un  monde 
de  parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagrén 
ble,  un  monde  de  vie  éternelle,  qui^n^a  rien 
de  périssable,  un  monde  d*eau  vive,  dont 
l'aspiration  fait  tressaillir  tes  anges,  un 
nionde  de  justice  et  de  bonne  foi,  qui  n'a  ot 
mensonge  ut  fraude,  un  monde  enfin  de  pu^ 
reté,  qui  n'a  point  de  mélange/  Ces  anges 
radieux  célèbrent  le  Roi  de  lumière  dans  la 
lumière  et  la  splendeur  qu'il  leur  a  données. 
Ces  anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  vèle« 
ments  de  splendeur  qu'il  leur  a  donnés.  Ces 
anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  auréoles 
de  splendeur  qu*il  leur  a  données.  Ces  anges 
radieux  le  célèbrent  dans  les  couronnes  de 
splendeur  qu'il  leur  a  données^  Ces  anges 
radieux  le  célèbrent  dans  la  vertu  et  Fa  vé- 
rité qu'il  leur  a  données.  Ces  anges  radieui 
le  célèbrent  dans  la  justice,  la  doctrine  de  ia 
foi  qu'il  leur  a  donnés.  Tous  sont  débonnai- 
res, sages  et  doux,  exempts  de  mensonge  et 
do  fraude.  Plantes  fertiles  de  !a  région  de 
lumière,  remplis  de  splendeur  et  deoeauté; 
Jourdain,  désir  de  la  lumière,  aux  eaux 
pures  et  limpides  ;  nuages  de  lumière, 
séjour  do  splendeur  habité  par  les  rois 
qui,  aussi  bien  que  toutes  les  créatures, 
adorent  et  célèbrent  le  Très-Haut,  le  Très- 
la  terre  comme  ils  émanent  de  la  lumière  primilîTi*; 
à  des  (leuvet  qui  dérivent  de  TOcéan  coiuuie  ils  iê- 
rivent  de  la  splendeur  suprèuie  ;  k  dey  'luage*  eulin 
qui  sont  les  enfaiil3  de  i*air  comme  ils  suiit  eui- 
mêmes  les  enfants  du  Hoi  de  lumière,  et  J'ai  uaduit 
en  conséquence.  Je  ne  me  dissimule  pas  •cependant 
(|ue  mon  opinion  est  loin  d'être  incontes  abte  ;  mais 
il  Tallaii  choisir.  J'ai  prciéré  élro  clair,  dussé-je 
achclrr  cette  clai  te  au  prix  d'un  peu  d*ci^actiUMk* 
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Gr&nd,  leur  souverain  mattre  et  seigneuri. 
Or,  je  suis  Tange  pur  du  Roi  de  la  Iih 
inière;je  suis  Ebel-Zivo,  qu*au  jour  de  son 
bon  plaisir  il  a  évoqué  du   milieu  do  la 
'   splendeur  lumineuse  dans  laquelle  il >résidc, 
V  de  cet  asile  impénétrable  où  le^  Très-Haut 
«lemeure.  M'adressant  la  parole  :  va,  m'a-t- 
il  dit,  pénètre  dans  le  monde  des  ténèbres, 
où  loui  est  mauvais,  où  toui^est  la  proie 
d'un  &u  qui  dévore.  Ce  monde  de  désordre 
cida  comysion,  qui   n')i«  jamais   connu  la 
beauté;,  ce  monde  d*ol»scurité,  qui  n  a  ja- 
mais vu  la  lumière  ;  oe  monde  de  désolation 
Qi  de  mort,  qui  n*a  jamais  eu  la  vie  éter- 
nelle. Va,  a-t-il  ajputé,  dompte  les  ténèbres 
Qt  les  enfants  des  ténèbres,  déroule  un  lir- 
mament,  au.  milieu  fixe-y   des  astres,  et 
qu'ils  soient»  les  anges  du  feu  :  donne  la 
splendeut  au  soleil,  le  premier  des  anges 
(120)  ;  la*^()âleur  à  la  lune,  f  éclat  aux  étoiles, 
et  q^'ik  roulent  dans  la  sphère  des  cieux. 
Qu  11  y  ait  également  une  terre  solide,  des 
ptaïUes  et  des  arbres  à  fruit  pour  parer  sa 
surface.  Qu'il  y  ait,  mâle  etfemelle,,des  ani* 
maux  sur  terre,  des  r)oissons  dans  la  mer, 
dans  les  airs  des  volatiles  «le  toute  espèce. 
Qu'il  y  ait  un  homme  et  une  femme,  qu*ou 
appellera  Adam  et  Eve.  A  Adam,  les  anges 
du  feu  serviront  (121).  Quiconque,  ô  Adam, 
méprisera  tes  ordres,  tombera  dans  un  feu 
ardent.  Que  trois  anges  surgissent  pour  èlre 
les  serviteurs  a*Adam.  Que  des  eaux  vives 
jaillissent,  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  celte  nature.  Qu'il  y  ait  quatre 
vents,  qui  soufflent  dans  ce  monde.  Qu'un 
feu  gronde  saurdement  dans  toute  la  raa- 
Uii^e  animée  et  inanimée,  pour  consumer 
ce  qui  peut  être  consumé  en  ce  monde  ;  et 
que  le  corps  ainsi  consumé  s'évanouisse, 
Ui  partie  la  plus  noble  de  l'eau  appartien- 
dra aux    Ames,    deviendra    Taliment   du 
corps.  Celles  qui  produisent   les  plantes 
farineuses,   frugifères,  odorantes,  embau- 
mées, aromatisées  ou  salutaires  à  la  santé 
du  corps,  serviront,  ainsi  que  «les  animaux, 
les  bètes,  les  volatiles,  et  généralement  tout 
ce  qui  est  bon,  beau  ou  utile,  à  l'usage  d'A- 
dam et  de  toute  sa  race.  Enfin,  tout  ce  monde 
sera  illuminé  par  le  ministère  de  Fetahil. 
Ainsi  parla  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  è  sa  parole,  tout  ce  qui  est  fut 
lait.  Fétahil,  eu  etlei,  se  mit  «a  l'œuvre. 
Ayant  rehaussé  le    cieL  de  l'eau,  il  déroula 
le  firmament,  condensa  la  terre  ferme,  évo- 
qua les  anges  du  feu,  donna  au  soleil  sa 
splendeur,  à  la  lune  sa  pAle  clarté;   nuis 
l'éclat  aux  étoiles,  et  fixa  tous  les  astres  dans 
la  sphère  du  ciel.  Il  créa  également  le  vent 
(l'air),  le  feu  et  l'eau  aussi  bien  que  les 
arbres  fruitiers,  les  plantes,  et  tout  ce  'qui 
produit   des    parfums    ou    des   aromates 
[saiivœ).  11  fit  sortir  de  la  femelle  toutes  les 

(120)  Voy.  cil.  I". 

(121)  C*est-à-4lîre  les  asires^  Conf,  Bibl. 

(Ii2)  Ou  vi»it  comme  un  vestige  de  la  défense  de 
l>t«»u  r:iiic  h  Adam  cl  Eve  di»  iiisu^gQ**  <lu.  fruit  de 
Tarlire  de  la  science.  Ils  n^avaiciU  aucune  ir:iclU- 


espècosd^animaux,  herbivoresou  carnivores, 
ainsi  aue  tout  en  qui  est  coloré,  fluide,  sus- 
ceptible de  tomber  goutte  à  goutte,  l'air,  le 
feu,  Yeaui  l'abime»  le  sang,  le  fiel,  et  tout 
ce  qu'il  y  a  de  caché»  en  ce- monde.  Il  créa 
enfin,  par  la  vertu  du  Roi  très-haut  do  la 
lumière,  les  corps  d^Adam  et  d'Eve,  et  leur 
inspira  une  Ame.  Or,  quand  ils  eurent  re^u 
cettftftme,  ils  furent  placés  dans  un  jardin 
planté  d'arbries;  mais  dans  ce  jardin,  ils 
n'avaient  aucune  intelligence  (122).  Alora 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  élevant  la 
voix  :.Que  les  rois  du  feu  s'approchent  pour 
servir  Adam,  et  qu'ils  sogardentde  trans- 
gressee-.ses  ordres.  Or,  parmi  ces  anges  il  y 
en  eut  un  de  mauvais  ;   ce  lut   Tauteur  du 
mal  ;  il  n'obéit  point  aux  commandements 
du  Seigneur,  et  le  Seigneur  le  précipita  lui 
at  son  char  dans  les  cachots  de  Dieu.  Alors 
le  Seigneur  m'appela,  et    nrintimant  ses 
ordres  :.  Va,  me  ditril»  fais  entendre  ta  voix 
à  Adain  et  àrEve>  son  épouse  ;  fais  entendre 
ta  voix  à  Adam  et  à  Eve,  donne-leur  des 
insti'uctions  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très-haui  de  la  lumière,  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  (éons),  dont  la.  puissance  est 
supérieure  et  magnifique ,  immense,  infinie 
et  sans  bornes  ;  sur  les  rois  des  cantiques, 
qui  chantent  et  chanteront  sans  cesse  lea 
hymnes  de  louanges;  sur  les  créatures  de  la 
lumière,   qui.   sont  également   éternelles. 
Inspire  Adam,  pour  que  son  cœur  s'éclaire  ; 
et  qu'à  ta  voix  son  Ame  s'illumine.   Prends 
compassion  de  lui  ;   traite-le  avec  bonté,  et 
deviens  son  ami,  toi,  et  les  deux  anges  qui 
t'accompasneront  dans  le  monde  (123).   Fop*^ 
me  l'intelligence  d'Adam,  d'Eve  et  de  touta 
sa  race,  et  recommande-leur  de   prendre 
garde  de  se  laisser  entraîner  par  l'ange   du 
mal  et  Satan  à  des  actions  cpii  ne  sauraieni 
leur  profiter.  Enseigne-leur  les  prières  et 
les  actions  de  grâces,  par  lesquelles  debout, 
ils  doivent  célébrer,  trois  fois  le  jour,  deux 
fois  la  nui(,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière, 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Voici 
les  préceptes  que  tu  leur  transmettras  :  Prenesi 
une  femme,  propagez  votre  race,  afin  que  la 
monde  soit  par  vous  perpétué.  Mais,  avant 
d'approcher  vos  épouses,  prenez  de  1  eau  et 
faites  des  ablutions.   Vous  ne  commettrez 
point  d'adultère,  vous  ne  volerez  point,  vous 
ne  donnerez  point  lamortaux  hommes  fidè- 
les et  pacifiques.  Et  vous,  hommes  fidèles  et 
pacifiques,  vous  ne  pervertirez  pas  vos  dis-i 
cours,  et  n'aimerez  ni  l'iniquité  ni  le  men- 
songe. Vous  ne  mettrez  point  votre  amour 
dans  l'or,  l'argent,  ni  aucune  des  richesses 
de  ce  monde;  car  ce   monde  périra,  ainsi 
çiue  ses  richessa^».  N*adorez  ni  Satan,  ni  les 
idoles;  quiconque  aura  rendu  un  culte  ido- 
lâtre à  Satan  sera  livré  au  supplice  d'un  feu 
ardent,  jusqu'au  jour  du  jugemeot,  jus()u  a 
l'heure  de  fa  délivrance,  'cest:à-dirê,  jus- 

goNCc,  pai'oe  f|u1l  leur  était  défendu  de  manger  du 
Iruil  de  Tarbrc  qui  en  donne. 

(ti5)  Ces  Irms  anges,  par  lesquels  le  Trcs-llaut 
transmet  coiisiunnuent  ses  ordres  au  monde ,  rap* 
pcllejU  n;ilur^euienl  les  trois  anges  de  la  f  >encse> 


17 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


48 


3u*an  moment  où  il  plaira  aa  Roi  de  lumière 
e  mettre  en  cause  tout  le  monde  entier,  et 
de  rendre  à  chaque  âme  hnmaîne  selon  ses 
m(5ritcs.  Ne  tous  livrez  pas  aux  prestîgps 
de  Satan,  et  ne  rendez  pas  de  faux  témoi- 
gnantes ;  mais  quand  tous  aurez  à  porter  un 
jiiÇ(*ment,  appelez  de  sages  témoins,  pour 
qu  ils  rendent  témoignage,  et  quand  vous 
invoquerez  des  témoins^  que  œ  soient  des 
hommes  vraiment  dignes  de  foi.  Rendez  de 
fort  bons  jugements,  et  gardez-vous  de  vous 
laisser  séduire  par  Tappât  des  présents. 
Quiconque  aura  faussé  son  jugementi  tom- 
bera dans  le  feu  ardent.  Ne  livrez  noint 
dans  la  main  de  leurs  maîtres  les  esclaves 
dont  la  vie  est  exemplaire.  Faites  du  bien 
AUX  malheureux,  mais  en  donnant,  ne  pu- 
#>ftez  pas  votre  don.  Que  votre  main  gauche 
ignore  ce  que  votre  droite  aura  fait;  et  que 
votre  main  droite  ne  sache  pas  ce  que  votre 

S^auche  aura  fait.  Celui  qui  publie  ses  bien- 
aits  n*en  aura  pas  d*autre  récompense.  Ho- 
norez vos  Père  et  mère  et  vos  aînés  comme 
un  père.  L  enfant  qui  méprise  son  père  et 
sa  mtTe  est  (lassible  d  un  jugement.  Ne 
courbez  point  vos  têtes  sous  le  jouu;  de 
Satan  ;  détournez  vos  regards  des  objets 
illicites,  vos  oreilles  des  discours  des  mé- 
chants, et  votre  cceur  des  sentiments  de  Ten- 
vie.  L*eDvieux  ne  sera  pas  compté  parmi  les 
pacifiques.  Ne  prenez  rien  par  ruse  ni  par  vio- 
tence^  et  ne  convoitez  point  ce  qui  ne  vous 
appartient  pas.  Car  Nott'e-Seigneur  vous  ac- 
cordera ce  que  vous  n*aurez  pas  désiré,  et 
félon  son  bon  plaisir,  il  vous  enverra  le 
bien  qui  vous  d^vra  6tre  le  plus  utile.  Que 
ai  quelque  mal  voiis  arrive,  sovez  fermes, 
et  persévérez  dans  la  foi.  Cardez-vous  de 
vous  en  détourner,  aussi  bien  que  de  flé- 
chir le  genou  devant  Tapostat  Satan.  Eloi- 
gnez-vous sans  pitié  de  Thomme  qui  aura 
adoré  Sat^n.  Si  cependant,  docile  à  vos  re- 
montrances^ il  revient  à  la  foi  et  rend  témoi- 
gnage au  Seigneur  unique  de  toute  créature» 
au  Roi  Très-Haut  de  là  lumière,  qui  sul>- 
aiste  par  lui-même,  prenez-le  en  atfection» 
amenez-le  parmi  vous,  et  ollrez-lni  de  tout 
ce  que  vous  aurez.  Mais,  si  loin  d'être  do- 
cile à  l£(j>arole  il. persiste  à  renier  sa  foi  et 
à  ne  ms  rendre  ce  témoignage,  que  pour 
ses  péchés  il.soit  mis  b  la  question.  Celui 
qui»  après  avoir  péché  dans  sa  jeunessci  se 
repent  at  ne  pèt-he  pi  as,  trouvera  le  Sei- 

{;neur  propice.  Car  le  Roi  très-haut  de  la 
umière  est  un  roi  clément  et  miséricor- 
dieux, qui,  oublie  et  pardonne.  Qui  donne, 
et  cesse  ensuile.de  donner,  tombera  dans  le 
brasier  ardent,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  expié  ses 
liécliés.  Ra^fsasiez  celui  uui  a  faim;  dé- 
saltérez celui  qui  a  soii;  couvrez  celui 
aui  est  nu  ;  payez  le  [>rix  de  la  rançon 
u  captif  juste  et  fidèle,  et  rendez-lui  la  li- 
berté. Or,  ce  n'est  ni  avec  l'or  ni  avec  l'ar- 
geiil  que   vous  rachèterez  le  captif;  mais 


c'est  avec  une  parole  de  vie  que  irona^li  t^ 
rez  passer  des  ténèbres  i  la  lumière»  du  mal 
au  bien,  de  la  foule  des  infidèles  h  Tasseai- 
blée  des  Gdèles,  de  l'erreur  à  la  vériié,  de 
l'apostasie  et  de  l'impiété  au  coite  et  A  l'a- 
doration de  votre  Seigneur  infiai  t  sans 
bornes.  L'homme  gui,  suivant lessentiers  de 
la  justice  et  de  la  loi,  aura  fait  entrer  daD& 
les  mêmes  sentiers  de  justice  et  de  fpi  TAnia 
qu'il  aura  rachetée,  sera  grand  dans  rassem- 
blée des  fidèles.  Celui  qui  pour  l'amour  du 
Seigneur  aura  livré  son  corps  à  rhomicide, 


Mai)  Conipar.  saint  Paul. 
(125)  C'est  à-<lire  de  faire  le  repas  funèbre  coinine . 
disaient  les  anciens. 
(126]  On  voit  couiliien  est  ancienne  dans  l^EgUs^c 


montera  pur  et  sans  tache,  aui  lieux  de  la 
lumière  oi^  il  verra  le- Seigneur.  Mais  celui 
qui  aura  aimé,  entassé  l'or,  l'argent  elles 
autres  richesses  de  ce  monde,  tombera  dans 
un  feu  ardent.  Soit  que  vous  vous  teniez 
debout,  ou  que  vous  vous  asse yiei,  soil  que 
vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  que  vous 
sortiez  ou  que  vous  entriez,  que  vous  tra- 
vailliez ou  que  vousi  vous  reposiez,  dans 
toutes  vos  actions  enfin,  souvenez-vous  de 
célébrer  le  nom  de  votre  Seigneur*  du  roi 
très-haut  de  la  lumière»  du  Seigoeur  de  toa-. 
les  les  créatures  (124).  Allez  droit  au  Jour- 
daûi,  et  baptisez-vous  :  mais  bajfrtisez  sur* 
tout  vos  âmes.  Célébrez  son  origine  et  man- 
gez ;  célébrez  sa  source  abondante  et  buvez; 
oénibsez  son  onde  salutaire  et  parfamée,  al 
retirez-vous.  Quand  une  âme  aura  brisé  sas 
liens  et  quitté  son  enveloppe  mortelle,  gar- 
dez-vous de  la  pleurer,  ni  de  rompre  en 
son  honneur,  dans  le  deuil  et  les  larmes,  la 
pain  du  sépulcre  (1^).  Quiconque  aura 
pleuré  une  flme,  se  verra  environné  par 
une  mer  et  un  déluao  de  calamités  ;  celai 
qui  pour  elle  aura  déchiré  sa  robe,  sera  en- 
veloppé du  vice  comme  d'un  yètement  ;  ce- 
lui enfin  qui  aura  arraché  sescheveak,  sera 
relégué  sur  le  mont  ténébreux.  Mais  aussi- 
tôt que  l'âme  aura  quitté  Tun  d'entre  vous, 
ne  faites  entendre  a  ceux  qui  vous  entou- 
rent que  des  paroles  de  foi  et  de  résigna- 
tion :  exhortez-les  à  ne  pas  défaillir  ;  da^ 
mandez  pour  elle  (stipem),  et  pour  honorer 
sa  mémoire,  distribuez  du  [Miîn  aux  pauvres. 
Prononcez  son  oraison  funèbre,  faites  des 
prières  et  célébrez  Toflice  divin  pour  elle. 
(126).  Du  reste,  revêtez  le  mort  de  ses  [m- 
pres  habits,  couvrez  son  visage  de  son  voile„ 

frayez  le  prix  de  sa  rançon  (127),  et  implorez 
é  Seigneur,  pour  lui  plein  de  miséricorde: 
O  pacifiques  et  fidèles,  donnez  au  merce- 
naire le  prix  de  son  travail,  ne  le  retenez 
pas  injustement.  Gardez- vous  aussi*  0  paci- 
fia ues,  par  le  i^ora  du  Seigneur,  de  ne  point 
dé()ouiller  votre  prochain.  Qui  aura  fait  tort 
à  son  frère,  sera  privé  lui-même  des  bicKS 
du  monde  de  la  lumière.. Quand  vous  aurez 
donné  votre  parole,  n'y  manquez  jamais,  et 
quflfnd  vous  aurez  tendu  la  main  droite  {lour 
assurer  une  promesse,  soyei  îoujours  Qdè-. 
les.  Car  sachez  que  la  loi,  qui  règle  les  de* 
voirs  des  hommes,  émane  des  spicudeuc: 

la  pratique  de  prier  pour  les  morts. 

(Ml)  Afin  qu*it  ne  reste  pas  dans  le  séjour  d*ef 
piatiou  ou  le  puriptoire. 
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nagiiifiqtiès  de  lA  lumière,  que  la  yérîté  dé^ 
coule  de9  seigneurs,  et  que  l'une  ei  rautre 
sont  la  règle  de  conduite  des  majestés  ei 
des  rois  de  la  lumière,  qui  pratiquent  à 
Tenvi  les  œuvres  de  Justice,  et  gardent  fi- 
dèlement leur  parole.  Quand  donc  tous  ayez 
pris  quelque  engagement,  et  que  votre 
droite  en  aura  sanctionné  la  promesse,  ne 
cherchel  pas  k  vous  y  soustraire.  Soyez 
humbles,  doux  et  soumis  envers  les  doc* 
teurs,  oui  vous  enseignent  la  sagesse  et  la 
vérité.  Ne  recevez  aucun  intérêt  de  ceux 
nue  votre  Seigneur  a  préposés  k  votre  tôte. 
^1  vous  faites  autrement,  votre  Seigneur 
yous  repoussera,  et  vous  irez  brûler  dans 
un  feu  ardent.  Ne  consultez  ni  les  diseurs 
de  bonne  aventure»  ni  les  Cbaldéens,  car 
les  uns  et  les  autres  marchent  dans  les  té- 
nèbres. Ne  (laites  pas  non  plus  de  sennents 
mensongers,  car  celui  qui  s*en  rend  coupa^ 
ble,  sera  plon^dans  les  ténèbres.  Ne  vous 
nourrissez  pomt  de  la  chair  des  animaux 
morts  ou  de  porcv  et  ne  mangez  point 
de  ceuir  qui  auront  perdu  lu  vie  en  mettant 
tMis  leuvs  petits,  ou  par  la  voracité  d*une 
lt)éte  féroce.  Mangez  de  la,  chair  des  ani- 
maux herbivores.  Ce  qui  est  de  la  lumière, 
appartient  à  la  lumière;  ce  qui  est  des  ténè-» 
l)res,  appartient  aux  ténèbres.  Ne  mangez 
pas  de  ce  que  lefernluura  point  abattu,  non 
plus  que  cfe  ce  qi»i  aurait  été  laissé  en  gage 
pour  de  Tor  on  de  Targent,  car  vous  tombe^ 
riez  dans  le  gouffre^  dévorant.  Ne  vous  livrer 
point  à  la  débauche,  rm  chant,,  k  la  danse  ; 
gatxiez-vons  surtout  du  chant  perfide  de  Sa- 
tan, plein  de  ruse  et  de  prestiges;  il  séduit 
les  cœurs  des  fidèles.  Mais  aimez-vous  et 
supportez-vous  les  uns  les  autres;  ceignez 
vos  reins  avec  la  sagesse  de  votre  Seigneur, 
demeurez-^  fidèles,  et  que  la  patience  voua 
soutienne  jusqu*k  la  fin  de  votre  vie.  Exercez 
l'hospitalité  et  la  miséricorde  envers  les  (pa- 
cifiques que  frappe  la  persécution.  Mais  que 
surtout  il  n'y  ait  entre  vous  ni  haine,  ni  en- 
vie,  ni  discorde.  Aussi  dès  que  le  feu  de  la 
colère  embrasera  votre  cœur,  hâtez- vous  de 
rétouflTer.  C'est  k  la  parole  de  vérité*  de  votre 
Seigneur  que  vous  devez  soumettre  votre 

SBur.  Car  resnrit  des  superbes  est  plein  de 
.  ste  et  du  fiel  de  Satan,  et  ni  la  sagesse  de 
la  vérité^  ni  la  foi  ne  le  peuvent  réluire. 
Celui  Ik  donc  qui  né  soumettra  point  à  la 
tn  son  esprit  el  son  cœur,  périra  par  le  glaive, 
et  réglée  ;  il  périra^  dis-je,  par  le  glaive  et 
répée,  et  tombera  dans  la  géhenne  de  flam- 
mes. De  qui  veut  voc»  fiiire  un  bienfait,  re- 
oevez-le,  et  gardez-vous  de  le  mépriser;  au 
eontraire,  soyez  pour  lui  plein  de  bienveil- 
lance et  de  considéralioa.  J*ai  dit  de  ne 
point  mépriser  son  bienfait;  car  si  vous  le 
méprisiez,  vous  n*en  seriez  plus  digne$>  et 
il  cesserait  uvec  raison  ëe  vous  en  faire. 
Quand  vous  voyez  un  homme  de  bien,  allez 
'^è  trouver,  dei!Qandez4iii  oonvbil,  et  agissez 
^  conséquence;  si,  au  contraire,  vous  ren- 
contrez UB  homme  pervers^  Cayez-ie,  quand 
ipème  ce  serait  un  sage;  ear  vous  ne  devez 
pas  être  sages  de  sa  $agesse>  ni  ftiire  les 
ip^m^s  œuvres  c^ue  Vui,  Qi  marcher  daas  la 
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même  voie.  Dans  toutes  vos  ceuYres,  propo- 
posez-vons  uRe  fin  et  une  mesure.  Après 
les  prières,  les  actions  de  grâces  et  le  miUe 
qui  sont  dus  k  votre  Seigneur,  accomplissez 
autant  qu'il  est  en  vous  ce  que  demandent 
la  gratitude,  la  munificence,  la  bonté,  la 
miséricorde  et  la  fidélité  aux  promesses. 
Voilé  les  œuvres  qu*il  vous  faut  faire,  sans 
cesse  et  sans  mesure,  O  mes  fidèles  et  paci- 
fiques, tout  ce  que  vous  regarderiez. comme 
mal  et  odieux,  s'il  vous  était  fait  k  vous- 
mêmes,  ne  le  faites  pas  k  votre  prochain  : 
mais,  au  coi^traire,  laites-lm,  autant  que 
vous  en  aurez  le  pouvoir,  tout  ce  qui  vous 
semblera  bon  et  nonnête  pour  vous.  Su|)^ 
portez-vous  les  uns  les  autres.  Ecoutez,  A 
mes  élus,  croyez,  et  accomplissez  la  parole 
de  votre  Seigneur.  Croyez  avec  votre  cœur, 
voyez  de  vos  propres  yeux,  écoutez  de  vos 
propres  oieilles,  parlez  de  votre  propre  bou- 
che, et  apportez  de  vos  propres  mains  les 
dons  et  les  offrandes  que  vous  ferez  :  mais, 
en  tout,  que  ce  soit  k  la  volonté  de  votre 
Seigneur,  et  non  k  la  concupiscence  du 
corps,  ou  aux  insinuations  perfides  de  Ta- 
postât  Satan.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
dans  la  beauté  des  corps  ;  elle  |)asse  si  vite  1 
Ne  vous  confiez  pas  non  plus  k  Tapostat 
Satan,  qui  pervertit  sa  voie,  et  ne  pourra 
jamais  se  racheter  des  flammes  dévorantes 
cpii  dévorent  et  consument  les  démons  et 
toute  la  famille  do  Satan,  dont  les  membres 
enchaînés  dans  ce  monde,  sont  condamnés 
à  servir  les  enjhnts  d'Adam.  Celui  qui  s'é- 
carte de  la  parole  du  Seigneur,  s'ouvre  un 
chemin  au  mal,  et  la  main  de  Satan  est  bien 
près  de  peser  sur  Fui.  Mais,  qui  résiste  à 
Satan,  se  ferme  la  porte  de  rabtme.  Soumet* 
tez-vous  donc  à  la  volonté  de  votre  Sei** 
gneur,  et  vous  arriverez  |>ar  votre  puretA 
au  séjour  de  la  lumière.  Ne  faites  pas  d'in- 
jure aux  faibles,  et  k  ceux  qui  ne  peuvent 
se  venger.  Né  changez  point  sans  motif  les 
limites  déjk  établies,  et  ne  dérang.ez  etas  les 
bornes  placées  depuis  longtemps.  Celui  qui 
y  touche  injustement,  sera  condamnée  Exer- 
cez sagement  votre  miséricorde,  et  que  vo*i 
tre  compassionr  soit  tempérée  \)ar  la  raison. 
Ne  cherchez  pas  k  vous  plaire  les  uns  aux 
autres  par  l'extérieur  seulement,  et  que  1^ 
mensonge  et  la  fraude  ne  souillent  point, 
vos  lèvres.  Celui  qui  ne  s'efforcera  de  plaire^ 
que  par  des  agréments  extérieurs,  sera  pré-, 
cipité  dans  le  feu  dévorant.  Imprimez  sur 
tout  votre  corps  le  caractère  du  Seigneur^ 
et  conservez- le  soigneusement  jusqu'au^ 
jour  où  vous  quitterez  votre  enveloppe  ma-^ 
térielle,  jiisquk  ce  jour  de  délivrance.  Ob-^ 
servez  le  grand  ieune  :  persévérez  dans  la^ 
foi  ;  adorez  et  célébrez  votre  Seisneur,  aul 
est  celui  de  toutes  les  créatures.  Ne  rendes 
point  de  culte  ni  k  Satan,  ni  aux  idoles  des 
astres,  qui  ne  sont  en  ce  monde  que  )K>ur, 
nous  servir.  Sachez,  du  reste,  que  leur 
obélssanpt  j«^  a  proportionnée  k  votre  foi 
Si  vou&ne  méprisez  point  la  parole  de  votiu 
Seigneur,  les  démons  se  cactioront  de  de- 
vant vous.  Gardez  vos  y«ux  de  tout  reganl 
apitrobateur  du  mal,  ne  le  f»ite5,  ne  le  vovea 
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même  pas.  Gardez  votre  bouche  de  loui  taux 
discours,  et  que  la  médisance»  la  rose  et  le 
mensonge  no  souillent  point  vos  lèvres. 
Gardez  vos  oreilles  de  tout  mauvais  propos; 
et  que  la  malice  soit  aussi  étrangère  à  vos 
discours  qu*à  vos  actions.  Gandez  votre 
cœur  et  attachez-le  fortement  à  la  foi»  et 
que  le  mal  soil  aussi  éloigné  de  vos  pensées 
que  la  ruse  dans  vos  rapports  avec  vos  frè- 
res. Celui  c^ui  agit  avec  fraude,  et  dont  l'âme 
n*est  point  innocente  et  juste,  prière,  action 
de  grâces,  adoration,  bienfaisance,  accom- 
plissement de  ses  devoirs,  il  ne  peut  rien 
faire  qui  lui  soit  compté;  le  feu  ardent,  voilà 
son  seul  avenir.  Ne  souillez  pas  vos  corps 
avec  des  femmes  qui  ne  soient  pas  les  vA- 
treSf  et  que  vos  mains  ne  se  trempent  pas 
dans  le  sang  des  fils  d*Adam,  Loin  de  vous 
les  enchantements  et  les  sortilèges;  gardez- 
vous  de  fléchir  le  genou  devant  Satan  Ta- 
postat,  devant  des  images  mensongères,  de 
vains  simulacres,  devant  rien  de  périssable; 
car  tout  ce  qui  a  commencé,  finira,  tout  ce 
qui  est  fait  de  main  d'homme,  sera  détruit; 
n'y  mettez  donc  point  vôtre  confiance.  Pla- 
cez-la, au  contraire,  A  mes  élus,  placez-la 
dans  le  roi  Très-Haut  de  la  lumière,  dans 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Telle 
est  la  sagesse  de  vérité,  de  justice,  de  foi, 
qui  a  inspiré  les  commandements  glorieux 
et  les  préceptes  excellents  que  vous  a  trans* 
rois  votre  Seigneur,  touchant  la  pureté,  et 
dont  l'observation  fidèle  doit  sauver  vos 
âmes.  Ces  rapiK>rt8  que  le  Seigneur  a  établis 
avec  vous,  conservez-les,  tant  que  vous  se- 
rez en  ce  monde.  Faites  le  bien,  et  quand 
vous  quitterez  vos  dépouilles  mortelles,  vous 
vous  appuierez  sur  les  bonnes  œuvres,  que 
vous  aurez  faites  en  ce  monde.  O  mes  élus, 
ne  vous  confiez  point  dans  les  rois  absolus, 
ni  dans  les  empereurs,  quels  qu'ils  soient, 
qui  ne  sont  que  des  tyrans  ;  la  puissance, 
les  armes,  la  guerre,  les  combats,  les  trou- 

Ks,  les  cohortes  et  leurs  prisonniers,  l'or, 
rgent,  les  trésors  et  toutes  les  richesses 
de  ce  monde,  ne  méritent  pas  votre  con- 
fiance. Leur  royaume  périra  ;  ni  leur  scep- 
tre, ni  leur  puissance  ne  leur  seront  d'au- 
cun secours  ;  la  mort  les  forcera  de  les  aban- 
donner, et  ils  disparaîtront  pour  être  brûlés 
par  le  feu,  jusqu'au  jour,  jusqu'à  Theure  de 
la  délivrance.  Pour  vous,  A  mes  élus,  ne 
regardez  point  avec  mépris  ce  que  vous  avez 
à*iaire  en  ce  monde,  mais  que  votre  seul  sa- 
voir soit  la  justice,  la  douceur,  l'humanité, 
l'amabilité,  toutes  vertus  qui  tirent  leur  ori- 

Eine  de  la  lumière,  ainsi  que  la  bienveil- 
mce,  et  l'amour  de  la  justice,  qui  n'ont  pas 
d'autre  source.  A  qui  vous  fait  une  prière, 
ne  refusez  pas  ce  dont  vous  pourrez  dispo- 
ser; et  que  l'honnête  homme  indigent  trouve 
auprès  de  vous  sa  prière  exaucée.  Qui  re- 
fuse à  son  frère,  quand  il  a  le  moyen  de 
donner,  sera  lui-même  refusé.  Donnez,  ce 
qui  est  toujours  possible,  l'hospitalité,  le 
pain  et  l'eau  à  qui  est  dans  l'indigence  ; 
donnez  au  voyageur  de  quoi  finir  sa  route. 
Attirez  à  vous  Tbomme  grossier  ou  qui 
Ignore  cette  doctrine,  et  que  l'instruction 


que-  vous  lui  donnerez  le  mette  en  garda 
contre  les  knposteuivs.  Jeunes  gens»  jeunes 
filles,  choisissez  avant  de  vous  marier  ;  mais 
aimez  celui  ou-  celle  que*  vous  aurez  uoe 
fois  choisi.   £|:)OU$ez  la  femme   que  vous 
chérissez  de  tout  votre  coaur;  à  celle  que 
vous  ne  croire:^  pas  assez. éprouvée,  donnez 
une  dot.  Mais  la  lemme  qui  aura  commis  des 
actions  déshonnètes  n'est  plus  digne  d'au- 
cun  amour;  fuyez  loin  d'elle,  car  elle  est 
semblable  à  un  malade  attaqué  d'un  mal  qui 
n'a  pas  de  remède.  Ne  prenez  point  pour 
é[)ouse  l'esclave  à  qui  son  mattre  n-a  fioint 
rendu  la  liberté;  et  ne  livras^  point  vos  en- 
fants en  servitude.  Quand  vous  serez  sur  le 
point  de-  prendre  une  esclave  pour  femmei 
payez  le  prix  de  sa  liberté,  et  vous  aerei 
heureux;  mais  ne  prenez  {loint  celle  oui 
n'aurait  pas  été  émancipée  d'une  maniera 
ou  d'une  autre,  et  ne  faites  point  de  vos  en- 
fants des  esclaves.  Celui  qui  prosi-^ira  ses 
enfants  ou  ses  filles,  et  qui  les  réduira  ea 
servitude,  au  jour  où  ils  feront  aiielque  bute» 
et  que  leur  maître  sera  irrite  contre  eux,, 
s'en  verra  res|)on5abIe,  et  leurs  crimes,  s'ils 
en  commettent,  pèseront  sur  sa  tête.  Appre- 
nez à  aimer  la  justice  d'une  épouse  juste. 
Ce  qui  ne  dépend  que  de  la  volonté  suprême 
de  votre  Seigneur,  ne  vous  le  demandez 
point  les  uns  aux  autres,  jusqu'à  ce  que  le 
cours  de  votre  existence  soit  terminé.  Celai 
qui  se  sera  mal  conduit  avec  son  épouse, 
laissez-le,  et  ne  cherchez  point  à  punir  sa 
perfidie  par  sct  perte.  Celui  qui  aura  brûlé 
d'un  amour  désordonné  pour  ««  monde,  ou- 
tre qu'il  éprouvera  bientAt  le  danger  de  sei 
séductions,  se  rendra  justiciable  du  tribu* 
nal,  et  sera  jeté  dans  les  ténèbres.  S*il  vous, 
naît  des  enfants,  cherchez  à  former  leur  âme,, 
apprenez-leur  des  prières  et  des  actions  de 
grâces  qui  n'aient  rien  de  trompeur  ni  de 
nuisible.  Montrez-leur  les  voies  de  la  jus- 
tice et  de  la  foi',  et  quoique  dans  le  célibat, 
éloignez-les  detout^éché.  Celui  (}ui  s'éloi- 
gne une  première  fois  de  vous  et  de  la  pa- 
^ole  du  Soigneur,  ramenez-le  dans  la  bonne 
voie,  et  soutenez-le  ;  s*il  s'éloigne  une  se- 
conde fois,  ramenez-le,  cette  seconde  fois, 
ce.tte  vigne  débile;  s'il  réitère  une  troisième 
fois,  pardonnez  encore  cette  troisième  fois  ; 
pais  si,  après  avoir  ramené  et  soutenu  cette 
plante  indocile,  elle  ne  peut  encore  se  sou- 
tenir elle-même,  il  faut  prendre  les  moyens 
extrêmes;  amenez-le  coupable  à  la  porte  du 
tabernacle,  faites-lui  entendre  les  pieux  dis-^ 
cours,  les  saintes  exhortations,  monirez-lui 
les  livres  dont  la  lecture  puisse  éclairer  son 
esprit,  et  enflammer  son  cœur.  S'il  obéit  à 
la  parole,  et  qu'une  foi  plus  vive  le  ramène 
dans  une  meilleure  voie,  prenez-le  en  ami- 
tié; et,  pleins  d'indulgence  pour  lui,  réta-* 
blisscz-le  dans  sa  première  place.  Mais  si, 
indocile  à  la  parole,  il  ne  revient  point  à  la 
foi,  et  à  des  sentiments  meilleurs,  c'en  est 
fait,  arrachez  cette  mauvaise  vi^ae,  et  plan-* 
tez-en  une  bonne  à  sa  place;  bien  plus,  re- 
belle h  la  parole,  insoumis  à  la  foi  qui  le 
rap|)elle,  qu'il  soit  mis  à  mort  par  la  main 
mèine  du  gouverneur,  pour  de  là  tombes 


hz 


PAJIT.  I.  —  TEXTES  DE  L* ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  DADAM. 


64 


dans  les  flammes  éternelles.  Car»  parce  quïl 
n'a  point  regardé  ce  qu'on  montrait  à  ses 
jeui,  parce  qu'il  n'a  point  écouté,  ce  qu'on 
disait  a  ses  oreilles»  il  sera  destiné  a  ali- 
menter le  feu  consumant.  Quand  vous  voyez 
des  misérables  affligés  de  plaies  ou  de  quel- 
que infirmité  corporelle;  mais  du  reste, 
.  hommes  pacifiques,  ne  les  tournez  point  en 
dérision  en  votre  cœur;  car  les  corps,  dits 
de  chair  et  de  san§,  sont  destinés  aux  dou- 
leurs et  aux  infirmités;  les  infirmités  et  les 
douleurs  les  consument;  mais  les  Ames 
inaccessibles  aux  soufl'rances  corporelles 
ne  sont  souillées  que  par  les  actions  impu- 
res qu'elles  commettent.  Celui  qui  n'aura 
point  iait  provision  de  sagesse,  tombera  dans 
les  pièges  de  ses  ennemis;  celui  oui  aura 
obéi  aux  désirs  de  sa  chair,  sera,  a  cause 
d'elle,  plongé  dans  les  ténèbres.  Ceux  qui 
auront  suivi  la  volonté  de  Satan,  iront  au 
feu  avec  Satan,  mais  celui  qui  aura  réglé  la 
sienne  sur  celle  du  roi  Très-Haut  de  la  lu- 
mière, ne  restera  point  obscur  en  ce  monde. 
Quand  le  temps  de  sa  vie  sera  passé,  les  an- 
Çes  de  la  lumière  le  précéderont;  avec  eux 
il  s'élancera  dans  les  hautes  régions,  la  face 
brillante  et  radieuse;  cardiaque  ange  lui 
donnera  de  sa  splendeur,  chacun  le  revêtira 
de  sa  lumière;  sur  sa  tète  on  placera  une 
couronne  de  pureté;  il  devienara  sembla- 
ble aux  anges  de  splendeur,  qui  lui  ensei- 
gneront l'action  de  grâce,  et  les  règles  de  la 
piété.  Alors  l'adoration  deviendra  son  occu- 
pation continuelle;  bercé  dans  les  nuages 
lumineux,  il  adorera,  il  célébrera  sans  cesse 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  qui  pour  lui 

(>lein  de  miséricorde,  l'aura  sratiûé  dans  ce 
ieu  magnifique  d'une  félicite  sans  borne  et 
sans  fin  ;  il  n*aura  plus,  pour  gêner  son  ac- 
tion, l'enveloppe  grossière  de  son  corps  ma- 
tériel; mais  un  corps  spirituel,  splendide, 
imr,  incorruptible  (128).  C'est  ainsi  que 
l'homme  juste  et  fidèle  à  l'antique  religion 
sera  affermi  dans  les  siècles  des  siècles. 

O  mes  élus,  ne  rendez  aucun  hommaçe 
aux  anges  qui  président  au  jour  et  à  la  nuit, 
car  la  splendeur  du  jour  n  émane  pas  de  la 
lumière  des  créatures  (129}.  Point  d'hom- 
mase  non  plus  au  soleil  radieux,  qu'il  s'ap- 
pelle Kadusch,  Adunaï,  £1-£1  ou  autrement 
(130).  Dès  que  la  ville  des  Juifs  (131),  dès 
que  Jérusalem  sera  édifiée,  Adunaï  y  susci- 
tera le  prophète  Ibrahim  (Abraham)  ;  il  sus- 
citera ensuite  du  mont  Sinaï  Mescho,  c'est- 
à-dire  Moïse,  lui  donnera  l'empire  dumonde, 

(128|  Ce  passage,  qui  parait  avoir  été  copié  sur 
eelui  de  saint  Paul,  semble  favoriser  ropinion  de 
quelques  philosophes  modernes  qui  pensent,  no5 
•ans  raison,  que  1  homme  en  ce  monde  a  deux  corps, 
Vun  matériel,  Tautre  plus  subtil,  formé  des  fluides 
iin 'pondérables;  quelques-uns  rappellent  corpt  ma- 
gnétique.  Après  la  mort,  le  corps  matériel  sera 
anéanti  pour  les  bons,  qui  u*auroni  plus  à  leur  ser< 
vice  qu*un  corps  fluide,  auquel  conviennent  assez 
ks  qualités  dont  parle  saint  Paul. 

(129)  Paroles  qui  connrniciit  une  Irailition  fort 
ancienne  et  universellement  répandue  sur  les  génies 
cl  les  anses  subalternes. 

(130)  uauteur  du  tirrr  d'Adam  aiïeiip  p:ii-l<>*jt 


et  par  ses  mains  se  fera  élever  un  «taberna- 
cle. Alors  apparaîtra  cette  nation  ignoble, 
qui,  tout  en  immolant  en  sacrifice  de  gras- 
ses offrandes,  tout  en  faisant  couler  son 
sang  dans  le  sanctuaire,  commettra  des  ac- 
tions défendues,  et  s'appellera  le  peuple  de 
la  maison  d'Jsraêl.  11  se  circoncira  avec  le 
glaive,  et  de  son  sang  se  lavera  la  face,  et 
se  frottera  les  lèvres.  Les  hommes  oublie- 
ront leurs  épouses  pour  s'approcher  les 
uns  des  autres  dans  un  commerce  infime, 
méprisant  la  parole  du  Seigneur,  pervertis- 
sant leur  foi.  Aussi  seront-ils  nommés  avec 
raison  pécheurs.  Quant  à  moi,  je  vous  le 
déclare  à  vous  tous,  mes  disciples,  élus, 
})acifiques  et  fidèles, qui  vivrez  en  ce  temps  : 
ne  faites  point  leurs  œuvres,  ne  participez 
ni  à  leurs  repas,  ni  à  leurs  boissons,  n'é- 
pousez point  leurs  filles,  ne  leur  donnez 
point  les  v&tres  en  mariage.  Race  d'escla- 
ves et  d'adultères,  loin  de  rendre  à  leur 
Seigneur  l'hommage  qui  lui  est  dû,  ils  se 
détourneront  de  ses  commandements,  dés- 
avoueront Moïse,  le  prophète  de  TEsprit, 
qui  leur  donnera  sa  loi,  et  démentiront  leur 
noble  origine,  Ibrahim,  cet  autre  prophète 
de  l'Esprit,  sur  le  mont  Sinai,  qui  plein 
d'amour  pour  son  Seigneur  Adunaï,  se  dis- 
tinguera de  son  père  par  la  circoncision, 
et,  voyageur  errant  par  le  monde,  se  cher- 
chera un  lieu  de  repos,  et  se  dressera  un 
tabernacle.  Ne  vous  mêlez  donc  point  à  ces 
Juifs,  car  vous  ne  seriez  pas  longtemps  fidè- 
les à  la  seule  véritable  doctrine.  Ce  n'est 
pas  tout  :  de  cette  race  impie  sortiront  d*au- 
tres  peuples,  parlant  d'autres  langages.  Or, 
c'est  de  ces  peuples  de  mensonge,  c'est  de 
leurs  faux  prophètes,  c'est  de  leurs  apôtres 
apostats,  que  mon  Seigneur  m*a  ordonné 
surtout  de  vous  entretenir.  Ces  hommes 
impurs  se  vautreront  sur  le  sein  des  fem- 
mes, et  les  femmes  concevront,  et  elles  en- 
fanteront; mais  ceui  qui  naîtront  de  ce 
commerce  impudique,  n'auront  du  corps 
que  l'apparence  (132);  c'est  sous  cette  ap- 
parence trompeuse  qu'ils  pervertiront  la 
plus  excellente  de  toutes  les  doctrines, 
et  introduiront  dans  le  monde  le  mensonge, 
la  fraude,  les  choses  déshonnètes.  Us  se 
donneront  pour  profthètes;  ils  diront  :  nous 
sommes  apôtres.  Biais  moi,  qui  suis  le  pre- 
mier des  apôtres,  je  vous  dis  à  vous,  et  à 
tous  les  fils  d'Adam  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
doivent  naître  en  ce  monde,  je  vous  répète  : 
Gardez-vous  d'écouter  les  discours  de  ces 

pour  les  Juifs  un  mépris  particulier.  Il  les  accuse 
en  ce  passage  d*adorer  le  soleil,  dont  les  noms  con- 
sistés ici  ne  sont  autres  queceux'du  Dieu  trois  fuis 
saint  deMoise. 

(151)  Norberg  traduit  constamment  le  mot  qui 
signitie  Juif  par  avorton.  C'est  une  erreur  déjà  re- 
levée par  M.  de  Sacy. 

(152)  L*auteur  parait  vouloir  dire  que  de  ce  coin 
merce  impur  naîtront  des  espèces  de  génies  malf:ii- 
sants,  à  apparence  corporelle,  qui  pervertiront,  eir. 
(  Ce  qui  suit  semble  le  faire  supposer.  )  Yoy.  plus 
bas.  Il  est  ici  peut-être  fait  allusion  au  commerce 
dos  ange^  avec  les  fillcb  des  hommes  dont  il  est  pBr;é 
dans  ta  tjcuèse^ 
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«liges  de  rappstasie  ;  apostats,  ils  rendront 
apostats  les  fils  des  hommes»  et  les  feront 
s  enorgueillir  de  Tor»  de  Targent»  des  riches- 
sas  et  des  trésors,  des  possessions,  des  si- 
mulacres, des  ouvrages  périssables,  des 
chants»  et  de  tout  ce  qu*on  peut  désirer  en 
ce  monde.  A  leur  instigation  les  fils  des 
hommes  prendront  les  armes,  s'engageront 
-entre  aui  dans  les  horreurs  et  les  ançoises 
des  combats  ;  alors,  au  milieu  des  misères 
et  des  terreurs  qu'ils  auront  enfiintées,  ils 
diront,  ces  génies  malfaisants  :  qu'on  nous 
craigne,  qu'on  nous  adore,  qu*on  nous 
dresse  des  autels.  Or,  soit  nar  leur  lAche 
complaisance,  leurs  caresses,  leurs  flatteries  ; 
soit  iMir  ruse  et  par  fraude,  ils  finiront  par 
séduire  les  enfants  d'Adam,  se  gagner  leur 
ccnir,  et  sous  le  manteau  hypocrite  du  nom 
de  Dieu,  à  force  de  mensonse  et  de  trom- 
|)eries,  s'attirant  lestime  publique  par  des 
jeftnes  apparents,  par  de  bonnes  œuvres  si- 
mulées, (lar  de%  livres  adroitement  conçus 
et  écrits,  ils  paraîtront  tout  remplis  de  cette 
sagesse  dont  le  Seigneur  très-haut  m*a  seul 
revêtu,  et  que  je  suis  venu  vous  présenter. 
C'est  ainsi  que,  par  des  discours  trompeurs, 
ils  aveuglemnl  les  Ames,  ils  pervertiront  les 
cœnrsi  et  introduiront  la  folie  dans  le  monde. 
Aussi  je  vous  le  répète,  A  mes  disciples, 
jugez  les  prophètes  du  mensonge,  et  ne  vous 
écartes  pas  de  la  voie  de  votre  Seigneur. 
Car  oes  prophètes,  ees  anges  d'a(K>stasie, 
ces  apAtres,  au  nombre  de  trois,  prendront 
l'apparence  des  anoes  de  lumière,  pour  se 
répandre  partout  I  univers.  Mais  je  vous  les 
signale  par  avance  :  non,  ils  n'ont  rien  de 
semblable  k  nous  I  Leur  lumière  n  est  point 
véritable  ;  c'est  un  vêtement  de  feu,  mais 
somlMPe,  mais  épais  comme  la  fumée  et  les 
ténèbres.  Et  cependant  ce  seront  des  prophè- 
tes, mais  des  prophètes  du  mensonge  !  Or, 
je  vous  le  dis^  6  vous  qui  êtes  pacifiques  et 
fidèles,  ne  vous  écartez  point  de  la  parole  de 
votre  Seigneur.  Revêtez-vous  d'étotes,  de 
voiles  blancs,  symboles  de  l'eau  que  donne 
la  vie;  mettez  sur  vos  têtes  de  blanches 
tiares,  semblables  k  ces  couronnes  de  splen- 
deurs qui  environnent  la  tête  des  anges  do 
lumière.  Ceignez  vos  reins  «t)mrae  le  font 
les  génies  radieux;  enveloppez-vous  do 
Tnanteau,  pour  que  la  j;loire  vous  envelop- 
pe ;  remplissez  vos  mains  de  perles,  de  ces 
perles  de  vie  que  les  rois  de  la  lumière  re- 
rueillent  avec  tant  de  soin  (133).  Vous  qui 
des  fidèles  et  pacifiques,  ne  dites  donc  plus 
((ue  vous  i^e  savez  pas,  que  cela  vous  est 
caché,  s'il  u'apiiariient  qu'au  très-grand  et 
au  très^haut,  au  Seigneur  tout-puissant,  au 
])ieu  de  toutes  les  créatures,  de  connaître 
tous  les  mystères,  il  vous  les  a  révélés.  Re- 
vètcz-vous  donc,  fidèles  et  |)acifiques,  des 
iiriiies,  non  de  fer,  mais  des  armes  qui 
yôiis  conviennent,  je  veux  dire  du  nazaréis- 
(uc,  de  la  foi  et  de  la  justice.  Ce  que  vos 
yeux  voient,  ce  que  vos  oreilles  entendeut, 

(155)  Tout  repassage  est  ëvidcmmeirt  synibDii- 
qtie.  l/aulfnr,  dans  tin  style  oriental,  encoiiraac 
«es  coreligionnaires  à  la  pureté,  à  la  chasteté ,  à  la 


ce  que  dit  votre  l>ouche,  que  votre  Mgesse 
raciM)mplis$e  (13^)-  Car  qui  Toît  de  ses 
yeux,  entend  de  ses  oreilles*  prononea  de 
sa  bouche,  et  ne  bit  point  ce  cpiiest  honnMe, 
est  semblable  à  une  mauvaise  vigne  qui 
absorbe  la  rosée  du  ciel,  et  dont  les  feuilles 
et  les  fruits  se  dessèchent.  Malheur  k  celui 
qui  opérera  le  mensonge,  le  manque  d*iB- 
telligence  et  de  raifon  attirera  sur  lui  an 
jugement  de  mort;  il  sera  condamné  par  ses 
œuvres,  et  tous  les  enfants  d'Adam  élèveront 
leur  voix  contre  lui. 

le  vous  révélerai  ce  que  le  Seignetr  m*a 
commandé;  je  vous  parlerai  de  la  lumière 
infinie,  séjour  du  bonheur  et  de  la  Joie,  et 
des  ténèbres,  et  de  ce  feu  ardent  où  Ton  ne 
cannait  ni  repos  ni  félicité;  et  je  vous  mon- 
trerai Satan,  dé(X>uillé  de  vertu,  privé  de 
vérité,  qui  vit  kjamais  dans  ce  feu  dévorant, 
immortel  comme  lui.  Quant  è  vous.  Naza- 
réens, dans  quelque  lieu  que  vous  so^ez, 
nés  ou  k  naître,  je  vous  dirai  :  La  premièrt 
génération  de  ce  monde  sera  détruite  par  le 

Î;laive  et  la  peste  ;  mais  les  âmes,  quittant 
eurs  dénouilles  mortelles  monteront  au  se* 
i'our  de  la  lumière.  Tel  est  le  décret  immua- 
ble du  Très-Haut  |»our  les  pacifiques  et  les 
fidèles,  comme  poiir  toi,  Adam,  il  est  dit 
que  tu  passeras  mille  années  sur  la  terre. 
Cependant  tu  t'élèveras  avant  ce  terme,  et 
c'est  alors  qu'ap(>arattra  Eve,  ton  épouse,  et 
enfin  toute  ta  postérité,  excepté  Ram  et  Rud, 
sa  femme,  par  qui  le  monde  sera  pet  pétué. 
Oui,  le  monde  sera  renouvelé  par  eux,  et 
tous  associant  leurs  voix  chanteront,  de 
concert,  Thymne  que  j'ai  apporté  au  monde. 
Mais  ensuite  ce  même  monde  périra  par  le 
feu.  Car  telle  est  la  volonté  du  Seigneur  de 
la  vie  ;  il  faut  que  toutes  les  créatures  quit- 
tent leurs  dépouilles  corporelles,  excepté 
Schurbal,  l'homme,  et  Scharhabil,  sa  fem- 
me, destinés  à  ressusciter  le  monde.  Aussi 
Schurbaï  sera-t-il  nommé  Se  chef  de  la  gé- 
nération. Quant  aux  âmes  que  le  feu  doit 
faire  sortir  de  ce  monde,  elles  monteront 
toutes  au  séjour  de  la  lumière.  Et,  ainsi, 
elles  n'accuseront  jH)int  de  mensonge  la  pa- 
role que  leur  Seigneur  leur  a  donnée.  Or, 
denuis  la  génération  de  Ram  et  de  Rud,  jus- 
qu  à  celle  do  Schurbaï  et  de  Scharhabil,  les 
hommes  célébreront  les  paroles  et  observe- 
ront fidèlement  le  discours  de  la  gloire.  Mais 
quand  vingt-cinq  générations  se  seront  écou- 
lées, le  monde  périra  par  l'eau,  et  les  fils  de 
rhorame  se  dépouilleront  de  leurs  corps.  Car 
tel  est  le  décret  éternel  de  celte  génération  : 
les  corps  tomberont  en  dissoluttoTi,  mais  les 
Ames  monteront  dans  le  séjour  de  la  lumière^ 
h  l'exception  de  Nuh  et  de  Nurajto  sa  fem- 
me, ainsi  que  Schum,  Jamin,  et  Jafet,  fils  de 
Nuh,  qui  seront  préservés  des  eaux  du  dé- 
luge, et  par  lesquels  le  monde  sera  per- 
pétué. Or,  de  Schurbaï  et  Scharhabil  à  Nuh  il 
s*écoulera  douze  générations.  C*est  alors 
qu*avec  deux  génies,  nos  i>ërcs,  j'aauou- 

pratiqnc  Hes  bonnes  œnvret. 

(134)  Cest'à-ilin^  agissez  conforinétnenl  à  vus 
paroles,  t  vos  croyances,  eic* 
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cerai  au  m(Hide  rhfinne  dÎTiii.  Depuin  Nuh 
et  son  arche,  jusoii'à  ItMrahîin,  k  prophète 
de  Tesprit,  et  jusqu'k  Mcscho,  et  la  cons- 
truction de  la  ville  de  Jérusalem,  il  y  aura 
neaf  ffénéralions.  C'est  alors  que  naîtra  le 
roi  Schelimun  (135),  fils  de  Darid,  futur  rai 
de  Judée  et  fondateur  de  la  ville  de  Jéru- 
salem.   Les    diables    et  les   démons    }uî 
seront  soumis  jusqu'au  moment  où  son  or* 
gneil  éloignera    de  lui  la  miséricorde  du 
Seigneur.  A  ce  moment,  il  se  verra  aban- 
donné de  tous,  et  son  royaume  périra.  C'est 
ainsi  que  quiconque  s'élèvera  sera  humilié 
jus({tt'a  la  honte.  Cependant  depuis  Mescbo 
Lar  Anero  jusqu'k  la  fin  du  monde,  il  y  aura 
toujours  des  âmes  juste»,  constantes  dans 
leur  foi  ;  mais  il  v  aura  aussi  des  |r)ropbèles 
de  mensonge,    epars  dans  les  différentes 
villes,  et  de  mdme  qu'il  y  aura,  disséminées 
en  tous  les  lieux,  des  Dations  dé  langues  dif- 
férentes, ainsi  ces  esprits  impies  se  répan* 
dront  par  toute  la  terre,  pour  dominer,  et 
pour  tromper  les  hommes.  Alors  on  verra 
s'élever  un  lieu  contre  un  autre  lieu;  une 
ville  déclarer  la  guerre  k  une  autre  ville  ;  le 
sang  coulera  à  grands  flots  :  chacun  sera 
pressé  par  un  vil  intérêt  è  réclamer  même 
ce  qui  ne  lui  est  {)as  dû.  Les  sept  anses 
d'imposture  viendront  et  ils  gagneront  des 
adorateurs.  Le  premier  de  tous,  c'est  le 
soleil  ;  le  second,  qui  est  un  e6|>rii  impu» 
di<fue,  s'appelle  Lehbat    Astro   Amauret; 
te  troisième  sera  le  meesie   du  mensonge, 
qui  corrompra  la  doctrine  primitive;  le  qua- 
trième s'appelle  8in,  qu'on  nomme  encore 
Siroel  Schuril;  le  cinquième  est  Kiven;  le 
sixième  Bel,  et  le  septième  Nerig.  Les  dé- 
mons du  soleil  inspireront  aux  eniiiints  des 
hommes  le  mensonge,  la  hauteur  d*espfit, 
i*orguêiI  et  le  faste,  et  les  pousseront  h  ado- 
rer Ta  lune  et  te  soleil.  Les  démons  me  Ton 
nomme  Astro  apporteront  au  monde  la  folie, 
l'adultère  et  l'impureté.   Ce  sont  euK   ^ui 
apprendront  aux  nommes  les  ebants  lascifs, 
les  danses  impudiques.  Les  démons  des 
deux  sexes,  esprits  au  souffle  empesté,  iront 
çà  et  1&  sur  les  collines  et  les  montagnes;  ils 
entraîneront  les  hommes  k  vivre   errants 
comme  enx«  et  leur  enseigneront  les  prati- 
ques les  plus  abominables  ;  c'est  alors  que 
le  Messie  ap|)arattra.  Puis  les  démons  ap- 
pelés Kivas  viendront  arracher  le  bonheur 
au  cœur  de  l'homme,  lui  inspirer  le  déses- 

f>oir  et  les  larmes,  et  le  chasser  errant  par 
es  montasnes.  Enfin  les  démons  que  j'ai 
nommés  Nerig  dépouilleront  l'humanité  de 
tout  le  bien  qui  lui  restera.  Mais  laissefr- 
moj,  6  mes  disciples,  laissea^moi  vous 
parler  encore  an  messie  ëo  mensonge 
(186),  qui  doit  un  jour  tenir;  iaissei- 
njoi  vous  reconter  ses  miracles,  son  nom 
sera  Emunel  (137);  i!  se  fera  encore  appe- 
ler Icsehu,  vivifiant.  11  fera  sa  démettre  dans 
le  feu»  et  c'est  dans  uu  char  de  feu  qu'il 
viendra  à  vous  et  vous  éim  :  Venez  è  moi 

(135)  Salomon. 

H 36)  Tout  ce  passage  prouve  éviacmmenl  <itie  le 
Litre  d'Adam  est  Tonvragc  d'iiiit  pltime  bérëlîftac. 


dans  le  feu,  et  vous  ne  serei  pas  brûlés  si 
vous  croyez  eu  moi.  Non ,  il  ne  vous  fera 
point  de  maUsi  vous  allez  à  hii  pleins  de 
défiance  de  vous-mêmes,  pleins  de  confiance 
en  moi ,  si  vous  vous  rappelez  le  nom  du 
Roi  très*haut  de  la  lumière,  ce  nom  qui  suK 
vivra  à  toutes  les  créatures  et  dont  la  vertu 
doit  ôtre  dans  vos  cœurs  et  sur  vos  lèvres. 
Laissez -moi  vous  faire  encore   un  autre 
avertissement,  6  mes  disciples  :  ce  Messie 
prendra  encore  une  autre  forme  t  quoique 
vêtu  de  feu  et  resplendissant  de  lumière»  il 
se  cachera  h  vos  regards  et  vous  dira  :  Âa 
viens  de  Dieu  ;  il  ajoutera,  cet  esprit  de 
mensonge,  je  suis  le  Fils  de  Dieu ,  cVt  mou 
Père  qui  m'a  envoyé  vers  vous.  Il  vous  dira 
encore  :  Je  suis  le  premier  des  a^ètres,  je 
suis  Abel  Zivo,  je  viens  d'en  haut.  N*ayez 
aucune  foi  en  lui,  car  ee  n'est  poSnt  avec  un 
vêlement  de  feu  que  je  viendrai  visiter  les 
hommes  à  cette  époque  ;  mais ,  avant  le  dé» 
luge  de  Nu ,  apparaîtra  sur  la  terre  le  génie 
Aniisch  (198),  qui  passera  deux  mille  ans 
dans  ce  monde  avant  l'arrivée  des  dernière. 
Son  vêtement  est  comme  l'eau  des  uuagea 
voilant  la  splendeur  de  son  corps.  Il  viendra 
par  la  vertu  du  Hoi  très-haut  de  la  lumière, 
et,  dans  son  passage,  il  guérira  les  malades, 
rendra  la  vue  aux  aveugles,  purifiera  les  1^ 
preux,  fera  mareher  les  boiteux,  rendru 
rouJre  aux  sourds  et  la  parole  aux  muets  ;  il 
opérera  des  miracles  par  la  vertu  du  Très- 
Haut  ,  ressuscitera  les  morts ,  donnera  la  foi 
aux  incroyants,  leur  montrera  enfin  qu'il 
est  la  vie  et  la  mort,  la  lumière  et  les  té- 
nèbres, la  gloire,  la  vérité  et  Terreur,  H 
conduira  aux  croyances  de  la  lumière  qui» 
conque  croira  en  un  seul  Dieu,  seigneur  de 
toutes  les  eréaturea  :  la  vérité.  Après  qu'A 
aura  fait  luire  la  vérité  aux  yeux  de  $e$  fi» 
dèles ,  après  qu*il  aura  fait  tomber  l'impie 
Jérusalem,  nous  reau)nterons  vers  Les  créa- 
tures de  la  lumière,  aux  demeures  de  la 
splendeur,  et  nous  ue  nous  montrerons  plua 
k  ce  monde  jusqu'à  ce  que  les  temps  soient 
accomplis.  Alors  tout  finira,  et  nous  sépa- 
rerons les  âmes  des  pacifiques  d*aver;  celles 
des  coupables ,  de  tous  ceux  qui  ont  péché 
sur  la  terre  :  ceux-ci  vivront  dans  les  ténè'* 
bres.  Or ,  quand  il  aura  été  rendu  k  chacun 
selon  Èts  œuvres,  alors  chacun  avalera  du 
feu  et  des  ténèbres ,  et  il  n'y  restera  que 
celui  qui  aura  commis  le  péché  de  lèse-ma- 
jesté ,  ou  qui  aura  corrompu  la  personne  dii 
Fils  de  l'homme. 

O  mes  pacifiques  et  mes  fidèles  t  quiconque 
parmi  vous  aura  déserté  la  voie  du  Seigneur 
et  ne  se  sc^a  point  montré  docile  aux  com- 
mandements qui  lui  sont  donnés;  quiconque 
sera  devenu  l'adorateuf  de  Satan,  n'aura 
point  fait  pénitence  ou  se  sera  conduit  selon 
le  caprice  de  ses  passions  ;  quiconque,  enfin, 
«ura  violé  les  engagements  de  son  baf>^ 
têœe,  de  ee  baptêaie  d'eau  vive  duiour'- 
daiBfdans  lequel  H  a  été  baptisé  au  nom  de 

(137)  EnmiaRuel. 

(138)  llcnocli. 
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la  [.ramière  vie,  celui-Ik  verra  son  nom  rayé 
des.  enfants  de  la  lumière.  Alors  nous  ap[>a- 
raltrons  dans  la  splendeur  du  soleil,  dans 
la  blancheur  de  la  lune,  dans  la  purelédes 
étoiles,  dans  la  force  des  vents,  dans  la 
clarté  du  feu,  dans  Texcellence  de  Teau. 
Avant  ce  temps,  |K)int  d'apparition  de  notre 
part.  Je  vous  le  dis  donc,  ô  mes  fidèles  1 
dès  que  Nehu,  un  des  anges  révoltés,  sera 
venu,  l'esprit  impur  convoauera  les  habi- 
tants du  ciel  et  de  la  terre.  C  est  sur  le  mont 
Tabdon  que  s'assembleront  les  esprits  ré- 
voltés, à  Teffet  de  consommer  Nehu,  de  le 
revêtir  de  feu.  Alors  encore  viendra  le  mes- 
sie avec  d'autres  impostures,  et,  en  votre 
présence,  il  vous  dira  :  Je  traverse  les  eaux. 


tuer  un  des  vAtres,  n'en  soyez  pas  affligés; 
si  le  corps  est  martyr,  l'Ame  monte  habiter 
la  terre  ae  la  lumière.  Mais  que  ce  messie 
trompeur  ne  fasse,  ni  par  ses  actes  ni  par 
ses  paroles ,  aucune  impression  sur  vousl 
11  fera  plus  :  Pour  montrer  sa  puissance,  il 
arrachera  de  la  terre  les  plantes  et  les  ar- 
bres fructifères,  et,  se  construisant  une 
échelle  sans  fln,  il  en  établira  le  pied  sur  la 
terre  ;  quand  la  tète  ira  dans  les  cieux,  il 
montera  et  descendra  et  vous  dira  :  Je  viens 
d'en  haut,  je  suis  votre  seigneur.  Ne  le 
croyez  pas,  cuir  cette  échelle  n'est  que  l'œu- 
vre de  l'imposture.  Du  reste ,  partout  où  ap- 
paraîtra ce  messie ,  il  fascinera  vos  yeux  ; 
voulant  vous  cacher  la  splendeur  du  soleil , 
il  dira  k  cet  astre  :  Voile  ta  face ,  mais  sa  pa- 
role restera  sans  effet.  Mais ,  pour  tromper 
vos  regards,  il  produira,  par  ses  prestiges,  des 
ténèbres  soudaines  et  vous  dira  :  Voyez,  le 
soleil,  à  mon  commandement,  a  voilé  sa 
face;  car  je  suis  son  seigneur  et  son  maître. 
Et  moi,  je  vous  dis,  fils  de  l'homme,  point 
de  croyance  en  ce  messie.  Adorez  le  Boi  très- 
haut  de  la  lumière,  le  Seigneur  de  toutes  les 
créatures ,  mais  n'adorez  point  ce  messie 
qui  ne  viendra  que  pour  tromper  les  créa- 
tures, les  générations  et  les  peuples.  Hélas  1 
il  fera  bien  des  victimes,  il  enchaînera  bien 
des  enfants  des  hommes,  il  aura  bien  des 
disciples:  les  jureursl  ils  se  diront  reli- 
gieux et  justes,  ils  se  feront  appeler  chré- 
tiens, ils  se  présenteront  au  monde  des  re- 
ligieux et  des  religieuses,  que  dis-jc,  des 
hommes  pieux,  saints,  bienraisants ,  et  ce- 
pendant il  sortira  de  leur  sanctuaire  des  cor- 
rufjteurs  et  des  corruptrices  qui  enseigne- 
ront aux  créatures  les  plus  abominables 
pratiques.  Us  s'imposeront  des  peines,  des 
pénitences  extérieures,  des  vêtements  gros- 
siers; ils  vivront,  hommes  ou  femmes,  dans 
la  solitude;  mais  là,  par  un  commerce  in- 
fime et  charnel  avec  les  démons,  ils  don- 
neront naissance  à  une  race  exécrable  qui , 
h  son  tour,  séduira,  corrompra  les  filles  des 
hommes.  Or,  je  vous  le  dis,  6  mes  disci- 
ples I  je  vous  le  dis  encore  :  Ce  messie  • 
après  avoir  passé  neuf  mois  dans  le  sein 
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d'une  vierge ,  viendra  au  moade  en  chair  et 
en  sanp,  sera  élevé  et  nourri  par  sas  soins» 
au  milieu  d*une  nation  i^nonle  ;  pais  ea- 
seignera  une  doctrine  impie,  et,  après  aniir 
perverti  !e  nom  des  saintes  EcritureSt  après 
avoir  tout  changé,  tout  corrompu,  il  rem- 
plira les  hommes  de  doute  et  d'anxiétés.  C^ 
pendant  ses  prestiges  lui  attacheront  des 
sectateurs;  il  les  revêtira  d'une  tunique  de 
chèvre ,  rasera  leur  tète  et  les  couvrira  de 
ténèbres,  lis  ne  reconnaîtront  que  la  seule 
fête  du  soleil  (139).  Pour  lui,  il  leur  dira  :  Je 
suis  le  vrai  Dieu,  mon  père  m'a  envoyé  en  ce 
monde.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  des 
apôtres  ;  je  suis  le  père,  îe  suis  TEsprit-Saint. 
Je  viens  de  la  ville  de  Nesrat  (140j.  Ce  n'est 
pas  foutl  il  lui  faudra  une  terre»  il  lui  fau- 
dra une  capitale  :  il  ira  à  Jérusalem.  Là  il 
assemblera  '  unr  peuple  d'avortons,  le  &s- 
cinera  par  les  prodiges  et  par  les  miracles 
qu'opéreront  les  démons  qui  seront  avee 
lui;  il  rendra  la  vie  aux  morts,  il  les  fera 
iiarler.  Alors  il  dira  à  ce  peuple  imbécile  : 
Venez  et  voyez  1  les  morts  ressuscitent,  je 
suis  Ànusch  le  Nasaréen.  Bien  plus  I  l'es- 
prit lui-môme,  me  un  témoignage  éclatant 
parti  de  Jérusalem ,  attestera  sa  puissance. 
C'est  ainsi  que,  par  le  charme  de  ses  pres- 
tiges, il  entraînera  les  enfants  des  hommes, 
en  leur  enseignant  des  pratiques  abomina- 
bles. Il  aura  un  baptôme ,  mais  un  baptême 
dans  une  eau  viciée.  Il  baptisera  au  nom  du 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  et  il  dé- 
tournera les  hommes  du  baptôme  véritable 
qui  se  donne  dans  le  Jourdain.  Mais  vers 
ce  môme  temps,  il  naîtra  un  homme  qui 
sera  appelé  Jean,  fils  de  Àbo  Sabo  Zachane, 

Iui  l'engendrera  dans  sa  vieillesse.  Sa  mère 
neschbat  le  mettra  au  monde  à  Tâge  de 
cent  ans,  dans  une  extrême  vieillesse.  Ce 
Jean  sera  élevé  à  Jérusalem;  il  brillera  par 
sa  foi  ardente,  et  il  administrera  le  baptême 
dans  le  Jourdain  pendant  quarante-deux  ans, 
avant  l'époque  où  Nebo ,  prenant  un  corps 
de  chair,  doit  venir  en  ce  monde.  C'est 
alors,  pendant  que  Jean  donnera  le  bap- 
tême sur  le  bord  du  Jourdain,  que  viendra 
Jeschu  le  Messie,  oui  se  soumettra  humble- 
ment à  recevoir  le  naptême  de  Jean  et  k  ap- 
prendre de  lui  la  sagesse.  Mais  il  corrompra 
la  doctrine  de  ce  prophète  et,  changeant  le 
baptôme  du  Jourdain,  il  répandra  par  le 
monde  l'iniquité  et  la  perfidie.  Cependant 
c'est  moi  qui ,  présidant  k  la  naissance  de 
Jean ,  viendrai  en  personne  l'instruire  ; 
pendant  trois  ans  ie  converserai  avec  lui, 
je  lui  enseignerai  le  baptême  et  sou  eflica- 
cité  divine.  Puis,  s'élevant  par  ses  propres 
forces,  il  rappellera  le  monde  k  sa  pureté 
primitive  ;  il  le  baptisera  dans  l'eau  vive  et 
purifiante  du  Jourdain,  revêtira  ses  adeptes 
d'une  robe  de  splendeur,  couronnera  leur 
tête  d'une  tiare  de  lumière  et  fera  ré- 
sonner k  ses  oreilles  Thj^mne  sacré,  cet 
hvmne  par  lequel  les  rois  de  la  lumière 
célèbrent  k  jamais  leur  Seigneur  et  leur 
Dieu.  Mais  après  Jean,  le  monde  retombera 
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dans  le  mensotiffe,  et  le  Messie  rompra  par- 
mi les  peuples  runitéde  la  foi.  Donze  autres 
imposteurs  parcourront  pendant  trente  ans  la 
terre,  à  Tépoque  ou  le  trompeur  apparaîtra. 
Or,  prenez-y  garde ,  justes  et  fidèles,  que 
personne  d*eritre  vous  ne  se  laisse  séduire 
par  la  doctrine  trompeuse  du  Messie»  et  de 
ses  douze  satellites  ;  que  personne  ne  s'é- 
carte de  mon  enseignement,  qui  est  la  pre- 
mière des  doctrines.  Soyez  fermes,et  staoles 
'dans  la  foi,  vous  qui  devez  bientôt  sortir  de 
tce  monde  1  Ne  prêtez  point  Toreille  aux  dis- 
cours mensongers  ;  le  Seigneur,  quand  il  lui 
plaira,  enverra  le  çénie  Anurck,  pour  aller 
confondre  4a  doctrine  de  Jeschu,  et  condam- 
ner ce  Messie  mensonger,  né  de  la  feftime, 
efnon  de  la  himière,  qui  prend  impudem- 
ment l'apparence  des  anges  de  la  lumière. 
Oui,  ce  Messie,  qui  est  un  des  sept  impos- 
teurs, errants  par  le  monde,  il  le  convaincra 
de  mensonge,  il  le  livrera  entre  les  mains 
<)es -avortons,  il  le  fera  attacher  k  une  croix 
par  ses  propres  adorateurs.  Alors  ses  adep- 
tes seront  dispersés  et  hii-méme  se  cachera 
sur  le  tnont  Moro,  et  de  là  il  répandra  sur  la 
terre  Terreur  et  la  persécution. Quant  à  tous 
les  imposteurs,  qui  auront  adoré  le  fils  de 
rhomme,  ils  seront  précipités  dans  le  feu 
éternel.  Car  ils  n'auront  point  écouté  ce 


seront  détournés  de  la  lumière,  ils  se  seront 
cherché  des  adorateurs,  et  auront  aimé 
l'excès,  les  pompes  et  les  biens  de  ce  mon- 
de. Mais  je  vous,  dis  à  vous  mes  élus  et 
mes  pacifiques,  qui  devez  nattre  sur  la  terre, 

)'e  vous  dis,  le  trompeur  viendra  obscurcir 
a  vérité,  prenez  y  garde  1  ne  vous  écartez 
point  des  vrais  princif»es  que  je  vous  donne  ; 
ne  prêtez  point  l'oreille  aux  paroles  enchan- 
tées des  imposteurs,  ne  vous  laissez  point 
séduire  parles  prestiges,  qu'ils  feront  devant 
vous;  ne  vous  vendez -pointcommetémoins  à 
prixd*or  et  d'argent,  car  vous  encourrez 
la  damnation  éternelle,et  autant  gardez-vous 
de  chanter  les  louanges  de  Nébu  le  Messie, 
ear  c'est  encore  là  une  de  ses  métamorpho- 
ses ;  il  ressemblera  à  un  agréable  joueur  de 
flûte,  il  viendra  chanter  et  danser  d'une  ma- 
nière séduisante,  et  surprendra  le  cœurdes 
filles  des  hommes,  et  leur  enseignera  mille 
pratiques  abominables  qui  seront  pour  la 
terre  une  source  d*infamie  et  de  corruption 
de  toute  espèce.  Cependant  les  démons 
Nérig  enverront  des  voleurs  sur  la  terre  qui 
dépouilleront  et  mettront  à  nu  les  enfants 
des  hommes;  viendront  ensuite  les  furies 
et  les  parques,qui  après  les  avoir  dépouillés 
de  tout,  assouviront  sur  leurs  corps  leur 
fureur  insatiable.On  verra  alors  les  diables, 
les  démons ,  les  satans  de  toute  espèce  oui 
se  regarderont  sur  la  terre,  mangeront  les 
chair  de  l'homme  et  boiront  son  sans.  11 
y  aura  dés  visions  terribles.  Les  chaldéens, 
et  les  magiciens  |iarcourant  la  terre  dans 
tous  les  sens,  pénétrant  partout,  dans  les 
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lieux  sacrés  comme  dans  les  lieux  profiinest 
faisant  retentir  leurs  tambours,  leurs  trom- 

r mettes,  leurs  instruments  cohservateurs,eii- 
èvêront  aux  hommes  le  peu  de  foi  qui  leur 
restera,  et  les  précipiteront  dans  les  plus 

f grossières  erreurs.  Us  les  enivreront  d'un 
)reuvaged*amour,  leur  inspireront  une  soif 
insatiable  d'or  et  d*argent,  leur  feront  bâtir 
à  des  images  sans  vie  des  temples  de  l)oue, 
et  les  leur  feront  adorer.  Il  y  en  aura 
parmi  eux  qui  rendront  un  culte  divin 
aux  anges  du  feu,  aux  étoiles  du  ciel  qui 
cependant,  créatures  stupideset  sans  raison, 
n'ont  reçu  de  la  lumière,  que  pour  éclairer 
le  jour  et  la  nuit,  et  appeler  les  hommes  à  un 
autre  culte,  à  une  autre  adoration.  Pour  toi, 
Adam,  pour  ta  femme,  tes  enfants,  ta  famil- 
le, et  quiconaue  voudra  mériter  le  nom  de 
justes  et  de  fidèles,  gardez-vous  de  ces  œu- 
vres de  ténèbres  de  Satan  ;  fuyez  le  commer- 
ce des  diables,  des  démons,  des  esprits,  des 
astres,des  furies  et  des  parques,  qui  ne  sont 
sur  la  terre  que  pour  servir  d'épreuve  per- 
pétuelle à  la  vertu  des  hommes.  Car  qui- 
conque aura  conformé  sa  volonté  à  la  vo- 
lonté de  ces  puissances  des  ténèbres,  sera 
précipité  dans  un  feu  ardent.  Loin  do  vous 
A  mes  pacifiques,  loin  de  vous  un  pareil  mal- 
heur !  Oui,vous  resterez  fidèles, vous  ne  por- 
terez point  les  mains  aux  œuvres  de  Satan; 
couverts  du  bouclier  de  la  foi,  qui  vous  pré- 
servera des  traits  de  l'ennemi,  vous  opérerez 
les  œuvres  que  votre  Seigneur  vous  a  pres- 
crites. Je  vous  en  préviens,  6  mes  pacifi- 
ques et  mes  fidèles  ;  après  tons  les  prophè- 
tes dont  je  viens  de  vous  parler  il  en  vien- 
dra un  dernier  sur  la  terre.  Ce  sera  Ma- 
faomad  (Ul],  le  quatrième  prophète,,  donc 
le  règne  s  étendra  sur  toutes  les  nations. 
Mais,  après  cette  domination  qui  accablera 
le  monde,  et  contre  laquelle  le  monde  se  ré- 
voltera enfin,  après  Mohamad  Bnc  Resk>at,le 
quatrième  prophète  il  n'en  viendra  plus  d'au- 
tre et  la  foi  devra  quitter  la  terre.  Que  la 
Vie  souveraine  soit  à  jamais  célébrée  dans  la 
lumière;  que  l'envoyé  de  la  Vie  soit  confir- 
mé dans  l'excellence  de  la  pureté  1  Amen.  . 

CHAPITRE  III. 

Voici  la  prière  du  Seigneur  très-haut  : 
«  Au  nom  de  la  Vie  souveraine.Qiie  l'on  cé- 
lèbre à  jamais  la  splendeur,  la. lumière  sou- 
verainév  la  lumière  première  !  Seigneur  de 
l'hymne,  abaisse  tes  regards  sur  nous,  et 
ne  combats  \)o\tïi  contre  les  serviteurs  ?  Sei- 
gneur, nous  avons  péché,  nous  avons  com- 
mis l'iniquité  :  paraonne-nous  nos  péchés, 
remets  nos  iniquités  1  regarde-nous,  et  juge- 
nous,  et  ne  combas  point  contre  nous  !  re- 
garde-nous selon  ta  miséricorde  ;  aie  pitié  de 
nous,  et  selon  ta  puissance  et  notre  confiance 
en  toi,  aie  pitié  de  nous,  objet  de  notre  es- 
pérance et  de  notre  foi  ;  selon  ta  miséricorde 
aie  pitié  de  nous  ;  selon  ta  sagesse,  ta  puis- 
sance, ta  miséricorde  et  ta  bonté,  aie  pitié  de 
nous.  Roi  très-haut  de  la  lumière,  écoute 
notre  voix  et  ne  combats  point  contre  nous. 
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Seigneur  très-haut,  digne  d*6tre  è  jamais  ce- 
lebré,si  nous  avons  péché»  ne  combats  point 
contre  nous  1  Ré? élateur,  qui  manifestes  tes 
mystères  recréés,  selon  ta  miséricorde  aïe 
pitié  de   nous.  Dieu  de  l'hymne^    regarde 
nous  et  ne  combats  point  contre  nous.  Con- 
servateur de  tous  les  fidèles  ;  écoute  nous  et 
ne  combats  point  contre  nous.   Auteur  de 
tons  les  bienSy  si  nous  avons  péché,  ne  com- 
bats point  contre  nous.  Créateur  de  toutes 
les  richesses,  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié 
de  nous.  Sauveur  des  cœurs  honnêtes,  écou* 
te  notre  voii,  et   ne  combats  point  contre 
nous;  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié  de  nous. 
Distributeur  de  tous  les  biens,  donne-nous 
ta  vertu,  et  ne  combats  |>oint  contre  nous. 
Conservateur  de  tous  les  fidèles,  préserve- 
nous  de  tout  mal.  Sauveur  des  âmes  ,  déli- 
vre-nous de  tout  péché,  destructeur  de  tous 
les  maux  ,  garde-nous  des  disputes  et  de 
la  colère.  Source  de  toute  vertu, donne-nous 
la  véritéqui  (iréserve  de  toute  cbute.lllumi- 
nateur  par  excellence,  donne-nous  la  force 
qui  empêche  de  rougir.   Seigneur  de  tous 
les  cantiques,  que  tes  louanges  nous  préoc- 
cupent sans  cesse.  Gardien  des  justes,  que 
ta  viçilancc  nous  garde.  Défenseur  de  tous 
les  élus,  que  ta  puissance  nous  protège.  Au- 
teur de  toute  prière  et  de  toute  action,  de 
grâces,  que  l'hymne  de  la  reconnaissance 
soit  sans  cesse  sur  nos  lèvres  oomme  elle  est 
dans  nos  cœurs.  Roi  très-haut  et  plein  de  mi- 
séricorde, selon  cette  miséricorde  aie  pitié 
de  nous.  Médecin  qui  çoéris  les  maladies 
les  plus  profondes,  applique  le  remède  à 
nos  péchés,  et  ne  combats  point  contre  nous. 
Médecin  qui  guéris  les  Ames,  guéris-nous, 
et  ne  combats  point  contre  nous.  Puissantet 
fort,  brise  la  résistance  des  obstinés.  Res- 
plendissant et  magnifique,  remplis-nous  de 
ta  splendeur.  Lumière  souveraine,  lumière 
im|:ienétrable,habiteen  nous.  Toi  qui  étends 
ta  main  vers  nous,  pour  que  nous  ne  tom- 
bions pas,  toi  qui  guides  dans  la  voie  de  la 
vérité,  fais  que  nous  ne  nous  détournioos 
point  du  sentier  de  la  justice  ;  fort  et  sage, 
apaise  ta  colère  en  faveur  de   ta  miséri.- 
corde.  Justice  qui  justifie  lesjusles,regardo- 
nous,  et  ne  combats  point  contre  nous.Sou- 
▼erain  Seigneur  de  toute  miséricorde,  selon 
ta  miséricorde  apaise  ta  colère;  toi  qui  dis- 
lingues la  vie  de  la-  mort ,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  distin- 

{(ues  la  lumière  des  ténèbres,  apaise  ta  co- 
ère  en  iSaveur  de  la  miséricorde.  Toi  qui 
distingues  le  bien  du  mal ,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  distin- 
gues la  vérité  de  Terreur,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde.  Toi  qui  illu- 
inisies  les  illumiDés ,  apaise  ta  colère  en  fa- 
veur de  la  misérieorde.  Toi  qui  étends  le 
firmament  fiar  la  vertu  de  ta  puissance,  ar 
paise  ta  colère  en  faveur  de  la  mijséricorde- 
ToiquicondaeEUies  la  terre  par  la  paralcjapr 

Çaise  ta  oolère  en  faveur  de  la  Kusériccmle. 
oi  qui  fais  jaillir  Teau  vive,  apaise  ta  eo^ 
1ère  en  fav<Mir  de  la  miséricorde.  Toi  qui 
fécondes  les  plants  et  les  arbres  è  fruit,  a- 
paise  ta  colère  en  faveur  de  la  miséricorile. 


Gardiennes  âmes,  garde-noai  de  toute  pra- 
tique abominable.  Toi  qui  envoies  lesapli- 
tres  de  la  justice,  apaise  la  colère  en  ft- 
veurde  la  miséricorde.  Toi  qui  donne»  (a 
sagesse  et  les  saints  cantiques  ,  apaisé  ta 
colère  en  faveur  de  la  miséricorde,  /ugedas 
âmes  ,  apaise  ta  colère  en  faveur  <|e  b  oii- 
séricorde.  Juge    aux  jeux    claifYOjaotii. 
a|)aise  les  disputes  et  les  colères,  ;pur  etsaqi 
tache,  purifie-nous,  et  ne  combats  peialeoa- 
tre  nous.  Nous  sommes  les  esclares  4m  pé- 
ché ;  si  nous  avons  fiéché  ne  oomhats  fiaiBl 
contre  nous  ;  nous  sommes  les  eeuUves  du 
péché,  ô  Seigneur,  ne  combats  noint  coaiM 
nous.  Nous  avons  opéré  riuiquiié;  ai  noos 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  n^w. 
Nos  yeux  ont  obéi  à  nos  sens  d4rég|bis;ri 
nous  avons  ))éché,  ne  combats  poiot  CQiln 
nous.  Nos  oreilles  ont  écouté  le  mal  isi  bobs 
avons  péché,  ne  combats  noint  contre  bqui. 
Notre  bouche  a  prononce  le  menseofs  ;  si 
nous  avons  péché,  ne  combats  point  eonilre 
nous.  Notre  main  a  commis  le  vol  et  a  lut 
le  mal  ;  Seigneur  ue  combiAs  point  cooM 
nous.Notre  cœur  a  conçu  de  mauvaises  iisa* 
sées;  Seigneur,  ne  combats  point  coqlre  noos. 
Notre  cœur  a  commis  Tadultère;  «i  neei 
avons  péché  Seigneur,  ne  combats  fioiat 
contre  nous.  Notre  genou  a  fléchi  devMt 
les  méchants,  Seigneur,  pardonoe-nous  Boa 
péchés  et  nos  uiutes,  et  ne  combats  foioi 
contre  nous.  Notre  pied  à  marché»  dans  la 
cliemin  de  Torgueil,  Seigneur  ne  CMibals 
point  contre  nous.  Nous  sommes  lesesclavea 
du  péché,  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié  da 
nous.  Seigneur  de  toutes  les  âmesy  nous 
avons  vu  ta  splendeur,  et  nous  avons  reçu  ; 
nous  avons  vu  la  lumière  et  nous  avons 
cru:  nous  avons  entendu  l'hymne  de  tes 
louanges,et  ta  justice  a  habité  dans  notre  ecear; 
nous  avons  appris  le  cantique  d*action  de 
grâce,  le  cantique  de  tes  louanges,  que  ta 
nous  a  enseigné,  nous  avons  appris  à  dire: 
Seigneur,  nous  avons  fiéché,  et  nous  avons 
0|)eré  Tiniquité  ;  (Uirdonue-nouset  fais-nous 
miséricorde,  et  que  ton  nom   soit  loué  à 
jamais  au  séjour  de  la  lumière.  Ama». 

CHAPITRE  IV. 

Voici  le  discours  du  Jourdain,  fin. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  4e  auisra- 
pôtre  de  la  lumière,  le  roi  né  de  la  lumière, 
dont  les  premiers  pàs  ont  été  pour  vous.M 
doctrine  et  la  splendeur  sont  dans  ma  droite. 
La  lumière  et  la  gloire  m*envîroanei|t,  et 
j*apporte  la  doctrine,  \a  parole,  la  piéiticè- 
tion,  le  caractère  et  le  ba(»tème.  A  nia  voix, 
i  ma  prédication,  les  cours  Oibsoorcîs  s'il- 
luminent, car  une  voix  échauffe  le  monde; 
elle  le  féconde  jusque  dans  ses  firademeats. 
Que  tout  homme  prête  donc  une  oi^Ue  «t- 
tentive.  Cette  attention  le  sauvera  4ii  feu 
eonsumajdt.  Heureux  les  justes,  lae  paeîA- 
ques  et  les  fidèles;  heureux  les  Mcàtoes 

3iiri  s^abstiennent  de  tout  maLJe  suis  l'apOtre 
e  la  lumière,  envoyé  par  Pieu  en  4se  monde. 
Je  suis  Tapôtre  de  justice,  qui  ne  connais 
point  le  n:ensonge,  Tapôlre  à  qui  rien  ne 
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manque.  Je  suis  ranôtre  de  la  lumière ,  heu- 
reux qui  corn  prendra  la  Vie  et  goûtera  celte 
doctrine,  sesyeux  seront  illuminés;  sa  bouche 
ne  s'ouvrira  qa*aux  saints  cantiques  et  son 
cœur  sera  plein  de  sagesse.  A  son  approche, 
les  adultères  at)andonneront  la  voie  deTini- 
quité;  ils  viendront  à  moi  et  me  diront  :  C'est 
|)ar  ignorance  que  nous  étions  adultères;  nos 
Veux  sont  ouverts  maintenant,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice,  nous  ne  pécherons  plus. 

Je  suis  ra()ôtre  de  la  vérité,  qui  ne  con- 
nais point  le  mensonge  et  àqui  rien  ne  man- 
que: heureux  qui  comprendra  la  Vie  et 
goûtera  cette  doctrine:  ses  yeux  seront  il- 
luminés. A  son  approche,  les  menteurs  aban- 
donneront la  voie  du  mensonge  ;  ils  vien- 
dront à  moi  et  me  diront  :  Seigneur,  c*est 
par  ignorance  que  nous  avons  commis  le 
mensonge  ;  mais  nos  yeux  sont  ouverts  ;  nous 
quittons  le  sentier  du  mai. 

Je  suis  l'apôtre  de  la  Vie,  TapAire  de  la  vé- 
rité, qui  ne  connais  i)oint  Terreur,  et  à  qui 
rien  ne  mangue  ;  je  suis  Tarbre  de  la  gloire. 
Heureux  qui  comprendra  la  Vie  et  goûtera 
ma  doctrine;  ses  yeux  seront  illummés.  A 
son  approche,  les  homicides  abandonne- 
ront la  voie  de  Tiniquiié;  ils  viendront  à 
moi  et  me  diront  :  c'est  par  ignorance,  que 
nous  avons  commis  rhomicide,mais  nos  yeux 
sont  ouverts  ;  nous  quittons  le  sentier  du 
mal.  A  son  approche,  les  faiseurs  de  presti- 
ges ont  abanrionné  leurs  enchantements  ;  ils 
viendront  à  moi  et  me  diront  :  c'est  par 
ignorance  que  nous  faisions  dos  prestiges, 
mais  nos  yeux  sont  ouverts,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice. 

Je  suis  la  vigne,  la  vi^ne  de  la  Vie,  Tarbre 
de  la  gloire;  heureux  qui  comprendra  la  Vie, 

?[ui  obéira  à  mes  préceptes  ;  ses  yeux  seront  il- 
uminés  ;  sa  bouche  ne  s'ouvrira  quaux  can- 
tiques sacrés,  et  son  cœur  sera  plein  dé  jus- 
tice. A  son  approche,  les  pécheurs  abandon- 
neront la  voieue  l'iniquité,  ils  viendront  à  moi 
et  me  diront  :  c*est  par  ignorance  que  nous 
avons  péché;  mais  nos  yeux  sont  ouverts, 
nous  quittons  le  sentier  du  vice  ;  car  du 
jour  oii  nous  avons  entendu  ta  doctrine,  du 
jour  où  nous  t'avons  vu ,  notre  cœur  a  été 
rempli  d'une  quiétude  parfaite.  En  toi,  ô 
bonté  par  excellence,  en  toi,  nous  avons  eu 
confiance,  et  après  avoir  vu  la  lumière,  nous 
ne  pouvons  plus  l'oublier  ;  non,  nous  ne 
l'oublierons  plus  le  reste  de  nos  jours,  et 
son  souvenir  sera  à  jamais  gravé  dans  nos 
cœurs.  A  r«s  âmes  miséricorde  sera  faite; 
car  je  leur  ai  dit  -.Quiconque  se  convertira, 
sauvera  son  âme.  La  Seigneur  ne  combattra 
point  contre  lui.  Pour  les  méchants  et  les 
menteurs,  ils  se  sont  condamnés  eux-mê- 
mes. Car  il  leur  a  montré  ce  qu'il  fallait 
faire,  et  ils  ne  Font  pas  vu  ;  il  les  a  appelés, 
et  ils  n'ont  pas  écouté  sa  voix,  et  ils  n'ont 
jiasobéi.  Aussi,  les  méchants  seront  préci- 
jutés  dans  la  grande  mer  Erythrée,  dans  le 
séjour  des  ténèbres;  leur  tombeau  sera  un 
tombeau  d'obscurité,  jusau'au  jour  du  juge- 
ment, jusqu'à  l'heure  de  fa  liberté.  Pour  toi, 
Seigneur,  nous  te  louons;  pardonne-nous 
nos  fautes.  Sois  célébré  à  jamais  »  roi  de  la 
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lumière,  qui  par  amour  as  fait  luire  la  vérité 
à  nos  yeux.  Tu  es  pur,  envoyé  de  la  Viel  et 
lu  purifies  tous  ceux  qui  l'aiment.  La  Vie  est 
pure  dans  toutes  tes  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  V. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  A  vous  fidè- 
les que  j'ai  plantés  dans  la  foi,  élus  que  j*ai 
choisis,  je  vous  annonce  la  sainte  doctrine. 
Ne  commettez  point  ladullère,  ne  vous  ren- 
dez cou[)ables  d'aucun  vol ,  soyez  pleins  de 
complaisance  les  uns  f)Our  lei>  autres  ;  sou- 
mettez-vous aux  puissances.  Point  d'accord 
!K)ur  le  prophète  du  mensonge  ;  il  ne  i>roduit 
rien  de  semblable  au  Jourdain,  et  le  Sei- 
gneur, du  séjour  élevé  où  il  trône,  a  les  re* 
gards  fixés  sur  lui.  Ohl  je  vous  le  dis  et  le 
répèle,  ô  mes  élus  et  mes  pacifiques  :  que 
votre   fui  soit  au  Seigneur  Très-Haut    Je 
vous  ai  déjà  parlé  des  jeunes  gens  et  des 
jeunes  filles,  des  hommes  qui  ne  chercheni 
point  de  compagnes,  et  des  femmes  qui  ne 
cherchent  point  de  maris.  Descendez  sur  les 
rivages  de  la  mer,  contemplez  les  poissons 
qui  nagnntdans  les  eaux,  accouplés  deux  à 
deux.  Voyez  les  oiseaux  du  ciel,  également 
}iar  couples,  volant  dan^^  les  régions  des 
cieux.Que  ce  soit  pour  vous  un  exemple^  Des- 
cendez sur  les  bords  de  l'Euphrate ,  voyez 
les  arbres  qui  s*élèvent  sur  ses  rives,  et  se 
nourrissent  de  i  eau  du  lleuve.  Que  l'eau 
vienne  h  uionquer,  le  ileuve  se  tant,  se  des- 
sèche, et  les  arbres  qui  manquent  de  l'hu- 
midité qui  les  fait  vivre,  se  flétrissent  h  leur 
four,  et  meurent.  C'est  ainsi  quese  flétrissent 
el  que  meurent  les  âmes  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles  ,  des  hommes  qui  ne  choi- 
sissent point  de  compagnes,  et  des  femmes 
qui  ne  prennent  point  d  éponx.  Leurs  âmes, 
en  quittant  leurs    dépouilles  matérielles, 
iront  habiter  dans  le  séjour  des  ténèbres, 
car  ils  auront  fait  ce  que  je  n'avais  pas  com- 
mandé. Je  vous  le  dis  donc  de  nouveau  : 
mariez  vos  fils  et  vos  filles,  et  croyez  en  vo- 
tre Seigneur  le  roi  irès-haut  de  la  lumière, 
car  ce  monde  périssable  périra  bientôt.  Il 
faut  donc ,  ô  mes  élus  et  mes  pacifiques,  il 
faut  donc  mettre  toute  votre  confiance  en 
votre  Dieu  le  roi  de  la  lumière.  Pourquoi 
entretiendriez-vous  un  commerce  coupable 
avec  ces  jeunes  gens,  ces  jeunes  filles,  ces 
hommes  qui  ne  veulent  pas  de  compagnes, 
et  ces  femmes  qui  ne  veulent  pas  de  maris  7 
Se  rendre  coupable  d'un  narexl  commerce  , 
c'est  vouloir  être  précipité  dans  la  géhenne, 
dans  ce  lieu  de  ténèbres  si  é|)aisses,  qu'el- 
les surpassent  l'ombre  de  mille  milliers  de 
cèdres;  dans  ce  feu  si  ardent,  qu'il  suqiassi* 
le  leu  de  mille  myriades  d'arbres.  Mais  si 
vous  vous  vous  abétenez  de  ces  relations 
défendues,  vous  vous  élèverez  au  séjour 
des  bienheureux ,  et  vous  contemplerez  lu 
visage  placide  du  roi  de  la  lumière.  Je  vous 
le  répète  donc,ô  mes  élus  et  mes  pacifique^l 
ayez  foi  dans  le  Roi  de  la  lumière,  et  au  su- 
jet dos  animaux,  des  oiseaux  de  l'air,  des 
poissons  de  la  mer,  tuez-les,  lavez-les,  net- 
toyez-les, el,  après  les  «voir  cuits,  offrez-les 
011  Seigneur,  et  faites-ea  votre  nourriuiie. 
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1)0  relie  mnni*;re,  vous  serez  iniidcents  de 
itmt  rriaie.  IaI  Vie  c>l  pure  dans  loules  ses 
leuvres. 

CHAPITRE  VI. 

Los  dénies  disent  h  Tenvové  de  la  Vio 
Iizalark:  Que  ton  vêtement  s'illumine  de 
gloire  et  que  l'amour  de  ton  père,  le  Sei- 
gneur très-haut,  soit  avec  toi.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière, 
la  plus  jKFiiaile,  la  plus  excellente  «le  toutes 
les  œuvres  suprônies,  que  ce  qui  est  bon, 
salutaire,  utile,  soit  accordé  à  moi  Adam 
luhrum  bar  Scharat,  h  ma  femme  Mudaial , 
à  ma  seconde  femme  Samro  Fat  Scharat ,  h 
mes  fils  Adam,  Behram,  Semât  Adam,  luh- 
nim,Sam  et  Baïan,  fils  incomparables  de 
Mudatal;  que  ce  qui  est  salutaire,  bon,  utile, 
vrai,  me  soit  donc  accordé  h  moi  Adam  luh- 
rum bar  Scharat,  et  h  mes  enfants ,  qui  ont 
été  initiés  dans  les  mystères  de  la  Vie. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  dernière 
des  créations  de  la  lumière,  la  plus  ]>arfaite 
de  toutes  ses  œuvres  ;  voici  les  secrets,  les 
mystères  de  la  doi^trine  vivifiante,  ancienne, 
antérieure  h  toute  autre.  Après  la  création 
de  Ferho  (1V2)  par  Ferho,  d'Aïar  (IV3)  par 
Aïar,  après  la  création  de  Mana  (lU),  lu  Sei- 
gneur de  la  gloire,  il  v  eut  d'autres  Mana, 
grands  et  puissants,  a  la  splendeur  sans 
nuages  ,  h  la  lumière  sans  déclin ,  dont  la 
création  fut  antérieure  à  toutes  tes  créations 
de  Ferho,  le  Seigneur  par  excellence,  le  Sei- 
gneur infmi ,  dont  la  splendeur  est  supé- 
rieure à  tout  ce  qu*on  peut  dire,  dont  la  lu- 
mière dépasse  tout  ce  qu'on  peut  raconter. 
De  la  création  du  premier  Ferho  surgirent 
des  enfants,  d'autres  Ferho,  et  des  myriades 
de  Schekinta  (Itô).  Puis  chaque  Ferllo  pro- 
duisit h  son  tour  des  infinités  de  Portes  et 
des  myriades  de  Schekinta.  Tous  ces  ùlres 
se  tiennent  debout  et  louent  le  Mana,  leSei- 

f;neurde  gloire,  qui  fait  sa  demeure  dans 
*Aïar,  le  Seigneur  de  la  vie,  qui  est  dans  le 
Jourdain,  dans  tes  eaux  blanches  produites 
par  Mana,  et  dont  Todeur  suave  délecte  les 
racines  de  la  lumière  et  de  la  splendeur  su- 
prême, j)remièro.  Au  bord  de  ce  Jourdain, 
inlîni ,  inetTable,  croissent  {.\q6  milliers  de 
plantes  pleines  de  fraicheur  et  d'agréments, 
qui  murmurent  des  hymnes  sacrés ,  et  no 
doivent  jamais  périr.  De  ce  grand  Jourdain 
ont  été  pareillemonts  produits  des  Jourdains 
infinis  et  innombrables.  Or,  après  la  créa- 
tion de  Ferho  par  Ferho,  après  la  création 
à*Aïar  par  Aïar,  anrès  la  création  de  Mana, 
Seigneur  de  la  splendeur  et  de  la  lumière , 


création  antérieure  à  touto  autre,  est  Tenue 
celle  fiu  Jourdain,  matlre  des  eaux  vivantes, 
qui  a  produit  la  Vie,  etdont  les  eaux  se  sont 
ré,anclues  dans  lateire  de  TAiar,  qui  habi- 
tait la  vie.  Ensuite  la  Vie,  se  formant  à  la 
ressemblance  de  Mana,  à  qui  elle  deva?t 
l'existence,  fit  une  prière.  Par  reflot  de  cette 
prière,  elle  produisit  un  Outra,  ou  génie 
démiurge  qui  est  le  soutien  de  1^  vie,  et 
qu'on  nonune  la  seconde  Vie.  Une  quantité 
innondjrable  d'autres  Outras  ou  génies,  fut 
aussi  jiroduite;  car  le  premier  Jourlain  s'é- 
tant  répandu  sur  la  terre  de  la  lumière,  la  se- 
conde Vie  s'y  établit,  puis  elle  appela  à  l'exis- 
tence non-sêuiement  des  Outras  ou  génies  et 
desSchekintas,  mais  encore  un  autre  Jour- 
dain, dans  lequel  les  Outras  fixèrent  leur  de- 
meure. Trois  de  ces  Outras,  demandèrent  à  la 
seconde  Vie  de  leurdonner  le  droit  de  se  créer 
des  Schekintas  ;  cette  prièrnfut  exaucée,  et  les 
Schekintas  appelées  à  Texistence.  Ces  mêmes 
s'adressant  encore  à  la  seconde  Vie,  et  Tai»- 
pelant  leur  père,  lui  proposèrent  la  question 
suivante  :  Ce  Jourdain  d*eaii  vive  et  excellen- 
te, dont  l'odeur  est  si  suave,  et  dans  lequel 
les  Outras  ont  fixé  leurs  demeures,  e>tce 
une  de  tes  créations,ou  de  celles  des  Ouïras 
qui  y  sont  établis?  Et  la  seconde  Vie  leur  ré- 

i>ondit  :  Quel  est  votre  père?  Quel  est  ce 
ourdain  que  la  Vie  a  appelé  à  Texistence? 
La  Vie  exi.stait,  et  c'est  par  sa  vertu  que  vous 
avez  été  créés.  Les  Outras  lui  dirent  alors  : 
Donnes-nous  une  portion  de  la  splendeur, 
de  la  lumière  que  tu  possèdes,  afin  que  nous 
produisions  de  nouvelles Scbe  kinta8,et  que 
nous  donnions  l'existence  è  un  monde  qui 
nous  appartiendra  en  propre,  ainsi  qu*à  toii 
dans  lequel  nous  ferons  notre  demeure  ainsi 
que  les  Outras  qui  nous  sont  dévoués  ainsi 
qu'à  toi,  en  sorte  que  le  nom  de  la  nouvelle 
Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde  Vie  a|>* 
prouva  ce  projet,  et  elle  leur  communiqua 
ce  qu'ils  dés. raient.  Mais  cela  ne  plut  |)omt, 
cela  ne  parut  point  juste  à  la  première  Vie. 
En  conséquence  elle  adressa  ses  prières  et 
ses  actions  de  grâces  au  grand  Mana,  qui 
demeure  dans  le  grand  Ferno.  Mana  se  leva 
dans  la  splendeur,  la  lumière  et  la  gloire,  et 
appela  le  seigneur  Kebar,  qu*on  ajppelle  Ke- 
bar  Zivo,  Nebat  lavar  bar  lufin  Isaiiu,  ou  en- 
core Sam  Mano,  et  qui  est  le  pivot,  Tarbre 
de  la  Vie.  Plein  de  commisération  pour  Tam- 
bitiondésordonnée  des  Outras,  Mana  lui  dit* 
O  grand  Outra,  seigneur  des  Outras,  tu  vois 
ce  que  font  les  Outras  et  ce  qu'ils  veulent 
faire.  Car  ils  disent  :  Créons  un  nouveau 
monde,  appelons  h  l'existence  de  nouvelles 


(lii)  Au  lieu  de  Ferho,  M.  de  Sacy  pense  ipril 
faiil  lire,  Fira,  C'est  probableiucnl  le  mol  chaldêen 
N"1^S  «  /'osse,  dont  le  sens  u  qut'lcpie  rapport  avec  le 
rrec  J3v9ô;,  cl  qui  n*csl,  suivant  Kiiiiclii,  lilcpar 
Buxlorf,  qu'une  corruption  de  riiébreu ni-Sn* 

(143)  Vt>y.  dans  rinlroduclion  «lu  Livre  d^Adam 
ce  que  Bi^iidio  ce  icrnie  Ajar. 

(14 i)  Ce  mot,  que  nous  traduisons  mano,  mani, 
et  qui  veut  dire  d'après  Tarabe  iens,  siguificuiiotit 
êubstance  êpiriluelle  et  qui  ne  tombe  pas  sous  les  sens, 
p  Mil  cire  lutil  simpliMuenl  le  mol  cliaidccji  Jms  ou 
]\^.  vase:  car  ce  mot  est  d*un]grnnd  usa^r  purmi 


les  cabalistcs,  qui  nomment  ainsi  les  ufiroî^  comme 
on  peui  le  voir  dans  le  Traité  de  kabbale  du  raibia 
Abraham  Coben  Irira,  inlilulé  D\"nKn^  Kab- 
bala  denudata,  lom.  H,  pari,  m,  vol.  IV,  p.  189  cC 
Buiv 

(Uo)  proprement  Schekinta,  En  hébreu,  gcheki- 
nah,  ru^itr  ,  cl  en  elialdeen  KrQ*D*ir.  Schekinta, 
siguilie  la  majesié  divine  rendue  prééeute  et  iain- 
laiii  avec  les  bonnuos.  Ce  mol  a  passé  dans  l*Alco- 
ran.  (itiez  les  cabalisles,  la  schekinta  iovte  un  grand 
rôle.  Kabb,  denuU.,  lom.  I,  part,  i ,  p.  711  et  suiv. 
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Scbekintas.  Ces  Outras,  sont  des  enfants  de 
la  hioiière,  mais  tu  es  le  messager  de  la  Vie. 
Te  conrient-il  que  les  génies  de  la  lumière, 
abandonnant  la  lumière,  se  précipitent  dans 
les  ténèbres,  dans  la  grande  mer  ErUhrée, 
dans  Tabime  mugissant,  dans  Teau  qui  dé- 
vore et  qui  corrompt,  dans  ce  lieu  enfin,  où 
tout  résonne  du  bruit  effrayant  des  enchan- 
tements, où  pétille  sans  cesse  un  feu  con- 
sumant. Or  comme  le  génie  do  la  Vie,  Ke- 
bar  Zivo,  h  qui  rien  ne  manque,  gardait  le 
silence.  Mana  lui  parla  une  seconde  fois  et 
lui  dit  :  Vois,  ô  messager  de  la  Vie,  avec 

auelle  superbe  le  cœur  des  Outras  se  çon- 
e!  Vois  combien'rorgueii  le  trouble?  Ils  se 
sont  précipités  dans  le  lieu  où  il  n'y  a  rien 
de  solide  ni  de  stable,  dans  le  lieu  où  man- 
que i*eau  de  la  vie,  où  la  clarté  n'a  jamais 
uiitsa  demeure.  Ëiitin  comme  le  génie  de  la 
vie,  Kebar  Zivo,  gardait  longtemps  le  silen- 
ce, Mana  lui  adressa  une  troisième  fois  la 
}»arole  et  lui  dit  :  Tu  es  le  roi  des  Outras,  le 
Seigneur  de  vérité;  c'e^t  toi  qui  préi)ares  et 
distribues  les  trésors  aux  créatures  Je  la  lu- 
mière, c'est  toi  que  nous  avons  mis  à  la  lôte 
de  tous  les  génies  de  la  lumière,  qui  n'ont 
pointquitté  leurs  demeures,  aussi  bien  qu'aux 
créatures  inférieures  des  ténèbres.  C'est  toi 
qui  as  embelli  ce  monde  admirable.  Lève- 
loi  donc,  descends-y  avant  que  les  Outras 
aient  accompli  leurs  desseins  criminels  et 
odieux  à  la  Vie  et  à  toi.  Car  c'est  toi  qui  com- 
mandes aux  génies  et  qui  poses  des  limites  là 
où  il  te  plaît.  Or  que  voulons-nous  aiitre 
cltose  dans  nos  prières,  sinon  que  tu  rendes 
è  cette  ville  le  même  éclat,  les  mémos  orne- 
ments dont  tu  las  dépouillée?  Le  messager 
de  la  vie,  Kebar  Zivo,  répondit  alors  au  trés- 
Diagnifique  Jdana  :  Si  îe  priais,  quel  autre  que 
toi  invoquerais-je?  bi  je  sonilrais,  en  quel 
autre  que  toi  metlrais-je  ma  confiance?  Ce 
que  vous  avez  fait  est  détruit;  commeiit  le 
reco'istruire?  Mana  lui  dit  :  ne  te  décourages 
pas,  nous  serons  avec  toi,  car  tout  ce  que  tu 
as  dit  parait  juste  à  nos  yeux:  si  tu  viens 
avec  nous,  qui  pourra  t'en  sé|)arer?  car  nous 
serons  avec  toi;  la  Vie>  te  comblant  de  bien- 
faits, t'a  donné  des  compagnons  ;  él  le  t'a  donné 
des  Outras  doux  et  fidèles  pour  pariager  tes 
travaux;  elle  te  donnera  des  filles,  pour  que 
te»  iils  puissent  perpétuer  ta  race  à  jamais. 
A  ces  mats  Mana,  lui  communiquant  sa  spieu- 
lieur  et  sa  lumière,  1  enveloppe  comme  d'un 
faisceau,  le  revôt  d'une  robe  magnifique, 
éclatante,et  ensuite  le  plonge  dans  la  félicité 
l>arf(iite  dont  jouissent  les  princes,  et  le  for- 
iiûe  d'un  viatique  convenable. 

Cependant  sur  l'ordre  môfue  de  Ferho,  le 
seigneur  de  lagloire  qui  nous  révèle  la  vérité, 
ie  me  transporte  dans  la  demeure  de  la  Vie. 
Dès  que  la  Vie  eut  appris  que  je  venais  de  la 
|iart  de  Mana,  elle  me  dit  :  As-  tu  vu,  ô  messa- 
ger de  la  Vie,  ce  que  font  les  Outras,  et  ce 
qu'ils  méditent  les  uns  avec  les  autres?  As-tu 
vu  comme  après  avoir  abandonné  la  demeure 
de  la  Vie,  ils  be  sont  précipités  «ians  lu  sé- 
jour de  l'obscurité,  préférant  ]^  la  société  de 
la  vie,  la  société  des  ténèbres?  lU  ont  déserté 
le  lieu  de  la  splendeur  et  ue  la  lunniMc 


ë 


pour  babiter  une  demeure  périssable.  Ils  ont 
quitté  la  douceur  pour  chercher  ramertume. 
Ils  ont  renoncé  au  Jourdain  l'eau  vitale  pour 
courir  après  d'eau  de  l'abîme  et  au  feu  con- 
sumant. Ils  ont  dit  adieu  au  feu  de  la  vie, 
IK)ur  se  donner  au  feu  ardent,  au  feu  con- 
sumant^ au  feu  qui  ne  jette  point  de  clartés. 
Vois  donc,  ô  messager  de  la  Vie,  vois,  ce  que 
les  Outras  ont  fait?  Or  le  monde  est  perdu, 
si  nous  l'abandtmnons;  car  à  qui  adresserait- 
il  ses  prière^?  Qui  pourrait  le  sauver  désor- 
mais? Qui  pourrait  réparer  ses  perles?  Qui 
])Ourrait  |)orter  h  mon  trône  ses  vœux  et  ses 
supplications?  Comme  l'Outra  se  préparait  à 
exëuulcriesordresdela  Vie,  la  Vie  luiditen- 
core:  Avant  la  création  des  Outras,  n'élai^- 
tu  pas?  Avant  l'existence  des  génies,  les  sei- 
gneurs ne  t'avaient-ils  [las  appelé,  ne  t'a- 
vaient-ils pas  confié  Texécutionde  leurs  or- 
dres, ne  t  avaient-ils  pas  mis  a  la  tête  de 
toute  chose;  ne  t'avaient-ils  pas  commis  à  la 
garde  des  Schekintas  et  des  |)ortes  principa- 
les du  lieu  secret;  ne  t'avaient-ils  |.as  étaiili 
sur  les  génies  occultes,  qui  se  tiennent  sahs 
cesse  debout  et  célèbrent  les  louanges  cie> 
princes;  ne  t'avaienl-ils  pas  enfin  préposé  a 
tous  les  Jourdains,  Teau  vive  et  réjouissante? 
Or  ce  qu'ils  ont  vouluaétéfait:  pour  toi,  pour 
te  servir,  ifs  ontappelé  à  l'existence  desgéjiits 
doux  et  fidèles.  Qu  ;nd  la  Vie  m'eut  ainsi  oor- 
lé,  j  adorai  les  princes  et  je  célébrai  leurs 
louanges;  je  célébrai  aussi  la  Vie  souveraine, 
parce  qu'elle  m'avait  donné  l'existence,  ei 
qu'elle  m'avait  créé  des  compagnons.  Je  lui 
rendis  des  actions  de  grâces  uour  m'avo.r 
placé  dans  un  lieu  secret  ;  ie  lui  témo.gnai 
ma  gratitude  pour  tous  les  b.cnfailff  dont  la 
Vie  m'avait  comblé.  Je  jetai  ensuite  mes  re- 
gards sur  ceux  qui  avaient  préféré  être  re- 
belles et  rester  Ouïras.  J'allai  dans  le  lieu  des 
ténèbres;  je  vis  les  rebelles,  je  vis  les  portes 
de  l'obscurité,  je  sondai  la  profondeur  ue 
cette  obscurité  ;  Je  vis  le  corru|iteur  et  le 
maitre  de  ce  séjour  des  ténèbres;  je  vis  les 
séditieux  enveloppés  d'obscurité;  je  vis  lei 
portes  de  i'incenuie,  les  flammes  ardente.^,, 
les  méchants  au  milieu  du  feu,  se  consullaiit 
les  uns  les  autres  dans  leur  détresse,  je  v  s 
l'hyène,  au  milieu  des  ténèbres,  parlant  aveo 
malice,  taisant  des  prestiges  et  des  enchan- 
tements; je  vis  la  porte  de  l'obscurité,  les 
abîmes  du  pays  do  Sinevis;  l'eau  noire  rou- 
lant dans  ces  iibimes,  eau  qui  donne  la  mort 
à  quiconque  ose  l'affronter.  Je  vis  au  milieu 
de  cette  eau  des  serpents  de  di  verses  couleurs 
et  de  diverses  es[)èces;je  vis  les  vaisse&ux 
des  ténèbres  différents  les  uns  des  autres  ;  j(* 
vis  leurs  pilotes  dépravés  assis  chacun  dan  . 
son  navire,  revêtus  de  leurs  armes  impies, 
et  formant  des  projets  téméraires  contre  le 
2ïéjour  de  la  lumièie.  A  cette  vue,  je  retoui- 
nai  dans  la  maison  de  mon  père,  et  me  pre- 
sen  ant  devant  la  Vie,  je  lui  jacont>ii  ce  que 
j'avais  vu.  Je  lui  pailai  du  roi  de^  ténèbie.., 
et  je  lui  exposai  toutes  les  (ho^es  dont  j'a- 
vais été  le  témoin.  Puis  je  me  dis  à  mo  - 
même  :Jeme  transporterai  encore  dans  i  h 
heu  des  ténèbres,  ver.*>  «vs  abîmes  d'eatu 
uio/IciIl»  à  quiconque  o .c  l'air. onn.r.  Puis  je. 
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rcnionlerai  vers  In  Vie  souveraine,  et  je  lui 
(icniflnderai  rPoù  viennenl  les  ténèbres,  d'où 
viennent  ceux  qui  y  habitent?  Comment  sont 
produites  leurs  œuvres  honteuses  et  terribles? 
Pourquoicetlcimmenscdéfeclion?  D'où  vien- 
nent les  Buri,  princes  du  mal,  nui  demeurent 
au  milieu  de  la  fournaise? Quelle  est  l'origine 
de  l'eau  noire  qui  roule  ses  ondes  en  se  re- 
pliant sur  elle-même,  et  donne  la  mort  à  qui- 
conque ose  PalTronter?  D'où  sortent  les  ser- 
pents qui  rampent  dans  cette  eau,  les  vais- 
>eaux  qui  s'y  trouvent  et  les  méchants  qui  y 
font  leur  séiour?  Enfin  qui  a  produit  cette  hyè- 
ne aux  couleurs  variées,  ei  aux  formes  multi- 
l»les?  Or,  quand  i'eus,  en  ellet,  adressé  toutes 
ces  questions  à  la  Vie,  h  mes  |)ûrents,  sages, 
excellents,  parfaits;  la  Vie  aussi  puissante 
par  son  silence  que  par  sa  science,  me  ré- 
pondit :  Viens,  ô  messager  de  la  Vie,  pré- 
jîare-toi,  et  je  t'expliquerai  toutes  ces  choses! 
Avant  toutes  les  créatures,  le  seigneur  Ferho 
existait;  après  Ferho  qui  existait,  étant  par 
lui-même  donna  nais^^ance  au  roi  de  la  lumiè- 
re, au  seigneur  de  la  gloire.  Ce  roi  de  la  lumiè- 
re, ce  seigneur  de  la  gloireappelaùTexistence 
le  seigneur  AïarZivo.  Celui-ci  produisit  le  ieu 
vivant.  Le  feu  vivant  donna  naissance  à  la  lu- 
mière, par  la  vertu  du  roi  de  lumière.  Or  Fe- 
rho n'a  existé  que  par  la  Vie,  comme  de  Ferho 


vante,  aussi  bien  que  celle  de  tousles  Outras. 
Peu  satisfait  de  cette  réponse  ,  je  m'a- 
dressai encore  à  la  Vie  et  lui  dis  :  Mais  quand 
vous  commençâtes  h  exister,  y*  avait-il  <les 
ténèbres?  y  avait-il  des  angoisses  et  ilos 
tourments?  La  Vie  daigna  me  répondre  avec 
bienveillance:  O  génie  docile!  ne  sais-tu 
jias  que  là  où  se  trouvent  les  ténèbres,  il  y 
a  angoisses  et  tourments?  Kn  disant  ces 
mots,  la  Vie  me  donna  le  pouvoir  de  de- 
mander comment  les  ténèbres  avaient  pris 
naissance.  Je  dis  donc  à  la  Vie,  maîtresse  de 
la  vie,  antérieure  à  toute  personne  :Si  je  ne 
t'adressais  point  de  pareilles  questions  je 
n'existerais  point  dès  le  commencement. 
Mais  comme  j'ai  reçu  l'existence  de  la  Vie 
souveraine,  elle  m'a  expli(|ué  comment  tout 
cela  se  faisait.  La  Vie  me  ré|-ondit  :  Nous 
t'avons  donné  le  pouvoir,  ô  génie  docile! 
nous  t'avons  donné  le  pouvoir  de  demander 
comme  cela  se  faisait;  mais  après  avoir  reçu 
la  réi)Onse  à  tes  questions,  explique  h  ton 
tour  ces  choses  aux  génies  occultes;  expli- 
que à  tous  les  élus  le  mode  d'existence  des 
génies  dans  le  lieu  secret.  Ainsi  me  parla  la 
vie,  et  moi  je  répétai  ce  que  la  Vie  m'avait 
dit,  |)ar  ces  paroles  :  Lève-loi,  génie,  prends 
ta  course  vers  la  (Jemeure  des  seigneurs, 
dans  le  séjour  des  princes,  dans  le  lieu  où  se 
rendent  les  siMgnours  ,  cl  ils  satisferont 
ta  curiosité.  Ai)rès  <es  tlibcours  de  la  Vie,  je 

(liC)  Toulcs  ces  (!(^iioiniiinlions  sigrifient  proha 
bleincnl  les  nièir.es  8iib!«l:tn<'es  (|iie  les  iioii.s  de  Ira 
Nei,  dominaihns^  etc.,  iisilées  dans  IT^glise. 

(147)  On  eoniprenit  cpic  le  génie  ne  so.l  poinlsn- 
littluil  Je  la  ivponse  dt^  •«'igneurs  cl  qu'il  mtêi-e 


mo  transportai  dans  la  demeure  des  prinres 
et  leur  répétai  les  mêmes  questions  que  j'a- 
vais adressées  à  la  Vie.  Ils  me  félÎMtèr<*nt« 
me  donnèrent  un  l)aiser,  et  après  m'aroir  as- 
signé une  place  pour  les  écouter,  ils  médi- 
rent :  Nous  t'avons  donné  le  pouTOÎr,  Kebar 
Zivo,  génie  immortel,  clément  et  docile, 
nous  t'avons  donné  le  [)OUToir  de  nous 
adresser  ces  questions,  mais  n'oublie  pas  de 
communiquer  à  tes  bien-airoés,  aux  horomei 
bons,  justes  et  fidèles,  tout  ce  que  nous  t'ao- 
rons  révélé  sur  la  forme  de  la  gloire.  N'ou- 
blie pas  de  leur  dire,  comme  nous  l'auriODS 
fait  nous-mème,  que  la  li^mière  n'a  point 
de  bornes,  qu'il  est  impossible  d'assigner  le 
moment  où  ce  qui  n'existait  pas  a  commen- 
cé à  être;  d'expliquer  comment  la  lumière 
qui  n'existait  pas  a  pris  naissance  du  néant; 
comment  la  splendeur  qui  n'était  pas  est 
sortie  du  néant;  comment  les  princes  qui 
n'étaient  pas  ont  pris  naissance  du  néant, 
(}ui  est  devenu  successivement  lumière  in- 
hnie,  eau  séparée  des  ténèbres,  dans  un  lieu 
sans  borne  et  ineffable.  Tu  Ieu**  montreras, 
comme  nous  le  ferions  nous-mêmesy  comment 
a  existé  ce  qui  n'existait  pas;  comment  ce 
({ui  n'était  rien  est  devenue  génies;  comment 
ces  génies  ou  outras  ont  été  sépares  des  té- 
nèbres, séparés  de  leurs  habitants;  comment 
la  bonté  fut  distinguée  de  la  malice,  la  dou- 
ceur de  la  méchanceté,  le  feu  vivant  du  feu 
qui  dévore,  la  célébration  des  prestiges  et 
(les  enchantements  des  pervers;  le  troisième 
Jourdain  de  l'eau  bourbeuse  du  séjour  des 
ténèbres;  l'intelligence  pure,  des  esprits  im- 
purs ;  la  voix  entin  des  génies,  de  celle  des 
princes  des  ténèbres.  Nous  t'avons  parlé  des 
(iremiers  êtres,  nous  t'allons  parler  des  se- 
conds. Nous  te  dirons  comment  fut  sé|)aré 
le  trône  doux  du  trône  contumace  (146),  le5 
discours  et  les  prières,  des  prestiges  do 
l'hyène  terrible;  la  nature  de  l'ange  gardien, 
deTesprii  tentateur.  Enfin,  pour  te  parler 
des  êtres  de  troisième  ordre,  nous  t'eiiili- 

3uerons  comment  a  été  séparé  Bahak  Zivo 
e  l'esprit  ;  les  pensées  des  génies  tidèles, 
de  celles  des  génies  révoltés;  la  demeure  des 
lions,  du  séjour  des  ténèbres;  les  pacifiques, 
des  hommes  querelleurs.  Après  cette  îé» 
ponse  des  seigneurs,  des  princes,  mes  pè« 
res,  qui  nravaienl  donné  l'existence,  je  ré- 
fléchis en  moi-même  et  je  les  interrogeai  de 
nouveau  si  les  ténèbres  existaient  dans  l'o- 
rigine, et  comment  et  en  quel  lieu  elles 
avaient  pris  naissance  (H7)  ?  Je  leur  dis 
donc  :  Seigneurs,  pourquoi  les  ténèbres 
n'ont-elles  pas  cessé  d'exister?  leur  empire 
est-il  donc  éternel?  Ainsi  je  parlais.  Les  sei- 
gneurs me  répondirent  :  Génie  instruit  pour 
instruire  les  autres,  génie  clément  et  im- 
mortel, génie  bon,  à  qui  rien  ne  manque, 
saelie  que  le  bon  Test  a  jamais  par  sa  propre 
nature.  Oui,  le  bon  porte  en  lui-même  la- 

sa  question.  Je  doiilc  que  le  lecteur  soit  salisfaiido 
ces  eipiicalioiis  à  perle  de  vue,  où  les  roilites  tout 
iioiiiiiiiielies  cl  où,  au  désordre  Hes  pensées,  vieul 
s'ajouter  eucorc  rabsurJiié  des  expressions. 
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cause  de  sa  nronre  bonté;  le  bon  brille  pnr 
sa  propre  splenaeur.  L*eau  est  co  au'clle  est; 
sacne  de  plus  que  de  rnème  que  I  eau  ne  se 
môle  point  au  |)oisson  qui  Phabitc,  de  même 
les  ténèbres  n'ont  aucun  rapport  avec  la  lu- 
mière. Point  de  lumière  dans  le  séjour  dos 
ténèbres,  point  de  ténèbres  dans  celui  de  la 
lumière.  L*eau  inférieure  n'a  rien  que  d'af- 
freux, comme  l'eau  d*en  haut  est  remplie 
de  délices.  Les  ténèbres  se  sont  fait  des 
compagnons,  et  après  les  avoir  créés,  elles 
ont  exercés  sur  eux  leur  malice.  Mais  tou- 
les  leurs  œuvres  sont  périssables,  comme 
les  œuvres  des  princes  seront  éternelles. 
Oui,  la  demeure  des  méchants  périra,  et  le 
feu  qui  les  consume  s'éteindra.  Ëux-mèmes, 
ils  mourront  ainsi  que  leurs  œuvres,  ainsi 
que  tout  ce  qui  n'est  pas  pur,  et  la  pla«:e 
qu'ils  occupent  devienura  le  partage  de  la 
vie  et  de  la  lumière. 

Après  avoir  parlé  ainsi,  les  seigneurs  se 
courbèrent.  Pour  moi ,  qui  {tarlais  ()ar  la 
Tertu  des  seigneurs,  je  célébrai  les  princes, 
et  leur  dis  :  Puisaue  les  biens  vous  appar- 
tiennent dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trou- 
vent, je  puis  sans  crainte  me  transporter 
dans  le  séjour  des  ténèbres.  Comme  je  par- 
Jais  ainsi,  la  Vje  souveraine  première  me  lit 
ces  recommandations  :  La  Vie  seconde  a 
conçu  ridée  de  créer  un  monde  ;  descends 
avant  elle  en  ce  monde,  appelle  à  l'existence 
des  génies,  des  princes  et  des  Shekintas. 
£n  disant  ces  paroles,  elle  me  donna  une 
sf)lendeur  éclatante,  me  communiqua  une 
lumière  sans  déclin,  et  une  pureté  sans  ta- 
che, qui  devait  me  défendre  de  tout  danger, 
me  revêtit  d'un  vêtement  ma($nifique  et  in- 
fini, m'établit  seigneur  è  tout  jamais,  me  Qt 
don  d'une  perle  d'eau  vive,  et  d'une  noix 
pour  soumettre  les  rebelles,  mit  sur  ma  tète 
une  couronne  de  feu  vivant,  surpassant  |)ar 
son  éclat  toute  sorte  de  splendeur,  ceignit 
mes  reins  d'une  ceinture,  et  m'accorda  la 
liiveur  d'un  baiser.  A  ces  bontés,  la  Vie  pre^ 
mière  ajouta  ces  paroles  :  Combats  les  re- 
belles qui  méditent  des  forfaits  contre  nous; 
combats  ces  impies  qui  n'ont  pour  arme  que 
le  mal  et  le  péché.  Non,  gr&ce  à  tes  soins, 
leurs  projets  avorteront.  La  Vie  première 
me  dit  encore  :  Le  bon  montera  par  sa  bonté 
jusqu'au  séjour  de  la  lumière  ;  mais  le  mé- 
chant sera  entraîné  par  sa  malice  jusqu'aux 
portes  des  ténèbres.  La  voix  qui  parle  trouve 
un  écho  qui  la  répète,  l'œuvre  bonne  eu 
mauvaise  trouvera  son  salaire.  Il  viendra 
une  voix  qui  expliquera  toutes  les  voix  ;  une 

Earole  qui  expliquera  toutes  les  paroles;  un 
omme  entln  qui  expliquera  toutes  choses. 
Après  que  la  Vie  première  et  souveraine 
m  eut  ainsi  parlé,  je  me  transportai  par  sa 
puissance  dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans 
le  lieu  qu'habitent  les  méchants,  dans  les 

(US)  Voy.  les  remarques  (|ue  nous  avons  déjà 
faites  a  ce  sujet. 

(liO)  Ne  serait-ce  pas  plutôt  le  s^rptMii  »|iie  I  au- 
ti*iir  voudrait  dire?  Serpens  erat  calldissimiu  vm- 
NiNiN  ammalium  (Gen.  ii,  I). 

(150)  Kous  avons  déjà  fait  observer  que  dans  la 


demeures  des  êtres  corrompus  dans  lo  re- 
paire des  serpents.,  dans  les  fournaises  du 
leu  consumant,  dans  les  fournaises  de  ce  feu 

Jui  monte,  monte,  jusqu'aux  limites  mêmes 
u  firmament.  J'arrivai  et  je  trouvai  lesTouros, 
les  rebelles  des  ténèbres.  Je  trouvai  tous 
ceux  qui  mé<iitaient  le  crime  qui,  dans  leurs 
projets  insensés,  se  consultaient  et  se  di- 
saient les  uns  aux  autres  :  Où  est  le  monde 
qui  pourrait  troubler  le  nôtre  ?  où  est  celui 
qui  est  plus  fort  que  nous?  Levons-nous» 
combattons  et  vainquons  celui  à  qui  le 
monde  sert  de  demeure.  Car,  qui  pourrait 
l'emporter  sur  les  Touros,  qui  pourrait 
vaincre  les  anges  des  ténèbres? 

Or,  l'esprit  de  Vt'nus  (iW)  est  un  esprit 
de  fraude  et  de  mensonge,  plein  de  presti- 
ges et  de  maléfices,  auprès  duquel  se  tient 
l'hyène  (H9),  mère  de  l'imposture  et  de  la 
ruse.  Cet  esprit  règne  au  milieu  des  Touros, 
se  repall  de  leur  malice,  et,  parcourant  leurs 
colonnes  révoltées,  il  dit  :  Qui  a  enseigné 
le  mensonge  à  la  femme  de  Toura  déchu? 
Qui  lui  a  appris  ta  route  qui  conduit  en  ce 
lieu?  Et  l'esprit  de  mensonge  se  leva,  et 
tous  les  esprits  des  astres  (150)  se  levèrent 
avec  lui,  et  s'approchant  de  plus  près,  il 
aperçut  les  principaux  Touros  assis,  mais 
tous  revêtus  de  leurs  armes  et  en  présence 
du  roi  des  ténèbres.  A  leur  vue,  le  sombre 
monarque  élevant  la  voix  du  haut  de, son 
trône,  s'écria  :  Qui  est-  plus  fort  que  moi? 
moi,  que  tant  de  créatures  adorent?  Qui  est 
plus  tort  que  moi?  qu'il  se  lève  et  vienne 
combattre?  Mais,  non;  on  ne  trouvera  ja- 
mais personne  capable  de  résister  à  la  fureur 
impétueuse  des  Touros,  car  ils  sont  grands 
et  puissants  ;  tous  ils  me  révèrent  et  m'ado- 
rent. Quand  le  roi  des  ténèbres  eut  parlé 
ainsi,  l'esprit  s'abattit  sur  son  trône,  et,  de 
concert  avec  tous  les  esprits  des  autres,  il 
adressa  la  parole  au  sombre  monarque,  sou 
fils,  et  l'excita  en  ces  termes  :  Qui  serait 
plus  puissant  que  toi  ne  serait-il  jms  supé- 
rieur à  toutes  les  créatures?  qui  est  plus 
noble,  plus  illustre  que  tes  princes,  oui  siè- 
gent autour  de  toi  et  qui  sont  plus  illustres 
que  le  monde?  Quand  l'esprit  Namrus,  l'es- 
prit de  Vénus  eut  parlé  ainsi  h  son  fils,  le 
géant  Toura.(151),  gonflé  de  colère  et  de  rage* 
prit  une  expression  épouvantable.  Travaillé 
par  une  bile  impure,  etfet  d'une  malice  ex- 
ubérante, il  vomit  un  torrent  de  chaleur 
semblable  à  du  feu,  et,  rassemblant  aussitôt 
sa  cohorte  déchue,  il  s'écria  :  Je  me  lèverai  I 
je  monterai  de  ce  séjour  des  ténèbres,  et 
aux  éclairs  de  ma  barbe  embrasée,  j'inceiH 
dierai  le  monde  après  l'avoir  enchaîné  ;  je 
renverserai  les  potentats  de  leurs  trônes,  et 
je  comblerai  le  mal  par  le  mal.  Il  dit,  et  il 
ouvrit  une  bouche  impure,  et  d'où  s'eiha* 
lait  une  vapeur  fétide,  dont  le  monde  fut 

piniou  «les  guosiiqucs  les  astres  sont  régis  par  des 
géiiirs. 

(151)  B1.Norl»erg  traduit  m  apontata;  M.deSacy 
rappro<-ite  le  mol  saboen  de  Tliébreu  biblique  iTTns, 
et  traduit  gigai. 
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cra.'testé.  Miiis  agi.sï>ant  à  mon  tour,  je  me 
préseiilai  à  lui  dans  le  cosiuine  des  puis- 
sanis,  dans  une  s|  lendcur  éblouissante  et 
infniic.  Je  lui  apparus  resplendissant  de 
gloire,  et  fis  luire  à  ses  yeux  la  perle  d'eau 
vive  qui  devait  sou'neltre  les  rel)el!es;  je  lui 
montrai  la  couronne  de  feu  vivant  qui  de- 
vait frapper  d'épouvante  tous  ceux  qui  Ja 
verraient. 

A  cette  vue,  l'esprit  Nanirus  s'écria  :  Rui- 
ne !  ruine!  et  aussitôt  les  bataillons  du 
])uîssant  nionar(|ue  s'évanouirent  en  ma 
préiience.  Lui-même  fut  entraîné,  et  il  s'en- 
fuit avec  ses  cohortes,  avec  leurs  familles, 
avec  ses  [iuerriers,  avec  ses  fascinateurs, 
ses  démons,  avec  les  esprits  de  tout  genre. 
Mais  bientnt,  revenant  h  la  charge,  il  voulut 
dévorer  toutes  les  créatures.  Il  saisit  la 
foulrQ,  et  rassembla  violemment  les  douze 
étoiles  zodiacales;  f  uis  il  monta  du  séjour 
des  ténèbres,  en  soulevant  la  poussière  sous 
ses  pas,  et  vint  pour  absorber  l'eau  noire, 
les  rascinateurs  et  les  démons  qui  y  font 
leur  demeure,  ei  tous  les  esprits  des  |)la- 
nètes.  11  se  leva  :  c'en  était  fait  du  monde; 
déjà  ses  yeux  se  gontlaient  de  larmes,  déjà 
son  C(Bur  poussait  des  soupirs  de  déses- 
fK>ir,  car  il  allait  se  voir  dépouillé,  dans 
une  nudité  complète  lorsque,  pour  la  se- 
conde fois,j'apparus;  je  prononçai  quelques 
|iaroles,  et  soudain  sa  couronne  tomba  de  sa 
tête.  A  cette  rhute,  la  fouilre  qu'il  tenait 
tians  la  bouche  s'évanouit  connue  une  vapeur 
brûlante,  iniendiant  tous  les  Touras  qui 
étaient  autour  de  lui.  Oui,  par  la  foudre  qui 
s'échappa  de  la  l)0uche  de  Our,  tous  les 
Touras  furent  consumes.  Alors,  me  mon- 
trant pour  la  troisième  fois,  et  en  vertu  de 
la  puissance  que  m'avaient  communiquée 
mes  pères,  j'attirai  cette  vapeur  à  moi  ;  elle 
n'eut  pas  plus  tôt  touché  mon  vêtement, 
qu'elle  s'évanouit  aussitôt.  A  cette  vue,  le 
sombre  monaruue  saisissant  la  terre  dans  sa 
rage  ,  l'avala  d'un  seul  coup.  Dès  qup  la 
terre  eut  été  ainsi  dévorée,  le  mur  qui  sert 
de  défense  aux  ténèbres  s'écroula.  Alors 
mQS  ténèbres,  n'étant  plus  retenues,  s'éijais- 
sîrent;  bientôt  elles  gagnèrent  jusqu'à  son 
cœur,  qui  était  de  la  môme  nature  qu'elles. 
Dans  ce  momeni ,  je  comprimai  ses  yeux, 
je  serrai  son  cœur,  j'y  mis  la  dissolu- 
tion, je  pressurai  son  fofe,  je  tournai  et  re- 
tournai son  ventre  et  ses  intestins,  ei,  re- 
fermant 11'  mur  détruit,  en  le  fixant  par  un 
lien  solide,  j'inoculai  un  poison  mortel 
dans  son  cœur  et  dans  ses  entrailles.  Alors 
toute  sa  personne  devint  amère.  Des  larmes 
coulèrent  de  ses  yeux,  larmes  brûlantes 
comme  le  feu.  Pouf  moi,  le  précipitant  dans 
l'abîme  que  lui  ava»it  mérité  son  aj)Ostasie, 
je  lui  rompis  les  os.  Sa  bouche  vomit  une 
écume  noire  et  épaisse.  Je  le  bâillonnai 
avec  un  frein  de  fer;  je  chargeai  de  chaînes 
ses  mains  et  ses  pieds.  Alors  un  nuage, 
comme  un  voile  épais,  couvrit  sa  tête,  ses 
yeux  ne  bravèrent  plus,  et  la  voix  défaillit 
dans  la  bouche  du  démon.  Bientôt  cependant 
il  exhala  en  ces  lormes  son  désespoir  :  Mal- 
Iieurj,  malheur:  s'êcria-t-ilj  mallieur,  mal- 


heur à  moi  !  Rt  nuis,  au  milieu  des  ardeiii-;* 
dont  il  était  embrasé  :  Malheur,  malheur  k 
moi  I  qui  vais  être  exposé  à  une  colère  qui 
bouillonne  sans  cesse.  C'est  moi,  c'est  moi, 
s'écriait-il,  que  vont  maudire  tous  les  mé- 
chants;   c'e>t  moi   c|ue   vont  engloutir  les 
eaux   de   l'abîme!   Les    ténèbres,    étaient 
dans  ses  yeux ,  et  le   tumulte    dans  son 
cœur.  11  dit  encore  :  Non,  fe  n'ai  rien  fait 
contre  lui,  et  cependant  j  implore  sa  clé- 
mence   en   suppliant  :  ô  miséricordieux* 
aie  fdtié  de  moil  Comme  il  disait  ces  mots, 
il  rejeta  tout  ce  qu'il  avait  absorbé;  fodcur 
en   fut   empestée.  Et  quand  il  eut  ajouté  : 
Sois-moi  |)ropice,  tous  ses  adorateurs  se 
dispersèrent,  et  le  poids  qui  pesait  sur  lui 
s'aggrava  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  qu*il 
devînt  infini.  Et  comme  par  ses  mouvements 
convulsifs  et  ses  soubresauts  il  faisait  trem- 
bler sa  demeure,  on  mit  des  gardes  autour 
de  lui.  Ces  gardes  furent  des  puissants  et 
des  potentats  du  monde.  Et  l'esprit,  réjian- 
dant  un  torrent  de  larmes,  so  mit  à  rugir  et 
à  hurler,  et  à  dire  au  ^éant  Touro  :  Monstre 
ignoble  et  abominable,  foyer  d'infection, 
oui  t'a  fait  tout  cela?  qni  t'a  réduit  en  cet 
état?  Et  il  répondit  à  l'esprit  :  Je  vais  te  1a 
dire.  Mais  comme  il  voulait  parler,  la  salive 
inondait   sa  bouche   comme  une  bave  hi- 
deuse. Et  le  puissant  Bezan,  ce  seigneur  du 
monde,  poussa  un  profond  soupir  et  répon- 
dit à  sa  mère  Namrus  :  Celui  qui  m'a  préci- 
pité dans  cet  abîme  est  plus  puissant  que 
toutes  les  créatures.  A  sa  vue,  tout  mon  6tre 
a  tressailli.  Oui,  il  est  plus  grand  que  toutes 
les  créatures.  Après  avoir  ain.si  fiarlé  à  sa 
mère,  il  voulut  renvoyer  les  anges  qui  le 
gardaient;  mais  c'est  eii  vain  qu'ifprononça 
son  nom;  ils  se  dirent  les  uns  les  autres  r 
Our  veut  s'échapper.  Quand  l'esprit  eut  en-- 
tendu  ces  paroles,  il  nosa  la  main  sur  sa 
tête  et  ro'a|)pela,  tremblant,  debout,  et  ob- 
servant le  roi  (les  ténèbres.  Quand  j'ens  vu 
ses  etforts,  je  l'enfermai  dans  une  tour  qui 
s'élevait  au  milieu  du  ciel.  J'entourai  cette 
tour  d'une  ceinture  de  sept  murs  de  fer  et  de 
tout  ce  qui  pouvait  la  fortifier.  Puis  je  pré- 
posai des  gardes  à  ce  mur,  pour  veiller  sur 
le  prisonnier.  Je  pratiquai  encore  aux  qua- 
tre côtés  vingt-nuatre  portes  pour  protéger 
le  monde,  et  j'élevai   un  talus  de  défense. 
Quaod  il  eut  eu  connaissance  des  vingt-qua- 
tre portes  de  son  cachot,  le  roi  des  ténèbres 
s'écria  :  A  moi  désormais  les  soupirs  et  les 
larmes  1  Hélas!  quand  j'aurai  faim,  que  man- 
gerai-je?  quand  j'aurai  soif,  que  boirai-je? 
sur  quel  lit  prendrai-ie  mon  repos?  qui  me 
fera  société?  Je  lui  répondis  :  Le  bon  s'élè- 
vera par  sa  bonté  jusqu'au  séjour  de  la  lu- 
mière; mais  le  méchant  sera  plongé  dans  les 
ténèbres  à  cause  de  sa  malice.  Tu  demeu- 
reras désormais  aux  i)ortes  des  ténèbres.  La 
nature  qui  t'a  donne  l'être  sera  ta  compa- 
gne, cette  nature  dans  laquelle  tu  t'es  perdu. 
Quand  tu  auras  faim,  tu  mangeras  avec  ta 
famille  et  tous  ceux  qui  seront  avec  toi; 
pour  boisson,  tu  auras  1  eau  noire  au  milieu 
de  lac|uelle  tu  habites.  Il  reprit  :  Vais  si  je 
ne  Miis  [as  rassasié;  qui  apaisera  ma  fit!  m? 
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et  si  j'ai  encore  soif,  qui  viendra  me  désal- 
térer? Pendant  que  le  méciiant  exhalait  ces 
plaintes»  je  aie  nais  de  lui  ;  je  regardais  on 
pitié  ce  monstre  qui,  privé  de  Tusage  de  ses 
pieds  et  de  ses  mains,  menaçait  encore  de 
dévorer  le  monde.  Et  quand  je  lui  eus  dit 
que  la  pureté  de  la  vie  décidait  du  sort  des 
ciiefs  et  des  princes,  il  se  prit  à  gémir  et  à 
pleurer,  et  il  répondit:  Qui,  parmi  les  créa- 
tures, est  plus  grand  que  toi?  qui  est  plus 
puissant?  Sois-moi  propice,  et,  parce  que 
j*ai  péché,  ne  combats  point  contre  moi, 
mais  communique-moi  une  partie  de  ta  puis- 
sance. Hélas  16  Seigneur  ])0tr6  maître,  nous 
avons  péclié,  nous  avons  péché  contre  toi  ; 
mais  iNirdonne-nous,  et  communique-nous 
une  partie  de  ta  puissance  :  nous  serons  dé- 
sormais tes  sujets.  Alors  moi,  qui  suis  bon 
envers  les  bons,  j'adressai  cette  prière  à  la 
Vie  première  et  puissante  :  Que  le  monde, 
objet  des  vœux  de  la  seconde  Vie,  qu'Aba- 
tur,  la  troisième  Vie,  que  les  Hls  de  la  paix 
soient  créés;  que  Tange  Gabriel  soit  appelé 
et  envoyé  i>our  créer  ce  monde  nouveau  ; 
que  sous  ses  mains  la  terre  s'épaisisse  ;  qu'à 
sa  |)arole  elle  se  nare  de  tous  ses  attraits, 
et  que  le  puits  de  rabtme  soit  fermé  par  ses 
soins.  Quand  ce  vœu  eut  été  exaucé,  je  me 
tournai  vers  li>  roi  des  ténèbres,  et  lui  dis  : 
L'eau  qui  jaillira  du  Sinevas  viendra  jus- 
qu'à toi  ;  mais  au  lieu  de  cette  eau.de  la  vie, 
AU  lieu  de  celte  eau  vivante  et  radieuse, 
parfumée  des  plus  suaves  odeurs,  c'est  la 
vase  qui  servira  à  apaiser  ta  soif;  c'est  l'ali- 
uient  du  feu  qui  consume  qui  sera  désor- 
mais ta  nourriture,  à  toi  et  aux  fascinateurs, 
aux  diables,  aux  esprits  des  planètes,  à 
tous  les  démons  ;  et  quand  le  firmament  s'é- 
tendra, tu  seras  accablé  de  son  poids,  et  tu 
sécheras  de  chaleur.  Alors  il  se  mit  à  rager 
avec  violence  et  à  s'écrier  :  Mais  comment 
puurrai-J9  seul  soutenir  un  pareil  fardeau? 
A  ces  mots,  Kesprit,  sa  mère,  s'agitant,  se 
contournant  de  désespoir  :  Hélas  1  hélas  ! 
dit-il,  qui  pourra  supporter  le  poids  du 
monde  à  ta  place?  qui  commandera  aux 
fascinateurs  et  à  tous  les  génies?  qui  j)0urra 
a[)aiser  ta  soif,  qui  pourra  apaiser  ta  soif 
insatiable?.  Ainsi  priaient  les  méchants. 
Pour  moi,  fidèle  à  la  mission  confiée  par  la 
Vie  première,  je  ne  |jrononçai  que  des  pa- 
roles conformes  à  leur  volonté.  Or,  il  plut 
aux  seigneurs,  mes  pères,  de  me  dire  :  Les 
voix  sont  connues,  les  paroles  sont  compi- 
lées. Jji  doctrine  que  l'esprit  a  méditée  et 
qn'il  voulait  implanter  sur  la  terre  restera  à 
J  état  do  vision  chimérique.  Mais  il  y  aura 
la  doctripe  des  sept  planètes,  causes  de 
toutes  les  éclipses,  et  dont  le  nombre  est 
écrit  et  compté;  mais  il  v  aura  la  doctrine 
des  douze  étoiles,  sujet  d'inquiétude  et  de 
pcrplexilé  pour  les  rêveurs  imbus  d'une 
science  obscure;  mais  il  y  aura  la  doctrine 
des  cinq  étoiles,  qui  jetteront  dans  l'épou- 
vante les  orateurs  qui  en  seront  les  specta- 
teurs. Car  elles  soiit  de  la  nature  du  feu 
ardent,  et  s'avancent ,  visibles  comme  le 
feu,  sur  un  char  dont  les  roues  sont  em- 
brasées. Je  reçus  de  mes  pères  rcxi)liration 


de  chacune  de  ces  doctrines,  et  je  la  répétai 
après  eux.  Du  reste,  ces  (Joi:lrines  ne  ré- 
gneront pointa  jamais  sur  la  terre;  il  en 
viendra  une  dernière  qui  les  remplacera, 
qui  les  expliquera.  Il  viendra  une  parole 
qui  sera  le  complément  de  toutes  les  paro- 
les; un  fils  bien-aimé  orné  d'ailes  resplen- 
dissantes et  d'une  forme  à  jamais  admi- 
rable. 

Il  viendra  une  doctrine,  qui  est  la  doctri- 
ne sacrée  de  la  Vie,  publiée  par  ce  fils  bien- 
aimé  d'après  l'ordre  de  son  père.  Je  le  vois 
qui  s'avance  vers  le  monde,  comme  un  feu 
vivant  plein  de  religion  pour  la  Vie  suprê- 
me, et  professant  la  sainte  doctrine.  11  tou- 
chera l'eau,  et  elle  se  congèlera,  et  devien- 
dra la  limite  des  créatures.  Muni  de  la  pru- 
dence des  puissants,  il  apportera  la  clarté 
du  séjour  de  la  Vie,  et  illuminera  le  monde, 
son  domicile.  Quant  au  roi  lui-même,  après 
avoir  créé  le  monde,  il  donnera  une  forme 
substantielle  aux  cori)s,  et  |)Our  nourriture, 
un  feu  vivant  et  délicieux,  et  tout  ce  qui 
peut  alimenter  la  créature,  comme  les  fruits 
des  arbres,  de  la  vigne,  de  Tolivier,  et  de 
tout  ce  qui  embellira  alors  la  ttrre.  Quant 
aux  choses  qui  ne  se  mangent  point,  ou  qui 
se  corrompent,  elles  deviendront  sa  pâture. 
Cependant  trois  génies  viendront  en  pleu- 
rant annoncer  la  doctrine  de  la  Vie,  et  illu- 
miner le  monde  déchu.  Deux  autres  génies 
viendront  à  leur  tour,  qui  remonteront  à,  la 
source  de  l'eau,  et  appelleront  un  Jourdain, 
l'existence  du  monde,  et  l'envelopperont  de 
clartés.  Après  avoir  confié  à  la  terre  de 
bonnes  semences,  c'est-à-dire  la  foi ,  la  sa- 
gesse, et  la  prédication,  if  annonceront  la 
saine  doctrine,  et  éclaireront  ainsi  le  monde. 
Quant  au  limon  et  à  la  vase  de  Teau  qui  doit 
arroser  la  terre,  elle  te  sera  laissée  pour  to 
désaltérer.  Sur  toi  veilleront  tes  fi!s,  tes 
propres  enfants,  ils  garderont  la  tour  oà  ta 
es  enfermé;  et  «|ui  sera  encore  environnée 
d'un  tri[»lo  mur,  d'un  tri|>le  rcmpar»,  bar- 
rière infranchissable.  A  ces  mots,  Tesprit 
mauvais,  dévoré  d'une  rage  furieuî^e,  ébranla 
les  fondements  de  la  terre,  la  tour  (pii  le 
tenait  prisonnier,  et  la  barrière  qui  l'enve- 
loppait. Alors  je  me  levai  par  la  vertu  de  Ix 
Vie,  et  adressant  à  la  Vie  souveraine  dei 
)rières  ardentes, je  construisis  un  mur  di^ 
fer;  j*en  entourai  la  tour,  et  nul  homme  ne 
serait  capable  de  l'ébranler;  puis  frappant  la 
terre  du  pied ,  je  coufiai  les  attaches  de  sou 
cœur,  je  Tenveloppai  do  liens  solides»  je 
resserrai  les  chaînes  de  son  corps,  et  je  les 
retriplai.  Je  rendis  ainsi  ses  elforts  inu-^ 
tiles  et  sa  rage  sans  ellet.  xMors  je  le  liréci- 
])itai  dans  la  fournaise,  sous  la  garde  de 
sept  sentinelles,  et  je  lui  frappai  la  tèle  d'uu 
si  furieux  coup  de  bâton  que,  |.oussant  un 
gémissement  comme  une  feuime,  il  se  prit 
à  j.leurer, comme  un  enfant.  Puis  je  lui  pré- 
sentai de  la  nourriture,  et  j'apaisai  sa 
faim,  et  de  la  boisson,  j'éteignis  l'incendie 
(ie  sa  soif,  et  après  lui  avoir  enlevé  >a  splen- 
deur première,  son  premier  éclat,  je  le  re- 
vêtis de  chaleur.  Je  n»e  disposai  alors  ii 
prendre  la  route  du  séjour  des  bons;  uwiiS 
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jiuparavaiU  j*établis  une  cuur  eu  ce  inonde. 
y  y  plaçai  un  trône,  j'y  mis  un  scej.tre,  je 
disposai  des  sièges  et  des  éloles  pour  les  lils 
de  la  paix,  pour  ces  enfants  de  la  lumière  h 
.  qui  rien  no  manque,  et  qui  sont  eomlilés  de 
toute  sorte  de  biens.  Un  Jourdain  fut  égale- 
ment préparé,  et  je  f)réposai  à  sa  garde  deux 
génies,  deux  Outras,  sans  lâche,  sans  défaut. 
Knfln  je  mis  sur  le  trône  Rab  Zevo;  je  lui 
abandonnai  le  sceptre,  pour  qu'il  eût  à  gou- 
verner dans  tous  les  siècles,  avec  bonneur 
et  gloire,  et  joyeux  de  ces  œuvres  qlie  la  Vie 
m'avait  donné  de  faire,  je  me  dirigeai  vers 
la  demeure  des  puissants.  A  ma  vue,  à  l'au- 
dition de  ma  voix,  ils  tressaillirent  d'allé- 
gresse, et  la  Vie  me  combla  d'une  félicité, 
et  d'une  splendeur  qui  m'avait  été  jusque 
Ih  inconnue,  car  elle  médit  :  La  vérité  sera 
pour  toi  comme  un  médecin  habile;  elle 
remplira  tes  discours,  et  te  conminniquera 
autant  de  joie  que  la  Vie  même  en  possède. 
Elle  me  dit  encore  :  Célèbre  la  victoire  do 
ce  héros;  il  s*est  trouvé  au  milieu  du  feu, 
et  le  feu  ne  l'a  point  pénétré.  Le  génie  a  en- 
seigné sa  doctrine;  il  a  montré  la  voie  aux 
paciiiques,  il  leur  a  donné  la  force  de  la  sui- 
vre, et  leur  promettant  de  ne  point  oublier 
leurs  noms  au  milieu  des  seigneurs,  il  leur 
<n  dit  :  Soyez  dans  la  paix  et  dans  l'allégressel 
Alors  la'  Vie  faisant  au  génie  un  acmeil 
l)ienveillant,  l'embrassa  tendrement  et  lui 
donna  la  vérité.  Kt  parce  que  les  puissants 
avaient  fait  un  vœu  pour  le  génie,  lui  souhai- 
tant réussite  et  succès,  la  Vie  exprima  en 
«a  faveur  le  même  désir  :  Sois  heureux,  dit 
elle,  dans  ton  entreprise,  établis  les  Ouras, 
tes  pères;  (fu'ils  deviennent  ton  propre  do- 
maine ;  tel  est  le  bienfait  ineffable  que  t'ac- 
corde ton  père,  la  Vie  première  et  souve- 
raine. Aussitôt,  armé  de  la  vérité,  j'allai  h 
la  demeure  des  puissants,  dans  ce  lieu 
qu'habitent  les  bons.  En  y  arrivant,  je  me 
prosternai  devant  les  imissants,  et  je  leur 
dis  :  J'ai  demandé  à  parlera  la  Vie  ma  sou- 
veraine, et  la  Vie,  ma  souveraine,  a  exaucé 
mes  vœux.  J*ai  demandé  à  lui  raconter  mes 
exploits,  et  la  Vie,  ma  souveraine  a  mis  le 
comble  h  mon  bonheur,  par  ces  paroles  : 
Jnvoquc-moi,  pour  lesuccès  de  ton  entreprise, 
car  je  suis  la  maltresse  auguste  et  éternelle 
de  toute  chose;  tu  deviendras  le  père  des 
génies,  et  voici  des  provisions  pour  ta  route. 
Le  premier  des  Outras,  tu  embelliras  toutes 
les  œuvres,  et  tout  réussira  dans  tes  mains. 
Messager  de  la  Vie,Outra  toujours  prêt  à  faire 
les  volontés  de  la  Vie, lève-toi,  répands  dans 
l'espace  Peau  de  la  Vie,  et  conduis-là  dans 
le  monde.  Appelle  à  toi  les  trois  génies, 
préposés  h  la  garde  du  trésor  de  la  vie.  Car 
ce  trésor,  des  génies  grands,  sans  discerne- 
ment, rapporteront  dans  le  monde,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisable ,  le  ca- 
cheront sous  une  enveloppe  charnelle,  d'un 
vêlement  de  néant;  ils  le  rendront  sujet  h 
toutes  sortes  de  défauts  et  d'imperfections, 
et  par  eux  sera  produit  un  mouvement  et 
une  agitation  ça  et  là.  Alors  la  Vie  seconde 
*e  firésenta,  cl  les  génies  ou  Outras  s'appro- 
chèrent pour  la  cousulleF^  et  ils  lui  dirent  : 


Donne -nous  la  puissance  de  créer  un 
monde,  qui  te  serve  de  demeure,  et  oui 
soit,  ainsi  que  nous,  ton  domaine.  Et  la  Vie 
seconde  leurdonna  la  splendeur,la  lomièrey 
et  tout  ce  qu'elle  avait  reçu  de  la  Vie  pre- 
mière ,  et  ils  partirent  pour  créer  un 
monde. 

Ce[)endant  les  fils  de  la  Vie  seconde  se 
levèrent  à  leur  tour,  et  descendirent  dans 
le  séjour  des  ténèbres.  Ils  appelèrent  suc- 
cessivement à  l'existence  Fétahil  ti  les  fils 
de  la  paix,  h  charun  desquels  ils  donnèrent 
également  et  une  demeure  et  un  trône.  Et 
puis  soixante-dix  Outras  remontèrent  aux 
sources  de  l'eau,  et  virent  le  séioiir  des  té- 
nèbres. Mais  Behak  Zivo ,  fier  d'être  un  des 
fuiissantSy  quitte  le  ciel,  patrie  de  sou  père, 
et  s'écrie  dans  son  orgueil  :  Je  suis  le  père 
des  génies,  je  leur  ai  préfiaréune  demeure. 
Cherche,  ô  Fétahil,  cherche  à  connaître  la 
raison  d'être  de  l'enfer,  adn  que  moi  aussi 
je  puisse  appeler  à  l'existence  des  créatures» 
puissance  que  je  n'ai  pas  encore.  Or  tant 
nue  j'ignorerai  la  cause  de  l'enfer  et  du 
feu  qui  consume  sans  jeter  de  clarté ,  ce 
jiouvoir  me  sera  refusé.  Je  suis  cependant 
le  père  des  génies,  et  ie  ne  puis  donner  des 
habitants  môme  à  renferl  Puis,  après  avoir 
appelé  auprès  de  lui  le  génie  iFétahil,  il 
raccueillit  avec  bienveillance  »  lui  donna 
le  baiser  qu'on  donne  aux  puissants,  et  lui 
fit  part  de  ses  projets. 

L'esprit  Gabriel  lui-môme  »  élevant  la 
voix  à  son  tour,  s'écria  :  Oui ,  lèTC-loi, Fé- 
tahil, va,  descends  dans  ce  lieu  qui  n*a  ni 
habitations  ni  créatures,  appelles-en  à  Texis- 
tence,  comme  l'ont  fait  les  fils  de  la  paix; 
fais-toi  ,  prépare-toi  un  monde,  et  fais-en 
la  demeure  de  ces  génies.  Mais  Gabriel,  ce 
père  auguste  des  génies,  ne  lui  parla  point 
de  l'enfer,  et  ne  lui  en  Ut  point  con- 
naître la  cause  et  la  raison.  CepcnUant  le 
génie  Fétahil,  excité  par  ces  paroles,  {lart, 
descend  dans  les  basses  régions»  dans  ces 
lieux  qui  n'ont  point  dliabitants.  Arrivé  au 
plus  profond  de  l'abime,  il  jeta  un  regard 
sur  lui-môme,  et  s'écria  :  Que  mon  feu  vi- 
vant est  obscurcil  D'où  vient  ce  tliangeiucntT 
ne  suis-je  pas  le  iils  des  seigneurs  ?  A  ces 
paroles  de  Féiahil,  Pesprit  des  ténèbres  s» 
fortifia,  et  en  voyant  ce  changement  fatal 
survenu  dans  la  splendeur  de  TOura  or- 
gueilleux ,  il  espéra  et  se  redressa.  11  quitta 
Te  manteau  qui  couvrait  sa  nudité,  et  nre- 
nanf  le  costume  de  ses  beaux  jours,  il  s  ap- 
procha de  Karabtono,  et  lui  dit  :  Lève-tui« 
regarde!  la  splendeur  de  Fétahil  è  pflli  ;elle 
a  connu  le  dé(;lin.  Allons,  unis-toi  à  ta  mère, 
et  produisons  une  création  nouvelfe  qui 
brise  les  liens  qui  nous  enchaînent.  Il  dit, 
et  le  méchant  s'ifccoupla  monstrueusement 
avec  sa  mère.  L'esprit  fécondé  conçut  sept 
figures,  qu'il  enfanta  successivement  pen- 
dant sept  jours.  Ce  sont  les  sept  planètes. 
Mais  en  les  voyant,  il  s'écria  :  J'ai  voulu,  et 
je  n'ai  pu  produire  ce  que  je  désirais;  cha- 
que création  n'est  point  semblable  à  Tautrc. 
Pendant  qu'il  parlait,  les  enfants  tirent  un 
giand  tumulte.  Alors  Fétahil  étendent  la 
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main  sur  l'abîme,  dit  :  Qu'une  terre  soit 
fÉlte,  semlilable  i  la  terre  qui  sert  de  de- 
meure aux  puissants.  Mais  en  vain  il  avait 
plongé  sa  main  <lans  Tabime ,  ft  peine  il 
put  produire  une  légère  condensation  qui, 
f^e  liquéllent  bientôt,  s'écoula  qh  et  là.  A  cette 
vue,  il  resta  interdit.  Mais  rejirenant  cou- 
rage, il  se  dit  :  je  me  lèverai,  je  cbangerai 
d«  vêlement,  et  je  monterai  auprès  de  Té- 
ternel  roi  du  monde,  liln  effet,  il  se  leva, 
cliangea  de  vêtement,  et  alla  trouver  le  roi 
Kouro,  auquel  il  dit:  Lève-toi,  seigneur 
Bouro,  et  regarde!  Je  sais  que  le  monde 
entier  doit  t'appartenir,  et  que  les  liens  qui 
le  retiennent  seront  rompus.  A  ces  mots 
le  méchant  reprit  courage,  et  l'esprit,  pro- 
fitant de  cette  circonstance,  lui  dii  :  Je  suis 
ta  sœur  ;  viens,  unis-toi  à  moi,  et  ta  force 
sera  doublée.  Us  s'accouplèrent,  et  l'esprit 
«conçut  d'un  seul  coup  douze  Touros,  con- 
ceptions inutiles  qui  ne  leur  servirent  de 
rien.  Or  après  douze  jours,  l'esprit  mit  au 
monde  douze  figures,  toutes  dissen)blables 
les  uns  des  autres;  à  cette  vue ,  l'esprit  dé- 
couragé s'écria  en  pleurant  :  Hélas  I  je 
croyais  que  mes  enfants  deviendraient  les 
maîtres  du  monde  ;  mais  je  me  suis  trompé, 
et  je  n'ai  Jait  qu'ajouter  une  nouvelle  folie 
à  mes  fautes.  Ainsi  parla  l'esprit  Namrus, 
et  les  douze  étoiles,  présages  désormais  si- 
nistres, s'échappèrent  de  son  sein.  Quant  à 
Fétahil,  il  était  resté  plongé  en  lui-même, 
j)endant  ces  productions  de  l'esprit.  Il  s'é- 
cria enfin  :  Je  quitterai  le  monde  I  A  ces 
mots,  l'esprit  reprit  courage  et  dit  :  Je  n'ai 
]ioint  d'ennemi  éternel  ;  point  d'étranger 
qui  règne  à  jamais  sur  mon  domaine.  11  se 
leva  donc,  changea  de  vêtement,  et  s'enfon* 
tant  dans  le  plus  profond  de  l'abîme,  il  alla 
trouver  Karabtano,  qui  n'avait  ni  pieds,  ni 
mains,  et  lui  dit  :  Lève-toi,  mon  père,  re- 

garde-moi,  je  suis  ta  fille,  reçois-moi  avec 
ienveillanee,  embrasse-moi,  unis-toi  avec 
a|0î,  appelle  à  l'existence  une  création  nou- 
velle et  le  monde  deviendra  désormais  ton 
partage.  Elle  dit,  et  le  méchant  séduit,  s'ac- 
coupla avec  Tesprit,  et  celui-ci  conçut  cinq 
étoiles,  esprits  superbes,  trompeurs,  qui 
ne  devaient  opérer  que  des  œuvres  de  ténè- 
bres. 

Or  pendant  un  jour  les  éclairs  sillonnèrent 
les  nues,  pendant  deux  jours  le  tonnerre 
gronda  avec  fracas,  pendant  trois  jours  la 
foudre  éclata  en  ditlérents  points.  Pendant 
quatre  jours,  les  portes  de  l'abtme  retenti- 
rent, enfin  pendant  cinq  jours,  au  grand  ef- 
froi des  démons,  l'esprit  mit  au  monde  cinq 
figures,  toutes  dissemblables  les  unes  des 
autres,  sources  futures  de  uuerelle  et  d'ini- 
quité, plus  fortes  que  tous  tes  créatures  en- 
semble. A  cette  vue ,  l'esurit  iiorta  la  main 
à  sa  tête ,  et  le  cœur  troublé ,  il  s'écria  :  j'ai 
couru,  seigneur,  et  je  n'ai  pas  atteint  le 
but;  mon  action  est  encore  insensée.  N'as-tu 
pas  vu  ces  figures  nouvelles?  non,  ce  n'est 
point  ce  que  je  désirais.  J'ai  voulu  ut  ma  vo« 
jonié  n'a  pas  été  faite.  Tous  mes  efforts  ont 
été  vains,  tous  mes  projets  inutiles.Ou'avais- 
je  besoin  de  changer  de  vêtement?  résultat 


trompeur!  Alors,  Fétahil,  appelant k  lui  la 
sagesse  et  la  prudence  quii'dvaient  abanèdon- 
né,  dit  enfin  :  Je  monterai  vers  la  Vie,  je 
lui  demanderai  en  sufipliant  pardon  de  ma 
sottise ,  afin  que  me  revêlant  d'un  vêtement 
rie  feu  vivant,  je  puisse  embraser  Tabïme, 
et  montrer  ce  qu'il  sort  de  mon  étreinte  puis- 
sante. En  effet,  Fétahil,  après  avoir  obtenu 
le  pardon  qu'il  sollicitait,  après  avoir  adoré 
la  Vie,  fut  revêtu d*un  vêtement  de  feu  vi- 
vant et  descendit  dans  l'abîme.  Bientôt  le 
feu  qui  Tenveloppait  se  mêla  aux  ténèbres 
et,  par  l'o^iération  puissante  de  ce  feu,  une 
poussière  immense  fut  soulevée  do  larteion 
de  Sinevas.  Or, cette  poussière  tomba  dans 
l'abîme,  et  soudain  les  ()rofondeurs  de  la 
mer  furent  comblées,  les  gouffres  s'aplani- 
rent et  l'enfer  se  solidifia  en  glace.  Alors 
Dalio  Bar  Gudo  s'élança  de  Talume,  nuis  co 
plaçant  au  centre  même  du  ciel,  il  adora  en 
suppliant  l'auteur  du  firmament,  et  exprima 
son  allégresse  à  la  vue  de  son  trône  sublime 
Car,  comme  Fétahil,  voulait  joindre  par  un 
mur  immense  le  centre  du  ciel  à  la  terre, 
il  se  vit  entouré  par  Tarmée  innombrable 
des  géants,  armée  pleine  de  ruse  de  malice 
et  do  prestiges  ;  il  fut  eutouré  par  tes  sept 
planètes  et  les  douze  étoiles,  il  fut  entouré 
par  Atefan  et  Zifin,  ces  deux  matti*es  du 
monde,  ces  rois  de  la  colère,  dont  l'un  est 
aveugle  et  l'autre  aveugle  et  réduit,  il  fui 
entouré  enfin  par  Roladio  Relx).  Cependant 
lo  mur  atteignait  déjà  la  fournaise  du  ciel. 
Mais  au  moment  ou  Fétahil  établissait  son 
trône,  les  sept  planètes  et  les  douze  étoiles 
se  précipitèrent  de  concert  sur  lui,  et  sur- 
montant tous  les  obstacles,  ils  s'établirent 
en  maître  sur  l'ouvrage  achevé,  aidés  de 
cinq  étoiles  dont  les  chefs  s'étaient  levés 
contre  moi.  Alors,  Fétahil,  rappelant  sa  pru- 
dence, leur  dit  aux  uns  et  aux  autres  :  Qui 
êtcs-vous ,  méchants ,  vous  qui  n'avez  |)as 
reçu  le  sceau  de  la  maison  du  Père?  L'espril 
lui  ré))ondit  :  Nous  venons  de  l'enfer  pour 
te  servir,  pour  être  ta  consolation  surlo 
trône,  et  te  distraire  des  ennuis  de  l'aximi- 
nistration  du  monde.  Accueille -nous  donc- 
avec  bienveillance,  car  nous  ne  te  voulons, 
que  du  bien.  Alors,  Fétahil  répondit  aux. 
sept  planètes  :  Oui,  vous  êtes  mes  enfants, 
si  vous  faites  de  bonnes  œuvres  ;  dans  ce  cas, 
je  vous  admettrai  dans  ma  société.  Dès  qu'il 
eut  dit  ces  mots,  le  monde  qu'il  venait  do 
produire  fut  enlevé  et  les  géants  s*en  em- 
{)arèrent.  Ce  oei  ouvrage  redevint  ce  qu'ik 
avait  été  avant  que  le  firmament  ne  se  fût 
étendu  sous  ses  mains,  avant  que  la  terro 
n'eût  été  solidifiée.  A  cette  vue,  Fétahil» 
toujours  conseillé  par  la  prudence,  se  dit 
en  lui-même  :  Je  me  lèverai,  je  monterai 
dans  la  maison  de  mon  Père,  et  je  lui  dirai . 
Tout  ce  que  tu  m'as  ordonné  de  faire  je  1  a. 
fait.  Mais  l'esprit  devinant,  avec  sa  péné- 
tration infinie,  les  pensées  secrètes  de  Fé- 
tahil, se  disait  aussi  k  lui-même  :  Je  soulè- 
verai les  génies  des  astres  et  Astarté;  j'en-* 
gagerai  dans  ma  querelle  les  sept  étoiles, 
mes  enfants  en  ce  monde  qui,  |Mir  leurs 
prestigjcs,  causeront  le   tumulte;  j*occupe- 
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rai  encore  les  douze  éloiles  entre  les  dé- 
mons; pourqu*à  leur  vue  le  monde  soit  saisi 
d*épouvante;  -j'appellerai  enfin  à  moi  les 
cinq  étoiles,  les  chefs  du  monde,  et  avec 
fMix  tous  je  ferai  la  guerre.  Mais  soupçon- 
nant ces  projets,  Félahil,  retint  i»ar  pru- 
denre  sa  (tolère  près  d'éclater,  il  saisit  un 
bAton  et  se  dit  :  Avant  de  monter  à  la  maison 
de  mon  père,  j'établirai  un  maître  dans  ce 
monde.  Ces  insensés  ignorent  qui  est  le 
mattre  du  monde  et  qui  en  doit  être  le  sei- 

Î;neur.  Alors  il  se  dirigea  en  toute  hâte  vers 
a  demeure  de  la  Vie  ei  dit  h  TOutra  son  père  : 
J'avais  créé  un  monde  ;  mais  l'esprit  h  sou- 
levé les  génies  des  astres-,  il  a  excité  les 
malicieuses  Astartés,  les  démons  de  toute 
espèce  et  de  tout  cenre  ;  les  sept  planètes, 
l'armée  innombrables»  fascinateurs  en  nom- 
bre; tous  les  diables,  les  riuq  étoiles;  tous 
ces  rebelles  se  préparent  h  la  guerre,  et  à 
ensanglanter  la  terre.  Or,  qu'avons-nous  h 
faire?  Serons-nous  dans  le  ciel?  Que  le 
monde  entier  retentisse  de  nos  prédications. 
La  terre  tombera  en  notre  pouvoir,  et  la  de- 
meure que  notre  père  nous  a  faite,  sera 
encore  notre  partaice  :  car  nous  sommes  sei- 
gneurs de  ce  monde.  L*esprit  voudrait  nous 
supplanter,  et  nous  serions  réduits  au  rôle, 
de  gardiens.  Que  les  douze  étoiles  se  lèvent 
donc,  et  quVdIes  servent  à  distinguer  les 
jours  des  mois,  les  heures  et  le  crépuscule. 
l)e  cette  manière  nous  ressaisirons  l'auto- 
rité. Que  l'espace  du  temps  qui  doit  s'écou- 
ler entre  la  création  «le  la  terre  et  celle  d'A- 
dam soit  lixé  h  3G0,0<K)  ans;  depuis  Adam 
jusqu*au  berceau  du  genre  humain  h  V8(),000 
ans,  ces  années  seront  égales  et  marquées 
soit  par  les  sept  planètes,  soit  par  les  (louze 
étoiles.  Ces  génies  du  reste  ne  savent  pas 
que  le  monde  ne  manmiera  jamais  ni  de  maî- 
tre, ni  d'habitants.  C  c>t  donc  en  vain  qu'ils 
se  demandent  quel  mattre  ils  pourront  lui 
donner.  Ensuite,  Fétahil,  retourna  dans  le 
monde,  et  leur  annonça  les  ordres  de  son 
père.  Me  voici,  cJil-il,  je  viens  établir  mon 
fils  bien-aimé    qui    rendra  hommage  aux 

tniissants;  mais  qui  frappera  sans  pitié  la 
ïéle  vorace,  la  hèle  férore.  Tout  lui  réussira 
car  je  serai  son  ronseiller. Pendant  ie  temps 
là  les  sept  planètes  s'étaient  ({('•jà  partagé 
Tempire,  soit  des  hommes,  soit  de^  animaux 
soit  de^  fruits  et  des  plantes  de  la  terre. 
Fétahil  leur  dit  :  Faisons  Adam,  et  qu'il  rè- 
gne en  ce  monde  I  A  ces  mots,  les  sept  pla- 
nètes se  dirententre  elles:  faisons  Adam  avec 
Kve  et  qu'il  soit  notre  serviteur  :  Mais  elles 
dirent  a  Fétahil  :  allons,  faisons  Adam  et  Eve, 
et  qu'ils  deviennent  les  principes  de  tou- 
tes les  générations.  A  ces  mots,  Fétahil ,  af- 
fligé de  ce  partage  cpie  les  sept  planètes 
voulaient  avoir  dans  la  création,  se  dit  en 
lui-même: ne  suis-je  pa^  assez  puissant 
pour  créer  seul  Adam  et  Eve,  qu'ai-je  donc 

(15â)  Il  y  a  dans  le  texte  niari,  ]k?2.  Ce  mot 
niana,  qui  revient  assez  souvent  dans  celle  partie, 
a  ëlé  tra.hiit  par  M.  Norlier};  par  œon;  mais  11.  Svi- 
veslreile  Sacy  conjecture  que  c*est  réquivalent  ffun 
mot  arabe  «^ui  signifie  icm,  que  ks  Iioniincs  spiti- 


besoin  des  secours  des  sept  planètes?  Aluh 
il  dit  h  ces  sept  planètes  :  Adam,  nion  fils, 
sera  le  roi  de  ce  monde.  Alors  les  sept  pla- 
nètes  lui  répondirent?  Et  «fuel  sera  DOtre 
partage  en  ce  monde?  qu'elles  seront  nos 
attributions?  Fétahil  leur  dit  :  vous  le  nour- 
rirez et  le  servirez  à  jamais.  Créez  donc 
Adam,  et  donnez  lui  une  Ame.  Mais  après 
avoir  créé  le  corps  d*Adam,  ces  génies  ne 
purent  lui  donner  une  Ame.  C'est  pourquoi 
ils  appelèrent  à  leurs  secours  la  force  de 
Tair  pour  purifier  ses  os,  pour  y  faire  circuler 
la  moelle,  afin  qu*il  pût  se  tenir  ferme  sar 
ses  pieds.  Knfin,  ils  appelèrent  la  clarté  da 
feu  vivant,  pour  illuminer  son  enveloppe, 
afin  qu'il  pût  tenir  ferme  sur  ses  pieds.  Ils 
a()()eièrent  la  vapeur  de  Teau  bouillante  et 
la  chaleur  du  feu  consumant  pour  échauffer 
son  corps,  circuler  dans  son  éjûne  dorsale 
faire  ajuster  ses  bras,  les  plier,  les  allonger 
afin  ([u'il  pût  se  tenir  ferme  sur  ses  pieds. 
Enfin  ils  appelèrent  Fétahil,  et  lui  dirent: 
donne-nous  le  pouvoir  d'inspirer  dans  Adam 
cet  esprit  que  tu  as  apporté  de  la  maison  de 
ton  (lère  ;  cette  prière  fut  exaucée,  ils  for- 
mèrent le  maître  de  ce  monde  ;  mais  ils  ne 
purent  encore  le  faire  tenir  ferme  sur  ses 
i»ieds.  Alors,  Fétahil  s*en  alla  et  remonta  aa 
séjcmr  de  la  lumière.  Dès  qu'il  fut  en  pré- 
sence des  génies.  Son  père  l'interrogea: 
qu*as-tu  fait  lui  dit-il  ?  11  répondit  :  ce  que 
j*ai  fait  e>t  bien  mon  image  et  ma  ressem- 
i)laiice,  mais  ce  n*est  point  encore  la  tienne. 
Alors  le  père  des  génies  se  leva  et  alla  dans 
un  lieu  secret  ;  là  il  prit  une  tiare  d'une 
fiurelé  admirable  qui  a  le  don  d'illuminer 
Mana  Adakas  Zivo,  tous  les  climats,  et  de 
donner  toute  espèce  d'éclat  ù  l'envelopi^e  du 
corps;  cette  tiare  lui  avait  été  donnée  au 
nom  de  la  Vie  par  le  seigneur  Mana  Adakas 
Zivo.  Or,  le  père  iU*s  génies  la  donna  à  son 
tour  à  son  fils  Fétahil.  Aussitôt  la  Vie  appela 
à  re\istenre  les  futurs  hôtes  d'Adam ,  sa- 
voir :  Aebel,  Schetel  et  AnuschyOuiras puis- 
sants et  sans  tache. 

La  Vie  leur  ordonna  de  veiller  sur  soo 
Ame,  en  leur  disant  :  Soyez-en  les  gardiens. 
Maisj.imais  les  créatures  ne  sauront,  jamais 
Fétahil  lui-même  ne  coniiaitra  par  quel  lieu 
secret  il  faut  unir  Tâme  au  corps,  de  ma- 
nière à  ce  <pie  le  sang  parle  en  lui,  et  (|u'à 
travers  une  enve]o}q>e  toute  niateneiii*, 
apf)araissent  la  réllexion  et  le  raisonnement 
deTéim  (152)  Adakas,  son  futur  garuien. 
Mais  dès  que  Adam  aura  été  revêtu  delà 
splendeur  de  la  vie,  dès  qu'il  se  tiendra 
ferme  sur  ses  pieds,  dèsqu*il  pourra  parler 
et  (pt'il  aura  été  établi  dans  sa  place,  tu  les 
lui  ex|ili(pieras.  Après  ces  paroles  le  père 
des  génies  mit  au  front  de  son  ils  Fétahil, 
cette  pure  tiare  et  lui  fit  don  d'une  étolc 
éclatante  de    blancheur.    Alors     le   génie 

tu'ls  opposiMit  sans  cesse  n  h  figure^  VexUrieur.  Il 
signifie  (JiiiK-  le  priiiripe  m-tif  ipii  ne  tonilM*  pas  sous 
les  sens,  et  se  prend  siiuvont  pour  Dieu  liiMiiéinr, 
le  s<!ul  être  rét.'llcnient  existant,  tout  te  rttsic  iiV 
tant  que  des  apparences  illusoires. 
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partit,  accompagné  des  trois  Outras 
^s  à  la  garde  de  rame  d'Adam, 
lorsque,  dans  le  corps  inanimé  d'A- 
'établi  voulut  introduire  fâme,  tous 
»rts  furent  vains  ;  alors  je  me  présen- 
i,  et  Taidai  de  mes  propres  mains.  Je 
li  adroitement  ses  os  et  je  l'animai  du 
des  puissants.  Soudain  ébranlant  son 
I,  la  splendeur  de  la  vie  fit  entendre 
ns  articulés ,  ouvrit  et  éclaira  les 
'Adam.  Alors  AdakasZivo  retourna  h 
mier  séjour,  m'élevant  moi-mémo  à 
^e,  dans  la  demeure  des  puissants, 
!  séjour  des  seigneurs,  et  me  recom- 
it  aux  génies  Trésauricrs  qui  prési- 
ous  les  Jourdains.  Puis  la  Vie,  après 
[lis  le  comble  au  bonbeur  d'Auam, 
la  et  me  donna  ce  commandement  : 
lonce  à  Tbeure  de  l'homme,  la  bonne 
e  I  Que  les  méchants  ignorent  qu'il 
)  une  âme,  afin  qu  ils  ne  puissent  point 
re.  Je  partis  donc  et  je  trouvai  déjà 
foule  innombraL>le  de  mér.hants  a* 
Mivahi  cette  âme ,  et  qu*ils  se  di&po- 
1  se  la  partager.  A  celte  vue,  me  re- 
de  mon  vêtement  sans  tache ,  j'appa- 
:es  créatures  dans  tout  l'éclat  de  la 
fur  que  m'avaient  communiquée  mes 
j'apparus  au  génie  Fétahil,  qui  se 
lit  et  pleurait,  se  repentant  ue  ce 
rait  fait.  J'apparus  encore  à  Tesprit 
eur,  préci  pitant  les  créatures  dans  Ter- 
je  lui  révélai  un  premier  mystère  pour 
ir  ses  yeux  ;  ie  lui  récitai  le  second 
3  pour  museler  Tesprit  comme  avec 
i  de  chameau  ;  je  lui  récitai  enfin  un 
ne  mystère  pour  diviser  sa  té(e(c'est- 
pour  y  jeter  le  trouble  et  la  confu- 
>ès  que  les  sept  planètes  m*eurcnt 
elles  furent  consternées  et  se  repro- 
leur  crime,  et  tombant  la  face  contre 
elles  dirent  :  Seigneur,  nous  avons 
pardonne-nous.  Quand  les  méchants 
ainsi  fait  cette  profession  de  leur  re- 
je  leur  dis,  en  leur  rappelant  le  grand 
3  :  Ne  péchez  plus  contre  Tânie  d'A- 
lors disparaissant  aux  yeux  des  sept 
s,  je  me  voilai  sous  une  apparence 
r,  et  je  me  disais  à  moi-même  :  Non, 
eux  point  que  cette  âme  demeure 
tristesse  et  1  aflliction.  Je  me  fis  donc 
Lupagnon,  ainsi  que  Tavait  ordonné 
id  Eon,  et  ie  lui  enseignai  le  secret 
ie.  Je  lui  développai  cette  doctrine, 
pure,  la  plus  pariaitc  de  toutes  les 
es ,  cette  doctrine  qui  rappela  son 
u  sommeil  de  la  mort;  je  lui  expli- 
issi  la  doctrine  des  Outras,  et  le  lor- 
la  sagesse,  je  lui  ordonnai  d'adorer 
élébrer  à  jamais  les  puissants,  ainsi 
kas  Zivo,  son  père,  qui  Tavait  appelé 
Lence.  En  effet,  aussitôt  qu'il  eut  reçu 
Iructions,  Adam  se  leva,  adora  et  cé- 
is  finissants  et  son  |  ère  Adakas  Zivo» 
ui  lui  avait  donné  Tôtre.  11  adora  et 
le  génie,  son  père,  qui  lui  était  ap- 
^r  dès  qu*il  eut  vu  le  génie,  son  père, 
Mupli  pour  lui  d'une  gratitude  étcr- 
repoussant  les  sept  planètcî-',  le  sei- 


gneur du  monde  et  tous  les  mauvais  génies 
qui  auraient  voulu  s*em()arer  de  lui,  u  con- 
sacra sa  voix  à  la  Vie,  au  génie  qui  la  lui 
avait  donnée,  et  méprisant  toutes  les  choses 
de  la  terre,  il  éleva  les  yeux  vers  la  région 
de  la  lumière.  Alors  les  génies  de  la  vie, 
pleins  de  miséricorde  pour  lui,  ordonnèrent 
qu*on  lui  bâtit  un  palais,  qu'on  lui  plantât 
un  jardin,  qu'on  y  fit  couler  un  Jourdain.  Ils 
lui  donnèrent  en  même  temps  la  permission, 
quand  le  cours  de  sa  vie  serait  terminé,  de 
monter  dans  ce  palais  magnifique,  dans  cette 
région  splendide,  vers  son  père  Adakas  Zivo. 
Quand  les  sept  planètes  et  l'esprit  eurent  eu 
connaissance  de  tous  ces  bienfaits,  ils  furent 
consternés;  et  s'excitant  les  uns  les  autres, 
ils  se  dirent  :  Rendons  Adam  notre  captif, 
emparons-nous  de  lui  et  retenons-le  auprès 
de  nous  en  ce  monde.  Quand  il  parlera  à 
voix  liasse,  nous  répondrons  à  haute  voix; 
quana  il  mangera  et  boira,  nous  nous  ren- 
drons maîtres  du  monde,  et  instituant  des 
fêtes  de  toute  espèce,  organisant  des  danses  et 
des  assembléesjoyeuses,nousy  introduirons 
notre  prisonnier.  Alors  entraîné  par  les  spec- 
tacles dont  il  sera  le  témoin,  séduit  par  la 
voix  des  cithares  qui  retentiront  à  ses 
oreilles,  il  ne  songera  plus  h  nous  quitter» 
et  il  deviendra  notre  plus  zélé  adorateur. 
Pendant  uue  les  méchants  formaient  ces  pro- 
jets, je  clierchai  en  moi-même  ce  que  je 
]»ouvais  faire  pour  sauver  le  monde,  et  j'a|»~ 
pelai  à  mon  aide  les  génies,  mes  frères,  pour 
atTcrmir  la  race  d'Adam.  Quand  ils  furent 
rassemblés,  je  leur  dis  :  Sa.vez-vous,  ô  génies, 
mes  frères,  ce  que  méditent  les  sept  pla- 
nètes? Dans  leur  demeure,  elles  disent  en-' 
tre  elles  :  Rendons  vaine  la  famille  de  la  Vie, 
et  extirpons-la  de  dessus  la  face  de  la  terre. 
A  ces  mots  les  génies  répondirent  :  Donne- 
nous  le  pouvoir  de  propager  la  race  d'Adam, 
et  de  multiplier  sa  famille.  Appelons  donu 
Adam,  et  donnons-lui  une  femme  qui  puisse 
accroître  sa  famille  ;  demandons  ensuite  pour 
lui  à  la  Vie  par  nus  prières  ardentes  le  [)0U- 
voir  de  comprendre  et  du  supplanter  les  sept 
planètes,  et  la  grâce  d'arriver  enfin  parmi 
nous  avec  sa  postérité.  £n  eil'et,  d'accord 
avec  les  génies,  mes  frères,  nous  avons  cé- 
lébré les  noces  d'Adam  en  ce  monde;  nous 
lui  avons  donné  Eve  pour  é^iouse.  Mais  Tes- 
prit,  mais  les  sept  planètes  virent  avec  peine 
ce  mariage.  Ils  dissimulèrent  cependant. 
L'esprit  adressa  h  Adam  un  discours  falla-> 
cieux;  le  soleil  lui  apporta  une  étole,  la 
lune  lui  fit  présent  d'une  robe  longue  ;  Né- 
bée  lui  donna  de  ror;Kivan  lui  présenta  des 
chaussures;  enfin  Bel  lui  apporta  du  pain  et 
du  vin,  et  Nerog  des  fruits.  Les  douze  étoi- 
les vinrent  à  leur  tour,  et  chacune,  suivant 
son  art,  lui  apporta  quelque  présent.  Quatre 
enclianteurs ,  des  couronnes  tressées  ;  ie> 
diables,  une  cruche;  les  cabaretiers,  dea 
coupes;  les  (génies  des  astres,  l'amour  de  la 
danse;  les  tisserands,  des  tleurs  et  des  ca- 
deaux de  noces;  les  marchands  de  parfums 
lui  offrirent  un  jasmin  incomparable,  coupé 
au  s(^jour  do  la  Vie;  mais  principe  futur  de 
toutes  lus  pertes  ;  ils  lui  apportèrent  1  of&i 
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ti'une  génisse  de  la  race  d'Asclitargn,  du  si'»- 


de  Bina,  mais  cause  fulure  de  toutes  les  ac- 
tions abominables;  ils  lui  offrirent  des  nar  • 
cisses  et  des  niamalnis,  instruments  futurs 
de  trouble  et  de  querelles,  ils  lui  donnèrent 
enfin  toute  espèce  de  plantes  aromatiques. 
Les  méchants  mirent  en  œuvre  tous  ces 
présents  :  les  cuisiniers,  les  pâtissiers,  tous 
.es  artisans,  chacun  dans  sa  partie,  cherchè- 
rent à  composer  des  filtres  empoisonnés 
pour  exciter,  pour  allumer  les  passions  d'A- 
dam et  de  toute  sa  famille;  peu  s*en  fallut 
en  effet  qu'ils  ne  réussissent,  mais  je  rendis 
:>ans  effet  leur  malice,  je  pris  Adam  sous 
ma  protection,  je  Télevai  pour  toujours.  Car 
je  lui  fis  des  nores  magnifiques,  je  fis  taire 
toute  voi&  rebelle,  j'aliaissai  farrogance  de 
Tesprit  et  des  douze  étoiles,  et  j*établis  en 
lui  et  ces  infortunés  la  sainte  et  pure  racine 
de  la  Vie.  Mais  bientôt  Eve  le  corrompit. 
Quand  io  sus  qu'Adam  vivaitavec  les  femmes 
étrangères,  je  lui  montrai  sa  faute,  et  l'en- 
gageai à  prendre  une  compagne,  en  lui  di- 
sant :  Multiplia,  augmente  la  famille  de  la 
Vie,  que  la  terre  en  soit  couverte,  et  que  la 
Vie  mette  le  comble  à  ta  félicité,  en  te  déli- 
vrant des  méchants. 

Or,  dans  le  commencement,  la  première 
famille  se  composait  d*Adaka$  Zivo  et  de  sa 
femme  Anano  di  Nchuro.  Anano  di  Nehuro  mit 
au  monde,  la  première  fois,  Aebei  et  Anathje 
son  frère  ;  elle  mitau  monde,  uneseconde  fois, 
Anan,  Nesab,et  AnharZivo,  trois  noms  agréa- 
bles aux  créatures,  etavecAnan,Nesab,  Zivo, 
Schetel,Anhar-Zivo  et  Eve,  fille  d'Eve,  dont 
le  nom  est  un  symbole,  et  que  toutes  les  gé- 
nérations invoquent.  La  troisième  fois,  elle 
mit  au  monde  Berheie,  Demutheie,  Bera- 
nusch,  Adam,  dont  la  famille  est  éternelle, 
Demuthje,  par  qui  le  monde  a  reçu  Texis- 
.  tencf ,  Abel,  seigneur  de  la  terre,  que  toutes 
les  créatures  redoutent,  Schetel,  le  conser- 
vateur de  tous  les  bons  génies,  Ancersch, 
§énie  protecteur  de  la  famille  d'Adam,  roi 
esgénies,  que  toutes  les  créatures  vénèrent. 
Dis  le  counnencement  de  la  création,  je 
conformai  Adam  à  Timage  et  à  la  ressem- 
blance des  sei^^neurs,  et  Eve,  la  reine  de  ce 
monde,  je  la  fis  à  l'image  et  &  la  ressem- 
blance de  Anano  di  Nehuro.  Et  nuand  j'eus 
créé  Adam  et  Eve,  et  préposé  à  leur  garde 
les  trois  génies,  je  leur  enseignai  les  saints 
m^r'stères,  la  doctrine  des  génies  et  de  leur 
hiéiarchie,  les  prières  qu'ils  devaient  réciter 
à  la  Vie,  et  rajoutai:  Je  vous  ai  établis  dans 
le  séjour  des  bons,  dans  la  demeure  des 
éODs.  Et  puis,  m'asse^yant  auprès  d'eux,  je 
leur  indiquai  la  manière  de  prier  les  sei- 
gneurs, de  les  bénir,  et  je  leur  dis  :  J'ap- 
jjelle  6ur  toi,  Adam,  sur  toute  ta  race,  des- 
tinée comnie  toi  à  la  vision  de  la  lumière, 
j'appelle  toute  espèce  de  bénédictions.  A 
cette  vue,  l'esprit  appela  en  lui  les  douze 
génies  des  étoiles,  et  il  leur  dit  :  Que  fai- 
sons-nous en  ce  monde  oh  nous  sommes, 
quelle  est  notre  i^artage,  ouelle  est  la  i  or- 


tion  de  notre  héritage ?N'e&Uce  pas  nous  qui 
IVclairons.  n'est-il  pas  à  nous  tout  entier? 
Allons,  montons,  larlons  à  Tancien  et  au 
nouveau,  afin  qu'il  nous  rende  notre  béri- 
tajxo.  S'il  o>e  discuter  nos  droits,  nous  db- 
cukTons  et  combattrons  avec  loi.  S'il  d« 
nous  arronle  pas  ce  (|ue  nous  deinandoo^ 
nous  nou^  en  irons,  nous  abandonnerons  a* 
m')nde.  Qui  lui  donnera  sa  splendeur,  qui 
sera  sa  lumière?  A  ces  mots,  j*adressai  la 
))arolc  aux  sept  planètes,  enfants  cPun  séjour 
périssatjle,  et  aux  douze  étoilos,  et  je  leur 
dis  :  Si  vous  voulez  quitter  cette  demeure, 
alh*z,  vous  èles  libres  :  car  je  suffirai  àTé- 
clairer,  5  la  protéger  à  jamais.  Alors  tous 
ces  superbes  restèrent  frappés  d^  stupeur, 
et  méditant  des  mystères  de  ténèbres,  ils  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Allons,  rabloie 
e^t  ouvert,  travaillons,  appelons  à  notre  aide 
la  ruse   et  les  prestiges,  quo  nos  œuvres 
bouIever>ent  le  monde,  et  que  nos  maios 
forgent  la  porto  qui  doit  anéantir  la  dortriae 
de  vie.  Qui  alors  osera  désormais  publier 
cette  doctrine?  Portons  le  trouble  oans  ce 
séjour,  uu   trouble    que   rien   ne  puisse 
apaiser;  puis  après  avoir  détruit  l'ancien  et 
le  nouveau,  eiu^iarons-nous  d'Adam  et  de 
toute  sa  Ctimille,  et  voyons  qui  ^ra  assez 
puissant  pour  le  délivrer  de   nos    main». 
Alors  l'esprit,  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  montèrent  sur  le  mont  Carmel,  tH>ur 
délibérer  plus  vivement  sur  leurs  projeb 
ténébreux.  Déjà  ils  étaient  réunis,  déji  ils 
se  préparaient  à  employer  la  ruse  et  les  pres- 
tiges, déjit  ils  redisaient  :  levous-nous,  pré- 
parons lablme,  enfantons  nos  projets  astu- 
cieux, et  lions-nous  fiar  d'effroyables  ser- 
ments ;  séduisons  le  monde  par  les  mystères 
de  la  magie;  enivrons-le  d'un  vin  perfide; 
inondons-le  d'une  eau  de  vie  qui  le  metleen 
notre  pouvoir;  mais  que  le  serment  soit  sacré: 
malheur  à  qui  lui  serait  infidèle  1  Du  reste,  si- 
lence et  mystère  sur  nos  projets,  eitécutoos- 
les,  et  que  le  monde,  que  l'assemblée  foruiée 
par  l'ancien  et  le  nouveau  ne  les  apprennent 
que  lorsqu'il  ne  sera  plus  temps  de  les  faire 
avorter.  C'est  ainsi  que  nous  lui  enlèverons 
ce  monde,  c'est  ainsi  que  nous  le  rangerons 
sous  notre  domination,  sans  qu'il  y  ait  uu 
seul  homme  qui  puissey  échapper.  Car,  qu'a 
fait  le  nouveau  sur  cette  terre?  il  y  a  foruié 
une  assemblée  1  Ne  satt-il  j-ms  que  cette  de- 
meure est  la  nôtre,  et  qu'il  n'a  aucun  droit 
à  faire  valoir  sur  ce  ({ui  nous  ap|)artient  sans 
j)artage  ?  lis  se  levèrent  donc  et  se  dis|K)- 
sèrent  h  jeler  partout  le  trouble  et  TelTroi; 
ils  accumulèrent  désastres  sur  désastres. 
Cependant  la  maison  dont  ils  avaient  reven- 
diqué la  Impropriété  ne  tomba  point  en  leur 
»ouvoir.  Car  avec  les  Outras,  mes  frères, 
,  'eus  la  mission  do  la  combler  de  tous  les 
}iens,  dont  elle  était  capable,  et  de  pousser 
les  bons  à  faire  le  bien,  pour  eu  recevoir  un 
jour  la  récompense  dans  le  séjour  de  la  lu- 
mière, et  les  méchants  à  faire  le  mal,  pour 
en  être  punis  dans  la  fournaise  ardente,  dans 
le  feu  qui  les  doit  consumer.  Mais  les  mau- 
vais génies,  ouvrant  leurs  cavernes  infer- 
nales, se  réjiaudirent  dans  le  monde,  tîuu* 
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eni  tout  ce  que  rëconome,  Manda 
avait  fait,  pervertrrcDt  toute  bonne 
,  et  tout  ce  que  les  premiers  Ou- 
ient  établi,  corrompirent  les  paroles 
'érité  |)ar  le   mélange  des   paroles 
isonge,  égalèrent  leur  queue  &  leur 
Bur  tête  h  leur  i(ueue,  c'est-à-dire 
rent  tout,  et  inondèrent  le  monde 
e  espèce  de  maux.   Us  se  jetèrent 
arbres  fruitiers,   et  les  desséchè- 
s  se  jetèrent  sur  les  niantes,  et  les 
t;  ils  se  jetèrent  sur  1  eau  de  ta  vie 
oublèrent,    ils  se  jetèrent  sur  les 
s  de  la  nature,  et  y  mêlèrent  6es 
le  ruses  et  de  ténèbres;  ainsi  tou- 
réalures  se  passionnèrent  ;  toutes 
ures  furent  trompées  (153)  ;  toutes 
ures  enivrées,  entraînées,  avilies, se 
^rent  dans  la  grande  mer  Erythrée, 
aèrent  ror,rargent,  les  perles  et  les 
s  de  ce  monde,  et  cet  amour  désor- 
is  fit  to. liber  dans  la  mer  Erythrée; 
passionnèrent  pour  les  richesses, 
biens  périssables,  et  ces  biens  et  ces 
s  leur  inspirèrent  le  mal.  Elles  at- 
nt  à  Tesnrit  un  brillant,  un  éclat, 
lie  les  éclairer,  les  brûlaient.  Cepen- 
étoile  Nébec  fut  donnée  la  prudence, 
;e  prudence  iatale  qui,  parues  danses 
lants  captive  et  séduit  les  créatures, 
nné  h  Tétoile  Kivan  la  malice,  mais 
ilice  détestable  qui  produit  les  rui- 
les  catastrophes.  11  fut  donné  au 
mensonge,  pour  se  faire  adorer  de 
?s  créatures  11  fut  donné  à  la  lune 
,  pour  être  la  source  et  la  cause  de 
!S  pertes.  Il  fut  donné  i  Tétoile  Bal 
re  de  l'eau  •  pour  ébranler  toutes  les 
s  et  changer  le  bien  en  mal.  Il  fut 
i  rétoile  Nérig  les  armes  pour  faire 
3  en  ce  monde.  Ainsi,  après  avoir 
i  les  moyens  de  mal  faire  entre  les 
s  génies,  après  avoir  réglé  le  mou- 
de  chacun  selon  les  jours  et  les 
ilon  les  heures  et  les  minutes,  le 
Je  et  Taurore,  ils  se  partagèrent 
{ui  était  du  monde,  et  se  gardèrent 
ivoquer  le  nom  supérieur  a  tous  les 
lais  ils  se  lièrent  par  un  serment 
,  et  pendant  ce  temps-là,  Tablmc 
raient  ouvert  sur  le  mont  Carmel , 
t  du  bruit  des  cymbales  et  des  chants 
ux,  au  commencement  de  chaq[ue 
I,  au  commencement  de  chaque  in- 
)  destinée  à  réduire  les  créatures; 
''ésonnait  du  bruit  des  trompettes  et 

e  mot  ereafura  revient  si  souvent  .dans  ce 

*l  ailleurs  que  nous  croyons  devoir  lui 

une  note  particulière.  Le  mot  sabéen  que 

'g  a  traduit  par  crcatura,  &l:de  Sacy  p*Mise 

de  raison  |>eut-cire  qu*il  Tant  le  traduire 

t;  sœeula  repond  sans  doule  aux  a'ons 

iques.  Le  mol  grix  eueàv  est  précisément 

îiosc  (lue  rhcbreu  oSy,  et  «cûvcc  est  Fé- 

de  riiébreu  D^cS?-  Quant  à  ces  éons, 

les  dëfinil  :  Naturœ,  œtêrnUotis  pariiei" 

ira  temporû  vidêtitudinei  et  injuriaê  fKMÎ- 

Hw  CkrUi,  ante  Conslant.  M.  Comment.^ 

Mâttcr  [Uist,  du  gjwUkUmef  t.  Il,  p.  50, 


des  cymbales  au  moment  de  chaque  incan- 
tation et  de  chaque  guerre  destinée  à  cir- 
convenir les  créatures;  Tablme   résonnait 
au  son  des  cithares  et  des  instruments  vo« 
funtueut,  pour  les  enivrer  et  les  fasciner; 
Tantme  résonnait  du  bruit  des  cors  pour  ex* 
citer  les  esprits  à  captiver  les  habitants  du 
monde;  Tablme  résonnait  du  bruit  des  chan- 
sons ;  rabtme   résonnait  du  bruit  des  co- 
lères et  des  haines ,  du  bruit  des  faux  ser- 
ments; Tabime  résonnait  du  bruit  des  m- 
roles  équivoques;   Tabtme  résonnait  d  un 
bruit  immense,  d*un  bruit  si   épouvanta- 
ble qu'il  ébranlait  le  monde,  qu  il  ébran- 
lait la  terre  d'une  extrémité  à  l'autre ,  qu'il 
ébranlait  tout  le  firmament,  et  portait  par- 
tout la  consternation  et  l'esclavage.  Or,  à  ce 
bruit  qui  montait  de  la  nuit,   les  herbes  et 
tous  les  arbres  furent  enlevés.  Et  bientôt 
cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  d'Adam.  Il 
dormait  et  il  se  réveilla,  et  appelant  à  lui 
les  bons  génies,  il  dit  au  puissant  Aebel  ; 
Quel  bruit  a  frappé  mon  oreille  7  que  veut-il 
direl  Ce  bruit  est  monté  jusqu'au  ciel,  la 
terre  en  a  tremblé ,  le  firmament  en  a  été 
troublé  ;  le  cœur  de  toutes  les  créatures  en 
a  été  consterné.  Ainsi  parla  Adam,  les  yeux 
baignés  de  larmes.  Alors  je  me  manifestai  à 
lui,  sous  ma  propre  forme,  sous  la  forme  de 
feu  vivant;  je  lui  apparus  sous  cette  forme 
pure,  excellente,  innnie,  que  mon  nère  m'a- 
vait donnée;  je  m'apf)rocnai  de   lui,  et  le 
toucliant  de  la  main,  je  rendis  le  calme  à 
son  esprit,  et  je  lui  racontai  ce  qu'avaient  dit 
les  sept  planètes;  je  lui  déroulai  les  projets 
insensés  qu'avaient  formé  les  sept  planètes, 
en  disant  :  Excitons  des  troubles  et  des  que- 
relles;  détruisons  le  monde,  amoncelons 
ruines  sur  ruines.  Je  lui  dis  :  Sois  pur  et 
fais  des  enfants,  6  Adaml  ne  te  laisse  point 
abattre  par  la  tristesse  à  cause  des  sept  pla- 
nètes, ni  à  cause  de  Namrus,  la  mère  du 
monde.  Je  te  montrerai  tes  persécuteurs,  et 
je  te  les  abattrai  sous  tes  pieds.  Console  à 
ton  tour  Eve,  ton  épouse;  rien  ne  te  man- 
quera.   En  disant  ces  mots  j'inspirai  à  ses 
enfants  Aebel,  Achetel  et  Anusch ,  je  leur 
inspirai  le  désir  de  protéger  Adam  contre 
tout  ce. qui  pourrait  lui  arriver  de  fScheux. 
Cependant  Adam,  devenu  plus  joyeux,  après 
avoir  pris  son  reras,  avait   annoncé  à  Eve 
quelles  étaient  les    intentions    du  génie 
Aet)el.   Mais  un  de  ses  fils,  qui  portait  la 
révolte  en  son  cœur,  s'était  couronné  et  re- 
posait dans  un  lieu  solitaire.  Mais  le  som- 
meil n'appesantit  point  ses  yeux,  un  trouble 

2*  édit.)  dît  que  ce  sont  des  întel.igcnces,  des  éinji 
nations  de  Dieu,  des  êtres  hytpotasiés,  qui  sont  de 
la  môme  nature  que  Dieu.  Les  eabalisics  donnaient 
à  toutes  les  intelligences  supérieures,  et  surtout 
aux  séphiroth,  Tattribut  d*EU  de  Jcliovali,  d'Kluhim 
ou  d'Adonaï.  C'était  pour  exprimer  Tidéc  que  foui 
ce  qui  est  émané  de  Dieu  est  comme  Dieu.  Les  gnos- 
tiques  avaient  la  mémo  pensée,  ei  ils  attribuèrent  à 
ces  intelligences  le  terme  d'siiftivi;.  ils  considéraient 
rélernité  comme  Tauribut  le  plus  carat  tcristique  de 
TEtre  suprême,  et  teHe  fut  la  véritable  raison  du 
choix  de  cette  célèbre  expression.  {Loc,  ciLi 
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mais  elle  est  pure  snrlout  pour  TOuira  Ja- 
var  Zivo  et  ses  cornpaguoiis.  Amen. 

CHAPITRE  VII. 


Discours  de  la  parole  de  Vie,  la  première 
de  toutes.  Aiuen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  :  Puissions- 
nous  obtenir  le  |»ardon  de  nos  laui<*.s  "^^i 
Adam  luhrum  hiir  Scharat,  mon  épouse 
Mudalal,  fat  Scharat,  mon  ftèrc  laliia  Hak* 
liar  l)ar  Anliar  lusmir,  ma  mère  Scharat 
fat  Anliar,  mes  enfants  Adam,  Rehrain,  Se- 
mât Adam  Zuhrum,  Sam  et  Baian,  lils  de 
mon  épouse  Mudalal,  et  mes  frères,  Meha- 
tam  bar  Sittiarat,  Ram  bar  Anliar,  et  Adam 
luhano  bar  Anhar  lusmir.  Que  tous  ces 
noms  soient  inscrits  sur  la  robe  de  lavas 
Zivo.  Amen. 

CHAPITRE  VIII. 

Parole  digne  de  moi. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  justice 
est  favorable  aux  bons  ;  et  Tange  de  la  vie 
est  propice  aux  lils  de  la  paix.  Voici  le  m^s- 
tire,  supérieur  à  tous  les  mystères  ;  voici  la 
doctrine,  supérieure  à  toutes  les  doctrines. 
Lorsque  la  Vie  première  se  décida  h  donner 
un  nom  h  fange  de  la  Vie,  elle  rappela  Ae- 
bel  Zivo.  Acbel  Zivo  vécut  dans  les  hauteurs 
des  cieux,  en  présence  du  Seigneur,  pendant 
raille  mille  ans.  Puis  il  di.sparut,  et  alla 
trouver  les  trois  grandes  créaturo  des  té- 
nèL>res,  appelées  Kerum,  Turo,  Canurus. 
Rien  n  avait  pu  agir  sur  elles,  ni  le  for,  ni  le 
feu,  ni  Teau.  Kerum  Turo  Canorus,  avec  les 
366  démons  qui  habitent  avec  lui,  avait  regu 
la  naissance  de  Our,  i^rince  des  ténèbres, 
dont  le  père,  entre  autres  noms,  avait  celui 
de  (jal.  De  leur  premier  né,  étaient  sortis  cinq 
démons,  puis  sept,  puis  douze,  puis  vingt- 
quatre  démons.  Ces  créations  diaboliques, 
avaient  secondé  leur  mère,  qui  avait  enfanté 
ce  Kackum,  c*est-à-dire  Kerum  Turo.  A  sa 
naissance,  les  créatures  et  les  générations 
rappelèrent  liar  Sefaz.  Nous  aussi  par  notre 
propre  vertu,  par  la  vertu  de  la  Vie  et  des 
Outras,  par  la  vertu  du  roi  de  la  lumière, 
nous  appelâime.>  à  ^exi.^teuce  le  génie  pre- 
mier né,  plein  de  douceur  et  de  force,  habi- 
tant dans  notre  propre  pensée,  pour  le  re- 
vêtir de  notre  splendeur,  pour  le  couvrir  de 
notre  lumière,  pour  lui  donner  notre  vertu 
et  notre  vérité,  pour  Tenvojer  vers  tous  les 
méchants,  vers  tous  ceux  qui  ourdissent  do 
mauvais  desseins.  11  devait  se  saisir  decet 
Our,  prince  des  ténèbres,  qui  s'élevait  or- 
gueilleusement contre  nous,  lui  lier  les 
pieds  et  les  mains,  le  précipiter  dans  une 
terre  intime,  entourée  de  sept  rangs  de  mu- 
railles de  fer,  jusqu'à  Tarrivée  de  Fétahil, 
dont  la  mission  avait  pour  objet  de  conden- 
ser la  terre  avec  art,  d'étendre  le  (irmainent, 
de  produire  la  machine  ronde,  et  d'extermi- 
ner tous  les  méchants.  Alors  bculenijut  les 
chaînes  qui  lieraient  cetUur  vaincu  par  .\e- 
bel  Zivo,  seraient  brisées.  En  ell'et,  Aebel 
Zivo  descendit  chez  les  créatures  des  ténè- 
bres, et  lit  tout  le  mal  possible  à  ce  Kerum 
Turo  Canorus.  Mais  celui-ci  voulut  Tépou* 


vanter  par  le  bruit,  rhorronr  et  le  tumnltp. 
Ce  qui  fut  en  vain.  Aebel  Zivo  {larvint  ii  ie 
réduire  et  à  renchainer. 

Le  génie  Zehruin,  surnommé  lusniir,  dit 
h  ladalan  :  L*homme  tient  entre  tes  malr.>' 
ce  papier  arrivé  du  séjour  de  rintini.  Or  le 
nom  de  ce  génie  fut  donné  à  deux  autn>« 
génies,  Adatan  et  ladatan,  qui,  ay.riis  h 
création  du  premier  Jourdain,  bapti^èient 
Aebel  Zivo;  six  autres  génies  reçurent  en- 
core leur  nom  à  cette  époque*  ce  furent 
Srhetel,  Anusch,  Srhelmai,  Nedbai,  Adakas 
Mano,  et  Razo  RelK),  appelé  aus>i  lufio. 
Cependant  Zivo  llebo,  le  premier  de  tous 
celui  qui  tient  les  portes,  qui  ferme  les  ivtr- 
rièrr.s,  qui  a  la  clef  de  tous  les  mystères  ce 
Zivo  Hebo,.dis-je,  se  iit  le  compagnon  u'Ae- 
ho\  Zivo,  pour  marquer  d'un  signe  tous  l^-s 
démons  qui  oseraient  regarder  le  {lapier 
que  l'homme  tenait  entre  les  mains,  et  peur 
donner  la  pensée  k  toutes  les  créatures  de 
la  lumière,  dont  le  nombre  est  innombra- 
ble. P<mr  moi,  je  révélai  toutes  cho>e<  â 
Aebel  Zivo,  et  le  vénérant,  et  lui  renti.im 
un  culte  d'adoration,  je  me  ^éjouis.sai^  de 
la  sages>e,  de  Tintelligence,  de  tous  le> 
biens  dont  la  Vie  m'avait  comblé.  Or,  qudud 
j*eus  {tassé  des  milliers  d'années  en  la  pré- 
sencr  tïu  Seigneur  Très-Haut,  la  face  pros- 
ternée devant  lui,  il  iifappela,  et  me  pre- 
nant |)ar  la  main,  il  me  fit  lever,  et  me  fai- 
sant participer  à  sa  splendeur  et  à  sa  lu- 
mière, il  me  pla^a  sur  la  tète  une  couronne 
d'innocence,  donnant  aus!»i  en  même  teints 
à  tous  les  génies,  une  portion  de  splendeur 
et  de  lumière.  Le  Seigneur  Très-Haut  te 
leva  h  son  tour;  et  il  créa  è  sa  droite  4Î* 
habitations,  et  h  sa  gauche  3GG;  il  les  di^t^i- 
bua  entre  des  myriades  de  génies,  auxquels 
il  accorda  en  outre  la  splendeur,  la  lu- 
mière, et  le  sceptre.  Dans  chacune  de  ces 
habitations  il  plaça  deux  gardes,  avec  cha- 
cun un  sceptre.  Or,  le  chef  des  gardes  des 
4U  habitations  s'appela.  Manu ,  et  celui 
qui  commande  aux  gardes  des  366  habi- 
tations s'aj)|)eia  encore  Manu.  On  donna 
encore  au  premier  le  nom  de  Barbas,  et  au 
second  celui  d'Anay  Nerib  ou  de  Taviil. 
Après  cela  le  Seigneur  Très-Haut  se  leva,Ctm- 
voqiia  tous  les  génies,  et  avec  l'ange  de  la 
Vie,  il  descendit  dans  le  Jourdain,  pour  ad- 
mini>trer  le  Ixiptème.  (juand  il  lui  plut  de 
baptiser  ce  génie,  le  seigneur  Jourdain  s'a- 
dressant  au  Seigneur  Très-Haut,  lui  dit: 
que]  e>t  ce  génie  que  tu  viens  de  baptiser 
en  moi  7  Ton  image  s'est  imprimée  en  moi. 
Or,  l'eau  de  la  vie  à  l'aspect  de  la  splendeur 
et  de  la  lumière  de  l'ange  de  la  Vie,  brillant 
comme  une  perle  d'eau  vive,  elle  tressaillit, 
llottaçàet  là,  dans  une  inquiétude  suprême. 
Le  Jourdain  lui-même  ne  put  s'empêcher  de 
ressentir  aussi  les  etfets  de  celte  vue.  Alors 
lu  Seigneur  Très-haut  lui  dit:  Jourdain,  ^e  - 
giieur  de  la  Vie,  calme-toi,  rentre  dani>  ta 
demeure,  afin  qu'Aebel  Zivo  soit  baptisé  en 
toi.  A  ces  mots,  le  Jourdain  se  calmant, 
obéit  0  la  voix  du  Seigneur.  L'eau  de  la  Vie 
resta  tranquille,  et  Aebel  Zivo  fut  baptisé, 
ainsi  que  ^e^  deux  frères,  ainsi  que  quatre 


tn 


PART.  1.  —  TEXTES  DE  L*AIfaEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D*ADAM. 


autres  génies  qui  furent  appelés  seigneurs. 
Et  quand  il  eut  baptisé  encore  trois  autres 
génies,  ainsi  que  leurs  frères,  et  leurs  com* 
pagnons,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  eux, 
le  Seigneur  Très-Haut  dit  au  Jourdain: A 
Vorigine  Je  cette  eau  je  suis  ^orti;  quand 
elle  a  commencé  ^  jaillir,  je  suis  venu  ;  j*ai 
créé  trois  habitations  ici,  et  j*y  ai  établi  trois 

girdes  auxquels  j  ai  donné  une  bénédiction 
ernelie.  Cependant  le  Seigneur  Très-Haut 
fonda  dans  la  justice  l'ange  de  la  Vie,  qui 
avait  assisté  au  baptême,  et  qui  montait  du 
Jourdain:  Puis,  après  avoir  imprimé  sur  son 
front,  et  sur  celui  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  baptisés,  le  signe  sacré  du  baptême,  il 
lui  dit:  La  splendeur  est  éclatante,  la  lu- 
mière est  brillante;  tes  disciples  peuvent 
refléter  ta  clarté,  mais  ta  beauté  est  encore 
plus  radieuse.  Ensuite  il  appela  le  génie 
Abel,  et  lui  dit  :  J*entends  la  voix  du  génie 
At>el  Zivo,  cette  voix  éprouvée  dans  le  sé- 
jour de  la  lumière.  Alors  mon  cœur  tres- 
saillit d'allégresse,  il  se  dilata  de  bonheur  à 
là  vue  des  œuvres  d'Abel  Zivo,  et  de  la  ré- 
oompense  qu'elles  lui  avaient  méritée.  Le 
Seigneur  le  constitua  gardien,  le  combla 
de  Dénédictions,  et  le  revêtit  de  splendeur. 
Puis  appelant  Schetel,  il  lui  dit:  Prends 
garde,  o  génie  Schetel,  prends  garde  que 
la  doctrine  ne  soit  point  la  doctrine  des  im- 
posteurs, conforme  ta  doctrine  à  la  nôtre,  et 
ne  t'en  écarte  jamais.  Et  il  leur  donna  ta  lu- 
mière. Puis  il  appela  Amunh,  et  lui  dit  :  Les 
quatre  génies  que  tu  avais  admis  dans  ta  so- 
ciété t'ontbéni,  et  après  lui  avoir  administré 
Jeur  baptême,  ils  font  revêtu  de  leur  propre 
yélemeai.  Et  il  lui  donna  l'éclat,  comme  il 
avait  donné  la  splendeur  et  la  lumière  à  ses 
frères*  Alors  le  seigneur  Fasemko,  Ttllumi- 
Dateur  de  toutes  les  créatures,  ({ui  outre 
360 noms  porte  encore  celui  de  Jœtir  Jatrura, 
interpella  le  Seigneur  Très-Haut,  et  lui  dit  : 
De  qui  est  cette  splendeur?  de  qui  est  cette 
lumière?  de  qui  est  cet  éclat?  Le  Seigneur 
lui  répondit  :  La  splendeur  appartient  h  A- 
bel,  la  lumière  à  Schetel,  l'éclat  appartient  à 
Amunh,  troisgénies  magniflques,  excellents, 
intlnis,  que  le  roi  de  la  lumière  a  marqués 
de  son  sceau  éternel.  H  appela  ensuite 
Schelmaî  et  Resbaï,  et  leur  imposant  les 
luains,  il  les  bénit.  Ils  lui  ré()ondirent  :  Nous 
te  remercions,  et  nous  nous  réjouissons  de 
la  forme  que  tu  nous  as  donnée.  Il  appela 
enGn  Beham,  Rizo  et  Adakas  Mano  avec 
leurs  compagnons,  et  les  enveloppant  d'un 
voile  nébuleux,  pour  que  les  génies  ne  puis- 
sent point  les  apercevoir,  il  leur  dit  :  Les 
génies  ont  cherclié  leur  propre  gloire  ;  mais 
vous,  vous  n'avez  cherené  que  la  doctrine 
du  Sei^eur.  Quandle  puissant  eut  terminé, 
).i  s'assit.  Puis  le  roi  de  la  lumière  marqua 
d'un  sceau  les  compagnons  d'Abei  Zivo  et 
ses  frères,  il  marqua  également  d'un  sceau 
Senderiaves,  et  pour  que  personne  autre  ne 
rat  désormais  baptisé  dans  le  Jourdain,  il  eu 
scella  les  eaux.  Ensuite  il  leur  dit:  Nous 
avons  opéré  l'œuvre  des  seigaeurs,  et  dans 
notre  bienveillance  pour  vous,  nous  avons 
api>elé  à  l'existence  le  Jourdain,  seigneur. 
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de  la  Vie,  et  les  trois  cent  soixante  Jourdain.s 
dans  lesquels  A-bel  Zivo  a  été  baptisé.  11  dil 
encore  aux  seigneurs,  àuui  il  avait  ordonné  de 
.baptiserrangedelaVie;Alions,envovonsdans 
le  monde  des  méchants,  celui  que  j  ai  appelé 
mon  fils  premier  né;  et  ils  répondirent  :Tu  rap- 
pelles ton  fils  bien  que  tu  ne  lui  as  pourtant  pas 
donnélaformequn  possède,  et  il  leur. repli* 
qua:  Si  je  ne  puis  l'appeler  mou  fils,quel  au- 

treauracedroil?Alors  ils  s'adressèrentau  chef 
de  toute  génération,  è  Abel  Zivo,  et  lui  dirent  : 
De  même  que  nous  t'avons  encc>uragé,de  mèmç 
aussi  tu  dois  encourager  tes  frères,  à  n'avoir 
jamais  devant  les  yeux  que  le  trésor  de  la  vie. 
Quand  tu  pénétreras  dans  le  séjour  des  ténè- 
bres, quêta  colombe  soit  ton  modèle  et  tout  to 
réussira.EnsuiteAbelZivoentradanslesentier 
des  méchants  où  toutes  ses  œuvres  ne  firent 
qu'excilcrleurhaine.Etmoi  Abel  Zivo,  je  visi- 
tai alors  l'esprit femell e  de  Vénus,qui  avait  con- 
çu de  son  commerce  avec  le  géant  Beu,  roi  des 
ténèbres,  et  qui  disait  :  Nous  serons  les  maîtres 
de  toutes  les  créatures,  supérieures,  intermé- 
diaires, et  inférieures.  Je  visitai  encore  le  roi 
des  ténèbres,  ainsi  que  mes  uères  me  l'avaieni 
coramandé,etresprit.del'liyène,mèredugéant 
Boure,  il  disait  :  Nous  serons  les  maîtres  de 
toutes  les  créatures  I  Je  l'accablai  de  chaînes 
et  je  mis  à  sa  place  un  des  princes  pouradmi- 
nistrerl'univers.  Je  maudis  l'bjène,  mère  du 
géant  Boure,  et  lui  dis:  Voici  ton  sort:  tu 
seras  en  exécration  à  tous  les  bons.  Ce  monde 
sera  désormais  le  partage,  d'après  l'ordre  de 
la  seconde  Vie,  de  luschamin,  de  tes  fils  et 
de  Fétahbaï.  J'ai  été  envoyé  et  je  suis  venu 
vers  vous,  et  mes  œuvres  n'ont  soulevé  que 
des  haines.  Cependant  j'ai  exécuté  ponc- 
tuellement les  ordres  de  mes  pères.  Car  le 
fils  qui  n  obéit  point  à  ses  pères,  parta- 
gera votre  destinée.  Pour  moi,  j'ai  obéi,  ei 
n'ai  rien  omis  de  tout  ce  que  mes  pères  m'a- 
vaient ordonné.  Je  partis  après  leur  avoir 
parlé  en  ces  termes,  et  préparant  un  gardien 
aux  richesses  des  génies,  je  pris  en  mains 
ma  iustice,  et  j'arrivai  dans  le  monde  des 
ténèbres.  Or,  en  faveur  de  ceux  uni  ne  se 
seront  point  enfoncés  dans  Ces  ténèbres,  qui 
auront  sondé  la  profondeur  du  précipice, 
sans  V  tomber,  les  fidèles  monteront  au  sé- 
jour Je  la  splendeur  ;  mais  les  intidèles,  pé^ 
riront  sans  merciau  jour  de  la  consommation 
universelle.  Ainsi  ^rla  l'ange  de  la  Vie.  11  dit 
encore  :  Que  celui  qui  a  bfiti  une  maison  eu 
fasse  un  sanctuaire.  Que  celui  qui  a  compris 
mon  discours,  se  garde  d'en  cacher  auxautre^ 
les  mystères,  il  tombera  infailliblement.  Hais 
aussi,  s'il  prend  soin  d'en  instruire  sesseiur 
blables,  il  obtiendra  le  pardon  de  ses  foutes. 
Que  l'on  célèbre  l'ange  de  laVie  avec  ses  com- 
pagnons Atiel,  Schetel,  Amunh  Scbelmaï  et 
Nedbaï.Lavie  est  pure  dans  les  sièclesdes  siè^ 
eles.  Amen. 

CHAPITRE  IX. 
Au  nom  delà  Vie  sottveraine,la  dernière  des 
créatures  de  la  lumière,  la  plus  excellente,  la 
plusparfaitede  toutes  les  œuvres.  Que  ce  qui 
est  bon,  salutaire,  utile,  que  Tempire,  lecuUe 
et  la  propitia>tiOQ  des  pécnés  soient  accordés  à 
Adam  luhruffi  Bar  Scharat,  à    mon  épouse 
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MiKluial  fol  Scliarat,  è  ma  st^conde  épouse 
Sarodo  fat  Scharat;  et  que  nos  noms  soient 
écrits  dans  la  maison  de  la  Vie  1 

Au  nom  de  la  Vie,  la  dernière  des  créa- 
tures de  la  lumière,  la  plus  parfaite,  la  |>re- 
mière  de  toutes  nos  œuvres  I  Voici  le  mys- 
tère, le  discours  secret,  que  la  Vie  a  tenu 
caché,  mais  que  Tange  de  la  Vie  a  révélé, 
en  présence  de  Mana,  de  Demouts  et  de  la 
Vie  elle-raôme.  C'est  qu'il  a  vu  sortir  un 
démon  de  Sendeniavis,  la  terre  des  ténè- 
bres. Dès  que  l'ange  de  la  Vie  eut  bit  une 
révélation,  la  Vie,  Mana  et  Demouts  lui  di- 
rent: Pourquoi  vous  reposiez-vous,  toi  et 
Ijanzebba,  notre  fils  bien-aimé.  Lève-toi, 
descends,  vas,  et  fais  ce  que  tu  voudras.  A 
ces  mots,  l'ange  de  la  Vie  se  prosierna  et 
dit  :  Je  me  lèverai,  j'apj)ellerai  Ganzebba  vo- 
ire iils,  que  vous  chérissez,  voire  image, 
que  vous  avez  formée,  que  vous  avez  tirée  du 
Jourdain,  de  votre  propre  substance.  Il  dit, 
«t  sa  voiifulcntendue  de  toutes  les  créatures. 
11  se  leva  donc  et  s'avança  volontairement 
▼ers  le  fils  qui  était  son  image.  Celui-ci  le 
cherchait,  el  lui  dit,  en  Tapercevant:  Mon 
père,  où  allons-nous?  il  lui  répondit:  Lève- 
toi,  viens,  je  te  montrerai  l'image  des  Eons 
Vano  et  Mano,  et  l'image  de  ceux  qui  ont 
été  disséminés  dans  365  mondes  de  lumières, 
et  le  fils,  qui  était  aussi  le  frère  de  l*ange 
de  la  Vie,  lui  dit:  Je  serai  heureui  de 
voir  cette  grande  imago,  cette  image  pri- 
mitive des  Eons  Mano  et  Mano,  et  Timago  de 
tous  ceux  qui  ont  été  disséminés  luir  les 
mondes.  Son  père,  qui  est  aussi  son  frère,  lui 
répondit  :  Sois  heureux,  el  prends  courage  1 
J'apporterai  la  splendeur  de  la  vie.  Allons, 
lève-loi,  el  contemplons  la  face  de  ces  Eons. 
Encouragé  par  ces  paroles,  le  fils  prit  la  main 
dcson  père,  et  lous  deux  se  dirigèrent  par  la 
voie  tracée  sous  la  demeure  des  princes  de  la 
gloire.  Quand  ils  y  furent  parvenus,  la  pre- 
mière Vie,  Mano  et  Demols  leur  dirent  :  Qu'a- 
vez-vous  fait,  lava  Kebar,  mon  fils,  ange  de  la 
Vie,  notre  gloire  et  notre  couronne?  L*ange 
de  la  Vie  leur  répondit  :  Vousavez  demandé  et 
vous  avoz  trouvé,  vous  demandez  encore,  el 
vous  trouvez  de  nouveau.  J*ai  été  dans  la  de- 
meure des  princes  delà  gjloire  et  je  vous  ai 
amené  mon  fils  çiue  voici:  et  ils  lui  dirent: 
Lève-toi,  introduis-le,  qu'il  vienne,  que  nous 
le  voyions  et  qu'il  nous  croye  I  El  en  effet,  il 
se  lova,  alla,  introduisit  sou  fils  dans  le  sé- 
jour de  gloire,  el  il  le  présenta  aux  Eons. 
Mais  Abel  Mana  fut  épouvanté.  Car  il  put  à 

Î)eine  soutenir  Téclat  de  leur  splendeur,  et 
a  clarté  de  leur  lumière,  en  sorte  qu'il  ne 
1)ut  apercevoir  leur  forme.  Pour  moi,  plus 
leureux,  je  pus  les  contempler.  Les  oeux 
ïons  m'accueillirent  avec  bienveillance  et 
me  donnèrent  le  baiser  de  paix.  Alors  me 
prosternant  devant  eux,  je  restai  aux  pieds 
de  Demouts  pendant  mille  ans,  jusqu'à  ce 
que  ce  Mano  me  prenant  par  la  main,  m'eut 
relevé,  eo  me  disant:  Lève-loi,  Mano  Abel 
Zivo,  que' nous  avons  appelé  auprès  de  nous, 
«t  sois  heureux.  Alors,  tous  les  autres,  ou- 
ivrant  la  bouche,  me  dirent  :  Pourquoi  t'as  • 
fiieUs-tu?  lère-lûi|  et  nous  te  baptiserons 


dans  trois  cent  soixante  mille  Jonnlains,  et 
nous  te  revêtirons  de  trois  cent  soixanic 
mille  rot>es,  toutes  plus  riches  les  unes  que 
les  autres.  En  efifet,  ils  me  baptisèrent  dans 
trois  cent  soixante  mille  Jourdaini»  et  m^ 
donnant  des  noms  mystérieux,  tous  pliu> 
beaux  les  uns  que  les  autres,  ils  me  promi» 
renl  leur  protection  |>endant  mille  myriades 
d'années.  Je  restai  donc  avec  eux,  couvert 
de  ce  nuage  lacté,  jusqu'à  ce  que  j'eusse éié 
conformé  à  leur  image  et  à  leur  ressem- 
blanr-c.  Ensuite  mon  père,  après  m^avoir  im* 
posé  les  mains,  et  avoir  crée  un  monde  pour 
mon  usose,  me  donna  h  moi  Abel  larar,  autre 
nom  qu'ilavaii  ajouté  au  mien,  me  donna  dis- 
je,  trois  cent  soixante  Jourdains,  dix  mille 
sanctuaires,  me  constitua  pour  sujets  daii< 
chaque  monde,  trois  cent  soixante  mille  gé- 
nies el  dans  chaque  demeure  trois  centso- 
xante  mille  richiknilas.  Toutes  ces  créatures 
se  faisaient  remarquer  par  leur  splendeur, 
leur  éclat,  leur  lumière  et  leur  gloire.  Mon 
père  ajouta  encore  à  lous  ces  présents  le  vêle- 
ment avec  lequel  j'avais  reçu  le  ba^.  téme,  puis 
me  révélant  les  mystères,  «jjui  ne  sont  connus 
que  des  'r'i'inces,]!  me  dit  :  Var,  notre  Gis, 
notre  image,  plus  brillante  que  toute  la 
splendeur  des  génies.  Le  lieu  oi^  tu  vas  est 
rempli  do  créatures  des  ténèbres;  tu  y  de- 
meureras pendant  plusieurs  Ages,  jusqu'au 
jour  où  nous  le  ra|)pelleronsk  nous?  Aces 
paroles,  je  me  prosternai  humblement,  et 
répondis  :  C'est  avec  votre  secours,  mes  pè- 
res, (t*est  armé  du  grand  mystère  que  vous 
m*a vez  révélé  ;  c'est  enfin  par  la  vertu  de  mon 
)>èro  Tango  de  la  Vie,  que  je  me  rends  au 
lieu  où  vous  m'envoyez.  A  Ces  mots,  Abel* 
Mano-Iavar  i^riit,  accompagné  de  son  père, 
et  de  ses  deux  frères,  Schetel  et  Amunb. 
Or,  pendant  toute  la  route,  ils  ne  se  livraient 
qu'à  la  prière  et  aux  saints  entretiens  ;  et 
leur  cœur  tressaillait  d'allégresse.  Et  son 
père  dans  un  moment  d'exaltation  s*écria  : 
Qu*on  ne  me  demande  point  les  secrets  que 
mes  pères  les  Eons  m'ont  annoncés  et  cou- 
fiés.  Cependant  il  les  accompagna  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  parvenus  aux  conûnsdeU 
lumière  et  des  ténèbres.  Alors  le  père  dit  : 
Va,  n.on  tils  Abel,  je  te  confie  tes  deux  frè- 
res. El  Abel  lui  répondit  :  Le  Mano  que 
son  père  a  marqué  d'un  sceau,  que  le  l^\^ 
téme  a  fortifié,  ne  craindra  point  les  mé- 
chants. Puis  comme  son  père  l'embrassaitf 
il  ajouta  :  Quel  sera  l'effet  de  tes  caressesT 
Alors  le  père  après  avoir  relevé  son  fils  Abel. 
prosterné  à  ses  pieds,  reprit  le  chemin  du 
séjour  de  la  lumière,  et  monta  vers  le  Mano- 
Demouts.  Alors,  je  me  dis  en  moi-même  : 
C'est  revêtu  de  votre  force,  6  mes  pères, 
c'est  armé  du  mystère  des  puissants  qui 
sont  avec  moi,  que  je  descendrai  dans  le 
-  royaume  des  ténèbres.  Après  avoirfdrmé  ce 
dessein,  j'entrai  dans  Teau  noire,  je  pénétrai 
dans  les  ténèbres,  et  pendant  mille  parasan- 
ges,  je  ne  vis  plus  la  lumière.  J'arrivai  au 

f)remier  monde  des  ténèbres,  occupé  par 
'esprit.  J  y  restai  pendant  mille  myriades 
d'années  et  personne  ne  s'en  aperçut.  Comme 
je  quittai  ce  monde,  Raso-Reop,  mon  coui-^ 
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pagnon»  tnë  dit  :  Descendons  p^us  bas.  Je 
descendis  en  effet  plus  bas,  et  j'arrivai  ^u 
monde  qui  appartenait  au  seigneur  Zartaî* 
Zartanaï.  Voulant  m*instruire,  je  demandai 
d*abord  quelle  était  ia  forme  de  ce  génie  : 
Voyez,  mes  frères,  quelle  est  la  forme  de  ce 
Zartaï-Zartanaï.  Et'  m*adressant  à  ce  ^énie 
lui-même, je  lui  dis:  ta  forme  est  étroite  et 
réduite,  Zartaï-Zartanaï,  ainsi  c|ue  celle  de 
tafemme  Amamet.  Or,  je  restai  è  baptiser 
dans  ce  monde  pendant  un  grand  nombre 
d'années  et  de  générations,  et  personne  ne 
s*aperçut  de  ma   présence.  Cependant,  je 
quittai  la  demeure  de  Zartaï-Zartanaï,  et  j*ar- 
rivai  dans  celle  d*Hag  et  de  Mag,  deux 
£oas  des  ténèbres,  dont  les  prestiges  sur- 
i>assaient  encore  ceux  des    créatures  qui 
habitent  le  monde  de  Zartaï-Zartanaï.  Il  y 
avait  d'un  monde  à  Tautre  des  milliers  de 
parasanges.  En  y  arrivant,  je  m*écriai  :  Qui 
m'a  conduit  ici?b  mes  (Meds,  avez  vous  pu 
faire  tout  ce  chemin?  Je  demeurai  dans  ce 
monde  d*Hag  et  de  Mag  pendant  soixante 
mille  myriades  d*aniiées,  et  après  avoir  dé- 
couvert le  fond  de  Io4ir  cœur,  je  les  quittai, 
et  pris  ma  course  vers  le  monde  habité  par 
Gaf  et  Gafan,  puissants  princes  des  ténèbres, 
qui  ont  reçu  rexistence  de  la  fontaine  d*eau 
noire,  toujours  en  agitation,  toujours  allant 
et  revenant  sur  elle-même,  comme  l'eau  en 
^builition.  Or,  du  monde  des  Eons  Hag  et 
Mag,  au  monde  des  Eons  Gaf  et  Gafan,  '\\  y  a 
-cent  mille  myriades  de  parasanges  de  dis- 
iance.  Quand  j'aperçus  ces  deux  génies  re- 
pUés  sur  eux-mêmes,  comme  des  serpents, 
ou  comme  la  salamandre,  je  leur  dis  :  Vous 
avez  les  pieds  enchaînés;  vous  êtes  les  prin- 
ces desténèiNres;  et  vos  corps  sont  liés  par 
une  immense  corde,  comme  celle  qui  en- 
chaîne la  balance  du  zodiaque.  Vos  presti- 
f;es  et  vos  mensonges  sont  frappés  de  stéri- 
ité;  vos  femmes  sont  fascinées,  et  vos  gé- 
nies, vos  salamandres,  vos  prophétesses  sont 
réduits  à  un  tel  point  d'abaissement  qu'elles 
ne  recevront  pas  même  de  terme  de  comna- 
rai.«on  avec  les  objets  les  plus   ignobles. 
Alors,  je  dis  aux  génies,  mes  frères  :  A  qui 
pouvez- vous  les  comparer?  lis  me  répondi- 
rent :  Quand  viendra  la  fin  de  ces  créatures? 
les   puissants   cesseront-ils  d'exister?  Or, 
après  quQ  j'eus   passé    au   milieu  d'eux 
mille  milliers  de  myriades  d'années,  Rabo- 
Rebo,  mon   compagnon  me  dit  :  Pourquoi 
restons-nous  ici?  Lève  toi;  voyons  ce  que 
nous  avons  à  faire  ?  Nous  nous  levâmes  en 
eifet,  et  quittant  le  monde  des  Eons  Gaf  et 
Gafan,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  monde 
du  belliqueux  Anatan.  la  reine  son  épouse 
porte  le  nom  de  Kin  ;  c'est  la  mère  des  ténè- 
bres qui  fécondant  les  eaux  noires,  bourbeu- 
ses, dans  «une  agitation  perpétuelle,  avait 
appelé  à  l'existence  toutes  les  créatures  des 
ténèbres.  Or,  du  monde  d'où  nous  étions 
partis,  jusqu'au  monde  du  belliqueux  Ana- 
tan, fils  de  la  mère  des  ténèbres,  il  y  a  une 
distance  de  mille  milliers  de  parasanges. 
Alors  je  dis  à  mon  compagnon  Rabo-Kebo  : 
Regarde  attentivement  ces  puissances  des 
ténèbres  Kin  et  Anatan,  et  dis  moi  à  qui  ils 


ressemblent.  Nous  nous  arrêtâmes  parmi 
eux  pendant  des  années  et  des  générations; 
dont  il  est  impossible  de  dire  le  nombre. 
Et  pendant  tout  ce  temps  les  génies  et  les 
«hekinias  et  tous  ceux  qui  m'avaient  ac- 
compagné se  livraient  dans  la  joie  de  leur 
cœur  à  la  prière,  aux  saints  entretiens.  Moi 
même  j'exprimais  ma  joie  à  mes  compa- 
gnons, que  mes  frères  m'avaient  donnés;  je 
leur  disais  :  C'est  par  la  grâce  de  Mano  et 
de  Démouts,  que  je  suis  ici.  Kt  je  veux  voir 
chaque  jour  et  chaque  heure  le  grand  Hano 
Démouts  et  Réiusto,  principe  occulte,  prin- 
cipe fondamental,  engendré  a  vaut  toutes  les 
créatures  ;  et  ma  prière  montait  sans  cesse 
\ers  eux.  Or,  après  avoir  visité  toutes  les 
créatures  des  ténèbres,  je  me  dis  :  11  est 
temps  de  remonter  à  mon  père,  de  m'as- 
seoir  à  sa  droite,  etde  m'entrelenir  avec  lui. 
Et  je  dis  à  mes  frères  :  Je  suis  Eon;  venez 
avec  moL  Cherchons  la  science  et  rintelli  - 
gence;  désirez  la  doctrine  et  la  religion  de 
mes  pères;  instruisez-vous  à  leur  école. 
Alors,  mes  frères,  et  Rabo-Rebo,  mes  com- 
pagnons, me  répondirent  :  Montons?  Pour- 
quoi resterions-nous  dans  un  lieu  qui  nous 
est  inconnu?  N'y  a-t-il  pas  assez  longtemps 
que  nous  sommes  ici?  Allons,  ouvrons  la 
porte  des  Irois  rois,  que  le  feu  n*a  point 
consumée;  de  ce  lieu  où  la  cendre  remplace 
l'eau,  séjour  suprême  des  ténèbres,  que  la 
chaleur  dévore,  et  qu'aucun  mortel  ira  ja- 
mais vénéré.  Peut-être  de  cette  manière  re- 
cevrons-nous rintelligence  qui  nous  man- 
que. En  effet,  quand  la  première  porte  fut 
ouverte,  nous  aperçûmes  le  petit-fils  des  té- 
nèbres, le  seigneur  Schedun,  qui  ne  res- 
semble en  rien  aux  puissances  des  ténèbres 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Alors  re- 
vêtu d'une  longue  robe  éclatante,  moi,  A- 
bel,  je  lui  dis  :  Voici;  en  ton  nom,  Rabo- 
Rebo,  au  nom  de  la  Vie,  occulte,  première» 
retirée  dans  un  lieu  secret,  au  nom  des  Eons 
Mano  et  Demouts,  au  nom  de  mon  père  l'an- 
ge de  la  Vie,  et  de  la  doctrine  des  Outras, 
mes  compagnons,  mes  amis,  je  m'adresse 
aux  créatures  des  ténèbres,  vers  lesquelles 
mes  pères  m'ont  euvoyéi  en  présence  du 
beiliqueux  Schedun,  roi  de  ce  monde  des 
ténèbres.  A  cet  effet,  le  cœur  plein  de  joie, 

{*e  m'exprimais  en  ces  termes  :  Salut  à  toi, 
belliqueux  Schedon,  puissant  roi  du  mon- 
de. Mais  il  n'entendit  point  mon  salut;  enfin 
me  révélant  à  lui,  il  me  répondit  :  Salut  ù 
toi,  homme  d'une  si  belle  apparence  1  Parle, 
ajouta-t-il,  homme  dont  la  lorme  est  si  bril- 
lante !  Et  ^e  lui  dis  :  On  fils,  issu  de  votre 
race»  médite  une  action  abominable  dans 
votre  monde.  Qu'en  dites-vous?  Schedun, 
ré{)ondit  :  Descends  plus  bas;  je  ne  sais  rien, 
(jui  est  plus  ancien  que  moi.  Or,  depuis  le 
jour  où  je  descendis  vers  lui,  jusqu'au  jour  où 
j'allai  voir  le  seigneur  Gir,  il  se  passa  cent 
mille  ans.  Je  pris  une  apparence  plus  belle 

Îue  la  sienne,  et  je  m  approchai  de  lui. 
lais  il  ne  s'aperçut  pas  d'abord  de  ma  pré- 
sence ;  enfin,  il  me  rendit  mon  salut,  en  me 
disant  :  Salut  à  toi,  homme  de  si  belle  appa- 
rence ;  que  désires-tu  de  moi?  Je  lui  répou- 
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dis  :  Un  fils,  issu  de  Totre  race  médite  une 
«ction  exécrable  dans  le  monde  de  la  lu- 
mière. Qu*en  dites- vous?  11  répondit  :  Des- 
cends plus  bas  ;  je  ne  sais  rien,  qui  est  plus 
ancien  que  moi.  Or,  depuis  le  jour  où  je 
le  quittai,  jusqu'au  jour  où  j'arrivai  chez 
Karkum  -  Turo  le  charnel  ,  i-1  se  passa 
soixante  mille  myriades  d'années.  Je  vis 
donc  ce  Karkum-Turo  le  charnel,  qui  n'avait 

f)as  d'os,  et  qui  ressemblait  à  de  la  cendre  ; 
'eau  qu'il  buvait  était  mêlée  de  cendre,  et 
mobile,  inconstante  comme  les  nuages. 
Quand  je  l'eus  vu,  je  me  cachai  de  lui  pen- 
dant guelques  années,  et  je  me  disais  :  Que 
ferai-je  ei  que  dirai-je  au  puissant  Karkum- 
Turo  le  charnel?  Enfin,  lui  adressant  la  pa- 
role, je  lui  dis  :  Salut  à  toi,  ô  premier  né 
roi  des  ténèbres,  ô  Karkum-Turo  le  charnel  t 
Et  entendant  ces  mots,  il  demanda,  mais 
sans  lever  la  tdle  :  Quel  est  cet  homme^  qui 
connaît  mon  nom,  qui  sait  quel  est  mon  ca- 
ractère? Je  lui  répondis  :  Je  suis  Abel,  que 
la  Vie  envoie  vers  toi.  Je  suis  venu  à  toi 
après  des  milliers  d'années  et  de  généra- 
tions de  marche,  pour  te  communiquer  les 
ordres  de  la  Vie  impérissable,  de  la  lu- 
mière sans  déclin.  11  reprit  :  Que  t*a-t-elle 
donc  ordonné?  Je  répondis  :  La  Vie  m'a  or- 
donné de  venir  à  toi  et  de  te  dire  :  Un  fils, 
issu  de  votre  race,  médite  d'exciter  à  la  ré- 
volte les  créatures  de  la  lumière  qui  sont 
sous  votre  empire.  Qu'en  dites-vous?  A  ces 
mots,  il  se  dit  eu  lui-même  :  J*irai,  et  je  le 
dévorerai  1  mais  connaissant  sa  pensée  ;  moi 
Abel  Zivo,  je  me  réfugiai  dans  l'endroit  où 
l'on  tient  eu  réserve  les  énées,  les  glaives, 
les  faulx,  les  poignards  et  les  frondes,  et  je 
lui  dis:  Viens  me  dévorer?  Il  répliqua  :Oui 
je  te  dévorerai  I  Et  en  effet,  il  me  dévora  à 
moitié; mais  bientôt  ses  entrailles  déchirées 
le  forcèrent  à  me  revomir»  et  il  se  dit  en  lui- 
même  :  Que  ferai-je  à  cet  homme,  qui  est 
venu  vers  moi  de  la  part  de  la  Vie?  Et  il  me 
dit -.Vous  êtes  puissants,  nous  sommes  petits, 
vous  êtes  des  dieux,  nous  sommes  de  fai- 
bles créatures,  vous  êies  nobles,  nous  som- 
mes vils  l  Je  répondis  :  Lève-toi,  donne  moi 
un  diplôme?  Il  so  leva,  et  jura  par  le  jour  de 
sa  naissance  :  Non,  je  ne  te  tromperai  point; 
Tiens  dans  mon  palais,  et  je  te  donnerai  le 
diplôme  que  tu  demandes.  Use  leva,  et  après 
m'avoir  donné  ce  di))lôme,  il  me  présenta 
encore  le  cachet  qui  est  apposé  sur  ses  tré- 
sors, et  sur  lequel  est  gravé  le  grand  nom, 
le  nom  mystérieux,  inconnu  des  ténèbres, 
et  me  dit  :  Je  te  donne  ce  diplôme  et  ce  ca- 
chet, ce  sceau,  afin  que  tu  le  présentes  à  tou- 
tes les  créatures  qui  te  verront.  Je  pris  donc  ce 
qu'il  me  présentait,  et  le  recouvris  de  sept 
voiles.  Le  seigneur  tiir,  remontant  alors  sur 
mes  pas,  je  me  présentai  à  son  père,  et  lui 
montrai  le  diplôme  avec  le  cachet  A  cette  vue, 
il  eut  en  moi  une  confiance  entière.  Je  montai 
ensuite  vers  le  seigneur  Scheduu,  que  je 
trouvai  étendu  dans  son  monde,  et  adorant 
le  feu;  je  lui  présentai  mon  diplôme  et  mon 
cachet,  en  lui  disant  :  Regarde,  et  reconnais 
que  tes  pères  m'ont  envoyé  vers  toi.  II  me 
lépoiidit  aussitôt  :  Heureux  le  jour  de  ton 


arrivée  1  Je  quittai  Schedun»  el  je  montai 
Yers  les  créatures  supérieures.  Et  après 
avoir  passé  dans  ce  monde  mille  milliers 
d'années,  ^*arrivai  dans  celui  d'Anatan  et  de 
Kin.  Là ,  je  (tassai  plusieurs  années  «  ne  sa- 
chant quel  parti  prendre.  Enfin,  prenant  la 
forme  d'Anatan,  je  me  présentai  k  sè  femme 
Kin,  et  lui  dis  :  Dis-moi  qu'est-ce  qui  noai 
a  appelés  à  l'existence, d*où  nous  avons  été 
créés  ?  Elle  se  leva,  et  me  montra  la  fontaine^ 
principe  d*où  ils  avaient  été  tirés.  A  la  vot 
de  cette  fontaine  d'eau  noire  et  amère,  Rabe 
Rebo,  mon  compagnon,  me  dit  :  Celte  am<!r- 
tume  est  la  vérité  des  créatures  des  téoè- 
bres  :  Alors,  voilant  les  yeux  de  Kin,  et  boa* 
chant  ses  oreilles,  je  pris  cette  amertume 
sans  au'eHe  me  vit.  Mais  se  jetant  sur  moi» 
elle  s  écria  ?  Où  vas-tu  ?  Et  je  lui  dis:  Viens, 
je  te  le  dirai.  Mais  je  la  quittai,  et  je  fermai 
avec  des  barrières  et  de  fortes  serrures  les 
portes  de  ce  monde.  Cependant,  ces  créato* 
res.  et  ces  générations  qui  se  trou  vaientavec 
moi,  se  rejouissaient  de  mes  œuvres,  et  se 
livraient  à  la  prière  et  aux  actions  de  grâces. 
Or,  à  ces  portes  j*imposai  trois  noms  mys- 
térieux et  indélébiles,  savoir  :  Hatam  Zivo, 
Nehur  Zivo,  et  Lafafore  Nehuro  Retx).  Or, 
telle  était  la  vertu  de  ces  noms  que,  tant 
quej*en  garderais  le  secret,  ces  portes  de* 
yaient  être  fermées,  sans  que  personne  pût 
iamais  les  ouvrir.  Après  cela,  je  montai  vers 
le  monde  supérieur,  où  règne  la  grande 
perle  appelée  Sarde.  Or,  le  jour  où  je  m'é- 
tais trans})orté  auprès  de  Gag  et  de  Gafao, 
le  père  de  toutes  les  créatures  des  ténèbres, 
ces  mêmes  créatures  s'étaient  réunies  pour 
se  r^ouir  et  prendre  le  frais.  Alors  Kin, 
leur  mère,  assise  au  milieu  d'elles,  leur  dit: 
Levez-vous  ,  satisfaisons  notre  concupis- 
cence, voyons  ce  que  nous  n^arons  jamais 
vu.  A  ces  paroles,  Toeil  ardent  et  cupide, 
embrasées  de  feux  coupables,  elles  se  levè- 
vèrent  et  s'écrièrent:  Nous  voici,  que  faut- 
il  faire?  Et  TEsprit,  sa  Qlle,  répondit:  Al- 
lons, unissons-uous  à  notre  frère  1  et  en 
effet,  il  les  reçut  toutes  les  unes  après  les 
autres  ,  et  s'unit  avec  chacune  d'elles.  Mais 
TEsprit  avait  dit  à  Our,  le  jour  qu*il  s'était 
uni  avec  elle:  Lève-toi,  allons  annoncera 
Kin ,  notre  mère,  et  à  Gag  notre  père ,  que 
nous  sommes  unis.  Et  en  effet ,  ils  se  levè- 
rent, et  allant  trouver  leur  père,  ils  lui 
dirent  :  Voyez,  ce  que  nous  avons  f^it  nous- 
mêmes.  Or,  moi  lavar,  caché  à  tous  les  veux, 
aussi  bien  que  Rabo  Rebo,  Je  pris  la  loruie 
de  l'un  de  ces  génies,  la  plus  belle  et  la 
plus  élégante ,  et  je  m'avançai  vers  Kin ,  et 
me  tenant  devant  elle,  je  lui  dis  :  Salut  à  toi,  - 
princesse,  mère  de  toutes  les  créatures. 
Elle  se  tourna  vers  moi ,  et  subitement  em- 
brasée d'un  amour  impudique,  ^lle  me  dit' 
Salut  à  toi,  mon  ami,  seigneur  très-^lorieuxi 
Alors  à  mon  tour,  lui  prenant  la  main,  je 
lui  dis  :  Combien  as-tu  de  filles? me  crois-tu 
digne  de  devenir  ton  gendre?  A  ces  mois 
elle  se  réjouit  intérieurement,  et  me  félicita 
du  désir  que  j'avais  de  devenir  son  gendre. 
Aussitôt  me  prenant  par  la  main,  elle  oie 
conduisit  auprès  de  Gag.  Je  lui  dis  en  U 
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voyant  :  Salut  à  toi,  Turo,  ô  le  plus  puis- 
j^ant  des  rois  de  ce  inonde  1  mais  il  n**enten- 
dit  pas  mes  paroles;  alors  Kin  lui  dit  :  Ta 
n'entends  pas  le  salut  de  cet  homme,  le  plus 
beau  de  nous  tous?  A  ces  paroles,  le  roi  des- 
cendant rapidement  de  son  trône.  Tint  à  moi , 
cl  m*embrassant:Tu  es  le  bienvenu,  dit-il, 
mattre,  c[ue  demandes-tu?  Et  comme  je  ne 
répondais  pas,  Kin  lui  dit  :  Il  demande  une 
de  nos  femmes,  allons,  donnons-lui  ce  qu*iL 
désire.  Il  répliqua  :  Laquelle  donnerai-ie? 
elle  lui  répondit:  La  princesse  Zabril ,  plus 
belle  encore  que  lui-môme.  Après  cet  en- 
tretien, je  lui  présentai  Tanneau  que  je  por- 
tais. A  cette  vue,  elle  me  dit  dans  la  joie  de 
son  flme:  Voici  le  cadeau  des  fiançailles; 
il  n*est  pas  dans  tous  mes  trésors,  d'anneau 
semblable  à  cet  anneau.  Puis  la  mère  dit  à 
sa  fille  :  Prends  cet  anneau,  et  garde-le  jus- 
qu'à ce  que  tu  sois  revêtue  de  la  robe  nup- 
tiale. Ensuite  Gag  dit  à  Kin  :  Lève-toi,  fais  ce 
que  les  puissants    ont  coutume  de  faire  ; 
embellissons  Zabril  notre  fille,  et  qu'elle 
soit  digne  d'un  époux  qui  est  le  plus  beau 
de  nous  tous.  Et  Kin  répondit  à  Gag  :  Tu  es 
heureux  d'avoir  trouvé  un  tel  gendre.  Puis 
comme  Gag  se  levait,  et  se  rendait  au  lieu  de 
son  origine,  la  mère  lui  dit  :  Lève-loi,  fai- 
sons à  notre  fille  des  noces  magnifiques.  En 
eilet,  Gag  éleva  un  trône  et  dressa  une  tente, 
la  couvrit  de  riches  tapisseries,  pendant  oue 
Kin  invitait  toutes  les  créatures,  toutes  les 
puissances  du  \)ays.  On  accourut  de  toutes 
parts  ;  on  vint  otfrir  de  Tor,  de  Targent,  des 
perles, des  couronnes,  de  riches  vêtement;, 
et  chacun  s'écriait  è  Tenvi  :  Allons ,  voyons 
ce  gendre,  plus  beau  que  la  belle  Zabril. 
Puis  après  nous  avoir,  revêtus  «  moi  d'un 
manteau  de  soie,  elle,  ma  liaiicée,  d'une 
robe  de  diverses  couleurs,  on  nous  fit  as- 
seoir sur  des  trônes  d'or.  Et  alors  on  me  dit  : 
Béjouis-toi, seigneur,  réjouis-toi  de  la  fem- 
me que  nous  te  donnons.  Ensuite,  nous 
Ë résentant  un   plat  délicieux,  on  me  dit: 
lange,  seigneur,  et  bois  du  vin.  Alors, 
/iant  de  tous  ces  apprêts,  je  me  dis  en  moi- 
inéme  :  Que  font  ces  {enfonts  de  ténèbres? 
ils  ne  savent  pas ,  les  insensés»  que  je  ne 
mange  ni  ne  boisl  N*importe,  surprenons 
leurs  secrets,  et  confondons  leur  orgueil.  Je 
leur  répondis  donc  :  Voici  «  j'ai  bu  et  j'ai 
mangé.  Alors  ils  me  laissèrent,  et  se  retiré- 
rent  dans  le  plus  profond  de  l'abîme.  Et  moi 

Erenant  en  pitié  le  sort  de  cette  pauvre  Za- 
ril,  je  me  disais  :  G*est  pour  toi  cependant 
aue  ce  mystère  des  ténèbres  a  été  dévoilé. 
Cependant  le  temps  s^apurochait  qu'on  de* 
vait  m'amener  ma  jeune  ftancée,  la  couronne 
sur  la  tête.  Elle  arriva  en  efl(et,  accompagnée 
de  Kin.  Celle-KÛ  se  prosternant  devant  moi, 
me  dit  avee  respect  :  Qu'as-tu  ftiit,  seigneur? 
je  répondis  :  Que  ferai-jet  puis  elle  «lit  en 
parlaat  è  sa  fille  :  T'a-t-ii  épousée?  Elle  ré- 
poaclit:  Non,  il  ne  m'a  pas  épousée.  Sa 
inère  lui  demanda  de  nouveau  si  elle  avait 
l*envie  d^  se  marier  ;  et  quand  elle  eut  ré- 
pondu qu'elle  en  avait  envie,  la  mère  se  le- 
vant, me  dit  en  présence  de  sa  fille  :  Tu  ne 
l'as  point  épousée»  Je  répondis  :  Dans  le 


monde  que  j'habite,  il  n'est  pas  permis  d'é- 

fiouser  une  femme,  avant  sept  années  révo- 
ues. Elle  reprit  :  Fais  tout  ce  que  tu  vou- 
dras. Alors,  après  avoir  confère  avec  Rabo 
Rebo,  je  lui  dis  :  Prolongeons  ces  sept  an- 
nées pendant  soixante  mille  myriades  d'an- 
nées, et  mettons  un  voile  sur  ses  yeux,  son 
cœur  et  son  esprit.   Cette  proposition  lui 
plut,  et  nous  passâmes  dans  ce  monde  des 
années  et  des  sénérations.  Cependant,  j'a- 
vais interrogé  Kin  :  D*où  venez-vous,  et  qui 
vous  a  appelé  à  Texistenr^?  Elle  répondit  : 
Nous  sortons  de  la  fournaise,  du  séjour  des 
ténèbres,  de  la  vase  de  l'eau  noire.  Je  lui 
répliquai  :  Lève- toi,  montre-moi  le  lieu  de 
Ui  naissance.  Alors  elle  me  rendit  témoin  de 
la  force  et  de  l'énergie  des  ténèbres,  et  me 
révéla  le  mystère  que  les  puissances  des 
ténèbres    se    sont  seules   réservées;  elle 
me  montra  ensuite  une  fontaine ,  d'une 
telle  profondeur,  que  personne  excepté  moi 
ne  pouvait  la  sonder,  et  si  merveilleuse, 
que  chacun  pouvait  s'y  mirer  comme  dans 
un  miroir,  et  y  découvrir  même  ce  qu'il  dé- 
sirait faire  à  l'avenir.  Or,  je  l'enlevai,  je  la 
cachai  à  ses  yeux  ;  et  comme  elle  ne  pouvait 
plus  la  trouver,  elle  se  dit  en  elle-même  : 
Queferai-je?  notre  force,  notre  énergie,  est 
perdue  1  Et  qu.md  je  lui  demandai  ce  qu'elle 
pensait,  elle  était  dans  une  agitation  tellfi, 
qu'elle  ne  me  fit  aucune  réponse.  Zabril  à 
son  tour,  que  j'allai  trouver,  quand  elle  nous 
eut  laissés  seuls,  m'interrogea  :  Où  as-tu  été, 
seigneur,  me  dit-elle  ?  Alors,  par  pitié  pour 
elle  ,  je  lui  répondis  :  Chez  tes  pères.  Elle 
reprit  :  Tu  as  bien  fait  de   venir  jusqu'à 
nous.  Alors  je  pris  l'apparence  de  Gag,,  et 
j'allai  trouver  l'Esprit  et  je  lui  dis  :  Viens, 
allons  vers  tes  pères.  Il  me  répaxiiifr  :  Où 
sont-ils?  Je  lui  répondis  :  Bien  lojn  de  nous, 
dans  le  monde  supérieur  l  l^ùis  j'ajoutai  à 
l'Esprit,  le  jour  ou  il  avait  été  visité  par 
Gag  :  J'irai,  je  m'approcherai  de  Zabril  la 
sœur,  qui  m'a  été  donnée  en  mariage.  Je 
m'approchai  en  effet  de  Zabril,  mais  les  lar« 
mes  coulflûent  de  mes  yeux,  elle  pleurait 
aussi.   Et  j'engageai  Rabo  Rebo,  qui  était 
avec  moi,  de  pénétrer  dans  le  fond  du  cœur 
de  Zabril,  et  de  lui  parler  avec  amitié;  en- 
fin, nous  partîmes  accompagnés  d'Eon,  que 
TEÎsprit  ne  connaissait  pas.  Nous  avions  de 
plus  un  cortège  de  trois  cent  soixante  mille 
myriades  de  créatures  de  la  lumière.  Or,  je 
dis  à  l'Esprit  qui  marchait  è  mes  côtés  :  Tu. 
as  conçu  ton  premier-né?  Mais  joyeux  d'un 
côté  de  ces  paroles,  effrayé  de  lautre  de  la 
longueur  du  chemin,  il  médit  :  Ce  voyage 
m'est  pénible.  Je  lui  répondis  :  Nous  arrive- 
rons bientôt.  Comme  j  arrivai  au  monde  de 
Zartaï  Zartanaï,  je  fermai  avec  de  fortes  bar- 
rières et  des  serrures  épaisses ,  la  porte  qui 
se  trouvait  du  côté  du  monde  de  Gag  et  de 
Gafan  ;  je  leur  donnai  les  noms  d'Hananil , 
Haniil  et  Semer,  noms  redoutables,  qui  ren- 
fermaient les  mystères  de  ces  Eohs,  et  j'en- 
gageai l'Esprit  à  avancer.  Cependant ,  aurès 
avoir  voyagé  pendant  une  suite  innombra- 
ble d'années,  nous  n'étions  pas  encore  ar- 
rivés dans  mon  royaume.  L'Esprit  me  dit 
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tlonc  :  Que  faisons-nous?  nous  n'arrivons 
pas  chez  mes  pères!  Je  lui  répondis  :  Nous 
arriverons  bientM.  Nous  quittâmes  donc  le 
monde  de  Zartaï  Zartanaï,  et  nous  nous  di- 
rigeâmes vers  le  mien  qui  est  placé  au-des- 
sus, après  avoir  placé  aux  portes  de  fortes 
barrières  et  d'épaisses  serrures,  et  leur  avoir 
donné  les  noms  mystérieui  d'Akochar,  Ako- 
char,  Abad  et  Akdchar  Zivo.  Ccfiendant ,  je 
me  disais  en  moi-même  :  Béni  soit  eelut  qui 
nous  a  tirés  de  ce  séiour  de  ténèbres,  de  la 
profondeur  de  cet  abhne  l  Alors,  renouve- 
lant à  t'Esprit  ma  première  question,  je  lui 
tlis  :  Que  veux-tu?  Il  me  répondit  :  Je  vou- 
«Irais  savoir  où  sont  mes  parents.  Je  lui  dis  : 
Je  vais  t'rntroduire  auprès  d'eux,  et  je  te 
tes  nrontrerai.  Et  j'ordonnm  à  mon  compa- 
gnon Rabo  Rebo,  de  jeter  un  voile  sur  ses 
yeux  et  sur  son  cœur.  Et  en  effet,  ses  veux 
furent  aveuglés,  son  cœur  fut  insensible,  et 
il  devint  ce  qu'il  était  avant  d'avoir  été  ap- 
]>elé  à  l'existence.  Pendant  ce  temps,  j'en- 
tourai ?e  monde,  son  royaume,  de  murs 
mi'aucnne  puissance  ne   pût  ébranler.  Eï 
1  Esprit  s'inquiétait  et  demandait  ce  qu'on 
lui  servirait  pour  sa  nourriture.  Alors  je 
dis  i  isi  multitude  qui  m'accompagnait  :  Ré- 
jouissez-vous et  lauez  vos  pères,  car  nous 
avons  réussi  dans  notre  entreprise.  Allons, 
venez  avec  moi  féliciter  les  Bons,  nos  pères, 
Mano,  Demouts  et  Netubto,  h  qui  nous  de- 
vons l'existence.  Partons,  et  que  le  temps 
de  la  route  soit  consacré  h  la  prière ,  aux 
cantiques  sacrés,  aux  saints  entretiens.  Ce- 
pendant nous  arrivons  bientôt  aux  fron- 
tières du  monde  resplendissant,  aux  portes 
de  la  lumière,  et  nous  nous   présentons  à 
ni)s  pères.  Aussitôt  s'avancèrent  h  ma  ren- 
contre Mano  et  Demouts  qui  me  dirent  avec 
bonté  :  Sois  le  bienvenu,  Abel,  et  le  plus 
i)ri liant  de  tous  les  génies.  Le  grand  £on 
Demouts  me  salue, et  m'embrassant  :  Sois  le 
bienvenu,   Abel  ,   Eon   pur,   prince  de  la 
splendeur,  que  tout  te  réussisse  I  Le  Jour- 
dain,mon  père,  veut  aussi  m*adresser  ses 
félicitations,  et  Mano  et  Demouts  m'introdui- 
sirent auprès  de  Netubto.  A  sa  vue,  mon 
cœur  tressaillit  d*allégresse,  et  je  ressentis 
une  joie  inconcevable.  Alors  Netubto   me 
til  participer  h  son  mystère,  et  me  montra 
ce  que  je  ne  connaissais  point.  Elle  me  bap- 
tisa dansseptJoardains,plaoés  sur  son  trône, 
et  que  nersotine  n'a  jamais  vus,  et  me  mar- 
quant d  un  caractère  indélébile,  elle  me  dit  : 
Uéjouis-toi  du  caractère  indélébile  dont  je 
te  revêts.  Puis  comme  je  me  tenais  proster- 
né devant  elle,  elle  me  dit  :  Lève-toi ,   va 
trouver  ton  père,  qui  t'attend  an  milieu  du 
Jourdain.  Je  quittai  donc  NetiilUo,  et  me  di- 
rigeant vers  mon  père,  jo  descendis  dans  le 
premier  Jourdain,  qui  api^arlient  è  Mnno  et 
a  Demouts  ,  et  mon  j)ère  me  baf)tisa  ;  il  me 
baptisa  dans  trois  cent  soixante  mille  my- 
riades de  Jourdains,    ainsi   que  tous  les 
génies    qui  m'accompagnaient,  et  qui  se 
tenaient  sur  le  rivage.  Puis  mon  père  m'a- 
«iressa  cette  question  :  O  mon  tils,  quelles 
sont  les  créatures  au  milieu  desquelles  tu 
t'es  trouvé?  ic  lui  exposai  ce  que  j'avais  vu. 


Alors,  tressaillant  d  allégresse»  il  me  dit: 
Qui  égalera  jamais  en  vertu,  en  sagesse»  ce 
Habo  RelH),  que  la  Vie  t'a  donné  pour  com- 
pagnon ?  alors  je  me  jetai  aux  pieds  de  mon 
père,  et  lui  dis  :  C'est  toi,  û  mon  père,,  digne 
de  toutes  louanges,  qui  m'as  enseigné  cette 
doctrine.  Je  suis  descendu  dans  la  région  des 
ténèbres,  je  suis  remonté  vers  vous»  vers  les 
créatures  de  la  lumière.  Selon  notre  habitu- 
de, ie  vous  raconterai  ceque  j*ai  vu  elvous 
révélerai  tous  les  mjrstèresque  j*ai  appris; 
combien  de  mondes  j'ai  visités,  et  conimeol 
je  suis  parvenu  è  sceller  les  portes  de  ces 
mondes,  et  )k  les  emporter  avec  moi.  Quand 
je  lui  eus  parlé  ainsi,  il  me  dit  en  souriant: 
A  qui  peuvent  ressembler  des  créatures  que 
les  ténèbres  environnent?  Je«lui  répondis  : 
Elles  sont  telles  que  je  n'en  ai  vu  nulle  part 
de  semblables.  Je  me  lèverai   donc»  jirai 
vers  l'Esprit  que  j'ai  laissé  dans  son  rojrau- 
me.  Seul,  captif  au  milieu  d'une  enceinte 
entourée  de  sept  murs  inébranlables»  et  ne 
supportant  son  châtiment  qu'avec  rage.  £l 
mon  père  me  répondit  :^  Pars  sans  différer, 
et  fais  selon  ta  volonté.  Je  partis  donc  tl 
i-'arrivai  bientôlaux  contins  des  ténèbres.Mais 
le  un  obstacle  se  présente  à  moi,  une  bar- 
rière de  mille  parasanges  de  largeur  qui  eo 
défend  l'entrée.  Certes,  si  j'avais  eu  en  mon 
pouvoir  autant  de  force  (j^u'autrefois,  au';un 
monde,  aucun  obstacle  n  aurait  pu  résister 
à  mon  pied.    Cependant  j'af>erçus  rEsp'*ii 
assis,  et  se  disant:  Qui  donc  m*a  fait  pri- 
sonnier, qui  m'a  conduit  dans  ce  monde  ?  Je 
ne  sais  où  sont  mes  |)èresl  A  ces  paroles,  je 
me  cachai,  et  prenant  la  forme  de  Gag»  son 

Ïière  et  son  époux,  je  lui  dis  :  Que  fais-tu  là» 
Dsprit?  11  me  répondit  en  pleurant  et  en 
m'embrassant  :  Pourquoi  m'as-tu  abandon- 
né, pourquoi  e^-tu  parti  ?  où  as-tu  été  {ten- 
dant tout  ce  temps?  Je  lut  dis  :  J'étais  che& 
mon  père  et  ma  mère.  11  me  répondit:  Tu  es 
heureux  d'avoir  vu  ton  père  et  ta  mère.  Je 
lui  dis  :  En  effet.  Il  me  demanda  ensuite  à 

aui  ils  étaient  semblables.  Je  lui  ré|kondis  : 
s  sont  assis  dans  les  ténèbres»  auxquelles 
ils  se  sont  rendus  semblables.  Il  répliqua  : 
Levons-nous,  allons  les  trouver.  Je  re(>artis» 
Mes  [)ères  m'ont  renvo.yé  en  me  disant  :  Va 
parcourir  les  mondes  inférieurs,  puis  re- 
tourne dans  ton  royaume.  Alors  l'Esprit 
maudissant  ses  père  et  mère,  s'écria  :  Qui 
le  feu  consume  tous  ceux  qui  ont  habité 
avec  toi  I  Non,  je  ne  veux  pas  les  voir.  Je  ris 
de  ces  j)aroles.  Mais  bientôt  il  forma  d'autres 
|)rojet$,  et  se  dit  en  lui-mAme  :  Je  ine  le* 
verai,  j'irai  trouver  mon  père  et  ma  mère, 
et  je  les  verrai.  Connaissant  ce  projet,  je 
))rls  congé  de  l'Esprit,  et  je  remontai  vers 
mon  père,  la  Vie  qui  m'avait  envoyé.  Et  je 
vécus  en  sa  présence  pendant  mille  ans,  en- 
vironné de  sa  gloire,  et  révéla  de  sa  lu- 
mière. Quand  ce  temps  fut  achevé,  je  leur 
dis  :  11  est  temps  que  j*ailie.  dans  le  monde 
que  tu  sais.  La  Vie  me  répondit  :  Va,  mon 
tlis  premier-né,  va  le  plus  soumis  de  toutes 
les  créatures.  Je  me  levai  donc  et  j^allai 
vers  l'Esprit  qu'>  je  trouvai  en  la  mer»  mais* 
qui  ignorait  encore  qui  j'étais.  U  se  disait  : 
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Je  me  lèverai,  je  chercherai,  je  découvrirai 
où  sont  les  portes  des  ténèbres  qui  condui- 
sent chez  mes  père  et  mère.  Se  levant   en 
etteif  \\  entra  dans  Teau  noire,  cherciia  la 
porte,  mais  il  ne  la  trouva  point.  A  mon 
arrivée,  il  se  leva,  et  se  dit  en  lui-môme  : 
Ouand  donc  viendra  le  jour  où  je  mettrai  au 
?nondetin  fils  qui  me  tiendra  heu  de  tout, 
de  i)ère,  de  mère,  de  compagnon,  de  mari, 
de  irère?  Quand  ce  Gis,  devenu  grand,  aura 
«iécouvert  les  |>ortes  des  ténèbres  qui  con- 
duisent chez  mon  père  et  ma  mère,  nous 
irons  ensemble  et  nous  les  verrons.  En  par- 
lant ainsi,  il  me  regardait  sans  me  connaître. 
4:ependant  je  lui  dis  :  Oui,  il  viendra  un 
temps  où  tu  mettras  au  monde.  Ton  fils  Our 
.sera  une  des  puissances  des  ténèbres.  Et 
TEsprit  reconnaissant  la  fraude,  se  dit  en 
lui-même  :  Que  ferai  je  à  l'homme  qui  m'a 
«rraché  d'auprès  de  mes  parents,  ma  conduit 
captive  en  ce  lieu,  et  me  tient  éloigné  du  lieu 
de  ma  naissance  ?  Et  moi,  je  lui  dis  :  Com- 
bien y  a-t-il  de  temps  que  tu  as  conçu  ton 
tils  Our?  deux  mille  ans,  me  répondil-elle. 
Comment  cela  t'est-il  arrivé,  lui  dis-je? Mais 
sans  me  réj)ondre  elle  me  demanda  dans 
cor>jbien  de  temps  elle  concevrait  de  nou- 
veau. Je  lui  dis  :  Tu  ne  mettras  au  monde 
le  fruit  de  tes  amours  qu'après  soiiante-dix. 
mille  myriades  d'années  et  onze  jours;  mais 
«{uand  tu  auras  vu  ton  fils,  tu  ne  voudras 
plus  me  regarder.  Ces  paroles  réjouirent 
son  cœur  ;  elle  s  écria  cependant  :  Que  de 
temps  encore  il  me  faudra  porter  dans  mon 
»ein  le  fruit  de  mon  amour  I  Je  lui  dis  : 
Quand  je  ne  serai  plus  avec  toi,  les  années 
marcheront  vile  pour  toi!  Lève-toi  donc, 
ré|)liqua-t-elle  aussitôt,  et  laisse-moi:  mon 
cœur,  pendant  ton  absence,  saura  bien  so 
soutenir  lui-môme,  et  je  n'aurai  aucune  in- 
quiétude sur  toi.  Alors  je   remontai  vers 
mes  pères.  A  ma  vue  mon  père  se  réjouii 
et  m'embrassa,  et  Mano  et  Demouts  me  pla- 
cèrent au  milieu  d'eux.  Puis  ils  me  deman- 
dèrent ce  que  j'avais  fait;  mais  moi,  pros^ 
lerné  devant  eux,  je  n'osais  pas  répondre. 
Alors  m'inondant  u*une  nouvelle  lumière» 
pénétrant  mon  cœur  d'une  clarté  plus  vive, 
ils  m  encouragèrent  en  ces  termes  :  Allons, 
Abel  Javar,  raconte-nous  ce  que  tu  as  fait 
dans  le  monde  où  tu  as  été^Nous  ne  t'avons 
pas  oublié;   nous  parlions  de  toi  ehaque 
jour,  ton  image  était  gravée  dans  nos  cœurs» 
et  ton  père  nous  entretenait  sans  cesse  de 
toi.  Alors    je  dis  à  la  Vie,  à  Mano  et  De- 
mouts :  Grande  et  magnifique  est  la  lumière 
que  vous  m'avea donnée;  forte  et  puissante 
est  la  vertu  que  vous  m'avez  inspirée.  Tu 
m'as  môme  choisi  des  compagnons.  Que 
craindrais-jedonc?  Je  ne  désire  point  con- 
naître les  secrets  que  tu  ne  veux  point  me 
révéler,  et  je  n'ai  aucune  inquiétude  au  su- 
jet des  mystères  que  je  dois  ignorer.  Or, 
jusqu'au  jour  où  je  suis  revenu  vers  vous, 
j'ai  vécu  avec  les  habitants  des  ténèbres,  el 
ils  m'appelaient  leur  seigneur  et  leur  rot.  Et 
moi,  du  moyen  du  diplôme  que  je  m'étais 
faitdonner,je  surpris  tous  leurs  secrets,  j'atn 
{irofondis  tous  leurs  mystères.  Et  quaiul  lé 


tumulte  s'élevait  contre  moi,  vous  m'avez« 
appelé,  et  votre  doctrine,  votre  science  et 
votre  sagesse  m'ont  rendu  le^  courage.  \ovs 
m'avez  renvoyé  dans  ces  ténèbres  afin  de 
barricader  toutes  les  portes,  afin  de  fermer, 
toutes  les  serrures,  avant  Texistence  du, 
père  et  de  la  mère  de  Our^  pour  qii'ils  n'aient! 
point  de  commerce  entre  eux,  et  ne  puis* 
sent  se  transporter  d'un  monde  dans  un  au- 
tre. La  Vie,  ma  mère^,  me  dit  :  Abel,  homme- 
vigilant  et  mystérieux,  que  ton  père  a  béni,; 
et  que  j'ai  élevé  jusau'à  moi,  si  je  net'avais, 
pas  fait  ce  commanaement,  si  tu  ne  l'avais/ 
pas  accompli,  je  n'aurais  jamais  pu  tricMu-^ 
pher  du  démon  Our  ni  de  sa  mère.  Je  ré* 
pondis  :  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers  l'Esprit. 
Or  le  temps  était  arrivé  où  il  devait  mettre 
au  monde.  Et  la  Vie  me  dit  encore  :  Vas,  el 
fais  comme  selon  ta  sagesse.  Je  descendis 
donc  et  j'allai  trouver  1  Esprit,  qui  gémis- 
sait dans  les  douleurs  de  l'enfantement, 
car  les  temps  étaient  arrivés.  Elle  se  roula 
donc  en  trois  cent  soixante  replis,,  et  se  di- 
sait en  elle-même  :  A  l'heure  de  l'enfante- 
ment je  ferai  passer  mon  fils  d'un  repli- 
dans  1  autre.  Je  lui  dis  :  Tes  efi'orts  seront 
inutiles  jusqu'au  mois  de  ta  délivrance,  et 
comme  elle  ne  voulait  point  me  ré))ondre,  j'a* 
joutai  :  Tes  œuvres  ne  te  serviront  de  rien. 
Cependant  je  la  laissai  et  je  me  mis  en  route. 
Bientôt  je  me  trouvai  sur  les  confins  des 
ténèbres,  et  nx'asseyant  pour  reprendre  ha- 
leine, je  me  dis  en  moi-môme  :  Bientôt  va 
s'accomplir  le  grand  dessein  de  leschamin, 
la  secoade^  Vie.  Cependant  l'Esprit  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement  avait  demandé 
du  secours  à  la  Vie  seconde  ;  ce  secours  lui 
fut  accordé,  et  après  avoir  porté  Tenfant 
pendant  mille  ans,  il  mit  au  monde  un  fils 
aussi  petit  qu'une  petite  prune.  Alors  il  fit 
passer  son  ùls  d'un  repli  dans  un  autre.  Or 
il  resta  mille  ans  dans  chaque  repli.   Mais 
avant  de  passer  dans  un  autre  repli,  sa  mère 
le  jetait  dans  l'eau,  noire.  C'est  ainsi  que 
Our  reçut  l'existence.  Bientôt,  il  grandit, 
mais  sa  mère  l'avait  en  horreur,  ne  sachant 
pas  qu'issu  des  plus  hautes  puissances,  il 
deviendrait  lui-même  puissant  un  joiir.Pour 
moi,  aprèslavoir  vu,je  le  laissai  et  remon- 
tai aux  murs  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut,, 
et  m'arrôtant  au  milieu  des  créatures  que  la 
Vie  m'avait  données,  je  leur  annonçai   le 
mystère  qui  venait  d'avoir  lieu.  Kabo  Rebo 
était  avec  moi.  Alors  j'élevai  sept  murs  d*or 
pour  entourer  ce  monde,  et  je  donnai  k  cha- 
cun de  ces  murs  de  mystérieux  titres,  savoir  » 
Hamamil,  Katmil,  Nolril,  Zarnil,  Faschril, 
Halril,  en  sorte  que  personne  ne  pût  le» 
ébranler  jamais.  Et  quand  j'eus  fini  de  bâtir 
ces  murailles,  je  vins,  et  je  trouvai  l'enfant 
étendu  dans  l'eau  noire  ;  et  en  prenant  les 
dimensions,  je  trouvai  qu'il  avait  une  palmo 
de  long  sur  une  palme  de  large.  Alors  je  met 
dis  :  Je  me  lèverai,  j'irai  etje  resterai  dans 
le  royaume  des  ténèbres,  jusqu'à  ce  quu 
l'enfant  soit  devenu  grand,  et  que  je  puisse 
me  rendre  maître  de  lui.  Cependant  sa^mère 
réleva  pour  en  faire  un  géant  des  ténèbres^ 
Or,  quand  il  eut  grandi,  et  qu'il  eut  atteint 
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une  grandeur  immense,  je  me  dis: Que  fais- 
je  ici  ?  je  me  lèverai,  je  connattrai,  je  juge- 
rai, je  descendrai,  je  produirai  etcondense- 
rai  une  terre  d'airain»  sur  une  base  de  huit 
cent  quatre-vingt  mille  parasanges,  enlevée 
à  Teau  noire,  soutien  de  Our.  Or  aussitôt 
que  j*eus  formé  ce  projet  et  qu'il  fut  réaliséi 
m'avançant  encore  vers  Teau  noire,  je  vis 
l'enfant  qui  grandissait  singulièrement,  et 
je  me  dis  :  J'appesantirai  ma  main  sur  son 
dos,  et  je  i'enipècherai  de  croître.  Car  s'il 
grandissait  encore,  le  monde  fléchirait  sous 
son  poids  et  se  fendrait  de  toutes  parts. C*est 
pourquoi,  me  dépouillant  de  ma  splendeur 
et  de  ma  lumière,  j*anpesantis  la  main  sur 
son  dos.  Or  il  tenait  dans  Teau  noire  un  es- 
pace de  mille  mvriades  do  parasanges.  Et 
quand  il  mit  pied  à  terre,  la  terre  affaissée 
sous  son  poids  se  fendit  de  toutes  parts, 
malgré  son  étendue  de  douze  mille  parasan* 
ges  en  longueur  et  en  largeur.  Or  cette  ca- 
tastrophe produisit  un  tumulte  immense 
pour  les  créatures  des  ténèbres.  On  croyait 
que  la  terre  allait  s'écrouler  sur  ses  fonde- 
uientSv  el  s'anéantir  tout  à  fait.  Ourépou« 
vanté  se  cacha  dans  une  fente.  Pour  moi,  je 
contemplai  Teau  noire  qui  s'écoulait  dans 
les  fentes,  et  je  voilai  ma  splendeur  à  tous 
les  yeux.  Alors  l'enfant  dit  à  sa  mère  : 
Qu'as-tu  fait?  tu  as  désiré  que  je  grandisse, 
et  cependant  tu  as  appesanti  à  mon  insu  ta 
main  sur  moi.  Je  suis  accablé  de  douleur. 
Kt  sa  mère  se  leva  et  prit  à  témoin  ses  pères, 
qu'elle  n'avait  point  appesanti  sa  main  sur 
lui.  Celui-ci  devenant  de  plus  en  plus  en 
proie  à  la  douleur  et  K  la  rage,  voulut  fon- 
dre sur  sa  mère  et  la  dévorer  :  Où  sont  tes 
pèrest  lui  dit-il  ?  Et  il  ajouta  :  Allons,  viens 
les  trouver.  Et  elle  lui  répondit  :  Lève-loi, 
Je  mettrai  sur  ta  tête  une  couronne,  et  tu 
seras  roi,  du  jour  où  tu  la  porteras.  11  lui 
dit  :  Montre-la  moi,  que  je  la  voie.  Elle  re- 

tirit  :  Viens,  je  l'ai  cachée  derrière  les  murs. 
I  jeta  en  effet  les  yeux  sur  la  couronrie,  et 
brûlant  du  désir  de  la  posséder,  il  la  mit  sur 
sa  tête.  Et  l'Esprit  lui  dit  :  Réjouis  -toi,  cette 
couronne  sera  désormais  ton  firmament.  Et 
il  répondit  à  sa  mère  :  Je  ne  veux  point  en- 
f'Ourir  une  mort  misérable.  Je  ne  |.K)rterai 
donc  point  cette  couronne  sur  la  tète, 
et  je  m'en  garderai  avec  soin.  Et  il  ajou- 
ta :  Lève-toi,  montre-moi  la  porte  qui 
conduit  à  nos  pères.  Et  sa  mère  lui  dit  : 
Tu  n'existais  pas  encore,  que  je  cherchais, 
moi  aussi,  cette  porte,  sans  pouvoir  la  trou- 
ver. Alors  il  voulut  dévorer  sa  mère;  mais, 
fléchissant  le  genou  devant  lui,  elle  s'é- 
cria :  Malheur  au  fils  qui  méprise  sa  mère  1 
Alors  il  poussa  un  long  rugissement  et  il  se 
mita  chercher  la  porte,  mais  sans  succès. 
Alors  il  l'appela  et  lui  dit:  Ne  crains  rien, 
iriens  et  montre-la  moi.  EHe  répondit  :  Tu 
D'as  donc  pas  foi  en  tues  serments?  Et  il  lui 
demanda  pourquoi  la  porte  de  ce  monde 
D*était  pas  ouverte;  pourauoi  ses  pères  l'a- 
vaient fermée  et  cachée  a  tous  les  yeux  ; 
)H}urquoi  enfin,  par  l'ordre  de  ses  père^, 
eette  porte  lui  était  cachée?  Elle  répondit  : 
Tes  questions  me  causent  à   la  fois  de  la 


peine  et  de  l'admiration.  Et  il  lot  dit  :  Ne 
peux-tu  rien  faire?  Elle  répondit  :  J'ai  en 
mon  pouvoir  les  prestiges  et  les  noachina- 
tions.  Je  puis  y  avoir  recours,  et  la  terre  se 
liquéfiera.  11  lui  dit  :  Enseigne-moi  tes  pres- 
tiges. Elle  lui  ré(K)ndit  :  Viens,  allons  voir 
ces  murs,  derrière  lesquels  se  trouvait  ta 
couronne.  Ils  y  allèrent  en  effet.  Alors  elle 
fit  des  mille  milliers  de  prestiges;  elle  ré- 
cita des  myriades  de  formules,  mais  les  mar» 
ne  se  liquéfiaient  point.  Ne  ai'as-ta  pas  dit, 
reprit  alors  son  fils,  que  tu  avais  en  Ion 
pouvoir  de  puissants,  de  formidables  pres- 
tiges? Elle  répoAdit  :  Je  ne  sais  ce  qui  eu 
arrivé.  11  lui  dit  alors  :  Fais  comme  tu  pour- 
ras. Alors,  employant  toutes  les  ressources 
de  l'art  mystérieux  auquel  elle  était  initiée, 
elle  appela  à  l'existence  les  déoaoDS  Ka- 
raflones.  A  cette  vue,  reconnaissant  que  sa 
mère  possédait  en  effet  des  secrets  puis- 
sants et  redoutables,  le  génie  s'écria  :  Voici 
désormais  mes  com^iagnons.  Puis»  s'adres- 
sant  h  sa  mère  avec  bonté  :  Voici  des  cbu- 
vres,  lui  dit-il;  mais (>ourquoi  n'appelles-tu 
pas  aussi  à  l'existence  des  créatures  qui  te 
servent  de  cortège  et  de  société?  Mon  fils, 
répondit-elle,  je  n'ai  pas  cru  devoir  penser  à 
nul  autre  qu*è  toi.  A  celte  réponse,  il  Tein- 
brassa  tendrement.  Or,  pendant  ce  temps-li, 
j'ignorais  ce  qui  se  passait.  Mais  quand  je 
m^n  fus  aperçu,  je  me  présentai  à  eux,  et 
ils  ne  me  reconnurent  point.  Et  moi,  je  res- 
tai devant  eux  et  je  vis  ce  qu'ils  faisaient. 
La  mère  dit  alors  à  son  fils  :  Lève-toi,  je  te 
montrerai  un  miroir  qui  m'ap^iartient.  11  iai 
répondit  :  Montre-le  moi.  Le  voici,  lui  dit- 
elle  :  tu  y  verras  mes  rois  et  mes  puissan- 
ces. En  effet,  elle  les  lui  montra.  Et  lui,  en 
regardant  dans  ce  miroir,  y  vit   les  créa- 
tures des  ténèbres  aussi  bien  que  celles  de 
la  lumière.  Mais  à  cette  vue,  arrondissant 
son  dos  en  bosse,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi 
ne  m'as-tu  pas  donné  ce  miroir  plus  tôt,  aSn 
que  je  puisse  m'y  voir?  Elle  lui  ré|>ondil  : 
Mon  fifs,  ce  miroir,  comme  la  couronna, 
m'ont  été  donnés  par  mes  pères  depuis  le 
jour  de  ma  naissance;  ils  vont  t'a)ipartenir. 
Puis  elle  lui  demanda  ce  qu'il  y  avait  vu. 
J'ai  vu,  lui  répondit-il,  les  créatures  de  mes 
pères,  chacune  vivant  dans  le  monde;,  j'ai 
vu  aussi  les  rréatures  de  la  lumière,  et  te 
me  suis  dit  :  Que  ferai-je,  moi  qui  ai  vu  à  la 
fois  mes  pères  et  la  lumière  à  laquelle  nous 
n'appartenons  [)as  et  que  je  désire  pourtant? 
Elle  lui  dit  :  Laisse-moi  regarder  aussi  dans 
le  miroir,  atin  que  je  jouisse  du  môme  spec- 
tacle. Mais  quand  elle  eut  bien  regardé,  in- 
terrogée par  son  fils,  elle  lui  dit  qu'elle  ne 
savait  rien.  Alors,  en&ammé  de  colère,  pen- 
dant que  sa  mère  l'exhortait  à  lever  les  yeux 
vers  le  séjour  de  ses  pères,  il  la  saisit  par 
les  cheveux  et,  la  traînant  h  lui,  il  la  ren- 
versa à  terre.  Elle  se  résigna,  et  fit  devant 
lui  trois  cent  soixante  génuflexions,  en  di- 
sant :  Malheur,   malheur,  mon  fils,  fois  ce 
2ue  tu  voudras.  11  lui  répondit  :  Je  veux 
tre  consacre  à  la  lumière,  et  non  pas  aux 
ténèbres.  Et  en  disant  ces  mots»  Our  t*é- 
lan^a  dans  l'eau  noire,  qui,  roulant  ses  &ots 
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en  tourbillons  contre  les  murs,  le  porta  sur 
les  confins  des  ténèbres  et  de  la  lumière* 
Cependant  les  sept  murs  furent  ébranlés^ 
Alors  la  Vie  me  dit  :  Que  fais-tu,  Jayar 
Abel,  lèye-toi,  avance  contre  Our^  le  prince 
des  ténèbres,  qui  vient  nous  porter  la  guerre* 
Et  moi,  docile  aux  ordres  de  mon  père,  je 
m'avançai  contre  Our,  accompagné  de  gé- 
nies qui  étaient  avec  moi,  et  des  compa- 
gnons que  mes  pères  m'avaient  assignés. 
Mais,  ï  ma  vue,  Our,  le  prince  des  ténè- 
bres, se  coucha  dans  Veau  noire.  Alors,  lui 
enlevant  sa  couronne,  je  le  pris,  le  fis  ren- 
trer dans  ses  sept  replis,  et  je  continuai  ma 
roule.  Quand  Our  se  vit  hors  de  Teau  noire 
sur  la  rive,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi  ce- 
lui-ci est-il  venu  à  moi?  Elle  lui  répondit  : 
Il  est  venu,  afin  de  te  réduire  en  son  pou- 
voir. Et  qui  pourrait  me  réduire,  reprit-il? 
I^  mère  lui  répondit  :  Pourrais-tu  lui  arra- 
cher la  couronne  de  force  et  de  splendeur 
qu'il  porte?  A  ces  mots,  il  se  porla  les 
mains  h  sa  tète,  et  se  dit  :  Malheur,  mal- 
heur à  moi  I  mes  reins  se  sont  brisés,  et  mon 
dos  s'est  voûté  I  et  sa  mère  se  mit  à  pleurer. 
Ft  quand  elle  lui  eut  dit  que  ce  qui  lui 
était  arrivé  pouvait  lui  revenir,  il  descen- 
dit de  son  trône,  et,  transporte  de  fureur, 
il  se  leva,  suivi  d'un  cortège  de  mille  my- 
rtaties  de  démons.  Mais,  à  ma  vue,  tous  ces 
démons,  à  moitié  morts,  s'arrêtèrent  comme 
sur  le  point  d'être  anéantis.  Lui-même  aussi, 
malgré  sa  rage,  malgré  les  démons  qui  l'es- 
corlaieni,  s'arrêta  devant  moi  presque  sans 
vie  et  sans  mouvement.  Puis,  regardant  sa 
mère  :  Que  ferai-je,  lui  dit-il?  Elle  lui  ré- 
pondit :  Non,  tu  ne  peux  rien  contre  Ja  force 
ce  celte  lumière.  Et  quoi,  reprit-il,  ne 
pourrai-je  rien  contre  elle,  moi  qui  suis  si 
fort?  Eh  bienl  lui  dit  sa  mère,  si  tu  peux 
auelque  chose,  viens,  allons  ensemble 
ébranler  les  murs.  Viens,  dit  Our.  Et  ils 
allèrent.  Mais  ils  ne  purent  ébranler  les 
murs*  Or,  il  eut  honte  de  ce  (jue  sa  mère 
lui  avait  dit  :  Telle  est  la  solidité  de  ces 
murs,  que,  malgré  tous  mes  prestiges,  nous 
ne  pourrons  les  ébranler.  Il  lui  dit  donc  : 
Que  ferai-je?  Tu  as,  dit  la  mère,  une  perle  ; 
fnets-la  à  ta  tête,  et  la  force  en  sera  décu- 
plée. Il  prit  donc  la  perle,  la  plaça  sur  sa 
tête,  et  se  précipitant  dans  l'eau  noire  tour- 
billonnant sou^  son  poids,  il  se  dit:  Je 
monterai,  je  verrai  la  lumière,  le  principe 
de  l'eau.  Moi  lui  apparaissant  tout  à  coup, 
il  tomba  comme  frappé  d'épouvante.  Et  lui 
enlevant  la  perle  que  sa  mère  lui  avait  don- 
née et  dont  il  était  si  fier,  je  le  laissai  et  je 
femontai  au  séjour  de  mon  père.  Our,  ce- 
pendant, dit  à  sa  mère  :  Nous  avons  perdu 
notre  force  et  notre  firmament.  La  mère  lui 
répondit  :  Mon  fils,  tu  ne  [lourras  jamais 
rien  contre  la  force  de  cet  homme.  Il  lui 
dit  :  Lève-toi»  entrons  dans  l'eau  noire,  et 


voyons  ce  qu'il  nous  reste  i  faire.  Or  déjà 
il  entrait  avec  sa  mère  dans  l'eau  noire, 
quand  moi,  lavar-Zivo,  j'y  pénétrai  avec 
eux.  Alors  Fesprit  commença  à  révéler  les 
secrets  de  son  art  à  son  tils;  mais  l'eau 
noire,  affaissée  sous  le  poids  des  géants, 
s'en tr'ouv rit,  et  Our  dit  h  sa  mère  :  Vois 
celtA  fente  que  mon  poids  vient  de  pro- 
duire. Enfin  elle  regarda;  mais,  le  frappant 
d'aveuglement,  je  dérobai  son  secret,  et  il 
chercha,  et  il  ne  découvrit  rien,  et  il  dit,  en 
se  frappant  la  tête  :  Malheur,  malheur,  car, 
mes  enchantements  et  mes  prestiges  sont 
inutiles!  L'empire,  les  hommages,  noua  per- 
dons tout  aujourd'hui!  Et  il  pleurait;  mais 
Our,  t>ondissant  de  rage  et  de  colère  :  Eh 
bien!  dit-il  à  sa  mère,  je  me  lèverai  et  je  fe- 
rai la  guerre.  A  ces  mots,  poussant  un  grand 
cri,  les  yeux  ardents,  il  se  précipita  dans 
l'eau  noire,  la  bouleversa,  la  poussa  contre 
les  murs,  qui,  ébranlés,  chancelèrent  com- 
me un  siège  qu'on  pousse  à  droite  et  i  gau- 
che. Or  les  génies,  assis  sur  les  nuages,  as- 
sistèrent à  ce  combat  étrange,  et  le  Seigneur 
Très-Haut  était  inébranlable  dans  ses  des- 
seins. Cependant  moi,  Iavar-Zivo,qui  suis  la 
garde  suprême  et  comme  la  première  sen- 
tinelle, par  la  vertn  de  Rabo-Rebo,  qui 
était  avec  moi,  par  la  vertu  de  la  Vie,  ma 
mère,  j'ouvris  la  porte,  je  levai  la  perle  pré- 
cieuse>  et  la  montrai  à  Our.  A  cette  vue,  des 
larmes  roulèrent  dans  ses  yeux.  Je  le  saisis 
et  l'entourai  d'une  barrière  d'une  myriade 
de  circonférence.  Or,  se  trouvant  ainsi 
abattu,  enfermé,  le  prince  des  ténèbres  s'é- 
cria, enflammé  de  colère  :  Malheur,  mal- 
heur! Seigneur!  El  sa  mère  pleurait  aussi. 
Je  lui  dis  :  Va,  esprit,  retourne  dans  ta  de- 
meure, car  c'est  dans  sa  colère  que  la  Vie 
m'a  envoyé  vers  toi!  Je  mis  ensuite  une 
quadruple  garde  autour  d'elle,  une  à  cha- 
que point  cardinal,  savoir  :  une  à  l'occi- 
dent, une  autre  à  l'orient,  une  troisième  aw 
nord,  et  enfin  une  quatrième  au  midi.  A 
l'occident  je  plaçai  Azazil,  Azazioïl,  Talkfiel 
et  MarçazU;  à  l'orient,  Urfil,  Marfil,  Takfil 
et  Anmil  ;  au  nord,  Ranfan,  Kafan,  Gubraa 
et  Guban,  au  midi,  Haietil,  Karbil,  Nuril  el 
Nurioïl.  Puis  je  remontai  vers  la  première 
Vie.  Et  je  dis  à  mon  père  :  Réjouis-toi,  Our 
est  enfin  dompté.  Alors  il  m'embrassa  ten-* 
drement  et  me  révéla  de  nouveaux  mystè^ 
res.  Abel,  pur  Eon,  me  dit-il,  luscfaamin»  la 
seconde  Vie,  a  procréé  trois  fils,  dont  l'un 
garde  les  trésors  de  son  père,  le  second  de-» 
meure  avec  lui,  et  le  troisième,  qui  s'ap- 
pelle Abatur,  est  le  maître  du  monde.  Pen- 
dant que  la  première  Vie  me  parlait  en  ces 
termes,  AtMtor  se  leva,  et,  ouvrant  la  porte, 
il  regarda  dans  l'eau  noire.  Et  ce  regard  pro-  ' 
duisit  un  fils  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance, qui  futap))elé  Fetah-hai(15J^). Ensuite 
Abatur  monta   dans  les  confins  de  la  lu- 


(154)  Cette  <%au  noire  dortl  il  eH  tiarlé  si  souvent 
Aahs  Us  Litre  (V-kdam  est  sans  dente  Vabtne  dirnen- 
cire.  Or,  même  dans  la  théorie  chrétienne,  c^est 
«Un»  la  dniiMe  idte  ifue  Oiéu  ji  tferéirc  «f  du  noii* 
être,  de  la  lumière  ei  dcfeau  noire  4iiill-a.|uité 


tonitfS  les  créatures  C*e8l  aussi  en  contemplant  le 
non-êfre  que  Dico  le  Père  a  pu  produire  une  image 
de  liii-mèiiie,  le  Verbe  incrcê,  le  Fetah-haidaLi^rt 
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miàro,et,  s'adressant  à  son  fils  Fetah-haï,  il 
Jui  dit  :  Viens,  viens,  Fetah-haï,  toi  que  i*ai 
engendré  dans  Teau  noire.  Mais  quand  il 
vit  que  son  image  était  formée  de  sept  au- 
réoles différentes  de  couloiir  et  d'aspect,  il 
la  lui  enleva  et  le  revêtit  de  splendeur  et  de 
lumière.  Et  pourquoi  n*ait  aucun  reproche 
à  recevoir  de  ses  pères,  il  le  plaja  sur  les 
confins  de  la  lumière,  en  lui  disant  :  Reste- 
la,  Fetah-baï,  la  Vie  te  recherchera  et  t'ins- 
truira. Pendant  qu'Abatur  disait  ces  luiroles, 
je  m*entrotenais  avec  lui  et  lui  disais  :  Ré- 
jouis-toi, tu  as  engendré  un  fils  qui  sera  ton 
ami  et  ton  compagnon.  A  ces  mots,  il  se 
leva  devant  moi,  et,  se  prosternant,  il  m'a- 
dora :  C'est  par  ta  vertu,  me  dit*ii,  que  Fe- 
tah-baï existe;  c'est  à  toi  que  je  dois  ce  bon- 
heur. Je  lui  réfiondis  :  Tu  vois,  ce  que  tu 
as  désiré  en  ce  monde  tu  l'as  obtenu  ;  prends 
garde  maintenant  que  ton  tils  n'accomplisse 
qu'imparfaitement  tes  ordres.  Hais  ALiatur 
ne  tint  pas  compte  du  conseil,  ei  il  dit  à  son 
fils  :  Lève-toi,  Fetah-haï,  mon  fils, condense 
entièrement  l'eau  noire.  Il  se  leva  donc,  et 
50  mit  en  devoir  d'opérer  cette  condensa- 
tion (155);  mais  cette  condensation  ne  réus- 
sît point.  Alors,  ne  sachant  que  faire,  il  s'a- 
dressa à  son  père  et   lui  dit  :  J'ai  pris  les 
sept  auréoles  avec  lesquelles  tu  m'as  en- 
gendré, et  la  terre  ne  s'est  point  condenséen 
Alors  le  père  lui  répondit  :  Insensé  1  tu  me 
coûteras  donc  encore  autant  que  tu  m'as 
déjà  coûté?  Vieus,  prends  les  sept   sf>len- 
dours  (rayons),  vêtements  de  lumière  et  de 
Rloire  dont  je  t*ai  ornés,  et  jette-les  dans 
Peau  noire,  et  tu  obtiendras  la  condensation 
que   tu  désires.  Kn  effet,  il  prit  les  sept 
splendeurs,   vêtements  de   lumière   et  de 
gloire,  et  les  jeta  dans  l'eau  noire.  Et  aus- 
sitôt on  vit  surgir,  dans  leau  noire,  une 
lame  condensée  dans  une  étendue  de  douze 
mille  parasanues.  Alors  j'appelai  Fetah-haï. 
A  ma  voix,  il  fut  troublé,  et,  craignant  pour 
iion  œuvre,  il  se  jeta  à  mes  pieds  et  s'écria  : 
Malheur  k  moi,  parce  que  Abel  m'a  fait  en- 
tendre sa  voixl  Quand  je  le  vis  dans  cet  état 
d'abattement  et  de  tristesse,  je  m'approchai 
de  lui,  et,  lui  f>arlant  avec  douceur,  je  lui 
dis:  Continue  ton  œuvre,  embeliis-la  à  la 
lace  de  ton  père  et  de  la  Vie.  J'entourerai 
de  murs  la  condensation,  et  elle  ne  dé})as- 
sera  point  ces  limites.  En  disant  ces  mots, 

i "élevai  sept  murs  autour  de  l'œuvre  de 
'etah-haï.  Cependant  l'Esprit,  adressant  à 
Fetah-haï  des  paroles  insidieuses,  lui  dit  :  Qui 
t'aengendré,Fetah-haj,qui  t'aapneléà  l'exis- 
tence? Car  ta  lorme  est  admirable.  11  lui  ré- 
])ondit  :  C'est  dans  ce  monde  que  j'ai  été 
engendré  et  élevé.  Et  l'esprit  encouragé  par 
cette  réponse,  ajouta  :  Tu  me  dois  donc 
l'existence  1  Ton  sort  et  le  mien  sont  sem- 
olables;  nous  saurons  bien  le  délivrer.  En 
entendant  les  paroles  de  sa  mère,  il  se  ré- 
j«)uit  et  s'approcha  d'elle,  en  la  couvrant.  Or 
eMe  conçut  et  enfanta  un  fils.  Mais  à  sa 
vue,  déçue  dans  ses  espérances,  elle  s'écria  : 


Ce  que  j'avais  désii*é«  je  ne  Tai  pu  obtenir; 
que  ferai-je  donc?  J'irai,  je  m'approcherai 
encore  de  Fetah-hai.  En  effet,  elle  alla  et  s'ap- 
procha de  lui,  et  cette  seconde  fois,  elle  en- 
fanta douze  fils.  Mais  en  les  voyant  elle  dit 
en  pleurant  :  A  qui  ressemblez -vous  ,  mes 
enfants?  Vous  n'avez  ni  la  force»  ni  le  vi- 
sage do  votre  père!  Je  vois  que  vous  ne 
f»ouvez  rester  en  ce  monde.  Et  ces  enfants 
affligés  de  ces  paroles  de  leur  mère  «  se  te- 
nant par  la  main,  s'enfoncèrent  dans  les  té- 
nèbres, d'où  ils  avaient  tiré  l'existence.  L» 
mère  leur  dit  :  Où  allez-vous?  Un  bommû 
viendra  bientôt,  qui  chargera  votre  père  de 
chaînes.  Et  tous  se  prirent  à  pleurer  :  en  di- 
sant 1  Hélas  I  dans  quel  malneur  sommes- 
nous  tombés  l  Alors  je  me  présentai  à  eux, 
et  je  voulus  les  ramener  à  l'état  où  ils  étaient 
avant  d'avoir  été  appelés  à  l'existence.  Jo 
me  disais  en  effet  :Que  ferai-je  à  <«s  iuseo- 
sés  sans  force,  sans  puissance?  je  les  lais- 
serai dans  ce  monde,  j^our  qu'ils  y  habitent 
et  uu'ils  y  régnent  et  j  ajoutai  :  Le  rovaume 
de  la  Vie  est  assez  grand;  et  elle  u*a  liesoin 
de  rien.  Aces  paroles,  ils  furent  découragés. 
Er  l'Esprit  leur  dit  en  pleurant  :  L*homme 
qui  vous  a  appelé,  tuera  votre  (lère,  et  c'esi 
un  de  ceux  ^ui  bouleverseront    la  terre. 
Alors  Fetah-hai  s'écria  :  Malheur  l  la  conden- 
sation que  j'ai  faite,  m'est  entièrement  en- 
levée 1  que  me  reste-t-il  k  faire?  Je  lui  dis  : 
Ne  crains  rien,  je  leur  ferai  ce  Qu'ils  feront. 
Et  je  les  appelai,  et  leur  dis  :  Ne  crai^ez 
rien,  je  vous  réunirai,  et  vous  donnerai  un 
asile.  Or  quand  ils  furent  ainsi  réunis  »iU 
ne  faisaient  rien.  Etje  leur  dis  :  Quel  est 
votre  œuvre?  Ils  répondirent  :  Fais»  sei- 
gneur, ce  que  tu  voudras;  et  dis-nous  ce' 
que  nous  avons  à  faire.  J'appelai  ensuite 
successivement  le  soleil,  la  lune,  Kivau, 
Bet,  Libat,  Nebou,  et  Nesig,  et  je  leur  indi- 
quai à  chacun  leur  emploi.  Je  vous  donnerai 
leur  dis-je,  des  chars  que  vous  monterez  ;  je 
vous  revêtirai  d'un  vêtement  brillant,  splen- 
dide,  dont  vous  illuminerez  le  monde.  Alors 
tous,  embrassant  le  soleil,  leur  frère  aîné, 
lui  disaient  :  Tu  seras  notre  roi.  Libat  sent 
notre  reine,  et  nous  vous  serons  tous  sou- 
mis. Mais  t)ientôt  comme  la  discorde  s'é- 
leva parmi  eux,  j'appelai  Suret  Sarran,  pour 
l'apaiser,   et  devenir  les   compagnons  da 
soleil,  qui  en  était  l'auteur.  Ces  deux  gé- 
nies obéirent  fidèlement,  et  je  les  plaçai, 
chacun  dans  un  char,  pour  éclairer  le  monde 
dans  l'espace  pendant  trois  cent  soixante- 
mille  fins.  Enfin,  après  avoir  pris  la  résolu- 
tion de  créer  Adam,  j'appelai  les  sept  planée 
tes,  etje  leur  ordonnai  cfe  façonner  la  forme 
de  son  corps.  Quand  cela  eut  été  fait,  j*ap^ 
portai  du  trésor  de  la  Vie  souveraine,  trésor 
caché  dans  la  maison  de  Netubto,  un  soufile» 
purifié  dans  la  fournaise,  et  j*en  animai  le 
Ci»r{is  d'Adam,  je  formai  aussi  de  la  même 
manière  Eve  son  épouse.  Ainsi  le  monde  fut 
complet,  ainsi  je  fus  l'artisan  des  âmes  ;  et 
ces  Ames,  appelées  ainsi  sur  là  terre*  et  les 


(155)  Cette  condensation  de  Peau  noire  n*est  pro-     Dieu  a  puisé  Fidée  dans  la  com|NiraisQn  de  ritrt  ci 
Lablenient  que  la  création  du  inonde,  création  aont     du  nQn-étre.. 
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génies,  retourneront  un  jour  dans 
itrie  élhérée,  et,  quand  le  temps  fixé 
I  durée  du  monde  sera  arrivé ,  iront 
leur  père,  la  première  Vie ,  l*ançe  de 
Abel  son  fils,  et  eiitendre  les  saintes 
liions  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
us  soit  en  aide.  La  Vie  est  .éternelle, 
est  pure  dans  ses  œuvres,  lavar  Zevo 
ses  disciples  sont  purs.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

)urs  de  la  consommation.  Amen.  Au 
e  la  Vie  souveraine  et  première.  La 
it  la  lumière  vient  de  la  Vie.  L'ange 
ie  a  apparu  à  toutes  les  créatures, 
es  appeler  à  la  pénitence,  aux  puis- 
de  ce  monde,  pour  les  supplanter,  h 
)S  dominateurs,  pour  leur  faire  la 
.  A  la  vue  de  la  splendeur  et  de  la  lu- 
de  l'ange  de  la  Vie,  les  créatures  des- 
mt  de  leur  trône  et  furent  frappées 
de  stupeur.  A  ce  spectacle  toutes  les 
es  se  prosternèrent,  et  se  voilèrent 

n'osant  point  contempler  le  signe  et 
e  de  la  Vie  souveraine.  Saisi  d'un 
r  sincère,  elles  se  prosternèrent  de- 

seigneur  du  monde,  et  lui  dirent  : 
lotre  modèle  ;  et  nous,  nous  sommes 
ges.  Et  c'est  toi  seul  qui  peux  nous 
niquer  la  lumière  de  la  Vie.  Il  leur 
it  :  Ma  forme  est  éternelle  et  immua- 
les  lui  dirent  :  Malheur  à  nous  I  car 
vres  de  nos  mains  ont  été  dirigées 
les  justes  :  malheur  à  nous,  car  tu 
anges  parmi  les  coupables  1 11  leur 
it  :  Pourquoi  pleurez-vous,  peuples 
irations?  votre  cœur  a  aimé  l'iniquité, 
us  auriez  dû  haïr  ;  aussi  votre  règne 
;  et  le  poids  de  votre  magnificence 
écrasés  I  Alors  se  tournant  vers  leur 
It  blasphémant  son  saint  nom,  ils  lui 
:  Maudit  sois-tu.  Dieu,  qui  esprit  toi- 
iïommandes  à  l'esprit  1  Mais  leurs  cris 
impuissants,  et  la  honte  les  força  de 
}.  Cependant  le  mensonee  et  la  fraude 
mt  dans  ce  monde;  et  dans  le  vesti- 
I  leurs  temples  les  ténèbres  s'épais- 
et  l'ombre  de  la  mort  s'étendit  sur 
tètes,  comme  un  vaste  firmament, 
ourquoi  Dieu,  afiligéde  la  route  im- 
u'ils  tenaient,  les  voyant  livrés  à  la 

et  au  mensonge ,  adonnés  à  tous 
3S  sur  toute  la  face  de  la  terre,  des* 
du  séjour  de  la  lumière,  et  revêtit  la 
des  anges.  Ces  anges ,  sous  l'appa- 
le  faiseurs  de  prestiges,  pervertis* 
de  jour  en  jour  le  cœur  des  enfants 
mmes,  les  entraînaient  à  des  sacrifi- 
purs,  leur  désignaient  des  fêtes  sa- 
s,  se  rassasiaient  de  leurctiair,  bu- 

leur  sani^ ,  et  bouleversaient  toute 
ligion.  Mais  enfin  la  Vie  apparaît  au 

Qui  ne  reconnaîtrait  dans  ce  beau  passage 
iialioii  évidente  du  psaume  In  fartlu  l$rael 
pto  (P$al.  c.jn,  f)7  Cependant. disons-le  à 
ige  de  railleur  inspire,  il  y  a  encore  une  dir* 
loiiie  à  ravantaj^e  de  Tidée  du  cliaot  bibli- 
luleiir  du  Livre  dWdam  est  plus  diffus  ;  il 
j  niaiioïc,  ce  (|ni  en  alialblit  retli-t,  et.  seUni 
.l'.de, U  niuKiptic  k  ik.liulc les rcd.to8.Ce|>^u« 


monde.  A  sa  vue  la  mer  se  troubla  ;  lo 
Jourdain  remonta  vers  sa  source,  les  mon- 
tagnes tressaillirent  comme  les  cerls  et  les 
biches  de  la  vallée  ;  les  collines  firent  enten- 
dre un  concert  d*adorat*on,  comme  les  oi- 
seaux du  ciel  ;  les  sommets  élevés  entonnè- 
rent une  h)^mne  de  louange*  et  les  cèdres  du 
Liban  s'inclinèrent  devant  lui.  Oui,  la  terre 
s*ouvrit,  et  elle  trembla  jusque  dans  ses  fon- 
dements; le  roi  de  la  mer  me  vit^  et  il  s'en- 
fuit. O  mer,  pourquoi  as-tu  fui?  ô  Jour- 
dain, pourquoi  as-tu  remonté  vers  ta  source  f 
Montagnes,  pourquoi  avez-vous  tressailli*: 
comme  les  cerfs  et  les  biches  du  désert  ?  col- 
lines, pourquoi  avez-vous  fait  entendre  un 
concert  d'adoration,  comme  les  oiseaux  du 
ciel?  Sommets  élevés,  pourquoi  avez-vous 
entonné  un  hymne  de  louange?  Cèdres  du- 
Liban,  ()Ourquoi  vous  êtes  vous  inclinés?  O 
terre,  pourquoi  as-tu  tremblé  jusqu'en  tes 
fondements?  Roi  de  la  mer,  pourquoi  as-tu 
fui?  Profondeurs  de  l'abîme,  [pourquoi  vous 
ôles-vous  troublées?  tourbillons  de  TOcéan, 
pourquoi  vous  ètes-vous  gonflés  (156)?  Ils. 
ont  vu  la  splendeur  et  la  lumière  de  l'ange 
de  Vie,  et  ils  se  sont  écriéS'*.  Nous  n*avons 
point  fait  mémoire  de  votre  nom,  ô  Vie  su- 
prême, et  nous  n'avons  pas  eu  votre  crainte. 
Cette  lumière  est  la  lumière  de  Vie,  la  lu- 
mière que  les  créatures  ont  allumée.  L'ange* 
de  la  Vie  leur  dit  :  Je  suis  venu  pour  habi- 
ter parmi  vous,  pour  vous  faire  parvenir  au 
séjour  de  la  lumière  et  de  la  Vie.  Je  vous  ai 
séparés  des  nations  et  des  générations,  pour 
vous  établir  dans  l'amour  de  la  iustice  et 
vous  rendre  justes  devant  moi.  La  Vie  ne 
sera  jamais  propice  au  dominateur  de  ce 
monde  (157). 

Cependant  le  char  de  Dieu  roulait  déjà 
dans  Tespace  ;  un  bruit  immense  s'élevait 
du  sein  des  créatures  effrayées.  Alors  le 
Tout-Puissant  bouleversa  la  terre  de  fond 
en  comble;  la  maison  de  l'orgueil  ébranlée 
s'écroula  sur  son  maître  superbe  ;  toute  force 
d'en  bas  s'affaiblit,  toute  puissance  fut  anéan- 
tie. Les  princes  renversés  de  leur  tiôoe 
fragile,  s'écrièrent  :  Malheur,  malheur  ITou- 
tes  les  créatures  sont  frappées  de  stupeur; 
car  leur  temps  approche;  car  l'heure  de  leur 
consommation  est  arrivée.  Cependant  la  Vie 
régnera  dans  les  hauteurs  célestes.  Les  por- 
tes des  sept  planètes  s'engloutiront  dans  les 
profondeurs  de  la  terre.  Les  générations, 

2ui  ont  adoré  les  génies  des  ténèbres»  per- 
ront  leur  puissance;  cependant  la  voix  de 
la  Vie  des  Fechos;  la  voix  des  justes,  la 
voix  (*es  adorateurs  de  la  Vie,  se  fera  en- 
tendre :  Pour  nous,  nous  avons  d'abord 
aimé  la  mort  ;  mais  uuand  nous  nous  som- 
mes tournés  vers  la  Vie,  nous  avons  pris  ea 
haine  lamorl,etnousavons,pourvolrenoin,  4 
Vie,  nous  avons  souffert  la  perseculion.  C«ai- 

dant  il  Tant  avouer  qu'en  général  ce  chapitre  es:  plu» 
lucide,  plus  intelligible  que  les  autres  ;  il  y  a  de  U 
clarté  dans  les  idées,  de  la  régulaiité  dans  les  luou- 
venienu  et  une  cc-naine  élévation  dans  le  siyle.  On 
cni!igera,  notre  inidueiion  est  à  peu  prés  litieiUe. 

^â57)  Le  démon,  sans  doulc,  «luc  rEciHuiv  ^- 
P  "llo  le  prina'  de  ce  invudï,  . 
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gnezy  et  célébrez  la  Vie,  ô  justes,  la  Vie  qui 
règne  sur  vous,  et  qui  prend  soin  de  vous. 
Marchez  devant  moi  ;  ma  lumière  brillera 
sur  vous  ;  ceux  gui  seront  justes  devant  moi, 
seront  plus  lumineux  que  les  fils  mêmes  de 
Sam  Ferho  Hevoro.  Oui,  les  justes  brille- 
ront comme  la  Vie,  qui  ne  connaît  ni  ombre 
ni  déclin.  Pour  ceux  qui  se  disent  sages,  et 
qui  s'attachent  aux  choses  périssables  ,  ceux 
qui  disent  :  Nous  sommes  avec  la  Vie  et  la 
vie  est  avec  nous,  et  qui  pourtant  n*ont  pas 
la  Vie  ;  dont  le  cœur  est  aride,  comme  le . 
sable  du  désert,  ceux  qui  convertissent  le 
miel  en  fiel,  et  le  fiel  en  miel  ;  ceux  qui  ap- 
pellent ce  qui  est  bien,  mal,  et  ce  qui  est 
mal,  bien  ;  ceux  gui  changent  les  ténèbres 
en  lumière,  et  la  lumière  en  ténèbres;  ceux 
qui  boivent  le  matin  le  vin  nouveau,  et  le 
soir,  le  vin  vieux,  dans  les  festins,  les  jeux 
et  les  danses  ;  ceux  gui  se  couvrent  de  par- 
fums délicats,  et  s^épanouissant  en  eux- 
mêmes,  ne  croient  ni  a  la  Vie  souveraine, 
ni  h  range  de  la  Vie,  qui  habite  au  milieu 
d*eux  ;  tous,  il  tomberont  avec  leurs  idoles 
dans  la  grande  mer  Erythrée. 

O  justes  adorez,  célébrez  l'Etre  souverai- 
nement parfait,  le  plus  grand  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  a  qui  rien  ne  {>eut 
être  comparé  ;  et  gardez-vous  de  fléchir  le 
genou  devant  les  œuvres  de  vos  mains,  de- 
vant des  figures  de  bâtes  ou  d'oiseaux.  La 
lumière  de  la  Vie  a  été  envoyée  parmi  les 
hommes,  et  la  force  de  ses  discours  est  sur 
les  lèvres  de  leurs  enfants.  Malheur  à  ceux 
qui  opèrent  i'iniquitél 

Voici  la  splendeur,  la  lumière  éternelle 
qui  illumine  tous  les  justes,  et  qui  est 
apparue  è  toutes  les  créatures  comme  une 
forme,  comme  un  règne,  comme  une  clarté, 
comme  une  voix;  comme  une  vertu  de  l'ange 
de  Vie.  A  celte  vue ,  les  dieux  ont  tremblé, 
et  se  regardant  les  uns  les  autres,  ils  se 
sont  dit  :  Ck)mment  célèbrerons-nous  l'ange 
de  la  Vie?  Sa  splendeur  sur|)asse  tout  ce 
qu*o  ripeut  dire  ;  sa  lumière  est  au-dessus 
de  toute  louange  ;  ses  préceptes ,  qui  sont 
les  préceptes  de  la  vérité  môme,  sont  pleins 
de  beauté  et  de  pureté,  et  sa  splendeur  ha- 
bile au  milieu  Je  ses  bien-aimés.  Ayez  con- 
fiance dans  TangH  de  la  Vie.  C'est  lui  qui, 
comme  un  bon  pasteur,  vous  mène  dans  les 
gras  pâturages,  c.'est  lui  qui  vous  éloigne  de 
tout  esprit  corrupteur,  et  qui  vous  fait  mar- 
cher dans  sa  lumière  et  en  sa  présence.  Ré- 
jjuissex-vous,  et  célébrez-le,  ô  justes,  au 
cœur  tranquille,  è  l'esprit  soumis,  et  éloi- 
gnez-vous des  méchauts.  0  vous  qui  aimez 
la  justice,  votre  voix  se  fera  entendre  sur 
la  terre;  votre  splendeur  brillera  dans  tous 
les  lieux. 

L'ange  de  la  Vie  s'est  montré  dans  la  Ju- 
dée ;  la  vigne  du  Seigneur  a  paru  dans  Jé- 
rusalem ;  rien  d'iniuste  n'a  terni  sa  présence; 
rien  de  pervers  n  a  offense  ses  yeux  ;  rien 
n*a  égalé  sa  divinité;  car  la  Tie  e*$i  immua- 
ble, car  elle  est  éternelle.  La  justice  est 
aussi  ce  qu'elle  a  toujours  été.  Or  fa  Vie  a 
épanché  son  dme,  et  rendant  témoignage  à 
la  justice,  elle  a  dit  :  Pourquoi  aimcz-v^^us 


la  folie?  Loin  de  vous  les  insensés  qui,  k  l'i- 
mitation des  géants  apostats,  s'écartent  de 
mes  sentiers,  qui  sont  les  sentiers  de  ia  jus- 
tice. Mais  bienheureux  vous,  qui  faites  le 
bien,  car  votre  innocence  est  une  gloire,  et 
votre  figure  une  lumière.  O  vous  qui  reTè- 
tus  de  vêtements  de  laine,  souffrez  persécu- 
tion, qui  êtes  abandonnés  en  ce  inonde,  je 
vous  revêtirai  de  splendeur,  et  je  couvrini 
yos  persécuteurs  de  honte  et  de  conftisioo. 
Vous  avez  dit  :  Notre  espérance  est  dans  li 
Vie,  notre  confiance  est  en  elle;  la  justice 
est  notre  compagne,  et  notre  gloire  estdaiu 
la  majesté  de  ton  ange ,  ô  Vie  souveraioel 
Pour  votre  justice  et  vos  bonnes  œuvre*,  la 
Vie  continuera  de  vous  aimer.  Jevotfsii 
comblés  de  bienfaits,  je  vous  ai  couverts  de 
la  cuirasse  du  Seigneur  de  la  terre  d'AUr; 
c'est  la  récompense  de  votre  amour  ponrii 
Vie.  Couronnez  vos  têtes  d'innocence; levez- 
vous,  publiez  mon  nom  dans  TuniTers,  chan- 
tez mes  louanges  parmi  tontes  les  créatures. 
Telle  est  la  lumière  de  la  Vie  ;  telles  sont 
les  récompenses  des  œuvres  de  justice.  Si 
vos  flmes,  ô  mes  bien-aimés,  sont  dans  la  lu- 
mière, la  Vie  vous  inondera  d'une  lumière 
plus  grande,  d'une  splendeur  plus  éclataate; 
car  pour  chaque  homme  la  récompense  sera 
pro[K)rtionnée  aux  œuvres.  Que  mon  Dom 
soit  sans  cesse  sur  vos  lèvres  comme  il  doit 
être  dans  vos  cœurs.  Quoique  vous  fassiez, 
que  vous  partiez,  ou  que  vous  arriviez, que 
vous  vous  couchiez,  que  vous  mangiez,  que 
vous  buviez,  rien  ne  manouera  &  yos  désirs 
si  vous  n'oubliez  point  le  nom  de  la  Vie. 
Voui  aussi  puissants,  juges,  princes  de  œ 
monde,  [lubliez  mon  nom  en  toute  occasion, 
célébrez  mes  louan^jes  en  toutes  circons- 
tances. Car  une  voix  a  été  entendue  par 
toute  la  terre,  une  splendeura  illuminé  tout 
Puni  vers  ;  Tange  de  la  Vie  s*est  montré  i 
tous  les  hommes  pour  les  foire  entrer  da 
ténèbres  dans  la  lumière,  des  ombres  de  la 
mort  dans  la  lumière  de  la  Vie.  Sortes  de 
vos  vastes  déseris,  secouez  le  joug  de  l'eiH 
chanteur  de  ce  monde.  Ne  dépouillez  point 
les  malheureux,  et  ne  vous  éloignez  point  de 
la  Vie,  comme  les  premiers  géants  qui  n'ont 
point  tendu  les  mains  vers  moi.  Levez-vous, 
mes  bien-aimés,  objets  de  tues  bienftitis  in- 
cessants, arrachez  vos  âmes  delà  gueule  des 
ours  rapaces,  des  lions  dévorants  ;  et  gar- 
dez-vous d'avoir  aucun  commerce  avec  ceuz 
qui,  sans  cesse  repliés  sur  eux-mêmes,  pour 
méditer  l'iniquité,  les  mains  teintes  de  sang* 
le  cœur  endurci  dans  les  crimes,  sont  assis 
dans  la  chaire  d'obstination,  par  faainedeU 
Vie.  Malheur  à  eux  1  ils  respirent  le  feu  par 
les  narines,  ce  feu  pénétrera  jusque  dans 
leur  cerveau  et  les  dévorera  1  L*orgueil  les 
aura  élevés,  Torguell  les  précipitera  dans 
l'abîme  sans  qu'il  soit  besoin  de  mon  action. 
La  Vie  est   pure,  l'ange  de  la  Vie  est  pur. 
Amen,  Âmen. 

CHAPITRE  XI. 

yoici  la  doctrine  qui  doit  supplanter  lON(f 
doctrine  humaine  et  mojMaint. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  mesure 
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n  Age  est  limitée  en  ce  monde,  et  mes 
$  sont  comptées  :  Je  suis  sorti  du  se- 
e  Tobseuriié,  j*ai  quitté  la  demeure 
norl;  je  suis  venu  au  cachot  des  chiens 
nts  et  moqueurs  qui  ont  des  yeux  et 
eut  point,  qui  ont  des  oreilles  et  n*en- 
Il  point.  Je  leur  ai  annoncé  le  nom  de 
»  mais  ils  nV  ont  pas  pris  garde;  je 
i  parlé  de  la  mort,  mais  ils  n'y  ont  pas 
tention.  Désolé,  le  cœur  navré,  j'ai 
onné  cette  prison/ non  sans  trouble, 
un  homme  venant  à  moi,  me  dit  :  O 
e,  puisque  tu  invoques  la  Vie,  la  Vie 
ondra.  Aie  confiance  en  la  Vie.  Tu  es 
able  à  un  vieillard  de  cent-vingt  ans, 
nant  à  la  main  un  bfllon  et  une  son- 
poursuit  les  chimères,  que  l'on  saisit 
provi3te,  que  Ton  habille  magnifique- 

et  qu'on  conduit  en  triomphe  sur  un 
je  cheval  et  la  couronne  en  tète,  et  que 
tablit  roi  sur  les  villes.  Tu  es  encore 
able  à  un  homme  qui,  après  avoir  fait 
oixante  parasanges  dans  le  désert,  s'ar- 
ît  frémit  d'angoisse  en  voyant  son 
rie  et  ses  provisions  épuisées.Je  quit- 
te cette  prison  pour  délivrer  mon  es- 
3  toute  crainte,  de  toute  inquiétude, 
'ai  à  la  prison  de  la  Vierge,  devant  qui 
ment  soixante-sept  filles.  Ces  filles  le 
lécouvert  pour  séduire  le  cœur  des 
et  des  hommes,  me  dirent  dès  qu'elles 
rçurent  :  O  homme,  dis-nous  ton  nom, 
ractère,  ce  si^ne  indélébile  que  tu  as 
ans  les  eaux  limpides,  dans  les  lueurs 
splendeur,  dans  le  grand  baptême  de 
Itère.  Quandje  leur  eus  dit  mon  nom  et 
iractère,  elles  parurent  dans  une  grande 
on  d'esprit,  et  elles  me  dirent  :  Per- 
,  ô  homme,  ne  pourra  marcher  dans  tes 

personne  ne  pourra  entrer  dans  tes 
rs.  Je  répondis  :  Mes  élus  marcheront 
)es  Toies,  et  mes  fidèles  entreront  dans 
lentiers.  Mais  des  filles,  ô  esprit  des 
*es,  obscurciront  tes  yeux  ;  tes  yeux 
.  frappés  d'une  cécilé  complète.  Mais 
zareens  monteront  tour  à  tour  et  ver- 
3  séjour  et  la  demeure  de  la  lumière, 
je  quittai  cette  prison,  pour  éviter  à 
XBur  du  trouble  et  des  angoisses,  et 
ai  à  une  autre  prison,  prison  fortifiée 
»partient  à  Zan  Azaztian,  roi  de  la  co- 
te l'interrogeai  en  ces  termes  :  A  qui 
îtte  (Tison?  oui  y  est  renfermé?  qui 

dans  ces  ténèbres?  On  me  répondit  : 
ces  cachots  sont  renfermés  les  sangui- 
,  et  tous  ceux  qui  se  sont  corrompus, 
ursuivis  mes  questions  et  dis  :  Que 
eut  ces  Ames  pour  ce  qu'elles  ont  fait 

monde?  On  me  répondit  :  Ces  âmes 
emblables  à  des  vases  d  argile  que  la 

à  défigurés,  h  des  vases  d'airain,  que 
t  de  gris  à  rongés»  Elles  sont  ici  tour- 
es,  déchirées,  immolées,  et  ne  péris- 
oint;  elles  sont  brûlées  et  ne  sn  con- 
it  |>oint.  Elles  appellent  une  seconde 
I  grands  cris,  et  la  seconde  mort  est. 
3  à  leur  voix.  Alors  lan  Azazban  me 
^is-nous,  ô  homme,  dis-nous  ton  nom, 
racière,  ce  signe  indélébile  que  tu  as 


reçu  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  tré- 
sors de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  lumière.  Quand  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  ce  même  lan  Azazban  m'a- 
dora. Puis  je  quittai  cette  prison,  pour  évi<- 
ter  à  mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'an- 
goisses. J'arrivai  à  la  prison  qu'occupait  lur 
lahur  u  Rehum  ;  je  l'interrogeai  et  lui  dit  : 
Qui  habite  en  ces  lieux? Qui  vit  dans  ces  té- 
nèbres? On  me  répondit  :  Ici  habitent  tous 
les  adultères,  tous  les  voleurs,  et  ceux  qd 
après  a  voir  juré  ont  violé  leur.serment.  Etj  a- 
joutai  :  Que  souffrent  donc  ces  âmes  pourco 
qu'elles  ont  fait  dans  ce  monde?  et  il  me  fut 
répondu  :  Ces  âmes  sont  semblables  à  la 
pointe  d'un  bâton,  et  à  la  noirceur  d'un  che- 
veu de  la  tête.  Elles  sont  ici  tourmentées, 
déchirées,  immolées  et  ne  périssent  point  ; 
elles  sont  brûlées  et  ne  se  consument  point. 
Elles  appellent  la  seconde  mort  à  srands 
cris,  et  la  seconde  mort  est  sourde  a  leur 
voix.  Alors  lur  labur  u  Rehum  me  dit  :  Dis- 
nous,  ô  homme,  dis-nous  ton  nom  et  ton 
caractère,  ce  signe  indélébile  crue  tu  as  regu 
dans  les  eaux  limpides,  dans  tes  trésors  de 
la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la 
lumière.  Et  aussitôt  que  je  lui  eus  dit  mon 
nom  et  mon  caractère,  ce  lur  lahur  u  Rehum 
m'adora.  Et  je  quittai  cette  prison,  pour  évi- 
ter à  mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d'an-, 
goisses,  et  j'arrivai  à  la  prison  qu'occupait 
Felfin  Fifin,  disciple  de  l'esprit  de  Vénus;  et 
je  l'interrogeai  à' son  tour  en  ces  termes  :  A 
qui  est  celte  prison,  qui  v  est  renfermé,  qui 
habile  dans  ces  ténèbres? et  on  me  répondit: 
Ici^sont  enfermés  les  chefs,  les  juges,*  les 
empereurs,  qui  déplacent  les  frontières,  dé- 
rangent les  pierres  limites,  et  dont  les  fem- 
mes, par  un  trafic  honteux  de  leur  lait,  re- 
fusent i  leurs  propres  enfants, la  nourriture 
légitime ,  tandis  qu'elles  alimentent  avec 
soin  l'enfant  de  l'étrangère.  Mais  les  larmes» 
^es  plaintes,  les  gémissements  de  leurs  en- 
fants  sont  montés  jusqu'au  trône  de  la  Vie 
souveraine  première.  Et  contre  ces  femmes 
qui  trafiquent  ainsi  de  leur  lait,  une  sen- 
tence terrible  à  été  prononcée,  et  elles  ex- 
pient ici  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'à l'heure  de  la  deliv^ance,  le  crime  d'a- 
voir tué  leurs  enfants  légitimes,  pour  nour- 
rir ceux  de  la  courtisane.  Et  je  fis  encore 
une  question  en  ces  termes  :  Que  souffrent 
donc  ces  âmes  pour  ce  qu'elles  ont  fait  ea 
ce  monde?  et  il  me  fut  répondu  :  Ces  âmes 
sont  semblables  à  des  chevreaux  gras  que 
l'on  prend  et  que  l'on  enchaîne.  Elles  sont 
ici  tourmentées,  déchirées,  ensevelies  et  né 
périssent  point  :  elles  sont  brûlées  et  ne  se 
consument  point.  Elles  appellent  la  seconde 
mort  à  grands  cris,  et  la  seconde  mort  est 
sourde  a  leur  prière.  Alors  Felfin  Fifin  me 
dit  :  Dis-nous,  ô  homme,  dis-nous  ton  nom 
et  ton  caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu 
as  reçu  dans  les  eaux  hmpides,  dans  les  tré- 
sors de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  la  lumière.  Et  dès  que  je  lui  eus  dit  mon 
nom  et  mon  caractère,  il  m'adora  avec  res 
pect.  Je  quittai  cette  prison  pour  éviter  è 
mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'angois- 
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sest  el  j*arrivai  à  la  ()rison  Je  Jé:^us  le  Mes- 
sie, elje  lui  demandai  :  A  qui  est  celte  pri- 
son? qui  habite  dans  ces  ténèlires?  On  me 
répondit  :  C*est  ici  que  l*on  tient  renfermés 
tous  ceux  qui  ont  nié  la  Vie,  et  qui  ont  rois 
leur  conflance  dans  le  Messie.  Je  As  encore 
une  nouvelle  question  en  ces  termes:  Que 
souffrent  donc  ces  flmes  i>our  les  crimes 
qu*elles  ont  commis  en  ce  mon<ie  ?  On  me 
répondit  :  Ces  âmes  sont  semblables  à  un 
immense  troupeau  que  le  Messie  a  conduit  à 
la  mer  pour  le  désaltérer;  mais  parce  que  le 
rivage  est  élevé,  parce  qwe  ses  eaux  sont 
basses,  il  n*a  pn,  malj^ré  tous  ses  elTorts, 
étancher  sa  soif  ardente.  Or  ces  âmes  disent 
au  Messie  :  Messie,  Notre-Seigneur,  quand 
nous  étions  en  ce  monde,  nous  avons  donné 
ôés  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus  (158), 
nous  avons  raabeté  à  |)rix  d*argent  ceux  qui 
étaient  prisonniers,  nous  avons  comblé  tous 
les  hommes  de  bienfaits  et  do  faveurs;  pour- 
quoi ne  nous  est-il  pas  donné  aujour- 
d'hui de  nous  désaltérer  dans  Teau  vive 
que  nous  demandons?  Et  le  Messie  leur  ré- 
poniî  :  Au  nom  de  qui  avez-vous  donné 
des  Tètements  à  ceux  qui  étaient  nus,  au 
nom  de  qui  avez-vous  racheté  les  prison- 
niers à  prix  d*argent,  au  nom  de  qui  avez- 
vous  comblé  les  hommes  de  nienfaits 
et  de  faveurs  ?  Et  elles  répondraient  à  ce 
Messie  :  C'est  au  nom  de  la  nature  suprê- 
me, c*est  au  nom  de  Jésus  le  Messie,  c'est 
au  nom  de  TEsprit-Saint,  c*est  au  nom  du 
Dieu  des  Nazaréens,  c'est  au  nom  de  la 
Vierge,  fille  de  son  père.  Et  le  Messie  leur 
dit  :  La  nature  suprême,  c'esl  le  ciel;la1ia- 
ture  infime,  c'est  la  terre  ;  moi  je  suis  Jésus 
le  Messie,  je  suis  l'Esprit-Saint.  Alors  Thom- 
me  bienfaisant  pénétra  dans  ce  lieu,  séjour 
du  Mes.^ie,  séjour  des  âmes ,  ses  compagnes. 
Et  le  Messie  lui  dit  :  Dis-nous,  ô  homme, 
dis-nous  Ion  nom  et  ton  caractère,  ce  si^ne 
indélébile  que  tu  as  reçu  dans  les  eaux  lim- 

fndes,  dans  les  trésors  de  la  snlendenr,  dans 
e  grand  baptême  de  la  lumière.  Et  quand 
je  fui  eus  dit  mon  nom  et  mon  caractère,  le 
Messie  m'adora  quatre  fois.  Et  les  Ames  di- 
rent au  Messie  :  O  Messie  l  Notre-Seigneur, 
quand  nous  étions  dans  le  monde,  ne  nous 
as-tu  pas  dit  :  11  n'y  en  a  pas  de  plus  grand 
que  moi,  je  suis  le  Dieu  des  dieux,  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,  je  suis  le  roi  de  tou- 
tes les  créatures ,  le  principe  de  tous  les 
êtres?  Cet  homme  qui  est  venu  à  toi,  et  que 
tu  as  adoré  quatre  lois,  quel  est-il  donc  ?  Le 
Messie  leur  répondit  :  L'homme  qui  est 
yenu  vers  moi ,  et  que  j'ai  adoré  quatre  fois 
ne  vient  ni  au  nom  de  la  nature  suprême, 
ni  au  nom  de  la  nature  intime,  ni  au  nom 
(le  l'Esprit-Saint,  ni  au  nom  du  Messie,  ni 
au  nom  des  Nazaréens,  ni  entin  au  nom  de 
la  Vierge,  fille  de  son  père.  Et  les  Ames  di- 
rent au  Messie  :  Seigneur,  rends-nous  pour 
trois  iours  seulement,  rends-nous  nos  dé- 
pouilles corporelles,  et  nous  vendrons  tout 
ce  qui  nous  appartient,  et  nous  descendrons 
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au  Jourdain  pour  être  lMij>tisées  an  nom  de 
cet  homme.  Et  le  Messie  leur  ré^Hiodii: 
Faibles  que  vous  êtes,  et  qu'un  souflUelaii 
tomber  1  quand  tous  étiez  dans  le  mouue, 
avez-vous  jamais  vu  un  enfani  rentrer  dans 
le  sein  de  sa  mère  après  en  être  sorti?  Eh 
bienl  comment  voulez- vous  que  je  vou 
fasse  rentrer  dans  vos  corps»  et  que  dans  le 
Jourdain  je  vous  baptise  au  nooiiie  rbomœe 
qui  est  venu  à  moi?  Le  Messie  leur  dit  en- 
core :  Faibles  que  vous  êtes,  et  qu'un  soulBe 
peut  abattre  I  ne  savez-vous  doiTC  pa^  que  je 
suis  un  Messie  vain,  habile  h  lourmeoler, 
subtil  au  mal,  brisant  dans  ma  fureur  les 
portes  insensées  qui  me  résistent,  perver- 
tissant les  œuvres  de  TEsprit,  jetant  le  trou- 
ble et  la  perplexité  dans  le  cœur  des  hoo* 
mes  bienfai>ants ,  et  les  précipitant  dans 
d*affreuses  ténèbres?  Ne  vous  souvenez-vooi 
plus  do  ce  que  j*ai  fait  (>our  vous?  Je  vous 
ai  donné  de  for  et  de  l'argent  pour  que  tous 
restiez  avec  moi  dans  ce  lieu  diî  ténèbres?  Je 
quittai  cette  prison  pour  éviter  h  mon  cœor 
un  sujet  de  trouble  et  d*angoisscs,  et  arri- 
vai à  celle  qu'occupe  lurbo,  je  Tinterrogeaià 
son  tour  et  lui  dis  :  A  oui  est  cette  prison? 
qui  habite  dans  ces  abîmes?  et  il  me  fut 
répondu  :  Ici  sont  renfermés  les  riches  et 
les  grands  ,  qui,  après  avoir  reçu  avec 
abondance,  donnent  avec  |>arcimonie,  qui 
font  des  gains  injustes,  et  qui,  sans  piiié 
pour  le  malheur  de  Tallligé»  sans  res|«:t 
pour  la  puissance  du  roi,  chassent  le  pauvrt 
et  le  malheureux  de  leurs  palais ,  ne  leur 
donnant  |)a$  même  les  miettes  de  pain  qui 
tombent  de  leurs  tables  somptueuses  (189). 
Et  je  dis  :  A  qui  sont  semblables  œs 
âmes ,  par  les  œuvres  hautaines  qu'elles 
ont  faites  dans  le  monde?  Et  on  me  répon- 
dit :  Elles  sont  semblables  à  des  chevreaui 
gras,  que  Ton  arrache  du  sein  de  leurs  mè- 
res ,  et  que  Ton  conduite  la  boucherie. Car 
comme  ils  ont  fait,  il  leur  sera  fait,  ils  ont 
mangé  les  autres,  les  autres  les  mangeronL 
Et  on  leur  demandera  sept  fois  plus  qa*iU 
n*ont  reçu.  Ce  sera  leur  punition.  Or  ces 
âmes  cou[)ables,  plongées  dans  le  plus  pro- 
fond désespoir,  appellent  la  seconde  morti 
grands  cris,  ma  s  la  seconde  mort  est  sourde 
à  leurs  prières.  Alors  lurbo  médit  :  Dis-nous» 
6  hominc,  dis-nous  ton  nom  et  ton  caractè- 
re,  ce  signe  indélébile  que  tu  as  regu  dans 
les  eaux  limpides,  dans  les  trésors  delà 
splendeur^  dans  le  grand  baptâme  de  la  la* 
mière.  Mais  dès  que  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  lurbo  m'adora  quatre  fois. 
Je  quittai  cette  prison  pour  épargnera 
mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d*angois- 
ses ,  et  j'arrivai  à  celle  de  Tesprit  de  Venus. 
Cet  esprit,  assis  à  Tentiée  de  Karafiun  Si- 
rufo,  tenait  en  ses  mains  une  cithare  volup* 
tueuse,  et  chantait  amoureusement  six  cent 
soixante  cantiques.  Or  les  douze  étoiles 
qu'il  avait  convoquées,  et  '\m  sont  ses  dé* 
vots  et  sesadorateurs,  lui  dirent  :  Seigneur, 
pourquoi  t'avons-nous  invoqué?  pourquoi 


.  (158)  Allusion  cvidenle  à  une  parole  de  TEvan- 
gile. 


(159)  Allusion  à  la  parabole  du  mauvais  riche» 
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. nous  sommfs-notis  prosternées  devant  toi  ? 
il  Jour  répondit  :  Kst-ce  que  vous  m'avez 
invoqué  ?  Est-ce  aue  vous  vous  êtes  proster- 
nées devant  moi?  puis  comme  Touverture 
du  KarafiuiiSarufo  devenait  sombre  comme 
la  poix ,  il  prit  un  bAton  dans  la  main  » 
et  il  renvoya  les  douze  étoiles»  ses  adora- 
teurs, en  le«r disant:  Allez,  mes  fils,  aUez 
par  cette  porte,  je  vous  suis  :  mais  en  vain 
il  chercha  à  rentrée  du  Karafmn  quel- 
qu'un pour  s'appuyer  et  pour  sortir,  il  ne 
trouva  personne.  Alors,  comme  Tbomme 
bienfaisant  passait,  Karafiùn  Sarufo  dit  à 
l*esprit  de  Vénus  :  Tu  étais  ici,  pourquoi  ne 
in*as-tu  })as  donné  Thomme  qui  passait? 
L*esprit  répondit  :  Au  temps  du  sésame,  à 
]*beure  où  le  vent  s'apaise  ,  Je  te  rendrai 
semblable  à  lui.  Et  rhomme  bienfaisant 
passa^  et  il  monta,  et  il  vit  la  demeure  éthé- 
rée,  le  séjour  admirable.  Et  la  Vie  lui  dit  : 
A  qui  est  semblable  le  monde  d'où  tu  viens? 
l'esprit,  le  Messie  et  les  sept  planètes  dans 
leurs  chars,  à  quoi  ressemblent-ils?  Et 
Tbomme  répondit  :  L'esnrit,  le  Messie  et  les 
sept  planètes  sont  semblables  à  des  mouches 
qui,  sur  le  bord  d'un  verre  d'eau  bouillante, 
agitent  leurs  ailes  pour  échapper  a  la  cha- 
leur suffocante  qui  s'en  échappe ,  et  finis- 
sent par  j  tomber.  Contente  de  cette  répon- 
se, la  Vie  revôtit  l'homme  de  splendeur, 
l'enveloppa  de  lumière,  l'introduisit  dans  le 
^jour  de  la  vérité,  dans  ce  lieu  que  trou- 
veront toujours  ceux  qui  le  chercheront,,  qui 
sera  donne  infailliblement  k  ceux  qui  l'au- 
.  ront  demandé.  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses 
.ceuvres;  pur  est  le  cœur  des  Nazaréens,  qui 
sont  fidèles  au  Seigneur;  pur  enfin  est  le 
;  Messager,  l'ange  de  la  Vie,  et  tous  ceux  qui 
aiment  son  nom. 

CHAPITRE  XII. 

Discours  de  Kilaj  dans  le  monde  de  Schel- 
,111»,  Fin. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Voici  les 
.préceptes  du  baptême  de  Jean.  Comme  ce 
eaint  personnage  suivait  les  bords  du  Jour- 
.dain,  et  conterait  le  baptême  d'eau  vive,  en 
imoquant  le  nom  de  la  Vie,  l'ange  de  la  Vie 
Vint  a  lui  et  lui  dit  :  Lève-toi«  Jean,  con- 
fère-moi le  baptême  dont  lu  baptises,  et  pro- 
jaonce  sur  moi  le  nom  que  tu  invoques.  Et 
Jean  répondit  à  lange  de  la  Vie  :  Mon  esto- 
.macàjeun  appelloTa  nourriture;  mon  go- 
sier altéré  demande  à  boire.  Je  cueille  des 
légumes  et  mes  yeux  cherchent  une  place 
jponr  reposer  ma  tête.  Viens  demain  k  l'au- 
jore,  et  je  te  baptiserai.  Alors  l'ange  de  la 
Vie  se  leva,  et  levant  les  yeux  vers  le  sé- 
jour de  toute  splendeur,  vers  la  demeure 
de  toute  lumière,  il  fit  d'un  grand  cœur 
petle  prière  :  Je  vous  supplie,  ô  Vie  pre- 
;Dière,  Vie  seconde,  Vie  troisième,  par  Jufin 
et  lufafin,  parSamManoSerairo,parla  vigne 
de  toute  Vie,  et  l'arbre  principe  de  tout  sa- 
lut, par  Usar  haï  et  Fetah-hal,  possesseur 
des  secrets  de  la  Vie,  principe  des  plantes , 
^e  la  lumière,  je  vous  sqpplie  d'exaucer  ma 

i>rière  :  je  vous  implore  par  cette  heure  dans 
a'^uelle  je  suis ,  par  les  douze  heures  du 


jour,  par  les  douze  heuresdela  nurt,  par  les 
vingt-quatre  heures  qui  embrassent  le  jour 
et  la  nuit,  faites  que  Jean,  accablé  de  lassi- 
tude, succombe  au  sommeil,  et  que  son 
corps,  pendant  aue  son  Ame  rêve  engour- 
die, suit  possédé  par  l'esprit  bon  et  lumi- 
neux, afin  que  quand  il  s'éveillera,  lui 
réitérant  ma  demande  du  baptême,  je  puis- 
se l'entretenir.  Or,  dans  le  moment  même 
aue  l'ange  de  la  Vie  adressait  cette  prière, 
partit  du  séjour  de  toute  splendeur» 
du  séjour  de  toute  lumière,  de  ce  lien 
qui  lui  a  été  donné  au-dessus  des  douze 
neures  du  jour  et  des  douze  heures  de  la 
nuit.  Après  la  dernière  heure,  qui  termine 
la  période  du  jour,  commence  la  première 
heure  de  la  nuit,  et  après  la  dernière  heure , 
qui  termine  la  période  de  la  nuit,  recom- 
mence la  première  heure  du  jour.  Après  le 
soir  vient  le  matin,  et  après  la  nuit,  le  jour. 
Or,  le  sommeil  et  un  engourdissement  pro- 
fond s'empara  des  membres  de  Jean  ;  ses 
yeux  se  fermèrent  et  il  s'endormit.  Mais 
aussitôt  qu'il  fut  éveillé  et  que,  se  frottant 
les  yeux,  il  eut  chassé  ce  sommeil,  l'ange  de 
la  Vie  lui  dit  :  La  paix  soit  avec  toi,  sci- 

Îneur  Jean  Abo  Zabo,  seigneur  de  gloire  I 
ean  lui  répondit  :  Viens  sans  crainte,  ô  mon 
fils,  je  te  donnerai  aujourd'hui  sans  fautu 
ce  aue  je  t'ai  promis  hier.  Alors  l'ange  do 
la  Vie  :  Lève-toi,  dit  il,  avance-toi  tout  dio  t 
dans  le  Jourdain ,  étends  le  bras  et  prononco 
sur  moi,  en  m'administrant  le  baptême,  h» 
nom  que  ta  bouche  célèbre.  Et  Jean  lui  uit  : 
J'ai  passé  quarante-deux  ans  sur  les  bords 
du  Jourdain  à  baptiser  les  Ames  ;  mais  ja- 
mais personne  ne  m'a  appelé  au  Jourdain 
comme  tu  le  fais.  Cependant,  mon  fils,  A^é 
à  peine  de  trois  ans,  je  veux  aller  avec  toi 
dans  le  fleuve.  Et  l'ange  de  la  Vie  lui  dit  : 
Le  baptême  que  tu  donnes,  comment  l'admi- 
nistres-tu?  Jean  lui  répondit  :  J'envoie  les 
hommes  dans  le  Jourdain,  comme  un  bon 
pasteur  le  fait  de  son  troupeau; et» levant 
ma  houlette,  je  prononce  sur  eux  le  nom  de 
la  vie.  L'ange  de  la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  Le 
baptême  que  tu  administres  et  le  nom  que 
tu  prononces,  de  qui  viennent-ils  ?  Alors 
tous  les  disciples  de  Jean  dirent  à  la  fois  à 
leur  maître  :  Voilà  quarante-deux  ans  que 
tu  baptises  ;  mais  f)ersoniie  encore  que  ce 
petit  enfant  ne  t'a  invité  à  venir  sur  le  bord 
du  Jourdain  ;  prends  donc  sarde  qu'il  nu 
traite  avec  mépris  tes  paroles.  Ce()enda(it 
Jean,  à  la  prière  de  ses  disciples,  se  leva,' 
s  avança  vers  le  Jourdain ,  et,  ouvr;int  les 
bras  à  l'ange  de  la  Vie  :  Viens,  lui  dit-il, 
viens,  ô  mon  enfant,  Agé  d'à  peine  trois 
ans,  tu  es  le  plus  jeune  de  tes  frères,  mais 
tu  es  plus  grand  que  tes  pères  ;  tu  es  pet.t, 
mais  tes  préceptes  sont  très-grands.  Et  1  ange 
delà  Vie  se  dirigea  avec  Jean  vers  le  fleuve. 
Quand  le  Jourdain  vit  l'ange  de  la  Vie 
avec  Jean,  il  tressaillit  et  inonda  ses  rives  à 


f /ai*  l'éclat  et  la  splendeur  do  l'ange  ae 
a  Vie,  Jean  recula  d  un  pas.  Mâs  l'ange  d» 
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ta  Vie,  s*approchant  toujours,  lui  dit  :  JeaOt 
baptise -iDoi  et  {prononce  sur  moi  le  nom 


d*Ames,  mais  jamais  je  n*ai  rencontré  un 
homme  tel  que  toi.  Cependant  comment  te 
baptiserai-je  sur  la  plage?  Alors  Tange  de  la 
Vie  lui  dit  :  Quand  le  flot  du  Jourdain  ren- 
trera dans  son  lit,  j*iraî  avec  toi,  et  tu  mn 
baptiseras  et  tu  prononceras  sur  moi  le  nom 

?|ue  ta  bouche  célèbre.  £n  effet,  quand  Teau 
ut  rentrée  en  sa  place,  Jean  et  lange  de  la 
Vie  s'avdncèrent  dans  le  fleuve.  Mais  en 
même  temps, attirés  par  la  splendeur  qui 
rayonnait  autour  de  lui,  les  poissons  du 
fleuve  et  les  oiseaux  sur  les  deux  rives  cé- 
lébrèrent en  ces  termes  Tange  de  la  Vie  : 
Salut  à  toi,  ange  de  la  Vie,  béni  soit  le  sé- 
jour d*où  tu  viens,  et  béni  soit  le  lieu  oik  tu 
vasl  Et  Jean ,  en  entendant  la  voix  des  pois- 
sons et  des  oiseaux  sur  les  deux  rives,  re- 
connut que  c'était  Fange  de  la  Vie  qui  était 
venu  à  lui ,  et  il  lui  dit  :  Ah  1  tu  es  celui  au 
nom  duquel  je  baptise?  Il  répondit  :  Au  nom 
de  qui  naptises-ta?  Et  Jean  lui  dit  :  A  un 
Dom  qui  m*a  été  révélé;  au  nom  de  Mano 
Semiro,  nom  qui  sera  plus  tard  révélé  à  bien 
d'autres.  Mets  sur  moi  la  main  de  la  justice 
et  la  droite  qui  donne  le  salut,  et  prononce 
sur  moi  le  nom  de  la  plante  que  tu  as  se- 
mée en  ton  nom ,  afln  qu'en  ton  nom ,  les 
premières  comme  les  dernières  créatures 
soient  confirmées.  L'ange  de  la  Vie  lui  ré- 
pondit :  Si  Je  mettais  la  main  sur  toi ,  tu 
mourrais.  Et  Jean  lui  dit  :  Je  t'ai  vu ,  j'en  ai 
assez;  ie  t'ai  vu,  cela  me  suflit.  Jeté  de- 
mande Ta  vérité  ;  je  désire  que  tu  me  distin- 
gues de  toi  et  du  lieu  d'où  tu  viens ,  mais 
aussi  que  tu  m'introduises  dans  le  séjour  où 
tu  vas.  Forme  mon  cœur,  aie  pitié  de  moi 
et  révèle-moi  les  mystères  des  rois  ;  parle- 
moi  de  Fercho,  du  seigneur  de  la  lumière, 
dis-moi  quels  sont  les  orbes  et  les  Ferchos 
de  la  terre,  quelle  est  l'hiérarchie  qui  existe 
entre  eux  et  les  génies  de  l'eau  ;  comment 
le  feu  vivant  pétille  au  milieu  de  l'eau , 
pourquoi  la  Vie  en  fait  sa  demeure  ;  enfin 
fais-moi  connaître  quel  est  le  plus  ancien 
et  quel  est  le  plus  grand.  A  ces  mots,  l'ange 
delà  Vie  enleva  lui-même  le  manteau  dont 
Jean  était  couvert,  et  après  avoir  jeté  dans  le 
Jourdain  son  propre  vêtement,  vêtement  de 
chair  et  de  sang,  il  revêtit  le  prophète  d'une 
étule  de  splendeur;  il  lui  mit  sur  la  tête 
une  tiare  très -pure  de  lumière.  Ensuite 
l'ange  de  la  Vie  se  dirigea  vers  le  séjour  de 
la  splendeur,  vers  la  région  de  la  lumière, 
et  Jean  partit  avec  lui.  Or,  quand  Jean  vit 
autour  de  lui  les  poissons  du  fleuve  et  les 
oiseaux  du  ciel  en  l'une  et  Tautre  rive,  il 
eut  peur, et  eut  quelque  regret  d'être  venu. 
C'est  pourquoi  l'ange  de  la  vie  lui  dit  : 
Pourquoi  crains-tu  pour  ta  chair  et  ton  sang , 
dont  je  suis  dé()ouillé?  veux-tu  que  je  te 
rende  ce  corps  mortel  ?  Jean  lui  répondit  : 
Gloire  et  honneur  à  l'homme  qui  m'a  dé- 
pouillé de  mon  enveloppe  de  cbaif  et  de 
Mug  ;  gloire I  louange,  honneur  à  celui  qui 


m'a  revêtu  de  Tétole  de  la  splendeur,  qui 
m'a  couvert  d'un  pur  manteau  de  lumière. 
Mais  je  suis  affligé  pour  les  enfSmts  que  j'm 
laissés,  car  qui  les  soutiendra  après  moi? 
L'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Le  même  regret 
que  tu  éprouves ,  tes  enfants  réproiiTeront 
également.  Jean  lui  dit  :  Tu  vois  au  fond  dn 
rœur ,  tu  juges  dans  l'intérieur  des  Âmes. 
Le  cœur,  les  entrailles,  les  reines ,  tout  e^t 
pour  toi  aussi  clair  que  le  soleil.  Tu  corw 
nais  jusqu'à  la  substance  descbereux,  toi  qui 
les  as  formés.  Tes  yeux  pénètrent  la  lumière 
comme  les  ténèbres.  Alors  Tange  de  la  Vie, 
lui  révélant  les  mystères  de  I^ao,  en  prit 
dans  sa  main,  y  mêla  du  sable  du  rivase  et 
en  oignit  !e  corps  de  Jean  ;  après  quoi  u  re- 

t)rit  le  chemin  du  séjour  de  la  lumière  et  de 
a  splendeur;  toujours  accompagné  de  Jean. 
Quand  Fetah-haï,  privé  de  sa  splendeur,  dé- 
pouillé de  sa  lumière  et  relégué  fiar  la  vie 
dans  la  solitude,  quand,  dis-je,Felah-ha1  vit 
les  voyageurs  s'approcher  de  sa  prison, il 
descendit  de  son  trône ,  et  élevant  la  voix 
pour  les  bénir,  il  dit  à  Tange  de  la  Vie: 
Gloire  à  toi  I  ange  de  la  Vie,  heureux  le  lieu 
d'bù  tu  viens.  Déni  celui  où  tu  vas!  Fais- 
moi  trouver  aussi  auprès  de  laTiesouve* 
raine.  Hélas  I  elle  me  repousse  et  ne  me  pe^ 
met  point  de  monter  jusqu'i  elle.  L'ange  de 
la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  Je  suis  entré  en  coid- 
munication  avec  ce  génie  que  la  vie  ÙMh 
rise.  11  lui  dit  donc  :  Tu  étais  comme  on 
homme  particulier,  je  t'ai  éleré  au  rang  des 
rois  1  Et  ensuite  il  lui  donna  ses  ordres.  En- 
suite Jean  dit  à  Fetah  haï  :  La  vie  vous  favo- 
rise, toi  et  le  génie,  ton  père  ;  et  c*est  par 
son  ordre  que  tu  es  ici.  Puis  l'ange  de  la  Vie, 
prenant  sa  course  vers  le  séjour  de  la  splen- 
deur et  de  la  lumière ,  arriva  k  la  demeure 
d'Abatur.  Aussitôt  qu'il  l'eut  aperçu ,  Abèi- 
tur  descendit  de  son  trdne,  élevé  par  la 
main  de  mille  milliers  de  génies  et  des  my- 
riades de  myriades  d'Eons.  Comme  1  ange 
de  la  Vie  l'engageait  à  remonter  sur  son 
trône  sublime,  Abatur  lui  demanda  de  par- 
ler de  lui  à  son  retour  auprès  de  la  Vie. 
L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Dès  que  j'au- 
rai rempli  ma  commission  auprès  de  la  Vie, 
les  fils  de  la  paix  viendront  et  élèveront 
ton  trône.  Oui,  ajouta-t-il ,  dès  q[ue  j*aurai 
exaucé  ta  prière ,  deux  anges  viendront  à 
toi  du  haut  du  ciel,  qui  parleront  de  toi  h  la 
Vie  souveraine  et  t'apprendront  que  Tange 
de  la  Vie  est  venu  à  toi  et  t'a  révèle  les  mys« 
tères  de  la  vérité. 

Cependant  l'ange  delà  Vie,  toujours  accom- 
pagné de  Jean,  s^vançait  vers  le  séjour  de  la 
lumière,lorsque  quatre  hommes,  tous  enfïinfi 
de  la  Vie,  savoir  :  Aïn,  Haï,Schum-baî,  Ziv-hai 
et  Nehur-baï,  s'approchèrent  d'eux,  et»  piq- 
uant Jean  par  la  main,  le  placèrent  dans  le 
séjour  de  la  splendeur  et  de  la  gloire.  Ils  sa 
disaient  :  Allons,  voyons  l'homme  qui  vient 
du  monde,  le  juste,  le  fidèle,  qui  ne  s'est 
point  laissé  entraîner  au  milieu  des  mau- 
vais exemples,  et  sous  l'empire  d'Abatur. 
Revètoas-le  do  splendeur,  couvrons-le  de 
lumière.  Alors  secouant  sur  lui  leur  robe 
éclatante,  ils  l'entourèrent  du  feu  de  la  vie, 
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ci u  feu  inGni  et  ineffable.  Dans  cet  état  de 
splendeur  et  de  gloire,  Jean  s'écria  :  Je  vous 
5Upplie,  ô  Vie  première,  Vie  seconde,  Vie 
troisième,  luiin  lufaGn,  Sam  Mano  Semi- 
ro,  vigne  éternelle,  arbre  toujours  vert,  Uzar 
et  Felah-haï,  vous  qui  avez  les  secrets  de  la 
Vie,  qui  prenez  soin  des  plantes  de  la  Vie, 
qui  êtes  la  pierre  angulaire  du  palais  de  la 
Vie,  je  vous  supplie  par  les  sentiments  qui 
m'animent  pour  vous,  par  cette  heure  for- 
tunée où  je  suis,  par  ce  séjour  où  vous  m'a- 
vez élevé,  que  tous  les  hommes  justes  et  fi- 
dèles qui  ont  été  marqués  du  signe  de  la 
Vie,  qui  ont  reçu  le  baptême  de  pureté,  sur 
qui  le  nom  de  la  Vie  souveraine  et  première 
a  été  prononcé,  que  tous  ces  hommes,  dis- 
je,  montent  et  viennent  partager  mon  sorti 
Gloire  à  la  Vie  !  elle  est  pure  dans  toutes  ses 
(Buvre:^,  aussi  bien  que  Tbomme  qui  a  été 
vers  elle.  Amen. 

CHAPITRE  XIII. 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  le  Seigneur, 
le  Très-Haul  s'est  levé,  et  de  par  les  génies, 
ses  enfants,  il  a  illuminé  le  monde.  Voici  la 
décision  de  Schelmaï ,  l'ordonnateur  de 
toutes  choses  :  Au  nom  de  celui  qui  est  ve- 
nu, au  nom  de  celui  qui  viendra,  au  nom  de 
celui  qui  en  se  jouant  a  embelli  le  firma- 
ment, qui,  après  avoir  visité  les  demeures 
lies  sept  planètes,  a  placé  son  trône  au  mi- 
lieu d'elles;  qui  sait  tout,  oui  comprend 
tout,  qui  embrasse  à  la  fois  le  présent,  le 
passé  et  l'avenir;  qui,  montant  sur  le  mont 
Carmel,  a  surpris  les  sept  planètes  et  les 
douze  étoiles,  et  toutes  les  puissances,  dont 
l'arme  est  la  fraude  et  la  ruse,  et  qui  prési- 
dent aux  mois,  aux  années,  aux  crépuscu- 
les, aux  jours,  aux  cycles,  aux  âges  et  aux 
temps.  Or,  il  arriva  que  l'esprit  de  men- 
songe, appelé  Uvar,  fit  venir  à  lui  l'ordon- 
nateur Scnelmai  et  lui  dit  :  Leve-toi  promp* 
tement,  Schelmaï,  pars  dès  la  première 
heure,  et  va  sur  les  bords  du  Jourdain,  ce 
séjour  de  l'immortalité;  lave  tes  mains  dans 
les  eaux  de  la  vérité,  trempe  tes  doigts  dans 
ses  eaux  profondes;  monte  ensuite,  et  va 
trouver  latrun,  ton  père,  l'homme  de  la 
paix.  A  ta  vue,  il  te  donnera  par  testament 
son  empire  et  tous  les  droits  qu'il  a  en  ce 
monde.  Schelmaï  exécuta  ponctuellement  ce 
que  l'esprit  de  mensonge  lui  avait  ordonné. 
Il  se  leva,  partit  à  la  jpremière  aurore  pour 
les  rives  du  Jourdain,  se  lava  les  mains, 
trempa  ses  doigts  dans  les  eaux  de  la  vé- 
rité, puis  alla  trouver  son  père,  qu'il  salua 
avec  respect.  Mais  celui-ci,  enflammé  de  co- 
lère comme  il  ne  l'avait  jamais  été,  le  saisit, 
le  renversa  contre  terre,  et  voulut  le  tuer. 
Mais  les  disciples  de  Schelmaï,  qui  étaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante-deux,  dirent 
&  latrun  :  de  la  colère  I  de  la  fureur  devant 
le  palais  de  la  Vie  :  Si  tu  veux  entendre  de 
Schelmaï  de  saints  discours,  les  doctrines 
pures  du  nazaréisme,  et  Texplication  de  ce 
ujonde,  il  te  les  donnera;  mais  ordonne 
qu'un  trône  lui  soit  élevé  parmi  3es  pareils  : 
si  non,  il  retournera  dans  le  monde  d'où  il 
e^t  venu.  Mais  apaise-toi,  nous  t'en  su()- 
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plions.  Alors  le  père  dit  à  son  (ils  Schelmaï, 
ordonnateur  de  ce  monde  :  On  me  de- 
mande des  discours  sur  la  doctrine  naza- 
réenne, sur  les  origines  de  ce  monde,  com- 
ment la  terre  a  été  faite;  quels  sont  les  fon- 
dements de  Kunivers,  et  qui  a  reçu  le  pre- 
mier le  sentiment  et  la  vie,  peux-tu  me  l'ap- 
prendre? Le  ûls  lui  répondit  :  Une  goutte 
d'eau,  en  se  gonflant,  a  produit  la  terre. 
L'iinivers  s'appuie  sur  l'eau  noire  qui  lui 
sert  de  fondement,  et  le  sentiment  et  la  vie 
ont  été  donnés  d'abord  au  menteur.  Le  père 
lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  ]es  paroles 
de  ta  bouche  sont  belles  et  profondes.  Va 
donc,  prends  ta  place  sur  le  trône  qui  t'est 
préparé  au  milieu  de  tes  pères.  Or,  comme 
Schelmaï  était  sur  le  point  de  s'asseoir,  le 
Seigneur  latrun  lui  dit  encore  :  On  me 
demande,  du  séjour  de  la  Vie,  comment  les 
firmaments  du  ciel  ont  tiré  l'existence; 
qui  est-ce  qui  les  a  étendus,  suspendus  dans 
les  airs,  et  leur  a  dispensé  Téclat  dont  ils 
brillent?  Schelmaï  lui  répondit  :  Mon 
père,  les  firmaments  sont  sept  nuages  lu- 
mineux que  Félahil,  par  la  vertu  de  son  père 
Abatur,  a  étendus  au-dessus  de  la  terre,  et 
qu'il  a  ornés  de  luminaires  radieux  par  la 
vertu  des  anges.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends 
place  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t'ont  préparé.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir,  Jatrun  dit  encore  à  son  fils  : 
Schelmaï,  mon  ûls,  l'on  me  demande,  du 
séjour  de  la  Vie,  une  mère,  d'où  vient  le  so- 
leil? que'l  est  sa  nature,  la  cause  de  sa  cha« 
leur?  d'où  peut  venir  le  froid  (jui,  parfois, 

5 lace  sa  surface?  Enfin,  qui  lui  donne  son 
clat  sans  pareil?  Et  Scnelmai  répondit  : 
Mon  père,  le  soleil  vient  de  la  terre.  Sa 
nature  est  la  nature  des  sept  planètes.  La 
chaleur  et  le  froid  leur  viennent  de  Fétahil. 
Enfin,  sa  splendeur  est  une  émanation  de  la 
splendeur  de  la  Vie  souveraine,  dernière,  ex- 
cellente, la  plus  parfaite  de  toutes  les  œu- 
vres. Et  le  père  lui  répondit  :  Tu  as  bien 
répondu,  et  les  [laroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse  :  Va  donc,  et  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  t'ont 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  à  s'as- 
seoir sur  le  trône,  latrun  l'appela  encore  et 
lui  dit  :  Schelmaï,  on  me  demande,  du  séjour 
de  la  Vie,  quelle  est  l'origine  de  la  lune? 
d'où  lui  vieqt  sa  nature,  sa  beauté,  et  l« 
douceur  de  sa  lumière?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  la  lune  vient  de  la 
terre;  sa  nature  est  la  nature  des  sept  pla- 
nètes, et  sa  beauté  et  la  douceur  de  sa  lu- 
mière sont  la  beauté  et  la  douceur  de  lavar 
Zivo,  le  bien-aimé,  le  principe  et  le  fort, 
dont  la  majesté  habite  cent  soixante-sept 
grands  mondes,  tous  resplendissants  de  lu- 
mière. Or,  chacun  de  ces  mondes,  dont  Té- 
tendue  n'est  pas  moindre  de  mille  milliers 
de  parasangcs,  est  peuplé  par  des  myriades 
de  mjrriades  de  scnekintas  :  chacune  de  ces 
schekintas  est  occupée  par  des  mille  uiilliers 
de  génies,  et  chacun  de  ces  génies  a  sa  place 
marquée.  £t  le  père  lui  du  :  Tu  as  bien 
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répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  t*ont 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  à  s*as- 
seoir,  latrun  l'appela  encore,  et  lui  dit  : 
SchelmaJ,  mon  fils,  on  me  demande,  du  sé- 
jour de  la  Vie,  quelle  est  la  source  de  Teau? 
Îuelle  est  sa  nature,  sa  douceur  et  sa  force? 
^t  Schelmaï  répondit  :  Mon  père,  Teau 
vient  do  la  terre,  sa  nature  est  la  nature  des 
sept  planètes,  et  sa  force  et  son  énergie  sont 
la  force  et  Ténergie  de  Teau  de  la  Vie.  £t 
le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les 
paroles  de  ta  bouche  sont  pleines  de  sa- 
gesse. Va  donc,  et  prends  place  sur  le  trône 
de  gloire  que  tes  pères  t*out  préparé.  Mais 
comme  Scnelmaï  se  disposait  à  s'asseoir,  son 
père  Tinterrogea  encore  en  ces  termes  : 
Mon  Qis,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  quel  est  le  principe  du  feu?  quelle  en 
est  la  nature,  quelles  en  sont  les  espèces, 
et  d*où  lui  vient  la  force  et  la  fumée?  Et 
Schelmaï  lui  répondit  :  Mon  père,  le  feu 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature 
môme  des  sent  planètes;  la  force  est  la 
force  des  ténèbres,  et  la  fumée,  la  fumée  de 
satan  Asurmeial.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu 
as  bien  répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse;  va  donc,  et  prends 
|)lace  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t*ont  (.^réparé.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir,  latrun  l'interrogea  encore  :  On 
0)e  demande,  lui  dit-il,  du  séjour  de  la  Vie, 
d*où  vient  le  vent?  quelle  en  est  la  nature, 
la  force,  la  douceur?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  le  vent  vient  de  la  terre; 
sa  nature  est  la  nature  des  sept  planètes  ;  sa 
force  est  la  force  des  ténèbres,  et  sa  douceur 
est  la  douceur  même  de  Tair.  Et  le  père 
lui  dit  :  Mon  fils,  tu  as  bien  répondu,  et 
tes  ()aroles  sont  pleines  de  sagesse  ;  va  donc, 
et  prends  place  sur  le  trône  de  gloire  que 
tes  pères  t  ont  préparé.  Mais  comme  il  se 
disposait  à  9*asseoir,  latrun  lui  dit  encore  : 
Mon  fils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  iju  est-ce  que  le  supérieur,  qu'est-ce 
que  I  inférieur?  Il  répondit  :  Le  supé- 
rieur est  le  firmament;  Tinférieur  est  la 
terre.  Et  le  père  lui  adressa  encore  cette 
question  :  La  terre  a-t-elle  conçu  avant  le 
iirmament?  Et  le  fils  répondit  :  Mon  père,  le 
firmament  ré[)and  sur  la  terre  sa  pluie  et  sa 
rosée,  avant  q^ue  celle-ci  n'ouvre  son  sein 

Sour  la  recevoir;  et  ainsi  fécondée,  ne  pro- 
uise  les  semences  et  les  fruits  qui  servent 
aux  hommes  ingrats  à  soutenir  leur  vie.  Et 
le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien  ré()ondu,  et  les 
)*aroles  de  ta  bouche  sont  pleines  de  sa- 
gesse ;  va  donc,  prends  place  sur  le  trône  de 
gloire  que  tes  ^^res  t*ont  préparé.  Mais 
comme  il  sedis()Osait  à  s*asseoir,  le  seigneur 
Jatrun  interrogea  encore  le  disciple  sou  fils  : 
On  me  demande»  lui  dit-il,  du  séjour  de  la 
Vie,  quVst-ce  que  Teitérieur,  qu'est-ce  que 
Tinlérieur?  Et  le  fils  réjK)ndit  :  L*extérieur, 
cVsK  rhomme;  rinlérieur,  c'est  la  femme. 
Et  le  père,  ^poursuivant  ses  questions,  lui 
demanda  lequel  de  Thumme  ou  de  la  femme 
avait  conçu  le  premier?  Il  réi^ndit  :  Le 


sperme  est  produit,  dans  le  corps  de  rbomme, 
pendant  (juarante-deux  jours,  et  est  ensuite 
communiqué  à  la  femme  par  le  coït  et  lui 
sert  à  former  la  cervelle,  les  os  et  les  nerfs, 
etc*est  ainsi  que  naissent  la  famille  et  la  pos- 
térité. Et  le  père  ajouta  :  Que  donne  la 
femme  à  l'enfant?  La  femme,  répondit  Schel- 
maï, donne  à  son  fils  le  sang,  la  peau,  les 
traits  et  les  cheveux.  Mais,  dit  le  père,  com- 
ment reniant  existe-t-il  et  prend-il  de  l'ac- 
croissement dans  le  sein  de  sa  mère?  Il  lui 
répondit  :  C'est  par  les  sept  mystères  de  son 
père  et  de  sa  mère.  Et  d'où  lui  vient  la  nour- 
riture, continua  le  père?  La  nourriture,  dit 
Schelmaï,  lui  vient  des  entrailles  même  de 
sa  mère.  Enfin,  dit  encore  le  père,  quand  le 
temps  de  la  délivrance  est  arriM,  comment 
s'opère-t-elle?  Mon  père,  lui  répondit-il, 
quand  le  temps  de  la  délivrance  est  arrivé, 
1  enfant  est  repoussé  dans  la  partie  infé- 
rieure de  l'utérus  par  des  muscles  jacula- 
teurs,  et  il  arrive  à  Torifice  la  tète  en  bas, 
les  pieds  en  haut.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  tes  paroles  sont  pleines  de 
sagesse;  va  donc,  prends  place  sur  le  trône 
de  gloire  que  tes  pères,  t  ont  préparé.  Hais 
comme  il  se  disposait  à  s'asseoir,  latrun  l'in- 
terrogea encore  :  Schelmaï,  mon  fils,  lui 
dit-il,  on  me  demande,  du  séjour  de  la  Vie, 
de  quelle  manière  finira  le  monde?  Or,  le 
fils  qui  avait  su  répondre  à  toutes  les  ques- 
tions de  son  père,  ne  sut  rien  répondre  à 
celle-ci.  Alors,  il  s'assit,  et  avec  lui,  sur  des 
sièges  inférieurs,  s'assirent  trois  cent  soi- 
xante-deux disciples.  Or,  Uzar  Nehuro,  sei- 
gneur de  la  Vie,  le  voyant  assis,  lui  dit  : 
Pourquoi  t*es  tu  assis,  ^helmaï?  C'est,  lui 
répondit  celui-ci,  parce  que  mon  père  m'a 
proposé  une  question  è  laquelle  je  n'ai  pis 
su  répondre.  Uzar  Nehuro  répartit  :  La  ques- 
tion que  ton  nère  t'a  adressée,  j*en  vois  cle^i- 
rement  la  réponse;  et  ce  que  ton  père  t'a 
demandé,  je  puis  te  l'apprendre  en  secret. 
Schelmaï  reprit  :  La  question  pouvait  t'élre 
connue,  mais  je  n'en  savais  rien.  Est-ce  quel- 
qu'un des  fils  de  le  lumière  qui  te  l'aurait  ré- 
vélée ?  Non,  dit  Uzar  Nehuro,  je  la  connais  de- 
puis longtemps,  mais  je  ne  te  lavais  pas 
communiquée,  parce  que  mes  pieds  n'étaient 
l>as  fermes  devant  toi;  parce  que  mes  jarrets 
fléchissaient  en  ta  présence.  Apprends-le 
donc  maintenant  :  Quand  les  temps  seront 
accomplis,  la  terre  croulera  dans  un  abîme; 
le  ciel  sera  roulé  comme  un  store  ;  la  splen- 
deur du  soleil  s'éclipsera,  la  blancheur  de 
la  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles  et  les  pla- 
nètes tomberont  comme  une  fleur  fanée;  le 
feu  retournera  dans  son  principe  ;  Teau  re- 
viendra à  son  premier  état;  et  les  quatre 
vents  de  ce  monde,  repliant  leurs  ailes,  ces- 
seront de  souffler.  Alors,  Schelmaï  loi  dit  : 
Mais  l'Esprit,  le  Messie,  les  sept  planètes, 
les  Ames  des  méchants,  qui  auront  cm,  en 
tous  ces  im[K)steurs,  où  iront-elles?  où  Tîeo- 
dront-elles? quelle  sera  leur  demeure?  Il  lui 
ré[H>ndit  :  L'Esprit,  le  Messie,  les  sept  pla- 
nètes, les  âme6  des  méchants,  qui  auront  cru 
en  tous  ces  imposteurs,  seront  précipités 
dans  rablme,  s^our  de  Oor,  le  seigpeur  dts 
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ténèbres,  le  prince  de  Torgneil.  U,  un  feu 
rongeur  dévorera  à  la  fois  cet  Our,  ce  prince 
des  ténèbres,  Avat,  l'esprit  du  mensonge,  les 
sept  planètes  et  les  Ames  des  méchants  qui 
les  auront  adorés.  Alors  Schelmaï  se  ieva,  et 
allant  trouver  latrun,  son  père,  il  lui  dit  : 
Mon  père,  je  vais  répondre  maintenant  à  1h 
question  que  tu  m'as  proposée.  Quand  les 
temps  serontaccomplis,  la  terre  croulera  dans 
l*ablme,  le  ciel  sera  roulé  comme  un  store» 
la  splendeur  du  soleil  s'éclipsera,  la  blan- 
cheur de  la  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles 
et  les  planètes  tomberont  comme  une  fleur 
fanée;  le  feu  retournera  dans  son  principe; 
Teau  reviendra  à  son  premier  état,  et  les 
quatre  ventf  de  ce  monde,  repliant  leurs 
•ailes,  cesseront  de  souffler.  Quant  à  l'esprit» 
^u  Messie,  aux  sept  planètes  et  aux  Ames  des 
méchants  qui  auront  mis  leur  confiance  en 
tous  ces  imposteurs,  ils  seront  précipités 
dans  l'abtme;  dans  le  séjour  d«  Our,  le  sei- 

Jneur  des  ténèbres,  le  prince  de  l'orgueil, 
n  feu  rongeur  dévorera  sans  cesse  cet  Our, 
•ce  prince  des  ténèbres,  Avat,  l'esprit  de  men- 
songe, les  sept  planètes  et  les  Ames  des  mé- 
chants qui  auront  mis  en  eux  leur  confiance. 
A  ces  mots,  le  père  leur  dit  :  En  effet,  lu  con- 
nais la  réponse  à  ma  question;  mais  pour- 
quoi ne  me  Tas-tu  pas  communiquée  aus- 
sitôt? Kst-ce  quelqu'un  des  génies,  enfants 
de  la  lumière,  qui  t'en  aurait  instruit?  El  le 
fils  répandit  :  Oui ,  c'est  Abel-Zivo.  Et  le 
père  lui  dit  :  Va  donc,  ta  splendeur  s'est  éva- 
nouie, ta  lumière  s'est  éteinte,  la  Vie  te 
chasse  de  sa  présence,  et  les  génies  n'ont 
plus  de  commerce  avec  toi  :  La  Vie  est  pure 
dans  toutes  ses  œuvres,  ainsi  que  Javar  Zivo 
"et  tous  ses  compagnons.  Am^n. 

CHAPITRE  XIV, 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré- 
mission de  mes  péchés  soit  accordée  à  moi, 
Adam  lahrum-BarScharat,  à  mon  épouse  Mu- 
dalal  fat  Scharat,  et  à  ma  seconde  épouse 
Samro  fat  Scharat.  Je  suis  assis  au  milieu  des 
eaux  supérieures  et  des  eaux  inférieures, 
moi,  Denanukt,  scribe  sage,  scribe  glorieux, 
excellent  créateur. de  ce  monde,  interprète 
du  très-haut  et  du  tout-puissant.  Ma  main 
est  habile  à  écrire,  et  ma  mémoire  est  Qdèle. 
Je  suis  également  versé  dans  les  lettres  an- 
ciennes et  modernes,  et  dans  ma  sagesse  je 
connais  ce  qui  a  été,  ce  qui  est  et  ce  qui  sera. 
Or,  Dizui  Zule  (160)  est  venu  et  s'est  pros- 
terné devant  moi.  Je  lijii  découvris  ce  que  je 
inédilais  ;  alors  il  m'adressa  quelques  ques- 
tions, car  c'est  un  génie  élevé,  profond,  qui 
cherche  à  se  rendre  compte  de  toutes  cho- 
ses. Il  me  dit  donc  :  Où  était  la  Vie  éter- 
nelle, la  justice  préexistante,  la  splendeur, 
la  lumière,  la  mort,  la  vie,  les  ténèbres,  l'er- 
reur, la  vérité,  la  destruction,  la  construc- 
tion, la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  ex- 
cellence, plus  vieux  que  le  ciel  et  que  le 
créateur  de  la  terre?  Je  lui  répondis  aussi- 
tôt :  C'est  dans  ma  pensée  que  se  trouvent  la 


vie  étemelle,  la  justice  préexistante,  la  splen- 
deur, la  lumière,  l'erreur,  la  santé,  la  des- 
truction, la  construction,  la  plaie,  la  guéri- 
son,  rhomme  par  excellence,  plus  vieux  que 
le  ciel  et  que  le  créateur  de  la  terre.  Puis  je 

{)ris  ce  Dizui  Zute  et  je  |le  plongeai  dans  le 
eu.  U  vint  une  seconde  fois  yers  moi  et  m'a- 
dressa ces  mêmes  questions  auxquelles  je 
répondis  de  môme;  après  quoi,  le  prenant 
par  la  main  je  le  plongeai  dans  l'eau.  Il  vint 
une  troisième  fois,  m'adressa  les  mêmes  ques- 
tions auxquelles  je  répondis  de  même,  puis 
k  prenant  par  la  main,  je  le  fis  passer.depuis 
la  première  pointe  du  jour  jusqu'aux  gran- 
des ombres  du  soir« 

Cependant  Avat,  l'esprit  de  Vénus  se  pré- 
sentant à  moi,  me  dit  :  Que  fais-tu,  Denanukt? 
Quelle  est  la  folie  de  tes  réponses?  c*est  moi 
qui  suis  la  vie  éternelle,  la  justice  préexis- 
tante, la  splendeur,  la  lumière,  la  mort,  l'er- 
reur, la  vérité,  la  destruction,  rédiflcaiion, 
la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  excellen- 
ce, plus  vieux  qiie  le  ciel  et  que  le  créateur 
de  la  terre.  Je  n'ai  point  mon  pareil  parmi 
les  rois;  il  n'y  a  point  d'autre  couronne  que 
la  mienne,  point  d'enfant  des  hommes  qui 
puisse  me  donnt^r  des  lois.  Vint  ensuite  Din, 
génie,  roi  des  danses  et  des  joyeux  plaisirs, 
qui  fit  passer  Denanukt  d'un  corps  dans  un 
autre  (161). Les  vents  se  soulevèrenletletrans- 

Sortèrent  sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de 
febaz  haïlo.  C'est  le  roi  des  ténèbres.  Sou 
trône  s'élève  au  milieu  de  l'univers,  sur  le 
continent  delà  terre;  ses  pieds  qui  touchent 
à  l'abîme,  au  lieu  de  perdition,  s'étendent 
vers  toutes  les  mers,  toutes  les  côtes,  tous 
les  rivages  battus  par  les  flots,  et  des  milliers 
de  myriades  de  prostituées  sont  à  son  servi- 
ce. A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai, 
et  j'adorerai  cette  puissance  et  je  chanterai 
ses  louanges.  Mais  Din  qui  m'accompagnait 
ne  m'en  donna  pas  la  permission;  qui  veux- 
tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui  veux-tu 
t'humilier,qui  veux-tu  célébrer  :  C'est  la  Vie 
souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père,  très- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
devant  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 
Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  le  séjour  de  Zan  Uazarban.  C'est  le  roi 
fort  et  armé,  le  prince  de  larolère  et  de  la 
destruction.  Son  trône  est  placé  aux  porles 
mêmes  du  ciel,  c'est  lui  qui  dit  au  voleur  : 
Vole;  et  au  père  de  famille  :  Lève-toi,  ne 
crains  pas  le  retour;  il  encourage  celui-ci, 
parce  qu'il  aime  le  mal,  et  celui-là,  pour  lui 
donner  de  l'importance.  Des  milliers  de  my- 
riades de  prostituées  sont  à  son  service.  A 
sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je 
l'adorerai  humblement  et  je  le  célébre^ai. 
Mais  Din,  le  roi  génie,  mon  compagnon,  ne 
le  permit  pas.  Qui,  me  dit-il,  qui  veux-iu 
adorer?  devant  qui  veux-tu  l'humilier?  Qui 
veux-tu  célébrer?  C'est  la  Vie  souveraine, 
éierncile,  c'est  la  patrie  de  ton  pèie  très- 
haut,  éternel,  que  lu  dois  avoir  sans  ces&e 
devani  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 


(160)  Ma  petite  plante. 
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Denaniikt  et  le  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  Je  séjour  de  Tesprii  Avat.  C'est  la  mère 
des  fliles  corrompues,  la  mère  des  courtisa- 
nes, la  souveraine  de  la  voûfe  intérieure  qui 
est  ténèbres.Cet  esprit  femelle  se  vante  d'être 
maître,  et  il  ne  Test  point;  comme  les  filles 
qui  ont  perdu  leur  virginité,  se  donnent  en- 
core comme  vierges.  Le  sein  nu,  la  tête  cou- 
ronnée do  fleurs,  impudiques,  elles  sédui- 
sent le  cœur  des  dieuxp  captivent  l'admira- 
tion des  hommes,  attirent  les  hommes  par 
des  regards  lascifs,  et  les  femmes  par  la  pro- 
messe de  niaisirs  monstrueux.  Des  milliers 
de  myriaues  de  prostituées  sont  au  service 
de  l'esprit  Avat.  A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me 

Crosternerai.,  et  je  l'adorenu,  et  je  le  icélé- 
reraiavec  humilité.  Mais  Din,  mon  guide 
et  mon  compagnon,  ne  me  le  permit  pas  : 
Qui  veui-tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui 
veux-tu  t'humilier,  qui  veux-tu  célébrer? 
C'est  la  Vie  souveraine,'c'est  la  patrie  de  ton 
père,  très-haut,  éternel,  qui  doit  être  sans 
cesse  devant  tes  yeux  1  Cependant  les  vents 
enlevèrent  encore  Denanukt  et  le  transpor- 
tèrent sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de  Hi- 
niun  le  puissant,  servi  par  des  milliers  de 
myriades  de  prostituées.  A  sa  vue,  je  me 
dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je  J'adorerai,  et  je 
Je  célébrerai  humblement.  Mais  Din,  mon 
compagnon,  ne  me  le  permit  pas  :  Qui  veux- 
tu  adorer,  Denanukt?  Devant  qui  veux-tu 
t'humilier?  Qui  veux-tu  célébrer?  C'est  la 
Vie  souveraine,  c'est  la  i»atrie  de  ton  père, 
le  très-haut,  Téternel,  que  tu  dois  avoir  sans' 
cesse  devant  les  yeux.  Et  les  vents  enlevè- 
rent encore  Denanukt,  et  le  transportèrent 
dans  le  séjour  do  Fétahhil.  Ce  génie  est  privé 
de  splendeur,  dépouillé  de  lumière  et  exilé 
do  la  Vie.  il  a  la  tête  blanche  comme  l'eau, 
et  la  barbe  flottante  comme  de  la  laine.  Il  me 
dit  :  J'ai  créé  le  monde  par  ma  proure  éner- 
gie, par  ma  puissance,  je  l'ai  embelli  comme 
un  temple  sacré;  je  lui  ai  donné  l'astre  des 
nuits  pour  supputer  les  mois,  et  l'astre  des 
jours  pour  éclairer  les  travaux  des  hommes. 
Où  trouveras-tu  une  œuvre  admirable,  une 
ceuvre  digne  d'être  célébrée  par  toutes  les 
bouches,  qui  ne  soit  point  l'œuvre  de  mes 
mains?  Cependant  les  vents  soulevèrent  en- 
core DenauuM  et  le  transportèrent  sur  leurs 
ailes  dans  le  séjour  d'Abatur,  l'ancien,  le 
très-haut,  le  mystérieux,  le  caché.  Je  vis  au- 
tour de  lui  des  mille  milliers  de  créatures, 
des  myriades  de  myriades  de  génies,  qui  tous 
vêtus  de  splendeurs,  enveloppés  de  lumière, 
couronnés  d'innocence,  assis  sur  des  trônes 
de  miséricorde  et  de  mansuétude,  se  livraient 
sans  cesse  à  de  saints  entretiens,  à  de  mys- 
térieuses prières.  Je  vis  des  mille  milliers 
de  trônes  sur  lesquels  étaient  placées  des  éto- 
les  de  splendeur  et  de  pures  tiares  de  lumiè- 
re. Alors  Denanukt  s*écria:Dans  ce  séjour 
mon  esprit  a  été  troublé,  et  mon  cœur  a  été 
ému.  Mais  Din,  le  génie,  mon  compagnon, 
lui  dit  :  Quand  je  t'ai  conduit  dans  le  séjour 
des  sept  génies  de  la  mort,  ton  esprit  n'a 
point  été  troublé,  et  ton  cœur  n'a  point  été 
aiiligé,  pourquoi  te  laisses-tu  abattre  et  trou- 
bler eu  ce  moment?  Et  Denanukt  lui  répon- 


dit :  J'ai  vu  autour  du  trône  d  Abatur  des 
mille  milliers  de  créatures  et  des  myriades 
de  myriades  do  génies  qui  vêtus  de  splen- 
deur, environnés  de  lumière ,  couronnés 
d'innocence,  assis  sur  des  trônes  de  miséri- 
corde et  de  mansuétude,  se  livraient  sans 
cesse  aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuses 
prières.  J'ai  vu  des  mille  milliers  de  trônes 
sur  lesquels  étaient  placées  des  étoles  de 
splendeur,  de  pures  tiares  de  lumière.  J*ai 
vue  la  Vie  éternelle,  j'ai  vu  la  justice  pré- 
existante, j'ai  vu  la  mort,  j'ai  vu  les  ténè- 
bres, j'ai  vu  la  destruction,  Tai  tu  la  lumiè- 
re, j'ai  vu  l'erreur,  j'ai  vu  la  vérité,  j'ai  vu 
la  construction,  j'ai  vu  la  plaie,  j*aî  vu  la 
guérison,  j'ai  vu  l'homme  pan  excellence, 
plus  ancien  que  le  ciel  et  que  le  créateur  de 
la  terre.  Et  Din  dit  à  Denanukt  :  Ces  trônes 
sont  pour  les  Ames  qui  n*ont  ni  père  ni  mère, 

3ui  après  l'espace  de  mille  années  entreroot 
ans  une  famille,  et  grandiront  dans  le  mon* 
de,  revêtues  d'un  vêtement  de  cbair;  puis, 
après  avoir  prié  longtemps,  sortiront  de  ce 
monde;  puis  revêtues d'etoles de  splendeur, 
couvertes  de  pures  tiares  de  lumière,  iront 
s'asseoir  sur  des  trônes  de  miséricorde  et  de 
mansuétude,  et  se  livreront  sans  cesse  aux 
saints  entretiens,  aux  mystérieuses  prières. 
Alors  Denanukt  répondit  à  bin  :  Où  est  moo 
trône?  Din  lui  dit  :  Ton  vêlement  sera  une 
étole  de  splendeur,  ta  tiare  une  tiare  de  lu- 
mière, ta  couronne  une  couronne  de  vigne 
verte,  dont  le  germe  ne  périra  jamais,  dont  les 
feuilles  ne  tombent  point.  Alors  Din  dit  à  De* 
nanukt  :  Va  dans  le  monde  des  méchants, 
dans  le  séjour  de  toutes  les  puissances,  jette 
au  feu  tous  tes  livres  et  dans  la  mer  les  tré- 
sors de  ta  mémoire;  parcours  le  monde,  pu* 
blie  la  doctrine  de  la  vie,  instruis  tes  disci- 
ples pendant  soixante  ans  et  soixante  mois, 
et  quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  recevras 
l'étole  de  splendeur,  la  tiare  de  lumière,  la 
couronne  de  vigne  verte,  et  tu  t'assiéras 
sur  un  trône  de  miséricorde  et  de  douceur; 
et  au  milieu  des  génies,  tes  frères,  tous  en- 
fants de  la  lumière  comme  toi,  tu  te  livre- 
ras aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuses 
prières.    Mais  Denanukt  répondit  à  Din* 
J'aimerais  mieux  manger  la  poussière  £u 
seuil  du  séjour  de  la  vie,  que  de  descendre 
dans  le  monde  des  méchants,  dan»  la  soin* 
bro  demeure  des  puissances.  Et  Din  lui  dit: 
L'homme  sage  et  ))rudeut  ne  mangera  pas  la 
poussière  au  seuil  du  séjour  de  la  vie,  mais 
aura  tout  ce  que  son  cœur  pourra  désirer. 
Puis  il  lui  intima  le  même  ordre  :  Va  dans 
le  monde  des  méchants,  dans  le  séjour  de 
toutes  puissances  ;  jette  au  feu  tous  les  li- 
vres et  dans  la  mer  les  trésors  de  ta  mémoi- 
re; parcours  le  monde,  publie  ia  doctrine  de 
la  Vie,  instruis  tes  disciples  pendant  i'e^ 
pacc  de  soixante  ans  et  de  soixante  mois,  et 
Quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  recevras 
1  étole  de   splendeur,  la  tiare  de  lumi^t 
et  la  couronne  d'immortalité.  Alors  Dena- 
nukt répondit  :  J'ai  ouvert  mes  yeux,  j*ai 
levé  mes  paupières,  et  j*ai  vu  des  mille  mil- 
liers de  héros  assis  dans  le  soleil,  qui  m'ap- 
pelaient en  pleurant,  et  des  myriades  de  mj- 
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piades  de  seigneurs  et  maîtres  qui,  en  gé- 
missant, tendaient  vers  moi  les  mains.  Et  je 
leur  dis  :  Allez,  vous  qui  gémissez  et  soupi- 
rez vers  moi,  allez,  pleurez  et  gémissez  entre 
vous.  Vous  n'avez  point  vu  ce  que  mes  yeux 
ont  vu  ;  vous  n'avez  point  entendu  ce  que 
mes   oreilles  ont  entendu.  Ensuite  Dena- 
nukt  se  leva,  et  appelant  son  épouse  Nu- 
raïlo,  il  lui  dit  :  Jette  au  feu  tous  mes  li- 
vres, et  dans  l'eau  tous  les  trésors  de  ma 
mémoire.  Et  mon  épouse  Naraito,  prenant 
à  part  ma  fille,  lui  dit  :  Denanukt  est  fou  ! 
Denanukt  est  fou!  Comment  le  llls  des  rois 
peut-il  dire  de  pareilles  sottises?  alors  De- 
nanukt se  leva,jetalui-mèmedanslefeutous 
ses  livres,  et  dans  Teau  les  trésors  de  sa  mé- 
moire, puis  il  alla  par  le  monde,  publiant  la 
doctrine  de  vie,  et  enseignant  ses  disciples 
pendant   soixante   ans   et   soixante  mois. 
Quand  ce  temps  fut  terminé,  son  Ame,  se 
dépouillant  de  son  enveloppe  corporelle, 
prit  son  vol  vers  le  séjour  de  la   Vie.  A  sa 
prière  les  portos  lui  en  furent  ouvertes.  Alors, 
après  l'avoir  présenté  à  Bar-Gudo,  le  Sei- 
gneur de  la  vérité,  on  lui  enleva  ses  anciens 
vêlements,  on  revêtit  son  corps  (fluidic[ue) 
d'une   étole  de    splendeur,  on  couvrit  sa 
têie  d'une   tiare  de  lumière,  et  on  le  cou- 
ronna d'immortalité.  C'est  ainsi  que  Dena- 
nukt   arriva  dans  le  séjour  de  la  vie,  dans 
le  séjour  de  toute  splendeur,  de  toute  lu- 
mière, et  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  célébrer 
les  louanges  de  la  Vie  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  en  disant  :  Que  tous  les 
justes,  que  tous  les  Gdèles,  que  tous  les 
Nazaréens,   arrivent    par  la    même    voie, 
par  les  mêmes  degrés  1  et  qu'ils  soient  tous 
ainsi  que  moi  établis  pour  toujours  dans  le 
séjour  de  la  Vie  et  de  l'immortalité  !  La  Vie 
demeure  dans  la  lumière,  et  l'ange  de  la 
Vie,  dans  la  pureté.  La  Vie  est  pure  dans 
toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  lumière, 
intelligence  et  savoir  soient  donnés  è  Adam 
luhrum  bar  Scharat,  à  ma  femme  Mudalal 
fat  Scharat,  à  mon  autre  femme  Samzo  fat 
Scharat  1  Voici  la  sagesse  de  lahia,  fils  de 
Zachano,  voici  les  préceptes  qu'il  a  donnés 
aux  Nazaréens  justes  et  ndèles  : 

Si  tu  es  riche,  fais-toi  remarquer  par  ta 
bienfaisance,  par  tes  œuvres,  comme  le  roi, 
qui,  la  tète  couronnée,  fait,  en  ce  monde,  la 
guerre  aux  méchants  et  aux  menteurs.  Si 
lu  es  pauvre,  montre-toi  encore  un  véritable 
Nazaréen  ;  sois  agriculteur,  cultive  la  terre, 
et  fais-lui  rapporter  des  cèdres.  Accorde 
l'hospitalité  aux  paciGques,  subviens  selon 
tes  moyens  aux  besoins  des  indigents,  et  tu 
trouveras  leur  innocence  (162).  Les  armes 
des  justes,  des  bienfaisants  sont  la  véra- 
cité, la  loi,  la  rectitude,  la  science,  le  juge- 
ment, la  sagesse,  la  prudence,  la  discipline» 
la  vérité,la  prière,  la  louange,  la  récompense, 
la  bienveillance,  la  mansuétude,  la  bonté,  la 


soumission,  l'équité,  la  sagesse,  la  suavit<^, 
la  providence,  l'habileté,  la  pureté,  l'inno- 
cence, la  concorde,  la  clémence,  la  grAce,  la 
raison,  la  douceur  de  la  vie,  famour  de  la 
vérité.  Or,  tu  dois  faire  consister  ta  véracité 
h  ne  point  fausser  ta  parole,  à  n'aimer  ni 
l'imposture  ni  le  mensonge  ;  ta  foi,  à  croire 
au  roi  delà  lumière,  qui  réside  dans  le  cœur 
du  juste  ;  ta  justice,  à  te  juger  toi-même  ;  ta 
science,  à  ne  point  te  mêler  des  affaires 
d'autrui  ;  ton  jugement,  h  ne  point  te  com- 
mettre avec  le  méchant;  ta  sagesse,  à  ne 
point  détruire  la  réputation  d'autrui,  et  à  ne 

fdint  te  moquer  des  paciHques  ;  ta  prudence, 
discerner  et  à  apprécier  la  parole  de  ton 
Seigneur;  ta  discipline  à  accorder  aux  bons 
docteurs  ce  qui  leur  est  dû  légitimement  ; 
ta  vérité,  à  ne  point  manquer  à  ta  parole;  ta 
prière  et  ta  louange,  à  ne  point  aimer  la 
folie  ;  ta  bienfaisance  et  ta  bonté,  à  donner 
à  mangera  ceux  qui  ont  faim,  et  à  boire  à 
ceux  qui  ont  soil;  ta  douceur,  à  ne  point 
prêter  à  usure,  et  n'agir  ni  par  colère,  ni 
par  obstination  ;  ton  humilité,  à  avoir  sans- 
cesse  sur  les  lèvres  et  dans  ton  cœur  le  nom 
de  ton  Seigneur  ;  ton  équité,  à  prêter  l'oreille 
aux  discours  et  aux  préceptes  des  sages; 
ta  réflexion,  à  ne  jamais  parler  de  ce  ç[ue  tu 
ne  vois  pas;  ta  prévoyance,  à  penser  d'abord 
et  à  parier  ensuite  ;  ton  bon  caractère,  à  ne 

rùnt  désirer  ce  que  tu  n'as  pas  ;  ta  pureté, 
ne  point  te  donner  aux  impurs  ;  ton  inno* 
cence,  à  rester  innocent  et  à  fuir  tout  ce  qui 
pourrait  te  souiller;  ton  équité,  à  ne  point 
prêter  à  usure  à  qui  est  plus  grand  que  toi  ; 
ta  clémence,  à  traiter  avec  attabilité  et  clé- 
mence les  aiàigés  et  les  malheureux  ;  ta  louan- 
ge, à  célébrer  le  ciel,  d'où  tu  es  venu  ;  ta 
douceur,  à  ne  point  oublier  le  jour  où  tu 
dois  quitter  ta  dépouille  corporelle;  ton 
amour,  à  nourrir  pour  tes  frères  un  amour 
de  prédilection,  soutenu  par  ton  amour 
envers  le  Seigneur.  Que  ta  justice  soit  sem- 
blable à  une  balance  parfaitement  régulière, 
dont  les  bassins  sont  dans  une  équilibre 
immuable.  L'homme  droit  est  semblable  à 
un  juge  ami  de  la  vérité,  dont  la  bouche  ne 
profère  jamais  le  mensonge.  Le  fidèle  est 
semblable  à  un  laboureur,  qui,  en  semant, 
fait  produire  à  la  terre  de  bons  et  de  beaux 
fruits.  Le  savant  est  semblable  à  un  archi- 
tecte habile,  qui,  en  faisant  sa  construction, 
Tembeilit  de  toute  espèce  d^ornements.  Le 
perspicace  est  semblable  h  un  peintre  qui  ne 
fait  aue  de  belles  figures.  Le  sage  est  sem- 
blable à  un  artiste  habile  qui  connaît  tous 
les  secrets  de  son  art.  L'homme  érudit  est 
semblable  à  un  flambeau  allumé  qui  éclaire 
è  droite  et  à  gauche.  L'homme  vrai  et  sin- 
cère est  semblable  à  une  montagne  élevée, 
queues  vents  ne  sauraient  ébranler.  L'hom- 
me reconnaissant  est  semblable  h  un  mar- 
chand qui  augmente  son  capital  au  centu- 
ple. Le  bienfaisant  est  semblable  à  une  table 
chargée  de  mets,  dressée  devant  ceux  qui 
ont  laim.  Le  clément  est  semblable  à  un 


(16i)  C'est-Mire  ne  regarde  pas  leur  pétition  fâcbeufe  comme  une  punition  du  ciel,  comme  In  fai- 
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Trait  doux  et  suave.  Lliumble  est-semblable 
à  l'eau  courante  qui  coule  ça  et  là  selon  la 
volonté  de  son  mattre.  L'homme  instruit  est 
semblable  aux  feuilles  d'un  arbre  bien  culti- 
vé. L*homme  aimable  est  semblable  à  une 
montagne  couverte  de  viçnes«  d'arbres  et  de 
plantes  aromatiques.  L  homme  prévoyant 
est  semblable  à  une  sentinelle  vigilante,  à 
qui  Ton  n'a  rien  à  reprocher.  L*homme  ha- 
bile est  semblable  à  une  nourriture  qui  s'ac- 
commode à  tous  les  goûts.  L'homme  pur  est 
semblable  à  une  source  d'eau  pure,  que  rien 
ne  trouble  ni  n'altère.  L'innocent  est  sem- 
blable à  un  flambeau  qui  éclaire  tout  autour 
de  lui.  L'homme  clément  et  miséricordieux 
est  semblable  au  soleil  qui  luit  sur  les  mé- 
chants comme  sur  les  bons  (163).  L'homme 
bon  est  semblable  à  un  zépbir  agréable,  qui 
souffle  par  toutes  les  portes  et  par  toutes  les 
fenêtres.  L'homme  qui  raisonne  et  réfléchit 
et  qui  se  rend  compte  de  tout,  est  semblable 
à  un  cavalier  couvert  de  chaînes,  qui  se  de- 
mande sans  cesse  de  quelle  manière  il  pour- 
ra en  sortir.  Celui  qui  aime  la  justice  est 
semblable  à  un  bon  père,  qui  sans  inté- 
rêt comble  de  bienfaits  ses  fils  et  ses  filles. 
Tenez-vous  sur  vos  gardes^  ô  mes  élus  et 
mes  fidèles,  et  jugez  la  fraude,  l'iniquité, 
la  fausseté,  le  mensonge,  la  ruse,  la  perfi- 
die, le  changement,  la  malice,  la  perversité, 
l'erreur,  le  bruit,  les  éoles  ténébreux,  l'infi- 
délité, la  rudesse,  la  folie,  le  chant,  l'oppro- 
bre, i'impudicité,  le  mélanse  monstrueux 
des  sexes,  l'impureté,  Tamoition  de  l'es- 

Srit,  le  pacte  des  yeux,  l'ivresse,  la  ^ansc, 
I  déception,  le  libertinage  et  cette  ardeur 
désordonnée  qui  entraîne  les  hommes,  l'en- 
vie, la  jalousie  ,  la  tribulation,  Tinimitié, 
l'impudence,  la  colère,  l'aigreur,  l'obstina- 
tion, la  fornication,  la  dilapidation,  l'oppres- 
sion, la  spoliation  des  pauvres,  la  souillure 
et  Je  contact  des  corps  immondes,  l'arro- 
gance et  le  mépris  des  malheureux.  Annon- 
cez aux  pacifiques  les  préceptes  de  votre 
seigneur.  L'homme  qui  emploie  la  ruse  est 
semblable  au  najzadont  l'ombrage  est  trom- 
peur; l'homme  injuste  est  semblable  à  une 
f>omme  bien  rouge  à  l'extérieur,  mais  dont 
'intérieur  est  gâté  ;  le  faussaire  est  sembla- 
ble à  un  passereau  sauvage,  qui  attire  ses 
compagnons  vers  la  glu  et  entraîne  ses 
amis  à  la  mort.  Le  menteur  est  semblable  à 
un  ennemi  qui  sous  le  manteau  de  l'amitié 
dénature  le  droit  qu'il  connaît.  Le  trom- 
peur est  semblable  a  une  mer  rapace  qui 
engloutit  le  vaisseau  ;  le  méchant  est  sem- 
blable à  un  puits,  qui  n'est  rempli  que  d'eau 
croupie  de  fiel  et  .d'amertume  ;  l'homme.de 
division  est  semblable  à  une  brique  d'argile 
qui  trouble  l'eau  dans  laquelle  on  l'immer- 
ge ;  l'homme  dur  est  semblable  à  un  caillou 
3ui  au  milieu  de  la  verdure  garde  son  ari- 
ité.  Le  sot  est  semblable  à  un  flot  qui  trom- 
pe par  sa  mobilité  perpétuelle.  Le  fastueux 
est  semblable  à  un  peuplier  élevé,  dont  le 
feuillage  est  touffu,  mais  qui  île  rapporte  rien 
à  son  maître  ;  l'obstiné  est  semblable  à  une 
maison  brûlée  ;  il  n'a  plus  à  attendre  ni  indul* 


gence  ni  miséricorde;  Khenime  acerbe  est 
semblable  ii  l'aloès  qui  tombe  sur  le  pain 
et  transforme  sa  douceur  en  amertume  ;  le 
superbe  est  semblable  à  un  feu  ardent  que 
le  souffle  du  vent  excite;  le  sage  sans  rj^e 
est  comme  une  maison  sans  oimires;  le  sage 
sans  ordre  est  comme  une  maltresse  sans 
vêtement;  le  sage  sans  soumission  est  com- 
me un  flambeau  dépoli  ;  le  sage  sans  modé- 
ration est  comme  un  coursier  sans  selle; 
le  sage  sans  agrément  est  comme  un  mets 
sans  saveur  ;  le  sage  sans  tranquillité  est 
comme  un  escadron  sans  chef;  le  sage  sans 
protection  est  comme  une  table  sans  cou- 
vert ;  le  sage  sans  droiture  est  comme  uoo 
maison  sans  ornement  ;  le  sage  sans  boa 
sens  est  comme  un  vase  sans  ouTerture  ;  le 
sage  sans  mémoire  est  comme-  une  terre  sans 
rapport  ;  le  sage  sans  prudence  est  comme 
un  vaisseau  sans  pilote;  mais  le  sage  qui 
aime  l'humilité  et  la  soumission  est  l'ob* 
jet  do  la  vénération  universelle;  ses  dis- 
cours  sont  comme  des  lumières;  on  Técoute 
avant  qu'il  u'ait  commeneé  à  parler  ;  mais 
il  est  aimé,  sans  se  comprendre  ,  parce 
qu'il  marche  la  tête  haute  et  fière.  Le 
sage  qui  aime  ne  produit  que  des  arts 
honnêtes  ;  mais  l'ennemi  ne  connaît  que  le 
mensonge  et  les  œuvres  de  ténèbres.  Le  sa- 
ge qui  aime  la  justice  se  conduit  en  toutes 
circonstances  selon  les  règles  de  l'équité  ;  il 
accueille  indistinctement  tout  le  monde,  et 
reçoit  tous  les  pacifiques  à  sa  table  ;  mais 
l'insensé  ne  connaît  que  l'injustice,  et  ses 
mains  attirent  sur  les  hommes  toute  espèce 
de  malheurs  et  de  catastrophes.  Le  sage, 
quand  il  a  une  contestation  avec  vous,  vous 
rend  volontiers  iustice ,  et  ne  demande  pas 
mieux  que  d^augmenter  votre  fortone  aux  dépens 
mêmes  de  la  sienne  ;  mais  l'insensé  dans  la 
même  circonstance  a  le  verbe  haut ,  la  voix 

Eleine  d'aigreur,  le  cœur  plein  de  colère. 
e  sage  ne  se  réjouit  point  de  ce  qu'il  pos- 
sède, parce  que  ce  qu'il  possède,  il  ne  le  re- 
garde pas  comme  sien  ;  mais  l'insensé  saute 
de  joie  avec  un  collier  au  cou.  Si  vous  par- 
lez avec  le  sage,  vous  ne  recevez  de  lui  que 
de  bons  conseils  et  de  bons  exemples;  quand 
vous  disputez  avec  l'insensé,  il  vous  traite 
avec  rigueur  et  caprice.  Le  parler  du  sage  est 
uour  l'insensé  ce  qu'est  l'eau  pour  l'huile. 
La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est 
un  flambeau  pour  un  aveugle.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  Qu*est  la  pluie  à 
une  terre  stérile.  Le  parole  du  sage  est  pour 
l'insensé  ce  qu'est  un  vêtement  blanc  a  un 
ramoneur.  La  parole  du  sage  est  à  l'insensé 
ce  que  sont  les  brodequins.è  un  foulon.  La 
parole  du  sage  est  pour  Tinsensé  ce  qu'est 
l'huile  de  baume  au  chasseur.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  dot  ac- 
cordée à  une  fiancée.  La  parole  du  sage  est 
pour  l'insensé  ce  qu'est  une  perle  a  des 
pourceaux.  La  parole  du  sage  est  pour  l'in- 
sensé ce  qu'est  une  vierge  pour  un  sanctuai- 
re. La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce 
qu'un  charbon  ardent  est  pour  l'eau.  La  pa- 
role du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  un 


(105)  Soyez  bons  comme  votre  Père  qui  fait  luire  ésnicmentson  soleil  sur  les  bons  et  lar  les  méchants. 
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prédicaleurpour  un  soard-rauet.  Si  lu  affa- 
mes Tinsensé,  il  te  maudira  dans  sa  folie, 
et  si  tu  le  rassasies,  tu  l'entendras  encore 
murmurer.  Le  sot  n'est  jamais  content  ;  le 
sage  qui  se  vante  de  fréquenter  les  insensés, 
est  le  plus  insensé  de  tous.  L'insensé  qui 
sait  garder  le  silence  est  déjà  sage.  Celui 
dont  le  cœur  n'est  ni  éclairé  ni  soumis,n'est 
pas  libre.  Celui  qui  ne  fait  de  mal  à  person- 
ne, ne  sera  point  appelé  en  justice. Celui  qui 
prêche  une  morale  ou'ilne  pratique  pas  lui- 
même,  est  semblable  à  une  cruche  ({ui  se 
remplit  d'eau  pour  les  autres,  mais  n*en 
boit  pas  elle-même.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  n&  pratique  pas,  est  semblable 
à  un  foulon  qui  blanchit  la  robe  du  roi  sans 
la  mettre.  Celui  qui  prêche  une  morale  qu'il 
ne  pratique  pas  est  semblable  à  un  sourd 
qui  n'entend  ni  la  mélodie  des  chanteurs, 
ni  >es  paroles  dos  prophètes.  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas  est 
semblable  à  un  maçon  qui  bêtii  pour  les  au- 
tres et  n'a  point  de  demeure.  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas,  est 
semblable  à  un  homme  qui  rêve  qu'il  tue  son 
ennemi,  mais  en  se  réveillant  s'aperçoit 
qu'il  n'en  est  rien.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  ne  pratique  pas  est  semblable  à 
un  jardinier  qui  ne  tresse  que  pour  d'autres 
les  couronnes  de  fleurs.  Celui  qui  prêche 
une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas,  est  sem- 
blable à  un  juge  qui,  jugeant  les  autres  ne 
se  juge  pas  lui-même.  Malheur  donc  à  ceux 
qui  prêcnent  ce  qu'ils  ne  pratiquent  point,qui 
)iarlent  d'une  manière  et  agissent  d'une 
autre,  qui  sont  fidèles  en  apparence  et  cor- 
rompus en  réalité.  Or  celui  qui  n'accomplit 
point  la  volonté  du  Seigneur  est  bien  plus 
près  de  la  mort  que  de  la  vie.  Mais  les  vé- 
ritables paciGques  sont  ceux  qui  pratiquent 
ce  qu'ils  précisent  et  ce  qu'ils  écoutent,  et 
qui  ne  désavouent  point  par  leur  conduite 
tout  ce  que  leur  bouche  avance.  Tel  est  le 
discours  des  sages  prononcé  par  Zahia  Qlsde 
Zacharie,dan$  Jérusalem,  ville  des  avortons. 
Javar  Zivo  est  pur  avec  tous  ses  compagnons. 
La  Vie  est  pure  en  toute  choses. 

CHAPITRE  XVL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  dernière, 
que  la  rémission  des  péchés  soit  accordée 
à  moi,  Adam  luhrum  bar  Scharat,à  ma  fem- 
me Mudatal  fat  Scharat,  à  mon  père  lahia 
Bahtiarbar  Anhar  lasmin,  et  à  ma  mère 
Scharat  fat  Anhar.  Au  nom  de  la  Vie  souve- 
raine dernière,  réponds-moi,  ô  mon  père, 
réponds-moi  et  éclaire  mon  intelligence, 
Seigneur,  toi  qui  es  le  fils  de  notre  grand 
père  Berheie.  Voici  la  doctrine  mystérieuse 
que  l'ange  de  la  Vie  a  révélé  aux  hommes 
paciQques  et  à  toute  la  famille  d'Adam. 

Après  la  création  d'Adam  et  de  sa  femme 
Eve,  l'esprit  de  Vénus  descendit  dans  Susat, 
terre  inférieure,  séjour  de  la  mort  et  des 
ténèbres;  et  environnant  les  reins  des 
femmesde  séductions  diaboliques, il  lui  dit: 
11  arrivera  des  jours,  des  mois,  des  heures, 
despériodes,des  temps,  où  les  justes  seront 


{'étés  dans  les  fers  pour  être  ensuite  mis 
i  mort,et  pas  un  d'eux  ne  montera  au  séjour 
de  lumièro^  excepté  Abel  Zivo,  qui  y  mon- 
tera pour  en  rapporter  sur  la  terre  la  sainte 
doctrine  et  les  actions  de  grâce.  Or,  quand 
Tesprit  lui  eut  fait  cette  révélation,  Abel  Zi- 
va  s'approcha  à  son  tour  et  élevant  au-des- 
sus de  l'eau  une  perle  blanche,il  la  frappa  et 
se  dit  en  lui-même:  J'empêcherai  Taccon)- 

Flissement  des  prédictions  de  l'esprit,  dans 
espace  de  dix  jours,  quinze  jours,  vingt 
jours,  un  mois  et  la  moitié  d'un  mois,  et  au- 
cun juste  ne  sera  jeté  dans  les  fers  pour 
être  ensuite  mis  à  mort.  Alors  Jurbo  dit  à 
l'esprit  :  Tout  ce  que  tu  as  fait,  l'ange  de  la 
Vie  l'interceptera.  L'esprit  lui  répondit  :  Je 
sais  ce  que  je  ferai  pour  réduire  toutes  les 
créatures  et  entraîner  jusqu'aux  disciples 
de  la  Vie.  Et  l'esprit  s'en  alla  préparer  une 
espèce  d'instrument  de  musique  lascive  , 
pour  réduire  les  créatures  ;  puis  il  dit  à  l'an- 
ge de  la  Vie  :  Moi,  j'ai  sept  portions  pour  ma 
nourriture,  toi  tu  n'en  as  qu'une ,  comment 
peux-tu  te  comparera  moi?  L'ange  de  la  Vie 
répondit:  Tues  aveugle  et  tes  yeux  ne  peu- 
vent voir  la  lumière.  Oui,tu  as  sept  portions 
pour  ta  nourriture,  et  moi  je  n'en  ai  qu'une. 
Cependant  pourrais-tu  comparer  ma  portion 
aux  tiennes  ?  L'esprit  lui  dit  :  Tu  as  des  Na- 
zaréens qui  grossissent  leurs  richesses  par 
des  gains  illicites,  qui  boivent  du  vin  et  font 
entendre  des  chants  impudiques,  s'accom- 
paenent  avec  des  instruments  séducteurs  et 
se  livrant  sous  mes  inspirations  è  toutes  sor- 
tes de  désordres,  n'invoquent  point  le  nom 
de  l'ange  de  la  Vie,  ne  font  aucune  aumône  ni 
aucune  bonne  œuvre  en  ce  monde.  Or,  c'est 
par  eux  que  j'espère  prendre  possession  de 
ce  monde.  L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Ceux 
C[ui  agissent  ainsi,  habiteront  avec  toi.  Mais 
je  vais  appeler  les  génies  du  blanc  Jour- 
dain du  Seigneur  de  la  Vie  et  les  tenir 
en  garde  contre  les  séductions.  En  effet  il 
les  appela  en  ces  termes  :  Venez  à  moi,  en- 
fants que  j'ai  élevés,  plantes  que  j'ai  semées 
au  milieu  des  peuples  et  des  nations  de 
mœurs  et  de  langues  diverses.  Ecoutez  mes 
paroles,  mes  enf»nts,si  vous  ne  voulez  point 
tomber  dans  les  ténèbres  ;  je  veux  vous  éta- 
blir et  vous  confirmer  dans  ce  monde,  par- 
ce que  je  sais  combien  le  temps  est  court  et 
quel  grand  malheur  vous  menace.  Soyez- 
donc  pleins  de  constance  et  de  fidélité; 
marchez  dans  la  justice  devant  moi,  qui 
veux  vous  délivrer  de  la  persécution  des 
sept  planètes; faites  des  aumônes,  publiez  à 
vos  frères  la  parole  de  la  Vie  et  donnez  des 
vêtements  à  ceux  qui  sont  nus.  S'il  est 
pour  les  Nazaréens  quelqu'un  qui  ne  puisse 
pas  payer  complètement  la  dtme,  qu'il  en 
paye  la  moitié  et  ne  cesse  point  de  fever  les 
mains  vers  moi. 

Je  vais  vous   parler  maintenant*  de  ceux 
qui  demeurent  auprès  de  lurbo,  de  tous  les 

génies  qui  l'entourent,  de  lehir,  lehrun» 
ehir,  Behrun,  Tar,  Tarvan,  Sar,  Sarvan, 
Pesah,  Anan  Pesah,  et  de  Rabo  Talio,  assis 
devant  lui  dans  un  char,  et  des  deux  ai- 
grettes  lumineuses  de  sa    tête ,  appelées 
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Tune  Zihan,  et  l'autre  Zeiiazihan.  Or  lurba 
dit  à  tous  ces  génies  ;  Qui  peut  vaincre  la 
parole  éternelle  de  la  vie?  Puis  il  dit  à  Tes- 
prit  :  Comment  la  parole  de  la  vie  existent- 
elle  dans  l'univers?  Comment  la  parole  de 
la  vie  a-t-elle  frappé  mes  oreilles?  avec  la 
parole  de  la  Vie  j  ai  entendu  le  murmure 
d'Abel  ;  et  je  me  suis  demandé  pourquoi 
Abel  Zivo  n  était  |>as  montée  moi  du  monde 
qu'il  habite.  Or  je  vous  en  avertis,  lors- 
que dans  un  temps  de  guerre,  vous  verrez 
un  éclair  de  lumière,  lorsque  vous  sentirez 
un  mouvement  dans  l'air  plus  violent  qu*à 
l'ordinaire,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  Car 
il  V  a  une  différence  entre  les  ténèbres  et 
la  lumière.  Cependant,  à  la  vue  de  ces  si- 
gnes excités  dans  le  Qrmament  par  lurbo, 
n'ayez  aucune  crainte.  Je  vous  le  répète  en- 
core :  Ayez  soin  de  vous,  de  vos  fils,  de  vos 
femmes,  do  vos  plantes,  de  votre  chair,  de 
votre  eau;  et  ne  le  craignez  pas.  Car  le 
Jourdain,  le  seigneur  de  la  Vie,  Schelmaï  et 
Medbaï  sont  avec  vous,  qui  vous  gardent. 
Ne  vous  imaginez  point  que  la  terre  puisse 
périr  à  cause  de  lurbo,  et  aue  le  firmament 
puisse  s'écouler  comme  de  1  eau.  Seulement 
chaque  jour  répandez  vos  prières  devant  le 
Seigneur;  la  première  fois  après  le  lever  du 
soleil,  la  seconde  fois  vers  la  septième 
heure,  et  la  troisième  le  soir.  Jugez-vous, 
et  vous  n'aurez  point  à  craindre  lurbo.  Oui, 
levez-vous  à  laurore,  et  implorez  la  misé- 
ricorde du  Seigneur;  puis  encore  à  la  se^i- 
tième  heure,  et  que  le  soir  vous  retrouve 
encore  en  prière.  Aussitôt  que  le  soleil  lan- 
cera sur  vous  ses  rayons,  priez  le  Dieu 
tout-puissant,  afin  qu'il  vous  donne  sa  mi- 
séricorde, comme  il  vous  donne  sa  lumière, 
et  qu'il  vous  fasse  parlicipcr  aux  trésors  de 
la  Vie  souveraine.Que  la  vie  vous  vienne  en 
aide.  La  Vie  est  notre  espérance;  la  Vie  est 
l'objel  de  la  confiance  des  forts.  La  Vie  est 
immuable  et  pure. 

CHAPITRE  XVIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré- 
mission des  péchés  soit  accordée  à  Adam 
luhrum  bar  Scharat  et  à  sa  femme  Mudalal 
fat  Scharat.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
voici  les  secrets  de  la  supplantation  et  du 
détournement  des  sept  planètes,  révélés  et 
expliqués  à  la  terre  par  l'ange  de  la  Vie,  et 
confiés  par  lui  aux  génies  Abel,  Schetel  et 
Anus«;h;  et  que  ceux-ci  ont  fait  connaître  à 
ceux  qui  leur  sont  fidèles.  Oui,  l'ange  de  la 
Vie  a  découvert  les  secrets  ténébreux  et 
l'importance  des  sept  planètes. 

Kivan  le  premier,  à  l'instigation  d'une 
jalouse  colère,  a  rassemblé  la  famille  des 
enfants  de  la  Vie,  et  après  y  avoir  jeté  le 
trouble,  en  a  dénaturé  le  caractère.  Le  pro- 
phète de  ces  infortunés  a  été  un  propnète 
de  mensonge,  un  crucifié.  Il  les  a  entraînés 
hors  de  leur  demeure,  s'est  présenté  h  eux 
comme  apôtre,  s'est  fait  passer  pour  Dieu  et 
pour  seigneur,  et  par  des  prodiges  opérés 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  il  a  séduit  le 
genre  humain,  a  institué  des  peines,  et  a 
pous^é  des  hommes  à  vivre  en  célibataires 


et  des  femmes  à  conserver  leur  Tirginité. 
Mais  par  une  monstruosité  abominable,  lï^s 
démons  m&les  et  femelles  se  sont  emparés 
de  ces  vierges  des  deux  sexes,  et  de  leur 
accouplement  exécrable  naquirent  de  nou- 
veaux démons  roÂles  et  femelles,  sources 
nouvelles  d*abominations  de  toutes  espèces. 
Ils  sont  devenus  les  conducteurs  des  âmes; 
mais  conducteurs  mensongers  et  rusés  qui, 
tout  en  prenant  les  apparences  de  la  lu- 
mière, en  suivant  par  ostentation  la  capture 
de  l'homme  nouveau,  ont  inculqué  à  leurs 
disciples  de  fausses  croyances,  et  les  oot 
entraînés  à  construire  des  temples  et  à  Yj 
adorer  comme  une  divinité.  Du  reste,  par 
tous  les  désordres  impudiques  auxquels  ils 
se  livrent  entre  eux,  à  l'exemple  de  i  homme 
nouveau,  ils  font  bien  connaître  que  les 
hommes  qui  les  écoutent  courent  à  la  mort, 
tout  en  recevant  dans  la  bouche  la  perle  de 
l'eau  noire  et  l'huile  sacrée.  Cependant,  à 
rimitation  de  ses  disciples,  ils  ont  des  réu- 
nions et  des  proches.  Us  appellent  prophète 
celui  qui  leur  a  ordonné  un  jeûne  de  quatre, 
de  huit  jours,  do  vingt,  de  quarante  et  de 
soixante  jours.  Dieu  garde  les  élus  et  les 
fidèles  de  courber  la  tète  sous  la  main  de 
Kivan,  do  l'esprit  du  Messie  et  des  sept  pla* 
nètes.  Que  dis-je,  ô  mes  disciple.s,  ne  salues 
pas  même  de  tels  prophètes,  ne  leur  tendez 
|)as  la  main,  car  leur  âme  est  souillée,  et 
leur  race  sera  extirpée  du  séjour  de  la  Vie. 
Celui  donc  de  mes  disciples  qui  saluera  ces 
faux  prophètes,  peut  s'attendre  à  encourir 
la  colère  de  la  Vie. 

Je  vous  ai  parlé  de  Kivan, des  enfants  delà 
famille  de  la  Vie  qu  il  a  rassemblés,  dont  Tâme 
àleurmortsedissipecommelacendre,s'éteiat 
comme  un  charbon  ardent.  Je  vais  mainte- 
nant vous  parler  du  soleil  et  de  sa  svnago- 
gue.  C'est  de  lui  que  viennent  lesJazuiLéens, 
qui  se  couvrant  de  l'apparence  de  l'homme 
nouveau,  invoquent  le  nom  de  Jésus,  ont 
des  réunions  et  un  temple  et  des  prédica- 
teurs. Ils  ont  en  grand  honneur  Teau  et  le 
feu,  et  prétendent  que  ceux  qui  mangent  ce 
qui  est  mort,  font  mourir  le  Seigneur.  Quant 
à  leurs  mœurs,  ils  n'ont  point  de  honte  de 
coucher  avec  leurs  mèresetleurs  Qlles,  de  se 
revêtir  de  vêtements  de  femmes,  soutenant, 
dans  leur  démence,  qu'ils  ne  sont  point 
souillés  par  ces  actions  abominables.  EL 
quand  leurs  femmes  ont  mis  au  monde,  chose 
immonde,  elles  lavent  le  fruit  de  leurs  en- 
trailles avec  des  excréments  impurs  1 

Des  lazukéens  sortirent  les  avortons. 
Ceux-ci  sans  cesse  en  guerre  les  uns  avec 
les  autres,  croient  se  laver  de  leurs  crimes 
en  faisant  des  ablutions.  Ils  appellent  avor- 
tons ceux  qui  pèchent,  et  mieux,  ceux  qui 
agissent  sans  prudence,  ce  qui  n'empècbe 
pas  que  tous,  ils  deviendront  la  proie  des 
ilamiues. 

De  ces  avortons  sortirent  les  princes  et 
les  dominateurs  des  ténèbres,  hommes  im- 
purs qui  se  souillent  par  les  plus  honteuses 
abominations.  Quiconque  sera  leur  imita- 
teur ne  méritera  point  d  entrer  dans  le  séjour 
(ic  la  Vie.  Quiconque  prendra  part  à  leur 
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festin,  ne  Terra  point  la  lumière;  quiconque 
enfin  leur  donnera  son  cœur  et  son  amour 
méritera  la  murt  éternelle.  Du  reste,  voici, 
mes  disciples,  ce  que  j'aie  tous  recomman- 
der sur  les  animaux  domestigues  ou  sauva-* 
ges  qui  vous  serviront  d*aliment  :  ne  les 
mangez  qu'.'iprès  les  avoir  lavés  dans  une 
eau  de  purification,  car  celui  qui  s'en  servi- 
rait sans  cette  préparation  préalable,  encour- 
rait un  dur  châtiment.  Mais  c*est  sur  le 
compte  des  avortons.  Je  vais  vous  parler 
maintenant  de  Liluit,  la  plus  éclatante  des 
étoiles:  c*e$t  d'elle  que  sont  sortis  les  adul- 
tères, les  actions  impudiques,  les  actions 
abominables;  c'est  elle  qui  a  produit  les  trois 
cent  soixante  chants  voluptueux,  et  les  es- 
prits mauvais  qui  par  la  musiaue  lascive, 
par  les  instruments  séducteurs  dont  ils  sont 
Jes  inventeurs,  grossissent  les  partisans  de 
l'esprit  de  Vénus.  Or  ces  partisans  impudi- 
ques chantent  au  son  des  instruments  leur 
concert ,  auquel  répondent  en   chœur  les 
femmes,  les  hommes  de  tout  rang  et  de  tout 
Age.  Viennent  ensuite  les  fascinateurs   de 
l'étoile  Nesig,  qui  semblables  à  des  singes,  se 
livrent  à  toutes  sortes  de  prestiges  et  de 
maléfices.  Dans  leur  ardeur  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  C'est  d'eux  que  viennent  encore 
ceux  qu'on  appelle  Nénunéens.  Leurs  fem- 
mes livrées  aux  derniers  désordres,  vêtues 
de   débauches,  consacrées   d'adultères    et 
d'impudicitésyiesein  nu, séduisent  et  entraî- 
nent les  enfants  des  hommes.  Aussi  ont-elles 
été  appelées  la  cible  des  hommes,  et  la  four- 
naise où  vont  s'engloutir  les  malheureuses 
créatures.  Car  c'est  en  usant  des  moyens  les 
plus  abominables,  qu'elles  détournent  les 
maris  de  leur  maison  et  de  leurs  épouses  lé- 
gitimes, et  que  par  leurs  séductions  abomi- 
nables, elles  s'en  font  de  honteux  esclaves. 
Voici  maintenant  les  êtres  de  Tesprit  et  du 
Messie  :  ils  ravissent,  ils  pillept,  ils  rient 
sur  Ja  tombe  des  morts  et  accaparent  leurs 
héritages,  ils  grossissent  leurs  richesses  in- 
justes. Mais  malheur  h  eux  1  Quand  leurs  amis 
quiitcront  ce  monde,  elles  ne  pourront  échap- 
per à  la  seconde  mort,  à  la  mort  éternelle 
qui  les  attend.  C'en  est  assez  sur  Libat,  et 
sur  les  génies,  ses  enfants.  Je  vpis  mainte- 
nant vous  parler  de  ta  sainteté  des  sept 
saints  des  anciens  jours..  Les  avortons,  lors- 
que quelqu'un  est  tué,  prennent  son  san^, 
le  mêlent  au  pain,  et  s'en  font  une  nourri- 
ture :  pareillement,  ils  mêlent  au  vin  pour 
le  bùire,  le  sang  et  les  souillures  des  vier- 
ges, et  nul  d'entre  eux  ne  rougit  de  honte 
de  pareilles  abominations.  Ce  n'est  pas  tout  : 
Ils  corrompent  les  œuvres  de  l'homme  nou- 
veau, et  à  prix  d'argent  ils  baptisent  comme 
^ils  étaient  des  apôtres,  dans  l'eau  du  Jour- 
dain, chauiTée  au  feu,  les  hommes  et  les 
femmes.  Après  avoir  invoqué  le  nom  de  la 
mort,  ils  les  baptisent  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit,  sans  oublier  de  faire 
mention  du  Messie.  Ce  n'est  pas  là  leur  seul 
mystère,  entre  autres  le  mystère  qu'on  ap- 

felte  la  sainteté  de  l'Âme  à  quatre  pieds  ton 
appelle  encore  sainteté  de   pollution;  et 
dont  l'effet  est  de  détruire  la  vie  de  la  créa- 


ture dans  son  germe.  Il  consiste  en  ce  qu^ 
des  jeunes  gens,  renouvellent  en  eux-mê- 
mes le  crime  d'Onan,  étouffent  dans  leur 
germe  la  vie  de  leurs  enfants;  on  les  appelle 
cinèbes,  parce  qu'ils  cherchent  les  ténè- 
bres pour  leurs  œuvres  abominables.  C'est 
d'eux  que  les  corrupteurs  et  les  corruptrices 
tirent  leur  origine.  Ces  hommes,  tout  en  se 
plongeant  dans  la  boue  de  la  mer  Erythrée» 
se  disent  bienheureux,  mais  malhcurà  eux! 
leurs  Ames  seront  uq  jour  gravement  tour- 
mentées. 

II  y  a  aussi  une  autre  porte  :.  c'est  d'elle 
que  sortent  les  princes  adultères  et  tous 
ceux  qui  adorent  le  dieu  qu'ont  fabriqué 
leurs  mains.  Eux  aussi  ils  se  livrent  avec 
leurs  femmes  à  toutes  sortes  d'at)ominations, 
croyant  honorer  par  là  la  divinité  du  messie 
Jésus.  L'Esprit,  du  reste,  leur  a  dit  :  Ne 
vous  inquiétez  point  de  cela;  ce  que  vous 
faites  ne  peut  point  vous  souiller;  seule- 
ment, a-t-il  ajouté,  l'enfant  que  vous  aurez 
engendré,  élevez-le  dans  votre  maison  et. 

(;ardez-vous  de  le  chasser  de  chez  vous.  Il 
eur  révéla  en  outre  un  autre  mystère  :  Eloi* 
gnez-vous,  leur  dit-il,  de  tout  philosophe» 
de  tout  catholique,  dont  le  nom  seul  est  exé- 
crable. 

Je  vais  maintenant  vous  parler  d'une  autre 
porte,  de  la  sainteté  du  sanctuaire.  Elle 
comprend  ceux  qui,  par  des  violences  cou- 

{>ables,  hâtent  le  moment  de  la  délivrance, 
brcent  la  femme  à  mettre  au  monde  après 
le  septième  mois,  ei  de  la  cervelle  du  nou- 
veau-némêléeauxeaux  impuresqui  l'accom- 
pagnent, composent  une  huile  de  béné;lic- 
tion.  Cette  sainteté  s'appelle  la  sainteté  a'un 
mal  dévorant  qui  s'allume  dans  les  cœurs. 
Malheur  à  qui  y  aura  participé  1  qu'il  craigne 
de  porter  ses  regards  vers  la  demeure  de  la 
Vie,  au  séjour  des  créatures  et  des  généra- 
tions mystérieuses.  C'est  de  là  que  viennent 
les  corrupteurs  et  les  corruptrices  qui  errent 
parles  montagnes  et  les  collines,  entière- 
ment nus  comme  les  démons,  les  cheveux 
hérissés  comme  le  pelage  des  boucs  émis* 
saires,  et  sous  des  dehors  plus  épouvanta- 
bles cjue  la  nuit,  plus  terribles  que  le  gouffre 
mugissant.  On  les  nomme  les  pasteurs  vaga- 
bonds. Ils  se  nourrissent  des  herbes  qui 
croissent  dans  les  champs;  mais  ils  n'ont 
pas  le  plaisir  de  prendre  celles  que  Fétahil 
a  préparées  dans  sa  bonté  pour  ses  fidèles 
et  ses  élus.  D*'ailleiirs,  ni  l'Esprit,  ni  le  Mes- 
sie ne  leur  permettent  de  goûter  quelaue 
joie  en  ce  monde.  Cependant,  soumis  à  I  in- 
fluence séductrice  des  démons,  ils  se  disent  : 
Dieu  parle  mystérieusement  par  notre  bou- 
che, et  nous  sommes  sous  son  regard.  Bien 
plus,  ils  ne  craignent  pas  de  chercher  à  prê- 
cher leur  doclriue  à  nos  disciples  et  à  leur 
vendre  des  cours  d'eau.  Ils  dirent  à  mes  dis- 
ciples :  La  vérité  vous  manque  en  ce  monde. 
Puis  ils  leur  prescrivent  des  jeûnes  pour 
que  le  nom  du  Messie,  du  Crucifié,  ne  les 
abandonne  point.  Bien  plus,  ils  prennent  de 
la  poussière  de  ce  Crucifié  et  la  mêlent  dans 
tous  leurs  aliments.  Mais  je  viens  à  mon 
tour,  moi,,  fange  de  la  Vie,  vous  dîre  et  vous 


WT 


mCTlOimÂlRE  DBS  APOCRYPHES. 


IIS 


assurer  que  tout  Nazaréen  qui  se  sera  ap- 
proché de  la  table  du  Messie,  qui  aura  ob- 
feryé  ce  jeûne,  péri^t  par  le  feu.  Sachez  que 
tout  Nazaréen  qui,  le  jour  du  soleil,  aura 
approché  de  ses  lèvres  une  urne  pleine 
daau  du  Jourdain,  soit  pour  la  boire,  soit 
pour  s'en  laver,  deviendra  le  partage  de  TEs- 

trit  et  du  Messie,  et  sera  consumé  avec  eux. 
aissez-moi  maintenant  vous  [)arler  d'une 
autre  porte.  C'est  celle  du  Messie  et  de  ces 
hommes  qui,  sous  le  nom  de  Zandiques  et 
de  Bardemons,  se  livrent  avec  une  promis- 
cuité impudente  aux  désordres  les  plus  abo- 
minables. Ainsi,  répandant  une  semence 
impie,  ils  la  mêlent  à  du  vin  et  la  font  boiro 
è  leurs  malheureux  prosélytes,  en  leur  di- 
sant :  Buvez,  ceci  est  pur.  Us  invoquent  le 
vent,  le  feu,  Peau,  et  rendent  leurs  nomma- 
ges au  soleil  et  à  la  lune.  Mais  malheur  à 
eux  !  car  à  leur  mort  ils  seront  semblables 
à  des  mouches  sur  le  berd  d'un  verre  plein 
d'eau  bouillante,  dont  la  vapeur  paralyse  les 
ailes,  et  tombent  enfin  pour  ne  plus  revenir. 
Telle  est  la  troupe  que  Marmon  s'est  choisie. 
Or,  quiconque  des  Nazaréens  prendra  part 
à  leurs  festins  sera  précipité  dans  la  grande 
mer  Erythrée.  Je  viens  de  vous  parler 
de  l'Esprit,  du  Messie  et  des  sept  saintetés 
qui  se  partagent  le  monde  et  retiennent  les 
âmescantives;  laissez-moi  vous  parler  main- 
tenant d'une  autre  porte,  de  celle  qui  appar- 
tient à  Bel.  Elle  comprend  tous  ceux  qui 
portent  la  couronne  et  qui  dirigent  les  em- 
pires. C'est  d'elle  que  sortira  le  livre  de  l'Es- 
])nt,  qui,  en  apparaissant  dans  ce  monde,  y 
viendra  jeter  le  trouble  et  la  discorde.  Alors 
on  comt)attra  pour  l'or  et  l'argent;  alors  on 
répandra  le  sang,  et  nos  disciples  mêmes 
seront  égorgés.  Mais  malheur  au  Nazaréen 

Ïui  lirdit  ou  apprendrait  à  lire  ee  livre  1 
'eau  de  l'abîme  deviendrait  son  partage.  Us 
seront  réduits  en  esclavage  c-eux  qui  ren- 
dent un  vain  culte  à  des  images  peintes  et 
sans  vertu,  et  pleines  de  désirs  même  pour 
les  biens  de  ce  monde.  C'est  de  la  terre  que 
nous  viennent  les  choses  impérissables,  et 
nous  ne  devons  point  en  sortir.  Mais  que 
personne  n'insulte  un  élu,  un  ami  de  la  paix  ! 
car  persécution  et  trouble,  tel  sera  son  chA- 
timent  !  Du  reste,  je  vous  en  avertis,  ô  mes 
disciples  1  quiconque  d'entre  vous  aura  con- 
sacré son  avoir  à  des  images  peintes  et  sans 
vertu,  quiconque  aura  souillé  la  blancheur 
de  son  manteau  et  de  celui  dé  son  é(iouse, 
deviendra  la  victime  des  sept  planètes;  pré- 
cipité dans  leurs  abîmes  ,  il  ne  verra  plus  la 
lumière  ni  la  demeure  d'Abatur;  et  quicon- 
({ue  aura  courbé  la  tête  devant  les  fausses 
images  n'aura  plus  à  attendre  qu'un  juge- 
ment sans  appel,  qui  le  condamnera.  Donc, 
mes  disciples,  loin  de  vous  ces  fausses  ima- 
ges, qui  vous  priveraient  de  la  communica- 
tion des  mystères  de  lavar.  Marqué  du  sceau 
du  lourdain,  signé  du  caractère  de  la  Vie, 
revêtu  de  l'habit  sans  tache,  oui  de  vous 
osera  aller  vers  les  voies  de  fcni  1  Ne  devrait- 
il  pas  craindre  d'être  englouti  pour  toujours 
dtns  les  flots  de  Tonde  noire?  Parlez  main- 
tenant de  la  voix  que  Bel  a  fait  caitendre. 


C'est  elle  qui,  soulevant  tes  uns  contre  les 
autres  les  puissants  de  ce  monde,  les  excite 
à  se  livrer  à  des  combats  incesunfs,  étei- 
gnant ainsi,  par  leurs  guerres  funestes ,  It 
vie  de  toute  créature.  Ils  disent  dans  leur 
démence  :  Arrachez  la  vie  de  ce  monde,  que 
le  fer  lui  ouvre  une  issue  au  sein  de  toutes 
les  créatures.  Et  les  œuvres  de  la  yîe  dimi* 
nuant,  la  malice  en  est  d'autant  plus  aug- 
mentée en  ce  monde,  et  la  plupart,  oubliant 
les  sentiers  de  la  vérité  et  de  la  vie,  courent 
dans  les  chemins  ouverts  de  Vénus,  chemins 
maudits,  qui  conduisent  à  la  mort  étemelle. 
C'est  là  que  se  trouve  toute  impiété,  toute 
souillure  et  toute  impureté.  Or,  quiconque, 
enfont  de  la  Vie,  aura  suivi  le  mauvais  exem- 
ple et  adoré  ces  chemins  impudiques,  perdra 
son  Ame  à  jamais.  Quiconque  perTcrtira  par 
sa  conduite  le  cachet  de  la  Vie  en  lui,  périra 
par  le  froid,  privé  de  la  chaleur  de  la  Yîe. 

3ui  le  réchaufferait.  Cependant  Nerig  a  plaod 
ans  le  ciel  toutes  ces  divinités  menson- 
gères, dont  il  est  le  père,  et  qui  Tencensent 
outre  içesure.  Mais  quant  aux  sept  planètes, 
comme  elles  sont  ses  émules  et  ses  rivales, 
Neri^  les  couvre  d*opprobre.  Il  n*v  a  point 
de  dieu,  dit-il,  dont  la  gloire  soit  plus  bril- 
lante que  la  mienne  l  Et  roulant  en  tout 
temps  dans  son  esprit  le  trouble,  la  discorde, 
les  guerres  civiles  entre  ses  frères,  il  sou- 
lève les  quatre  coins  de  la  terre,  et  la  rem- 
plit de  bruit  et  de  tumulte,  et  ne  se  plaît  sans 
cesse  qu'au  milieu  du  meurtre  et  du  carnage. 
Cependant  TEsprit,  toujours  en  guerre  avec 
Meri^,  lui  dit  un  jour  :  Je  t*ai  donné  un  li- 
vre; je  t'ai  révélé  les  secrets  de  la  mort;  ie 
t*ai  mis  en  possession  du  sceptre  et  de  la 

fmissance,  de  Tautorité  sur  des  sujets  et  de 
eur  soumission  envers  toi.  Je  t*ai  dit  encore: 
Toute  lumière  viendra  de  toi  1  Mais  tu  b$ 
promis  à  tes  adorateurs  de  les  introduire 
dans  le  paradis  des  délices,  dans  un  lieu 
qu'ils  contempleront  avec  des  regarda  d'ad- 
miration ;  et  cependant  tu  les  as  réduits  ï 
une  condition  infime;  tu  leur  as  enlevé  le 
sceptre ,  la  puissance,  les  biens  et  les  ri- 
chesses de  ce  monde  ;  tu  as  livré  leurs  mains 
aux  chaînes  et  leurs  corps  aux  tourments  de 
toute  espèce.  Et  tu  leur  as  dit  :  Je  suis  un 
dieu  puissant,  source  de  vie  et  de  lumière! 
Et  malgré  tes  promesses  tu  as  précipité  dans 
les  abltnes  des  ténèbres  ceux  des  enfonts  de 
la  lumière  qui  se  sont  confiés  en  toi  I  Car, 
sache-le,  ceux  qui  se  nourriront  de  la 
chair  des  animaux  tués,  périront  à  lisur  tour 
par  le  glaive.  Quant  aux  femmes,  celles 
qui  se  seront  revêtues  de  robes  flottantes, 
ornées  d'or  et  d'argent,  encourront  la  mort 
éternelle,  et  ne  verront  jamais  le  séjour  glo- 
rieux de  la  Vie  I  Voilà  ce  que  j'avais  à  vous 
dire  sur  la  porte  de  Bel  et  sur  ses  œuvres. 
Je  vais  maintenant  vous  entretenir  de  la  lune 
et  de  ses  effets  en  ce  monde.  C'est  d'elle  que 
viennent  les  avortons,  pères  des  avortons, 
ainsi  que  les  lépreux  aes  deut  sexes.  C'est 
elle  qui  dans  tout  l'univers  fait  tout  ce  qui 
est  mal;  elle  agrandit  et -diminue,  elle 
exalte  et  humilie,  elle  élève  et  aliaisse,  elle 
rélrécil  la  mesure  de  la  vie,  elle  abrège  les 
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'     année&i  produit  les  mauTai^  jours,  les  mois 
>     et  >s  années  maantises,  et  répand  ëa»  te 

J     Ames  tous  les  principes  des  erreurs.  Les  gé^ 
'      nies  qui  en  dépendent,  Baivazck  et  Soicfme, 
KeJJvrent,  avec  les  femmes  et  les  hommes, 
aux  dernières  abominations,  et  par  des  actes 
infâmes  se  lient  d*un  mutuel  serment.  }iidi$ 
malheur  à  ces  avortons;  ni  eux,  ni  ceux  qui 
les  imitent  ne  verront  la  lumière  1  Maisc*est 
assez  de  ces  disciples  de  Sets  (  la  lune)  et  de 
leurs  œuvres  impudiques;  c'est  assez  de 
tous  ces  insensés,  dont  le  monde  est  rempli. 
C*est  assez  aussi  de  ces  disciples  de  Neri^, 
qu*on  appelle  encore  Abdelo-Arboio,  divi- 
nité cruelle  dont  la  colère  est  la  ruine  de 
sept  Ames,  et  dont  le  trône  domine  Tunivtrs; 
c'est  elle  qu'adorent  tous  ceux  qui  portent 
le  sceptre  dans  leur  droite,  qui  dominent  le 
monde,  qui  régissent  les  empires,  qui  font 
briller  le  glaive  hors  du  fourreau,  qui  ver- 
sent à  profusion  le  sang  des  fils  a*Adam, 
sVnrichissent  de  leurs  dépouilles ,  les  traî- 
nent en  captivité,  sans  les  avoir  achetés 
de  leur  propre  argent;    qui   séparent  le 
fils  de  sa  mère,  la  femme  de  son  époux, 
le    père    de    ses    enfants  ;    qui    portent 
la  corruption  et  la  violence,  le  fer  et  la 
flamme,  persécutent  par  une  guerre  inces- 
sante les  enfants  de  la  Vie ,  et  se  disent  à 
chaque  instant  :  Extirpons  la  vie  du  monde 
sous  le  tranchant  du  glaive,  et  séduisons  toute 
chair.  £tc*est  ainsi  que  les  générations  s'af- 
faiblissent, et  que,  dans  un  sens  contraire, 
la  malice  des  peuples  et  des  nations  entraî- 
nés à  leur  suite,  s'augmente  et  se  fortifie. 
Que  dis-je  ?  les  enfants  mêmes  de  la  grande 
famille  de  la  Vie  leur  abandonnent  leur 
Ame,  se  font  leurs  serviteurs ,  et,  renégats 
delà  Vie,  leur  mère,  adorent  les  mêmes 
Abdolo  Arboio,  l'esprit  impudique  de  Vénus, 
se  font  initier  à  leurs  mystères  de  mort, 
blasphèment  le  nom  sacré  de  la  Vie,  et  se 
rendent  coupables    des   abominations    de 
toute  espèce.  Mais  malheur  à  eux  1  L'enfant 
de  la  Vie,  qui  rendra  un  autre  empire  à  Ar- 
bojo,  ne  trouvera  plus  le  salut  de  son  Ame  ; 

t)rivé  de  la  vie  qui  l'échauffé  «  il  périra  de 
roid.  Du  reste,  sachez  que  ce  Nerig  pour 
récompenser  les  génies  qui  lui  sont  fidèles, 
qui  répandent  en  son  honneur  les  louanses 
mensongères ,  et  les  prières  impies ,  les 
élève  à  son  tour ,  jusqu'au  firmament  du 
ciel.  Mais  quant  aux  sept  planètes,  ses  col- 
lègues, ses  émules,  Nerig  les  accable  d'im- 
précations et  d'injures,  et  il  dit  :  Non,  il 
n'est  pas  de  Dieu  plus  glorieux,  plus  puis- 
sant que  moi  !  Et  pour  soutenir  ses  préten- 
tions orgueilleuses,  il  excite  sans  cesse  eu 
ce  monde  les  pillages,  les  meurtres,  les 
euerres,  les  famines,  les  disputes,  les  com- 
bats, les  persécutions  ,  les  troubles  et  les 
discordes,  tandis  que  Abdolo  Arboio  de  son 
côté  perd  par  le  feu  ou  le  sang  les  Ames 
qui  se  confient  en  lui.  L'Esprit  à  son  tour 
livre  de  terribles,  combats  à  Neriç  :  Je  t'ai 
donné,  lui  dit-il,  un  livre*  je  t'ai  dévoilé  les 
secrets  de  la  mort,  je  t'ai  accordé  la  puis- 
sance, Teinpire  et  Tadoration.  J'ai  lait  plus  : 
j'ai  ajouté  que  toute  lumière  brillerait  pour 


toi  seul  7  Et  toi,  tu  as  dit  à  les  adorateurs 
Cjiie  tu  tes  introduirus  dans  un  paradis  de 
wiices,  dans  un  lieu  qu'ils  contempleraient 
avec  des  regards  d'admiration.  Cependant  tu 
les  as  réduits  à  une  condition  infime,  tu  leur 
a  enlevé  le  sceptre,  la  puissance,  les  biens 
et  les  richesses  de  ce  monde  ;  tu  as  livré 
leurs  mains  aut  chatnes,et  leurs  corps  auit 
tourments  de  toute  espèce.  Et  tu  leur  as 
dit  :  Je  suis  un  Dieu  puissant,  je  vous  mon- 
trerai la  lumière,  je  vous  nourrirai  d'un 
miel  délicieux  et  d'une  huile  suave;  je 
vous    revêtirai  de   robes   magnifiques;  je 
vous  pariamerai  des  aromates  les  plus  pré- 
cieux, et  votre  félicité  sera  sans  bornes.  Car 
nul  Dieu  n'est  plus  puissant  que  moi ,  qui 
vous  promets  tous  ces  dons  magnifiques.  Tu 
leur  tenais  ce  langage,  et  tu  as  livré  leurs 
mains  aux  chaînes,  et  leur  corps  à  tous  les 
tourments  l  Les  adorateurs  de  1  homme  nou- 
veau, te  diront-ils,  que  nous  avons  frappés 
du  Riaive,  sont  montés  au  séjour  glorieux 
de  la  lumière;  et  nous  par  une  damna- 
tion épouvantable,  nous  sommes  repoussés 
dans  le  sein  des  ténèbres,  où  nous  ne  trou- 
vons, pour  alléger  nos  tourments,  que  Teau 
noire  et  fangeuse.  Abdolo  Arboio  réplique 
ainsi  h  ses  serviteurs,  et  à  tous  ceux  qui 
croient  et  espèrent  en  lui  :  En  vous  donnant 
successivement  en  ce  monde,  le  sceptre,  le 
pouvoir  et  la  domination  ;  en  vous  soumet- 
tant toute  divinité .  toute  nation  et  toute 
langue;  en  vous  laissant  enfin  l'univers, 
comme  une  proie  assurée,  je  vous  ai  acquis 
à  mon  empire  et  à  celui  de  l'Esprit,  ma  mè- 
re;  je  vous  ai  dit  alors:  Vous  serez  ma 
nourriture  aux  jours  extrêmes,  à  moi,  à  mon 
Seigneur,  à  mon  père,  Levialhan.  Comprenez 
mieux  ce  que  vous  êtes  :  Votre  puissance 
n'a  pas  été  donnée  à  tous  les  hommes,  la 
force  de  ceux  qui  vous  sont  soumis,  n*est 
rien  en  comparaison  de  la  vôtre;  ^chez 
donc  vous  contenter  de  votre  sort,  car  jus- 
qu'au grand  jour  du  jugement,  vous  n'aurez 
plus  d  Wres  explications  de  moi  1  Je  vous  ai 
donné  pour  nourriture  les  plantes  saivou- 
reuses,  le  miel ,  les  aromates ,  les  mets  les 
plus  variés  ;  j'ai  posé  sur  vos  têtes  les  cou- 
ronnes les  plus  odorantes,  les  plus  radieu- 
ses ;  je  vous  ai  revêtus  des  robes  les  plus 
magnifiques,  et  vous  ai  fait  promener  par 


Personne  de  pouvoir,  maintenant  que  vous 
tes  h  moi ,  vous  arracher  de  mes  mains , 
pour  vous  conduire  à  une  autre  bjunière  que 
la  mienne. 

Je  vous  ai  fait  l'histoire  des  sept  planètes 
et  des  folies  sans  nombre  auxquelles  elles 
ont  donné  naissance.  Gardez-vous  de  sui- 
vre leurs  inspirations  ;  gardez-vous  de  souil- 
ler vos  mains  par  Teffusion  du  sang,  et  vos 
lèvres  par  des  baisers  impudiques.  Que  la 
Vie  et  que  l'ange  de  la  Vie  soient  célébrés  à 
jamais  1  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œu- 
vres, ainsi  que  le  peuple  des  Nazaréens.  La 
Vie  est  pure.  Amen. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  aie  pitié 
de  moi,  et  exalle-moi,  Seigneur,  Berheio, 
fils  des  puissants,  notre  père  1  Voici  le  mys- 
tère, voici  le  secret  de  la  splendeur ,  créa- 
tion de  Mano,  le  créateur  des  flambeaux  lu- 
mineux et  des  Jourdains.  Parmi  ces  Jour- 
'  daius,  il  en  est  un,  le  seigneur  de  tous  les 
autres,  qui,  secondé  par  une  puissance  mys- 
térieuse, a  donné  naissance  à  Netufto,  divi- 
nité souveraine,  éternelle.  Nelullo  à  son  tour 
a  appelé  à  I  existence  le  Seigneur  très-haut, 
le  maître  de  lous  les  génies;  celui-ci  est  le 
père  do  tous  les  apôtres  envoyés  pour  an- 
noncer la  bonne  nouvelle.  Son  fils  est  Leh- 
doio,  le  seigneur  de  toute  justice,  quia  don- 
né le  jour  aux  enfants  bien-aimés  de  la  pre- 
mière Vie.  Tous  debout  devant  son  trône 
adorent  et  célèbrent  par  des  actions  de  grfl- 
ces  Mano,  le  seigneur  tout-puissant.  Alors 
celui-ci  leur  dit:  Levez-vous,  allez  dans  le 
puissant  Jourdain,  dans  ce  fleuve  limpide, 
appelez  à  l'existence  le  fils  unique,  formé 
sur  un  modèle  impérissable,  et  gu'il  est  im- 

1)0ssible  de  concevoir.  Il  sera  doux,  bum- 
>!e,  tranquille  et  naciflque,  et  en  tout  point 
semblable  aux  génies  gui  habitent  dans  la 
lumière.  A  ces  paroles,  ils  se  levèrent  tous, 
et  réitérant  leurs  actions  de  grâces,  ils  lui 
répondirent  :  Ce  que  tu  nous  as  ordonné 
est  juste  et  raisonnable.  Ils  se  levèrent  donc, 
et  allèrent  au  Jourdain,  à  cette  eau  lim- 
pide, où  ils  appelèrent  à  Texistence  le  Fils 
unique,  formé  sur  un  modèle  impérissable 
et  impossible  à  concevoir.  Lehdoio,  sei- 
gneur de  toute  justice,  issu  d'un  autre  Leh- 
dojo,  également  seigneur  de  toute  justice, 

J[ui  avait  reçu  Texistence  de  la  vie.  Ainsi 
ut  accompli  ce  qui  avait  été  ordonné.  Alors 
la  Vie  première  se  leva,  et  adorant  le  puis- 
sant seigneur  Mano,  elle  dit  :  Voyons,  don- 
nons Texistencc  au  Fils  unique,  au  seigneur 
Lehdoio,  au  seigneur  de  toute  justice,  issu 
d'un  autre  Lehdoio  ;  alors  Mano  lui  répon- 
dit :  Va,  revèls-le  d'une  étole  de  splendeur, 
couvre  sa  têle  d'une  tiare  de  lumière  et  do 
santé.  Et  la  Vie  reprit  :  Lève-toi,  monte,  et 
YOis,  ô  notre  Père,  dans  quel  endroit  incer- 
tain, cette  création  nouvelle  se  trouve.  Et 
Mano  répondit  :  Où  trouver  un  génie  plus 
puissant?  qui  a  plus  de  génies  que  toi  à  sa 
droite  et  à  sa  gauche?  Et  la  Vie  lui  dit: 
Lève-toi ,  sois  Ta  majesté  dans  la  majesté. 
Mano  lui  répondit  :  Est-ce  la  majesté,  dont 
tu  m'as  parlé?  Alors  arriva  Farvanko,  ap- 
pelé encore  Adakas  Malolo,  qui  dit  au  puis- 
sant Mano  Lehdoio  :Quel  est  ton  nom?  Com- 
me celui-ci  gardait  le  silence,  il  lui  dit  une 
seconde  fois  :  Quel  est  ton  nom?  11  répon- 
dit alors  :  Je  suis  Kabi  Talio  Lehdoio,  le 
seigneur  de  toute  justice.  A  ces  paroles, 
Adakos  Malolo  l'embrassant  tendrement, 
l'introduisit  dans  le  sanctuaire,  et  lui  mon- 
tra la  majesté  dans  la  majesté,  et  toutes  les 
merveilles  qui  s'y  trouvaient  contenues. 
Lehdoio  admira  toutes  ces  merveilles,  et  à 
cette  vue,  saisi  de  tristesse  et  d'une  émotion 
profonde,  il  tomba  la  face  contre  terre,  et 


adora.  Puis  il  dit  k  Farvanko,  appelé  encore 
Adakas  Zivo  :  Celui  qui  révélera  aui  en- 
fants des  hommes,  ce  spectacle  magnifique, 
ineffable,  infini,  ne  verra  jamais  la  romière: 
celui  qui  aura  gardé  dans  son  cœur  ces 
beautés  admirables  ,  sera  reçu  dans  le  sé- 
jour de  la  gloire  et  de  la  lumière  »  el  habi- 
tera dans  ma  s|)lendeur.  Alors  Kabi  Talio 
répondit  à  Farvanko  :  Qui  arrachera  le  fétu 
de  mes  yeux ,  qui  soulèvera  le  poids  dont 
mon  cœur  est  chargé?  Oui ,  je  fiarlorai  de 
toi  à  la  Vie,  ta  mère,  j'appellerai  sur  loi  son 
bienveillant  souvenir.  Alors  Kabi  Talîodes- 
cendit  dans  le  séjour  de  la  première  Vie,  et 
lui  dit  :  Héjouis-toi  dans  le  fond  de  ton 
cœar,  et  conserve  le  souvenir  de  ce  que  mes 
yeux  ont  vu.  Kt  la  Vie  lui  répliqua  :  Qu'as- 
tu  donc  vu?  Et  il  lui  répondit  :  J  ai  vu  II 
splendeur  des  splendeurs,  et  la  lumière  des 
lumières  ;  j'ai  vu  la  clarté  la  ^\us  pure  et  la 

f»lus  éblouissante,  k  sa  droite  des  mille  mil- 
ions  de  créatures,  à  sa  gauche  des  myria- 
des de  myriades.  Alors  la  Vie  première  se 
leva,  et  au  milieu  des  majestés  qui  forment 
sa  cour  elle  livra  son  cœur  à  tous  les  mon- 
vements  de  la  reconnaissance.  En  enten- 
dant les  actions  de  grâces  qu*elle  lui  adres- 
sait, Mano  appela  à  sa  droite  età  sa  gauche  des 
mille  milliers  de  créatures,  et  adressante 
parole  à  Farvanko  qui,  debout  se  tenait  de- 
vant lui,  il  lui  dit  :  Où  est  Kabi  Talio? 
Qu'on  l'amène  immédiatement  en  ma  pré- 
sence. Farvanko  lui  répondit  :  Il  sera  fait 
comme  tu  l'ordonnes.  Kt  prenant  congé  du 
roi  delà  lumière,  il  vint  au  séjour  de  la 
prendière  Vie,  et  demanda:  Où  est  Kabi 
Talio?  Où  est  Lehdoio,  le  seianenr  de  toota 
justice?  La  Vie  première  lui  repondit  :  Il  est 
monté  au  séjour  qu'habitent  les  créaturesde 
la  lumière,  où  quelques  génies  ont  réclamé 
sa  présence ,  |)Our  être  conservées  dans  la 
justice.  Alors  Farvanko  ordonna  à  la  Vie  de 
chercher  Kabi  Talio.  Enfin,  il  arrive  :  alors 
Farvanko  s*inclinant  devant  lui,  s'écrie: 
Heureux  le  lieu  d'où  tu  viens,  béni  et  célé- 
bré à  jamais,  c'est  celui  qui  t'a  envoyé  vers 
moi.  Puis  le  prenant  par  la  main,  ille  con- 
duisit à  Mano  qui,  l'accueillant  avec  bont^ 
et  lui  donnant  un  t)aiser,  lui  ordonna  d'al- 
ler trouver  les  Nazaréens,  dans  le  séjour  des 
ombres  et  de  l'eau  noire,  et  de  leur  dire: 
Quiconque  d'entre  vous  cherchera  h  lexem- 
))le  de  Mano,  votre  maître ,  à  propager  la 
vérité ,  recevra  le  baptême  de  sa  propre 
main,  mais  celui  dont  le  cœur  ne  répondra 
oint  aux  paroles,  ne  verra  ni  le  séjour  de 
a  gloire,  ni  la  demeure  de  la  Vie.  Malbear 
au  Nazaréen  qui  sera  trouvé  trop  lourd  dans 
la  balance  do  ma  justice!  Heureux  au  con- 
traire celui  qui  soutiendra  le  flambeau  scru- 
tateur de  ma  lumière  1  A  lui  le  prix  et  le 
repos  éternel. Gloire  et  louange  à  la  Vie  in- 
finie 1  la  Vie  est  pure,  pure  en  Javar  Zivo,  et 
tous  ceux  qui  sont  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  le  rb* 
gne  miséricordieux  daigne  m'accorder  tout 
ce  qui  peut  m'ètre  utile  et  profitable,  k  moi 
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[D  luhrura  bar  Scharat,  à  ma  femme  Mu- 
I  fat  Scharat,  à  mes  enfants  Adam ,  Beh« 
Semat  Adam  luhrnm,  Sam  et  Bajan,fils 
ion  épouse  Mudalal;  k  mou  père  lahia 
iar  bar  Anhar  lasmin,  à  ma  mère  Scha- 
it  Anhar;  à  mes  frères  Mehutam  bar 
rat,  Kam   bar  Anhar  et  Adam  luhano 
Vnhar  lasmin,  qu*il  leur  accorde  à  tous 
mission  de  leurs  péchés,  ainsi  qu*h  nos 
pies  les  Mandaïtes  qui,  instruits  de  ces 
^^pes  les  auront  mis  en  pratique  au  nom 
i  vie  souveraine,  la  plus  parfaite,  la 
excellente,  la  plus  élevée  de  toutes  les 
,ures  do  la  lumière,  et  la  dernière  de 
ouvres.  Voici  la  doctrine  mystérieuse* 
iscours   de   la  lumière  révélée ,  oui 
3  d*nn  éclat  éblouissant,  et  dans  laquelle 
emierde  tous  a  séparé  Mano.  Ayez  con- 
B  dans  cette  spleudeur  et  dans  cette  lu- 
e,  au  milieu  de  laquelle  il  a  choisi  sa 
fure;  ayez  confiance  en  ce  Mano,  babi- 
beureux  de  la  gloire,  et  dont  le  nom 
érieux  est  Schariiabil.  C'est  de  lui  que 
toute  splendeur;  c*est  de  lui  que  vient 
lumière.  C'est  de  son  flme  que  la 
ideur  a  emprunté  son  éclat,  et  la  lu- 
e,  sa  clarté.  Le  sanctuaire  de  feu  qu'il 
ait  s'est  enflammé;   des  sources  brû- 
s  ont  soudain  jailli  de  celte  fontaine,  et 
îompagne  de  la  Vie,  Néra  a  reçu  Texis- 
.  La  vie  elle-même  a  pris  possession 
mies  ces  sources,  berceau  premier  de 
mpagne,  et  cVst  par  son  aide,  par  ses 
irs  puissants  que  celle-ci  s'était  deve- 
îe  et  formée .  C'est  encore  })ar  ia  Vie, 
on  Verbe   fécond,  que  la  justice  a  pris 
ance,  cette  justice  éternelle,  que  rien 
ut  égaler.  La  Vie  a  cru  en  son  baptême, 
e  a  cru  en  sa  justice,  et  la  prenant  par 
lin  et  lui  donnant  le  baiser  d'amour  et 
tisfaction,  elle  se  disait  :  C'est  moi  qui 
nféré  la  première  le  baptême,  de  tous 
qui  doivent  croire  en  ce  baptême  et 
îtte  justice.  Quiconque  partagera  mes 
nces,  partagera  mon  héritage  et  pren- 
jlace  sur  mon  trône,  qui  est  le  trône 
i  de  la  Vie,  du  grand  Mano,  et  du  feu 
t.  Elle  dit  encore  :  Je  suis  la  Vie,  cette 
principe  nécessaire,  source  première 
lute  splendeur,  de  toute  lumière,  de 
perfection,  qui  avant  tous  ces  êtres 
slail  en  elle-même  dans  sa  propre  féli- 
Dr,  celte  Vie  résolut  d'appeler  à  l'exis- 
un  fils,  qui  pût  lui  faire  société.  Elle 
lissait  déjà,  elle  avait  désigné  de  toute 
ité,  ce  (ils,  objet  de  ses  prédilections  ; 
lonnaissait  encore  de  toute  éternité  les 
ts  auxquels  ce  tils  chéri  devait  donner 
issuuce,  et  qui  devaient  être  son  sou- 
et  sa  consolation.  Elle  appela  donc  à 
tence  ce  tils  foriué  à  sa  ressemblance, 
plaça  dans  sa  propre  demeure,  jus- 
i  moment  où  à  son  tour  il  donnerait 
mce  h  d'autres  créatures.  Quand  la  Vie 
roduit  ce  (ils  bien-aimé,  elle  l'établit 
le  Jourdain  d'eau  vive,  émanant  de  la 
3  dota  de  justice,  le  revêtit  de  splen- 
le  couvrit  de  lumière,  et  le  plaça  dans 
mre  demeurci  au-dessus  du  teu  vivaut. 


Or,  ce  fils  a  son  tour  appela  à  Texistence 
des  enfants  qu'il  créa  à  son  imase,  qu'il  re- 
vêtit de  sa  propre  lumière,  qu'il  plaça  à  sa 
droite  et  h  sa  gauche,  et  auxquels  il  commu- 
niqua sa  justice.  De  leur  côte,  ces  enfants  de 
seconde  création  résolurent  do  donner 
l'existence  à  d*autres  êtres;  ils  se  dirent: 
Faisons-nous  des  créatures,  comme  la  Vie 

nous  est  faite  à  nous-mêmes.  Ils  allèrent  dono 
trouver  leur  père,  la  Vie  seconde  et  lui  di- 
rent :  Donne- nous  le  pouvoir  d'appeler  à 
l'existence  d'autres  créatures,  qui  soient  no- 
tre face,  notre  famille,  qui  nous  soient  sem- 
blables, qui  chantent  nos  louanges,  et  soient 
appelés  enfants  de  la  paix.  Alors  la  Vie  se- 
conde communiqua  au  premier-né  des  en- 
fants de  la  paix  et  à  ses  pères,  le  pouvoir 
mystérieux  qu'ils  lui  demandaient,  c'est-à- 
dire  Teau  et  le  feu  vivant,  et  elle  lui  dit  :  Va, 
engendre  des  créatures  semblables  à  celles 
que  tu  as  vues  dans  le  séjour  de  la  vie, 
semblables  aux  enfants  de  la  paix.  Alors  la 
première  Vie  sortant  d'une  méditation  so- 
lennelle, dit  à  range  de  la  vie,  à  Juzatak  : 
Donne  une  apparence  de  splendeur  et  de 
lumière  aux  quantités,  qui  gémissent  dans 
le  monde  des  ténèbres.  L'ango  de  la  Vie  lui 
répondit  :  Ce  que  tu   veux  m'ordonner  je 
veux  l'exécuter,  et  créer  un  monde,  avant 
même  que  ces  fils  aient  accompli  leur  des- 
sein; avant  qu'ils  aient  répandu  le  germe 
qui  doit  donner  la  naissance  à  leur  parenté; 
car  je  veux  que  ma  famille  soit  créée  la  pre- 
mière, car  la  vie  m'a  appelé,  elle  m'a  armé 
contre  ces  créatures  nouvelles,  et  m'a  or- 
donné d*aller  en  toute  hâte  dans  ce  monde, 
et  m'a  constitué  le  chef  et  le  prince  de  tous 
ceux  qui,  fidèles  observateurs  du  comman- 
dement de  ia  Vie,  sépareraient  leur  cause 
de  celles  des  enfants  cies  ténèbres.  La  Vie  a- 
jouta  :  Hftte  toi,  ange  de  la  vie,  et  qu'un  nou- 
veau monde  jaillisse  de  tes  mains,  pourser* 
vir  de  demeure  à  la  vie.  Après  avoir  dit  ces 
paroles,  elle  lui  donna  un  baiser  et  lui  com- 
muniquant la  plénitude  de  la  justice  :  M 
vérité,  dit-elle,  sera  désormais  ta  gardienne 
fidèle  :  observe  seulement  avec  religion  la 
parole,  qui  te  sera  révélée  en  ce  monde,  et 

Î)rends  garde  d  y  conserver  intact  et  entière 
a  famille  qui  doit  Thabiter.  Tels  sont  les 
ordres  que  la  Vie  donna  à  son  ange,  à  luza- 
tak,  surnommé  encore  lavar,  Nemun,Nemat 
Heie,  Dakar,  Scheter  et  le  Sauveur.  Celui-ci, 
observateur  fidèle,partit  et  créa  un  monde 
pour  les  fils  de  la  paix,  c  est-à-dire  qu*il  of- 
frit à  son  fils  Fétanil  la  quantité  nue  la  Vie 
seconde  avait  donnée  à  un  des  eniants  de  la 
paix.  Fétahil  précipitant  dans  l'abîme  le 
monde  existant ,  féconde  le  néant  de  sa 
voix  créatrice  ,  et  appelle  à  l'existence 
une  nouvelle  famille  pour  le  séjour  de  la 
Vie.  Au  même  instant,  Ziv  Késir  et  Nébur 
Férik  recevaient  l'existence;  génies  funestes 
qui  interceptèrent  à  leur  profit  les  généra- 
tions de  la  Vie,  comme  eux-mêmes  avaient 
été  interceptés.  Après  avoir  créé  le  monde, 
Fétahil  façonna  de  ses  propres  mains  des 
anges  pour  être  les  serviteurs  d'Adam  et 
d'Eve  son  épouse.  Il  fit  plus,  il  embellit 
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lear  demeure,  donna  la  yerdure  ^ux  monta- 
gnes: à  Tair  ses  habitants  ailés»  à  la  terre 
ses  animaux  sauvages,  à  la  mer  ses  poissons  ; 
il  couvrit  les  campagnes  de  plantes  utiles  et 
d*arbres  fruitiers,  afin  que  Thomme  et  la 
femme  trouvassent  dans  leur  séjour  tout  è  la 
fois  ces  aliments  agréables  et  un  spectacle 
délicieut  ;  rien  ne  devait  leur  nuire,  tout 
devait  serviràleur  utilitéouàleur  plaisir,  et 
ce  quMI  y  avait  de  plus  beau,  et  de  meilleur 
dont  la  matière  devait  servir  à  leur  image. 
Après  avoir  ainsi  embelli  le  monde,  séjour 
d*Adam,  Fétahil  lui  donna  un  fils  créé  à  son 
image  comme  Eve  son  épouse  Tavait  déjà 
été,  et  è  sa  ressemblance,  et  animé  comme 
lui  de  son  soufllo.  Or,  les  sept  planètes  es- 
sayèrent à  imiter  Fétahil;  mais  ni  Fétahil, 
ni  les  planètes  ne  purent  donner  l'anima- 
tion, la  vie  au  corps  d*Adam  et  Eve.  Alors 
Fétahil  alla  trouver  Abatur  son  père,  et  prit 
l*éon  mystérieux  que  celui-ci  lui  avait  don- 
né du  séjour  de  la  Vie.  €e  génie,  envové 
par  la  Vie,  arriva  à  son   aiue,  et  souffla 
dans  le  corps  d'Adam  et  d*Eve  la  puissance 
de  la  locomotion.  Soudain,  Adam  ouvrant 
les  yeux  et  les  reposant  sur  Abel  Zivo,  com- 
mença à  jouir  de  ta  vie.  Alors,  Fétahil  et  les 
sept  planètes  l'interrogèrent  et  lui  deman- 
dèrent comment  il  avait  regu  la  vie.  Adam 
leur  répondit  :  C'est  par  la  volonté  du  génie 
que  la  Vie  a  envoyé  vers  moi.  Il  ajouta  :  Je 
suis  par  la  vertu  de  celui  qui  est  ;  Téon  A- 
dakas  est  venu  fondre  sur  moi,  et  m'a  tiré 
du  lieud'où  je  venais.  Alors  Abel  se  montra 
à  Fétahil,  celui-ci  voyant  son  œuvre  perdue 
pour  lui  et  en  ressentant  une  douleur  pro- 
fonde, s'écria  :  Malheur,  malheur  à  ces  œu- 
vres dont  tu  t- es  emparé  1  Puis ,  laissant  le 
monde  qu'il  avait  appelé  à  l'existence,  il 
alla  trouver  son  père  Abatur.   L'éon  su- 

f)réme  indigné  de  ce  vice  le  précipite  dans 
'abîme,  jusqu'à  la  consommation  des  créa- 
tures. Et  telle  est  l'origine  des  discordes 
d'Abatur  et  de  Fétahil.  Cependant  plein  de 
reconnaissance  pour  celui  qui  lui  avait 
donné  l'être  et  la  vie,  Adam  s'inclina  et  ado- 
ra Adakas.  Puis  jetant  les  yeux  autour  de 
lui,  il  vit  Eve  parmi  les  êtres  qui  l'environ- 
naient, mais  cette  vue  le  couvrit  de  confu- 
sion, parce  qu'il  était  nu.  Alors  Abel  se  dit 
en  lui-même  :  J'iraiet  je  couvrirai  de  vê- 
tements Adam  etEve,son  épouse,  il  lesappeia 
en  effet,  et  leur  donna  à  tous  les  deux  des 
ceintures.  Cependant  Eve  conçut  et  mit  au 
monde  un  enfant;  car  Adam,  dans  la  vigueur 
de  l'Age,  s'était  approché  d'elle,  et  elle  s'é- 
cria à  cette  vue  :  D'où  vient  donc  cet  enfant? 
Comment  a-t-il  pu  recevoir  l'existence,  sans 
le  germe  de  l'homme ,  sans  aucun  des  faits 
extérieurs  qui  accompagnent  la  conception? 
Et  cependant  sa  voix  est  douce,  et  son  vi- 
sage est  gracieux?  Or,  ce  fils  d'Adam  et 
d'Eve  fut  appelé  Abel  par  Adam.  Celui-ci  eut 
à  son  tour  un  fils  qui  se  nomma  Schetet ,  et 
Schetel  engendra  Enusch.  Cependant  Adam 
pensant  au  commandement  qu'Abatur  avait 
donné  à  son  fils  ilaï-tahi,  et  qu'Abel  leur 
avait  communiqué,  releva  lui  et  son  épouse, 
•t  ils  quittèrent  liis  vêtements  dont  Abel  les 


avait  couverts,  et  qui  cachaient  le  foyer  di 
la  vie,  et  ils  se  réunirent  pour  {propager  leor 
espèce;  et  quand  les  neuf  mois  lurent  a^ 
complis,  Eve,  fécondée  par  un  germe  pais- 
sant ,  vit  accourir  à  elle  de  nouvelles  créa- 
tures, qui  lui  dirent  :  D'où  vient  Abel,  d'oà 
vient  ce  fils  de  la  femme,  né  sans  la  partici- 
pation de  son  père  ?  N'est-ce  pas  cependant 
une  loi  absolue,  nécessaire  de  la  naissance 
des  hommes  sur  la  terre?  Puis  Adam  s'ap- 
procha encore  de  son  épouse  »  qui  enfutfa 
après  neuf  mois  deux  jumeaux  à  la  fois,  on 
mAle  et  un  femelle.  Alors  Abel  dit  à  Adam: 
lève-toi,  prends  la  laine  des  animaux  qui  doi- 
vent te  servir  de  nourriture,  et  donne-la  i 
Eve,  ton  épouse,  afin  qu^elle  te  fasse,  pour 
toi  et  pour  elle  des  habits  pour  cacher  votre 
nudité.  Et,  en  effet,  Adam  nrit  cette  laine  et 
la  donna  à  son  épouse  ;  celle  -ci  la  fila  et  ea 
fil  des  vêtements  d'après  Tordre  de  Fétahil. 
Quand  elle  eut  ainsi  fait  des  habits  pour  sa 
vêtir,  un  lit  pour  se  coucher,  les  sept  pla- 
nètes survinrent,  et  mettant  en  œuvre  tous 
les  secrets  de  leur  art  ténébreux,  elles  s'ef- 
forcèrent de  pervertir  Adam  et  Eve  et  dç  les 
détourner  de  l'obéissance  qu'ils  devaient  à 
l'homme  nouveau,  de  la  foi  qu'ils  lui  avaient 
promise.  Dans  ce  danger  pressant,  rbonime 
nouveau  eut  pitié  de  ses  enfants.  Non-sea* 
lement  Tange  de  la  Vie  fit  entendre  sa  voix 
au  plus  profond  du  cœur  d'Adam,  mais  en- 
core réon  Adakas  dit  aux  sept  planètes  et 
à  toutes  les  créatures  conjurées  contre  le 
premier  homme  :  Venez  toutes,  venez;  es- 
sayez contre  Adam  et  Eve   le  pouvoir  de 
votre  secours  mystérieux,  et  replongeant 
Adam  et  Eve  dans  un  sommeil  léthargique,  il 
ajouta  :  Voyons  si  tous  vos  secrets  j»ourront 
les  réveiller.  Mais,  malgré  leurs  eflorts.  réu- 
nis, jamais  ils  ne  purent  ni  ouvrir  les  yeox 
d'Adam,  ni  faire  mouvoir  ses  pieds,  m  oa- 
vrir  sa  bouche,  ni  étendre  son  bras  pour 
prendre  de  la  nourriture.  Ainsi,  Adam  res- 
tait immobile,  et  Eve  n'était  pas  fécondée. 
Mais  moi,  Adakas,  je  viens  faire  cesser  cet 
état  léthargique  ;  à  ma  parole^  la  vie  revient 
dans  rhomme  et  la  femme,  et  Tembryon  est 
formé.  C'est  moi  qui  ai  façonné  ses  yeux»  qui 
ai  pétri  sa  cervelle,  qui  ai  arrondi  sa  tète  et 
tracé  les  contours  de  ses  traits.  Cest  moi 

2ui  ouvre  sa  bouche  et  anime  sa  langue. 
'est  moi  qui  fais  battre  son  cœur  et  inspire 
ses  sentiments.  C'est  moi  qui  fais  exister 
l'enfant  dans  le  sein  de  sa  mère ,  par  ma 
vertu ,  par  ma  puissance  ;  ce  ne  sont  point 
les  efforts  mystérieux  des  sept  planètes;  ce 
n'est  point  Tesprit,  création  de  Fétahil.  Je 
nie  le  principe  et  la  clef  de  tous  les  mystè- 
res; le  type  premier  du  corps  de  Thomme, 
le  propagateur  véritable  de  la  famille  hu- 
maine. Sans  moi,  sans  mon  intervention, 
rien  n'existerait,  et  l'enfant  serait  à  jamais 
caché  dans  le  sein  de  sa  mère.  Car  tout  Tart 
des  sept  planètes  eût  été  inutile  si  je  n'étais 
venu,  si  je  navals  fécondé»  vivitié  et  tiré 
Tenfani  du  sein  de  sa  mère.  Cependant, 
Adam  s'approcha  une  seconde  fois  de  sa 
femme»  et  elle  enfanta  encore  deux  enfants, 
un  mâle  et  un  femelle.  Elle  conçut  une  Iroi- 
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sième  fois,  et  mit  au  inonde  trois  enfants 
niAles  et  trois  enfants  femelles,  qui  furent 
les  propagateurs  de  l'espèce  humaine,  et 
dont  les  noms  sont  écrits  dans  le  Livre  des 
Discours.  Tels  sont  les  commencements  du 
inonde,  tels  sont  les  premiers  hommes,  ap- 
pelés encore  les  élus  et  les  bénis.  Cepen- 
dant les  sept  planètes,  plongées  dans  un 
morne  silence,  méditaient  contre  le  fils  de 
la  lumière,  de  dangereux  desseins;  réunies 
dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans  un  lieu  où 
mon  nom  n*est  jamais  prononcé,  elles  se 
livraient   à   leurs   projets   ténébreux.   Or 
mon  nom  est  Adakas  Mano,  nom  mysté- 
rieux, nom  puissant.  Le  monde  m'appelle 
Nebto,  Tarjo  Ferieto,  Nehuro,  Nemat  Éeie, 
Tano,  Escholo  Haïto;  mais  il  ignore  mon 
véritable  nom.  Je  suis  AnalhasZivo;  mon 
origine  est  mystérieuse.  Les  génies ,  mes 
frères,  enfants  de  la  lumière ,  comme  moi, 
qui  me  sont  unis  par  les  liens  d'une  étroite 
amitié,  ont  quitté  ce  séjour  mystérieux  et 
sont  venus  à  moi ,  pour  combler  de  tous  les 
dons  célestes  l'enveloppe  corporelle  qui  m'a 
servi  de  sanctuaire.    Ils  m'ont  revêtu  de 
splendeur;  ils  m'ont  entouré  de  lumière; 
ils  ont  déposé  sur  ma  tète  une  couronne 
d'innocence,  et  m'ont  eutin  élevé  jusqu'au 
séjour  de  la  Vie.  Alors,  mes  disciples,  tes 
pacifiques  et  les  miséricordieux,  ont  reçu 
d'en  haut  le  don  d'instruire  et  d'éclairer  les 
habitants  d'un  monde  plein  de  mensonges 
et  de  prestiges.  Cepenclant  Adam,  formé  par 
les  leçons  d'Abel,  s  écria  :  Bienheureux  ceux 
qui   resteront   fidèles  à  Abel,   Schetel  et 
Anusch.  Ils  sont  venus  du  séjour  de  la  lu- 
mière, ils  y  retourneront  un  jour.  Leur  pè- 
lerinage sur  la  terre  ne  sera  point  marqué 
par  les  fautes  et  les  erreurs  de  ce  monde  ; 
car,  tout  en  vivant  dans  l'abondance  des 
biens  de  toute  sorte,  ils  ont  cru  s'abstenir 
de  tout  ce  qui  aurait  pu  souiller  leur  âme. 
11.^  ne  se  sont  point  séparés  du  reste  des 
hommes,  cependant  ils  n'ont  point  marché 
dans  leur  voie ,  mais  ils  ont  suivi  celle  que 
leur  père  leur  avait  tracée.  Aussi,  comme 
ils  fuyaient  avec  soin  la  fraude  et  la  malice, 
ils  n'ont  point  eu  de  part  à  la  contagion  du 
siècle,  et  attaqués  de  toutes  les  manières 
Mr  les  sept  planètes,  ils  ont  remporté,  avec 
le  secours  de  leur  père,  sur  elles,une  vic- 
toire complète.  Observez  donc  mes  com- 
mandements, faites  l'aumône,  fortifiez-vous 
dans  la  foi,  marchez  en  compagnie  des  trois 
hommes,  et  ne  vous  écartez  point  de  leur 
doctrine.  Or,  Abël  répondit  à  Adam  :  Adam, 
si  tes  enfants,  en  général,  tous  ceux  qui 
devront  naître  de  toi  en  ce  monde,  ne  gar- 
dent fidèlement  ma  parole,  il  arrivera  que, 
quoique  laVie  n'ait  point  créé  ce  monde  pour 
k*9  sept  planètes,  cependant  elles  profiteront 
dô  ringratitude    de    leurs   esprits  et  ré- 
duiront leurs  cœurs.  Si,  au  contraire,  ils 
mettent  en  pratique  tes  livres  et  tes  exem- 
ples, alors  quand  nous  quitterons  ce  monde, 
couronnés  des  lauriers  que  nous  aurons 
conquis,  nous  serons  accompngnés  par  les 
hommes  justes,  fidèles  et  miséricordieux, 
qui,  loin  d'ot>éir  à  la  chair  et  au  sang,  n'ont 


écouté  que  notre  voix;  et,  n'enseignant  que 
notre  nom  seul,  ont  accompli  toutes  les 
prescriptions  qui  leur  avaient  été  imposées. 
Oui,  ils  monteront  dans  le  séjour  de  la  lu- 
mière, et  ils  y  monteront  par  le  chemin  que 
nous  avons  tracé,  par  la  voie  que  nous  leur 
avons  ouverte  à  travers  la  douleur  et  les  an- 
goisses; ils  monteront  à  ce  lieu  de  délices 
où  ils  jouiront  de  la  même  gloire  que  nous. 
Quand  les  se|)t  planètes  eurent  entendu  les 
recommandations  qu'Abel  prescrivait  à 
Adam  et  à  sa  postérité*  elles  furent  saisies 
d'indignation.  L'esprit  de  Vénus,  brisant  le 
collier  qui  ornait  son  cou  et  la  couronne  qui 
entourait  sa  tète,  s'écria  :  Donnez-moi  la 
mission  d'enlever  et  de  perdre  ce  monde. 
Les  autres  planètes  répondirent  :  Les  en- 
fants des  sept  planètes  se  précipiteront  dans 
ce  monde  avec  les  enfants  des  hommes  ;  et 
dès  qu'ils  seront  parvenus  à  éveiller,  à  ex- 
citer leur  orgueil,  alors  nous  ferons  ce.  qui 
leur  fera  plaisir,  car  nous  sommes  très- 
obligéeSc  En  entendant  ces  paroles,  Abel  ei 
s^s  compagnons  soufilèrent  sur  elles  le  feu 
de  la  discorde ,  et  elles  ne  pouvaient  s'en- 
tendre. Alors  l'esprit  et  les  sept  planètes 
résolurent  d'appeler  à  elles  le  messie  du 
mensonge,  qui  devait  persuader  à  toutes  \^% 
créatures,  à  tous  les  nabitauts  divers  de  la 
terre,  à  tous  les  enfants  du  monde,  des  lan- 
gues différentes,  de  corrompre  la  tradition 
orale.  Mais  au  milieu  de  ce  conseil  des  sept 
planètes,  Tange  de  la  Vie  se  trouvait  invisi- 
ble pour  elles.  Soudain,  il  va  trouver  sq& 
enfants,  affermir  leur  cœur,  qui  aurait  pu 
être  ébranlé,  et  les  confirme  dans  la  saine 
doctrine.  Voilant  en  même  temps  la  splen- 
deur naturelle  de  ces  planètes,  il  éteignit  le 
feu  dont  elles  étaient  entourées,  et  les  livra 
à  un  autre  feu,  feu  rongeur,  tourment  iné- 
narrable. Ainsi  furent  prolongés  les  projets 
criminels  des  sept  planètes  et  du  Messie 

au'elles  avaient  invoqué  à  leur  aidé.  Cepen- 
ant,  voulant  donner  aux  heureux  les  pré- 
ceptes de  la  loi  divine,  j'appelai  à  moi  W% 
justes  et  les  miséricordieux,  et  je  leur  dis 
en  leur  donnant  le  loi  :  Mes  bien-aimés, 
nourrissez-vous  de  tout  ce  que  Fétahil  a 
créé  en  ce  monde  :  les  fruits,  les  plantes, 
les  animaux  sauvages,  les  oiseaux  du  ciel, 
les  poisi^ons  de  la  mer,  tout  est  abandonne 
à  votre  usage  ;  mais  rendez  à  votre  Seigneur 
et  votre  Dieu  ce  que  vous  lui  devez.  Car» 
avant  de  recevoir  la  loi,  Adam  n'avait  pas  en- 
core pris  de  nourriture.  Mais  quand  il  eut 
reçu  la  loi ,  Adam  se  leva  avec  toute  sa  fa- 
mille, et  ^oûta  de  toutes  les  choses  dont 
ceUe  loi  1  ui  autorisai  t  l'usage.  Fétahil  voulut 
encore  qu'il  pût  se  livrer  sans  crainte  à  ses 
penchants  légitimes;  et  nul  être  en  ce 
monde  ne  pouvait  nuire  à  Adam  ou  à  sa  race, 
soit  parmi  les  fruits  de  la  terre,  soit  parmi 
les  oiseaux  du  ciel,  soit  parmi  les  bêtes  sau- 
vages, soit  enfin  parmi  les  poissons  de  la 
mer.  Or,  Adam,  pour  harmoniser  sa  nature 
avec  celle  des  êtres  qui  Tentouraient,  eut 
toujours  soin  de  prendre  pour  sa  nourriture 
le  mAle  et  la  femelle  de  cnaque  espèce  aussi 
bien  des  |  iaiaes  que  des  animaux.  Aus^i 


IS9 


DICTIONNATRE  DES  APOCRYPHES. 


IGO 


heurcttx  que  le  monde  sous  la  conduite  du 
génie  Fétahil ,  qui  daigna  y  plac^jr  son 
trône!  Ce  monde  n'était  pas  encore  infecté 
par  le  venin  des  sept  planètes,  et  la  terre 
Ignorant  encore  la  tristesse,  et  la  peine  était 
encore  une  terre  de  lumière.  Quant  à  Tes- 

Eril  et  aux  sept  planètes,  ils  reçun»nt  pour 
éritage  le  monde  des  ténèbres,  ils  furent 
destinés,  eux  et  leurs  créatures,  à  ne  jamais 
▼oir  la  lumière.  La  Vie  est  stable  dans  sa 
demeure.  La  Vie  est  pure  en  toutes  choses, 
ainsi  qu^AbeU  Schelel  et  Amesk.  Gloire  et 
louange  à  la  Vie.  Amen.  Amen  1 

CHAPITRE  XX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière, 
la  plus  parfaite  des  créatures  de  ia  lumière, 
la  dennère  de  toutes  ses  œuvres.  Salut,  in- 
nocence et  miséricorde  me  soient  accordés  à 
moi  Adam  luhrum  bar  Scharat,  à  mon  père 
lahia  Baktiar  bar  Anhar  lasmin,  à  ma  mère 
Schsrat  fat  Anliar,  è  ma  femme  Mudalal  fat 
Scharat,  à  mes  frères  Mubatam  bar  Scharat, 
Ram  bar  Anhar,  Adam  luhano  bar  Anharlas- 
min  ;  ù  mes  en&mts  Adam  Behram,  Semât, 
Adam   luhrun,  Sam,  et  Baian,  iils  de  ma 
femme  Mudalal.  Que  les  péchés   leursoient 
à  tous  remis  1  La  Vie  règne  dans  la  majesté; 
la  splendeur  dans  le  plus  haut  des  cieux. 
Voici  la  doctrine  mystérieuse  d'Anusch,  ûls 
de  Schetel,fils  d'Adam,  Qis  des  génies  et  de 
la  gloire.  Je  suis  enfant  du  séjour  de   la 
lumière;  je  suis  un  enfant  d'une  demeure 
ravissante,  de  la  ville  de  toute  félicité.   Le 
génie  Abci  et  Schetel,  dans  leur  sagesse, 
m'ont  appelé   Lehdoio,   génie  supérieur, 
prince  incomparable.  Moi-même,  juste  ap- 
préciateur de    mes  conseils,  je   me  suis 
nommé  le  génie  bien-aimé,  l'intelligence 
suprèmequi  embrasse  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir.  D'autres  m'ont   encore  appelé  le 
génie  Uadome,  le  Seigneur  de  toute  justice; 
deux  autres  génies  eulin  m'ont  honoré,  l'un 
en  me  donnant  le  nom  de  t\s  explorateur, 
Tautrc  en  me  mettant  à  la  tète  de  ses  deux 
frères.  Le  premier,  surnommé  SharbabilZi- 
TO,  m'a  revêtu  de  lumière,  et  a  daigné  par 
moi  éclairer  de  ses  conseils  mes  frères.  Le 
second,  api^clé  Kahziel,a  placé  à  la  garde  de 
cesanciensfrères,dcsgénies  pour  veiller  sur 
eux,eloignerd'eux  toutdanger,et  détourner 
toute  calamité.   Aussi   a-t-on  appelé    ces 
génies  Pères.  Or  un  de  ces  pères,  aimantson 
Uls  Anusch,  lui  dit  :  Va,  splendeur  première, 
qui  t'es  donné  à  toi-même  ia  naissance,  pour- 
suis ton  œuvre,  ei  conserve  le  zèle  et  Tar- 
deur  à  qui  tu  dois  Tnxistence.  11   appelle 
ensuite  son    fils    Sehir    Senier  Zivo,  qui 
était  né  de  Téon  Sam  Semiro.  et  il  lui  dit  : 
Lève-toi,  et  charge  de  provisions  de  voyage 
le  génie,  ion  père,  ainsi  que  tes  enfants; 
revêts-les  de  la  splendeur  que  je  t'ai  commu- 
niquée, et  de  la  lumière,  dont  je  t'ai  entouré  ; 
et  euvelo|)pe-les  d'un    manteau  protecteur 
de  tlanimes,  alin   qu'ils  partent,   et   sans 
craindre  ni  les  dangers,  ni  les  eaux  de  ce 
inonde,  ils  aillent  annoncer  la  parole  de  la 
Vie,  et  révéler  les  mystères  de  la  Vérité. 
Car  les  dominations  dece  siècle  roulent  dans 


leurs  esprits  des  projets  ténébreux  et  mau- 
vais. Ils  m^aitent,  les  mêmes,   de  détruire 
mon  œuvre ,  mais  vains  efforts  I  Le  Seigneur, 
le  chef  suprême  et  indépendant  a  dit:  Vois 
le  décret  éternel, lestroisgénies  descendront 
en  ce  monde,  et  prorogeront,  dans  ce  séjour 
des  ténèbres  et  de  la  mort ,  la  rare,  le  seu 
et  la  parole  de  la  Vie.  Or  les  créatures  qui 
s'y  trouvent  no  se  doutent  point  de  PœuTre 
de  miséricorde  dont  ces  trois   génies  vont 
être  les  in^truments;  h  moi  seul  rien  n'est 
caché.  Car  il  a  m'été  révélé  à  moi  »  aux  génies 
mes  frères,  et  mes  enfants,  à  ceux  qui  ont 
reçu  la  mission  de  porter  la  lumière  dans 
les  ténèbres,  çiue  quand  la  vie  aurait  été  dé- 
))Osée  au  milieu  de  la  terre,  les  Ames  des 
élus,  des  prédestinés,  des  humbles,  seraient 
élevées  au  séjour  de  la  Vie,  et  que  ces  trois 
génies  auraient  les  instruments  de  cette  ré- 
génération glorieuse.  Fondé  sur  cette  réso- 
lution, l'ange  de  la  Vie  en  a  fait  part  à  chacun 
de  ses  amis,  et  leur  a  dit  :  La  mort  règne 
dans  ce  monde  où  vous  avez  été.  Mais  voici 
que  trois  génies    viendront  du    règne  de 
la  lumière  pour  vous  annoncer   la  Vie,  et 
vous  préparer  une  demeure  de  gloire  et  de 
félicité.  Or  ceux  (]ui  croiront  en  cette  pa* 
rôle  de  la  Vie,  qui  lui  rendront  des  actions 
de  grAce ,   dépouilleront    leurs   vêtements 
de  ténèbres,  pour  prendre  un  habit  de  gloire 
et  de  lumière.  Il  leur  ajouta:  Je  vous  ai 
parlé   de  la  Vie  que  la   Vie  doit   envoyer 
j)armi  vous;  de  la  mort,  des  ténèbres,  dans 
lesquelles  vous  êtes  plongés.  Sachez-le  : 
ceux  qui  resteront  dans  leurs  oremier  état, 
sans  vouloir  revenir  à  la  lumièro    qui  leur 
est  montrée,  ne  verront  jamais   de  leon 
yeux  le  règne  de  la  Vie,  Lésâmes  de  ceux 
qui,  après  avoir  quitté  le  séjour  des  ténè- 
bres, abandonneront  ensuite  la  lumière, 
tomberont  dans  des  ténèbres  encore  plus 
éfiaisses  qu'auparavant.  £n(in   l'ange  de  U 
Vie  dit  encore  à  toutes  les  créatures  qui 
écoutaient  et  qui  devaient  écouter  :  Vous 
êtes  toutes  sujettes  à  la  mort.  Toutes,  vous 
deviendrez  ses  victimes,  vous  qui  à  la  vue 
du  bonheur  dont  jouissaient  les  élus,  mal- 
gréles  prédications  des  trois  génies,  n*avez 
noint  ajouté  foi  à  leurs  paroles.  Privées  de 
la  lumière  que  vous  avez  repoussée,  loin 
de  la  vie  que  vous  avez  méprisée,  plongées 
dans  les  abtmcs  des  ténèbres,   tous  vous 
enivrez  pleines  de.  compassion    en  tous» 
mêmes.  Pourquoi  n'avons  vous  pas  obéi  à  li 
parole  que  l'on  nous  prêchait,   nonrquoi 
n'avons  nous  pas  suivi  la  voie  que  Von  nous 
montrait?  Vous  direz:  Nous  avons  entendu 
de  nos  oreilles  ce  qu'on  nous  annonçait* 
mais  nous  no  l'avons  point  écouté    Vou.^ 
direz  encore:  Ahl    qui  ira  trouver   no^ 
enfants,  pour  les  détourner  de  suivre  notre 
voie?  qui  leur  répète  ces  paroles  :  Pourqicoi 
faites  vous  les  œuvres  que  nous  avons  faite^î 
Ce  sont  ces  œuvres  qui  nous  ont  précipités 
dans  celle  abîme  de  ténèbres.   Eitoutez  11 
parole  des  trois  génies;  conservez   la  vitf, 
et  rendez  témoignage  de  la  Vie  qui  vient 
vous  l'annoncer.  Suivez,  suivez  la  route 
qu'ils  ont  suivie,  mais  hélasi  ils  ne  nous 
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sera  point  |ienDis  d*aller  Ters  nos  enfants  » 
de  leur  dire,  que  nous  avons  été  jetées 
dans  les  abtmes,  que  nous  avons  été  exclues 
pour  toujours  du  séjour  de  la  lumière,  et 
que  les  portes  des  abtmes  sont  k  jamais 
fermées  sur  nous  (163).  Non,  il  ne  nous  est 

Îilus  donné  de  remplir  ce  dernier  devoir  t 
our  et  nuit  le  bourreau  nous  tourmente, 
jour  et  nuit  on  nous  demande  compte 
de  ce  que  nous  avons  fait  en  ce  monde. 
Ceux  qui  n*auront  été  pour  leurs  sembla* 
blés  d  aucun  secours,  d'aucun  oLget  d'édi- 
fication mourront  privés  do  toute  lumière, 
et  parce  que  leurs  œuvres  auront  été  mau- 
vaises et  souillées  ,  ils  seront  réduits  k 
l*état  d'une  chose  vile,  que  Ton  jette,  et 
dont  personne  ne  s'occupe  ;  mais  vous» 
Dies  élus  que  vos  œuvres  soient  immor- 
telles; alors  vous  ne  périrez  pas  tout  entiers. 
L'ange  de  la  Vie  dit  encore  au  sujet  des 
morts  et  des  damnés  :  Oui,  on  punira  les 
marchands,  qui  se  seront  associés  d'intérêts, 
mais  non  de  cœur  ;  on  punira  les  frères  qui 
se  seront  fait  tort  mutuellement,  et  n'auront 
point  eu  les  uns  pour  les  autres  les  égards 
que  des  frères  se  doivent.  On  punira  les 
nazaréens  qui  négligeant  les  paroles  de  la 
Vie,  abandonnant  la  voie  qui  y  conduit, 
auront  suivi  le  sentier  de  Terreur  et  du 
mensonge.  C'est  alors  que  leurs  Ames,  dé- 
solées, gémissantes,  s'écrieront  :  Combien  de 
temps  encore,  combien  durera  cotte  épreuve? 
Va  1  ange  de  ïn  Vie  leur  répondra:  Chacun 
sera  réôomnensé  selon  ses  œuvres  les  na- 
zaréens et  les  impies.  Alors  les  nazaréens  se 
prosternant  au  pied  de  l'ange  de  la  Vie, 
lui  diront:  Nous  avons  péché,  entraînés  et 
séduits  par  la  méchanceté  des  anges  de  ce 
monde;  nous  avons  failli,  daignez  nous 
pardonner  nos  péchés  1  délivrez-nous,  ange 
delà  Vie  1  délivrez-nous  de  ce  monde,  séjour 
de  ténèbres ,  dans  lequel  nous  avons  été 
jetés.  Mais  l'ange  de  la  Vie  répondra  è  toutes 
ces  Ames  plongées  dans  les  ténèbres  :  £h 
qaoil  vous  avez  été  baptisées  en  mon  nom, 
vous  avez  été  marquées  du  signe  de  Vie,  et 
TOUS  vous  êtes  écartées  du  chemin  delà  Vie, 
vous  avez  marché  au  Jourdain  au  nom  de 
l'esprit  et  du  Messie,  et  vous  voulez  que  je 
vous  pardoune?  Mais  s'il  est  parmi  vous  des 
Ames  qui,  fidèles  à  la  Vie,  ne  se  seront  pas 
laissées  séduire  par  les  erreurs  et  les  ballu- 
dnationsde  l'esprit  et  du  Messie;  ces  Ames, 
dis-je,  recevront  la  récompense  de  leurs 
CBuvres  en  ce  inonde.  Mais  a  touscesimpies 
à  quelque  secte  qu'ils  appartiennent,  qui 
auront  été  marqués  du  sceau  de  l'esprit  et 
du  Messie,  adorateurs  des  divinités  de  ce 
monde,  Tesprit  et  le  messie  diront  :  Vous 
tous,  nos  liuèles  adeptes ,  nous  vous  intro- 
duirons dans  un  lieu  de  délices,  où  vous 
Soûterez  une  félicité  inaltérable.  Mais  l'ange 
ela  Vie  leur  répondra:  Ce  jardin  de  délices 
oà  vous  deviez  parvenir,  ce  sont  les  ténèbres 
dans  lesquelles  vous  êtes  plongés;  voilà 
désormais  votre  demeure,  c'est  là  que  voua^ 


devez  goûter  cette  félicité  que  Tûb  vous  a 
promise.  De  jour  en  jour,  de  mois  en  mois» 
d'année  en  année,  ces  Ames  seront  tour- 
mentées davantage,et  vousresterez  enfermées 
dans  ce  lieu  de  désespoir  jusqu'au  graad 
jour  du  jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  dé- 
livrance. Mais  écoutez-le  :  Quand  le  ciel  et 
la  terre  seront  consommés,  quand  la  terre  et 
les  cieux,  quand  la  demeure  que  vous  habi- 
tez  et  qujiabiteiit  les    sept  planètes,   les 
apostats,  l'esprit,  le  Messie,  le  soleil  et  la 
lune  seront  détruits,  de  même  que  ces  sept 
planètes,  et  tous  ces  génies  du  ipal,   seront 
anéantis,  ainsi  seront  anéantis  tous  ceux 
qui  auront  professé  le  culte  deces  anges  des 
ténèbres.  Là  mère   de  l'esprit  elle-même^ 
qui  vous  a  révélé  le  mystère  de  la  mort,  la 
mère  de  l'esprit  dis-je,  périra.  Pour  vous 
après  la  mort,  vous  tomberez dansles  ténèbres 
éternelles,  car  j*ai  tout  fait  pour  vous:  Je  vous 
ai  appelés  à  une  vie,  qui  noconnalt  point  d» 
mort,  à  une  lumière,  qui  n'a  point  dedéclin. 
Je  vous  ai  dit:  Revêtez-vous  de  splendeur; 
enveloppez-vous  de  lumière,  marchez  dao» 
la  voie  de  la  Vie,  je  veux  vous  conduire» 
dans  un  sentier  où  la  mort  n'est  point  à 
craindre  où  les  ténèbres  ne  sont  point  A  re« 
douter.  Or  vous  ne  m'avez  point  obéi,  et  la 
I>arole  des  génies  n*a  point  été  de  votre 
goût.  Non-seulement  je  vous  ai  parlé  ainsi, 
mais  vous  avez  entendu  les  mêmes  exhor- 
tations de  la  bouche  des  enfants  d'Adam  et 
d'Eve,  qui  mettant  leur  confiance  dans  la 
Vie  vous  ont  «xposé  sa  doctrine;  qui  vous 
ont  annoncé  la  parole  des  trois  génies  aux- 
quels ils  ont  eu  confiance^   qui  ont  préféré 
la  vie  à  la  morr,  et  la  lumière  aux  ténèbres; 
qui  enfin,  par  l'effet  de  cet  amour  se  sont  r^ 
vêtus  de  lumière  et  de  splendeur,  et  ont 
marché  dans  le  sentier  de  la  vie.  Or  vous 
avez  été  rebelles  à  leurs  voix.Vousêtes  ce-' 
pendant  des  enfants  d'Adam  comme  eux; 
pourquoi  donc  avez  vous  méprisé  leur  parole? 
pourquoi  n'avez  vous  pas  pris  la  route  qu'il> 
vous  indiquaient?   Maintenant,  ensuivant 
la  route  aue  votre  cœur  a  choisie,  vous 
êtes  arrivés  auprès  de  votre  maître; je  veux 
que  vous  obteniez  ce  qui  a  su  gagner  votre 
confiance.CesAmesfbllesdedouleuretderagi» 
mourront,  seront  consumées,  périront,  s'é- 
teindront enfin  comme  une  lampe  privée  de 
I^huile  qui  l'alimente.  Malheur  à  qui  l'on 
pourra  adresser  ces  reproches;  on  ne  fera 
]Vks  plus  de  cas  d*eux  que  d*une  chose  viU\ 
et  sans  prix.  Ceux  qui  commettront  le  meur- 
tre, qui  verseront  le  sang  des  en£ants  des 
hommes,  qui  les  traîneront  en. esclavage, 
qui  vendront  ce  qu'ils  n'auront  point  acheté 
è  prix  dargent,  ou  acquis  par  leur  industrie 
ou  leur  commerce,  qui  pénétreront  de  force 
dans  les  maisons,  et  en  violeront  )a  sainteté, 
qui  libres  eux-miêmes  n'auront  point  honte 
d'avoir  des  esclaves,  celles  aussi  qui  libres 
elles-mêmes  s'entoureront  d'esclaves,  les 
hommes  qui  seront  adultères,  les  femmes 
qui  manqueront  à  la  foi  conjugale,  tous  ceux 


(163)  Que  d'allusions  évidentes  dans  tout  ce  passage  avec  les  paroles  des  damnes,  des  prophètes,  et 
eellt  du  luauvais  riche  du  Nouveau  Tcstameni! 
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qui  exen^eront  une  domination  tyranniquo, 
qui  lèveront  une  main  coupable  sur  leur 
père,  et  pardonneront  à  un  fils  counable, 
tous  ceui-lè,  dis-je,  verront  tout  écliouer 
entre  leurs  mains  ;  rien  ne  leur  réussira  ; 
tout  tournera  à  leur  ruine.  Ceux  qui  ont 
imité  les  œuvres  abominables  des  anges  re- 
Ï>e1les,  seront  tous  consumés,  avec  les  dieux 
des  ténèbres,  avec  leurs  générations  mau- 
dites. Puis  le  génie  suprême,  continuant  ses 
exhortations,  dit  aux  génies  placés  sous  ses 
ordres,  en  les  bénissant  :  Je  vous  bénis  de 
la  même  manière  que  les  pères  bénissent 
leurs  enfants.  Allez  dans  le  monde,  jugez  et 
)frononcez  sur  le  sort  de  toutes  les  Ames  qui 
se  trouvent  dans  le  séjour  des  ténèbres  et 
de  la  mort.  Or,  toutes  celles  qui  écouteront 
avec  soumission  et  respect  la  parole  de  la 
Vie,  qui  vous  auront  été  fidèles,  sortiront 
de  ce  lieu  de  misère  et  de  désolation  pour 
aller  habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie.  Pour 
vous,  dit-il,  en  s'adressant  aux  trois  génies, 
Abel,  votre  frère  aîné,  sera  votre  maître  et 
votre  juge  en  ce  monde  ;  heureux  celui  qui 
^écoutera  sa  doctrine  et  obéira  à  sa  parole  ! 
ijd  génie  supérieur  dit  encore  aux  trois  gé- 
nies :  Allez,  retournez  dans  le  lieu  d'où  vous 
sortez,  parce  que  la  Vie  vous  a  préparé  un 
temple  rayonnant  de  splendeur  et  de  lu- 
mière ;  allez  en  toute  conscience,  et  quand 
votre  œuvre  sera  accomplie,  votre  visage 
rayonnera  d'une  clarté  ravissante,  et  vous 
siégerez  sur  des  trônes  élevés  au-dessus  du 
-monde,  des  génies  et  des  rois  ;  allez  donci  et 
soyez  les  prédicateurs  et  les  a|)êtres  de  ia 
Vie.  A  votre  parole,  les  Ames  qui  croiront 
monteront  dans  le  séjour  de  gloire  qui  leur 
est  préparé  ;  vous  y  viendrez  vous-mêmes, 
introduits  par  l'ange  de  la  Vie ,  car  c'est  par 
vous  que  les  Ames,  se  dé|K)uiUant  de  leur 
enveloppe  de  chair  et  de  sang,  |)arviendrout 
k  la  lumière  éternelle.  11  est  vrai  que  les 
sept  planètes  méditeront  contre  elles  de  si- 
nistres complots,  mais  elles  trembleront  k 
notre  vue,  et  joignant  l'hypocrisie  à  leurs 
autres  forfaits,  elles  s'efforceront  de  prendre 
et  nos  dehors  et  notre  voix.  Jdais  ne  craignez 
I)oint,  et  n'ayez  point  d'émotion.  Elles  di- 
ront :  Jetons  le  trouble  par  nos  caresses, 
par  nos  séductions  trompeuses,  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  sont  pas  k  nous; 
entourons-les  de  notre  amour,  de  nos  fa- 
Teurs,  afin  de  les  attirer  k  nous.  Alors  Abel 
le  juste  dit  k  ses  frères,  k  ses  enfants  :  Je 
vais  me  présenter  au  milieu  d'elles.  Elles 
me  mettront  k  leur  tête  et  m*adorei*ont  com- 
•  nie  leur  seigneur,  et  me  promettront  des  sa- 
crifices, je  les  abandonnerai  tout  k  coup  k 
elles-mêmes.  Alors  pour  elles  désolation  et 
déses[K)ir,  et  cette  désolation  les  séchera,  et 
ce  désespoir  les  consumera.  C'est  ainsi  que 
je  prédisais  ce  qui  devait  arriver  k  mes  en- 
fants. J'allai  donc,  et  je  vins  trouver  les  pla- 
nètes. Celles-ci  accoururent  k  moi,  et  me 
dirent  :  Viens,  seigneur,  toi  qui  es  le  sou- 
verain maître  des  dieux  et  de  tout  l'univers. 
L'esprit  lui-mômc,  tressaillant  d'allégresse, 
vint  à  moi  et  me  dit  :  Viens,  tu  seras  le 
prince  de  ce  monde.  A  ces  paroles,  l'esprit, 


aussi  bien  que  les  sept  planètes,  déposant  à 
mes  pieds  les  couronnes  qai  oroaient  leurs 
têtes,  se  prosternèrent  aveu  respect  eo  nie 
disant  :  Accepte  nos  hommages  et  nos  re$- 
})ects«  accepte  nos  sacriflces.  Alors  je  ré- 
}K)ndis  k  Tesprit  et  aux  sept  planètes  :  Je  ne 
viens  point  ici  pour  vous  tromi>er,  je  ne 
viens  |)Oint  eaqher  ce  que  je  suis.  A  c« 
mots  l'esprit  dit  aux  sept  planètes  :  Cet  hom- 
me n'est  pas  des  nôtres  ;  il  n*jr  a  rien  de 
commun  entre  lui  et  nous.  Alors  je  chercbii 
k  jeter  le  trouble  dans  son  esprit,  mais  il  ré- 
sista k  mes  efforts.  Allons,  dirent-ils,  lot^ 
tons  avec  lui  de  finesse  et  de  ruse;  triom- 

E lions  par  nos  subtilités.  Et  ils  cherchaient 
urenlacer  dans  leurs  discours  fallacieux; 
mais  j'étais  plus  rusé  qu'eux  ;  ils  avaient 
recrours  k  l'atiresse  et  k  Fastuce,  j*étais  plos 
astucieux;  ils  employèrent  la  science  et  la  sa- 
gesse, et  je  me  montrai  plus  sage  et  plos  sa- 
vant. Ils  me  dirent  enfin  :  Raconte-nous  ton 
histoire,  et  chante  avec  nous  le  chant  de  tes 
triomphes.  Et  je  leur  fis  entendre  un  cbant 
plus  suave  que  tous  les  chants  ;  et  par  ce 
chant,  et  par  ma  narration*  je  supplantai  toin 
tes  les  se[>t  planètes.  Alors  je  les  couvris  de 
honte,  parce  que  mes  paroles  ne  ressem- 
blaieift  en  rien  k  l<^urs  f)aroles,  et  que  mes 
chants  n'avaient  rien  de  commun  arec  leun 
chants.  Alors,  debout  au  milieu  d'elles,  je 
les  accablai  de  mes  reproches,  je  les  cou- 
vris de  honte  ;  puis  je  me  levai  et  les  laissai 
k  leurs  propres  pensées.  Quittant  ensuite  la 
torme  corruptible,  je  pris  Ta  forme  pure  que 
mes  pères  m'avaient  donnée,  forme  qui  ne 
connaît  ni  corruption  ni  déclin,  forme  ei- 
cellente  et  saus  pareille.  L'amitié  de  mes 
frères  eut  toujours  pour  moi  des  cbannes, 
mais  ils  ne  cherchèrent  qu'k  surprendre  le 
secret  de  cette  forme  sans  |iareille,  ils  se 
dirent  :  Comment  extirperons- nous  cette  b- 
mille?  détruisons  ce  monde,  et  elle  sert 
anéantie.  Us  le  disaient,  mais  il  ne  leur  fut 
|M)int  donné  d'accomplir  ce  dessein.  Ils  di- 
rent encore,  que  celte  famille  périsse  par  le 
feu.  Mais  le  feu  ne  fut  point  en  leur  puis- 
sance. Us  ajoutèrent  :  Employons  Teau,  elle 
sera  détruite.  L'esprit  dit  alors  :  Alors,  re- 
tenons nos  voix;  mais  les  anges  des  se|it 
planètes  s'écrièrent  :  Vains  efforts  I  ni  le  fer, 
ni  le  feu,  ni  l'eau  ne  peuvent  exterminer  ce 
monde  ni  la  famille  de  celui  qui  y  règne. 
Mettons  en  œuvre  le  serment  que  nous  te- 
nons en  réserve  dans  nos  trésors.  Mais  celte 
tentative  fut  encore  inutile;  car,  comme  ils 
puisaient  dans  leurs  trésors  ce  serment  des- 
tructeur, la  Vie  se  souvint  de  ses  enfants, 
et  vint  k  leur  aide.  L'ange  de  la  Vie  revêtit 
Abel  de  splendeur  et  de  lumière,  afin  d^aller 
au  secours  des  fidèles  en  butte  aux  traits  de 
l'ennemi.  Oéjk  il  était  parti,  et  les  se|»t  pla- 
nètes l'ignoraient  encore.  Cei^ndant  l'ange 
de  la  Vie  dit  au  génie  Schetel  :  Abaisse  tes 
regards  sur  Anust-h,  ton  fils,  sur  ton  frère 
le  plus  jeune,  sur  cette  forme  de  feu  vivant 
qui  vous  entoure  ;  qu'il  aille  rejoindre  Abel; 
bie[il6t  moi-même  je  vous  suivrai.  Ne  crai- 
gnez poim  le  glaive  que  brandissent  cotitre 
vous  ic^  sept  planètes.  Que  votre  cœur  n*ea 
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soit  point  ému.  Car  loe  voici  :  qui  pourrait 
subsister  devant  moi?  Non«  iie  redoutez  pas 
les  efforts  des  sept  planètes  ;  que  votre  cœur 
'  n'en  soit  pas  effraye.  Car  me  voici  :  oui  ()eut 
i  subsister  devant  moi?  C'est  moi  que  la  Vie  a 
placé  à  votre  tète  ;  c'est  moi  qui  vous  ai 
<lonné  la  lumière  et  la  vie.  Toutes  les  fois 
que  vous  me  chercherez,  vous  me  trouverez; 
toutes  les  fois  que  vous  m'invoquerez,  je 
vous  répondrai,  et  je  serai  près  de  vous. 
Telles  furent  les  paroles  de  1  ange  de  la  Vie 
à  Schetel.  Schetei  s'y  conforma  religieuse- 
ment. Alors  Abel  lui  dit  à  son  tour  :  8uis->moi! 
Anusch  marchera  après  toi,  et  toutes  les  Ames 
des  justes  qui  feront  profession  de  la  Vie, 

ftrendronf  le  chemin  que  tu  leur  montreras, 
e  chemin  que  nous  a  tracé  l'ange  même  de 
la  Vie.  Quant  aux  hommes  grossiers,  mar- 
chant sur  les  traces  des  sept  planètes,  ils 
méditaient  Texiermination  de  ce  monde  et 
des  hommes  d'élite  ;  mais  leurs  efforts  fu- 
rent inutiles,  car  l'ange  de  la  Vie  était  li.  Ce-* 
pendant  lesanges  de  la  colère  voyant  que  mal- 
gré eux  la  tranquillité  était  rendue  au  monde, 
etaueleslroisbommes  puissants  continuaient 
i  l'éclairer  de  leurs  lumières  et  de  leur 
doctrine,  ils  allèrent  trouver  EI-EI,  et  lui 
demandèrent  la  raison  de  ce  séjour  prolongé 
de  ces  hommes  puissants,  et  de  l'impuis- 
sance où  ils  étaient  eux-mêmes  de  nuire  au 
inonde.  Puis  les  sept  planètes  prirent  du  le- 
vain de  leur  trésor  lûrdé  par  Ram  et  Rud» 
pour  tenter  la  race  d  Adam  ;  elles  espéraient 
|K)usser  à  bout  la  patience  des  fils  de  l'hom- 
me, les  soulever  et  les  détruire.  Mais  l'exé* 
cution  de  ce  proiet  criminel  ne  fut  point  en 
leur  puissance.  Alors  elles  rassemblèrent  les 
différentes  parties  du  monde,  lilais  l'esprit 
sMrritant  contre  le  seigneur,  El-Ël,  dit  aux 
anges  de  la  colère  :  Ordonnez  à  Daniel,  le 
génie  du  feu,  d'incendier  le  monde  ;  peut- 
être  le  monde  ne  pourra  point  résister  à  ce 
fléau.  En  effet,  le  feu  fut  envoyé  ;  mais  par 
IMnterposition  de  l'ange  de  la  Vie,  il  ne  |iar- 
Tint  pas  jusqu'à  eux,  et  le  monde  reprit  sa 
première  tranquillité,  et  il  ne  fut  pas  donné 
aux  anges  des  ténèbres  de  le  troubler.  Alors 
les  anges  de  la  colère  allèrent  trouver  leur 
seigneur  et  lui  dirent:  Faudra-t-il  donc  que 
ces  hommes  demeurent  à  jamais  dans  ce 
monde  qu'ils  éclairent  de  leurs  lumières,  et 
sanctifient   |»ar  leurs  exemples?  Alors  ils 

C rirent  encore  du  ferment  gardé  par  Schur- 
aï  et  Sharhabil,  de  la  famille  d'Adam;  et 
ils  1^  répandirent  sur  le  monde,  et  le  monde 
en  fut  troublé.  Mais  l'ange  de  la  Vie,  em- 
brassant Schetel,  auquel  il  voulait  donner 
une  mission  importante,  il  le  revêtit  de 
>:-  splendeur  et  de  luitiière,  puis  il  le  condui- 
sit par  (ont  le  monde,  et  le  plaça  dans  le  sé- 
jour où  avait  habité  Abel.  Puis  révélant  aux 
Ames  la  doctrine  de  la  Vie,  il  donna  à  Anusch 
le  vêtement  que  ses  frères  avaient  }K>rlé  et 
il  lui  dit  :  Ne  crains  point;  je  te  laisse  seul 
en  ce  monde,  mais  n'en  sois  point  ému,  car 
je  viendrai  bientôt  à  toi.  Et  Anusch  se  di- 
iiait  à  lui-même  :  Je  suis  seul  ici  bas;  voyons 
comment  Je  pourrai  êter  le  mal  de  ce  mon- 
de ?.Mes  jj-ères  y  ont  été  ;  j*ai  grandi  parmi 


eux,  et  je  leur  ai  entendu  dire  bien  souvent 
que  le  mal  et  la  corruption  régnent  en  ce 
monde  ;  comment  donc ,  seul ,  iiourrai-je  en 
venir  k  bout?  Je  parlerai  en  figure;  je  me 
servirai  de  paraboles,  et  fe  dirai  :  Mes  frè- 
res, qui  vous  a  conduits  jusqu'ici  ?  Qui  m*a 
envoyé  dans  la  tente  des  méchants?  Je  di- 
rai encore  s  Pour  quelle  fin  ce  monde  cran 
dit-îl?  pour  quelle  fin  domine-t-il?  Si  mei 
frères  étaient  ici  avec  moi,  je  pourrais  let 
interroger. 

J'ai  levé  les  yeux,  j'ai  contemplé  cet  uni* 
vers,  le  ciel  et  ses  étoiles  éclatantes,  le  so- 
leil et  la  lune,  les  anges  dominateurs  du 
eiely  les  douze  eachauieurs,  signes  brillant» 
du  zodiaque,  que  le  soleil  visite  tour  à  tour 
dans  sa  course,  et  dans  lesquels  la  lune 
s'arrête  successivement.  Ces  anges  com- 
mandent à  l'eau,  au  vent,  au  feu,  à  la  terre, 
et  à  tout  ce  qu'elle  renferme,  aux  monla^ 
gnes,  aux  mers,  aux  plantes  et  aux  arbres. 
Qui  me  dira  où  toutes  ces  puissances  ont 
puisé  leur  origine?  comment  elles  subsis-* 
tent?  comment  elles  se  soutiennent?  Qui 
me  dira  les  alternatives  de  l'aurore  et  da 
crépuscule,  de  la  nuit  et  du  jour?  La  lune, 
les  étoiles,,  tous  les  feux  de  Ja  nuit  ne  pro-*  ' 
duisent  [K)int  le  bonheur  de  l'homme;  ve^ 

1)endant  elles  ont  sur  lui  une  grande  inf- 
luence. C'est  elles  qui  font  le  pauvre  et  le 
riche,  qui,  intervertissant  tes conditien&,fonl 
de  l'homme  libre  un  esclave,  de  l'esclave 
un  homme  libre,  séduisant  les  Ames  de» 
hommes,  les  précipitent  dans  les  plus  gran-^ 
des  erreurs,  et  se  les  attachent  pour  la  vier 
éternelle.  En  contemplant  ainsi  l'organisa^ 
tion  de  ce  monde,  je  fus  troublé,  et,  me 
prosternant  contre  terre,  je  me  dis  en  moi-^ 
même  :  Voilà  des  maux  de  toutei  espèce  que 
mes  frères  m'ont  laissés  dans  ce  monde,  el^ 
ils  ne  viennent  point  pour  m'en  retirer.  Ce-* 
}>endant  l'ange  de  la  Vie  m'a  promis  de  ve*' 
vir  à  moi,  et  il  ne  Ta  point  fait^Et  ce  souve^ 
nir  de  mes  frères  m'était  douloureux,  parce 
qu'ils  m'abandonnaient  et  qu'ils  ne  venaiene 
point  me  délivrer.  Me  verra-t-on  avec  l'en^ 
veloppe  que  mes  frères  m'ont  laissée  en  ce 
monde,  et  dont  les  méchants  m'ont  chargé? 
Je  les  entends  qui  appellent  k  eux  les  an-  ^ 
ges  de  la  colère.  La  Vie  alors  s'est  réveillé  # 
et  elle  a  suscité  des  hommes  qui,  prêchant  : 
la  parole  de  la  dernière  Vie,  annonça ii 
la  doctrine  des  trois  hommes  éminenis,  on 
reçu  de  la  Vie  un  gage  précieux.  Maisqu  'il 
sont  nombreux,  ceux  qui  s^élèvent  con  tr 
nous,qai  nous  méprisent  et  nous  insuken  1 1 
mais  leurs  insultes  sont  sans  effet t  leurs  me- 
nace»  sont  vaines  l^  Cependant  ils  méditent, 
quelque  projet  crimiRel  contre  moi.  Qui  i  m- 
plorer?en  qui  avoir  confiance?  J'atiends  h 
venue  de  l'ange  Je  la  Vie  ;  je  l'appeFte  de  to  us 
mes  vœux,  afin  qu'il  me  vienne  en  aide,  qu'il 
ine  délivre,  moi  et  mes  frères,  du  glaive  eu 
du  feu  de  ce  monde.  Quoicpie  petit,  je  suis 
encore  plus  vieux  que  mes  frères,  et  bienr 
que  leaernier  venu  en  ce  monde,  je  les  sur- 
passe tous  ;  cependant  je  ne  suis  {»as  aussf 
éclairé  qu'eux.  Les  méchants  conjurent 
contre  moi|  haïssant  la  Vie  dont  je  leur  pr^ 
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repos;  je  vois  U  lumière  oui  les  environne, 
la  reriu  dans  laquelle  elles  résident.  J'a- 
baisse mes  regards  et  je  vois  deux  génies, 
J'un  Kanuno.  seigneur  de  la  splendeur, 
formé  à  l'école  des  anges,  des  douze  anges 
4ui  les  conduisent  sur  la  montagne  des  té- 
nèbres ;  l'autre,  Talicro,  inférieur  au  pre- 
mier, également  seigneur  de  la  splendeur, 
que  ces  anges  font  entrer  par  la  porte  de 
J  asono,  dans  le  séjour  préparé  au  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre.  J'abaisse  encore  mes 
regards,  et  je  vois  la  grande  porte  de  Bun 
Fuo,  et  des  mille  milliers  de  splendeurs  de- 
bout h  sa  droite  et  des  mille  milliers  k  sa 
Sauche  et  une  de  ces  splendeurs  rayonnait 
u  séjour  de  la  vie.  Quarante-deux  de  ces 
splendeurs  lui  servaient  decortése.  A  la  rue 
de  cette  splendeur,  je  tremblai  de  tout  mon 
corps,  et  mes  pieds  ne  pouvant  plus  me  sou- 
tenir, je  me  prosternai  ta  face  contre  la  terre. 
Alors  un  ange  de  splendeur  se  levant,  et 
mo  prenant  par  la  main,  me  releva,  et  me 
dit  :  Viens,  Anuscb  b«r  Schetel  bar  Adam, 
issu  d'un  sang  royal,  habitant  d'un  séjour 
magnifique,  et  le  premier  d'entre  tes  frères. 
Viens,  je  veux  te  dévoiler  les  mystères  de 
ia  Vie  souveraine,  et  te  faire  connaître  les 
hauteurs  de  la  montasne  de  Solitude.  Viens, 
je  te  montrerai  le  ciel,  que  les  hommes  dé- 
4)orent  de  ce  nom  pomneux,  mais  qui  n'est 
véritablement  que  ténèbres  ;  séjour  qu'A- 
bat ur  par  la  vertu  et  par  le  nom  de  celui 
qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  a  choisi  pour 
dpmeure.  Viens,  je  veux  te  nommer  les 
étoiles  qui  brillent  dans  ce  ciel,  les  douze 
anges,  qui  commandent  à  l'orient  du  ciel  et 
h  la  terre,  aux  ténèbres  et  k  l'enfer.  Viens 
je  te  ferai  connaître  ce  que  les  hommes  ont 
appelé  terre,  mais  qui  n  est  autre  chose  que 
Teau  ténébreuse,  qui  coule  goutte  à  goutte 
d'année  en  année,  de  mois  en  mois  pour 
frayer  un  [Mssage  aux  hommes.  Viens,  jeté 
découvrirai  les  mystères  variés  de  1  aurore, 
qui  donne  aux  uns  do  la  tristesse  aux  autres 
cie  la  joie  ;  principe  de  la  lumière,  guerrier 
matinal,  nésociateur  plein  de  jeunesse  et 
toujours  prêt  au  départ  ;  fidèle  gardien  du 
temps,  seigneur  du  trésor  de  la  lumière,  dis- 
pensateur de  ses  rayons,  et  que  dou^e  anges 
conduisent  par  la  main  à  travers  le  mont 
ténébreux  de  Tatur,  jusqu'au  séjour  glorieux 
du  seigneur  de  toute  splendeur.  Viens,  je 
te  dévoilerai  encore  les  diverses  phases  de 
la  nuit,  principe  de  leau  pure,  négociateur 
plein  dejeunesse,  toujours  prêta  partir,  fi- 
dèle gardien  du  temps,  seigneur  des  trésors 
de  la  lumière,  et  dispiensateur  de  sesrayonB^ 
que  douze  anges  conduisent  par  la  main  à 
travers  la  mont  ténébreux  jusqu'à  ]a|:K)rte 
de  Jason  qui  conduit  au  séjour  du  créateur 
de  Tunivers,  Viens,  je  to  montrerai  mes 
irères,  mes  élus,  qui  sont  aujourd'hui  sur 
'^  la  terre,  mais  qui  à  la  fin  de  leur  temps,  quit- 
teront celte  terre  d'épreuve,  pour  monter  au 
séjour  del?  «agesse,  delaforce  et  de  la  gloire. 
Là  ils  seront  revêtus  de  splendeur,  et  cou- 
ronnés de  lumière,  et  leurs  jours  s'écoule- 
»ont  au  milieu  des  fêtes,  des  jeux  el  des  vo- 

lairt6$.  Pour  nous,  disou$  tt  répétons  san 


cesse  :  La  Vie  est  stable  est  fidèle;  la  Vie  est 
pure  en  toutes  choses.  Amen. 
CHAPITRE  XXIII. 

Au  nom  de  la  Vie  souYeraine,  honneur  et 
gloire  k  la  lumière! 

K  La  lumière  qui  est  aussi  yérité,  n*éclaire 
que  le  séjour  de  celui  qui  l'aime. 

a  Tu  es  élu  de  Dieu.  0  toi«  (fui  apprends  k 
toute  ta  famille  k  suivre  le  sentier  de  la  justice. 

:i  Tu  es  parfiiit,  6  juste,  et  il  n*est  rien  de 
mortel  en  toi. 

1  Tu  es  la  voie  des  pacifiques,  la  route 
qui  conduit  k  la  lumière. 

n  Tu  es  la  vie  éternelle,  qui  habite  dans 
le  cœur  du  juste. 

1  Malheur  k  celui  qui  n'écoute  point  la 
parole  du  Seigneur,  et  oui  dans  son  pèleri* 
nage  s'arrête  dans  des  ndteilerles  retentis^ 
sant  de  chants  impudiques. 

t  Tu  es  le  bouclier  et  la  cuirasse  des  pad* 
fiques,  vérité  qui  n'a  point  d'erreur. 

n  Tu  es  prudence  et  suavité,  sagesse,  qui 
inspire  la  paix  et  la  reconnaissance  h  tous 
ceux  qui  aiment  ton  nom. 

ta  Bienheureux,  Seigneur,  bienheureux 
celui  qui  est  docile  k  ta  voix,  qui  marche 
dans  tes  voies. 

t  Tu  es  un  jour  de  joie,  qui  ne  connaît 
ni  deuil,  ni  gémissemeuL 

^  Tu  es  la  couronne  d'innocence  que  ta 
as  placée  sur  la  tête  de  tes  illuminés. 

S  Tu  es  la  langue  de  la  bénédiction,  qui 
célèbre  chaque  jour  la  Vie. 

D  Tu  es  le  premier  des  éons  ciu*a  créés  la 
Vie,  et  auxquels  elle  a  donné  Tintellig^ nce. 

2  Tu  es  la  lumière  des  parfaits,  qui  est 
venue  illaminer  le  monde. 

0  Tu  es  le  remède  souverain  des  douleurs 
de  tous  ceux  qui  aiment  ton  nom. 

7  Tu  es  Tceil  devant  qui  se  dissipent  les 
iausses  ap()arences,  et  qui  pénètre  daus  l'a- 
venir sans  fin. 

S  Tu  es  le  fruit  de  goOt  agréable,  qui  ne 
connaît  point  la  corruption. 

y  Tu  es  la  clarté  première,  la  plante  fé- 
condée au  séjour  de  la  Vie. 

p  Tu  es  la  Vie  première,  que  la  Vie  a  ti- 
rée de  son  propre  sein. 

n  Tu  es  le  Seigneur  des  trésors  que  la  Vie 
a  confiés  à  ta  garde. 

v;  Tu  as  fait  entendre  ta  voix,  et  les  morts 
sont  sortis  de  leur  tombeau,  et  les  in^rmes 
ont  recouvré  la  santé. 

n  Montre-toi  propice  aux  élus  et  aux  paci- 
fiques, dont  le  CQjur  est  la  demeure  de  la 
vérité.  La  Vie  est  pure,  et  pur  est  celui  qui 
est  venu  dans  ce  monde. 

CHAPITRE  XXiV. 

H  C'est  l'air  qui  fait  vivre  la  terre  et  tous  ses 
habitants;  mon  cœurestéprouvéparlesélu.<. 

n  Je  suis  élu  ;  je  marcherai  k  la  lumière 
de  la  Vie,  qui  me  protège  et  m^environne  de 
toutes  ()arts. 

2  Tu  es  l'homme  nouveau  qui  as  fait 
naître  en  moi lamour  des  nazaréens,  et  qui 
t'es  montré  bienveillant  k-  mon  égard  en 
rappelant  mon  nom  devant  la  Vie. 

1  J  ai  été  éprouvé  paria  Vie,  et  elle  m*a 
trouvé  juste. 
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n  J*ai  brisé  le  sceau  de  la  terre«  et  i*en  ai 
parcouru  toutes  les  parties.  J*ai  visité  la  de- 
uieure*des  i)ons  génies. 

1  Je  suis  le  père  et  le  fils  des  élus.  J'ai  vu 
la  Vie,  et  la  Vie  a  daigné  jeter  ses  regards 
sur  moi. 

t  Mes  provisions  de  voyages  m*ont  été 
fournies  par  Thomme  nouveau.  Tel  a  été  et 
tel  sera  le  bon  plaisir  de  la  Vie. 

n  Elle  a  prédestiné  tous  ceux  qu*aime 
l'homme  nouveau. 

ta  La  félicité  est  pour  les  bons ,  la  joie 
pour  rhomme  juste. 

)  Je  Tatteste,  mon  Ame  est  une  émanation 
du  séjour  de  la  Vie. 

s  Sa  splendeur  a  brillé  d'un  plus  vif 
éclat,  et  la  lumière  ne  m'a  point  manqué. 

S  Mon  cœur  a  béni  la  Vie,  et  la  Vie  me 
comptera  au  nombre  des  siens. 

G  J'ai  conservé  avec  soin  les  biens  que  la 
Vie  m'a  donnés. 

2  J  ai  brillé  de  la  lumière  môme  de  la  Vie, 
et  elle  m'a  fait  participer  à  sa  propre  splen- 
deur. 

0  Cette  splendeur  est  pour  moi  un  re- 
mède, cette  lumière  est  mon  plus  ferme 
appui. 

9  La  Vie  est  pleine  de  bienveillance  pour 
tous  ceux  qui  aiment  son  nom. 

9  Ma  bouche  bénit  la  Vie,  quim'a  compté 
au  nombre  de  ses  enfants. 

7  J*ai  prêté  l'oreille  aux  discours  des  gé- 
nies, mes  frères;  j'ai  jeté  mes  yeux  sur  eux. 

p  Je  me  suis  approché  d'eux,  plein  de 
force  et  de  conGance. 

n  Schumaï,  Nedbaï  et  Fervanko  m'ont 
scellé  du  sceau  même  de  la  Vie. 

sr  La  vérité  de  la  Vie,  voilà  quelle  est  ma 
couronne. 

n  La  Vie  souveraine  sera  propice  à  tous 
ceux  qui  sont  maraués  du  sceau  de  la  Vie. 
Bienheureux  les  élus  et  les  pacifiques,  en 
qui  la  vérité  habite.  La  Vie  est  pure  pour 
celui  qui  est  venu  jusqu'à  vous. 

CHAPITRE  XXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  èla  Vie. 

K  Je  suis  venu  comme  une  perle  précieuse: 
j'ai  illuminé  les  cœurs  plongés  dans  les  té- 
nèbres. 

3  La  splendeur  a  paru,  et  la  lumière  a  été 
faite. 

a  Je  me  suis  moqué  des  sept  planètes, 
})Our  ce  qu'elles  avaient  médité,  etce  qu'elles 
avaient  fait. 

*T  J*ai  habité  dans  le  séjour  même  des 
sept  planètes,  et  elles  ne  m'ont  point  re- 
connu. 

«1  Bonheur  aux  élus,  qui  aiment  la  Vie. 

1  Malheur  aux  sept  planètes,  qui  cherchent 
à  séduire  les  élus. 

t  La  :»plendeur  est  la  lumière  primitive, 
qui  n'aura  jamais  de  déclin. 

n  La  Vie  est  la  première  Vie,  qui  sera 
terrible. 

ta  Heureux  celui,  qui  aura  écouté  ta  voix, 
et  aura  suivi  tes  sentiers. 

)  Oui,  je  l'aflirme,  mon  flme  est  une  éma- 
nation du  séjour  de  la  Vie. 


^  Elle  est  belle  et  pure  la  couronne  que 
Dieu  a  placée  sur  la  tète  du  génie  AbeL* 

S  Mon  cœur  a  recherché  la  Vie,  la  Vie  ma. 
recherche  à  son  tour. 

D  Du  jour  où  Abel  m'a  ap[)elé  à  l'exis- 
tence, j'ai  célébré  dans  mes  actions  de  grflce 
le  séjour  de  la  lumière. 

2  âon  bonheur  est  la  première  félicité, 
celle  dont  les  génies  sont  neureux. 

D  Ceux  qui  fréquentent  les  portes  des  sept 
planètes,  n'entreront  jamais  dans  les  voies 
de  la  justice. 

7  La  doctrine  du  nazaréisme  est  d'une 
profondeur  infinie. 

9  Le  fruit  en  est  suave  et  immortel. 

y  J'ai  entendu  la  voix  de  la  Vie  au  milieu 
des  oints  du  Seigneur. 

p  Cette  voix  est  la  voix  souveraine;  elle 
se  fait  entendre,  et  tout  se  tait  devant  elle. 

n  Le  sceau  dont  la  Vie  est  marquée  est 
le  plus  mystérieux  et  le  plus  sublime. 

V  Celui  qui  écoute  la  parole  de  la  Vie, 
habitera  au  séjour  de  la  Vie. 

n  La  lumière  est  une  porte  agréable;  elle 
ne  connaît  point  de  fin.  La  Vie  est  pure. 
CHAPITRE  XXVL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine. 

K  Le  prince  Artel  a  pris  son  vol  ;  c*est  par 
lui  que  doit  avoir  lieu  la  consommation  du 
monde. 

3  La  maison  menace  ruine ,  et  les  biens 
sont  sujets  à  être  enlevés. 

:i  L'injure  faite  par  une  créature,  est  faite 
en  même  temps  à  toutes  les  autfes. 

*?  Elle  est  semblable  aux  mauvaises  vignes 
qui  ne  produisent  pas  de  fruits. 

n  Les  sourds -muets  soupçonnent  tou* 
jours  les  autres  hommes. 

1  Malheur  au  jour  néfaste,  qui  ne  luit 
en  ce  monde  que  pour  les  avortons. 

t  Ceux  qui  auront  semé  l'iniquité,  récol- 
teront une  moisson  de  mensonges. 

n  Ceux  dont  le  cœur  est  rempli  de  ténè- 
bres, ont  les  yeux  aveuglés,  et  ils  ne  ver- 
ront pas  la  lumière. 

t)  Ceux  qui  ont  embrassé  Terreur,  n'en- 
treront point  dans  le  séjour  de  la  lumière. 

^  Ceux  qui  seront  gravement  affectés,  se 
lamenteront  chaque  jour  davantage. 

s  Les  douze  étoiles  et  tous  leurs  disciples 
seront  jetés  dans  l'abîme  où  ils  seront  rete- 
nus éternellement. 

b  Ceux  qui  aiment  les  disputes ,  ne  mon- 
teront jamais  au  séjour  de  la  lumière. 

Q  Ceux  qui  cachent  leurs  péchés  perdent 
leurs  Ames. 

2  Ceux  qui  sont  infatués  de  leur  propre 
mérite,  ne  prennent  aucun  soin  de  leurs 
femmes. 

D  L'homicide  est  un  poison  mortel. 

7  Les  bons  secours  sont  comme  des  eaux 
profondes  qui  ne  se  tarissent  jamais. 

S  Ceux  qui  n'ont  sans  cesse  que  le  mensonge 
sur  les  lèvres,  ne  voient  jamais  que  le  mal. 

3r  Ceux  qui  sèment  au  milieu  du  monde 
et  en  public,  voient  leurs  fruits  se  sécher. 

p  Ceux  qui  retiennent  les  dehors  de  la 
justice,  s'emparent  du  bien  d'autrui. 

T  Qu'ils  sachent,  ceux  qui  prennent  plaisir 
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k  contempler  leurs  eorps,  que  ces  corps  ne 
sont  que  pourriittre,  proie  future  des  ténè- 
bres. 

m  Se  coucher  et  se  lever,  telle  est  la  vie 
(le  l'homme  sur  la  terre. 

n  L*homicide  prend  la  uorte  de  la  mort. 
La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXVil. 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  hommes 
jtJsleSf  fidèles,  perspicaces,  clairvoyants,  je 
vous  ai  (larlé  dans  mes  prédications  de  tous 
ce»x  qui  se  sont  séparés  de  vous,  el  ont 
abandonné  ce  monde  de  misère  et  de  ténè- 
])res  ;  je  vous  ai  parlé  d  abord  du  roi  de  tu- 
inièr-e,  à  qui  soit  nonneur  et  gloire  à  jamais, 
des  génies,  des  Jourdains  et  des  majestés  de 
tous  les  rangs.  le  veui  maintenant  vous 
instruire  sur  les  créatures  de  ténèbres,  et 
sur  celui  qui  en  est  le  seigneur  et  maître. 
Ce  sont  des  créatures  hideuses  et  terribles; 
4iês  créatures  à  la  forme  malheureuse  et 
maudite.    Elles  vivent  en  dehors  des  créa- 
tures de  la  lumière,  loin  de  l'univers,  dans 
un  état  digne  de  pitié.  Du  reste  il  j  a  une 
distance  iniinie  entre  la  terre  des  ténèbres 
el  la  terre  de    la  lumière;  elles   diffèrent 
essentiel letnent.  Les    ténèbres   sont  mau- 
vaises par  lour  propre  nature  ;  et  ce  qui  les 
iiniine  est  dans  une  rage  perpétuelle,  rusée, 
subtile;  mais  ignorant  le  principe  et  la  fin 
de  toute  chose.  Du  reste  il  n'^  a  que  le  roi 
de  la  lumière  qui  sache  ce  principe  et  cett4) 
lin,  qui  connaisse  le*  passé  et  I  avenir.  Il 
voit  celui  qui  tombe  dans  le  péché,  mais  sa 
volonté  u*est  point  qu1l  y  tombe.  Il  dit  : 
<rarde-toi  d'écouter  Satan,  Pennemi  acharné 
4lu  monde,  qui  pèche  par  la  force  de  sa  na^ 
ture  ;  car  sa  nature  est  mauvaise  de   toute 
éternité.  Les  créatures  des  ténèbres  sont 
nombreuses,  elles  sont  presque  infinies.  Je 
vous  le  répète,  le  séjour  des  méchants  est 
vaste  et  immense.  Nulle  clarté  n'en  illumine 
les  profotideurs.  Les  malheureux  qui  y  ha- 
bitent ont  pour  nourriture  la  terre,  pour 
<|ésaUérer  leur  soif  ils  ont  l'eau  noire  de 
l'enfer.  Et,  de  cette  même  eau  noire,  le  roi 
des  ténèbres  règne  en  tyran  sur  ces  malheu- 
reux. Les  ténèbres  Tinvestissenl  et  consti- 
tuent sa  nature  entière.  Après  avoir  passé 
par  les  différentes  phases  de  l'enfance,  de  la 
jeunesse  et  de  l'Age  viril,  il  a  engendré  des 
mille  milliers  de  générations,  et  des  myria- 
des d'enfants  de  colère  et  d'abomination. 
Aussi  c'est  lui  dont  le  génie  ténébreux  a 
donné  lexistence    aux   fascinateurs,  aux 
diables,  aux  démons,  aux  esprits  des  étoiles, 
aux  démons  femelles,  aux  fiintômes,  aux 
spectres,   aux  avares,  aux  archontes,  aux 
mauvais  anges,  aux  exacteurs,  aux  sicaires, 
aux  tympanistes,  aux  magiciens,  aux  en- 
chanteurs, aux  sorciers,  aux  devins,  aux 
satans  de  toute  esnèce.  Toutes  ces  figures 
iies  ténèbres  sont  hideuses  :  elles  difrerent 
entre  elles  de  genre,  d'espèce,  et  de  sexe  ;  et 
sont  mâles  ou  femelles  suivant  les  ténèbres 
^ui  les  constituent.  Mais  tous  ces  êlres  sont 
'Ùidistiucicmcut  obscurs,  ténébreux,  noirs, 


ignobles,  rel)elles,  colères,  saperbeff,  plenis 
de  fiel,  contumaces,  insensés^  dans  nn  étu 
enfin  de  corruption  abominable,  ei  d'abomi- 
nable puanteur.  Quelques-uns  sont  de  plas 
muets,  sourds,  ventriloques,  mumittratean, 
amis  des  désordres  et  des  guerres  civiles. 
D'autres  sont  oppresseurs,  excitateurs  ta 
mal,  violents,  piquants,  colères,,  efléminéi, 
sanguinaires,  aimant  k  semer  partout  Tespcit 
de  division,  capables  d'allumer  les  iueendies. 
Ceux-ci  sont  sourds,  trompeurs,  pleins 4e 
fraudes,  rapaces,  rusés,  magiciens,  ctul- 
déens,  ouvriers  de  toute  ruse,  arclttiectesde 
toutes  mauvaises  machinations,  se  ploa- 
geant  dans  les  meurtres,  versant  sans  misé- 
ricorde le  sang  des  hommes,  inventeurs  de 
toute  action  at)ominal)le,  sachant  toute  es- 

[)èccs  de  langues  et  connaissant  le  passé  et 
e  présent.  Ceux-là   rampent  presque  sur 
leur  ventre  ;  se  glissent  clans  I  eau  comine 
des  serpents,  se  contractent,  se  meuvent 
comme  des  reptiles  k  plusieurs  pieds,  et  sont 
armés  de  dents  affreuses  et  redôutai^les.  Las 
fruits  de  leurs  arbres  n  ont  d'autre  goût  que 
celui  du  fiel  et  du  venin  ;  leur  verdure  est 
comme  le  naphte  et  la  poix.  Or,  le  roi  des 
ténèbres  porte  sur  lui  quelques-uns  des 
traits  qui  caractérisent  les    créatures,  ses 
sujets.  La  tète  du  lion,  le  corps  du  serpent, 
les  serres  de  Taigle,  le  dos  d'une  tortue,  les 
mains  et  les  pieds  d'une  sauterelle;  il  ram* 
pe,  glisse  sur  le  ventre,  marche  sur  les  ge- 
noux, s'avance  sur  les  pieds;  il  rugit,  il 
hurle,  il  crie,  il  siiBe.  Il  connaît  de  même 
toutes  les  langues,  et  cependant  sa  scienos 
n'est  que  folie,  son  intelligence,  que  con- 
fusion ;  tout  est  chaos  en  loi.  Quoiqu'il  igno- 
re   complètement   les  choses  passées   et 
futures,  il  sait  cependant  ce  qui  arrive  kseï 
créatures  et  dans  les  limites  de  son  royaume. 
Du  reste,  il  est  plus  puissant  que  toutes  ses 
créatures,  plus  immense  qu'elles  toutes  en- 
semble, plus  robuste  et  plus  fort.  A  sa  vo- 
lonté il  peut  tour  à  tour  cacher  ou  naaniie*- 
ter  sa  pensée.  Nul  i>armi  les  générations 
auxquelles  iladonnéVètre^  ne  [leut  se  sous- 
traire à  la  séduction  de  sa  parole.  11  ras- 
semble selon  son  bon  plaisir,  les  diables, 
autour  de  lui,  se  métamorphose  k  son  gré,  il 

f;randit  son  corps,  il  se  rapetisse  ;  il  prend 
a  forme  masculine  ou  féminine*  el,  par  les 
ressources  de  son  art,  par  les  secrets  féconds 
de  ses  enchantements,  remplissant  le  monde 
de  bruits  par  sa  voix,  ses  vapeurs,  son  ha- 
leine, ses  yeux,  sa  bouche,  sa  main,  de  son 
pied,  de  sa  force,  son  fiel,  sa  colère  sa  pa- 
role, de  terreur,  son  tremblement,  ses  mu- 
gissements, il  épouvante  toutes  les  créalu* 
res  des  ténèbres.  Car  sa  figure  est  hideuse, 
son  corps  empesté,  sa  face  contournée,  et 
ses  lèvres,  d'une  épaisseur  monstrueuse, 
n'ont  pas  moins  de  cent  quarante-quatre 
parasanges.  L'haleine  de  sa  bouche  rougit 
le  fer,  et  la  vapeur  qu'il  exhale  ftit  bouillir 
Tcau.  Quand  il  lève  les  yeux,  tout  le  monde 
tremble  ;  quand  ses  lèvres  s'ébranlent,  les 
montagnes  sont  agitées.  Or,  roulant  dans 
son  esprit  des  projets  téméraires,  il  se  disait 
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h  iui-m£tQe,  montez,  considérez  les  créatn- 
tures  des  ténèbres,  combien  elles  sont  infi- 
nies; puis,  se  gonflant  d*orgu6iI  à  cette  vue, 
'   il  ajouta  :  Qui  est  plus  grand  que  moi,  plus 
noble,  plus  excellent,  plus  puissant?  qui 
))0urra  me  vaîncre,qui  pourra  me  surpasseren 
force?  Non,  il  n'est  point  mon  pareil.  Qui 
en   efTet    serait  plus   puissant   que    moi  ? 
Qu'il  vienne,  qu'il  s'approche,  je  me  lèverai, 
et  je  le  combattrai,  et  il  verra  ce  qu'il  y  a 
de  force  en  moi  !  Cependant  il  se  cacha  h  la 
vue  des  créatures  de  la  lumière  apparaissant 
au  loin  sur  les  conflns  du  royaume  des  té- 
nèbres et  de  la  lumière  ;  il  se  cacha  comme 
les  étoiles  du  firmament  à  un  premier  rayon 
du  soleil,  même  la  lune,  à  ce  reflet  de  la 
terre  de  la  lumière,  comme  les  lumières  de 
ce  monde  aux  feux  éclatants  du  jour;  et 
plein  d'afllîction  et  de  colère,  il  s'écria  : 
Pourquoi   cette  cruelle  vision?  Pourquoi 
snis-je  enfermé  dans  ce  ténébreux  séjour? 
Séjour  afl'reux,  éjpouvantable,  où  ma  nourri- 
fure  est  l'eau  noire,  eau  bourbeuse  et  fétide. 
Je  m'élèverai  à  cette   terre  si  brillante,  jat- 
ta<pierai  et  j'en  vaincrai  le  roi,  et  lui  arra- 
chant la  couronne  de  la  tète,  je  la  placerai 
sur  la  mienne;  et  je  deviendrai  ainsi  l'ange 
du  ciel  et  de  l'abîme.  11  ajouta  encore  :  Je  me 
couvrirai  de  son  vêtement,  je   prendrai  sa 
nourriture  ;  sa  boisson  deviendra  la  mienne  ; 
je  détruirai  sa  demeure  et  j'habiterai  à  sa 
place.  Car,  y  a-t-il  quelaue  chose  de  plus 
fort  que  moi?  Qu'il  se  présente,  et  je  Texter- 
nunerai.  Enflammé  de  colère,  il  voulut  dé- 
vorer toutes  les  créatures.  Mais,  aveuglé  par 
la  fureur,  il  heurta  et  chancela  dans  sa  route. 
<]6pendant  en  un  clin  d'œil  il  est  aux  extré- 
mités de  son  royantne  ;  et,  faisant  dans  un 
seul  jour  une  route  qui  demanderait  cent 
années,  il  arrive  aux  dernières  profondeurs 
lie  l'abtme»  Lè^  voyant  au  loin  l'éclat  du  ciel, 
il  voulut  s'échapper  de  son  cachot  éternel, 
et,  revêtant  une  forme  lourde  en  apparence, 
il  chercha  une  issue  pour  sortir,  et  n'en  put 
|Ni$ trouver;  il  chercha  un  chemin,  et  nul 
chemin  ne  s'offrit  à  ses  yeux.  Car  la  hauteur 
du  ciel  est  infinie,  et  les  enfants  des  hommes, 
les  animaux  qui  vivent  dans  les  profondeurs 
do  rabtme  n'ont  pas  le  droit  d'en  combler 
la  distance.  Cependant,  frémissant  de  son 
impuissance,  il  écume  comme  un  lion;   il 
aspire  après  une  proie,  et  il  s'agite  dans 
une  anxiété  infinie;  il  hennit,  il  hurle,  il  ru- 

Sit.  Les  créacures  de  la  lumière,  en  enten- 
ant  ces  hurlements  épouvantables,  en 
voyant  les  contorsions  de  l'ange  de  l'abîme, 
en  contemplant  ses  légions  rassemblées, 
souffraient  comme  le  corps  souffre  quand  un 
de  ses  membres  est  démis,  comme  l'écho 
répète  le  son  qu'on  lui  confie.  Alors  la  voix 
Ju  souverain  roi  se  fit  entendre;  elle  dit 
nux  créatures  et  aux  majestés  des  génies  : 
Apaisez- vous,  6  génies  1  et  calmez-vous  ; 
f|ue  la  rage  impuissante  du  démon  ne  trou- 
ble en  au€uu  point  votre  placide  tranquil- 
lité. Qu'il  se  replonge  dans  ses  abîmes  ;  ses 
pensées  ne  sont  que  vanité ,  et  ses  projets  ne 
réussiront  jamais.  Que  la  Vie  soit  connue  et 
célébrée.  La  Vie,  la  Vie  e>l  jmre.  Amen. 


CHAPITRE  XXVllI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  les  explica- 
tions seront  données  aux  élus,  et  les  révé- 
lations leur  seront  faites.  Voici  que  je  vais 
leur  parler  de  l'univers  et  des  actions  des 
imposteurs.  Prêtez  votre  attention  à  ce  que 
je  vous  dirai  des  créatures  de  la  lumière,  et 
de  tout  ce  qui  est  en  eux.  Je  vous  ai  parlé 
des  créatures  des  ténèbres,  de  leurs  querel- 
les, de  leurs  divisions  éternelles.  Je  vous 
ai  parlé  du  roi  souverain  de  la  lumière, 
dont  la  puissance  est  infinie,  de  la  terre  de 
liénédiction,  et  des  génies  et  des  rois  qui 
Thabitent,  de  ce  séjour  sublime  situé  dans 
un  univers  au-dessus  de  l'aq^uilon,  source 
inaltérable  de  l'eau  vive,  qui  inspire  une 
joie  éternelle  à  toutes  les  «.réatures,  de  la 
splendeur  du  soleil,  de  la  douce  lumière  de 
la  lune,  de  réclat  des  étoiles,  de  la  clarté 
du  fou,  source  de  l'air  vital  du  nord,  de  ce 
soufile  agréable,  père  de  tous  les  autres, 

2ui  réjouit  et  recrée  toutes  les  créatures, 
ar  si  cet  air  un  seul  jour  cessait  de  fécon- 
der le  tnonde,  tous  les  mortels  qui  couvrent 
la  face  de  l'univers  mourraient  aussitôt.  Si 
vous  me  dites  que  le  vent  du  nord  n'apporte 
è  la  terre  que  frimats  et  froidure,  sachez 
que  rien  do  nuisible  ne  peut  venir  des  ré- 
pons de  la  lumière;  sachez  que  sur  la  terre, 
il  y  a  des  montagnes  hautes  et  escarpées, 
où  se  forment  la  neige  et  la  grêle,  qui  tom- 
bent de  ces  montagne  et  se  liquéfient  l'hiver 
et  non  l'été.  C'est  de-là  que   vient  le  vent 
glacial,  toujours  gros  de  tempêtes  ;  l'homme 
qui  se  trouve  sur  son  passage  devient  bien- 
tôt un  cadavre  immonde,  car  ce  vent  est 
mortel.  Hais  les  douze  étoiles  enchanteres- 
ses sont  impuissantes  à  nuire  au  fils  du  sep- 
tentrion ;  car  il  n'v  a  là  rien  d'obscur ,  et  les 
ténèbres  y  sont  plus   claires  que  le  soleil 
lui-même.  Cependant  les  étoiles  sont  elles- 
mêmes  illuminées,  mais  leur  éclat  n'est  que 
d'emprunt,  elles  n'ont  point  de  lumière  par 
elles-mêmes.  Car  toutes  les  créatures  croient 
que  le  septentrion  est  élevé,  comme  ils  re- 
gardent fe  midi  abaissé  sous  leur  pieds; 
car  c'est  au  midi  que  demeurent  les  enfants 
des   ténèbres.    Un  océan  immense  enve- 
loppe tout  l'univers,  à  l'exception  de  la  |iar- 
tie  septentrionale  où  se  trouve  l'eau  vivi- 
fiante, dont  la  source  est  au  séjour  même  de 
la  lumière,  au  pied  du  trône  de  Dieu.  Toutes 
les  créatures  en  rendent  témoignage,  même 
les  créatures  stupides,  et  qui  ne  compren- 
nent point  ce  qu^elles  attestent.  Outre  le  vent  ' 
du  nord,  il  y  a  encore  d'autres  vents.  Un 
vent  brûlant  qui  pénètre  les  murailles  les , 

f)lus  épaisses,  traverse  les  portes,  et  soufile  ' 
a  pluie  et  les  inondations.  Car  c'est  d'un 
torrent  sans  cesse  enébullition  que  s'échain 
pe  sous  les  fondements  des  montagnes  une 
vapeur  d'eau  chaude ,  qui  liquéfie  les 
glaces  et  les  neiges  de  ces  montagnes.  Le 
torrent  qui  échauffe  la  terre  des  ténèbres 
s'appelle  Teau  de  Sivea,  et  l'eau  Noire.  C'est 
à  l'aide  de  cette  vapeur  empestée  que  l'eau 
vive,  et  toutes  les  sources  qui  s'échap(>ent 
du  sein  des  mers,  se  trouvent  tellement  cor- 
rompues, que  nul  mortel  ne  peut  en  boire 
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impunément.  Voici  ce  qoe  Ton  raconte  de 
Bette  eau  noire  et  lorrenlielle  :  elle  bouil- 
lonne et  se  trouve  dans  un  continuel  état 
f  agitation  ;  malheur  h  qui  rapprocherait  de 
ses  lèvres;  malheur  h  qui  oserait  s\  plon- 
j^rlL*odeur  même  en  est  morbifèfe;  elle 
rend  Thomme  imjtrudcnt  paralytique.  Voici 
maintenant  comment  les  habitant^  de  la 
terre  sont  distribués  sur  sa  surface  :  ceux 
[]ui  sont  élevés,  c^est-à-dire,  dans  les  pays 
iieptentrionaux,  sont  blancs  de  peau,  ceux 
[]ui  demeurent  dans  les  pays  situés  au  midi 
sont  noirs,  et  d'une  forme  abominable, 
i^omme  les  démons.  Car,  quiconque  a  do 
rintclligence,  ne  doutera  pas  un  seul  ins- 
tant que  les  créatures  de  la  lumière  n*habi- 
tent  dans  les  ))a;^s  septentrionaux,  et  qu  el- 
les ne  sont  ni  dans  le  firmament  ni  dans 
l'univers.  Car  si  elles  se  trouvaient  dans  le 
lirmament,  comme  il  périra  avec  la  lerre, 
leurs  demeures  périraient  également.  Ce 
nVst  point  là,  non  [)lus,  qu'est  le  trône  du  roi 
Je  la  lumière,  car  il  serait  comme  s'il  n'était 
l»as.  Cependant  les  ténèbres  se  sontré|)an- 
dues  sur  les  hommes,  et  leurs  voies  ont  été 
[)bscurcies  et  ébranlves.  Je  résolus  donc  de 
Jétruire  les  voies  de  ce  monde,  et  de  ses 
liabitants;  je  décidai  de  les  faire  tous  périr 
Jans  les  eaux  d'un  déiuse.Car  à  mesure  que 
leurs  générations  se  multiplient,  leur  malice 
s*accrolt  dans  une  proportion  elfrayanio. 
Faites  donc  attention,  aux  élus,  instruisez» 
irous  par  l'exemple  du  passé,  et  que  Tin- 
nocence  des  mœurs  vous  ouvre  rentrée  du 
séjour  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  —  Bénis 
loientles  noms  d'Adam  luhrumbarldiarat, 
de  mon  père  lahia  fiaktiar  bar  Anhas  las- 
luin,  de  ma  mère  Scharat  fat  Anhar,  de  mes 
rrères  Mahatam  barScharat,^Ilambar  Anban, 
\dam  luhano  bar  Anhar  lasmin,  de  ma 
femme  Madalal  fat  Scharat,  de  mon  autre 
femme  SamrTTfat  Scharat,  de  mes  fils  Adam, 
Rahram,  Limât,  Anam  luhrum,  Sam,  Baïan, 
înfants  de  ma  femme  Madalal.  Au  nom  de 
ye\x\  qui  vivent  dans  les  hauteurs  sublimes 
m  milieu  des  élus.  Au  nom  et  par  la  vertu 
le  la  Vie  souveraine,  nouvelle,  exoellenle, 
Jernière  de  toutes  les  créations.  Au  nom  de 
ia  Vie  seconde  de  luschamin,  à  la  pureté 
sans  tache,  de  la  troisième  Vie  Abatur,  dont 
le  nom  est  l'ancien  des  anciens.  Au  nom  et 
|)ar  la  vertu  de  l'ange  de  la  Vie,  la  plus  par- 
faite des  créatures  de  la  lumière.  Au  nom 
les  génies  Schelmaï  et  Deddai,  qui  sont  pré- 
K>sés  i  la  garde  du  Jourdain  de  la  Vie  et  du 
(rand  baptême  de  la  lumière,  qui  rendent 
émoignage  aux  Ames,  et  les  signent  du  ca- 
ractère de  la  Vie.  Au  nom  d'AbeT,  de  Schetel 
ît  d'Anusch,  trois  fils  delà  famille  vivante, 
ucide,  splendide,  admirable  et  d'une  galté 
3er(>étuelle.  Nous  prenons  à  témoin  nos 
lisciples  contre  les  mantiaïtes  des  deux 
exes,  et  leurs  enfants, qui.  tout  en  connais- 
sant leurs  devoirs,  ne  viennent  point  au 
our  du  soleil,  et  à  la  |)remière  lumière  du 
our  à  la  synagogue,  nobserveol  aucun  or- 


dre, ne  pratiquent  aucune  irertu,  sont  sans 
religion,  ne  se  conforment  point  h  la  doc- 
trine révélée,  n'observent  point  les  lois  de 
la  justice,  malgré  les  préceptes,  ne  ba|.tisent 
point  leurs  fils,  et  ne  revêtent  point  leurs 
filles  du  caractère  de  la  vie  ;  sans  foi  |K)ur. 
la  Vie  souveraine  et  première,  ils  sont  sans 
pitié  |>our  les  alDisés  et  pour  tes  ftauvres 
et  manquent  au  plus  sacré  de  leurs  devoin 
en  ne  conduisant  pas  à  la  synagogue,  à  l'au- 
be du  jour  du  soleil  leurs  feaioies  et  leurs 
enfants.  Mais  d'un  autre  côté,  nous  prenons 
|)areillement  à  témoin  les  mandaîtes  tidèles 
de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  leurs  flis  et  leurs 
filles,  qui  aiment  leur  Seigneur,  rendent  té- 
moignage à  la  Vie  souveraine  et  premièn*, 
9ui  a  été  et  qui  sera;  baptisés  dans  les  eaui 
u  Jourdain,  marqués  du  signe  de  la  Vie. 
ils  se  rassemblent  dans  la  synagogue  à  U 
première  heure  du  jour  du  soleil,  conser- 
vent ces  ordres  admirables  dans  leurs  réu- 
nions, dans  leurs  prières,  écoutent  avec  at- 
tention la  prédication  de  la  doctrine,  s'ins- 
truisent et  se  corrigent  mutuellement,  bap- 
tisent leurs  fils  et  leurs  filles,  les  marauent 
du  signe  de  la  Vie,  et,  pfeins  de  çonnance 
dans  la  vie  souveraine  et  première,  condui- 
sent leurs  femmes  et  leurs  enfants  dans  la 
synagogue  à  la  première  heure  du  jour  du 
soleil ,  et  y  envoient  leurs  serviteurs, 
sans  faire  la  réflexion  impie  que  le  tenuis 
consacré  à  la  prière  est  un  temj^is   nenlu 

K)ur  eux.  Nous  prenons  encx)re  a  témoia 
Vie  souveraine,  première,  excellenle,  su- 
prême ;  la  Vie  seconde  luschamin  à  ia  pu- 
reté infinie,  la  Vie  troisième,  Abatur,  I  an- 
cien, le  sublime,  le  mystérieux,  Talné  du 
monde  ;  Medbaï  et  Schelmaï,  les  pré|)0sés 
du  Jourdain,  les  seigneurs  du  baptême  de 
la  lumière,  qui  sont  chargés  de  rechercJier 
et  de  recueillir  les  Ames;  l'apfttre  Tetahil, 
nommé  encore  Gabriel,  qui,  par  la  vertu  de 
la  Vie  et  des  génies  Abel,  Schetel  et  Anusch, 
encore  appelés  Nulir,  Ru^ch  et  Kaiit  ;  |ïar  la 
vertu  de  ia  Vie  et  la  |»arole  de  ses  ^>ères, 
a  étendu  le  Ciel,  Tespace,  sans  avoir  be- 
soin de  colonne  pourles  soutenir,  a  conden- 
sé la  terre  de  fluide  qu'elle  était,  a  attaché 
les  étoiles  au  firmament,  et  a  donné  à  la 
terre  les  plantes  de  toute  espèce  qui  eu 
font  rornement  et  la  vie,  au  soleil  sa  splen- 
deur, h  la  lune  sa  imisible  et  blanche  clarté, 
a  créé  Adam  par  la  vertu  de  la  vie,  et  lui  a 
donné  Eve  pour  compagne  et  fK)ur  femme, 
les  bénissant  eux  et  toutes  les  créatures  qui 
en  devaient  naître,  afin  que  leur  race  ne 
périt  point  en  ce  monde.  £n  effet,  cette  race 
est  encore  celle  des  mandaîtes,  oe  tous 
ceux  qui.  à  leur  baptême  joignent  les  tK)nnes 
œuvres,  les  bons  olfices,  les  uns  pour  les 
autres,  le  témoignage  de  la  Vie,  la  prédica- 
tion de  l'ange  de  la  Vie,  la  foi  dans  les  troi> 
liommes  nouveaux,  et  la  conduite  enfin  de^ 
vrais  enfants  de  ia  lumière.  Voici  mainte- 
nant les  prières  ardentes  qu'en  hunibies 
disciples  nous  adressons  au  ciel  :  Que  l'f-.n- 
ge  de  la  Vie  nous  arrache  à  ce  monde  pliiin 
de  malice,  qu  il  vienne  au  moins  habiter 
t>armi  nous,  qu*il  soit  notre  soutien  et  notre 
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otre  consolateur  et  notre  saurenr; 
is  délivre  de  la  tyrannie  des  sept 
,  de  tons  les  maux  qui  peuvent 
nacer  iCt  en  ce  monde,  des  dessins 
des  méchants,  des  langues  médi- 
as traîtres,  plus  mielleuses  que  le 
fleurs,  mais  plus  piquantes  que 
le  la  verbérance  de  1  arme  et  de  la 
ruelle.  Et  de  même  que  la  béAédic- 
lé  .donnée  h  la  terre  quand  elle  a  été 
fepar  la  main  de  Fétahit,  au  ciel, 
il  a  été  étendu  sous  le  nom  de  fir- 
,  au  soleil  devenu  roi  du  jour,  à  la 
ine  de  la  nuit,  aux  étoiles  resolen- 
lU  firmament,  au  vent  plus  de  force, 
ive,  aux  fruits  de  la  terre,  au  (ure- 
am,  à  Eve  son  épouse,  à  ses  Qls  et 
s,  aux  apôtres,  aux  prophètes,  aux 
IX  i)acifiques,  bénédiction  qui  a  eu 
it  aappeler  la  lumière  sur  leurs 
,  leurs  filsy  leurs  filles,  leurs  acqui- 
leurs  négoces,  leur  terre,  leur  eau, 
imaux,  leur  fortune,  leur  semence, 
ains,  leur  champ,  leur  ville.  Que 
e  la  Vie  devienne  pour  nous  dans 
e  pervers,  Thôte,  le  soutien,  le  cou- 
des mandaïtes,  en  sorte  qu'ils  ob- 
de  lui  ce  qu'ils  demandent,  qu'ils 
;  ce  quils  auront  cherché,  et  qu'en 
e  leur  mutuel  amour,  il  leur  accor- 
de dont  ils  auront  besoin.  Quant  aux 
es  qui  s'insurgent  contre  le  nom  de 
e  la  Vie,  qui  manquent  de  foi  et  de 
e  en  lui,  ils  sont  semblables  à  des 
lanrais,  qui  boivent  l'eau  vive,  mais 
onnent  point  de  fruits,  ils  sont  sem- 
A  des  loups  ravissants,  k  des  lions 
BUTS.  Du  reste,  ceux  qui  ne  s'as- 
t  point  dans  les  synagogues,  qui  ne 
*nt  aucune  vertu,  qui  n'observent 
justice,  dont  ils  connaissent  les  de- 
|ui  ne  jiayent  j^oint  fidèlement  la 
ui  n'envoient  point  leurs  femmes  et 
(  aux  synagogues»  qui  ne  baptisent 
urs  fils  ni  leurs  filles  à  la  première 
e  jour  du  soleil,  et  ne  leur  confè- 
nt  le  caractère  de  la  Vie;  les  mau- 
li  se  marient  à  des  femmes  adonnées 
des  douze  portes  ,  ou  celles  des 
es  qui  prennent  des  maria  adonnés 
iiesat)ominat.ions,sansquonilesuns 
jtres  cherchent,  par  de  sages  insi- 
s,  à  s*atlircr  à  la  foi  véritable,  ei  à 
'  la  vie  à  la  mort,  la  lumière  aux  lé- 
les  bons  aux  méchants,  ce  qui  est 
ce  qui  est  amer,  le  jour  à  la  nuit,  le 
soleil  à  celui  du  sabbat,  le  naza- 
au  judaïsme,  le  sublime  à  l'infé- 
}  Jourdain  d'eau  vive  à  Teau  des  té- 
lés disciples  indociles  à  leur  mat- 
lans  attention  pour  les  leçons  qu'il 
tous  ceux  enfin  qui  ont  méprisé  la 
le  la  Vie  pour  aimer  celle  des  ténè- 
li  haïssent  la  rie  de  la  Vie  et  chéris- 
Ile  des  ténèbres;  qui  détestent  la 
ur  de  la  lumière,  et  lui  préfèrent  le 
es  ténèbres;  qui,  rcjetantlesdouceurs 
vive  du  Jourdaifif  désirent  Tanier- 
reau  des  enfers;  contre  tous  ceux-là. 


dirons-nous,  infidèles  de  toute  espèce,  nous 
prenons  à  témoin  la  Vie  aoureraine,  pre- 
mière, luscbamin,  le  père  des  éons,  k  qui 
est  confiée  la  garde  des  eaux  pures  et  pro- 
fondes de  la  lumière  ;  Abatur,  l'ancien,  le 
très-haut,  le  mystérieux,  qui  du  haut  de 
son  trône  élevé,  voit  tout  et  connaît  tout, 
qui  découvre  tout  ce  qu*ont  fait  ou  feront 
les  créatures  et  les  générations  ;  qui,  pré- 
posé à  la  surveillance  de  tous  les  animaux  , 
tempère,  avec  une  équité  infinie,  toutes  leurs 
actions  ;  nous  prenons  k  témoin  Abel,  Schetel 
et  Anuscb,  le  soleil  et  son  éclat  resplendis- 
sant, la  lune  et  sa  pâle  clarté,  le  jour  du  so- 
leil, la  parole  et  les  commandements  de  la 
Vie,  tous  les  disciples  fidèles  dont  le  carac- 
tère de  vie  fait  la  beauté,  les  prières,  les 
discours,  les  paroles,  les  rayons  de  splen- 
deur, enfin  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de 
lumière  en  ce  monde,  sous  quelque  forme 
que  nous  Tayons  reçue;  le  génie  Anusch, 
qui  est  venu  habiter  parmi  les  vrais  disci- 
ples, pour  les  arracher  aux  mauvais  génies, 
leur  donner  le  pouvoir  de  prêcher,  de  con- 
naître et  de  croire;  nous  prenons  è  témoin  le 
soleil  et  sa  plendeur,  la  lune  et  sa  pAle  clar- 
té ;  le  vent  et  sa  suavité,  le  feu  et  son  éclat, 
la  terre  et  ses  productions,  le  ciel  et  ses  ima- 

(;es,  les  fidèles  de  ce  monde,  la  synagogue  et 
es  disciples  qui  la  fréquentent ,  le  jour  du 
soleil,  la  doctrine  de  la  justice,  les  sources 
du  Jourdain  et  tous  ceux  qui  viennent  s'y 
faire  baptiser  et  se  faire  marquer  du  signe  de 
vie.  Nous  en  appelons  à  tous  ces  témoins, 
témoins  véridiques,  contre  tous  ceux  qui , 
révoltés  contre  range  de  la  Vie,  refusent  de 
se  faire  baptiser  et  marauer  du  signe  de  la 
Vie,  et  qui  sont  aussi  loin  du  sentier  de  la 
justice  que  de  la  voie  de  la  vérité.Je  vous  le 
dis,  ô  mes  disciples,  à  vous  et  k  tous  ceux  qui 
ne  croient  point  ou  qui  ne  pratiquent  point: 
Ceux  qui  s'abstiendront  du  péché,  après  en 
avoir  été  avertis,  rendront  hommage  a  l'ange 
(le  la  Vie,  le  premier  des  apôtres,  et  accompli- 
ront fidèlement  les  commandements  de  leur 
seigneur  et  maître,  ceux-là  obtiendront  la 
rémission  de  leurs  péchés.  Mais  ceux  qui 
n'agiront  pas  de  la  sorte,  ils  n'ont  rien  à  es- 
pérer, et  leurs  |)échés  ne  leur  seront  point 
remis  ;  loin  d'en  obtenir  le  (tardon,  il  les 
leur  faudra  expier  avec  la  dernière  rigueur. 
Mais  qu'ils  soient  vigilants  sur  eux-mêmes, 
attentifs  et  plus  fidèles  observateurs  de  la  loi, 
et  ils  auront  auprès  d'eux  nu  éonqui  les  en- 
couragera et  les  soutiendra  contre  lesartifices 
inc-essants  des  sept  planètes;  et  pour  eux, 

Iiour  leurs  femmes,  leurs  fils  et  leurs 
nies,  tant  passés  que  présents  et  futurs,  les 
péchés  seront  h  jamais  remis,  il  en  sera  de 
même  des  mandaïtes,  mes  disciples;  à  eux  et 
à  tous  les  fidèles  les  péchés  seront  remis.  La 
Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XXX. 
L'esprit«  ses  fils  et  ses  filles,  et  toutes  les 
choses  sujettes  au  péché.  Dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie.  Cette  doctrine  est  le 
mystère  du  génie  Nébat;  c'est  pai  lui  que 
les  génies  ont  reçu  le  germe,  l'accroisseu'CQt 
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part  à  la  fëlicité  de  la  Vie  et  ao  bonheur  da 
génie  lavar.  Car  de  môme  que  la  Vie  a  en- 
voyé ce  larar  à  Fétahil  et  à  tous  les  mauvais 
anges,  de  même  la  Vie  viendra  en  aide  aux 
hommes  prudents  qui  espèrent  en  elle.  La 
Vie  est  pure,  amen. 

CHAPITRE  XXXI. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suis  la 
lumière  magnific^ue ^  la  parole  sublime,  le 
(ils  du  Verbe,  qui  suis  venu  à  vous  au  nom 
du  génie  lavar.  Les  seigneurs  m'ont  appelé 
et  m*ont  honoré  du  commandement,  lis 
ni*ont  donné  le  nom  d*Anusch  ,  de  fils  des 

Î;énies;  ils  iu*ont  armé  des  ;  rmes  et  nlacé  à 
a  tète  lie  mes  frères.  Ils  m*ont  donne  pour 
('om|)agnons  des  génies  choisis  et  forts  ;  ils 
m*ont  envoyé  |>our  réveiller  de  leur  som- 
meil les  endormis ,  et  ils  m'ont  dit  :  Va , 


les  haines,  les  disputes  et  les  disoonles.  Je 
vous  en  avertis  donc,  6  mes  bien-aimés,  m 
vous  laissez  point  aller  aas  erreurs  de 
Namrus,  ni  à  eellesdes Idolâtres,  ni  h  œllei 
des  sept  planètes.  Celui  qui  se  sera  laissé 
tromper  nérira  dans  la  caverne  de  rem 
noire;  celui  qui  aura  commis  les  couvres  da 
ces  mauvais  géniest  deviendra  leur  victime, 
et  son  nom  sera  complètement  effacé  du  sé- 
jour de  la  Vie;  celui  qui  aura  embrassé  one 
religion  de  ténèlires,  sera  consumé  dans  une 
chaudière  bouillante.  Celui  qui  aura  bu  du 
vin  dans  une  taverne,  sera  jeté  dans  lesiers 
au  milieu  des  ténèbres;  celui  qui  aura  lifré 
son  aeur  à  Tamour  de  Tor  et  de  l'argeot, 
souffrira  deux  morts  pour  une.  Celui  qui, 
après  s'être  approché  de  sa  iemme,  n*aun 
point  fait  ses  ablutions,  mais  aura  imité  le 


rassemble  les  hommes  sur  la  terre ,  choisis-   .  serpent  Léviathan,  deviendra  la  victime  du 


toi  des  élus  et  retire-les  du  monde;  hommes 
justes ,  femmes  fidèles ,  voilk  tes  élus. 
Prends  leurs  Ames ,  et  élève-les  au  séjour 
qui  leur  est  préparé  et  dont  elles  sont  di- 
gnes. Kxplique-lear  les  saintes  doctrines  ; 
révèle-leur  les  mystères,  afin  qu'ils  frappent 
d'étonnement  et  de  vertige  les  sept  planè- 
tes et  leurs  adeptes ,  afin  qu'ils  lassent  par- 
ler sur  son  trône  l'esprit  Namrus ,  afin  qu'ils 
glacent  d'effroi  les  cœurs  des  mauvais  gé- 
nies. Instruis  les  nazaréens,  les  mandaïtes 
et  les  élus  que  tu  t'es  choisis  dans  le  monde, 
et  qui,  pour  le  nom  delà  Vie,  ont  souffert  la 
persécution.  Choisis  pour  tes  élus  les  justes, 
et  introduis-les  dans  le  séjour  de  toute  beau- 
té; confirme-les  dans  la  foi  et  dans  la  charité, 
afin  qu'ils  ne  défaillent  point,  afin  qu'ils  ne 
soient  point  ébranlés;  enseigne -leur  les 
prières,  les  actions  de  grâces ,  car  c'est  ainsi 
qu'ils  pourront^  taire  partie  de  la  grande 
famille  de  la  lumière.  Exhorte ,  encourage 
les  Ames ,  afin  qu'elles  ne  se  laissent  point 
entraîner  aux  séductions  de  Namrus.  Quand 
tu  part^ourras  l'univers,  ne  te  laisse  point  ap- 
procher par  les  méchants,  que  ta  splendeur 
n'ait  point  de  déclin;  prends  garde  qu'ils  ne 
te  précipitent  du  firmament  élevé  dans  le 
séjour  de  Tabtme.  Par  conséquent  ne  te  dé- 
courage point  et  ne  te  plains  |)as  d'être  seul, 
car  dès  que  tu  courras  le  moindre  péril, 
nous  viendrons  tous  è  toi,  et  nous  t  aiderons 
k  triompher  de  tous  les  obstacles.  Enseigne 
donc  aux  nazaréens,  aux  mandaïtes,  à  t(ms 
ceux  que  tu  auras  éltis  sur  la  terre,  enseigne- 
leur  les  prières  et  les  actions  de  grAces,  afin 
qu'ils  prient  en  tout  temps,  et  non  pas  seu- 
lement pendant  le  silence  de  la  nuit ,  alors 
que  la  miséricorde  est  endormie.  Ceux  qui 
n'auront  point  invoqué  la  miséricorde  en  son 
temps  resteront  à  la  porte  du  séjour  de  la  Vie 
Jusqu'à  ce  que  la  porte  du  séjour  d'Abatur 
soit  ouverte.  Alors  seulement  il  leur  sera 
donné  d'y  pénétrer.  Ceux  qui  n'auront  {>oint 
adoré  le  Seigneur  dans  les  jours  qui  lui  sont 
consacrés  seront  punis  dans  le  séjour  d'A- 
batur. Je  vais  maintenant  vous  |»arler,  6 
mes  élus,  des  secrets  que  Naairus  est  venu 
porter  dans  le  monde,  du  fiel  et  du  mal  qu'il 
a  introduits  dans  la  grande  famille  de  la  Vie. 
C'est  lui  qui  a  souillé  parmi  mes  disciples 


gardien  de  la  lumière;  son  nom  sera  effiicé 
du  livre  de  vie;  et  il  sera  maudit.  Celui  qai 
»e  sera  approché  de  sa  femme  dans  le  lem|« 
de  son  flux  mensuel,  aura  son  nom  eflhcé 
du  livre  de  vie;  il  sera  jeté  dans  d'épaisses 
ténèbres,  et  ses  };eux  ne  verront  jamais  b 
lumière.  Celui  qui  aura  pris  part  aux  festin^ 
des  douze  portes,  se  verra  réduit,  en  quit- 
tant le  monde,  k  disputer  sa  nourriture  aux 
plus  misérables  animaux.  Le  père  sera  puai 
pour  les  péchés  de  ses  enfants»  jusqu  k  ce 
que  ceux-ci  aient  atteint  l'Age  de  quinze  ans, 
quand  il  ne  les  aura  point  conduits  dans  les 
assemblées  religieuses,  et  ne  les  aura 
point  réveillés  de  leur  sommeil,  et  ne  les 
aura  point  fait  marcher  dans  les  voies  de  la 
sagesse  et  de  la  justice;  mais  passé  ces 
quinze  ans,  les  enfants  seront  punis  pour 
leurs  propres  pévhés.  Alors  ils  seront  dé- 
pouillés de  toute  gloire,  de  toute  splen- 
deur, de  toute  lumière;  ils  seront  jetés  dans 
un  brasier  ardent,  parce  oue,  après  avoir 
reçu  l'existence  de  la  libéralité  du  géoit^ 
Javar,  ils  ne  lui  ont  pas  consacré  cette  exis- 
tence; qu'ils  ont  rejeté  le  nazaréisme  et  sont 
devenus  des  enfants  de  Tenfer.  Le  père  sera 
encore  puni  quand  ses  enfants  iront  contre 
ma  défense  consulter  les  devins  et  les  magi- 
ciens. Maintenant  laissez-moi  vous  parler 
de  la  gloire,  de  la  vérité  qui  vous  est  venue 
du  Seigneur.  Celui  qui  n*aura  point  conservé 
dans  sa  mémoire  le  nom  de  la  Vie,  sera  puni 
jusque  dans  le  séjour  d*Abatur.  Celui  qui 
se  sera  laissé  entraîner  aux  séductions  des 
devins,  des  magiciens  et  des  sorciers,  sera 
enfermé  dans  la  montagne  des  ténèbres. 
Celui  qui  aura  pris  part  aux  festins  des  se|it 
planètes,  sera  massacré  même  au  pied  du 
trône  de  Nérig.  Celui  qui  aura  touché  k  la 
nourriture  des  pauvres,  en  sera  empoisonné 
comme  d'un  venin  mortel.  Mais  celui  qui 
se  sera  abstenu  de  toutes  ces  œuvres,  verra 
le  séjour  de  la  lumière;  quant  aux  Am(*s 
placées  par  leur  faute  sous  la  garde  des  sej.t 
planètes,  ces  Ames,  dis-je,  ne  verront  ja- 
mais la  lumière  ;  elles  n'auront  que  l'eau  de 
Tablme  pour  étancher  leur  soif,  et  leur  mi- 
sère sera  intinie.  Que  ce  grand  malheur 
n'arrive  ni  aux  hommes  justes  et  fidèles,  ni 
aux  fidèles  et  saintes  femmes»  ni  k  tous  ceux 
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qui  payent  les  dîmes,  annoncent  la  parole 
(Je  la  viet  et  sont  baptisés  dans  les  eaux  da 
Jourdain^»  et  ont  été  marqués  du  signe  delt 
Vie.  J'obsenrai  donc  fidèlement  ee  que  mes 
pères  m'avaient  ordonné,  et  je  parcourus  to 
temps  depuis  le  commencement  jusque 
la  fin.  Je  vis  donc  que  jusqu'à  la  conslroe* 
tion  de  Jérusalem,  aprto  le  déluge,  les  iiMS 
montaient  au  séjour  de  la  lumière;  mais 
dès  que  Jérusalem  eut  été  bâtie ,  Josqu'à 
Tépoque  ou  apparut  Mahomet,  j/d  mé  choisis 
parmi  vous  des  disciples  et  je  les  introduisis 
au  séjour  de  la  lumière.  Mais  après  la  pré- 
dication de  ce  même  Mahomal,  je  me  retirai 
de  vous,  mes  disciples,  ei  je  montai  au  sé- 
jour de  la  justice.  Je  le  dis  donc,  et  je  le  ré- 
j:ète  :  Heureux,  deux  lois  heureux  celui  qui 
vit  en  faisant  une  oonUnuelle  attention  sur 
lui-même.  Car,  quand  la  malice,  quand  l'a- 
bomination eut  couvert  la  face  de  la  terre, 
je  me  suis  dérobé  à  o-ette  vue.  Ce  qui  ne  m'a 
point  empêché  de  plaindre  le  sort  de  mes 
disciples  que  fai  laissés  dans  le  monde;  car 
ce  monde,  dans  m  folie,  bénira  l'éclat  de  ces 
perles,  et  cherchera  aies  séduire  par  les  en- 
chantements qui  sont  en  sa  puissance.  Mal- 
heur à  ceux  de  mes  disciples  qui  par  leur 
faute  se  rendront  indignes  d'entrer  dans  le 
séjour  de  la  Vie  1  Du  reste  depuis  le  jour  où 
l'abomination  a  été  introduite  dans  le  monde, 
jusqu'au  jour  de  sa  destruction  les  Ames 
monteront  dans  la  lumière.  Pour  moi,  à  la 
vue  du  débonlemenl  de  malice  et  de  crimes 
qui  couvraient  la  face  de  la  terre,  je  n*ai  pas 
pu  y  rester  plus  longtemps  ;  je  suis  monté 
au  séjour  de  la  Vie  qui  m'a  donné  l'exis- 
tence, et  je  me  suis  dit  :  Heureux  celui  qui 
YÎvra  dans  une  continuelle  attention  de  lui- 
même  1  celui-là  n'aura  point  son  pareil  en 
ce  monde.  II  sera  établi  sur  un  trône  au  sé- 
jour de  la  lumière,  et  il  sera  élevé  au  rang 
de  puissance  dans  le  royaume  de  la  Vie.  La 
Vie  est  pure  ;  amen. 

CHAPITRE  XXXII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suis  la 
lumière  magnifique, la  vigne  par  excellence, 
la  vigne  de  toute  douceur,  rejeton  d'une 
souche  bénie,  plantée  par  les  mains  des  Sei- 
gneurs. Ils  m'ont  entourés  de  splendeur,  et 
cette  splendeur  est  la  mienne;  ils  m'ont 
donné  en  outre  une  forme  admirable  ;  ils 
m'ont  appelé,  m'ont  placé  à  la  tête  de  mes 
frères,  et  m'ont  fait  entendre  leur  voix,  lis 
iii*adjoignentdescompagnons  pour  me  servir, 
ils  m'ont  dévoilé  les  mystères  ae  la  splen- 
deur et  de  la  lumière.  Le  Seigneur  m'a  ap- 
pelé, et  après  m'avoir  donné  ses  comman- 
dements, il  m'a  placé  dans  un  lieu  secret  et 
mystérieux,  il  m'a  ensei|;né  toute  chose  ; 
puis  me  bénissant,  il  m  a  envoyé  dans  le 
Tarva  en  me  disant  :  Va  dans  le  Tarva 
donner  tes  instructions  aux  génies  qui  y 
habitent,  communique  -  leur  la  splen- 
deur et  la  lumière,  afin  qu'ils  s'éclairent 
mutuellement;  communique-leur  la  gloire, 
afin  qu'ils  se  lèvent  sous  les  auspices  de  la 
Vie;  enfin  expose-leirr  la  doctrine  véritable, 
afin  qu'ils  se  rangent  volontairement  sous  ta 
loi.  Parle-leur  de  Tarva,  et  de  toutes  les 


créatures  de  la  lumière,  de  la  grande  lu- 
rotère  de  la  Vie,  des  génies,  du  s^our  qu'ils 
habitent;  fais-leur  connaître  les  vignes 
mystérieuses,  les  arbres  purs  et  resplendis- 
sants ,  les  Jourdains,  les  créatures  du  Sei- 
!(neur  tout-puissant,  de  la  splendeur  et  de 
a  lumière  qui  l'environnent.  Parle-leur  du 
f)ur  Havran,  k  la  voix  pure  et  sublime;  par* 
e-leuf  de  la  terre  d'Aiar,  celte  création  ma- 
gnifique, éternelle  de  lavar;de  cet  archi- 
tecte, d'Haï-Hin,  dont  la  voix  puissante  et 
féconde  a  appelé  &  l'existence  le  s^our  bril- 
lant que  devait  habiter  le  roi  de  la  lumière , 
qui  a  disposé  les  génies  ^i  sa  droite  et  k  sa 
gauche.  Parle-leur  de  Mano,  le  prince  des 
seigneurs,  du  Jourdain  cfans  lequel  ri  a  été. 
Pour  moi  Abel  né  de  lavar,  l'ange  de  la  Vie» 
je  me  suis  transporté  dans  le  pur  Tarva, 

I'y  ai  appelé  à  l'existence  sent  créatures  de 
a  lumière,  sept  anges  éternels  ;  je  ferai  pour 
eux  sept  chambres  limpides  comme  le  cris- 
tal, temples  magnifiques  où  devaient  se  cé- 
lébrer mes  louanges,  où  je  devais  manifester 
la  ffloire  que  mon  père  m'avait  communi- 
quée, en  me  disant  :  Quand  tu  iras  k  Tarva 
ne  |)arle  noint  aux  génies,  et  ne  leur  parla 
point  de  la  Vie  seconde,  d'où  tu  tires  ton 
origine.  Car  il  est  le  père  de  tout  le  mal,  de 
tout  le  mensonge  qui  existe  dans  le  monde, 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  loi,  de  science, 
de  prudence,  de  gloire.  Ne  prodigue  point 
la  parole  céleste  dans  l'eau  profonde» 
et  ne  t'arrête  point  avec  les  génies  que  lu- 
schaminacréés,  et  qui  ne  connaissent  ni  le 
silence,  ni  le  repos;  mais  tu  pourras  commu- 
niquer avec  le.s  génies  qu'à  créés  la  Vie  pre- 
mière. Docile  k  l'ordre  de  mon  père,  j'allai 
k  Tarva,  et  j'en  parcourus  toute  l'étendue. 
Je  communiquai  ma  loi  et  ma  gloire  aux  gé- 
nies bien-aimés  ;  je  leur  fis  connaître  mon 
nom.  Je  me  fis  connaître  au  roi  de  Tarva. 
Je  fis  connaître  mon  nom  au  génie  lavar,  k 
la  srande  lumière  de  la  Vie,  au  çénie  Far- 
zuic,  seigneur  de  la  gloire,  au  génie  Netuf- 
to;  je  le  fis  connaître  aux  vignes,  aux  arbres 
du  Jourdain.  Je  leur  développai  la  science 
divine,  la  loi  qui  ne  doit  point  périr.  Apres 
cela,  le  roi  de  cette  région  se  leva,  et  se  pros- 
ternant devant  moi,  il  m'adora  et  me  souhaita 
toute  espèce  de  bénédiction.  Il  me  dit  :  Tes 
œuvres  sont  impérissables,  car  tu  este  fils  des 
puissants,  le  seigneur  des  génies,  le  père  de 
tous  les  élus.  C'est  k  ta  suite  que  nous  entre- 
rons dans  les  voies  de  la  justice,  dans  les  voies 
de  la  Vie  souveraine,  qui  t'a  élu,  ({ui  t'a  établi 
le  seigneur  des  génies,  t'a  placé  k  notre  tête, 
afin  que  rien  ne  nous  manquAt.  J'allai 
ensuite  dans  le  monde  de  Tavriel,  je  pré- 
parai les  génies  et  les  majestés  qui  habitent 
dans  ce  monde,  je  leur  exposai  la  doctrine 
de  la  vérité,  et  je  les  illuminai  de  ma  lu- 
mière. A  cette  vue,  luschamin  se  réjouit. 
Car  rien  <ie  ce  qu'il  avait  créé  n'avait  ni 
splendeur  ni  lumière.  Ma  splendeur  éclaira 
encore  Fétahil,  dont  le  cœur  est  plein  d'an- 
goisse, et  les  jreux  de  larmes.  11  me  dit  : 
Viens  avec  moi,  fils  de  la  Vie  magnifique, 
de  la  Vie  première,  le  plus  brillant  de  tous 
les  génies.  Pourrais-je  jamais  comparer  mes 
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irars  à  ceux  des  autres  génies,  qui  sont 
établis  dans  la  splendeur  et  la  sloire  :  gé- 
nies sublimes,  dans  une  galte,  dans  une 
allégresse  éternelle.  Alors  ceux  qui  étaient 
avec  lai,  s'écrièrent  :  De  jour  en  jour  la 
splendeur  de  Aet>ei  Zîto  ac()uiert  un  nouvel 
éclat;  béni  soil-il,  lui  qui  visite  nos  domai- 
nes. Puisqu'il  a  daigné  venir  à  nous,  sa 
bonté  nous  ouvrira  la  rouie*aa  séjour  de  la 
lumière,  et  sa  miséricorde  nous  |)iirdonnera 
nos  péchés.  Ton  nom  est  béni  parmi  les 
puissanU  ;  et  tes  pères,  ô  Fétabii,  habitant 
les  ténèbres,  n'oseront  plus  combattre  con- 
tre nous.  A  ces  mots,  Fetahil  se  leva  de  son 
tr6ne,  et  se  prosterna  :  puis  il  dit  :  Délais- 
sons ce  monde,  délaissons  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme, avant  que,  [«r  la  miséricorde  de 
l'ange  de  la  Vie,  la  meilleure  partie  ne 
monte  au  séjour  de  la  Vie.  Quand  cela  sera 
fSgiit,  un  cent  seulement  sur  mille,  deux  seu- 
lement sur  dix  mille,  pourront  arriver  à  ce 
bienheureux  séjour.  Ce()endant  les  âmes 
des  Nazaréens  qui  n*oiU  |>oint  pris  part  aux 
festins  des  lils  de  Tunivers,  ces  Ames  mon- 
teront au  séjour  de  toute  splendeur;  elles 
ne  se  sont  souillées  d'aucune  impureté, 
n'ont  reçu  aucune  tache,  n'ont  point  opéré 
les  œuvres  du  monde  ;  mais  celles  qui  se 
sont  mises  au  service  de  l'esprit,  du  Mes- 
sie, et  des  douze  étoiles,  celles-là,  dis-je, 
u*ont  à  attendre  que  le  feu  éternel.  Gloire 
et  honneur  à  la  Vie.  Gloire  à  celui  qui  est 
venu  dans  ce  monde.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Gloire  à  la 
lumière,  gloire  et  louange  jusqu'aux  confins 
de  Teau  vive,  jusqu'aux  contins  des  Jour** 
dains,  sources  et  réservoirs  purs  de  Tean 
?ive.  Quand  l'eau  fut  créée  dans  son  lieu, 
quand  le  firmament  se  fut  étendu,  et  la  terre 
condensée,  c|.uand  Adam  eut  reçu  une  exis- 
tence corporelle,  des  gardiens  lurent  par- 
tout établis.  Mais  comme  l'éon  ijui  avait  été 
préposé  à  la  garde  d'Adam  avait  voulu  dé- 
tourner le  cours  de  Teou  vive,  et  la  mêler 
avec  l'eau  inférieure,  de  nouveaux  gardiens 
furent  institués  |K)ur  conserver  les  choses 
dans  l'état  primitif,  et  rtutpeler  en  temps  et 
lieu  là  parole  de  la  Vie.  Or  les  deux  génies, 
auxquels  était  confiée  la  garde  de  l'eau  vive, 
furent  appelés  Sdielmaï  et  Nedbau  Ils  de- 
vinrent les  compagnons  d'Adam;  ils  l'ins- 
truisirent, lui  et  sa  postérité,  de  tous  les 
secrets  dont  ils  étaient  les  dépositaires,  lui 
communiquèrent  une  science  excellente,  et 
lui  enseignèrent  à  honorer  la  Divinité.  Ce- 
pendant Teau  vive  qui,  partant  du  séjour  de 
la  Vie  s'écoulait  sur  la  terre,  finit  par  se 
ternir  et  s'altérer  ;  alors  pleine  de  tristesse  et 
d  angoisse,  elle  dit  à  ses  gardiens  Schelmaï  et 
Medbaï  :  Qui  m'a  donc  privée  de  mon  énergie 
primitive?  qui  m'a  déplacée  de  mon  lit?  qui 
m'a  enlevé  cette  science  qui  faisait  ma  gloire 
et  qu'aucune  autre  science  n'égale?  qui  a 
défiguré  en  moi  l'image  des  génies  immor- 
tels, et  enlevé  le  langage  mystérieux  des 
deux  montagnes?  ce  langage  dont  les  génies 
pui<;sants  se  servent  pour  s'entretenir  ? 
Quand  donc  revenai-je  l'image  des  deux 


personnes  qui  s'adorent  mulnellement  î  car 
le  lieu  vers  lequel  je  coule,  est  ténébreux. 
Ma  force  est  devenue  ftiblense;  Je  défaille 
et  suis  près  de  me  précipiter  dans  feau  in- 
férieure. Le  mal  est  fait  :  les  sept  planètes 
ont  conjuré  ma  perte;  ma.  race  a  été  dé- 
truite; je  subis  le  joug  des  douze  étoiles; 
les  cadavres  s'entassent  dans  mes  ondes; 
les  crimes  sur  la  surface  de  la  terre  ;  mon 
âme  m'est  devenue  à  charge  ;  les  sept  pla- 
nètes pèsent  sur  moi;  les  âmes  doivent  pé- 
rir dans  un  déluge.  Quand  Teau  vive  eut 
proféré  ces  plaintes  et  ces  menaces  aux  gé- 
nies Schelmaï  et  Nedtiaï,  ceux-ci  lui  ré|)on- 
dirent  :  Calme-loi,  eau  vive,  et  rassure-loi. 
Nous  allons  te  ^rler  du  mal  dont  la  Vie  se- 
conde et  Fétahil  sont  la  source  {tremière. 
Quand  Fétahil  eut  quitté  l'eau  noire,  tou» 
les  maux  et  leurs  conséquences  déplora- 
bles inondèrent  la  terre.  Mais,  parce  que 
toute  chose  est  l'œuvre  de  la  droite  toute- 
puissante  d'Abatur,  la  Vie  pure,  rien  ne 
Ïérit  ni  ne  périra  entièrement.   Mais  les 
mes  ne  descendront  point  dans  l'eau  noire, 
et  ne  seront  point  sous  la  dépendance  des 
sept  planètes.  Pour  toi,  eau  vive,  dirige-toi 
vers  l'apostat  Hubar,  annonce-lui  la  fiaroie 
de  la  Vie,  séjourne  dans  le  monde,  mêle-toi 
au  commerce  et  è  la  société  des  âmes,  et 
que,  purifiées  par  tes  ondes,  elles  reçoivent 
le  signe  pur  de  la  vie,  et  soient  è  jamais 
soustraites  à  la  puissance  tyrannique  des 
sept  planètes.  L'eau  vive  répondit  à  Schel- 
maï  ec  à  Nedbai  :  Si  je  tombe  dans  l'eau  qui 
consume,  je  ne  serai  plus  pure  aux  yeux  de 
lavar  ;  il  me  repoussera  dans  sa  justice,  et  me 
renverra  dans  le  séjour  des  ténèbres.  C'e^i 
aiubi  (jue  je  serai  punie  pour  les  péchés 
commis.  Elle  ajouta  :  Que  doia-je  |»enser 
des  nazaréens?  Schehniiïi  et  Medbai  lui  ré- 
pondirent :  Il  en  montera  un  sur  mille  et 
deux  sur  dix  mille  au  séjour  de  la  Vie  pre- 
mière. Quant  à  tous  ceux  qui  seront  souil- 
lés du   mensonge,  ils  n'y  seront  point  re- 
çus. Malheur  à  celui  qui  sera  trouvé  mort 
devant  le  tribunal  de  la  Vie.  Tenez-vous 
donc  sur  vos  gardes,  et  protégez  vos  âmes 
contre  les  séductions  des  seitt  planètes.  Ne 
ressemblez  pas  au  génie  rétahil,  qui  en 
sortant  de  1  eau  noire,  n*a  point  reçu  le  si- 
gne de  la  Vie  dans  le  Jourdain ,  n'a  fK>int 
été  baptisé  et  na  point  été  revêtu  de  la  jus- 
tice éternelle.  L'univers  |)érira;  les  choses 
de  ce  monde  seront  détruites,  lesglol>es  se- 
ront renversés,  et  les  barrières  de  la  terre 
seront  «ébranlées;  et  tous  ceux  qui  auront 
négligé  les  avertissements  célestes,  qui  au- 
ront opéré  les  œuvres  de  l'iniquité  et  do 
Torgueil,  seront  jetés  dans  les  fers.  C'est 
ainsi  que  finiront  les  génies  des  sept  pla- 
nètes, ainsi  que  ceux  des  douze  étoiles.  Nul 
d'entre  eux  ne  verra   le  magnifique  specta- 
cle de  la  famille  de  la  Vie.  Quand  tout  sert 
ainsi  détruit,  quand  l'univers  ne  formera 
plus  qu'un  immense  chaos,  alors  luscha- 
min,  Abatur  et  Fétahil  viendront  pour  con- 
templer leur  ouvrage;  mais  à  leur  tour  ils 
seront  mis  en  jugement.  Alors  viendra  Aebel 
l'no]  il  ouvrira  les  veux  aux  coupables;  li 
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nstruira  Juschamin  et  Abatur  et  les  bapti- 
sera dans  le  Jourdain  de  la  Vie  souveraine» 
uis,  buvant  à  longs  traits  les  ondes  salu- 
aires  de  Teau  vive,  il  retournera  auprès  de 
son  père,  et  sera  appelé  le  roi  des  génies. 
lia  Vie  est  pure  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Quand  la  lumière  fut 
ravie  au  ciel,  elle  crut  éclairer  la  terre.  Or, 
le  génie  qui  avait  été  donné  à  la  lune  lui 
communiqua  la  lumière,  en  lui  prescrivant 
cet  ordre  :  Si  je  t*ai  donné  des  vêtements 
d'une  blancheur  éclatante,  c*est  afin  que  tu 
éclaires  tes  ténèbres  de  la  terre.  Quand  le 
disque  du  soleil  sera  masqué,  ce  sera  toi 
qui  apparaîtras  pour  le  remplacer,  et  c'est 
50US  tes  auspices  et  par  tes  sei;rètes  influen- 
ces que  s'opéreront  les  mystères  de  Tamour 
conjugal.  Tu  as  donc  illuminé  la  face  de 
J*homme  en  germe,  tu  Tas  délivré  de  toute 
douleur  et  de  toute  souillure;  tu  Tas  sous- 
trait aux  influences  malignes  de  ce  monde  ; 
parce  que  c'est  sous  ce  voile  mystérieux 

au'a  été  confiée  l'œuvre  de  la  propagation 
e  l'espèce.  Continue  donc  à  illuminer,  h 
conduire,  à  affermir  la  famille  humaine. 
Alors  la  lune  répondit  au  génie  de  qui  elle 
tenait  son  éclat  :  Je  me  cacherai  chaque 
mois  un  seul  jour,  puis  je  m'environnerai 
de  mes  ravons,  à  la  face  de  mes  deux  gar- 
diens. Si  d<inc,  pendant  le  temps  où  je  voi- 
lerai ma  face,  les  femmes  se  laissent  appro- 
cher ()ar  leurs  maris,  si  elles  conçoivent,  elles 
n'enfanteront  que  des  monstres  sourds,  cou- 
verts de  lè[)res  hideuses,  sans  pieds  et  sans 
Euains  ,  soumis  à  l'influence  des  sept  pla- 
nètes et  à  tous  les  maux.  Alors  le  génie  dit 
à  la  lune  :  Ce  qui  sera  fait  dans  ce  jour  ne 
fera  jamais  partie  de  notre  race.  Puis  il  ajou- 
ta :  Fais  attention  aux  âmes  qui  sont  dans 
ce  monde  qui  t'a  été  confié.  Après  ces  pa- 
roles, la  lune  fléchit  les  genoux,  et  prit 
congé  du  génie;  elle  se  dirigea  vers  le  sé- 
jour d'Abatur,  descendit  dans  ses  stations, 
afin  d'accomplir  la  révolution  du  temps. 
Dans  ce  jour  elle  voila  sa  face  pour  la  terre, 
et  [)endant  ce  temps  la  terre»  dans  les  ténè- 
bres, fut  en  proie  à  toutes  les  anxiétés,  à 
toutes  les  terreurs.  Mais  bientôt,  quittant 
celte  station  passagère,  elle  s'élança  sur  son 
char  radieuse,  brillante,  et  réjouit  le  monde 
de  sa  paisible  sérénité.  A  sa  vue,  les  hom- 
mes oublient  leurs  frayeurs,  leurs  angois- 
ses, leurs  cœurs  se  rouvrent  à  l'espérance. 
Je  vous  le  dis  donc,  6  mes  élus,  sacnez  sup- 
porter les  persécutions  et  les  privations  oe 
ce  monde.  Car  ce  monde  périra  îientôt,  et 
deux  vertes  montagnes  subsisteront  à  sa 
place.  Alors  la  lumière  perdra  sa  splendeur, 
la  vérité  même  sera  obscurcie.  Quant  aux 
âmes  qui  se  seront  laissées  aller  au  culte 
des  sept  planètes,  elles  tomberont,  et  dans 
les  larmes  et  dans  les  gémissemqnts,  elles 
leur  diront  :  Quand  nous  étions  dans  ce 
inonde,  votre  lumière  éclairait  toutes  les 
créatures,  et  nous  vous  adorions  comme  des 
oivinitéi.  Pourquoi  votre  éclat  s'est-il  ob- 
scurci, pourquoi   votre  lumière  s'est-elle 
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changée  en  ténèbres?  Et  à  ces  reproches  les 
sept  planètes  ne  feront  point  (le  réponse 
Mais  aussitôt  un  culte  impie  frappera  ces 
âmes  coupables  :  celles  qui  font  partie  de 
la  famille  delà  Vie,  et  qui  se  seront  laissé 
séduire,  seront  écrasées,  et  deviendront 
la  proie  du  grand  serpent  qui  s'appelle  Ur. 
Pour  vous,  qui  êtes  fidèles,  vous  en  serez 
délivrés,  ainsi  que  les  âmes  de  vos  frères, 
de  vos  sœurs,  et  en  général  de  tous  les 
hommes  iustes  et  fidèles;  pour  eux  tous  un 
jour  se  lève,  c'est  le  séjour  de  la  gloire  et 
de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  voix 
du  purgénie  Sane  Zivose  f(*sse  entendre,  do 
ce  génie  que  les  seigneurs  ont  appelé  à  l'exis- 
tence et  auquel  ils  ont  donné  des  compagnons 
et  des  gardiens.  Ils  Tout  revêtu  de  splendeur 
et  de  lumière,  et  l'ont  mis  à  la  tôle  du  trésor 
de  la  Vie,  des  génies  ses  frères,  des  sceptres, 
des  Jourdains,  des  majestés  et  de  tous  les 
Eons.  Ils  lui  ont  accordé  les  mystères  de 
Texistence  de  Sane  Zivo,  et  lui  ont  fait  con- 
naître le  lieu  qu'il  habite,  lis  lui  ont  égale** 
ment  dévoilé  les  mystères  de  ce  monde, 
mystères  inconnus  aux  créatures  mômes  de 
la  lumière.  Puis  après  avoir  fait  venir  à  eux 
Hamgai  Zivo  bar  Hamgaço  Zivo,  après  lui 
avoir  donné  sept  mystérieux    compagnons 

f>our  le  préserver  des  embûches  de  Jurbo,  ils 
ui  dirent  :  Tu  protèges  cette  génération, 
prends  garde  aux  Ames  qui  te  sont  confiées  ; 
par  tes  soins,  elles  arrivent  au  séjourqui  leur 
est  préparé.  Si  Jurbo  s'enflamme  de  colère, 
que  ta  parole  le  calme  et  le  subjugue, 
et  ne  te  laisse  point  abattre  ni  par  la  crainte, 
ni  par  l'affliction.  Car  il  ne  sera  donné  à  per* 
sonne  de  faire  trembler  l'Eon  qui  réside. en 
toi,  et  qu'aucun  nuage  de  tristesse  ne  vienne 
l'assombrir.  Ne  t'émeus  point  par  la  pensée 
de  la  solitude;  car  je  t'ai  donné  des  compa- 
gnons de  justice,  uui  seront  tes  gardiens  et 
tes  protecteurs  au  besoin,  et  qui  te  délivre- 
ront de  tout  danger.  Ils  te  feront  échapper 
aux  pièges  de  l'esprit,  du  Idessie,  des  sept 
planètes,  aux  séductions  corruptrices  des 
douze  étoiles  et  des  éléments  conjurés  par 
les  cinq  étoiles  de  Torgueil.  Quand  tu  te 
verras  accablé  par  la  malice  de  tes  enne-^ 
mis,  lève  les  yeux  vers  nous,  noire  parole 
descendra  jusqu'à  toi.  Quand  les  âmes  qui 
te  sont  confiées  seront  en  proie  aux  ten  eurs, 
aux  angoisses,  que  ton  cœur  soit  calme  et 
impassible.  Car  les  efforts  des  sept  étoiles 
ne  pourront  rien  contre  toi.  Quand  la  rage 
de  tes  ennemis  grondera  contre  toi,  le  sei- 
gneur de  la  justice  qui  précède  tes  pas  vien^ 
draà  nous,  et  nous,  nous  viendrons  à  toi 
comme  des  libérateurs  puissants  qui  te  rem- 
pliront de  force  et  de  confiance,  et  nous  t'en- 
seignerons les  pratiques  mystérieuses  qui 
frappent  d'épouvante  les  sept  planètes.  Il 
en  est  de  môme  de  tous  ceux  qui,  habitant  le 
môme  monde  que  toi,  seront  te^  dis(i|;les; 
nous  les  délivrerons  des  embûches  des  se^jt 
planètes,  et  nous  leur  ferons  partager  ia  Vie 
que  nous  t'avons  communiquée.  C'est  toi  qui 
seras  le  juge  des  Nazaréens. C'est  par  ta  ver- 
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f/ér«$;  )^  ^(jîi»  v^ritj^  *:rmronué  fie  i^fik'ndeur 
«I  tfk  jufuiér*'.  ¥4^%  k»  élii^^  «ri  qui  il  n  y  a  ni 
llM;ri»ori^<%  ni  début;  j';«»ui«  venu  iiour  leur 
êitMrUtr  \n  ]f»roUt  d«  la  Vi«f.  U«  uiéujequ'A* 
ti^l  «a  1^  j^éfii^j  ^ftVuiU  t\H  l«  ra<;«  d'Adam, 
d^  uiâifii' i<?  «tulH  le  Mfrviteur  vigilant  qui  lui 
il  \.tii\*Hfl  un  trAne,  et  la  gloire  dont  il  doit 
Mr^f  r''v/;lu.  Autti  Al^'l  uiVt-il  préji^isé  à 
t/»ii«  r<;uf  qui  ronnaî*Mfiit  et  aiment  son 
nom.  Au«  i  /ii-je  été  djargé  de  \xtn*tf  au 
nion<l<'  la  |»arol<}  de  Vie,  pure,  rriagiiifique, 
infime;  je  leur  ai  r^'v/rlé  len  mystérieuses 
priera»,  eliarnie%  \9\k\h%H\ïi%  contre  les  .sept 
jil/in^teM  et  toute»  leurs  fajnilles;je  leur  ai 
livf'ii  les  rlialneif  d'e/m  vive  qui  ilevaient  lier 
tf>nies  les  divinil/;s  «le  ee  monde,  je  leur  ai 
fourni  les  glaives  d'eau  qui  devaient  faire 
trembler  les  puiasances  des  ténèbres;  je  leur 
ai  lionne  les  grands  béliers  qui  devaient  sou- 
mettre la  rare  des  méehants;  et  enUn  j*ai  on« 
aeigné  aux  justes  et  aux  élus  les  moyens  de 
aupplanier  les  sujierbes  de  ce  monde.  Or, 

auand  Abel,  gardien  lldèle  de  la  race  d*A- 
aiii,  m'eut  étnbli,  moi,  Juko  bar  Kuselito, 
comme  eliefet  prinee  des  élus;  quand  il 
m'eut  plaré,  dis-Je,  k  la  tAto  des  élus,  les 
ae|it  plaiiiHes  et  les  doii/e  étoibrs  eliaiicelè- 
lent  de  leur  rliar:  puis,  iireiiluuraia<io  leurs 
prenllgi^s,  elles r.heiTlirrenl  h  répondre  leur 
teiiiiisurmolfOttoule  Inur  énergie  fut  anéan- 
tie. 'Iniit  re  que  los  Justes  ont  demandé,  ils 
roui  toujours  obitMiu.  Srlietel  et  Abel,  deux 

(iénit^s  gardions  de  la  ratie  d*A(lam,  furent 
es  fuiMlnleuis  tlu  lUuartMsme.  C'o.st  nar  eux 
qu'a  iMé  fait  lout  ce  qui  a  été  ftiit.  Mais  au- 
oune  de  leurs  muvros  n*a  été  faite  dans  le 
numdei  aussi  amntnu  n*a  éprouvé  de  porto 
vt  n'a  été  privée  ni  do  splendeur,  ni  de  lu- 
mitVo,  Or  donr.  moi,  Juka  bar  Kusihto,  jo 
vous  avertis  do  ne  ptdnt  i^omlre  inutiles  les 
priiNivs  et  les  artitms  do  grAees  (|ue  je  vous 
al  0usoiguéos|  do  no  point  vous  tondre  in- 
tligut^sdo  lasoionoequo  vous  avox  ru^ue.  Car 
«aohoA'le,  oolui  qui  se  sera  r^'iuiu  cou|>ablo 
ti'un  imroîl  erituo  deviendra  la  [iroie  à  la 
Aus  do>  tlaiumes  et  do  1  eau  itoire;  mais  si 
jauuiis  la  per^éoutioii  vous  éprouve,  iuvo- 
quoa  la  pai\do  do  la  V  io.  Do  mémo  quand 
vous  aurt^A  innuiuis  quelques  fiiutes»  rt>dou- 
Mes  do  |ui^ivs«  ot  rtH^itoi  surtout  indle  qui 
vuuttoiiUoi vante  te^t  un  versets*  l^arce  uioven» 
VMM»  t^vttMrta  ItM  Qaluull^s  éternelles»  qu  au- 
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1  '.f  iu#»^  ni'CK*:  7B  4té  ix»  eor^c  te 
f^^i^  TL0UiiU:rt  <k  JE  tnr?  sa  4^.  sébr  que 
toutes  !t«  T€'r!a5,  t«r  yjm  t^m  est  CEa:> 
de  .»  ^.3*r.t  6t  lovtH  cfeffes»  et  rHovur.^ 
daxi^  U  r  ii*-  ^M  j^>i€-s  qvî  oaâ,  réta  sur  k 
twT*-.  «  qui  a  Jeiif  M^rtie  4e  ce  monde  toc: 
ïi^vMf  canv  le  ^^oor  de  la  Tie,  Mu  do  Lca 
des  i^oêbre«  ^)our  des  mf rhiai  t  Qoac; 
nx  ài^â:\\At^  qoi.en  «ortant  de  ce  Booce, 
Of;t  ^''.'ijT*:  renie  Mnjillée  de  quelque  faute, 
JU  ^ront  jjgé<,  et  punis  jasqa*sa  jour  où 
\U  auront  tlÏMré  lears  t«^bes  |«r  le  re|.<B- 
t.r.  a:</r^  ^euleIDent  il  lear  sera  donné  de 
Iféuéir^T  dans  la  aemeare  d'Abatur.  Mais 
eelui  qui  n  aura  poict  fait  pénitence,  il  c^- 
ra ,  et  il  deviendra  comme  s*il  n  arail 
jamais  exia^té.  Je  vous  le  dis  donc«  hommes 
js^tes  et  tidèlcs,  les  germes  des  génération» 
futures,  fécondés,  échauffés  par  ma  grâce, 
monteront  au  séjonr  de  tonte  lumière.  Je 
TOUS  ai  fait  ces  révélations  d'avance,  afin  que 
vous  vous  teniez  sur  tos  gardes,  et  que  voii5 
ne  vous  rendiez  coupables  d'aucune  lante. 
Malheur  à  qui  ne  profitera  point  de  ces  aver- 
tissements. Quand  à  ceux  qui  j  seront  ûdè- 
les,  ils  seront  retirés  de  ces  lieux  de  ténè- 
bres, et  introduits  dans  le  séjour  de  la  Vie 
et  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVIh  ^ 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  y  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Les  seigneurs  m'ont 
aji[>elé  du  séjour  snlendide  de  ia  gloire*  ils 
in*ont  communique  leurs  ordres;  lis  m*out 
donné  la  mission  d'annoncer  la  parole  de  Ja 
\  ie  aux  générations  descendues  d'Adam,  de 
porter  la  luadère  dans  le  monue^  d'aller  y 
semer  lasi'meocedes  seigneurs,  de  répandre 
les  Jourdains  pour  arroser  et  féconder  les 

tdantes  fortunées  de  la  Vie,  de  leur  distri- 
>uer  sans  mesure  les  eaux  célestes,  la  sa- 
gesse,  la  prudence»  l'esprit  de  prières  et  d  ac- 
tions de  grAces,  de  leur  donner  à  leur  tour 
la  mission  d'annoncer  au  monde  la  doctioe 
de  la  Vie,  de  relever  ceux  qui  sont  tombés, 
de  redresser  les  sentiers  tortueux,  de  pro- 
fesser la  science  divine,  émanée  de  Bebfam, 
afin  que  les  fidèles  Nazaréens  fortifiés,  puis- 
sent parvenir  enfin  au  séjour  de  la  Vie.  Car 
les  Nazaréens  justes,  dévots  et  fidèles,  ne 
resteront  pas  toujours  en  ce  monde;  mais 

auand  viendra  le  grand  jour  du  jugement, 
s  seront  jugés  ainsi  que  toutes  les  autres 
créatures.  Les  justes  monteront  au  séjour  de 
la  Vie»  les  méctiants  seront  jetés  dans  la  mer 
Erythrée.  C'est  dans  celte  mer  que  seront 
consumés  .Kesprit  et  le  Messie,  les  douze 
étoiles  et  les  sept  planètes,  pères  des  men- 
songes, maiti*es  d^me  demeure  qui  doit  tom- 
ber en  ruine»  d'un  monde  qui  doit  périr.  Les 
Naz  .réens  non  soumis ,  qui  ont  osé  com- 
mettre le  péché  dans  la  demeure  de  la  Vie, 
dtmt  les  cor(>s  ont  été  les  instruments  de  pé- 
ché et  de  crime,  qui  n'ont  pas  su  foire  un 
digne  emploi  des  trésors  terrestres,  quand 
ils  viendront  frap^^r  à  la  porte  de  la  maison 
ti\\ttatur«  ils  en  seront  repoussés»  ne  verront 
|HMut  le  séjour  de  la  lumière,  ne  seront  point 
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iaitiés  aux  mystères  ineffables  de  la  science 
de  la  Vie  première  et  souveraine,  et  tombe- 
ront h  jamais  dans  le  séjour  des  ténèbres,  lis 
connaîtront  alors  combien  auront  été  vaines 
les  pratiques  secrètes,  les  livres  magiques, 
les  commentaires,  en  qui  ils  se  seront  con- 
fiés. Le  baptême  qu'ils  auront  reçu  n'aura 
plus  aucun  effet,  et  les  trésors  de  grâces  re- 
tourneront dans  le  .sein  du  seign«»ur  Juro. 
Or  celui  qui  sera  repoussé  du  séjour  de  la 
lumière  sera  jeté  dans  la  géhenne,  où  un  feu 
ardent  les  consumera,   et  où  la  vue  des 
souffrances  des  sept  planètes  rendra  leurs 
souffrances  encore  plus  affreuses.  Mais  le 
juste,  le  fidèle  aura  toujours  sa  lumière;  il 
verra  le  bonheur  de  sa  race  qui  ne  périra 
point.  Il  sera  établi  h  jamais  dans  la  splen- 
deur, sera  revêtu  d'une  étole  lumineuse, 
couvert  d'une  tiare  de  lumière  toujours  ra- 
dieuse, toujours  magnifique,  entouré  d'un 
bonheur  qui  ne  connaltni  Jedéclin,ni  ladou- 
leur,  ni  les  infirmités,  couronné  enûn  d'une 
^oie  éternelle,  qui  n'aura  jamais  de  déclin. 
Telle  sera  sa  récompense,  tel   sera  le  prix 
de  ses  travaux.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVUL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  La  Vie,  avec  son  pou- 
voir inQni,a  préposé  le  génie  Javar  à  la  mon- 
tagne de  toute  splendeur,  et  lui  a  révélé  les 
mystérieux  secrets  qui  concernent  Juro  et 
sa  forme  excellente,  Rasbo  et  sa  demeure 
radieuse,  Jarzel  Zivo,  lieu  de  toute  douceur, 
Jasmir  et  le  séiour  qu'il  habite.  Alors,  Abel 
Zivo,  prenant  la  parole  et  célébrant  le  grand 
et  puissant  Rasbo,  qui,  après  avoir  fondé 
une  ville  éternelle  et  lui  avoir  révélé  ses 
secrets,  l'avoir  doté  du  baptême  de  vie  et 
de  l'huile  onctueuse,  lui  avait  manifesté  ses 
ordres  au  sujet  des  Nazaréens ,  en  disant  : 
Vous  tous  qui  devez  quitter  vos  corps  mor- 
tels pour  passer  à  une  autre  vie,  sachez  que 
vous  ne  pouvez  vous  élèvera  nous  que  mu- 
nis du  saint  chrême,  car  tout  ce  qui  vient 
du  séjour  de  la  Vie,  comme  tout  ce  qui  y  re- 
tourne, est  saint  et  pur.  Celui  qui  tentera  de 
monter  sans  cette  huile  précieuse  sera  livré 
à  la  garde  de  Fétahil,  et  fie  pourra  monter 

Îu*après  avoir  reçu  soixante  et  un  coups, 
lors  il  sera  placé  au  milieu  des  créatures 
de  la  lumière  ;  il  verra  la  vigne  de  Tavul, 
qui  croit  arrosée  par  le  Jourdain,  dans  la 
terre  de  Tarvam;  il  contemplera  1  arbre  de 
Tatagmur,  qui  grandit  sur  les  bords  du  Jour- 
dain; il  reconnattralavîgnedeRevaz,  source 
de  toute  bénédiction,  dont  l'odeur  parfumée 
délecte  tous  les  génies,  et  il  verra  la  vigne 
de  Jasmir,  qui  croit  dans  la  vigne  d'Abel 
Zivo;  il  admirera  les  sept  enveloppes  de 
splendeur,  de  lumière  et  de  gloire  qui  pro- 
tègent ces  vignes  bénies;  il  connaîtra  les 
deux  montagnes  séjour  de  douceur  et  de  pu- 
reté; Javar  Zivo,  le  seigneur  de  la  Vie,  la 
vigne  première,  ornement  de  la  terre  de  la 
première  Vie  ;  il  verra  la  vigne  de  Schar, 
également  plantée  dans  la  terre  de  la  pre- 
mière Vie;  la  vigne  de  Ferun,qui  se  trouve 
dans  la  terre  de  Scharat  Aebrat  et  Teschrat; 


il  verra  la  grande  vigne  fécondée  par  le  puis- 
sant génie  Javar,  la  grande  vigne  qui  désal- 
tère toutes  les  âmes,  qui  les  fait  croître,  qui 
les  perfectionne,  qui  les  réjouit,  qui  les 
rend  dignes  de  faire  partie  de  la  famille  de 
la  Vie  ;  Schelmaï  et  Nedbas,  assis  stfr  un 
trône  de  nuages,  dans  une  enceinte  mysté- 
rieuse, préposés  è  la  garde  de  tous  les  jfour- 
dains;  il  verra  enfin  Juschamin,  les  quatre 
hommes  nouveaux,  enfants  de  la  paix,  qui 
doivent  être  les  génies  gardiens  des  Naza- 
réens, qui  doivent  les  détacher  du  séiour 
des  ténèbres,  pour  les  conduire  au  séjour 
de  la  lumière  et  de  la  Vie.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  Vie.  Moi  qui  fais  le  bonheur  des 
génies,  j'ai  habité  clans  le  cœur  des  justes. 
Or,  le  cœur  dans  lequel  j'ai  habité  une  fois, 
je  le  prépare,  je  l'illumine,  je  lui  donne  une 
liberté,  une  justice  à  l'épreuve  de  toutes  les 
séductions  des  sept  planètes  ;  car  le  cœur 

3  ne  j*ai  lUiiminésetrouvera  un  jour  dans  la  demeure 
e  la  lumière.  Mais  si  ma  doctrine  ne  vient 
point  l'éclairer  è  jamais,  il  sera  privé  de  la 
véritable  lumière.  J'ai  cherché  à  pénétrer  le 
secret  de  ma  destinée.  Qui  donc  m'a  envoyé 
de  là  comme  captif,  qui  m'a  fait  abandonner 
ma  demeure  native,  qui  m'a  fait  quitter  mes 
parents,  qui  sont  des  seigneurs  tout-puis- 
sants pour  venir  demeurer  au  milieu  des 
enfants  périssables?  Qui  m'a  placé  au  milieu 
de  rebelles,  toujours,  toujours  en  guerre? 
Pourquoi  ai-je  vu  ces  révoltes,  ces  divisions? 
Qui  m'a  forcé  de  voir  les  ténèbres  et  cette 
eau  fétide  dont  l'odeur  suffocante  est  venue 
jusqu'à  moi?  Agité  par  ces  pensées,  je  me 
suis  dit  :  Narbo  m'abandonne,  le  Très-Haut 
n'est  plus  avec  moil  Alors   les  seigneurs, 
sans  s  indigner  contre  mes  murmures,  m'en* 
voyèrent  le  génie  Narbo  pour  être  mon  com- 
pagnon et  mon  soutien.  En  venant,  il  me 
délivra  de  tout  mal,  me  révéla  la  parole  de 
la  Vie,  me  vengea  des  outrages  du  monde, 
m'appela  de  sa  voix  la  plus  douce,  et  pour 
calmer  mon  cœur  agité,  il  me  Ot  connaître 
les  causes  et  les  effets  des  persécutions  de 
ce  monde,  et  me  dit  :  Génie  plein  de  dou- 
ceur, je  viens  à  toi,  non  point  par  la  volonté 
des  seigneurs,  non  par  celle  des  génies  qui 
régnent  avec  eux,  mais  je  viens  par  l'ordre 
de  ceux  qui  t'ont  envoyé  ici.  Or,  tu  resteras 
dans  ce  monde,  tu  y  grandiras  tant  qu'il 
plaira  à  ton  père  ;  de  même  que  c'est  au  bon 
plaisir  de  ton  jière  de  t'en  dire  le  mysté- 
rieux motif.  J  ai  donc  interrogé  mon  père 
pour  savoir  quels  sont  les  deux  génies  qui 
m'ont  envoyé  en  ce  monde.  Alors  mon  com- 
pagnon me  répondit  :  Tu  voudrais  savoir 
Îui  t'a  envoyé  ici-bas?  je  vais  te  le  dire, 
ève-toi  donc,  génie  plein  de  douceur, 
monte  à  la  demeure  de  tes  pères,  maudis  la 
maison  oi^  tu  as  été  élevé.  Tant  que  tu  y  as 
vécu,  en  effet,  tu  as  été  le  jouet  des  f.ept 
planètes  et  l'objet  des  persécutions  des  douze 
étoiles.  Car  elles  disaient  :  Détruisons  les 
œuvres  do  ce  monde,  vengeons-nous,  ven- 


p/iM,%  nm%\  î^tl*  Mêti.^u  ^ItH,  J^  r/>l^ 
/|if'it  i*'iif  HH*i  4outÂ  *\^  ihn^.f^  h\hf%  ;*  té" 

tint*  \  H\  i\U*^\i\Ut*    v/'l'ililf'ff    in  iU*i   fït:*.Utih% 


ir»/»n'(«»«<  ^*  •»  ^'=»  p«ff«Jt^wi'îril  f»nt.  Mots  y' 
Ihéi  i/t%étnt*^  iul  k  «ê'K  UiOiM,  II;   Vf'tf  U;  #J/;- 

|f/ifHll/i  fl'<  <i'»M  f'orp«  m/it^TM'lf  If!  nfv/;i.l  «Jr; 
«IflfifMlfMirf  liH  |iO«/i  %ijr  l/i  tAU;  uri'$  rouronno 
frMiHorftnf'sH  l'/irr/idiArit  /i  h  yv\snu  tUi  ca 
luiiU'U*,  Il  \'t\utuwun  ilnuH  \n  UTri?  «J'îh  saï- 
^MiMMfc,  m  li«  |»l/i';/i  niir  U^  IrAru»  q.j'il  owij- 
|i/i)l   lui  iriAifiM  /iii|ifiniv/irit.   Alorn  U*  g/'fiie 

itVii  f  l/l  t  Jn  V/lU  VfMI*  (llrif,  IMJIMMIliH,  je  VAIS 

VfMiM  flltit  roiiiriKirit  tout  (tIa  Vont  fuit;  vous 
nrfivn/.  («Mvny^  fl/iiiM  en  niomlit  |»ëriHfuibks 
ftllii  ilit  vnllliir  h  M  rrMiif*rv»tiori.  M/ii»  les 
^^i4niilnii«,  tout  imi  «'AcrroiM^Anl,  iront  fflit 
i|un  illiiilMUnr  i*ii  lioiiK^,  f*ii  jnntirc  et  en  lu* 
iMloiM,  lU  lui  ri^jiou  lirnnt  :  Noum  nis  le  sa- 
VIMI4  i|Uo  Itoji.  Il  «ijoulfi  :  iJWHsw  (loue  co 
luiunln  iii^rhmihln  ol  umudil,  nt  rnsso  <lo  vou- 
loir ,v  viuiiUuMi^r.  Ili  lui  r(Sjion(liront  :  Tu 
iMi  od  (ll^llv^l^|  lioui'iuiv  qui  apr^n  loi  pourra 
HuiiUM*  lui  lui  MM'ilrl  (iloM'o  il  la  VutI  la  Vie 
p%{  |iuio,  pur  0^1  cnlui  <|ui  itNl  (loâicondu  ici- 
iiiiv.  Aiurii. 

CHAH  ru r.  XL. 

Au  iiiuu  (lo  la  \  u*  Nouvoraiuo,  gloire  ot 
huuiUMU  h  la  \  io  Mouvoiaiuo  I  Voioi  ce  que 
luuu  \\Uuii  jo  uu^  (li^aiH  fc  uu)i-u)^u)e  :  Viens, 

«0  (Vu  pru«,  vioiiii  mit  rAvi^lor  le  lemps  où 
a  (Veouiloran  \uou  neruus  (u\  tu  nie  douue- 
IH*^  \le^  eouij'a^uoUH»  KrlauH>-moi  et  je  t*é- 
eUh'er>n»  el  t^i^ous  MieuMe  \le  spleuiieur  et 
*le  luUMi^ro,  Nou^  avoun  »le>  ^^Mues  h  appt^ 
ter  1^  lexi^teuoe»  uou^  avouât  \ies  luiissautsi^ 
liSuMllei,  |su  iMvIautaïu^u  et  ^^eiulaut  que  jo 
l^etiMu  À  la  lumière  et  que  Rappelais  aun? 
at>leur  la  le\'\ui\lat»ou  réelle  \lu  ^eruu\  me 
UomaiixUut  !^i  eu  uuiltipluiut  la  tumi^ro  «\ 
MM  >Uv.te  et  J^  uta  ^lauv  be  je  |vurrats  vîoutîor 
\  ev^xteuxe  A  \lex  au^e\  \le  >u\  qui  m«»  >e- 
^Hiu^ut  ae^.mex  U^  tWme  ^  Ixisjuelle  je^  m\t- 
%t\v\>j^',\  uw  vV/o;ut  t  ;  Si  tu  vionnoNre\:s- 
^ouxo  ^  xlex  a;>ji>^N  Ue  X  ;eMu  auia<*  \\  e^t 
\<\<^\v  xi%*i',Ux^  ua^xxaUxV  i  ^ex  nViv^  qui  serw  i 
U^x  \îu(NN:ota  u\n>\  uva  >  lo  uuuïxU'^  en  y,uf- 
t\*;\^,  \\tr  lo  0^"  xo;ï^x^  >;^  x\\.»*t\;;\t  4.;n>.,:^ 

JnS;  ;tss  ;v  >*0n  ".îVkKV  ^:f^>'  v\M  ;vv>'  <^  i;? 
i^u..^  .<^«N    V  «v\«v>vr   ;,.  fv"    \KV  <Jt.    ^x^.  ^«t 


f  jv-i:  -^1  ja*îit§  qa:  pntîqnent  la  parole  do 
U  Vï*ï,  74r.;.*  joe  «Tii-^i  s'élèreronl  par 
kr%  T^rt'i*  -UL^  I*  fëjour  -ie  la  Vie,  les  an- 
lr^«  lraln«î-rofit  *.iT^y  œ  niOMle  des  joui  s  in- 
forlfjrié^.  Osrl  ji  qm  f oorra  *e  iléf>ouiI.'er  des 
f-ntraves  'Ju  ocon  ;e  n:«iDtera  dans  le  séjour 
de  la  lumière;  celui  qui  r  restera  encbaloé 
restera  daas  le  mon  ie,  sans  esjK)ir  d*en  sor- 
tir jamais,  Apr^lons  donc  Tun  et  Tautro 
k  !*eiistence  le  vigilant  ^«ar  eicellence,  en- 
voyons»-le  dans  ce  a;éme  monde,  aûn  que 


par  sa  vertu  il  relève  ce  qui  est  prêt  de  tom- 
l»er.  Il  délivrera  les  génies*  comme  nous 
l'aurons  délivré  nous-mêmes,  et  commencera 
par  nous  et  pour  nous  la  grande  et  noble  fa- 
niillf»  des  élus.  Les  seigneurs  m'ont  donc 
envoyé  ici-bas,  c'est  fK)urm'éclairer  de  leur 
sagesse;  ils  m'ont  donné  le  vigilant  De- 
moûts  pour  veiller  sur  moi;  ils  ont  en- 
voyé vers  moi  Tamour  Arbamin,  qui  ha- 
bil/fit  parmi  eux  aussi,  et  Sahuto,  la  lu- 
mière de  mansuétude,  génies  puissants, 
qui  devaient  me  mettre  en  rapport  avec  mes 
aniis,  que  jedevaissauver,  que  je  devais  ar- 
racher aux  séductions,  aux  perfidies  des  mé- 
chants. Or,  ces  génies  puissants,  soutiens 
de  ma  faiblesse,  lumières  de  mon  obscurité, 
me  prodi^^uèrent  leurs  conseils,  comme  un 
père  le  fait  à  son  fils,  me  couvrirent  de  ca 
resses  comme  une  mère  sur  son  fils  bien- 
aimé;  et  ils  me  dirent  :  Nous  somuies  en- 
voyés à  toi  avec  tous  les  trésors  de  la  splen- 
deur divine;  reviens  donc  promptement 
avec  le  vigilant  Demouts,et  apporteaux sei- 
gneurs, telle  est  leur  volonté,  ap|^)Orte  la 
plante  mystérieuse  des  puissants.  Pourquoi 
resterais-tu  plus  longtemps  dans  ce  monde? 
|H)uniuoi  demeurerais-tu  pour  les  méchants? 
IKUirquoi  dépouillant  la  robe  nure  de  Tinno- 
eenee,  te  couvrirais-tu  de  celle  de  la  rébel- 
lion? pourquoi,  renonçant  aux  grâces  mys- 
térieuses de  ta  forme,  accepterais- tu  1  api^i- 
renoe  de  la  misère  et  de  l'esclavage.  Ne  re- 
noms dono  point  à  la  parole  de  Vie  ;  garde- 
toi  d*aimer  plus  longtemps  la  parole  des 
ténèbres.  Quand  ces  («aroles  des  seigneurs 
u;e  furvnt  rapportées,  je  me  prosternai  et 
uu\ riai  :  IVmrmioî  me  |>arlez-vou5  ainsi? 
Xl^îi  i\vr*r  a-l-il  bésitè  un  seul  instant  dans 
l.t  \o:eque  ^ous  lui  avez  tracée?  Voyez! des 
I  UNir>  j;r.ers  «oulesit  ce  mes  jeux".  El  en 
e:Te:,  :ji  ,.ou.eur  m'arraehsit  dès  larmes,  je 
v:*0{:ï:x  aisue  stupeur,  ei  je  Û!sa:5  :  Comment 
îe  n;j^.  -  :e>  setineur?  a-t-il  im  faire  éxho  à 
kl  .»*■•  .0  ,:e>  t;e'-pan:*?  quacd  •jlocc  ai-je 
*;u  ;  ^r  '  ji  r;S?  vi'uirocifnot  et  lie  lumière 
:v\;'  5?:'«^::r  ctf  >  j*  ki  ;^^m:::vk:?  auac  j  ai- 
\r  r*:: ■:.:':^  j  a  •iJ:::êf^^  :.»vjïr#::Lier  les  lècè- 
;n>>*  l  X  "•»  -^  o  cinf-r.:  :  y:-:is  t'aroos  «ut 
c^  .:  -;,  :•»:*>  ;.»  .  :r:cs  f«».vrr»  :  ;%>.ni  ce  c-cn- 


Jî<?  a^ 


c\Ji  i>*.Af-.«.:i    V , •  :«   ^it  e:>4  :«^95a^>.  Or. 
a  ^  <  M!o:iiC«e  ^.se«c  ^  jourv^da  mal 

Tf  >2<?   ,'.KV«^    Jk  »:rs  -  Ar«f  >ae  Vj^  nt  wc  t 
f ic    .^*>a;i-*Kti:  jsf  •  hi^  >»  V  «  ^  ^  icrràscvt  #'\e 
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annonçant  à  haute  voix  les  n)vslères  de  la 
Vie.  Et  tous  les  génies,  tous  les  puissants 
que  j'allai  trouver,  se  prosternèrent  à  leur 
tour,  et  chantant  les  louanges  du  génie  Très- 
Haut,  source  de  toute  vérité,  ils  tne  dirent  : 
(Kl  vas-tu,  fils  de  la  lumière?  pour  quel  mo- 
tif la  Vie  t'a  envoyé  parmi  nous?  Je  leur  ré- 
pondis: Je  descends  au  plus  profond  des 
abîmes,  au  séjour  des  actions  mauvaises,  de 
la  demeure  des  génies  déchus.  Us  me  dirent 
alors  :  Va,  dispose,  guide  tes  pas  à  ton  gré 
et  selon  la  justice;  mais  viens  avec  nous, 
sois  un  des  nôtres,  deviens  notre  compa- 

f;non  par  la  vertu  de  la  Vie,  et  sois  avec  nous 
e  libérateur  des  élus.  Car  le  Roi  de  TEther 
l'a  béni.  Après  cela  je  m'enfonçai  dans  le  sé- 
jour des  méchants.  A  ma  vue,  ils  se  proster- 
nèrent la  face  contre  terre,  et  ils  se  précipi- 
tèrent dans  la  mer  Erythrée,  en  disant  :Que 
viens-tu  faire  parmi  nous?  ta  forme  ne  res- 
semble point  à  la  nôtre.  Et  je  leur  répondis: 
Et  comment  sans  moi  trouverez-vous  la  lu- 
mière qui  vous  illuminera?  qui  vous  don- 
nera le  parfum  délici^îux  qui  détruira  l'o- 
deur fétide  exhalée  d'au  milieu  de  vous? La 
Vie  m'a  envoyé  vers  vous,  et  ma  mission 
est  d'élever  jusqu'à  elle  la  famille  de  ses 
élus.  Ne  repoussez  donc  pas  les  bontés  des 
génies  qui  viennent  à  vous.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XLL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  honneur  et 
gloire  àja  Vie.  Quand  moi,  Anusch,  je  vins 
dans  ce  monde,  j'y  prêchai  la  parole  de  la 
Vie,  j'v  semai  la  semence  de  la  Vie,  je  fis. 
entendre  ma  voix,  et  je  recherchai  et  réunis 
la  grande  famille  des  élus,  je  publiai  la  doc- 
trine de  la  Vie,  ie  relevai  ceux  qui  étaient 
tombés,  et  j'établis  dans  la  lumière  les  dis- 
ciples humbles  et  soumis.  Mais  qui  donc 
avait  révélé  à  l'esprit  du  mal,  au  père  du 
mensonge,  que  j'étais  descendu  en  ce  mon- 
de? H  l'a  connu  en  effet  h  mes  œuvres;  et 
portant  la  main  à  sa  tête,  il  en  arracha  la 
couronne  et  il  m'invoqua.  Mais  la  rage  le 
dévorait,  mais  le  mensonge  sortait  à  Ilots  de 
sa  bouche;  il  réunit  ses  enfants  premiers- 
nés  et  leur  dit  :  Venez,  venez,  mes  enfants, 
écoutez  ce  que  j'ai  à  vous  dire,  venez,  et  ré- 
veillez toute  votre  malice.  Rassemblons  dans 
ce  monde  la  famille  de  Thommequiesl  venu 
parmi  nous.  En  effet,  les  sept  planètes  vin- 
rent aussi;  et,  se  tournant  vers  l'esprit  im- 
pudique, ils  lui  dirent  :  Pourquoi  rassem- 
blerions-nous cette  famille?  Il  leur  répon- 
dit :  Venez,  unissons  nos  efforts,  mêlons 
nos  semences,  invoquons  les  ressources 
mystérieuses  que  nous  possédons,  et  fon- 
dons une  Jérusalem.  En  effet,  les  sept  pla- 
nètes s'accouplèrent  avec  l'esprit,  leur  mère 
à  toutes,  et  par  le  mélange  impur  de  leur 
semence,  ils  fondèrent  une  Jérusalem,  où 
ils  déposèrent  la  débauche,  la  corruption  et 
l'adultère,  en  disant:  Que  celui  qui  habi- 
tera dans  cette  ville  ne  connaisse  jamais  le 
nom  du  vrai  Dieu  1  Les  sept  planètes  se  le- 
vèrent avec  Namrus,  mère  du  monde,  et 
montant  sur  sept  chars,  ils  quittèrent  le  fir- 


mament, descendirent  sur  la  terre,  et  après 
l'avoir  parcourue,  ils  arrivèrent  à  Behtléhem. 
Alors  J  esprit  dit  aux  esprits  de  vanité  et  de 
superbe  :  Mes  enfants,  élevons  ici  un  tro- 
phée de  nos  chars  !  Alors  la  voix  d'Anusch 
se  fit  entendre  de  la  nue  ;  elle  disait  à  l'es- 
prit impudique  :  De  cet  endroit  où  sera  bâ- 
tie une"ville,  trois  cent  soixante-cinq  dis- 
ciples sortiront.  Et  l'esprit  étant  assis,  il 
gardait  le  silence;  puis  il  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez-vous,  levez-vous,  mes  enfants, 
gardez-vous  de  bâtir  cette  ville  impie,  sa- 
crilège, impudique  !  Descendez  donc,  remon- 
tez sur  vos  chars,  éloignez-vous  de  cet  en- 
droit maudit,  et  retournez  dans  le  séjour  des 
ombres  et  des  ténèbres.  Quand  on  y  fut  ar- 
rivé, l'esprit  leur  dit  encore,  aux  enfants  de 
l'orgueil  et  du  mensonge  :  Venez,  mes  en- 
fants, élevons  un  trophée  en  cet  endroit. 
Mais  du  haut  de  la  nue,  la  voix  d'Anusch  se 
fit  de  nouveau  entendre,  elle  disait  h  l'es- 
prit :  De  cette  ville  que  tu  veux  construire, 
trois  cent  soixante-cinq  disciples  sortiront  ; 
alors  l'esprit  impudique  s'écria  :  Levez-vous, 
levez-vous,  mes  enfants,  remontez  sur  vos 
chars,  fuyez  ce  lieu  maudit,  et  allons  dans 
la  ville  de  Kérak-Nunab.  Quand  ils  y  furent 
parvenus,  l'esprit  leur  dit  :  Mes  enfants,éle- 
vons  ici  un  trophée  ;  mais  du  haut  de  la  nue 
la  voix  d'Anusch  se  fit  entendre  une  troi- 
sième fois,  qui  disait  à  l'esprit  impudique  : 
De  ce  lieu  que  tu  choisis  pour  ta  ville  sor- 
tiront trois  cent  soixante-cinq  disciples.  Et 
l'esprit,  écumant  décolère,  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez- vous,  levez-vous,  nous  som- 
mes dans  la  présence  de  la  Vie  souveraine. 
Les  sept  planètes  se  levèrent,  et,  remontant 
sur  leurs  chars,  elles  poursuivirent  leur 
route,  jusqu'à  fatiguer  les  ailes  de  leurs 
roues  ;  enfin,  Namrus,  la  mère  de  ce  monde, 
leur  dit  :  Mes  enfants,  plantons  notre  tente 
ici,  et  édifions  une  ville  en  ce  lieu,  car  nous 
sommes  arrivés  ;  et  les  se[)t  planètes  lui  ré- 

f tondirent  :  Nous  sommes  épuisés,  et  les  ai- 
es de  nos  roues  sont  hors  de  service  :  ce- 
pendant, puisque  tu  l'ordonnes,  nous  allons 
édifier  une  ville.  Alors  ils  se  réunirent,  mi- 
rent en  usage  leurs  prestiges  et  leurs  malé- 
fices ;  f)renant  bien  garde  de  prononcer  le 
noui  de  Dieu  dans  leurs  pratiques  diaboli- 
ques ;  enfin  ils  fondèrent  la  ville  de  Jérusa- 
lem. Mais  la  voix  du  génie  Anusch  ^e  fit  en- 
core entendre,  qui  disait  à  l'esprit  impudi- 
que :  De  cette  ville  'sortiront  trois  cent 
soixante-cinq  disciples.  L'esprit  dit  alors 
aux  sept  planètes:  Venez,  venez,  mes  en- 
fants, heureux  qui  a  Dieu  pour  compagnon. 
Les  sept  planètes  fondèrent  donc  Jérusalem, 
y  établirent  des  avortons,  pères  des  œuvres 
de  ténèbres,  qu'ils  appelèrent  les  anges  gar- 
diens. Ils  leur  donnèrent  l'empire  sur  les 
oiseaux  du  ciel  et  sur  les  poissons  de  la 
mer,  et  de  plus  le  pouvoir  d'obtenir  tout  ce 
qu'ils  désireraient.  Or  les  sept  planètes 
étaient  semblables  à  des  colonnes  inébran- 
lables, sur  lesquelles  s'élevaient  le  men- 
songe et  la  fraude.  Cependant,  ces  avortons 
s'accrurent  coûsidéraDlement,  et  bientôt  ils 
formèrent  un   grand  peuple.  Alors^  je  de«- 


fiOB 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


864 


cenais  parmi  eux,  et  prenant  une  apparence 
corporelle,  j*entrai  dans  Jérusaîef&i  et  fai- 
sant entendre  ma  voix  à  cette  ville  ingrate. 
Je  ns  des  prédications,  je  guéris  les  malades, 
et  je  méritai  le  surnom  de  médecin  éternel, 
de  médecin  de  justice,  de  médecin  désinté- 
ressé. Or,  tous  mes  malades,  je  les  fis  entrer 
dans  le  Jourdain  pour  les  baptiser  et  leur 
imprimer  le  caractère  de  la  vie.  Or,  parmi 
ces  malades  je  distinguai  surtout  les  ôis  de 
Jakif  et  ceux  d'Arain.  Or,  ces  fils  de  Jakif  et 
d'Amin,  réunirent  trois  cent  soixante-cinq 
disciples  dans  la  ville  de  Jérusalem,  qui 
massacrèrent  impitoyablement  mesdisciples, 
malgré  leur  piété  et^^leur  religion.  A  la  vue 
de  ce  massacre,  enflammé  d*une  sainte  co- 
lère, je  montai  an  trône  de  la  Vie.  Et  je  dis 
à  mon  père  ce  qui  s'était  passé,  et  tous  les 
crimes  qu'avaient  commis  les  sept  planètes. 
Ace  récit,  la  Vie  me  donna  cette  lettre  écrite 
avec  colère,  et  concernant  Jérusalem.  Qui  a 
dit  à  Tesprit,  père  du  mal  et  du  mensonge, 
qui  lui  a  révélé  que  l'aigle  blanc  est  des- 
cendu dans  Jérusalem  ?  Cependant  Tesprit 
réunissant  tous  les  membres  de  sa  nom- 
breuse famille,  rassemblant  toutes  leâ  divi- 
nités des  ténèbres,  les  sept  planètes,  lui 
disait  ;  Malheur  à  toi,  ville  de  Jérusalem, 
parce  que  l'aigle  blanc  est  descendu  sur  toi  ; 
malheur  aux  avortons,  car  leur  tin  est  pro- 
chaine I  Ensuite  Tesprit  impudique  se  leva 
et  dit  au  génie  Anuseh  :  Un  pareil  malheur 
arrivera-t-il?  Au  nom  de  la  Vie,  je  t'en  sup- 
plie, ne  détruis  pas  cette  ville  qui  est  Tœu- 
vre  de  nos  mains  (164)  !  Anuseh  fui  répon- 
dit :  Malheur  à  qui  méprisera  la  lumière! 
il  mourra  de  mort  !  Cependant,  les  avortons 
3échaient  de  frayeur  ;  ils  se  cachaient  dans 
les  lieux  les  plus  obscurs,  fuyant  la  ven- 
geance céleste.  Namrus  dit  donc  :  Permets- 
moi  seulement  de  briser  la  porte  du  mur  ; 
et  que  près  d'elle  soient  tués  ceux  qui  ont 
offensé  tes  disciples.  Alors  frappant  moi- 
même  Tesprit  d'un  marteau  de  lumière,  je 
lui  dis  :Loin  de  moi,  esprit  impudique  1  je 
suis  venu  dans  la  colère,  c*est  dans  la  co- 
lère que  la  Vie  m'a  envoyé  pour  détruire 
cette  impie  Jérusalem.  Alors  je  renversai  la 
première  colonne,  la  colonne  d'Israël,  qui 
avait  persécuté  mes  disciples.  Je  renversai 
successivement  la  colonne  de  Jakif,  placée 
à  la  porte  même  de  Jérusalem  ;  la  colonne 
d'Adam,  élevée  au  milieu  de  la  ville  ;  la  co- 
lonne de  Zabap,  élevée  près  du  rempart  ex- 
térieur ;  la  colonne  de  Zehmai,  élevée  près 
du  mur  intérieur;  la  cplonne  Karkum,  sé- 
jour habituel  de  tous  les  anges;  la  colonne 
de  Saaro,  où  se  tenaient  les  gardiens  de  Jé- 
rusalem; enfin  je  détruisis  la  ville  entière, 
où  le  sang  de  mes  disciples  avait  été  répan- 
du; j'exterminai  tous  les  avortons  qui 
avaient  persécuté  la  famille  de  la  Vie,  tous 
les  oiseaux, tous  les  animaux  immondes  qui 
tiraient  d'eux  leur  origine,  les  singes  igno- 
bles, les  loups  dévorants,    leur  dégoûtante 


postérité,  enfin  tout  animal  qui  aTaitooIragé 
mes  disciples.  Ainsi  fut  accompli  le  grand 
jugement  contre  cette  ville  impie.  Quant  k 
mes  disciples  qui  avaient  souffert  la  persé- 
cution, la  vérité  leur  fut  donnée  pour  récom- 
pense. Et  une  de  leurs  joies  fut  de  noe  voir 
fouler  aux  pieds  l'impie  Jérusalem.  La  Vie 
est  pure  I 

CHAPITRE  XUI 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  laVie!.. .La  couronne  de  sa  tèle  est 
pureté;  c'est  aux  seigneurs  qu'il  la  doit.  Ils 
ont  appelé  h  eux  ce  génie  de  toute  douceur; 
ils  l'ont  inlrovluit  dans  le  lieu  qu'ils  habi- 
tent, et  lui  ont  dit  :  Génie  à  la  fois  plein  de 
force  et  de  douceur,  reçois  la  force  qui  vient 
de  la  Vie,  placé  sur  ta  tête  la  couronne  de 
toute  pureté,  lumineuse  de  gloire  et  d'inno- 
cence. Prends  en  main  le  sceptre,  symbole 
du  commandement,  et  que  deux  génies  t'ac- 
compagnent 1  Va  trouver  les  justes,  dont  le 
cœur  n'a  ni  malice  ni  mensonge.  Porte  leur 
la  parole  de  la  vie.  Va  trouver  les  justes,  les 
fidèles,  les  bienfaisants  ;  fais-leur  entendre 
la  parole  de  la  vie,  qui  réveillent  ceux  qui 
dorment.  Révèle-leur  les  saints  ipystères. 
Fais-leur  comprendre  la  Vie  souveraine, 
parle-leur  de  la  puissance  de  cette  Vie.  For- 
tifie,enfin, lés  Nazaréens  qui  vivent  dans  le 
monde,aGnque,  revêtus  des  robes  lumineu- 
ses de  rinnocence,  ils  marchent  sur  tes  tra- 
ces.  Oui,  donne-nous  ta  grjice,  afin  que  les 
Nazaréens  ne  soient  point  les  victimes  de  la 
perversité  des  méchants.  Fais-nous  partici- 
pera ta  bonté,  que  la  Vie  souveraine  t'a  corn* 
muniquée.  Donne-nous  la  sagesse  céleste, 
afin  que  les  Nazaréens  sortent  de  leur  en- 
gouraissement.  Fais-leur  connaître  les  créa- 
tures de  la  lumière,  et  les  habitations  mys- 
térieuses où  trônent  les  seigneurs.  Fais-leur 
connaître  la  Vie  souveraine,  les  £ons,  et  la 
couronne  céleste  que  la  vie  prépare  dans  sa 
demeure  pour  ceux  qui  la  servent.  Parle- 
leur  du  génie  plein  de  douceur,  et  des  trois 
autres  génies  qui  le  conduisirent  de  force 
dans  le  séjour  des  pécheurs.  Les  sept  planè- 
tes à  sa  vue  s'écrièrent:  Il  sera  donc  au  mi- 
lieu de  nous;  il  sera  retenu  dans  ce  monde; 
il  ne  verra  plus  ni  la  planète,  ni  la  vigne  ad- 
mirable, ni  la  splendeur  céleste,  qui  n  apoint 
son  semblable  ici-bas,  ni  les  pères,  ni  enfin 
les  éons ,  ses  frères,  ni  la  Vie  souveraine. 
Mais  r£on  plein  de  douceur  répondit  à  ces 
paroles  amères  :  Je  suis  la  vigne  admirable, 
plantée  dans  ce  monde,  et  personne  n'est  \k 
pour  m'instruire,  pour  m'apprendre  toutes 
choses.  Cependant  les  seigneurs,  qui  connais- 
saient cet  £on  plein  de  douceur,  lui  envoyè- 
rent Narbo,  le  restaurateur,  et  l'inondèrcut 
pour  manifester  leur  intervention  divine,  de 
lumière  et  de  splendeur.  J'ôlai  donc  ma  cou- 
ronne, je  me  dépouillai  de  mon  vêtement 
céleste,  je  cachai  les  caractères  indélébiles 
dont  mon  cœur  est  marqué,  et  joyeusement 


(164)  Il  parait  évident  qiril  est  fait  ici  allusion  douter.  C'est  donc  une  preuve  que  Touvrage  n'es 
d  la  ruine  de  Jérusalem  par  Titus  ;  VaigU  blanc,  per-  pas  antérieur  au  preiiiier  siècle  de  TEglise.  (An  10. 
#onnificaMon  du  peuple- roi,  ne  permet  point  a  en 
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îe  m*incarnai  dans  un  corps  humain;  mais 
les  sept  planètes  ne  le  connurent  point.  Mais 
bientôt  la  splendeur  émanée  de  tout  son  être 
fit  pâlir  celle  du  monde  ;  alors  les  sept  pla- 
nètes reconnurent  sa  présence.  Le  soleil  per- 
dit sa  splendeur,  la  lune  ne  retrouva  plus 
sa  pAle  clarté;  Nebu  vit  s'obscurcir  son  in- 
telligence ;Ltbat  oublia  son  éclat  crystallin, 
Kivan  abandonna  les  rênes  de  ses  coursiers, 
et  brisa  son  collier,  et  Bel,  laissant  ses  ar- 
mes inutiles,  se  couvrit  la  tête  de  poussière. 
Dieu  et  les  empereurs  se  prosternèrent  la 
face  contre  terre,  et  parcourant  l'univers 
depuis  la  mer  Erythrée,  ils  cherchèrent  cet 
Eon  qu'ils  ne  trouvèreut  point,  car  il  était 
remonté  dans  la  maison  des  seigneurs.  Bien- 
tôt ils  Taperçurenl,  et  sa  vue  les  glaça  d'é- 
pouvante. Cepeniîant  l'Eon  dit  à  la  Vie:  En 
quoi  ai-je  pécné  contre  toi?  Tu  m'as  envoyé 
dans  la  demeure  des  pécheurs,  et  tu  m'as 
privé  de  la  présence  de  la  Vie  souveraine, 
de  celle  des  Eons,  mes  frères,  et  des  trésors 
des  immortels.  Les  seigneurs  ne  répondirent 
pas;  mais  voyant  qu'il  avait  fait  ce  qu'ils  lui 
avaient  ordonné,  ils  l'enveloppèrent  de  leur 
propre  splendeur,  et  le  replacèrent  sur  son 
trône.  Et  pour  aue  rien  ne  manquât  à  sa  lu- 
mière et  à  sa  béatitude,  ils  lui  donnèrent 
trois  sénies  pour  lui  servir  de  compagnons. 
Mais  T'Eon  reconnaissant,  du"  trône  élevé  où 
il  était  placé,  continua  d'adorer  et  de  célé- 
brer la  Vie  souveraine.  L'ange  de  la  Vie  est 
pur  ainsi  que  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XLIIf. 

Homélie  sur  la  mesure  absolue  d'Adam, 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Lorsque  moi,  Fétahil, 

i'e  fus  tiré  de  la  source  de  toute  splendeur, 
orsque  mon  père,  dans  sa  sagesse,  m'eut 
appelé  à  l'existence,  et  m'eut  couvert  d'un 
▼êtement  de  lumière,  et  m'eut  placé  sur  la 
tâte  une  couronne  de  gloire  et  d  innocence, 
il  me  dit  :  Lève-toi,  mon  fils,  va,  condensQ 
l'eau  noire,  formes-en  un  univers  terrestre, 
creuse  pour  les  Jourdains  et  les  torrents 
des  puits  et  des  abtmes,  et  forme  le  corps 
cTAdam,  principe  des  corps  de  tous  les  êtres 
qui  doivent  un  jour  parvenir  au  séjour  de  la 
lumière.  Va  donc  dans  l'univers  et  prononce 
trois  paroles  puissantes  :  par  la  première, 
condense  la  terre,  par  la  seconde,  creuses-y 
des  Jourdains  et  des  torrents,  et  par  la  troi- 
sième, appelle  à  l'existence  les  poissons  de 
la  mer,  les  oiseaux  du  ciel,  et  les  semences 
de  toute  espèce  et  de  tout  genre.  En  effet, 
docile  à  Tordre  de  mon  père,  je  partis  pour 
Jes  contins  de  Tunivers,  etj  arrivai  à  la  source 
de  Teau  noire.  Bientôt  j'y  pénétrai  sans 
crainte.  D'abord  j'eus  de  J'eau  jusqu'aux  ge- 
noux, mais  l'eau  ne  fut  point  fécondée  ;  j'a- 
vançai plus  avant,  l'eau  m'arriva  jusqu'aux 
cuisses,  mais  elle  ne  fut  point  fécondée; 
bientôt  elle  arriva  jusqu'à  mes  lèvres,  mais 
point  de  fécondation  encore;  enfin  je  pro- 
nonçai sur  l'eau  le  nom  de  la  Vie  et  de  l'ange 
de  la  Vie,  j'y  jetai  le  septuple  vêtement  de 
lumière,  de  splendeur  et  de  gloire  dont  mon 
nère  m*avait  couvert,  mais  elle  ne  fut  point 


encore  fécondée.  Je  fis  un  dernier  et  sublime 
effort;  j'ouvris   sur  l'eau  la  voix  mysté- 
rieuse qui  contient  la  parole  de  !a  Vie  ;  mais 
ce  fut  vainement.  Que  lerai-je  donc  avec  cettii 
eau  rebelle,  qui  refuse  de  recevoir  la  parole 
fécondante  de  la  Vie ?Qu'ai-je donc  fait  con- 
tre mon  père  Abatur,  lui  qui  m'a  jeté  dans 
cet  abîme  de  toutes  ténèbres,  ou  nulle  créa- 
ture n'habite?  Je  sortis  donc  du  fond  de 
Teau  noire,  et  je  me  rendis  en  la  présence 
de  mon  père  Abatur,  pour  lui  demander 
l'explication  de  ces  étranges  mystères.  A 
ma  vue  il  se  leva,  et  m'adressa  les  questions 
suivantes  :  T^  monde  que  tu  viens  de  créer 
è  quoi  est-il  .semblable?  ce  monde  que  ta 
voix  puissante  doit  orner  et  embellir.  Je  lui 
répondis  :  Tu  m'as  envoyé  dans  ce  monde 
fermé  à  la  lumière,  dans  une  eau  qui  re- 
pousse le  germe  fécond  de  la  Vie.  J'y  suis 
entré  cependant;  j'ai  eu  de  l'ea»  jusqu'aux 
Çenoux,  mais  elle  n'a  point  été  fécondée; 
j'y  ai  pénétré  plus  avant,  l'eau  m'est  venue 
nécessairement  jusqu'aux  cuisses,  jusqu'aux 
lèvres  même;  mais  elle  n'a  point  encore  été 
fécondée.  J'ai  fait  plus  :  j'ai  jeté  dans  cette 
eau  mon  vêtement  de  lumière  et  de  gloire; 
j'ai  ouvert  sur  elle  .la  voix   mystérieuse  de 
la  parole  et  de  la  vérité,  et  cette  fois  encore 
l'eau  est  restée  stérile.  Après  cette  réponse 
à  son   père  Abatur,  Fétahil  se  rép.indit  eu 
actions  de  grâces,  et  il  célébra  la  Vie  pre- 
mière et  seconde.  Il  monta  ensuite  en  la 
présence  de  la  Vie  pour  lui  parler  des  œu- 
vres de  ce  monde  terrestre,  que  j'avais  ap- 
pelé à  l'existence.  Alors   la  Vie  envoya  le 
génie  Abel  Zivo  aux  montagnes  de  ténèbres. 
C'est  là  qu'il  recueillit  le  levain  qu'il  ap- 
porta à  Abatur.  Celui-ci  l'enveloppant  d'une 
étoffe  précieuse,  le  donna  à  Fétahil,  tn  lui 
disant  :  Va,  condense  le  globe  terrestre,  et 
déroule  le  firmament  sur  l'univers.  Docile  à 
cet  ordre,  Fétahil  se  leva,  et  se  portant  jus- 
qu'aux  extrémités  de  la  terre,  il  jeta  dans 
i  eau  le  levain  que  son  père  lui  avait  donné. 
L'eau  se  coagula  aussitôt  dans  un  espace  de 
douze  mille  ^>arasanges,  et  des  oiseaux  fu- 
rent formés  qui  entouraient  le  monde  en  vo- 
lant. Cette  coagulation  est  celle  des  justes 
qui  devaient  un  jour  être  introduits  dans  le 
séjour  de  la  lumière.  L'eau  se  coagula  de 
nouveau  dans  un  espace  de  douze  mille  pa« 
rasanges,  et  il  fut  appelé  le  globe  terrestre. 
De  ma  première    parole  je  condensai   la 
terre,  et  je  déroulai  le  firmament  d'une  ex- 
trémité de  l'univers  à  l'autre.  D'une  seconde 
parole  je  fis  naître  les  Jourdains  et  les  tor- 
rents sur  cette  terre»  D'une  troisième  parole 
je  créai  les  poissons  dans  la  mer,  et  les  oi- 
seaux dans  le  ciel,  aQn  que  les  uns  et  les 
autres  servissent  la  nourriture  à  Adam  et  à 
sa  postérité.  D'une  quatrième  parole,  je  pro- 
duisis  les  herbes,  les  fruits,  les  plantes  de 
toute  espèce.  D'une  cinquième  parole  j'ap- 
pelai à  1  existence  tous  les  mauvtiis  reptiles. 
De  ma  "sixième  parole  je  fis  naître  les  ténè- 
bres ;  de  ma  septième  parole  enfin,  re.«prit 
et  ses  enfants.  Quand  je  vis  donc  cette  der- 
nière création  de  mon  verbe,  l'esprit  et  ses 
sept  fils, je  leur  demandai  ;  D'où  venez-vous? 
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cer  votre  nom  n*est  point  connu  dans  la 
maison  de  mon  père.  Et  vous ,  planètes, 
d*où  existez-vous  ?  car  il  n*a  pas  été  en  mon 
pouvoir  de  ne  point  vous  créer?  A  ces  ques- 
tions les  sept  planètes  s'approchèrent  de  plus 
près  pour  mieux  m'écouter.  Alors  l'esprit  se 
présentant  à  moi,  me  dit  :  Nous  venons  à 
toi  pour  te  servir  à  jamais  comme  des  naer- 
cenaires,  moi,  mes  fils,  et  toute  ma  famille. 
Gouverne  ton  empire;  nous  sommes  tes 
serviteurs  et  nous  te  suivrons  partout.  Fêta- 
hil  lui  répondit  :  Si  vous  faites  bien,  je  vous 
recevrai  auprès  de  moi,  et  j'aurai  soin  de 
vous.  Mais,  si  vous  faites  mal,  je  vous  ferai 
rentrer  dans  le  lieu  d'où  vous  sortez.  De 
plus,  quand  vous  ferez  bien,  vous  serez  ap- 
pelés mes  enfants,  et  je  vous  donnerai  le 
pouvoir  de  faire  les  œuvres  que  mon  père 
m'a  confiées.  En  disant  ces  paroles,  Fétahil 
se  vit  enlever  subitement  le  monde,  et  lui- 
même  fut  jeté  dans  les  fers,  parce  qu'il  avait 
changé  la  parole  de  son  père.  En  efl*et,  au 
lieu  d'accomplir  exactement  et  fidèlement 
l'ordre  que  lui  avait  donné  son  père,  il  l'a- 
vait modifié  :  aussi  fut-il  jeté  dans  un  ca- 
chot; un  voile  a  été  interposé  entre  lui  et 
Abalur»  afin  qu'ils  puissent  s'entendre,  mais 
qu'ils  ne  puissent  point  se  voir.  Quand  le 
monde  fut  ainsi  enlevé,  et  Fétahil  jeté  dans 
une  prison,  Abel  Zivo  fut  envoyé  pour  ré- 

f>arer  le  désordre  du  premier  créateur,  orner 
e  monde  de  Fétahil,  et  devenir  le  gardien 
d'Adam  et  d'Eve,  son  épouse,  et  de  tous  les 
êtres  qui  devaient  en  sortir.  Gloire  à  la  Vie 
oui  est  pure  ;  pur  est  celui  qui  a  été  envoyé. 
Amen. 

CHAPITRE  XUV. 

Discours  sur  Fétahil,  lorsqu'il  condensa 
la  terre,  et  déroula  le  firmament. 

Au  nom  de  la  Vie ,  gloire  et  honneur  h  la 
lumière!  Les  Disciples  interrogèrent  l'hom- 
me qui  était  venu  par  l'ordre  des  seigneurs, 
disant  :  Voyons,  dis-nous  si  tu  es  le  fils  des 
seigneurs?  11  répondit  :  Je  suis  sorti  des  sei- 
gneurs, qui  m  ont  envoyé  dans  ce  monde. 
11  ajouta  :  Voyez,  ie  suis  le  génie  du  Très- 
Haut,  je  vais  où  1  on  m'envoie  ;  or,  les  sei- 
gneurs m'ont  envoyé  ici  pour  éclairer  les 
gens  de  bien.  Le  monde  avait  été  enlevé, 
mais  toutes  les  choses  dont  il  était  composé 
étaient  faites  avec  un  soin  infini.  C'est  ainsi 
que  je  créai  la  matière  solide  du  ciel  et  de 
la  terre,  du  soleil  et  de  la  lune,  du  vent,  du 
feu  et  de  l'eau;  j'établis  l'écoulement  des 
eaux,  et  je  répandis  sur  le  monde  aussi  bien 
de  la»  doctrine  céleste  que  du  soufile  du 
vent,  que  de  l'éclat  des  sept  planètes.  C'est 
encore  moi  qui  viens  instruire  de  toute  vé- 
rité mes  disciples  fidèles  ;  et  cette  vérité  les 
transformera  ea  créatures  lumineuses.  Ceux 

Îui  m'ont  vu  ont  tremblé;  ils  ont  été  saisis 
'efifroi,  comme  à  la  présence  d'une  divinité. 
C'est  h  moi  que  Namrus,  la  mère  du  monde 
a  dit  :  Accorde-moi  la  souveraineté  de  ce 
monde,  et  je  te  reconnaîtrai  pour  notre  roi, 
et  nous  t'obéirons  tous.  Fétahil  répondit  à 


Namrus,  cette  mère  du  monde  :  Je  suis  venu 
ici  par  l'ordre  des  seigneurs,  qui  m'ont  en- 
voyé; or,  ma  mission  a  eu  pour  but  unique 
'd'instruire  les  élus,  de  relever  ceux  qui 
étaient  tombés,  de  réveiller  ceux  qui  dor- 
maient assis  à  l'ombre  de  la  mort,  du  péché, 
de  conduire  au  séjour  de  la  Vie  et  de  la  lu- 
mière les  vigilants  et  les  miséricordieux. 
A  ces  paroles,  Namrus  éleva  une  voix  gémis- 
sante, et  se  prit  à  pleurer.  Elle  disait:  bélasi 
hélas  I  ce  génie  superbe  n*e&t donc  descendu 
d'en  haut  que  pour  me  dépouiller  ;  il  vient 
m'enlever  1  empire  de  ce  monde  et  instruire 
et  éclairer  les  justes,  et  leur  tracer  la  voie 
du  séjour  de  la  lumière.  Réjouissez-vous, 
ô  génie  1  chantez  les  louanges  du  génie  du 
Très-Haut  qui  vous  visite;  voyez,  jugez  et 
suivez  les  sentiers  de  la  vie.  Gloire  à  la  Vie 
qui  est  pure;  gloire  à  Celui  qu'elle  a  envoyé 
vers  nous  ! 

Telles  sont  les  questions  adressées  par  les 
disciples  au  génie  envoyé  par  les  sei- 
gneurs. 

CHAPITRE  XLV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière  !  La  première  Vie  m'a 
appelé  dans  sa  sagesse  ;  elle  a  mis  le  calme 
dans  mon  esprit,  elle  m'a  revêtu  de  sa  splen- 
deur, elle  m'a  couvert  de  sa  lumière,  elle 
m'a  soutenu  de  sa  force,  et  m'a  dit  :  Va, 
sois  en  aide  à  la  seconde  Vie;  illumine  son 
cœur,  éclaire  son  esprit,  révèle-lui  les  mys- 
tères de  la  paix,  plus  anciens  que  les  mys- 
tères de  la  confusion,  fais-lui  goûter  la  dou- 
ceur qui  n'a  point  d'amertume,  montre-la 
aux  enfants  de  la  Vie,  les  aînés  des  enfants 
des  ténèbres,  fais-lui  comprendre  le  Jour- 
dain de  la  vie,  la  source  de  son  innocence, 
le  mystère  de  la  couronne  que  la  Vie  a  pla- 
cée sur  la  tête  des  génies,  enfin  fais-la  bril- 
ler aux  yeux  des  enfants  de  la  première  Vie, 
ses  plus  pieux  adorateurs.  A  ces  mots  je  me 
prosternai,  et  prompt  à  exécuter  les  ordres 
qui  m'étaient  donnés,  je  parvins  au  séjour 
de  la  Vie.  A  ma  vue ,  Juschamin  des- 
cendit de  son  trône,  et  venant  à  moi  (1^5), 
il  me  dit  :  Tu  es  la  seule  des  puissances,  tu 
as  vécu  dans  le  monde,  tu  lui  as  ouvert  les 
portes,  tu  as  préparé  les  voies  aux  fidèles, 
tu  es  le  seigneur  des  trésauriers,  parmi  les- 
quels habite  ta  lumière  ;  tu  as  illuminé  l'es- 
prit de  la  Vie  Juschamin,  tu  es  fortifié  son 
cœur,  tu  lui  as  révélé  les  mystères  de  la 
paix,  plus  anciens  que  les  mystères  de  la 
confusion,  tu  lui  as  fait  goûter  la  douceur 
qui  ne  connaît  point  l'amertume,  tu  lui  as 
expliqué  toutes  les  couvres  de  la.  Vie,  la 
dernière  et  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures.  A  ces  mots  étendant  la  main, 
j'embrassai  Juschamin  et  l'interrogeai  sur 
les  créatures  de  la  lumière.  Je  lui  dis  :  Je 
t'ai  donné  le  pouvoir  de  la  grande  voix  de 
la  Vie,  par  laquelle  tu  as  reçu  l'innocence; 
je  t'ai  donné  le  pouvoir  de  sonder  les  mys- 
tères, de  connaître  la  vérité,  de  découvrir  le 
principe  et  l'origine  de  toute  génération.  Et 


(i6d)  Abatur. 
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lenani  dis-raoi  quel  est  l'homme  qui 

le  ()remier  Texislence,  quel  est  celui 

ï  lui  a  donnée,  qu'y  a-l-il  enfin  de  vi- 

et  d'imparfait  dans  cette  création  ? 
lé  de  celte  question,  Juscbamin  répon- 
Dans  la  première  exécution  il  n'y  a 
i\x  de  vicieux  ni  d'imparfait  :  daus  la 
ide,  tout  n'a  pas  été  entièrement  mau- 

dans  la  troisième,  a  été  formée  la 
deur  que  possèdent  les  génies  ;  dans 
latriènoe,  j'ai  reçu  l'existence,  et  c'est 
loi  qu'existe  ce  qui  est  vicieux  et  im- 
it.  Alors  je  me  disais  en  moi-même  : 
discours  tiendrai-je  maintenant  k  Jus- 
in  ?  pour  qu'il  ne  dise  pas  :  Abel  Zivo 
nievé  mes  secrets  qui  sont  m<*s  riches- 
C'est  pourquoi  je  lui  dis  :  Ton  père  t'a 
?rt  de  splendeur;  il  a  disposé  en  ta  fa- 
de tous  les  sceptres.  C'est  toi  qui  éclai- 
1  famille  des  bons;  c'est  toi  qui  nous 
lines  nous-mêmes  de  ta  splendeur  et 
lumière  infinie.  Or  c'est  la  première 
[ui  m'avait  envoyé  vers  toi.  Ensuite,  je 
s  ma  route,  et  j'arrivai  au  séjour  de  la 

Abatur  à  ma  vue,  se  leva  ,  des- 
t  de  son  trône  et  me  parla  en  ces  ter- 
:  Qu'ai-rje  fait  pour  mériter  l'honneur 

visite  ?  La  Vie  souveraine  t'a  comblé 
nédictions,  ô  Abel  Zivo;  les  Eons  Se- 
t'ont  confirmé  dans  la  vérité.  Alors,  je 
iai  de  remonter  sans  crainte  sur  son 
,  et  je  lui  dis  :  La  vérité  soit  avec  toi  ; 
î  fidèlement  mes  discours  I  et  je  partis, 
ôt  j'arrivai  chei  Fétabil,  qui  descen- 
de son  trône,  s'écria  en  me  voyant  :  0 
e  fécondé  et  grandi  dans  Télher,  qui  t'a 
é,  qui  t'a  envoyé?  Je  lui  répondis  :  La 
iouveraine  m'a  appelé»  les  excellents 
t  confirmé.  Et  je  l'interrogeai  en  ces 
3S  :  Pourquoi  ta  prière  n  'est-elle  pas 
ée  au  séjour  de  la  Vie  souveraine,  pour- 


•ésors?  Il  répondit  :  Pourquoi  me  lève- 
I,  me  soumettrai-je,célébrerai-je  la  Vie 
eraine?  Ma  bonté  n'est  point  agréable 
s  yeux!  A  ces  mots  Fétahil  se  ras- 
en  pleurant,  et  adresse  une  con- 
ion  aux  génies  des  sept  planètes,  aux 
dateurs  et  à  la  foule  des  génies  déchus, 
\  du  trouble  et  de  la  discorde.  A  celte 
Abel  Zivo  écrit  une  lettre  à  Abatur. 
i-ci  se  lève  avec  quatre  cent  mille  ray- 
s  de  génies,  venus  à  son  appel.  Abel 
encore  à  Juschamin,  le  fils  des  rois, 
lamin,  h  la  vue  des  fascinateurs  et  des 
rais  génies,  arme  sa  main  d'un  bâton 
pé  dans  l'eau  vive,  et  du  glaive  qui  tue 
iscinateurs;  puis  s'avançant  vers  Abel, 
dit  :  Laisse-moi  frapper  le  génie  Féta- 
qu'il  soit  précipité  de  son  irône;  que 
aive  lui  fende  la  tôle,  que  ce  bâton  mys- 
ux  l'abatte  au  milieu  de  son  armée,  et 
e  feu  de  la  révolte  soit  éteint  à  jamais. 
:  mais  Abel  Zivo  lui  répond  :  Calme  ta 
i  ardeur,  Juschamin,  fils  des  rois  1  La 
souveraine  fait  taire  sa  justice  en  faveur 
mbéricorde.  En  effet»  la  Vie  première 


écrit  une  lettre  au  génie  déchu  :  h  la  lecture 
de  cette  lettre  Fétahil  sentit  toute  la  clé- 
mence, toute  la  miséricorde  de  la  première 
Vie  pour  lui,  et  renvoyant  les  fascinateurs, 
dissipant  lui-même  l'armée  des  anges  dé- 
chus, il  s'écria  :  Abel  Zivo,  c'est  toi  qui  es 
Fauteur  de  tout  cela  I  Alors  Abel  Zivo,  Aba- 
tur, Juschamin  et  tous  les  bons  génies  se 
levèrent,  et  entrant  dans  le  palais  de  Féta- 
hil, ils  s'écrièrent  :  Quelle  est  suave  l'odeur 
de l'Eon. repentant,  quelle  est  suave!  mais 
quelle  est  admirable  la  lumière  de  la  Vie 
souveraine,  quelle  est  sublime  sa  doctrine  t 
Et  le  génie  Aoel  leur  répondit  :  Que  votre 
splendeur  est  éclatante,  ô  génies,  mes  frè- 
res, que  votre  clarté  est  lumineuse  !  votre 
séjour  est  radieux  ;  votre  gloire  infinie  I  Cé- 
lébrons la  Vie,  qui  est  pure,  et  l'homme  qui 
est  venu  ici.  Amen. 

CHAPITRE  XLVL 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  honneur  et 

Ï;loire  à  la  lumière  !  Au  départ  de  Behirp 
l'élu)  que  la  Vie  avait  appelé  d'en  haut, 
tous  les  génies,  auxquels  sont  confiés  les 
trésors  de  la  sagesse,  s'écrient  de  concert  : 
Levons-nous,  allons  trou  ver  l'ange  de  laS^ie, 
et  répondons  à  toutes  ses  questions.  Faisons- 
lui  connaître  la  doctrine  de  la  Vie,  qu'igno* 
rent  les  élus  eux-mêmes,  parlons-lui  des 
bons  Eons»  du  baptême  de  vie  qu'ils  ont 
reçu,  jurons  de  parler  h  la  lumière,  qui 
n'a  point  révélé  son  nom  aux  génies,  par  le 
myrte  antique,  qui  leur  fournit  des  cou- 
ronnes et  disons-lui  :  Lève-loi,  viens  avec 
nous  dans  le  monde  de  la  vie»  Juschamin» 
voyons  les  œuvres  qu'il  a  faites»  et  révélons- 
lui  les  troubles  qui  se  sont  élevés  aux  pieds 
mêmes  des  puissants.  Ils  dirent,  et  leur 
voix  monta  jusqu'au  séjour  des  puissants. 
Cependant  cinq  cent  cinquante  mille  génies 
allèrent  du  Jourdain  vers  l'ange  de  la  Vie  ; 
quatre  cent  quarante  mille  autres,  de  la 
terre  candide  et  pure,  enfin  du  trône  infé- 
rieur du  roi  des  génies,  six  cent  soixante 
mille.  Tous  lui  dirent  :  Pourquoi  le  roi  de 
la  lumière  t'a-t-il  appelé?  t'a-t-il  établi  roi 
de  l'Ether  7  Tu  ne  vas  point  au  séjour  de 
Juschamin»  tu  ne  vas  point  rectifier  ses  œu- 
vres. Cependant  que  Juschamin  sache  bien 
que  l'énergie  de  la  Vie  est  meilleure  que 
celle  de  la  mort  ;  que  le  génie  de  la  lumière 
est  supérieur  aux  fils  du  géant  Biouro  ;  que 
la  splendeur  des  justes  a  plus  d'éclat  que 
celle  des  méchants.  Tu  as  pris  la  pureté»  et 
tu  l'as  jetée  aux  pieds  des  puissants  ;  tu  as 
pris  les  bons  génies,  et  tu  les  as  envoyés 
dans  des  corps  périssables;  tu  as  pris  las 
parfums  suaves,  et  tu  les  as  répandus  dans 
le  monde,  et  tu  as  produit  ainsi  tout  ce  qui 
est  vicieux  et  imparfait.  Tu  as  envoyé  le 
sézame  élevé,  principe  de  tout  ce  qui  est 
mai;  tu  as  envoyé  l'œil  de  la  génisse,  prin- 
cipe de  tout  ce  qui  est  défectueux;  tu  as  pris 
le  narcisse,  le  myrte,  la  sauge,  dans  la  terre 

f)ure  d'Arvan,  pour  les  transplanter  sur  l'é- 
ément  périssable  de  ce  monde  ;  tu  as  cueilli 
le  millet  pur  et  odoriférant  au  pied  du  trône 
da  roi  des  gémes,  et  tu  l'as  semé  dans  1^ 


Mt 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


IIS 


boae  ;  tu  as  embaumé  de  parfums  de  toute 
espèce  les  Ames  de  ceux  qui  ne  rôvent  qu'au 
mal.  Tu  as  pris  le  trésor  de  la  Vie,  et  tu  Tas 
prodigué  sur  une  terre  périssable;  tu  as 
pris  'a  langue  de  la  Vie,  et  tu  Tas  mise  dans 
la  bouche  des  pervers:  tu  as  pris  la  perle 
})ure,  et  tu  Tas  donnée  à  des  nommes  qui 
ont  préféré  les  cœurs  de  chair  et  de  sang  à 
la  sagesse  des  seigneurs,  à  la  voix  envoyée 
d'en  haut,  à  la  parole  éternelle,  et  qui  t'ont 
fait  responsable  de  ces  œuvres.  Tu  as  donné 
le  son  de  la  vie  à  une  voix  mortelle,  la  pa- 
role de  la  vie  à  une  bouche  qui  doit  se  ler- 
mer;  la  prière  à  un  être  qui  doit  s'éteindre. 
Tu  as  jeté  la  perle  pure  parmi  les  méchants, 
et  la  doctrine  de  la  Vie  pairmi  ceux  qui  ne 
veulent  point  croire.  A  ces  mots,  Tange  de 
la  Vie  descendit  de  son  trône,  et  s'adressant 
à  Abel,  il  lui  dit  :  Lève-toi  et  dis  à  Juscha- 
min  :  Prends  la  perle  pure,  et  fais  en  sorte 
que  les  Juifs  ne  s'imaginent  point  que  leur 
empire  va  finir,  et  que  la  famille  de  la  Vie 
doit  être  extirpée  de  la  terre.  Dis-lui  en- 
core :  A  quoi  sert  un  corps  sans  âme?  n'est- 
ce  point  un  vase  vide?  A  quoi  sert  une  vi- 
gne qui  n*î  rapporte  rien? 

Or  voici  la  parole  que  le  roi  suprême  de 
la  lumière  a  adressée  à  Tange  de  la  Vie  : 
Pourquoi  Juscbamin  a-t>il  voulu  connaître 
■  les  mystères  de  la  Vie?  Pourquoi  Abel  Zivo 
a-t-il  voulu  voir  le  trésor  de  la  Vie?  A  ces 
roots,  l'ange  de  la  Vie  se  leva  et  descendant 
de  son  trône,  il  se  revêtit  de  soixante  et  un 
vêtements  de  splendeur,  de  lumière  et  de 
gloire  ;  puis  éclairé  par  la  sagesse  des  sei- 
gneurs, enrichi  du  trésor  de  la  Vie  que  ses 
pères  lui  avaient  donné,  il  se  transporta 
vers  Juschamin,  et  s'arrêtant  dans  son  palais, 
il  lui  communiqua  la  moitié  de  sa  splendeur. 
Soudain  un  grand  bruit  se. fit  entendre;  les 
sept  planètes  se  nrosternèrent  ;  la  terre  fut 
violemment  ébranlée,  le  firmament  fut  roulé 
comme  un  store,  et  Teau  noire,  coulant  ça 
et  là  sous  le  trône  d'Abatur,  frappée  qu'elle 
était  de  la  splendeur  de  l'ange  de  la  Vie, 
s'abaissa  devant  lui.  Et  les  sept  planètes  se 
dirent  :  Pourquoi  resterions-nous  les  gar- 
diens du  monde?  La  moitié  vient  de  nous 
être  enlevée.  Le  génie  Fétahil  leur  répon- 
dit :  Qui  donc  vous  a  enlevé  cette  moitié? 
Je  n'ai  pas  vu  de  splendeur,  je  n'ai  point 
aperçu  cette  forme  admirable,  cette  lumière 
qui  fait  parler  la  vôtre.  Mais  en  disant  ces 
mots,  il  tomba  prosterné  la  face  contre  terre, 
et  s'écria  :  Je  suis  dans  les  fers  1  Constituez 
Juschamin  le  gardien  de  ce  monde,  et  pré- 
parez-le à  ses  œuvres,  principe  du  vice  et 
de  l'imperfection.  Ainsi  le  veut  Abatur,  Aba- 
turqui  transforme  la  laideur  en  beauté.  11 
dit  et  Juschamin  se  leva  de  son  trône,  et 
chargea  Fétahil  de  soixante  et  une  chaînes. 
Celui-ci  furieux,  invoque  son  père  Abatur, 
et  lui  dit  ;  Que  me  veut  Juschamin,  pour- 
quoi me  charge-t-il  de  fers?  L'ange  de  la 
Vie  a  laissé  le  deuil  et  la  tristesse  dans  ce 
monde.  Que  me  demandez-vous  ?  Vous  m'a- 
vez précipité  de  mon  trône,  vous  avez  en- 
levé à  mon  cœur  son  appui.  Il  dit,  et  sa  voix 
monta  vers  le  séjour  des  puissants.  Alors  les 


puissants  se  levant  de  leurs  trônes,  dirent  à 
l'ange  de  la  Vie  :  Pourquoi  l'es-tu  montré 
au  monde  dans  toute  ta  magnificence,  et 
puis,  après  y  avoir  laissé  le  deuil  et  la  tris- 
tesse, as-tu  porté  le  trouble  au   milieu  des 
génies?  Or,  puisque  telle  a  été  ta  conduite, 
ordonne  au  génie  Juschamin,   ordonne-loi 
par  le  nom  unique  du  roi  de  la  lumière,  par 
ton  propre  nom,  par  Abel  Zivo,  de  partir, 
de  descendre  dans  le  séjour  des  ténèbres 
et  de  réparer  ce  que  l'élu  a  détruit.  Dis  lui: 
Que  le  soleil, lui,  dont  les  rayons  s'étendent  si 
loin;  que  la  lune,  elle  dont  fa  blancheur  e!>tsi 
remarquable,  que  Fétahil  enfin  ignorent  que 
l'âme  est  tombée,  en  entrant  dans  un  corpsp 
et  que  c*est  dans  le  sang  qu'elle  fait  sa  ue- 
meure.  Dis   lui  et  fais  en  sorte,  ô  Juscba- 
min bar  Guro,  que  Fétahil  entende,  fortifie 
son  cœur,  romps  ses  chaînes,  qu*il  n'y  ait 
plus  rien  en  lui  de  vicieux  ni  d'imparfait. 
A  ces  mots  Juschamin  adora  la  Vie  souve- 
raine. Puis  il  s'en  alla  et  après  avoir  rompu 
les  fers  de  Fétahil,  il  lui  dit:  Le  juste  croit 
en  toi.  J'ai  reconnu  ton  innocence,  et  mes 
yeux  ont  entrevu  ta  splendeur.  Non,  nous 
ne  t'oublierons  plus  pas  même  un  seul  jour, 
pas  même  une  seule  heure,  et  ton  souvenir 
vivra  à  jamais  dans  notre  cœur.  En  enten- 
dant ces  paroles,  Fétahil  dit  à  Juschamin: 
Pourquoi  l'ange  de  la  Vie  a-t-il  plongé  le 
monde  dans  la  tristesse?  que  lui  demandes* 
tu  ?  Pourquoi  m'as-tu  jeté  dans  les  fers...  A 
ces  mots  range  de  la  vie  s'aperçoit  qa*ily 
avait  désunion  entre  Fétahil  et  Juschamin. 
Il  envoya  donc  aux  générations  Abel  Zivo, 
en  lui  disant:  Hâte-toi,  que  Juschamin  excite 
la  parole  de  la  concorde,  et  que  le  cœur 
de  Fétahil  s'ouvre  à  l'harmonie.  Je  partis 
donc,  et  j'arrivai  à  la  demeure  de  Juscha- 
min, et  je  lui  dis  :  pourquoi  n'as-tn  pasexé* 
cutéles  ordres  des  légendes  ?  Pourquoi  n'as* 
tu  pas  rompu  les  fers  de  Fétabii?  A  ces 
mots,  Juschamin  reconnut  que  je  lui  rêvé 
lais  un  mystère.  H  descendit  de  son  tiêne» 
en  venant  à  moi,  il  me  dit:  La  voici  enfin 
venue  la  splendeur  infinie;  la  voici  qui  il- 
lumine le  monde  dans  toutes  ses  parties. 
Les  Nazaréens  en  entendant  ces  paroles,  se 
réjouirent  en  disant:  Quelle  est  agréable» 
quelle  est  suave  la  voix  de  la  Vie»  que  nous 
venons  d'entendre  I  Alors  appelant  sur  lui 
les  bénédictions  des  grands  génies»  je  lui 
dis  :  Calme-toi  et  fais  silence  1  je   t  ai  ré- 
vélé un    grand  mystère  :   conserve-le  soi- 
gneusement. Je  t'ai  parlé  du  trésor  de  la  Vie, 
je  vais  maintenant  te  parler  de  toutes  cho- 
ses; des  justes,  nés  de  la  chair  et  du  sai^i 
et  des  disciples  qui  préfèrent  la  parole  de  Ta 
Vie.  Ecoute  donc  mes  instructions  :   Quand 
vous  serez  accablé  sous  le  poids  de  la  ma- 
lice, voici,  vous  manderez  le  géant  Fétabi!. 
Mais  prenez-y  garde,  celui  qui  manquera  au 
respect   dû  h  Fétahil,  deviendra  la  victime 
d'un  grand  malheur.  Plus  tard  cependant  je 
lui  promis  d'introduire  le  mei^n^e  et  le 
mal  dans  le  monde,  mais  quoiqu  il  ait  reçu 
cette  permission,  vous  devez  prier  que  » 
pensée  du  mal  ne  lui  vienne  point.  Puis  jo 
me  dirigeai  vers  la  demeure  d'Abatur.  AU 
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e  ma  splendeur,  il  descendit  de  son 
en  venant  vers  moi«  il  me  dit  :  D*où 
ent  ce  bonheur  de  recevoir  la  parole 
de  la  Vie  ?  Cette  voix  qui  est  celle  -des 
s  de  la  lumière?  Je  partis  ensuite  et 
ai  à  la  demeure  de  Jnschamin.  Celui- 
me  voyant*  descendit  aussi  de  son 
et  vint  à  moi,  et  me  dit  :  Animé  do 
haute  prudence  que  la  Vie  lui  avait 
uniauée.  Je  pris  alors  des  parfums, 
»  mêlai  dans  Teau  du  Jourdain.  Il  vint 
JL  moi,  et  des  parfums  que  j'avais  ap- 
,  il  composa  une  couronne  odori- 
e,  en  me  disant  :  Enfant  des  plaines 
les,  qui  t'a  appelé  à  l'existence?  Je  ré- 
5  :  C'est  la  Vie  souveraine  ;  et  ce  sont  les 
]ni  m'ont  confirmé  dans  le  bien,  qui 
élevé  un  trône  à  la  droite  de  l'ange  de 
.  J'ajoutai  :  Je  te  supplie,  ô  Vie  sou- 
e,  je  te  supplie  de  me  faire  participer 
zloire.  Que  le  Seigneur  m'accorde  la 
ae  confesser  Juschamin,  afin  qu'il  ne 

I  point  dire:  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a 
i  ma  gloire  et  ma  splendeur.  A  ces 
la  Vie  souveraine  me  communiqua 
rce  nouvelle,  en  me  disant  :  Va,  con- 
piirtes  paroles  Juschamin,  et  qu'il  ne 
>int  :  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a  enlevé  ma 
et  ma  splendeur.  Alors  armé  de  cette 
mce  nouvelle,  j'allai  trouver  Juscha- 
Ije  lui  dis:  Les  montagnes  de  splen- 
tont  béni;  les  collines  de  lumière 
^infirmé.  La  terre  lumineuse  des  ré* 
éternelles  te  bénit,  et  t'a  préparé  une 
ire  digne  de  toi;  A  le  plus  fortuné  des 

les  frères,  toi  qui  es  le  chef  de  tou- 
scréatures  de  la  lumière.  Après  ce  dis- 

II  Juschamin,  je  retournai  à  mon  père, 
quand  l'ange  de  la  Vie  eut  aperçu  ma 
evLTf  il  fit  entendre  une  parole  qui  re- 
dans toute  la  voûte  céleste,  et  il  dit  : 
renir  le  génie  Abel,  semblable  h  Sche- 
ind  il  retourna  auprès  da  ses  frères, 
Draieurs  de  la  Vie  souveraine.  Et  tous 
lies  se  levèrent  de  leur  trône,  et  ils  me 
frrent  leur  baptême;  et  ils  me  confir- 
t  de  leur  divine  voix,  et  Schelel  s'ap- 

de  moi  et  me  dit:  que  ta  forme  brille 
clat  infini  ;  et  il  posa  sur  ma  tète  une 
me  resplendissante,  et  je  fus  placé  sur 
ne.  Et  comme  on  célébrait  le  nom  de 
I  on  célébra  aussi  mon  nom  dans  le 
de  la  félicité  éternelle.  Gloire  h  la  Vie, 
l  pure  ;  gloire  à  celui  qui  est  venu 
nous!  Amen. 

CHAPITRE  XLVIL 

i  encore  une  digression  sur  le  dé- 
3  relu  de  la  Vie,  et  sur  son  rappel  au 

de  la  vie. 

nom  de  la  Vie ,  gloire  et  honneur  à 
I  Moi  qui  suis  une  plante  d'élite,  je 
Jans  le  monde.  La  Vie  me  dit  en  nie 
limon  mandat:  Lève-toi, lève- toi, des- 
|)armi  les  générations,  va  trouver  les 
i  de  la  paix,  sources  cependant  de 

qui  est  vicieux  et  imparfait,  préci- 
I  désordre  et  de  désunion.  L'ange  de 
lit  alors  aux  élus  qu'il  s'était  choisis: 


Donnez-moi  un  marteau  de  splendeur,  et  je 
briserailes  enfants  de  ce  monde,  etjedétrui- 
rai  cette  terre  maudite,  tout  en  réparant  les 
pertes  qui  sV  trouveront,  pour  les  élever 
au  séjour  de  la  Vie.  L'ange  de  la  Vie  avait 
parlé,  et  sa  voix  s'était  lait  entendre  de  tou- 
tes les  créatures.  Alors  les  anges  qui  avaient 
créélemonde  se  prirent  àpleurer;  les  hom- 
mes dont  les  familles  en  remplissaient  la 
surface  furent  saisis  d'effroi,  et  ils  se  lamen- 
tirent  et  ils  se  tordirent  les  bras  comme  des 
femmes.  Cependant  l'esprit  impudique  s'en 
alla,  et  revint  sous  la  forme  d'une  jeune 
vierge,  tandis  que  ses  enfants  se  tordant  les 
bras,  s'arrachant  les  cheveux,  et  répandant 
des  torrents  de  larmes  lui  disaient:  Et  toi 
aussi  tu  es  triste,  tu  es  accablé  de  douleur  I 
Pourquoi  la  Vie  nous  a-t-elle  envoyé  ce  gé- 
nie? Pourquoi,  nous  qui  sommes  tes  créa- 
tures et  l'œuvre  de  tes  mains,  ne  nous  pro- 
téges-tu  pas  !  L*homme   nouveau  leur  ré- 
pondit: C'est  dans  sa  colère  que  la  Vie  m'a 
envoyé   vers  vousl  Ce  monde  sera  brisé 
comme  un  vase  de  verre,  les  habitants  tom- 
beront et  s'évanouiront  comme  la  fumée, 
avec  tout  ce  qu'ils  possèdent  I  Alors  Tesprit 
du  mal  dit  à  son  tour  à  ses  enfants  :  Les  tré- 
soriers du  monde   se  sont  examinés  en  ma 
f)résence,  ils  n'ont  point  vu  l'avénemem  de 
a  Vie.  Point  de  découragement  donc,  si 
vous  n*avez  pas  oublié  l'art  des  prestiges, 
si  vous  ôtes  des  démons,  levez-vous,  pre- 
nez  les  armes,  et  ne  permettons  point  à 
rbomme  nouveau  de  s'établir  dans  le  mon- 
de 1  Alors  tous  les  enfants  de  l'esprit  impie 
et  corrupteur  lui  répondirent  :  insensé!  ta 
forme  pourra-t-elie  s'opposer  avep  avantage 
à  la  forme  lumineuse,  splendide  de  l'homme 
nouveau  ?  La  force  nous  manque  pour  com- 
battre avec  lui  I  Pendant  que  les  méchants 
délibéraient  ainsi,  on  entendit  retentir  dans 
l'espace  le  bruit  du  marteau  de  splendeur; 
le  firmament  en  est  ébranlé  ;  les  cataractes 
de  la  pluie  sont  ouvertes,  et  s'écoulent  en 
torrents  sur  la  terre  ;  et  l'esprit  agité  par 
des  sentiments  contraires  s'écrie  :  Je  vous 
chasserai  de  ma  présence ,  je  vous  exilerai 
sur  la  terre.  Cependant  la  splendeur  de  l'an- 
ge de  la  Vie  apparaît.  Le  tracas  de  son  ap- 
proche se  fait  déjà  entendre  sur  la  terre  des 
méchants.  L'esprit  s'écrie  encore  au  milieu 
de  ses  enfants  agités:  Prenez-y  garde,  mes 
fils,  je  vous  chasserai,  je  vousjelterai  dans 
le  fond  de  la  mer.  La  splendeur  de  l'ange 
de  la  Vie  rayonnait  toujours,  U  ajouta:  Mal- 
heur à  vous,  malheur  à  vous  !  car  l'ange  de 
la  Vie  vous  prendra  et  vous  précipitera  dans 
la  mer  Erytnrée.  Cependant  l'ange  de  la  Vie 
s'approcbànt  de  plus  en  plus,  l'esprit  saisit 
ses  enfants,  et  les  enfonça  dans  une  ouver- 
ture du  firmament.  Mais  Thomme  nouveau, 
l'envoyé  de   la  Vie,  accélérant  sa  course, 
ébranla  la  terre  des  méchants,  et  détruisit 
tout  ce  qui  s  y  trouvait.  Cependant  les  en- 
fants de  la  Vie  tombèrent  sur  la  terre,  et 
roulèrent  dans  la  mer  dévorante,  d'où  l'es- 
prit ne  put  les  tirer.  L'ange  de  la  Vie,  sa- 
chant que  sur  la  terre  habitaient  encore  des 
génies  du  mensonge  leur  dit  :  D'où  venez*- 
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vous,  VOUS  qui  demeurez  dansée  inonde? 
qui  vous  a  créés,vous  qui  corrompez  les  gé- 
nérations et  les  créatures?  Ils  lui  dirent  : 
Ange  de  la  Vie,  nous  te  jurons  ici  que  nous 
ne  savons  rien  sur  notre  existence.  Notre 
séjour  est   le  séjour  des  ténèbres,   séjour 
inaccessible  à  la  lumière,  séjour  de  l'obsti- 
nation et  de  la  perversité,  séjour  de  trouble 
el  de  discordes,  séjour  du  mal  et  du  men- 
songe. Alors  l'ange  de  la  Vie  leur  dit  :  J'a- 
bandonnerai à  eux-mêmes  les  méchants,qui 
sont  tous  des  enfants  du  mensonge,  mais  je 
garderai  pour  moi  les  vêtements  dont  vous 
allez  vous  dépouiller.  Alors  ils  quittèrent 
leurs  vêtements,  et  se  prosternèrent  la  face 
contre   terre,  comme   des  rois  vaincus  qui 
passent  de  la  lumière  d'un  triomphe  aux  té- 
nèbres d'une  défaite;  comme  des  troupeaux 
qui  quittent  leurs  frais  pâturages  pour  en- 
trer dans  les  rues  étroites  des  villes,  comme 
fies  juges  iniques,  qui  du  haut  de  leur  trône 
d'injustice  et  de  mensonge,  épuisent  leurs 
semblables,  et  sont  l'objet  des  malédictions 
universelles.  L'ange  de  te  Vie  leur  dit  en- 
core: Allez,  soyez  semblables  à  votre  père, 
à  votre  aîné,  qui  vit  dans  les  ténèbres,  et 
que  le  vengeur  a  vaincu.  Allez,  soyez  sem- 
blables au  roi  des  ténèbres,  qui  a  osé  pren- 
dre les  armes  contre  l'ange  de  la  Vie,  mais 
c|ue  l'ange  de  la  Vie  a  jeté  dans  le  fond  de 
J  abîme.  Allez,  soyez  semblables  au  chef  de 
toutes    générations  sur  qui  reposent  tous 
les  autres  chefs,  de  même  que  la  terre  re- 
pose sur  ses  épaules.  Allez,  sojrez  sembla- 
bles au  Seigneur  puissant,  qui,  né  de  la 
terre,  a  osé  s'insurger  contre  le  ciel,  mais 
que  les  enfants  de  la  paix,  que  les  anges 
ont  abattu  à  leurs  pieds;  qui  a  su  tromper 
tousses  disciples,  qui   leur  prescrivit  des 
jeftnes   ridicules,    un  jeûne  de  sept  jours 
pour  que  son  nom  ne  fût  point  oublié  par- 
nii  eux,  un  jeûne  de  quatorze  jours  è  l'é- 
poque oii  l'ange  de  la  Vie  lui   arracha   le 
sceptre  de  ce  inonde,  un  ieûne  de  vingt- 
huit  jours,   à  l'époque  où  la  grande  syna- 
gogue  tomba  pour  ne  plus  se  relever,  un 
jeûne   enfin  pour  le  jour  où  il  rendit  l'es- 
prit, un  jeûne  enfin  de  quinze  jours,   lors- 
3u  il  se  nourrit  de  la  chair  du  juste.  L'ange 
e  la  Vie  dit  enfin  pour  la  dernière  fois  :  Ce- 
lui qui  sera  fidèle  à  ma  parole,  qui  aura 
confiance  en  mes  promesses,  celui-là  mon- 
tera au  séjour-de  toulp  lumière.  Mais  les 
méchants  obstinés  dans  le  mal,  qui   ne  fe- 
'  ront  point  pénitence,  ceux  encore  qui  ob- 
serveront dos  jeûnes  insensés,  tous  ceux 
enfin  qui  repousseront  la  voix  qui  les  ap- 
pelle, seront  effacés  du  livre  de  vie.  La  Vie 
est  pure. 

CHAPITRE  XLVllL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  Vie  1  L'ange  de  la  Vie  élève 
la  voixl  écoute  la  voix  du  héraut  de  la  Vie. 
Que  chacun  prête  l'oreille  à  ses  prédications. 
Heureux  qui  se  connaît  et  qui  se  conduit 
a  après  les  inspirations  de  son  cœurl  Heu- 
reux les  justes,  parce  qu'ils  arrivent  au  sé- 
jour de  la  lumière  !  Mais,  malheur  à  celui 


qui,  en  donnant  de  bons  conseils  aux  autres, 
ne  s'en  donne  \mni  à  lui-même  1  Malheur  â 
celui  qui  montre  aux  autres  la  voie  qu'il  faut 
suivre,  mais  qui  n'y  entre  pas  1  c^r,  cette 
voie,  celui  qui  la  suivra  ne  sera  point  con- 
fondu. Malheur  à  l'architecte  qui  t>Atit  pour 
les  autres  et  non  pour  lui-mêmel  Malheur  à 
ceux  qui  ont  des  yeux  et  qui  ne  voient  ^>oiQlI 
Malheur  au  ventre  que  rien  ne  peut  rassa« 
sier!  Malheur  à  la  langue  qui,  sur  la  mêoie 
affaire,  rend  deux  jugements  différents!  Mal- 
heur aux  maîtres  qui  instruisent  les  autres 
et  ne  s'instruisent  point  eux-mêmes  I  Mal- 
heur aux  insensés,  aux  esclaves  de  leurs 
sottises  1  Malheur  aux  sages  dont  la  sagesse 
n'est  bonne  à  rien  !  Malheur  aux  empereurs 

3 ni  peuvent  tout  faire  et  qui  ne  font  |)oiot 
e  l)onnes  œuvres  1  tous,  ils  tomberont  dans 
le  feu  éternel  ;  car  les  charbons  que  leurs 
maius  pourraient  écarter  et  éteindre  se- 
raient rallumés  par  leurs  lèvres  impies. 
Malheur  au  cœur  dépravé  qui  ne  donne  que 
de  mauvais  conseils  !  quand  le  monde  sera 
animé,  il  ne  verra  point  la  cité  céleste  et  le 
séjour  éternel  de  la  lumière.  Heureux  celui 
qui  fait  le  bien!  malheur  à  celui  qui  fait  le 
mal  1  Malheur  à  celui  qui  ne  fait  point  part 
aux  autres  des  biens  que  le  Seigneur  lui 
donne,  mais  qui  s'attribue  même  Te  salaire 
de  l'ouvrier  l  ses  œuvres  périront,  et  il  s'é- 
garera dans  sa  route  incertaine.  Que  vos 
mains  opèrent  donc  les  œuvres  de  la  justicei 
et  que  votre  cœur  soit  ferme  dans  la  foi;  ce 
sera  pour  vous  un  ga^e  assuré  de  vie  et  de 
lumière.  La  Vie  est  pure,  pur  est  lange  de 
la  Vie,  ainsi  que  tous  ceux  qui  l'adurejU. 
Amen. 

CHAPITRE  XUX. 

Au  nom  de  la  Vie,  gloire  ethonneuri  la 
lumière!  Je  suis  sorti  du  séjour  de  la  Vie, 
de  ce  séjour  de  délices  et  de  joies  éternelles. 
Un  génie  de  la  maison  de  la  Vie  m'a  accom- 
pagné dans  ma  route;  il  tient  à  la  maio  la 
noix  qui  contient  la  source  de  la  Vie.  Or 
cette  noix  est  toujours  verte.  C'est  de  cette 
noix  qu  il  tirera  les  grâces  dont  il  remplit 
mon  âme.  D'abord,  mon  cœur,  jadis  accablé 
par  la  tristesse,  fut  rempli  d'une  joie  ioef- 
l'able,  et  mon  âme  s'épanouit;  puis,  quand 
ils  ont  mis  dans  mes  yeux  la  lumière,  et  i 
ma  bouche  la  parole  de  Vie,  j'interrogeai 
mon  père  et  lui  adressai  trois  questions  :  je 
lui   demandai    quelle   est   la   mansuétude 
qui  ne  connaît  point  de  rigueur;  quelle  est 
le  cœur  magnanime  qui  ne  méprise  point  les 
petites  choses;  quelle  est  enliu  le  chemin 
qui  conduit  au  séjour  de  la  lumière.  La  Vie 
est  pure,  et  pur  est  celui  qui  est  venu  parmi 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  L. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière  !  Qui  viendra,  qui  me 
dira,  oui  me  fera  connaître,  (]ui  m  expli- 
quera la  question  suivante  :  Qui  a  jamais  été 
au  séjour  de  la  Vie,  qui  a  jamais  été  ila 
source  de  toute  lumière,  qui  est  plus  an- 
cien, qui  connaît  mieux  la  Vie?  A  ces  que^- 
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Vie  me  reconnaît  et  me  dit  :  La  Vie 
séjour  de  la  lumière;  Teau  est  sortie 
e;  la  splendeur  est  venue  de  Teau; 
re  de  la  splendeur,  les  génies  ont 

origine  de  la  lumière,  et  ce  son* 
»  debout  devant  la  Vie,  chantent  à 
es  louanges.  Or,  Thomme  juste,  à 

la  force  et  de  la  splendeur  que  la 
ait  données;  cet  homme  juste,  dfis-je, 
venu  à  moi  pour  m'apprendre  pour- 
aaison  qui  me  servait  de  demeure 
chue  en  partage-,  pour  me  faire  con- 
clu! qui  avait  crée  la  maison,  de- 
es  sept  planètes;  pour  me  dévoiler 
tsioire  de  leur  création,  cet  homme 

ainsi  :  «  Je  te  le  dis  à  toi  et  à  tous 

sont  justes  et  fidèles;  tu  n'es  point 
nde,  et  ta  race  n'y  séjournera  point, 
m  que  tu  habites  actuellement  n'est 
s  création  de  la  Vie,  et  les  sept  pla- 
i  y  séjournent,  ne  monteront  jamais 
r  de  la  lumière.  Honore  donc  et  ce- 
lieu  de  ton  origine;  bénis  celui  qui 
)s  ta  bouche  la  parole  de  la  vie.  Con- 
s  sept  planètes,  et  ne  crains  point 
re  la  place  de  ces  créatures  dont  la 
est  que  honte  et  que  corruption.  La 
»ure  ;  pur  est  celui  qui  est  venu  jus- 
s.  Amen.  » 

CHAPITRE  LL 

i  le  génie,  gardien  de  la  terre,  père 
n,  le  fils  du  Seigneur  Nebat,  qui  tire 
ine  des  deux  montagnes.  Je  suis 
splendeur  ;  j'ai  été  planté  dans  la 
la  lumière  et  arrosé  des  ondes  pures 
cent  soixante  Jourdains.  Ma  rorme 
de  Javar-Zivo,  génie  sorti  d'un  lieu 
ux,  et  que  Anoux  a  planté.  Or,  cette 
ns  ombre  ni  ténèbres,  n'a  rien  d'im- 

d'imparfail,  première  grâce  signa- 
seconde  Vie.  La  Vie  m'a  appelé,  m'a 

m'a  fortiûé,  m'a  seconde  comme 
;e  première  ;  elle  m'a  donné  des  gar- 
le  m'a  donné  Tempire  de  la  terre 
n»  m'en  a  dévoilé  le  mystère;  elle 
ix>nnaltre  la  terre  d'Ajar,  ainsi  que 
)lus  ancien  que  celui  de  la  terre  de 
a  terre  de  Nesab,  la  gloire  qui len- 
ît  les  génies  qui  l'habitent;  enfin, 
révélé  les  secrets  de  la  lumière  et 
luni  contre  les  efforts  des  méchants 
oi.  Or,  quand  je  suis  venu  dans  la 
la  seconde  Vie,  mon  premier  soin 
mter  la  plante  des  seigneurs^  c*est- 
e  séparer  les  élus,  de  les  instmire, 
er  leurs  yeux,  de  leur  mqntrer  le 
li  leur  était  préparé,  de  les  toucher 
)aroles,  mes  prières,  mes  actions  de 
ie  leur  dévoiler  enQn  tous  les  mys- 
a  sainteté  et  de  la  justice.  Ces  élus, 
nt  d*alléjjresse,  se  livreront  à  leur 
prédication  de  la  parole*  et,  formant 
igogue  de  justes,  confirmeront  la 
is  le  monde,  se  fortifieront  mutuel- 
ins  la  vie  de  la  justice,  et  s'affermi- 
i  la  voie  (^ui  mène  à  la  Vie.  Mais 
'oyant  qu'ils  méprisaient  les  œu- 
sept  planètes  et  leur  enlevaient,  au- 


tant qu'il  était  en  eux,  leurs  disciples  et 
leurs  adorateurs,  l'esprit,  dis-je,  jetant  dans 
sa  colère,  la  couronne  qui  ceint  sa  tète,  parla 
ainsi  aux  premiers  nés  de  ses  fils  :  «  Vous, 
venez,  mes  enfants,  et  écoutez  ce  que  je 
vais  vous  dire.  Vous  et  moi,    vomissons 
sur  ces  élus,  nos  ennemis,  toutes  sortes 
d'imprécations;  remplissons  le  monde  d'a- 
dultères, d'homicides,  de  crimes  de  toute.* 
sortes;  établissons  des  gardes,  préparons 
des  armes,  et  que  par  leur  secours,  le  Messie 
ébranle  le  monde  jusque  dans  ses  fonde- 
ments. Il  descendra  donc  sur  cette  terre  ;  sa 
parole  lui  gagnera  des  disciples  auxquels 
il  transmettra  notre  doctrine,  et  préconisera 
nos  œuvres;  il  instituera  les  festins  impu- 
diques, étouffera  la  parole  de  la  vie,  et  pour 
remplacer,  dans  le  monde,  le  caractère  et  le 
ba()tême  de  la  vie,  qui  ne  se  confère  que 
dans  le  Jourdain,  il  leur  donnera  ces  simu- 
lacres de  baptême.  Ce  Messie  orgueilleux  et 
vain  tarira  les  sources  de  la  vérité;  il  insti- 
tuera un  nouveau  culte  qui  mettra  le  feu  aux 
quatre  coins  du  monde,  et  persécuteraà  toute 
outrance  les  enfants  de  la  famille  de  la  vie, 
et  déversera  sur  les  Nazaréens  au  lieu  des 
aumônes  qu'ils  devraient  recevoir  h  jamais, 
Tinsulte  et  les  injures.  Or,  pendant  que  les 
sept  planètes  se  consultaient  ensemble,  Ne- 
bat bar  Juhano  sortit  de  son  corps,  et  di- 
rigeant sa  course  à  travers  l'espace  éthéré, 
Il  ne  s'arrêta  que  lorsqu'il  fut  parvenu  à 
la  demeure  de  l'esprit.  A  sa  vue,  Tesi  ^^^ 
descendit  de  son  trône,  et  de  ses  mains  les 
malédictions  s'écha[)pèrent,  comme  les  sons 
s'échappent  d'un  instrument,  pour  n'y  plus 
revenir.  Ainsi  ses  prestiges,  ainsi  ses  efiorts 
se  trouvaient  anéantis.  Alors  cet  esprit  im- 
pudique dit  à  l'homme  juste  :  Tu  viens  de 
l'univers  ;  je  le  sais;  mais  où  diriges-tu  «ta 
course?  Quel  est  ton  génie  gardien? Qui  t'a 
fait  sortir  de  ce  monde?  En  qui  espères-tu  ? 
Qui  est  ton  Sauveur?  Où  as-tu  habité?  Tuas 
habité  dans  une  maison  qui  m'est  consacrée; 
cependant  tu  n'as  fait  aucune  de  mes  œu- 
vres ;  tu  m'as  toujours  refusé  tes  hommages. 
Ainsi  tu  nous  as  toujours  traités  avec  dédain  ; 
tu  as  méprisé  la  volujlé;  tu  as  évité  le  feu 
de  notre  colère  ;  tu  as  éteint  l'incendie  que 
nous  voulions  allumer.  Qui  donc  t'a  fait 
sortir  des  ténèbres  que  nous  avons  amonce- 
lées sur  le  monde?  Qui  a  été  ton  maître? 
Qui  t'a  planté?  Où  est  ton  compagnon,  ce- 
lui qui  l  a  nourri,  ^ui  t'a  élevé?  Pendant  que 
l'esprit  parlait  ainsi,  le  compagnon  de  Nebat 
bar  Juhano  survint,  ordonnant  à  mon  cœur 
de  ne  point  se  troubler.  Namrus,  la  mère  du 
monde,  demanda  encore  :  Qui  t*a  créé?  mais 
sans  lui  répondre,  je  montai  au  séjour  de 
la  lumière,  me  félicitant  d'être  reniant  de 
la  Vie.  J'arrivai  auprès  des  créatures  de  la 
lumière.  Alors,  Tesprit  faisant  tomber  Tar- 
me  qu'il  tenait  à  la  main,   s'écria  :  Après 
toi,  0  génie,  personne,  non,  [)ersonne  ne 
parviendra  plus  désormais  au  séjour  de  la 
Vie.  Ni  ceux  dont  le  cœur  est  perverti,  ni 
ceux  qui  plongés  dans  Pamour  désordonné 
des  biens  de  ce  monde  oublient  le  culte  de 
Javar,  oi  ceux  qui  refusent  de  payer  la  dta::o 
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et  ils  sont  tout  disposés  à  faire  ce  que  tu 
voudras.  Dans  cette  espérance,  je  lui  adres- 
sai cette  question  :  Quel  génie  a-t-on  fait 
participer  à  la  vertu  souveraine*  qui  doit 
devenir  le  salut  des  générations  d  Adam? 
Quel  génie  rn*a  fait  participer  à  la  puissance 
pleine  de  miséricorde,  qui  doit  être  d'un  si 
grand  revers  pour  toutes  les  générations  fu- 
tures? Quel  eénie  a  ouvert  mes  livres,  les 
a  illuminés  d  une  lumière  éclatante  comme 
les  bords  d*un  fleuve  éclairé  par  l'astre  du 
jour?  C'est  de  ces  lèvres  que  s'échappent 
sans  cesse,  comme  une   eau  limpide,  les 

Srières,  les  homélies  et  les  pieux  discours, 
ui  m'a  élevé  au  rans  que  j'occupe?  Ils  ont 
admis  mon  âme  auprès  d'eux  dans  le  séiour 
même  de  la  vie,  ils  m'ont  communiqué  leur 
propre  splendeur,  ils  m'ont  revêtu  de  leur 

Sropre  lumière.  Or  le  séjour  qu'habite  le 
eigneur,  ce  séjour  que  les  bons  doivent 
occuper,  ne  connaît  ni  défaut  ni  imperfec- 
tion; l'astre  qui  l'éclairé  ne  connaît  point 
de  déclin,  et  les  ravons  de  sa  lumière  ne 
cra'gnent  point  les  ténèbres.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  L\I. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  je  suis  fi- 
dèle aux  paroles  du  grand  et  puissant  Ëon, 
qui  tient  en  ses  mains  les  sept  sceptres.  J'y 
suis  fidèle,  et  voilà  pourquoi  mon  vêtement 
rayonne  de  la  splendeur  des  grands,  voilà 
pourquoi  je  brille  de  la  vertu  même  des  gé- 
nies. Je  suis  avec  Anano,  c'est-à-dire  dans 
les  nuages,  et  mes  discours  s'adressent  aux 
régions  mystérieuses  de  l'Ether.  C'est  moi 
qui  ai  donné  l'existence  à  l'a  grande  splen- 
deur, qui  ai  fait  couler  les  sept  Jourclains, 
et  qui  ai  préparé  en  eux  de  secrètes  habita- 
tions» C'est  moi  qui  ai  expliqué  la  doctrine 
et  la  vérité  éternelle,  qui  ai  ouvert  les  voies 
du  grand,  du  sublime  £on,  dont  la  main 
puissante  a  élevé  et  confirmé  les  génies. 
Aussi  ces  sénies  sont-ils  sans  cesse  a  ado- 
rer, à  célébrer  la  Vie.  Du  reste,  c'est  moi 
qui  les  ai  placés  sur  leur  trône,  qui  leur  ai 
mis  le  sceptre  entre  les  mains.  Lorsqu'Adam, 

(Principe  de  toutes  les  générations,  eut  reçu 
'existence,  la  doctrine  de  la  Vie  reçut  un 
développement  plus  complet.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  justes,  en  qui  il  n'est  ni 
mensonge,  ni  ténèbres,  ni  haine,  ni  jalou- 
sie, ni  discorde.  Ces  justes,  dans  une  quié- 
tude parfaite,  vivent  dans  une  joie  inalté- 
rable, sous  la  protection  de  leurs  génies 
f;ardiens,  au  milieu  de  la  splendeur,  de  la 
umière,  de  la  vertu,  de  la  vérité  et  de  la 
racine  du  génie  Javar,  Vange  de  la  Vie.  Par 
leurs  discours,  par  l'abondance  de  leurs  tré- 
sors célestes,  les  génies  sont  réjouis.  A  la 
porte  du  séjour  de  la  Vie  s'élève  le  trAne  du 
seigneur  de  la  splendeur,  les  Jourdains 
coulent  majestueusement  au  pied  do  ce 
trône  ;  et  trois  trônes  inférieurs  sont  placés 
autour  de  te  trône  suprême.  C'est  alors  que 
lurent  créés  les  sept  vignes,  qui,  plantées 
par  Jukabar  Zivo,  brillent  d'une  splendeur 
sans  égal.  Enfin,  c'est  le  même  Eon,  l'Eon 
tout  puissant  et  suprême  qui  a  communiqué 


à  toutes  les  créatures  issues  de  ces  viznes, 
la  splendeur,  la  lumière,  la  force  et  Véner- 

§ie.  Ces  créatures,  sans  cesse  en  présence 
e  la  Vie,  habitent  au  séjour  de  la  lumère, 
inondées  de  vérités,  de  science  et  de  tous 
les  dons  de  Javar,  l'ange  de  la  Vie.  C'est 
alors  que  la  Vie  souveraine  s'adres^ant  aa 
génie  Abel  Zivo,  lui  dit  :  Vas  et  développe 
aux  êtres  qui  vivent  dans  les  saintes  sobln* 
des  les  mvstères  des  nuées^  et  de  la  spien* 
deur  dont  ils  sont  environnés,  parle-leur  des 
habitations  célestes,  des  Jourdains  créés 
dans  l'espace,  et  de  toutes  les  habitations 
brillantes,  créations  des  génies  ;  parle-leur 
de  le  lumière  de  la  vie,  de  la  nuée  dont 
le  Wès-Haut  s'enveloppe  ;  parle-leur  de  la 
nuée  qui  environne  Ferum  Zuto,  de  la  nue 
de  Fanelo  qu'Abel  Zivo  habite*;  parle-leur 
de  la  nue  par  excellence,  où  trône  le  grand, 
le  sublime  Nétulle.  Fais-leur  connaître  tous 
le^  secrets  de  la  véritable  doctrine,  les  mys- 
tères des  Eons  et  des  génies;  enseigne-leur 
enfin  les  différentes  prières  par  lesquelles 
ils  pourront  s'élever  au  séjour  de  la  Vie. 
Mais  s'il  en  est  parmi  eux  quelqu'un  qui 
manque  à  ces  observances,  il  deviendra  Tha- 
bitanl  du  séjour  des  ténèbres.  De  même  que 
s'il  se  trouve  quelque  Nazaiéen  qui,  au  lieu 
de  la  sagesse  de  la  Vie,  fasse  profession  de 
la  sagesse  du  mensonge,  il  sera  complète- 
ment consumé  au  grand  jour  du  jugement» 
et  son  nom  sera  effacé  du  livre  de  vie.  Gloire 
à  la  Vie  qui  est  pure,  pur  est  celui  qui  est 
venu  à  nous. 

CHAPITRE  LXIf. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  viens,  ap- 
porte ce  que  la  Vie  a  préparé  pour  dous,  ap- 
porte ce  sceptre  éclatant  qu'une  splendeur 
infinie  environne;  apporte-nous  les  pré- 
ceptes mystérieux  qui  doivent  nous  ins- 
truire en  ce  monde,  et  par  lesquels  nous 
célébrerons  l'homme  qui  nous  ancrées; 
donne-nous  la  plante  que  la  vie  a  formée 
pour  nous;  donne -nous  les  compagnons 
mystérieux  qui  doivent  nous  défendre  dans 
tous  nos  moments  d'épreuve  ;  donne-nous 
l'explication  des  prières  qu'Adam  ré|)andi( 
avec  ses  larmes  dans  ce  monde.  Explique- 
nous  la  vigne  d'Ajar,  et  la  parole  de  Vie 
descendue  du  séjour  de  la  lumière.  Explique- 
nous  la  bonté  qu'Abel  Zivo  commuuiqua  à 
Adam  en  ce  monde.  Voici  la  parole  d'Adam, 
principe  de  toute  vénération  :  Je  suis  Adam, 
et  Abel  Zivo  a  été  mon  créateur,  il  m'a  dé- 
livré en  ce  monde  de  Toppression  desse^it 
f)]anètes  et  de  la  persécution  des  douze  étoi- 
es,  principe  de  toute  souillure.  Mais  ceux 
de  ses  enfants,  ceux  des  Nazaréens  qui  se 
laissèrent  séduire  par  ces  génies  malfaibaïUSi 
qui  se  laissèrent  surprendre  par  l'espril,  et 
allar  à  se*s  suggestions  infernales,  encour- 
ront la  seconde  mort;  leurs  yeux  ne  veiront 
point  la  lumière,  et  leurs  pieds  ne  foule- 
ront point  le  sentier  de  la  vérité.  Malheur 
à  ceux  qui  foulent  le  lieu  de  mon  rettos; 
une  grande  oppression  les  attend.  Malheur 
aux  Nazaréens  qui  se  laisseront  ébranler  par 
les  sept  pla:nèles  de  ce  monde^  et  qui  s'eni* 
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Treront  à  leur  calice.  Us  tomberont  tous 
dans  une  merde  feu  qui  les  dévorera. Quand 
è  vous ,  Ames ,  qui  rendez  (émoisnage  à  la 
Tîe,  je  vous  le  dis  ouvertement  :  Vivez  dans 
la  fermeté  et  la  patience,  jusqu'à  ce  que  vo- 
tre temps  soit  arrivé.  Ames,  qui  demeurez 
dans  un  corps  périssable,  je  vous  le  dis  à 
tiautp  voix  :  Quand  vous  quitterez  ce  corps, 
quel  témoignage  présenterez-vous  è  la  vie 
souveraine? Que  direz-vous  àTétre  vigilant 
qui  vous  aura  fait  sortir  de  ce  monde?  Que 
répondrez-vous  aui  gardiens  et  au  matire 

Îui  y  demeure?  Que  direz-vous  au  génie 
nnuh,  au  jour  où  il  vous  interrogera  f  Que 
direz-vous  au  génie  Abaturf  vous  qui  vous 
êtes  revêtus  en  ce  monde  d*un  vêtement  de 
ténèbr.es  :  Je  vais  maintenant,  6  mes  éiusl 
vous  entretenir  des  sept  vigilants  enfants 
de  Ur,  ie  seigneur  des  ténèbres,  de  douze 
hypocrites  aux  vêtements  bigarrés,  égale- 
ment enfants  des  ténèbres,  des  vêtements 
blancs,  dont  les  hypocrites  ont  cherché  à  se 
parer,  et  avec  lesquels  ils  ont  été  baptisés. 
Celui  qui  aura  participé,  d'une  manière 
quelconque,  aux  ténèbres  et  aux  coBurs  des 
ténèbres,  sera  jeté  dans  la  Géhenne,  dans  un 
feu  dévorant,  que  rien  ne  saurait  éteindre. 
Au  sortir  de  son  corps,  son  Ame  sera  envi- 
ronnée de  ténèbres,  et  la  portion  de  sou  hé- 
ritage sera  avec  les  sept  planètes.  Celui,  au 
contraire,  qui  aura  gardé  son  cœur  pur  des 
ténèbres,  et  qui  se  sera  abstenu  de  leurs 
œuvres,  sera  à  l'abri  de  tous  les  maux  que 
ie  Messie  a  répandus  dans  ce  monde.  Il  mon- 
tera au  séjour  de  la  vie  souveraine,  il  verra 
Ja  vigne  parée  de  Sam  et  de  Slarian,  la  vigne 
de  Scher,  il  jouira  d'une  félicité  sans  borne* 
Ange  de  la  vie,  tu  es  pur  aux  yeux  de  tous 
ceux  (]ui  t'aiment ,  et  qui  traînent  encore 
leurs  jours  sur  cette  terre  périssable.  Amen. 

CHAPITRE  LXII. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Le  premier 

tour,  au  premier  lieu,  à  la  première  heure, 
orsque  Âbatur  fut  venu  et  que  Fetahil  eut 
étendu  le  ciel,  condensé  la  terre,  déroulé  le 
Érmament,  creusé  les  mers,  élevé  les  mon- 
tagnes, peuplé  les  mers  de  poissons,  les  airs 
d'oiseaux,  la  terre,  d'animaux  de  toute  es- 
pèce; quand  il  eut  enfin  tiré  du  sein  fécondé 
de  cette  terre  les  plantes  et  tous  les  arbres 
dont  les  fruits  de  goût  différent  devaient 
servir  à  la  nourriture  d'Adam  et  d'Eve,  ce 
même  Fétahil,  après  avoir  pris  conseil  d'A- 
batur,  créa  à  son  image  Adam  et  Eve,  cour 
servir  de  principe  à  toutes  les  générations 
du  monde.  Dès  lors,  la  durée  de  ce  monde 
fut  fixée.  Ainsi  depuis  le  iour  de  la  création 
du  premier  homme  jusqu  à  la  fin  des  créa- 
tures, il  doit  s'écouler  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  ans;  La  durée  des  sept  planètes 
et  des  douze  étoiles  fut  également  uétermi- 
née.  Cette  durée  fut  divisée  en  sept  pério-  . 
des,  les  unes  plus  longues,  les  autres  plus 
courtes.  La  durée  de  chaque  planète  fut,  en 
somme,  de  soixante-huit  mille  cinq  cent 
soixante-onze  années,  cinq  mois,  quatre 
jours,  sit  heures  et  quelques  minutes  et  se- 
condes. Car  douze  enfhaateurs  influent  sur 
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ces  sept  planètes,  comme  celles-ci  influent 
sur  les  douze  enchanteurs.  Or  les  enchan- 
teurs ont  accordé  neuf  mille  années  à  Jupi- 
ter et  soixante-neuf  mille  années  à  Mars; 
en  tout  soixante-dix-huit  mtll^.  Us  ont  ac- 
oordé  au  Bélier  douze  mille  années,  au 
Taureau  onze  mille  années,  aux  Gémeaux 
dix  mîHe,  au  Cancer  neuf  mille,  au  Lion 
huit  mille,  à  la  Vierge  sept  mille,  à  la  Ba- 
lance six  mille,  au  Scorpion  cinq  mille,  au 
Saçittaire  quatre  mille,  au  Capricorne  trois 
mille,  au  Verseau  deux  mille,  aux  Poissons 
mille  années.  Ainsi,  depuis  la  création  d'A- 
dam jusqu'à  la  consommation  dernière,  il  se 
passera  deux  cent  seize  mille  ans.  Quant 
aux  années  de  la  lune,  elles  ne  dépasseront 
pas  dix  mille.  De  plus,  depuis  le  jour  où  le 
monde  restauré  par  Ram  et  Rud,  sa  femme, 
il  y  aura  eu  cent  cinquante  mille  ans.  Mais 
quand  les  vingt  mille  années  accordées  à 
Jupiter  seront  écoulées,  le  monde  devien- 
dra la  proie  des  flammes;  ensuite  il  sera 
restauré  par  deux  personnages,  Scurbaf  et 
Scharhabil,  sa  femme.  Depuis  ce  moment, 

i'usqu'à  la  destruction  du  monde  par.  un  dé 
uge  d'eau,  il  se  passera  cent  mille  ans 
Après  huit  mille  ans  d^existence,  une  voix 
s'est  fait  entendre  à  Noé  :  Construis  une  ar 
che.  Pour  obéir  à  cet  ordre  divin,  Noé  ap 
pelle  autour  de  lui  des  architectes,  abat  les 
cèdres  de  THaram  et  du  Liban,  et,  pendant 
trois  cents  ans,  construit  une  arche  de  cinq 
cents  aunes  de  long,  sur  cinquante  de  large 
et  cinquante  de  hauteur.  Quand  il  a  ter- 
miné ce  travail,  il  rassemble  les  animaux 
de  toute  espèce,  et  il  en  introduit  dans  Tar- 
che  une  paire,  c'est-à-<Jire  un  mâle  et  une 
femelle.  Puis,  pendant  quarante-deux  jours 
et  autant  de  nuits,  les  eaux  supérieures  du 
ciel  et  les  eaux  inférieures  de  la  terre  ne 
cessent  de  tomber  sur  la  terre  ;  les  collines 
sont  couvertes,  et  le  monde  ()érit  ainsi  dans 
ce  déluge.  L*arche  seule,  flottant  sur  la  sur- 
face de  l'eau,  erre  çà  et  là  pendant  une  an- 
née et  dix  mois.  Le  onzième  mois,  le  dé- 
luge cesse,  et  rarc*he,  descendant  avec  les 
eaux,  s'arrête  sur  le  mont  Kardan.  Alors 
Ncé  connaît  que  le  déluge  est  terminé;  il 
laisse  partir  lo  corbeau  en  lui  disant  :  Va, 
vois  si  le  déluge  est  en  effet  terminé.  Le 
corbeau  part,  trouve  un  cadavre,  et,  s'arrê- 
tant  pour  en  faire  sa  pftture,  il  oublie  la 
commission  dont  Noé  la  chargé.  Celui-i^i 
fait  partir  la  colombe,  en  lui  disant  :  Va, 
vois  si  le  déluge  est  terminé;  cherche  aussi 
ce  qu'est  devenu  le  corbeau  que  j  avais  en- 
voyé. La  colombe  i>artit,  et  trouva  le  cor- 
beau perché  sur  le  cadavre  et  le  dévorant. 
Elle  vit  encore  une  branche  d'olivier  sur  le 
mont  Kardan  et  suspendue  sur  la  surface  de 
l'eau.  Elle  le  prit  dans  son  bec  avec  sou 
fruit  et  l'apporta  à  Noé  ;  celui-ci  connut 
alors  que  le  déluge  était  terminé.  Il  maudit 
ensuite  le  corbeau  et  bénit  la  colombe.  C'est 
ainsi  que  fut  conservée  la  race  humaine 
dans  la  personne  de  Scham  et  de  son  époust» 
Bieraïto.  Après  huit  mille  autres  années, 
Jérusalem  dut  exister  pendant  deux  mille 
ans,  d'après  les  décrets  éternels.  Jurbo,  que 
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les  Avortons  (les  Jai&)  appellent  encore 
Adonaï,  l'esprit  qui  demeure  avec  lui,  ainsi 
que  les  sept  planètes,  tinrent  conseil  et 
résolurent  de  se  former  un  peuple.  A  la 
voix  d'Adonaïy  les  Juifs  fondent  une  ville 
de  soixante  parasanges^de  large,  appelée  Jé- 
rusalem. Après  avoir  vécu  mille  ans  dans 
toutes  les  délices  de  la  vie,  ces  Avortons  ont 
k  souffrir  mille  années  de  souffrances  et  de 

{Privations.  Alors  Tunivers  est  encore  une 
ois  désolé;  alors  est  appelé  Abraham  le  père 
des  Avortons  qui,  avec  toute  sa  famille,  se 
rend  dans  la  capitale  de  TËgypte,  gouver- 
née alors  par  un  roi  nommé  Faroo.  Dans  ce 
séjour  sur  la  terre  étrangère,  les  Juiis  ont 
toute  espèce  de  maux  à  souffrir  de  la  part 
des  Egyptiens  et  de  leur  roi  Faroo.  Ces 
maux  les  décidèrent  à  partir.  Dans  leur  sor- 
tie de  la  terre  d*Ëgvpte,  Jurbo  Tesprit,  et 
.Alloho  ou  le  soleil,  divinités  qu'ils  ado- 
>raient,  vinrent  à  leur  aide.  Car  ces  mêmes 
.divinités  traversèrent  la  mer  è  leur  tête,  et 
•^rouvrirent  de  telle  sorte  que  Teau  s'accu* 
inula  de  chaque  cAté  comme  deux  monta- 
ignes.  Les  Juifs  passèrent  donc  à  pieds  secs, 
I  et  arrivèrent  ensuite  dans  une  vaste  soli- 
iude,  qu'ils  traversèrent  pour  arriver  enfin 
à  Jérusalem.  Cependant  le  roi  Faroo  les 
suivit,  accompagné  de  toutes  ses  forces,  qui 
-se  PGiontalcnt  au  nombre  de  soixante-dix 
mîlle  myriades  d^Egyptiens.  Voyant  la  mer 
calme  et  tranquille  et  une  route  tracée  au 
milieu  de  ses  eaux,  il  n*hésita  point  de  s'y 
confier  avec  toute  son  armée  à  la  suite  des 
Avortons.  Mais  les  eaux  revinrent  dans  leur 
place  primitive,  et  le  roi,  toute  sa  cour  et 
loutes  ses  troupes  furent  submergés.  Quatre 
cents  ans  s'écoulèrent,  jusqu'Â  ce  que  Jésus, 
iiis  de  Marie,  naquit  à  Jérusalem.  Ce  Jésus 
«naquit  donc  d'une  mère  de  son  choix,  et  il 
devint  le  chef  des  Chrétiens. 

Quant  aux  rois  qui  ont  régné  depuis  le 
déluge,  avec  la  durée  de  leur  règne  et  de 
leur  vie,  je  vais  maintenant  m'en  occuper, 
(laïmurat,  le  premier  de  tous  les  rois,  régna 
neuf  cents  ans;  il  eut  pour  successeur  Zar- 
^ono^lato-Lahmurat,  dont  le  règne  fut  de 
siK  cents  ans.  Vint  ensuite  LafrechYisag, 
qui  régna  sept  cent  cinquante  ans.  Après  sa 
iiiort,  il  y  eut  un  intervalle  de  cent  années. 
On  vit  ensuite  régner  successivement  As- 
dahag-bar-Asfog,  appelé  le  roi  Bahran,  qui 
occupa  le  trône  pendant  cinq  cents  ans.  Puis 
Faridun-bar-Tenjan,  quatre  cent  cinquante 
ans.  Puis  Farcheus-Naciraara-bar-Arro,  ap- 
pelé encore  Karkum,  pendant  cinq  cents 
ans.  Raïkubas,  cinq  cent  (rois  ans;  Kaïkas- 
ran-l)ar-Siavischam,  soixante  ans;  Agab- 
bar-Burzin,  cinq  cents  ans  ;  Luhresp,  trois 
cent  soixante-cinq;  Guschtasp-bar-Luhrasp, 
i|uatre  ans;  Adscher-.bar-£sfaudiar,  cent 
iiouze  ans;  Nuraïtaseh-Hurizdan  ou  Scha- 
niidas,  (]uatre-vingts  ans;  Aschgan-leatis, 
cent  soixante-dix  ans;  Daschmeschir  ou 
fichlimun-bar-^Davit,  mille  ans,  c*est-à-dire 
neuf  cents  ans  sur  la  terre  et  cent  ans  dans 
le  ciel.  Druk,  roi  de  la  terre  deDalia,  api^elé 
oncore .  Sandar-le-Pousain ,  quatorze  ans, 
Aichak-bar-Ascfakan,  quatra-.ceni  soixante- 


trois;    Alazur-Lestar^Kasrftm-Toliian  oi 

Jardban,  quatorze  ans. 

A  ces  rois  succédèrent  ceux  de  Perse  pes- 
dant  un  espace  de  trois  cent  quatre  vingts 
deux  ans.  Le  premier  de  ces  rois  est  Ad* 
schirPabugan, pendant  quatre  -  vingts  aos. 
Puis  successivement  Scnabur  lier  AdtrJiir, 
soixante-deux  ans  ;  Calank  Hurne  v  bêt  Sein* 
bar,  cinq  ans;  Bahran  bar  Scbabir,  dooze 
ans  ;  lardiger  bar  Bahran,  douze  ans  ;  Sduh 
bur  bar  lardiger,  vingt  ans  ;  Ferius  bar  hr* 
diger,  quarante  ans:Bschdad  cinq  ans;Ka- 
dar  bar  Férus,  quarante  et  un  ans;  Kasiai 
barKabar,  quarante  huit  ans.  Hurtnes  bar 
Kasrai,  douze  ans  ;  Karrau  bar  Karrau,  le 
roi  des  rois,  trente-huit  ans.  A  cette  époque 
Karrau  disparut  et  son  royaume  tomba  en 
dissolution.  Or,  depuis  la  destruction  de 
Jérusalem  jusqu'à  l'avènement  au  trône  de 
Perse  de  Yagdagir  bar  Behran,  il  se  passa 
cinq  cent  quatre-vingt-quatre  années  des 
mille  années  accordées  aux  Poissons.  Après 
ces  mine  années,  le  monde   resta  encore 
pendant  sept  cent  un  ans  dans  les  Poissons, 
gouverné  tant  bien  que  mal  par  le  roi  de  Pe^ 
se  pendant  deux  cent  dix   ans.    Ensuiie 
il  se  passa  six  cent  quatre-vin^t-dix  aas 
sans  eau,  ce  qui  occasionna  une. immense 
stérilité.  Du  reste,  Dieu,  c'est-è-dire  le  so- 
leil et  les  rois,par  des  signes  certaics,  répé- 
tés plusieurs  années  et  plusieurs  mois, a- 
vaient  annoncé  aux  hommes  que  ce  pajs, 
c'est-à-dire  la  Perse,  devait  souOnrd'ttfia 
grande  stérilité.  Ainsi  on  put  s'attendre  à 
cette  stérilité  quand  après  sept  cent  quatre* 
vingt-onze  années  dans  les  Poissons,  le 
monde  vint  à  manquer  d'eau  et  le  soleil  eut 
laissé  tout  le  pays  dans  une  désolation  corn* 
plète.  On  put  s'attendre  à  cette  stérilité 
quand  la  sept  cent  quatre-douzième  ann^, 
les  Arabes    de  toutes  les  tribus  fondirent 
comme  une  immense  nuée,  sur  Babjlone 
et  lui  enlevèrent  toutes  ses  richesses.  On 
put  encore  s'y  attendre  quand  la  sept  ceat 
quatre-vingt-treizième  année,  le  roi  ûes  Ara* 
bes  étant  mort,  d'autres  arabes  succédèreot 
aux  premiers,  et  n'abandonnèrent  le  pays 
qu'après  lavoir  dépouillé.  On  put  s^j  at- 
tendre  quand  la  sept  cent  quatre-vingt-qua- 
torzième année,  la  terre  éprouva  par  trois 
fois  pendant  un  jour  et  une  fois  pendant  la 
nuit  une  secousse  épouvantable,  et  quand 
au  milieu  de  l'année,  à  la  vue  de  toute  la 
terre,  l'étoile  de  Bel  se  détacha  du  soleil. 
On  put  s'y  attendre  quand  la  sept  cent  qua- 
tre-vingt-quinzième année,  un  ours  affreux 
sortit  de  la  terre  et  dévora  tous  les  hommes; 
quand  le  roi  des  Araiies  mourut,  quand  cet 
ours  devint  le  seigneur  de  ce  monde  et  y 
exerça  toutes  ses  cruautés.  On  put  s'y  at- 
tendre quand  ce  roi  de  Babylone  vint  à  la 
tour  de  Babel,  y  porta  ses  richesses,  quand 
les  heureux  de  Tyr  allèrent  à  Fadakschar. 
On  put   s'y  attendre  quand  la  sept  cent 
soixante-seizième  année  un  fléau  épouvan- 
table frappa  les  hommes  et  le|  animaux  de  la 
terre.  On  put  s'y  attendre  quand  la  sei^t 
cent  quatre-vingt-dix-sentième  année,  deux 
chèvres  hideuses  se  jouèrent  è  la'âis«iei 


PART.  I.  —  TEITES  W  L*ANaEN  TESTAMENT.  --  UTBE  VAhKSL 


«» 


bommeseï  des  botes  On  put  sV  attendre 
quand  la  sept  cent  quatre-vingt-dix-huitiè- 
ine  année  une  de  ces  chëvfes  parcourut 
la  terre.  On  put  s*;  attendre  quand  la  sept 
cent  quatre-yinçt-dix-neuviëme  année  les 
serpents  ne  craignirent  plus  d'attaquer  les 
)«Mnmes.  On  put  s'y  attendre  quanci  la  huit 
mnlièmn  année,  un  mal  caché,  mystérieux, 
attaqoft  lesbommes  et  les  bètes ,  pendant  le 
mois  de  Se^w^  le  premier  jour  du  mois,  à 
la  deuxième  hearei  trois  nommes  de  dix- 
«ept  cents  furent  préservés  du  fléau.  On 
put  s*y  attendre  quand  la  huit  cent  deuxième 
annéeMes  femmes  par  la  pénurie  d*hommes 
furent  obligées  de  se  livrer  plusieurs  à  un 
seul  homme.  On  put  s'y  attendre  quand  sept 
femmes  pour  avoir  un  époux  se  cachaient 
en  embuscade  au  détour  des  rues  et  des 
places  publiques,  sans  pouvoir  en  rencon- 
trer un.  On  put  s'y  attendre  quand  la  huit 
cent  troisième  année,  on  répondait  à  celui 
qui   s'informait  de  la  durée  du  monde  : 

2uand  Rervaïs  se  sera  levé ,  et  aura  passé 
u  scorpion  au  lion,  le  grand  Euphrate  se 
répandra  dans  leTigre,  la  terre  de  Babel  sera 
dérobée  pendant  cinquante  années,  en  face 
de  la  terre  de  Gaukave,  et  dans  cette  der- 
nière terre,  le  moissonneur  comme  le  se- 
meur seront  réduits  à  implorer  les  cinq  en- 
toiles. On  put  s'y  attendre  quand  le  Messie 
Tint  en  ce  monde,  quand  il  s'en  déclara  le 
maître  et  le  seigneur, gu'il  y  posa  son  trône, 
y  exerça  la  justice,  y  créa  des  juges  en  0- 
ricnt  et  à  roccident,et  y  exposa  sa  doctrine. 
Mais  quand  le  monde  aura  passé  huit  cent 
cinquante  années  dans  les  Poissons,  il  arri- 
vera un  grand  cataclysme.  Après  les  rois  de 
Perse  viendront  les  rois  d'Arabie,  qui  ré- 
gneront pendant  soixante-dix  ans.  Sous  le 
règne  de  ces  rois  le  monde  deviendra  trom- 
peur. Mais  avec  la  vérité  il  perdra  le  repos, 
et  il  n'y  aura  plus  de  tranquillité  possible 

giur  les  hommes  libres,  les  esclaves,  les  en- 
nts  des  deux  sexes,  les  femmes,  et  tous  les 
troupeaux.  De  plus  les  sources  de  la  vie  se- 
ront épuisées,  les  enfants  ne  pourront  de- 
venir pères  ;  les  filles  ne  deviendront  pas 
mères  et  les  esclaves  n'arriveront  point  à 
^tre  maîtres.  Ces  rois  arracheront  la  peau 
aux  hommes,  comme  on  le  fait  aux  animaux, 
aux  chèvres  et  aux  onagres.  Aussi  è  cette 
époque,  on  appellera  heureux  celui  qui  se 
sera  conservé  un  seul  fils  unique,  les  mers 
seront  fécondes  en  naufrages,  elles  verront 
s'engloutir  dansleursein,  l'argent,  l'or»  les 
chevaux,  les  ohameaux,  les  taureaux,  les 
ânes,  et  toute  espèce  de  richesses.  Les  ona- 
gres parcoureront  les  montagnes  couvertes 
de  neiges.  Tout  sera  corrompu  ;  tout  sera 
changé  I  Les  riches  deviendront  pauvres  et 
les  (pauvres  riches,  les  hospices  tomberont 
en  ruines  et  les  ruines  deviendront  de3  hos- 
pices. Le  seigneur  sera  serviteur  et  le  servi- 
teur seigneur.  Les  maîtres  tomberont  au 
rang  des  esclaves  et  les  esclaves  s'élèveront 
au  rang  des  maîtres.  Tout  sera  bouleversé , 
la  fraude,  la  ruine,  l'artifice  et  tou&lesvi- 
ceb  régneront  sur  la  terre.  Les  sanctuaires 
iacrés  seront  fouléi  aux  pieds;  le»  temples 


des  dieux  seront  profanés,  l'homme  jadis 
soumis  et  pieux  se  conduira  avec  arrosance. 
Le  mal  viendra  et  de  la  terre  et  du  ciel  et  se 
réimndra  sur  tous  les  hommes.  La  pluie  ne 
tombera  plus  du  ciel ,  la  terre  ne  produira 

Elus  de  fruits.  Rien  ne  viendra  en  son  temps, 
'iniquité  descendra  sur  la  terre.  La  mort, 
les  angoisses  cruelles  fondront  sur  le  genre 
humain.  Des  feux  continuels  allumeront  les 
nues  et  cependant  les  neiges  tomberont 
constamment.  De  ville  en  ville,  de  cité  en  cité 
on  aura  de  la  peine  à  rencontrer  trois  voya- 
geurs. Le  fils  dévorera  son  père,  et  le  chas- 
sera de  chez  lui  avec  ses  sœurs  ;  la  mère 
corrigera  à  tort  sa  fille  et  la  traînera  sans  pu- 
deur en  justice.  Les  mages  et  les  scribes 
frauderont  leurs  serments  ;  les  tabellions  et 
les  scribes ,  devenus  voleurs  de  nuit,  vien- 
dront dévaliser  les  caravanes  et  s'enrichir 
de  leurs  dépouilles.  Les  poissons  périront 
dans  les  étangs  et  les  mers  ;  l'eau  même  fera 
défaut.  Les  arbres  *et  les  plantes  utiles  se- 
rontdesséchées,  il  n'y  aura  plus  de  distance; 
l'élofgnement  deviendra  voisinage  et  le  voisi- 
nage ëloignement.  Cest  la  beauté  extérieure 
et  non  les  liens  de  parenté  qui  feront  naître  les 
anxiétés.  Les  hommes  asticieux  et  méchants, 
infidèles  è  leurs  paroles,  se  poursuivront  les 
uns  les  autres  comme  des  chiens  dévorants 

Îui  n'épargnent  pas  même  leurs  compagnons, 
a  parole  sera  l'instrument  du  mensonge, 
les  femmes  se  livreront  à  des  pratiques  im- 
pudiques avec  les  jeunes  filles;  les  époux 
ne  rougiront  plus  de  Tadultère,  on  maudira 
son  père  et  sa  mère,  le  frère  dressera  de.i 
embûches  à  son  frère,  le  fils  à  son  père  et 
l'esclave  à  son  maître.  La  femme  tuera  suiî 
mari,  et  deviendra  l'épouse  d'un  autre.  Enfin 
la  malice  allant  toujours  croissant,  les  dé- 
mons, les  mauvais  génies  supplanteront  les 
hommes,  et  en  deviendropt  les  magiciens, 
et  leur  inculqueront  leurs  principes.  Le  mal 
ne  fera  donc  que  s'accroître,  et  le  mensonge 
étouffera  de  plus  en  plus  les  génies  de  la 
vérité.  On  sèmera  beaucoup  et  on  récoltera 
peu  ;  on  pensera  posséder  beaucoup  de  ri- 
chessfes,  mais  ces  richesses  ne  suffiront  pas; 
on  mangera,  mais  on  ne  sera  point  rassasié. 
Les  sources  de  fécondité  de  ta  terre  seront 
taries.  Les  arbres  et  les  plantes  se  desséche- 
ront; et  les  hommes  dans  l'impossibilité 
de  trouver  un  aliment  pour  soutenir  leUr 
vie,  se  dévoreront  les  uns  les  autres.  Ainsi 
les  hommes  qui  habitent  sous  ces  tentes, 
iront  attaquer  ceux  qui  habitent  dans  des 
maisons,  s'empareront  des  villes,  et  subju- 

f pueront  tour  à  tour  les  Perses,  les  Partbes, 
es  Romains,  les  Ségesuens  et  toutes  les  na- 
tions, quelque  soit  leur  langage*  Puis,  ceux 
qui  habitent  sous  les  tentes,  vainqueurs  des 
habitants  des  villes,  prépareront  un  grand  sa- 
crifice, et  après  avoir  immolé  soixante  et 
onze  victimes  humaines,  ils  en  désireront 
six.  Les  fils  se  réuniront  avec  leurs  pères 
et  mères  ;  les  femmes  avec  leurs  maris,  les 
frères  avec  leurs  frères,  et  chacun  fera 
la  guerre  à  tout  ce  qui  n'appartient  pas  à  la 
même  race.  CTest  alors  que  régnera  à  Ba- 
l^ylone  la  race  de  Gauka!euj$i,  rois  volup- 
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Iiieux  qui  occuperont  le  trône  pendant  cin- 

auante  ans.  Kardusec  qui  leur  succédera 
étrânera  les  rois  arabes.  Mais  auparavant 
la  guerre  éclatera  aux  quatre  coins  du  mon- 
de, et  les  rebelles  Burboio  et  Semroio  com- 
battront le  roi  de  Babylone.  Or,  ceux  qui  de 
l*Occident  à  TOrienl  s'avanceront  contre 
<iaukaieuri  seront  au  nombre  de  douze 
mille.  Or,  quand  cette  race  de  Gauka- 
ieuri  aura  régné  vingt-cinq  ans  sur  ses 
cinquante  années ,  une  montagne  d*or  sera 
découverte  dans  les  déserts  de  Cernisak. 
Sept  ambassadeurs  et  sept  anges  vien- 
dront l'inaugurer.  Les  rois  se  lèveront 
alors,  et  le  constitueront  le  roi  des  rois.  Ils 
lui  diront  :  Composons  un  empire  unique, 
deviens  notre  seigneur,  et  nous  deviendrons 
tes  esclaves.  Mais  quand  ils  auront  ainsi 
constitué  ce  nouvel  étal  de  choses ,  il  vien- 
dra du  firmament  un  nouveau  roi.  Les  rois 
de  la  terre  le  verront  ,.ainsi  que  le  roi  des 
rois,  auprès  duquel  il  se  présentera  ^  pro- 
phète mystérieux.  Alors  les  rois  de  la  terre 

.  diront  au  roi  des  rois:  Que  fa  dit  celui 
qui  est  descendu  du  firmament?  11  leur  ré- 
pondra: 11  estfauiqucce  roi  m'ait  parlé; 
mais  ils  ajouteront  :  Excuse-nous  ,  mais 
notre  discours  n'est  point  menteur,  et  ils 
lui  diront  :  Viens,  lève-toi,  et  voyons-nous 
«nseir.bU*  (  c'est-à-dire,  bations-fnous),et  ils 
se  lèveront,  et  ils  s'avanceront  les  uns  con- 
tre les  autres;  mais  le  Koi  des  rois  se  pré- 
cipitant contre  ses  adversaires,  en  fera  un 
si  grand  carnage,  que  son  cheval  aura  du  sang 
jusqu'au  mors.  Mais  bientftt  revenant  à  lui,  il 
b'écriera  :  Je  suis  un  parricide!  pourquoi  ai-je 
survécu  à  ce  combat  7  A  lors  des  icmmes  vien- 
drontsur  le  champ  debatailleetchacune  cher- 
chera son  mari  parmi  les  cadavres. Celle  qui  ne 
le  trouvera  pas,jetteradedésespoir  toutes  ses 
richesses  dans  les  lieux  les  plus  immondes. 

.  Cependant  ce  roi  régnera  encore  douze  an- 
nées, mettant  toute  sa  confiance  dans  ce  Dieu 
aai  lui  préparera  une récompeuseimmortelle. 
Ceux  qui  habitent  dans  les  tentes  seront 
nleins  de  vénération  pour  lui ,  et  ceux  qui 
iiabitent  les  villes  reviendront  chacun  dans 
leur  patrie,  et  verront  luire  sous  son  règne 
(juelques  rayons  de  bonheur.  Cependant  des 

.  inondations  viendront  encore  jeter  l'épou- 
vante i)armi  les  hommes  ;  puis  une  guerre 
encore  plus  terrible  éclatera  dans  le  monde. 
Les   plus  braves  y  prendront  part ,  et  les 

'  hommes  seront  décimés.  Quand  elle  sera 
terminée,  un  autre  roi  se  lèvera,  nommé 
Sarkiel  bar  Varzigas,  qui  occupera  le  trône 

'  pendant  sept  ans.  Schirasus  qui  régnera 
vingt-se()t  ans.  Pendant  le  règne  de  ces  prin- 
ces, il  n'y  aura  ni  catastrophes,  ni  gueires, 
ni  poste,  ni  disette.  Chacun  restera  chez  lui, 
et  nul  ne  songera  à  dresser  aux  autres  des 
embûches»  carie  trompeur  sera  rejeté.  La 
terre  deviendra  alors  un  séjour  de  i)aix  et  de 
concorde,  et  l'étoile  de  !a  lumière  I  éclairera 
i)endant  sept  jours  et  sept  nuits^  Viendra 
ensuite  le  roi  Vàzan,  qui  régnera  cinq  ans. 
Sous  ce  .  monarqi^e  tout,  s'embellira  d^un 
éi'lat  nouveau;  ie  culte  leviendra  en  hon- 
neur; les  temples  retrouveront  leur  ancienne 


splendeur;  la  justice  et  rintégrité  refleorv 
ront  ;  les  hommes  plus  modérés  n^ambitido- 
neront  point  de  vaines  richesses.  A  cette 
époque,  une  seule  mesure  de  vin  suffirt 
pour  désaltérer  trente  hommes ,  et  une  ne- 
sure  de  froment  en  rassasiera  cinquante. 
Chacun  restera  dans  sa  condition,  et  ne  sera 
désireux  que  de  bien  faire.  Quand  les  astifs 
s'apercevront  de  cette  perfection  nouvelle, 
ils  se  précipiteront  dans  l'océan  de  dése^ 
poir.  L  eau  des  mers  en  sera  rougie ,  et  la 
femme  qui  en  boira  perdra  sa  fécondité,  et 
après  avoir  corrompu  des  rois,  elle  Tiendra 
s  offrir  aux  gens  du  peuple  en  leur  disant! 
Dormez  avec  moil  tes  phénomènes  seront 
suivis  de  beaucoup  d'autres.  Une  trombe 
s'élèvera  terrible,  qui  engloutira  les  pertes 
des  hommes  en  un  monceau  de  poussière. 
Alors  le  roi ,  convoquant  son  peuple ,  loi 
dira  :  Avez-vous  vu  et  entendu  ce  qui  est 
arriva 7  Or,  les  hommes  ne  sauront  que  ré- 
pondre à  cette  question.  Puis  le  roi  Vazan 
ira  interroger  les  séjmlcres  et  les  cyprès  qui 
balancent  leurs  tètes  plaintives  sur  lestouH 
bes  des  morts;  il  leur  dira:  Nous  avouons 
que  la  cause  de  tous  ces  phénomènes  nous 
sera  toujours  inconnue,  mais  avez-vous 
déjà  vu  quelque  chose  de  semblable?  £t  les 
sépulcres  lui  répondront  :  Ne  savez-vous 
pas  que  de  môme  que  l'étoile  qui  brille  aa 
ciel  tombera,  de  môme  aussi  des  tempôtes 
épouvantables  s'élèveront  et  submergeront 
les  hommes  sous  des  monceaux  de  pous- 
sière 7  Tu  sais  bien  que  ie  monde  estarhié 
à  son  heure  dernière;  tu  es  Tarbre  que  le 
roi  du  ciel,  que  Dieu  a  planté  ,  qu'il  a  cul- 
tivé et  entouré  de  tant  de  soins.  Mais  m 
crains  pointée  qui  doit  arriver,  car  mort 
tu  seras  plus  heureux  oue  tu  ne  l'auras  ja- 
mais été  de  ton  vivant.  EnCn  viendra  un  roi 
prudent,  nommé  Sofobas-Burzan,  qui  ré- 
gnera jusqu'à  la  fin  des  créatures.  Avec  lui 
la  bom.e  loi ,  la  sagesse,  toutes  les  vertus 
régneront,  et  le  printemus  sera  éternel.  Ce- 
pendant les  sources  de  la  vie  seront  épui- 
sées;  une  eau  verte  et  livide  se  ré^^andra  de 
l'Océan  ;  son  odeur  fera  lres^aillir  les  Anias 

aui  sortiront  de  leurs  corps.  Alors  les  frètes 
e  Bel  viendront  à  lui  pour  le  revêtir  de  II 
robe  de  Fétahil,  pour  le  couvrir  de  son 
manteau ,  pour  le  couronner  de  sa  propre 
couronne ,  et  le  placer  pendant  quarante- 
deux  ans  sur  son  trône.  Ils  lui  diront  :  Uè- 
vc-toi,  jette  loin  de  toi  ton  vêtement,  quitte 
ton  étole,  et  prends  selon  nos  désirs  la  cou- 
ronne de  Fétahil,  la  splendeur  du  soleil,  la 
blancheur  de  la  lune,  l'éclat  des  étoiles,  la 
vertu  de  Veau,  la  force  du  vent,  la  clarté  du 
feu,  la  compaciié  de  Tair.  Bel  leur  répon- 
dra :  Je  siège  sur  un  trône  placé  au  soleil 
couchant,  et  vous  me  dites  :  Lève-toî,  et 

.  dépouille-toi  de  tes  vêtements.  Cepenuaut 
ils  lui  apporteront  la  robe,  Tétole  et  la  cou- 
ronne de  Fétahil.  Quand  cet  acte  sera  ac- 
compli ,  Léviathan  sera  rendu  à  la  liberté. 
Alors  il  ouvrira  sa  gueulé  horrible  et  dévo* 

,  rera  la  terre,  il  dévorer^  les -sept  planètes, 
les  douze  enchanteur^  du  zodiaque,  les  rjuq 
génies  conducteurs,  toutes  les  divin-tés^  les 
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mes,  les  spectres,  les  fascinateurs,  les 
es  et  les  démons.  Tous  ceux  qui  auront 
é  de  croire  en  la  Vie  première  seront 
fs  aux  ténèbres ,  el  mourront  sutTogués 
'haleine  empestée  du  monstre.  Enfin 
les  génies  de  la  t^rre  ou  lumière  ?ien- 
t  en  ce  grand  jour,  et  sur  les  raines  de 
Ters  ils  dirom  :  Qu'il  en  soit  fait  ainsi 
conque  cherchera  à  imiter  Fétahil  dans 
Buvre.  Quant  à  notre  monde,  il  subsis- 
mcore  des  mille  myriades  d*années.  Ce 
le  monde  de  la  lumière  et  de  la  splen- 
.  C*est  là  qu'habiteront  les  Ames  des 
nés  honnêtes,  qui  n'auront  point  retenu 
?  première  captive  ;  ils  ne  connaîtront 
;  la  seconde  mort,  ils  converseront  fami- 
[nent  avec  la  Vie,  et  leur  bonheur  n'aura 

de  fin.  I^  Vie  est  pour  les  sages  et  les 
ents;  la  Vie  est  notre  espérance,  la  Vie 
mmuniqueà  ceux  qui  1  aiment.  La  Vie 
ire  dans  toutes  ses  œuvres  et  dans  tous 
ècles.  Amen. 

se  termine  ce  livre  de  liturgie;  il  a  été 
ré  au  nom  de  la  Vie  première ,  au  nom 
ingede  laVie,Yavar,  du  roi  souverain 
i  lumière ,  le  troisième  jour  de  la  se- 
e,  le  treizième  du  mois  des  poissons  de 
ée  mille  Quarante,  dans  le  siège  métro- 
lin,  dans  la  chambre  du  trésàurier  Ga- 
bar  Mehatam  bar  Zakia ,  sous  le  préto- 
3  Alahamad  bar  Habarak.  C'est  moi  qui 
crit  tout  entier,  dans  la  ville  de  Basra, 
use  par  Tabondance  de  ses  eaux ,  dans 
lison  du  docteur  Saadan  bar  fiaktiar, 
ut  pour  frère  fiulbul ,  auquel  Tange  de 
ï  pardonna  ses  péchés ,  tandis  qu'il  n'a 

accordé  la  même  rémission  au  gou- 
mr  Ali  Pascha  bar  Afirasiab. 
manuscrit  n*  1713,  de  la  bibliothèque  de 
Tt  se  termine  autrement. 
se  termine  ce  livre  de  liturgie  ;  il  a  été 
ré  au  nom  de  la  Vie  première ,  au  nom 
iDge  de  laVie.fYavar,  au  nom  du  roi 
imede  la  lumière,  aux  nomsd'Abel,  de 
el  et  d*Anuscb,  chef  de  toute  famille , 
irofesse  la  foi  en  sa  doctrine  ;  il  a  été 
ré  un  samedi ,  le  quatorze  du  mois  de 
inoio,  le  samedi  de  la  semaine  de  l'an- 
leuf  cent  soixante-huitième  de  Tère  de 
imct,  dans  la  ville  métropolitaine  d'Ha- 
,  sous  le  gouvernement  de  Saïd,  Sus- 
,  fils  de  Baran,  fils  de  Falah,  fils  de 
hin,  fils  de  Mahamed,  qui  tous  ont 
3andé  en  ces  lieux.  Du  reste  ce  gouver- 
*nt  fut  pour  nous  une  époque  de  pros- 
§  et  d*abondance;  ni  l'huile  ni  la  farine 
DUS  ont  manqué;  les  moissons  ont  été 
lantes,  et  les  récoltes  magnifiques.  Or, 

î)  Suiverit  dans  les  manuscrits  une  dizahie  de 
que  nous  avons  dû  renoncer  à  traduire  ;  elles 
ireissent  aucun  point  obscur  ;  elles  ne  con-' 
tnt  rien  de  nouveau,  et  ne  sont  qu'une  indica- 
ècbe  et  sans  développement  des  sources  ot 
ir  a  puisé  quelques  unes  de  ses  rèveries.G'est 


le  gouverneur  avait  deux  résidences,  Tune 
àHavaïza,  l'autre  àMaschkek;  où  se  réunis- 
saient sans  cesse  une  grande  quantité  de 
personnes,  des  disciples  et  des  maîtres  mê- 
mes; parmi  ces  derniers  se  trouvaient  Mon- 
seigneur Ram ,  fils  de  Monseigneur  Adam 
Brandei,  et  le  président  du  Nazaréisme,. 
Monseigneur  Ram ,  qui  tous  les  deux  habi- 
taient dans  la  ville  de  Schavir,  ville  du  pa^vs 
de  Rarian.  Salomon,  fils  de  Gamar  Gaïal, 
s'était  mis  à  la  tète  du  pouvoir  dans  Ma  - 
schikulk,è  la  place  du  vieux  SJuschad.  De 
même  que  dans  Havaïza,  Husayu  Dinar  s'é- 
tait emparé  de  l'autorité.  Malheureusement 
il  exerça  ce  pouvoir  avec  fierté ,  insolence 
et  cruauté.  C'est  pourquoi  l'émir  Salomon  so 
mita  la  tète  d'une  puissante  armée,  vint 
au-devant  de  son  ennemi,  et  après  avoir  tué 
le  tyran  et  ses  principaux  adhérents,  il  ren- 
dit au  monde  la  tranquillité  e^  la  paix;  et 
s'étant  emparé  de  Ja  capitale  Haraya,  qui 
s'était  révolté,  il  y  établit  des  ohefs  sévères^ 
pour  la  punir  et  l'empêcher  de  se  rerouer 
de  nouveau;  semblable  en  cela  au  roi  Salo- 
mon, fils  de  David,  qui  avait  commandé  aux 
démons  et  aux  génies,  et  dont  la  puissante 
protection  m'a  délivré  de  tout  danger.  Or» 
nous  avons  eu  à  Havaiza,  pour  gouverneur 
1*  Monseigneur  lahia ,  fils  de  lahia ,  fils  de 
Zehrua  le  madaite;  2"*  un  homme,  le  J3remier 
de  son  rang,  d'une  race  noble  et  illustre, ^ 
distingué  par  ses  lumières,  chef  de  tous  les 
mandaïtes,  maître  zélé  et  digne  de  tout  élo- 
Çe,  je  veux  dire  lahia  Mehatan,  fils  d'Anusch» 
iils  de  Zehrun,  fiis  de  Zakia,  fils  de  Man- 
sur  Ubadio,  fils  de  Farasch,fils  de  lahia» 
fils  de  Nasir,  fils  de  lahia,  fils  d'Anusch, 
d'éternelle  mémoire  r  à  qui  Tange  de  vie  a 
pardonné  les  péchés,  et  qu'il  a  environné- 
lui  et  les  siens  de  splendeur  et. de  lumière; . 
3**  le  chef  de  notre  ordre  lahia  Mehatan  » 
homme  d'une  haute  sagesse,  toujours  le  pre- 
mier à  la  prière,  colonne  inébranlable  dans 
la  foi,  lumière  de  ses  disciples,  et  misérif>- 
cordieux  pour  tous  les  hommes.  Son  tempi^ 
fut  pour  nous  une  époque  de  prospérité  et 
d'abondance;  nous  avions  non-seulement 
des  blés  et  des  fruits  en  grand  nombre,  mais 
encore  deux  habitations,  11  donnait  Uii- 
môme  en  aumône  tout  son  superflu»  et  en. 
soulag^eant  ainsi  les  infirmes  et  les  malheu- 
reux, il  leur  disait  :  C'est  aux  disciples  du. 
Jourdain  que  je  fais  l'aumône,  je  donne  moa 
superflu  à  mon  seigneur,  afin  qu'il  me  fas6(> 
parvenir  au  séjour  de  la  Vie.  Or,  ce  vœu 
qu'il  faisait  chaque  jour,  il  fa  vu  s'exaucer, 
lui  qui  maintenant  jouit  auprès  de  la  Vie  d*uu 
bonheur  sans  fin.  Amen  (166). 

un  amas  de- noms  propres  qui  u*a  d*autre  mériie,  s* 
c'en  est  un,  que  de  pi-ésenlcrla  généalogie  jus(ju*au 
dernier  degré  de  tous  les  auteurs  inconnus  qui  ont 
iraîté  la  niéme  matière  el  diuit  les  ouvrages  soiU 
conipiétemint  oubliés  ou  perdus.  (iVo/e  du^iraducr 
teur^ 
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DEUXIEME    PARTIE  (167). 


CHAPITRE  PREMIER. 

Gloire  et  louange  à  mon  Se'^neur,  au 
nmn  de  la  Vie  souveraine  «  parfaite,  excel- 
lente» tuprèaie  entre  touies   les  œuvres  I 
Ton  bi'illanl  brille  d*un  éclat  éblouissant; 
ton  image  règne  en  vénérallon  auprès  de 
ton  père  lo  Seigneur  de  toute  grandeur* 
Que  sont  ce.<  montagnes  dont  le  Iront  de- 
meure  immobile  dans  sa  hauteur  înGniof 
Quelle  est  cette  eau,  qui  ne  s*aUère  jamais, 
dont  rien  ne  peut  troubler  l'inaltérable  lim- 
pidité? C'est  la  Vie  qui  donne  à  ces  mon- 
tagnes leur  immuable  solidité  ;  c*est  la  Vie 
qui  donuH  à  Teau  sa  fixité  et  son  inaltéra- 
bilité. O  Vie  sublime  ,  quels  sont  ces  hom- 
mes, ces  frères  qui  ont  passé  en  ce  monde 
en  faisant  le  'bien  »  qui  ont  réveillé  les  in- 
telligences engourdies,  surmonté  les  périls 
de  toute  espèce  qui  arrêtaient  leurs  pas,  et 
que  rien  n'a  pu  abattre ,  ni  les  éclajrs,  ni  le 
tonnerre,  ni  les  tempête^,  ni  les  séditions 
ei  les  fureurs  des  méchants?  Ces  frères  sont 
Abe1,Schetelet  Amnet,  Nazaréens  pacifiques 
et  justes,  qui  ont  multiplié  les  bonnes  œu- 
vres, qui  ont  illuminé  les  intelligences  ob- 
scurcies par  les  ténèbres,  qui  ont  surmonté 
toutes  les  difficultés  de  ce  monde,  et  que 
rien  n'a  pu  ébranler,  ni  les  éclairs,  ni  les 
tonnerres,  ni  les  tempèies,  ni  les  fureurs  des 
niéch'iiits.  A  la  vue  du  spectacle  de  ces  ius- 
les  luttant  contre  les  orages  de  toute  espèce, 
la  Vie  les  a  séparés  dans  sa  sagesse,  et  du 
haut  de  sa  splendeur,  elle  leur  a  dit:  Levez- 
vous,  introduisons  la  mort  dans  ce  monde, 
qui  est  celui  des  méchants,  séjour  du  mal 
et  du  mensonge.  Adam  est  Agé  de  mille  ans. 
Que  ceux  qui  lui  ont  donné  l'existence,  le 
tirent  de  la  prison  de  son  corps.  Il  ne  vieil- 
lira plus,  il  ne  s'affaiblira  plus,  car  ces  pe- 
tits enfants,  déj^i  si  coupables  envers  lui,  ne 
1  abreuveront  plus  d'outrages.  Alors  la  Vie 
souveraine  et  première  appela  et  envoya 
avec  ces  ordres  les  génies  Zavril  et  Rema- 
niir  Zi vo,  le  premier  pour  faire  sortir  les  eaux 
des  corps,  le  second  pour  les  conduire  au 
séjour  QH  la  Vie,  afin  que  par  leur  office  la 
mort  fût  introduite  dans  le  monde,  et  que  la 
justice  fût  communiquée  à  TintelUgence  qui 
voudra  bien  la  recevoir.  Voici  ce  que  la  Vie 
demande  encore  :  Quiconque  mandera  la 
mort,  se  posera  par  lui-même  soixante-six 
obstacles  qui  l'empêcheront  d'arriver  à  la 
Vie.  Car  la  mort,  cette  maîtresse  inexorable 
du  genre  humain,  cette  messagère  des  dé- 
crets éternels,  ne  se  laissera  corrompre  ni 
par  les  présents  ni  par  les  caresses  ;  elle  ne 
prendra  point  un  homme  pour  un  autre.  En- 
suite, k  ces  deux  génies,  à  Zavril  qui  devait 
délier  les  Âmes  de  leur  corps ,  à  &emamir 

(167)  Celte  pariie  forme  avec  la  première  une 
singularité  trop  frappante  pour  que  nous  n'en  fas- 
nons  pas  mention.  Chacune,  en  effet,  commence  à 
une  des  extrémités  du  volume  qu'il  faut  ainsi  re« 
IfiUnier  pour  passer  de  Tune  à  Tautre.  Ceiie  di> 
position  bizarre,  dit  M.  Gustave  Brunet,  peut  être 
tx|diiuct  par  une  figure  qui  se  fera  nii«ux  com- 


Yivi,  qui  devait  leur  servir  de  jgaide,  la  Vit 
souveraine  dit  encore  :  Demandez,  allez dini 
ce  monde,  qui  est  le  monde  des  méchaats, 
dans  ce  séjour  du  mal  et  du  mensonge.  Al- 
lez trouver  Adam ,  enseigne2-Iui  la  vraie 
doctrine,  et  dites-lui  :  Adam»  le  premieMié 
d'entre  tous  les  hommes ,  qui  es  eiicort 
muet,  stupide,  sourd  et  endormi,  lève-toi 
et  sors  de  ce  monde,  séjour  du  crime  et  da 
mensonge.  Déjà  mille  ans  ont  |>assé  sar  ta 
tête,  tu  ne  vieilliras  plus ,  tu  ne  seras  plus 
affaibli,  et  tes  petits  enfants,  déjh  si  conpi- 
blés  envers  toi,  ne  t'abreuveront  plus  d'ou- 
trages. La  Vie  a  parlé,  et  les  gé'^ies  obéis- 
sent aux  ordres  suprêmes.  Zavril  et  Keina* 
mirYivi  sortent,  l'un  ppur  délier  les  Ames, 
le  second  pour  leur  servir  de  guitle  ;  ils  de» 
scendent  dans  le  monde,  séjour  du  mal  et  du 
mensonge.  Ils  vont  trouver  Adam ,  lui  ao- 
nonceut  la  parole  de  Vie ,  en  lui  disant  : 
Adam,  le  premier-né  d'entre  les  hommes, 
tu  es  muet,  sourd,  slupide  ,  endormi  ;  eh 
bien  !  au  nom  de  la  Vie,lève-toi,  et  sors  de 
ce  monde,  séjour  du  mal  et  du  mensonge. 
Déjà  mille  ans  ont  passé  sur  ta  tôte.  Tu  ne 
dois  plus  vieillir,  ni  faiblir,  et  tes  petits-fils 
déjà  si  coupables  envers  toi,  ne  t'abreuve- 
ront plus  d  outrages.  A  ces  mots,  Adam  s'é* 
chauffe ,  il  se  trouve  environné ,  pénétré 
d'une  chaleur  vitale,  une  salive  douce  et 
onctueuse  flatte  agréablement  son  palais, 
tandis  qu'il  rejette  au  dehors  une  salive 
amère;  mais  au  lieu  de  se  redresser,  son  dos 
s'arrondit  en  bosse;  à  cette  vue,  le  cœur  na- 
vré de  chagrin,  les  yeux  humides  de  larmes, 
il  pousse  des  hurlements  affreux,  il  se  dé- 
chire les  Qancs ,  et  se  désole ,  se  traîne  à 
terre,  frappe  sa  poitrine ,  et  s'écrie  dans  sa 
douleur  :  O  parole  que  j*ai  entendue ,  6 
science  infinie  qui  m*a  ouvert  les  yeux! 
Mille  ans  ont  passé  sur  ma  tête  depuis  que 

I'e  suis  en  ce  monde.  Les  patènes  seront 
>risées  avant  les  calices,  les  chaumes  seront 
coupés  avant  les  épis,  et  les  humbles  légu- 
mes cueillis  avant  les  arbustes.  La  Vie  dit  à 
Eve  :  Montons  à  l'entrée  de  Feranch  Zivo, 
sur  la  rive  du  Jourdain,  le  maître  de  la  vie, 
et  au  sanctuaire  de  nos  pères,  et  nous  con- 
templerons les  eaux  du  Jourdain.  Mais  Za- 
vril 11*  libc^rateur  des  flmes,  et  KemamirZivo, 
dirent  à  la  Vie  souveraine  et  première  :  Toi 
qui  sais  tout,  aucun  mystère  n'échappe  à  tes 
regards,  aucun  secret  ne  peut  subsister  de- 
vant toi. Tu  n'as  donc  pas  besoin  qu'on  t*ap- 
prenne  quoi  que  ce  soit.  Or,  voici  :  Par  ton 
ordre  nous  avons  été  chercher  Adam,  le  pre- 
mier-né des  enfants  des  hommes.  Hais  il 
conserve  en  son  Ame  le  goût  et  l'amour  des 
biens  et  des  jouissances  du  monde,  il  vou- 
drait y  rester  à  jamais.  Alors  la  Vie  souve- 

prendre  que  toutes  les  descriptions  : 
A.  première  pariie. 

'aiyvd  epoodat  -p 
Chacune  des  deux  parties  commence  auisî  avec  it 
premier  feuillet  du  volume,  suivant  le  aens  dans  le* 

2uel  on  le  tient,  ot  elles  se  rencontrent  par  leuria 
ans  le  corps  du  volume 
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HP  répondit  :  Descendez,  retournez 
nonde,  séjour  des  méchants,  du  mal 
3nsonge.  Annoncez  la  parole  de  Vie 
,  et  récitez-lui  la  sainte  doctrine , 

:  Adam ,  nul  homme  n'est  plus  sa- 
3  toi,  nul  homme  ne  pourrait  t*ap- 
ce  que  tu  ne  sais  pas.  Or  donc,  voici 
lous  te  disons  :  Lève-toi,  quitte  cet 
séjour  du  mal  et  du  mensonge.  Tu 
iras  plus,  tu  ne  failliras  plus,  et  tes 
déjà  si  co.upables  envers  toi,  ne  t*a- 
)nt  plus  d*outrages.  En  effet,  les  gé- 
dirent:  Adam,  lève-toi,  meurs  corn- 
u  n'avais  jamais  existé;  que  ton 
evienTie  la  pâture  des  vers  et  de 
ption,  comme  s'il  n'avait  jamais  été 
I.  Quant  à  ton  Ame,  elle  montera  au 
e  ses  pères ,  dans  le  lieu  de  la  léli- 
nelle.  Et  Zavril  le  libérateur  et  Ke- 
ivo  descendiredt  dans  le  monde,  se- 

méchants,  du  mal  et  du  mensonge, 
icèrent  à  Adam  la  parole  de  la  Vie,  lui 
ni  la  divinité  céleste,  et  lui  dirent: 
ul  homme  n'est  plus  savant  que  toi, 
me  ne  pourrait  Rapprendre  ce  que 
is  pas.  Voici  donc,  nous  te  disons  : 
, quitte  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
longe.  Tu  ne  vit^illiras  plus ,  tu  ne 
ras  plus,  et  tes  petits  enfants,  déjà 
ibles  env<T3  toi,  ne  t'abreuveront 
utrnges.  Et  ils  lui  dirent  encore  :  0 
ève-toi,  meurs  comme  si  tu  n'avais 
xisté,  que  ton  corps  devienne  la  pa- 
vers  et  de  la  corruption,  comme  s'il 
amais  été  organise.  Car  voici  :  ton 
Itéra  vers  la  patrie  céleste,  dans  le 
e  ton  père,  dans  le  lieu  de  toutes 
Et  Adam  lui  répondit  :  O  lecteur, 
monces  la  vérité  céleste  ;  6  docteur 
donnes  une  instruction  divine,  j'ai 
u  mille  ans,  je  voudrais  en  vivre 
très.  Allez  donc  à  Schetel,  mon  fils, 
B-lui,  à  son  entrée  dans  le  monde , 
eniant  qui  n'a  que  huit  ans  n'a 
icore  connu  de  femmes,  n'a  point 
porté  la  tiare  des  hommes  ,  n'a 
>rté  encore  l'épée  du  guerrier,   ni 

le  sang  humain;  apprenez-lui, 
[uel  est  le  monde  dans  lequel  il  est 
lors  Zavril  le  libéiateur  et  Kema- 
)  s'adressant  à  la  Vie  souveraine , 
9,  lui  dirent  :  0  Vie,  notre  mère , 
ais  tout,  toi  par  qui  il  n'est  ni  se- 
myslères  ;  voici  par  ton  ordre  nous 
irlé  à  Adam ,  et  Adam  nous  a  en- 
)vs  Scheiel,  son  fils,  en  nous  disant  : 
L  mille  ans  sur  la  terre,  je  voudrais 
core  mille  autres  années.  Allez  donc 
1,  mon  fils,  mon  bien-aimé,  figé  seu- 
de  huit  ans,,  qui  n*a  point  encore 
i  femmes,,m  porté  la  tiare  deshom- 
répée  du  guerrier,  ni  répandu  le 
nain.  Alors  ia  Vie  souveraine  et  pre- 
UF  dit  :  Descendez  encore,  allez  dans 
e^  séjour  du  mal  et  du  mensonge, 
z  &  Schetel,  fils  d'Adam  ,  la  bonne 
)  et  dites-lui  :  Schetel ,  fils  d'Adam, 
;  meurs,  comme  si  tu  n'avais  jamais 
ue  ton  corps  devienne  la  pitore  des 


vers  et  de  la  corruption,  comme  s*il  n'avait 
jamais  été  organise;  car  ton  Ame  retourner.» 
dans  sa  patrie,  dans  le  lieu  de  félicité  éter- 
nelle. Savril  et  KemamirYivo  descendirent 
en  effet  en  ce  monde,  séjour  des  méchants,da 
mal  et  du  mensonge;  ils  annoncèrent  la  bonne 
doctrine  à  Schetel,  fils  d'Adam,  et  lui  dirent  : 
Schetel,  fils  d'Adam,  lève-toi,  et  meurs, 
comme  si  tu  n'avais  jamais  existé;  que  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de  la 
corruption  ,  romnte  s'il  n'avait  jamais  été 
organisé.  Car  ton  Ame  retournera  dans  sa 
patrie,  dans  le  lieu  de  délices  éternelles^ 
Schetel  lui  répondit  :  0  docteur,  qui  m'an- 
nonces les  grandes  vérités,  6  bon  docteur^ 
qui  m'enseignes  les  mystères  éternels,  il  j 
a  à  peine  huit  années  que  je  suis  en  en 
monae;  je  n'ai  pas  encore  connu  de*  fem- 
me ;  je  n'ai  pas  encore  porté  la  tiare  des 
hommes  et  1  épée  des  guerriers ,  et  mes 
mains  n'ont  point  encore  répandu  le  sang; 
humain  dans  les  combats.  Allez  donc  ver» 
Adam,  mon  père;  déjà  mille  ans  ont  passé 
sur  sa  tète;  qu'il  ne  vieillisse  plus;  uu*il 
ne  s'affaiblisse  plus,  et  aue  ses  petits-tils, 
déjà  si  coupables  envers  lui,  ne  1  abreuvent 
plus  d'outrazes.  Alors  ils  lui  répartirent  i 
Schetel,  fils  d'Adam,  nous  avons  annoncé  les 
mêmes  vérités  à  votre  père  Adam  ;  c'est  Lui- 
même  qui  nous  a  envoyés  vers  vous.  Sche- 
tel leur  répondit:  Hélas I  je  crains  de  mani- 
fester le  désir  que  j'ai  de  ne  point  Quitter 
mon  enveloppe  corporelle,  et  que  la  Vie  ne 
me  punisse  d'un  semblable  désir.  Alors 
Schetel,  fils  d'Adam ,  se  leva,  et  après  avoir 
fait  une  longue  prière,  il  dépouilla  son  en- 
veloppe de  chair  et  de  sang,  se  revêtit  d*un 
vêtement  de  splendeur  et  couvrit  sa  tête 
d'une  tiare  de  pure  lumière,  dont  le  vil 
éclat  surpassait  neuf  cent  quatre-vingt-dix 
mille  myriades  de  fois  celui  du  soleil  et  de 
la  lune.  Puis  des  vents  célestes  l'enlevèrent 
au  milieu  des  myriades  de  Génies  voltigeant 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  ei  le  déposèrent 
sur  un  trône  lumineux.  Alors  Schetel,  fils 
d'Adam,  fit  cette  ardente  prière  :  Je  vous  en 
supplie,  0  Vie  première.  Vie  seconde  et  Vie^ 
troisième,  je  vous  en  supplie,  ô  lutin  luia— 
fin,  ê  Samo  Mano  Semiro,  ô  vigiie  éter- 
nelle, source  de  toute  vie,  arbre  de  sainteté* 
et  de  saluf,  faites  qu'Adam^  mon  père,  con- 
temple le  séjour  de  gloire  où.  je  suis  en  ce 
moment;  que  ses  yeux  se  desisilleut;  que 
ses  oreilles  entendent;  que  son  c^ur  ne  soit 
pl4is  endurci.  Cette  prière,  partie  du  cosiur 
de  Schetel,  monta  au  trâne  de  la  Vie  souve- 
raine et  première.  Elle  fut  exaucée.  En  effet, 
Adam  put  contempler  le  séjour  de  gloire  où. 
son  fils  était  transporté.  Se»  yeux  se  dessil- 
lèrent, ses  oreilles  entendirent,  son  cœur 
s'ouvrit  à  la  vérité;  et  cependant  il  s'écria  : 
O  mon  Fils,  suis  la  route  qui  te  convient , 
moi  je  vais  au  monde  que  j'aime.  Alors 
Schetel  lui  répondit  :  Esprit  insensé,  cœur 
stupidelavale-tron  jamais  la  salive  immonde 
que  la  bouche  a  déjà  rejetée?  L'enfant  qui  a. 
quitté  le  sein  de  sa  mère  désife-t-il  jamais^ 
a  y  retourner  encore?  Or  voici:  puisque  j^. 
quitté  ce  monde»,  sans  avoir  tu  mes  années 
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s*accoraplir,  il  en  sera. de  raèine  pour  toutes 
les  autres  créatures  ;  l'embrvon  dans  le  sein 
de  sa  mère,  l'enfant  encore  a  la  mamelle»  la 
vierge  timide*  comme  lafemme  oui  aura  en- 
fante, le  jeune  homme  comme  le  vieillard» 
tjus  goûteront  l'amertume  de  la  mort.  Bien 
plus»  les  puissances  de  ce  monde  souhaite- 
ront de  préférence  la  mort  au  jeune  enfiint, 
mais  ils  ne  réussiront  pas  toujours.  Cepen- 
dant »  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  les  vents 
célestes  emportèrent  Schetel,  le  fils  d'Adam» 
et  le  placèrent  sous  la  garde  du  trésorier 
Scbelmaï.  Celui-ei  lui  ouvrit  aussitôt  les 
portes  des  trésors  éternels»  et  il  en  fit  sortir 
Bar  Gudo,  le  Seigneur  de  toute  véiité.  Ce 
Génie  montra  à  Schetei  la  vigne  merveil- 
leuse dont  l'intérieur  est  splendeur,  l'exté- 
rieur lumière»  dont  les  racines  sont  une  eau 
divine  et  vitale,  les  branches  autant  de  Gé- 
nies sui>limes,  et  les  fruits,  la  nourriture 
délicieuse  des  Âmes.  Ces  âmes  mangent  de 
ce  fruit»  sans  en  ôtre  troublées;  elles  boi- 
vent de  la  ligueur  que  cette  vigne  dis- 
tille ,  sans  craindre  l'ivresse;  c'est  a  ces  ra- 
meaux délicieux  que  viennent  se  rassasier 
et  s'abreuver  Aïar  Zivo»  le  fils  de  la  Vie  sou- 
veraine» et  Anusch ,  le  prince  des  Génies. 
Du  reste,  tous  ces  habitants  de  la  patrie  cé- 
leste» jouissent  d'une  gloire  et  d'une  fé- 
licité inattérable  et  éternelle.  Cependant 
Schetel,  fils  d'Adam»  dit  :  La  voie  que  j*ai 
suivie»  la  route  par  laquelle  je  suis  arrivé» 
sera  aussi  la  rouie,  la  voie  que  les  hommes 
justes»  fidèles»  honnêtes  et  pacifiques,  pren- 
dront à  leur  tour,  dès  qu'ils  auront  dé- 
pouillé leur  enveloppe  matérielle.  Alors  les 
Génies  et  les  rois  de  la  terre  de  lumière, 
et  du  séjour  de  la  gloire»  présentèrent  la 
inain  à  Schetel»  fils  d'Adam,  et  lui  donnè- 
rent le  baiser  de  paix.  Voilà  aussi  le  sort  que 
je  désire  et  que  j'espère,  car  la  Vie  est  pour 
tous  ceux  qui  espèrent  ei>elle.  Disons  donc: 
La  Vie  est  pure,  la  Vie  est  immuable.  Amen. 

CHAPITRE  U. 

Au  nom  de  la  Vie.  La  Vie  souveraine  a 
envoyé  dans  sa  sagesse,  le  Libérateur  vers 
Adam»  afin  de  le  faire  sortir  de  la  prison  de 
re  monde»  de  cette  vocation  de  Fétabil»  oà 
les  sept  planètes  exercent  leur  fatal  et  per- 
nicieux empire,  afin  de  le  dépouiller  de  ce 
corps  périssable,  de  ce  corps  de  boue  et  d'i- 
gnominie, que  le  moindre  souffle  renverse, 
et  qui  ne  peut  résister  ni  à  la  dent  meur- 
trière du  lion  rapace,  ni  au  flot  de  la  mer  en 
courroux,  ni  à  la  pointe  d'une  épée  qui  dé- 
chire, ni  à  la  morsure  du  serpent  venimeux» 
Et  alors  l'âme  fut  séparée  du  corps  d'Adam. 
Cependant,  cette  âme  s'entretenait  avec  l'es- 
prit et  le  corps,  elle  disait  :  Que  faisiez- vous 
iciT  quel  viatique  aurons-nous  dans  notre 
route?  car  le  Libérateur  viendra  bientôt 
pour  nous  arracher  à  ce  monde.  A  ce  dis- 
cours, ni  l'esprit,  ni  le  corps  ne  répon- 
daient. Cependant  le  Libérateur  survint,  qui 
réveillant  Adam  de  son  engourdissement, 
lui  dit:  Lève-toi,  Adam ,  dépouille  ce  corps 
périssable,  cette  robe  de  boue  que  tu  as  re- 
vêtue, ce  vêtement  corporel,  ce  corps  im- 


monde auquel  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  ont  prodigué  leurs  faveurs»  et  pré- 
pare-toi à  sortir  de  ce  monde ,  car  ton  temps 
touche  à  son  terme,  et  la  durée  de  ton 
existence  en  ce  monde  est  terminée.  La  Vio 
m'a  envoyé  vers  toi  pour  te  demander  si  tu 
voulais  retourner  au  séjour  de  la  vie,  la  pa- 
trie primitive  de  tes  pères.  A  ces  mots, 
Adam  se  prit  à  pleurer,  puis  d'une  voix  en- 
trecoupée de  ses  gémissements»  il  dit  an 
Génie  libérateur  :  Mon  père»  si  je  quitte  ce 
monde»  qui  après  moi  en  sera  le  gardien? 
Que  deviendra  le  compagnon  d'Eve  moa 
époBse  ?  Qui  jprendra  sein  des  plantes  que 
î'ai  semées?  Qui  habitera  après4Boi  la  mai- 
son que  l'aï  bâtie  de  mes  propres  mains? 
Quand  le  palmier  donnera  son  firuit»  qui  le 
récoltera?  Quand  TEuphrate  et  le  Tigre  se 
déborderont,  qui  par  des  canaux  conduc- 
teurs en  dirigera  les  eaux  pour  l'arrosemeot 
des  plantes  ?  Quand  les  jeunes  femaies  en- 
faoteront»  qui  les  soulagera?  Qui  liera  le 
taureau  au  joug»  et  le  guidera  pour  labou- 
rer la  terre?  Qui  rassemblera  les  béliers» 
qui  les  conduira  au  pâturage»  et  préparera 
la  litière  aux  animaux?  Qui  soutiendra  les 
veuves  et  les  orphelins?  Qui  habillera  le 
pauvre,  et  lui  passera  au  cou  une  étole? 
Qui  délivrera  le  prisonnier,  et  rappellera  à 
la  vie  le  moribond?  Alors  le  Libérateur  de 
la  vie  répondit  à  Adam  :  Viens»  lève-toi, 
Adam»  monte  au  séjour  de  lumière  »  ta  pa- 
trie primitive»  dans  ce  lieu  où  le  soleil  ne 
connaît  point  de  dérlin  ni  de  ténèbres  ;  re- 
vets-toi  d'un  vêtement  de  splendeur;  enve- 
loppe-toi d'un  manteau  de  lumière  ;  place 
sur  ta  tète  une  couronne  de  pureté,  ainno- 
cence  et  de  gloire  ;  ceins  tes  reins  de  cette 
eau  mystérieuse  qui  calme  et  cicatrise  tou- 
tes les  douleurs;  viens  prendre  place  au 
trône  de  splendeur  que  la  Vie  t*a  pré(>aié 
de  toute  éternité»  et  oublie  la  maison  de  ton 
père  nourricier»  dont  tu  as  essuyé  si  long- 
temps les  perpétuelles  persécutions.  Ne  re- 
grette point  ce  lieu  qu'il  fout  quitter»  ear  il 
doit  périr  ;  encore  un  peu  de  temps,  et  il  ne 
sera  plus;  tout  ce  qui  se  trouve  sera  dé- 
truit, et  rien  de  ce  qui  est  ne  subsistera.  Vu 
aue  tout  le  mal  ne  fera  que  s'en  accroître,. 
1  indignation  et  la  fureur  agitera  les  peu- 
ples et  les  villes.  Les  enfants  se  lèveront 
contre  leur  père  et  les  filles  contre  leur 
mère  ;  les  frères  s'égorgeront  les  uns  les  au- 
tres; le  mari  abandonnera  sa  femme,  et 
celle-ci  oubliera  son  mari.  Mais  pour  que 
le  mal  ne  soit  point  sans  remède»  pour  que 
la  fureur  qui  anime  les  hommes  puisse  avoir 
dos  limites»  pour  que  les  orphelins»  les 
veufs  et  les  veuves  puissent  recevoir  quel- 
que consolation»  lève-toi»  quitte  ce  monde» 
et  quitte  ce  corps  de  boue.  Alors,  Adam  ré- 
partit au  Génie  libérateur  :  Mon  père»  puis- 
que tu  savais  qu'il  en  devait  être  ainsi,  pour- 
quoi m'as-tu  emprisonné  dans. ce  corps  qu'rl 
me  faut  quitter?  Mais  quand  je  l'aurai  aban- 
donné, qui  en  deviendra  le  gardien?  Quand 
il  sera  couché  dans  le  3Qm)neil  du  tombeau, 
qui  viendra  le  réveiller»  et  lui  apportera 
boire  et  à  manger?  Quand  le  tonnerre  grau* 
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dera,  quand  Téclair  sillonnera  la  nue»  qui 
élèvera  un  temple  pour  le  mettre  à  courert  ? 
Les  tempêtes  fondront  sur  lui;  le  soleil  le  brû- 
lera de  ses  rayons  ardents  ;  les  vents  le  cou- 
vriront de  poussière.  Les  oiseaux  du  ciel 
dévoreront  ce  corps  sans  défense;  mes  che- 
veux leur  serviront  de  nid;  ils  se  nourri- 
ront de  ma  chair»  et  déchireront  mes  vête- 
ments. Qui  donc  y  prendra  garde?  Si  donc, 
6  mon  père»  tu  veux  que  je  parte  avec  toi» 
permets  à  mon  corps  de  raccompagner»  qu'il 
soit  mon  compagnon  Je  route»  comme  u  l'a 
été  dans  ce  monde.  Du  reste»  6  mon  père»  je 
u*ai  personne  autre  qui  doive  m'accompagner; 
je  n*ai  ni  or  ni  argent  que  je  puisse  enifiorter 
pour  les  dépenses  de  mon  voyage.  Le  Libéra- 
teur répondit  à  Adam  :  0  Adam»  ô  Adam»  d'où 
vient  ce  chagrin  »  d'oi^  viennent  ces  regrets 
sur  ce  corps  de  boue  qu'il  te  faut  quitter?  Le 
corps  est-il  la  vie  ?  Non»  non»  aussi  ne  peut- 
il  monter  au  séjour  de  la  vie.  Adam  répliqua 
au  génie  Iil)érateur  :  Mon  père  »  ange  de  la 
Vie» aie  du  moins  ()our  agréable  que  Eve» 
ma  femme»  vienne  avec  moi»  qu'elle  m'ait- 
compagne  dans  mon  voyage.  Permets  âmes 
fils  et  à  mes  filles  de  partager  mon  sort. 
Lorsque  Eve»  son  épouse»  eut  entendu  cette 
prière»  elle  se  prit  à  pleurer  et  s'écria  :  Oui» 
ô  Adam,  je  t'accompagnerai  et  je  serai  encore 
comme  par  le  passé  ta  compagne.  Cependant 
le  libérateur  de  la  vie  dit  à  Adam:  Le  corps 
ne  viendra  point  au  séjour  de  la  Vie.  Pour 
toi  ne  mets  ta  con&ance  ni  dans  ton  pèrej  ni 
d^ns  ta  mère»  ni  dans  tes  frères,  ni  dans  tes 
épouses»  ni  dans  l'or  et  l'argent,  à  la  Vie 
seule  elle  doit  appartenir.Surtout  que  Thom- 
me  pense  aux  bonnes  œuvres»  car  c'est  se- 
lon ses  œuvres  aue  l'homme  sera  jugé.  Car 
aussitôt  sorties  de  la  vie,  les  &mes  subiront 
un  jugement.  Pour  toi,  Adam,que  t'impor- 
tent des  frères»  des  sœurs  qui  t'ont  chargé 
d'outraçes  ?  tes  frères  seront  les  génies  »  tes 
5œors  Tes  mtijestés  qui  se  tiennent  sans 
cesse  devant  la  Vie  et  qui  lui  adressent 
leurs  prières  continuelles.  0  Adam,  qu'as- 
lui  faire  d'or?  cette  matière  viie  qui  périra 
bientôt;  qu'as-tu  à  faire  d'argent»  dont  l'éclat 
doit  sitôt  passer?  Dans  la  route  où  je  mar- 
che» il  n'y  a  personne  qui  dresse  des  em- 
bûches au  voyageur,  personne  qui  déplace 
les  limites  des  propriétés.  Quant  à  ceux  qui 
restent  dans  ce  monde»  les  méchants,  les  am- 
bitieux» les  avares»  il  y  aune  mer  qui  s'op- 
pose à  leur  passase  dans  ma  route.  L'hoin- 
me  de  bien,  seui»  pourra  y  entrer;  car  ses 
bonnes  œuvres  l'accompagneront  et  le  pré- 
céderont. Cependant,  saches-le»  la  voie  dans 
laauelle  je  marche  est  semée  de  ronces  et 
d'épines;  sept  murs»  qui  sont  autant  de 
montagnes»  l'environnent  de  toute  part. 
C*est  la  qu'est  mon  trône;  c'est  de  là  que  je 
choisis  les  Âmes»  et  que  j'en  admets  une  sur 
mille.  En  entendant  ces  paroles»  Adam  se 
mit  à  pleurer.  Cependant  il  quitta  son  corps; 
mais,  regardant  en  arrière*  il  vit  le  cadavre 
qu'il  venait  d'abandonner  et  auquel  il  ne  de- 
vait plus  retourner,  et  son  cœur  fut  doulou- 
reusement attristé.  Cependant  il  prit  sa 
route  au  milieu  des  airs»  semblable  au  pas- 


sereau qui  abandonne  son  nid  où  il  ne  doit 
plus  revenir;  semblable  encore  à  un  oiseau 
qui  fuit  les  filets  qui  sont  tendus  de  tous 
côtés;  semblable  à  1  animal  qui  fuit  son  re- 
paire; semblable  à  la  barque»  jouet  des  vents 
et  des  tempêtes;  semblable  au  lion  qui  quitte 
sa  tanière  ;  semblable  enfin  à  l'escarbaucle 
qui  tombe  d'une  tiare.  En  partant»  Adam  s'é- 
cria :  Malheur I  malheur I  parce  que  mes 
frères  m'ont  repoussé  loin  d'eux»  ils  m'ont 
donné  en  ce  monde  une  existence  éphémère; 
m'ont  em()risonné  dans  un  corps  qui  ne  peut 
résister  ni  à  la  morsure  du  lion  cruei»  ni, 
aux  atteintes  perfides  des  sept  planètes, 
(iont  l'impudence  s'accroît  chaque  jour»  et 
m'ont  placé  dans  une  tente  de  boue  qui  de- 
vait sitôt  tomber  en  ruine.  Ce  sont  mes  frè- 
res cependant;  et  quoique  attaché  à  eux  par 
des  liens  si  sacrés»  je  ne  partage  point  leur 
sort;  moi  seul  me  suis  vu  repoussé  de  leur 
société  ;  moi  seul  ai  dû  vivre  sur  la  terre 
jusqu'autour  de  ma  délivrance.  Maintenant 
donc»  puisque  telle  avait  été  la  volonté  su- 
prême des  génies,  de  m'introduire  dans  un 
corps  de  boue»  pour  m'en  faire  sortir  sitôt» 
pourquoi  ont-ils  orné  avec  tant  de  soinca 
tempieyma  demeure  passagère.  Car,qu'il  étaii 
beau  le  corps  qu'ils  m'avaient  donnai  quelle 
aidmirable  structure  I  quelle  forme  plus  gra- 
cieuse» quelle  couleur  plus  riante! Où  trou- 
ver un  architecte»  un  peintre,  un  sculpteur 
filus  habile  que  le  créateur  de  ce  corps?  Il 
ui  avait  donné  une  tête  haute  et  distinguée, 
une  chevelure  verdoyante»  des  traits  nobles 
et  divins  ;  il  avait  communiqué  à  celte  tête 
une  étincelle  de  son  intelligence;  à  son  cœiir 
une  partie  de  sa  sagesse.  11  a  allumé  dans 
ses  yeux  un  feu  céleste;  il  lui  a  donné  une. 
bouche  pour  célébrer  la  Vie  à  jamais»  deux,' 
mains»  pour  se  livrer  à  la  pratique  des  t)onnes, 
œuvres;  deux  pieds, pour  aller  de  l'Orient  à 
rOccident.  Faut-il  que  cetouvrage  simagnir 
fiquè  devienne  la  pêture  des  vers  et  de 
la  corruption?  ses  yeux  ne  sont  plus 
que  deux  trous  informes  ;  ses  oreilles  quL 
s  ouvraient  à  la  parole  de  la  Vie  sont  main- 
tenant fermées;  sa  bouche  d'où  s'exhalaient 
sans  cesse  les  louanges  de  la  vie  est  muette 
aujourd'hui  ;  ces  mains  qui  travaillaient  sans 
refflche  sont  immobiles  »  et  les  passereaux 
ne  craindront  plus  d'approcher  de  ce  corps 
sans  défense  ;  ses  pieds  qui  marchaient  avec 
tant  d'ardeur  dans  la  voie  du  bien,  sont  en- 
gourdis maintenant.  Hélas  l  hélasl  je  pleure 
de  ne  pouvoir  plus  animer  ce  corps!  Je  mo 
dis  en  moi-même  :  comment  pourrais-je  dé- 
sormais habiter  un  palais  tombé  en  ruine  f 
J'ai  secoué  ce  vêtement  dépoussière  ;  il  e^i 
devenu  la  pflturedes  vers  du  tombeau,  et  sa 
poudre  s'est  envolée  au  gré  des  vents  de  ville 
en  ville.  Hélas  1  les  frères  ne  peuvent  se  ra- 
cheter les  uns  les  autres  1  S'ils  le  pouvaient» 
le  corps  ne  connaîtrait  point  la  mort»  et  l'A- 
mené l'abandonnerait  point;  si  le  père  pou- 
vait racheter  son  fils»  il  n*^  aurait  point  de 
succession  en  ce  monde;  si  le  fils  pouvait 
racheter  son  père,  il  n'y  aurait  point  d'or- 
phelins ;  si  te  mari  pouvait  racheter  soi]^ 
épouse,  il  n'y  aurait  point  de  veuves.  Le  li» 
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bérateur  de  la  vie  lui  répondit:  Pourquoi 
ce  chagrin»  pourquoi  celte  tentation»  à  pro- 
])0.s  de  la  perle  d*un  corps»  œuvre  de  boue 
et  de  corruption  ?  Lève  les  yeux  au  ciel»  re- 
garde la  nuée  lumineuse  qui  descend  &  ta 
rencontre,  conduite  par  quatre  hommes»en- 
fants  delà  lumière. Ne  vois-lu  pas  sur  celte 
}iuée  ces  étoiles  resplendissantes,  ces  traces 
lumineuses»  ces  couronnes  de  joie?  écoute 
la  voix  de  ces  génies»  enfants  de  la  lumière. 
En  eflTet  ils  lui  dirent:  Pourquoi  pleures-tu» 
O  Adam?  Adam  leur  répondit  :  Je  suis  un 
esclave  Mns  mattre.  Ils  ajoutèrent  :0  Adam» 
tu  es  le  fils  de  laVie  souveraine»  le  servi- 
teur de  Ja  Vie  très-haute.  Viens  donc»  6  élu 
de  la  Vie»  6  pur,  Ajuste»  appelé  juste  de  la 
bouche  môme  de  la  Vie»  viens,  monte  à  nous 
et  prends  place  au  milieu  de  ce  nuage  lumi- 
neux. A  toi  est  réservée  une  demeure  ma- 
gnifique, préparée  par  tes  pères  »  car  tu  es 
venu  d*eux,  et  ils  t  ont  arraché  de  ce  mon- 
de corrompu»  ouvrage  de  Fétahil.  Alors 
Adam  dit  aux  génies:  Génies  mes  frères»  si 
c'était  TefTet  de  voire  bonté,  laissez-moi  en- 
core une  seule  heure  pour  prier  Eve  mon 
épouse  de  m*accompagner.  Quatre  génies 
repondirent  au  cher  de  toutes  les  généra- 
tions :  N*aie  point d*inquiétude»Adam»et  hft- 
te-toi  de  jouir  du  l)onheur  préparé  aux  jus- 
tes. Dès  que  lu  seras  parvenu  au  séjour  de 
ia  gloire»  Eve  ton  épouse  y  parviendra  à 
son  tour,  ainsi  que  toute  ta  famille.  Alors 
toules  les  générations  seront  consommées» 
toutes  les  créatures  périront;  toutes  les  sour- 
ces et  toules  les  mers  seront  épuisées  et  les 
fleuves  se  tariront;  les  montagnes  tomberont; 
les  «collines  seront  abaissées»  Babel  sera  dé- 
truite; Borref  s'évanouira  comme  si  ellenV 
vail  jamais  existé,  la  Perse  ne  sera  plus  au*un 
désert, la  Bomanie  sera  commesi  elle  n  avait 
jamais  exisiée»  la  Chine  et  les  Indes  s^écrou- 
ieront  sur  leurs  fondements  ébranlés  »  le 
pa^'s  des  Samaritains  et  des  Tyriens.  ain.si 
que  Ja  montagne  de  fer,  c'est-à-dire  le  pays 
montagneux  de  Chalvbes,  se  mineront  les 
uns  les  autres,  mais  au  milieu  de  ces  catas- 
trophes, malheur  àqui  serajugé  coupable,  il 
expiera  son  crime  par  sa  mort!  Ainsi  seront 

1)unis  tous  ceux  qui  en  répandant  le  sang 
lumain  sur  la  terre,  auront  détruit  un  de 
leurs  semblables;  qui  auront  consulté  les  de- 
vins, les  sorciers»  les  diseurs  de  bonne  aven- 
ture; qui  auront  été  adultères,  voleurs,faus- 
saires,  calomniateurs»tromj)eurs,empoison- 
neurs,  sacrilégçs,  incendiaires.  Alors  pen- 
dant que  la  terre  sera  précipitée  dans  le 
tarbare»  les  étoiles,  les  planètes»  le  soleil  et 
la  lune  iront  chacun  dans  le  lieu  qui  leur 
est  réservé.  Il  en  sera  de  même  des  quatre 
vents.  Quant  aux  méchants  ils  iront  dans  le 
plus  profond  des  lénèbres.  Pour  toi,  Adam, 
tu  seras  heureux. cdr  tu  as  quitté  le  séjour  du 
deuil  et  de  la  tristesse  pour  le  séjour  de  la 
lumière  et  des  anges.  Ne  sois  donc  afiligé 
pour  ce  monde  qu  il  te  faut  abandonner. Tes 
uls  et  tes  filles  te  suivront  bientôt»  les  uns 
plus  tôt,  les  autres  plus  lard.  Hommes,  fem- 
mes, enfants  »  jeunes  et  vieux,  tous  connaî- 
tront la  mort.  Par  elle  le  roi  perdra  sa  cou- 


ronne, et  l'homme  liore  sa  gloire  etsa  magni- 
ficence. Par  elle  la  femme  perdra  sa  beauté 
et  ne  se  trouvera  plus  en  face  que  d*un  tom- 
beau. Monte  donc»  Adam»  va  te  présenter 
au  roi  de  la  lumière»  à  la  Vie  première,  et 
souveraine  créatrice  du  monde  où  tu  as 
vécu.  Dis-lui  ;  Pourquoi  as-tu  fait  ce  monde? 

I)ourquoi  as-tu  repoussé  les  eéoérations 
oin  de  toi»  et  as-tu  permis  à  la  discorde 
de  s'y  introduire?  Pourquoi  m'as-tu  cou- 
vert de  honte»  en  désolant  cette  terre  dont 
tu  m*avais  établi  le  gardien  I  Voili  que  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles  ^comman- 
dent en  souveraines,  et  font  souflTrir  aux 
membres  de  ma  famille  toute  espèce  de  per- 
sécutions. Si  donc  tel  est  ton  bon  plaisir,  si 
une  demande  pouvait  t'ôlre  agréable,  que  la 
désolation  cesse  dans  ce  monde,  que  Ta  lu- 
mière y  triomphe  ;  aue  le  nom  d'une  famil- 
le n'y  soit  point  anéanti ,  non  plus  que  le 
tien,  ô  Vie  première  et  continue  I  Sauvez 
celte  demeure  d'At>el  Zivor»  sauvez  cette  pa- 
trie du  Jourdain  ;  arrachez-le  à  la  domina- 
tion des  sept  planètes,  de  l'esprit  et  du  Mes* 
sie.  Alors  la  Vie  souveraine»  première,  dit 
au  père  de  toutes  les  générations  humaines  : 
Tranquillise-toi,  jouis  du  repos  des  justes. 
Voici  le  séjour  qu'habitent  Aoel  Zivo  et  les 
génies  tes  frères;  que  ce  soit  désormais  la 
demeure.  Eve  y  viendra  à  son  tour»  ainsi 
que  tous  les  membres  de  ta  grande  famille, 
vous  serez  tous  heureux  au  pied  du  trône 
de  la  Vie  souveraine»  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment, jusqu'à  l'heure  solennelle  où  tu  res« 
susciteras»  car  tu  ressusciteras,  ô  Adam»  non* 
seulement  toi,  mais  encore  ta  famille.  Con- 
sole-toi donc  et  sois  heureux  dans  cette 
heureuse  attente,  iaVie  est  pure  I 

CHAPITBE  IIl. 

Ceci  est  la  parole  de  ]'angedelaVie,lors- 
qu'après  la  mort  d'Adam  il  expliqua  claire- 
ment ce  qui  devait  arriver  à  sa  race.  Voici 
ce  qui  est  décidé:  Celui  qui  au  moment  de 
quitter  son  corps  en  aura  du  regret,  celui 
qui  aura  trop  aimé  les  biens  périssables  de 
ce  monde,  qui^parlantcontie  sa  pensée»  au- 
ra dit  ce  du  il  n  avait  ni  vu  ni  entendu,  qui 
aura  mis  la  division  parmi  ses  frères,  re- 
poussé le  fils  de  son  père,  la  fille  de  sa  nàè- 
re,prèié  sur  gage,abusé  de  l'innocence  d'un 
enfant,  changé  la  place  des  limites,  en  un 
mot,  qui  aura  commis  quelque  action  cri* 
minelle,  sera  maudit  de  l'ange  de  la  Vie. 
C'est  la  voie  d'Adam  qu'il  faut  suivre,  celui 
qui  n'y  veut  point  enlrer,n'entrera  point  non 

1)1  us  dans  le  séjour  de  la  gloire  et  du  bon- 
leur;  son  flme  sera  à  jamais  exclue  du  sé- 
iour  de  la  lumière.  La  Vie  est  pour  ceux  qui 
la  connaissent,  qui  espèrent  en  elle,  qui 
Taiment.  La  Vie  est  éternelle.  La  Vie  est 
pure  dans  toules  ses  œuvres. 

CHAPITBE  IV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Ceci  est  le 
m^  stère,  la  doctrine  sainte  que  l'ange  de  la 
Vie  a  révélée  aux  justes.  Lorsque  Adam,  ar- 
rivé au  terme  de  la  vie»  eut  quitté  ce  monde, 
et  que  son  épouse  Eve»  plonsée  dans  la  dou- 
leur et  la  désolation,  eut  passe  de  nombreuses 
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«nnëes  dans  le  deuil  et  les  larmes,  l*esprit 
survint,  et  se  tenant  devant  elle,  il  lui  dit  : 
Pourquoi  te  désoles-tu,  «•omrae  si  tu  n*élais 

au'une  veuve  ordinaire?  Tu  pleures  la  mort 
e  ton  époux;  tu  te  frappes  la  poitrine,  tu 
.  verses  des  torrents  des  larmes.  Mais  qui 
donc  as-tu  perdu?  Pourquoi  enfin  cette  im- 
mobilité, cette  fixeté  qui  ressemble  «u  der- 
nier degré  du  désespoir?  Puis,  pour  mieux 
la  tromper  simulant  à  son  tour  une  douleur 
▼îolente  :  Oui,  dit-il,  il  faut  nous  lamenter. 
Malheur  à  la  femme  qui  ne  pleurera  point 
son  mari  I  Alors  moi  Abel  Zivo  je  vis  de 
suite  que  le  péché  était  sur  le  point  d'entrer 
dans  le  cœur  de  la  malheureuse  £ve,  et  que 
ce  péché  lui  fermerait  l'entrée  du  séjour 
qu'habitait  Adam.  Alors  la  Vie  m*apnela  a 
elle,  et  me  dit  :  Ecoute,  c'est  toi  qui  a.intro- 
duit  Adam  dans  le  paradis,  va  donc  trouver 
Eve,  son  épouse;  illumine  son  cœur,  fortifie 
son  courage ,  dis-lui  que  d'elle  sortiront 
des  créatures  d'élite  qui  rendront  témoi- 
gnage &  la  Vie,  qui  publieront  la  bonne  nou- 
velle et  la  pure  doctrine,  et  quf  marcheront 
d'un  pied  ferme  dans  la  voie  diflicile  de  la 
justice  et  de  la  Vie.  Dis-lui  encore  qu'elle 
ira  bientôt  rejoindre  et  revoir  son  époux; 
mais  il  faut  qu'elle  sèche  ses  larmes,  qu'elle 
d(>couvre  sa  tète  voilée,  qu'elle  rende  i  son 
€œur  agité  par  la  douleur,  le  calme  et  la 
paix,  et  qu'elle  prenne  è  son  tour  la  voie 
sublime  des  enfants  de  la  paix.  Fidèle  à 
ces  ordres  Abel  Zivo  se  présente  à  l'épouse 
d'Adam;  il  la  trouve  la  tête  couverte  d'un 
rilice,  plongée  dans  la  douleur  la  plus  vive. 
A  sa  vue  Eve  relève  sa  télé,  et  s'érrie  :  Que 
te  semble  de  la  perte  que  j'ai  faite  ?  Le  no- 
ble génie  répondit: Le  mari  que  tuas  perdu 
est  maintenant  dans  la  gloire  et  dans  la  lu- 
mière. C'est  donc  de  ta  part  une  folie  biea 
grande  que  de  pleurer  pour  qui  est  heureux, 
que  de  te  lamenter  pour  qui  jouit  d'une  fé- 
licité sans  borne  !  Garde-toi  donc  de  suivre 
en  cela  Texempledes  sept  planètes,  qui,  par 
leur  désespoir  apparent,  voudraient  te  plon- 
ger dans  un  desespoir  semblable  I  Puis  de 
sa  voix  douce  et  suave  il  fit  pénétrer  la 
douce  persuasion  dans  l'âme  oe  la  veuve 
affligée  ;  il  la  prémunit  contre  les  suggestions 
étrangères,  lui  fit  la  peinture  du  bonheur 
dont  son  époux  jouissait ,  et  rendit  à  sa 
figure  sa  joie  et  sa  sérénité.  U  ajouta  :  Tu 
vois  maintenant  que  ta  douleur  inspirée 

Ear  les  sept  planètes,  était  insensée  et  sans 
ut,  tu  as  donc  péché;  mais  rassure-toi,  ton 
péché  te  sera  pardonné  ;  car  tu  n'as  fait  que 
céder  aux  insinuations  perfides  des  sept 

f)lanètes.  Que  tes  veux  reprennent  donc 
eur  premier  éclat  ;  lève-toi  dans  la  joie  et 
l'allégresse,  et  célèbre  la  perte  que  tu  as 
faite,  et  adresse  à  ton  époux  des  prières  et 
des  actions  de  grâces.  Eve  se  leva  eu  effet, 
chassant  loin  de  son  cœur  les  vains  reffrets, 
les  douleurs  sensibles,  elle  dit  dans  T'allé- 
gresse  de  son  flme  :  Le  génie  me  l'a  an- 
noncé; ces  péchés  me  seront  pardonnes; 
car  je  n'ai  fait  qu'obéir  à  des  suggestions 
étrangères.  Je  me  suis  assisedans  le  deuil; 
je  me  suis  abandonnée  follement  aux  trans- 


ports  d'une  douleur  sans  objet.  Puis  elle 
ajouta  en  s'adressent  à  Abel  Zivo  :Pourauoi 
ne  m'as-tu  pas  donné  le  baiser  de  paix  qui 
réconcilie?  Cependant  tu  n'as  pas  dédaighé 
de  venir  à  moi  ;  tu  as  consolé  mon  cœur  af- 
fligé ;  tu  as  séché  mes  larmes,  étouffé  mes 
sanglots,  et  ta  voix  suave,  en  pénétrant  dans 
mon  cœur,  y  a  introduit  le  baume  de  l'allé- 
gresse. Alors  moi,  Abel  Zivo,  je  lui  répondis  : 
J'étais  le  uuide  et  le  gardien  de  l'être  qui  te 
servait  d'époux  ;  c'est  moi  qui,  è  travers  les 
épreuves  sans  nombre  de  ce  monde,  Tai 
conduit  sûrement; je  lui  ai  fait  entrevoir 
Je  palais  d'Abatur,  dont  la  main  bienfai- 
sante l'a  soutenu  dans  la  route  ;je  l'ai  amené 
au  pied  du  trône  de  la  Vie  seconde  qui  lui 
a  communiqué  sa  splendeur;  je  lui  ai  fait 
traverser  les  ruisseaux  de  laVie,  ie  l'ai  fait 
assisterau  spectacle  radieux  des  génies  dans 
leurs  demeures  éternelles,  je  l'ai  établi  en- 
fin dans  un  séjour  de  gloire  et  de  félicité. 
C'est  alors  seulement  que  je  suis  descendu 
vers  toi.  Eve  répondit  :  Pourquoi  n'ai-ie  pas 
eu  le  même  bonheur?  nul  n'a  guide  mes 
pas;  nul  ne  m'a  nourri  de  la  parole  divine, 
nul  ne  m'a  révélé  les  sublimes  mystèresl  Je 
lui  répondis  :  Je  ne  m'assieds  point  avec  un 
ennemi; je  n'ai  rien  de  commun  avec  lui. 
Eve  me  dit  :  Ëh  I  quoi,  étaitrce  moi,  était- 
ce  Adam  qui  étions  tes  ennemis?  Abel  ré- 
pondit :  Ni  toi  ni  Adam  n'avez  été  mes  enne* 
mis;  mais  bien  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  dont  il  a  éprouvé  si  souvent  la  mali- 
gnité. Cependant  ces  génies  du  mensonge 
tentèrent  un  nouvel  effort  contre  Eve.  Alors 
l'Esprit  leur  parla  ainsi  :  Eve  a  été  séduite 
par  la  voix  suave,  entraînante  de  l'homme 
nouveau; elle  ne  gémit  plus  au  nom  de  son 
époux;  elle  ne  verse  plus  de  larmes,  elle 
s  est  éprise  d'amour  pour  cet  homme  nou- 
veau ;  et  notre  nom  n'est  plus  sur  ses  lèvres. 
Cessons  donc  de  joindre  nos  larmes  aux 
siennes  et  de  gémir  avec  elle.  Cependant 
Eve  se  leva,  et  faisant  succéder  les  actions 
de   grâces  aux    lamentations ,  elle   dit  à 
l'homme  nouveau  de  la  lumière  :  Eclaire- 
moi,  éclaire-moi,  ô  créateur  des  génies,  toi 
que  mon  père  a  distingué  parmi  tous  les 
autres,  toi  qui  m'as  arraché  le  voile  de  deuil  de 
dessus  la  tête,  toi  qui  as  tari  la  source  de  mes 
larmes,  toi  enfin  qui  m'as  délivrée  des  sé- 
ductions entraînantes   des   sept  planètes. 
Alors  après  avoir  quitté  Eve,  je  suis  remonté 
vers  mon  père,  pour  lui  raconter  ce  que  les 
sept  planètes  avaient  fait,  ce  que  1  Esprit 
avait  fait  à  Eve,  à  Adam  et  en  général  à  tous 
les  hommes;  pour  lui  dire  comment  il  avait 
consolé  la  femme  du  premier  homme,  comme 
il  avait  séché  ses  larmes,  et  avait  fait  suc- 
céder les  actions  de  grâces  au  chagrin.  Ce- 
pendant Eve,  consolée  de  sa  douleur  passée, 
se  leva,  et  tournant  sans  cesse  les  yeux  vers 
le  séjour  de  la  Vie  et  la  roule  qu  avait  sui- 
vie 1  ange  de  la  Vie,  se  disait  tous  les  jours 
de  sa  vie  :  Quand  pourrai-je  parvenir  à  ce 
séjour  des  bienheureux?  qui  m'accordera 
la  grâce  que  je  désire  de  quitter  ce  corps 
de  Boue,  et  de  monter .  par  la  voie  des  en* 
ftnts  de  la  paix,  par  le  sentier  des  hommes 
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de  la  justice?  Au  moins  quand  j'aurai  laissé 
ma  dépouille  mortelle,  je  pourrai,  contem- 
pler 1  homme  que  mes  regards  désirent,  et 
Admirer  le  Heu  magnifique  où  réside  Tange 
de  la  ie,  je  pourrai  voir  les  palais  impéris- 
sables qu'il  habite.  Alors  les  sept  planètes 
commencèrent  à  révoquer  Eve  qui  n*en  per- 
s*sta  pas  moins  dans  son  action  de  grâces, 
et  qui,  invoquant  Tange  de  la  Vie,  répétait 
sans  cesse  ;  Hâte -toi,  ô  ange  de  la  Vie,  viens 
roe  délivrer  de  ce  monde,  séjour  du  mai  et 
du  mensonffe.  Les  méchants  conjurent  con- 
tre  moi;  chaque  jour  ils  font  de  nouveaux 
complots  pour  me  perdre;  chaque  jour  ils 
essayent  contre  moi  leur  art  sacrilège;  ils 
disent  :  exterminons  les  fils  d'Adam  1  Alors 
l'ange  de  la  Vie  apparut  à  Eve  ;  il  la  déli- 
vra du  milieu  impie  où  elle  se  trouvait,  et 
consola  ses  peines.  A  sa  vue,  Eve  se  pros- 
terna la  face  contre  terre,  et  sl'écria  :  Sois  le 
bien-venu,  6  mon  seigneur,  viens  m'arracher 
à  ce  monde,  délivre-moi  de  mon  corps  mor- 
tel et  introduis-moi  dans  l'assemblée  des 
bienheureux  que  tu  présides.  Mais  il  lui 
répondit  :  Voici,  la  Vie  m'a  envové  vers  toi 
pour  rétablir  ton  Ame  dans  le  trésor  de  ton 

f)ère.  Alors  Eve  tomba  dans  l'abattement  et 
a  tristesse  pendant  un  jour  et  la  moitié  d'un 
jour.  L'esprit  en  profita,  il  vint  à  elle  er  lui 
dit  :  Pourquoi  as-tu  quitté  la  demeure, 
pourquoi  as-tu  abandonné  ton  palais?  Pour 
nous,  nous  demandions  où  nous  devions  le 
chercher,  et  en  qui  nous  devions  mettre 
notre  confiance.  Cependant  Abel  Zivo  s'ap- 

Jrocha  d'Eve,  et  fortifiant  sa  foi,  tira  son 
me  de  son  corps,  et  dit  aux  sept  planètes  : 
Levez-vous,  recevez  le  fruit  des  œuvres  de 
vos  mains.  L'Esprit  répondit  à  Abel  Zivo  : 
Tu  as  tout  pris,  que  peut-il  nous  rester? 
L'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Tes  mains  se  soni 
reposées,  tu  n'as  rien  fait,  que  peux-tu  exi- 

Ser?  Alors  TEon  se  prépara  à  retourner 
ans  sa  glorieuse  patrie.  Il  dit  encore  à  la 
famille  d'Adam  :  Soutenez-vous  mutuelle- 
ment, et  soyez,  après  mon  départ,  les  gar- 
diens et  les  protecteurs  les  uns  des  autres.  Je 
vais  [)artir,  afin  de  placer  Eve  dans  une  de- 
meure impérissable.  Mais  je  reviendrai  bien- 
tôt pour  vous  délivrer  aussi,  et  vous  con- 
duire au  séjour  de  gloire  qui  vous  est  pré- 
paré. Cependant  Eve  s'écria  :  Que  ta  protec- 
tion ne  m'abandonne  pas;  voici,  je  vais 
monter  à  mon  père,  et  m'asseoir  sur  le  trône 
qui  m'est  pré(.aré.  Alors  les  enfants  d'Adam 
se  voyant  délaissés  sur  la  terre,  fondirent  en 
larmes,  et  s'écrièrent  :  Tu  montes,  tu  nous 

Îuittes;  hélas!  que  deviendrons  -  nous  ? 
'ange  de  la  Vie  leur  répondit  :  Je  pars  pour 
confirmer  votre  mère  ;  mais  confiance,  je  re- 
viendrai bientôt  vers  vous.  Et  je  partis,  et 
j'établis  Eve  dans  le  séjour  éternel.  Ensuite 
je  dis  à  la  Vie  souveraine  :  O  Vie  souve- 
raine, envoyée  dans  le  monde,  j'ai  éié  visiter 
les  générations  et  les  créatures  ;  j'ai  délivré 
le  jeune  Sclietel,  je  l'ai  arraché  a  toutes  les 
séductions,  je  lui  ai  donné  une  couronne  de 
splendeur  et  je  l'ai  placé  sur  un  trône  de 

Sjojre  ;  j'en  ai  fait  autant  aux  enfants  d'A- 
^,  que  j*ai  élevés  jusque  dan$  la  $()inte  df»* 


meure.  C'est  ainsi  que  la  famille  de  la  Vie 
fut  confirmée.  Quant  aux  sept  planètes,  elles 
commencèrent  à  le  persécuter  de  nouveau. 
Cependant  Fange  de  la  Vie,  pour  affermir 
les  hommes  contre  leurs  efforts  impies,  pour 
les  prémunir  contre  leur  séduction,  leur 
dit:  Soyez  fermes,  résistez  courageusement; 
car  qui  persévérera  jusqu'à  la  un,  arrivera 
au  séjour  de  gloire  où  Adam,  où  Eve  son 
épouse,  jouissent  d'un  bonheur  sans  fin. 
Telle  est  la  volonté  de  la  Vie.  Par  consé- 
quent, dès  qu'une  flme  aura  quitté  son 
corps,  que  la  joie  brille  sur  tous  les  fronts  ; 
malheur  à  çiui  verserait  une  larme  1  mais 
heureux  qui  se  sera  réjoui  l  Tout  ce  qu'il 
demandera,  lui  sera  accordé;  il  sera  pour 
la  puissance  un  autre  Adam  1  Gloire  à  la  Vie. 
Elfe  est  pure  ainsi  que  son  ange,  ainsi  que 
celui  QUI  l'aime  et  qui  lui  obéit.  Amea 


qui 
CHAPITRE  V. 


Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  au  nom  de 
l'ange  de  la  Vie,  la  plus  excellente  de  toutes 
les  créatures.  Il  est  la  splendeur  et  la  lu- 
mière, chargé  d'éclairer  FAme  au  sortir  du 
corps,  du  la  dépouiller  de  ce  vêtement  de 
chair  et  de  sang,  de  cette  enveloppe  gros- 
sière et  de  la  protéger  contre  les  persécu- 
tions et  les  oppressions  du  dehors.  L*Ame, 
aussitôt  qu'elle  fut  sortie  du  corps,  passa 
par  la  demeure  qu'habile  l'Eon  Sado;  la  mis- 
sion de  ce  génie  est  de  flageller  cruellement 
les  Ames  coupables,  de  les  frapper  avec  des 
verges  de  feu,  et  de  leur  faire  subir  les  sup- 
plices des  fla>nmes  dévorantes.  A  la  vue  de 
ces  tourments,  l'Ame  émue  et  pleine  d'épou- 
vante, se  tournant  vers  la  Vie  souveraine, 
s'écria  :  Est-ce  là  la  vie  que  j'ai  aimée?  est- 
ce  là  la  justice  que  recherchait  mon  cœur? 
est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'étais  animée? 
Alors  je  lui  répondis  :  Ne  crains  rien,  ô 
Ame,  mais  monte  au  séjour  de  la  lumière. 
Pourquoi  as-tu  invoqué  la  Vie  souveraine  et 
très-haute?  prends  le  nom  et  le  si^ne  sacré 
que  tu  as  puisés  dans  l'eau  limpide,  d'où 
viennent  des  trésors  de  la  splendeur  du 
Jourdain  et  de  la  source  de  la  lumière.  A  ces 
mots,  les  maudits  tombèrent  la  face  proster- 
née, et  s'écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bien- 
heureuse, monte  vers  la  Vie  souveraine  qui 
t'appelle,  mais  souviens-toi  de  nous  dans  le 
séjour  du  bonheur.  Alors  je  leur  parlai  en 
ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  de- 
vant la  Vie  souveraine?  Vous  êtes  des  puis- 
sances rebelles  et  non  des  sujets  soumis; 
vous  êtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hom- 
raes.  C'est  à  vos  œuvres  à  parler  de  vous  au 
Très-Haut.  Je  remonte  donc  au  séjour  de  la 
lumière,  et  les  génies,  mes  frères,  me  précé- 
deront. Cependant  je  les  interrogeai,  et  leur 
demandai  quelle  était  cette  prison  d'où  j'étais 
sorti,  et  qui  était  celui  qui  y  habitait.  Les 
génies,  mes  frères,  me  répondirent  :  Cette 
prison  est  celle  de  Nebaz,  une  des  puissan- 
ces du  ciel;  c'est  là  que  sont  puisés  les  cri- 
mes de  la  terre,  c'est  là  que  sont  peuplés  les 
riches  qui  ne  songent  qu'à  s'engraisser  en 
ce  monde;  les  hommes  qui  aiment  les  dis- 
cordes ;  les  maris  qui  quittent  leurs  fiam- 
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mes,  et  les  femmes  qui  abandonnent  leurs 
maris;  tous  ceux  enfin  qui  protégèrent 
les  œuvres  de  mensonge  et  d'iniquité.  Ils 
sont  là  tourmentés  par  un  feu  dévorant 
qui  ne  s'éteint  jamais;  ils  y  souffrent  ius- 

3u*au  jour  du  jugement,  jusqu'au  jour  Je  la 
élivrance.  Je  franchis  cette  prison  en  me 
disant  à  moi-même  :  J'éviterai  désormais 
ces  rencontres  qui  ne  produisent  en  moi  que 
des  sentiments  de  peine  et  d'épouvante. 
Cette  Ame  s'en  alla  donc,  et  continuant  sa 
route  elle  arriva  à  une  autre  prison»  de- 
meure  de  l'Eon  Sado»  autre  vengeur  provi« 
dentiel,  qui  punit  les  méchants»  qui  les  fla- 
gelle avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle 

.  avec  un  feu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces 
supplices,  l'Ame  émuu  et  remplie  d'épou- 
vante, tournant  ses  regards  sur  la  Vie  sou- 
veraine, s'écria  :  Est-ce  là  la  Vie  que  j'ai  ai- 
mée? est-ce  là  la  justice  que  mon  c<Bur  a 
pratiquée  ?  est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai 
été  sans  cesse  pénétrée?  Alors  je  lui  répon- 

.  dis  :  Rassure-toi,  ô  Ame,  tu  arriveras  bientôt 
au  séjour  delà  lumière. Pourquoi  invoques- 
tu  ainsi  la  Vie  souveraine  et  très-haute? 
Rends  ton  nom,  rends  le  signe  sacré  que  par 
le  baptême  tu  as  puisé  dans  l'eau  sainte  qui 
vient  des  trésors  de  la  splendeur,  de  la  Vie 
et  de  toute  lumière.  Alors  cette  Ame,  ou- 
vrant son  cœur,  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté, son  nom  et  son  signe  sacré.  Et  }es 
maudits  tombèrent  la  face  prosternée  et  lui 
dirent  :  Va  donc  au  séjour  de  toute  félicité, 
mais  quand  tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie 
éternelle,  pense  à  nous.  Alors  ie  leur  parlai 
en  ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  à 
la  Vie  souveraine  ?  vous  êtes  des  puissances 
rebelles  et  non  des  sujets  soumis  ;  vous  êtes 
des  dieux*révoltés  et  non  des  hommes.  C'est 
à  vos  œuvres  à  vous  recommander.  Cepen- 
dant je  continue  ma  roule  et  les  génies,  mes 
frères,  me  précèdent  dans  ma  marche.  Et 
moi,  je  les  interrogeai  en  disant  :  Quelle  est 
cette  prison  et  quel  génie  rhabite?Ils  me 
répondirent  :  Cette  prison  appartient  à  Nebu, 
le  scribe  plein  de  sagesse..  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  ce  livre,  et  qui  a  prononcé  de  sa 
propre  bouche  les  malédictions  contre  les 
scribes  infidèles.  En  effets  c'est  dans  cette 
prison*  que  sont  jetés  les  scribes  qui  voient 
de  leurs  yeux,  qui  entendent  de  leurs  oreil- 
les, qui  savent  dans  leur  cœur,  et  dont  les 

'  œuvres  ne  sont  point  en  accotd  avec  leur 
science.  Us  y  sont  tourmentés  par  les  ar- 
deurs du  feu  jusqu'au  jour  du  jugement, 
jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance.  Cependant 
le  quittai  cette  prison,  et  je  me  dis  :  J'évite- 
rai désormais  de  pareils  spectacles,  qui  ne 
f)roduisent  en  moi  que  des  sentiments  dou- 
oureux  et  pénibles.  L'Ame  partit  donc  pour 
visiter  d'autres  lieux.  Elle  arriva  à  la  prison 
occupée  par  l'Eon  Sado,  autre  vengeur  cé- 
leste, qui  punit  les  méchants,  les  flagelle 
avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle  avec 
un  feu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces  sup- 

'  pliceSf  TAme  s'arrêta  émue,  épouvantée ,  elle 

'  tourna  les  yeux  vers  la  Vie  souveraine,  et 
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s*écria  :  Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j'ai  aimée? 
est-ce  là  la  justice  que  1*ai  pratiquée?  est«ce 
là  la  miséricorde  dont  j  ai  été  sans  cesse  pé- 
nétrée? mais  je  lui  répondis  :  Calme  ton 
agitation,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la 
lumière.  Pourquoi  invoques-tu  la  Vie  sou- 
veraine et  très-haute  ?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  dans  le  saint 
baptême,  et  qui  viennent  des  trésors  de  la 

Siendeur,  de  la  source  de  toute  lumière. 
I  effet,  l'Ame  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté ,  un  nom  et  un  signe,  et  aussitôt  les 
maudits,  tombant  la  face  prosternée,  s'écriè^r 
rent  :  Va  donc,  ô  Ame  bienheureuse,  monte 
au  séjour  de  la  lumière,  mais  pense  à  nous 
quand  tu  seras  face  à  face  de  la  Vie  souve- 
raine. Mais  je  leur  répondis  :  Qui  oserait 
parler  de  vous  devant  la  Vie  ?  vous  êtes  des 
puissances  rebelles  etnon  des  sujets  soumis, 
vous  êtes  des  dieux  révoltés  et  noa  des  hom- 
mes I  c*est  à  vos  œuvres  à  vous  recomman- 
der I  Cependant  je  repris  ma  route,  toujours 
précédé  par  les  génies,  mes  frères.  Cepen- 
dant je  leur  demandai  ce  que  c'était  que- 
cette  prison,  et  qui  était  le  génie  qui  l'habi- 
tait. Ils  me  répondirent  :  Cette  prison  appar- 
tient aux  sept  formes  (168)  que  Fétanil  » 
créées,  qui  sont  vêtues  de  robes  rosel,  c-ou- 
ronnées  d'impudicité,  et  dont  les  bras  nus 
sont  toujours  prêts  au  crime,  et  le  cœur  à  la 
fornication.  X'ajoutai  :  Dans  cette  prison, 
création  de  Félahil,  qui  se  trouvent  enfer- 
més ?  Ce  sont»  me  répondirent,  mes  fMres, 
-ceux  qui  appartiennent  à  Famur,  les  vingt- 
huit  immoiateurs,  qui,  apportent  des  filtres^ 
au  milieu  des  festins,  qui  assis  autour  de 
leur  victime,  en  sucent  le  sang  écumeux;  ce 
sont  les  devins,  les  empoisonneurs  et  le» 
empoisonneuses,  les  adultères  et  tous  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'autrui;  ce  sont 
ceux  qui  ouvrent  les  portes  qu*ils  n'ont  point 
fermées,  qui  brisent  le  cachet  qu'ils  n* ont 
pas  posé,  qui  prennent  ce  qu'ils  n'ont  pas 
lait,  qui  vendent  ce  qui  ne  leur  appartient 
pas,  qui  tuent  leurs  propres  enfants  et  con- 
servent les  enfants  jes  autres  ;  ce  sont  tous* 
ceux  qui  marchent  dans  les  ténèbres,  et  qui 
commettent  l'iniquité.  Us  y  sont  tourmen- 
tés par  un  feu  dévorant  jusqu'au  jour  du 
I'iigement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance, 
e  quittai  donc  cette  prison  en  me  disank 
encore  :  J'éviterai  désormais  ce  spectacle 
qui  ne  produit  à  mon  Ame  attristée  que  deuil 
et  que  désolation.  L'Ame  partit  donc  pour 
explorer  les  lieux  soumis  à  Sado.  Là  aussi 
sont  tourmentées  les  Ames  des  méchants  qui 
expient  leurs  crimes  dans  les  ardeurs  d'une 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  sujiplices 
sans  relAche,  TAme  saisie  d*effroi  et  de  dou- 
leur, se  tourna  du  côté  de  la  Vie,  et  s'éeria  r 
Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j*ai  aimée  ?  est-ce- 
là  la  justice  que  j'ai  pratiquée?  est-ce  là  W 
miséricorde  dont  j'ai  été  sans  cesse  péné- 
trée ?  Mais  jç  lui  répondis  :  Calme-toi,  6  Ame^ 
tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la  lumière» 
Pourquoi  invoques-tu  donc  la  Vie  souve- 
raine, étemelle  ?  Rends  le  nom,  rends  lo 
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ttons  sur  le  inonde  où  tu  as  vécu.  Ta  splen- 
deur  sera  ta  sauve-^arde,  elle  te  précédera 
dans  la  TOîe  de  la  vie  et  t'établira  sur  un 
trône  inébranlable  au  règne  de  la  lumière. 
Quant  aux  sept  étoiles  qui  t*ont  persc^cuté, 
il  n*est  point  de  félicité  pour  elles.  La  Vie 
est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  VIII. 

Je  suis  TEon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  mystères  et  des  symboles? 
Qui  m'a  placé  au  milieu  des  imperfections 
et  des  vices?  Qui  ro*a  précipité  au  fond  de 
ce  gouffre?  Qui  m'a  mis  sur  cette  terre  pro- 
fane, dont  les  montagnes  doivent  être  abais- 
sées, dont  toutes  les  grandeurs  seront  hu- 
miliées, dont  toutes  les  puissances  seront 
confondues?  Ainsi  parlait  TEon  quand  sou 
compagnon  vint  à  lui,  le  fortifia  et  lui  dit  : 
Pourauoi  ces  questions  sur  ce  monde  aue 
.  tu  haniles?  Ne  sais-tu  pas,  ÔEon,  qu'il  n  ar- 
rive que  ce  que  tu  as  résolu  ?  Ecoute,  bien- 
tôt tu  quitteras  cette  demeure  d'emprunt; 
bientôt  tu  monteras  t*asseoir  au  milieu  de 
nous.  En  disant  ces  paroles,  ce  compagnon, 
cet  ange  gardien  fortifia  l'ouvrage  de  l'Eon, 
qui,  des  lors,  ne  prit  plus  garde  ni  aux  re- 
prouvés qui  Tentouraient,  ni  au  monde  pé- 
rissable au  milieu  duquel  il  se  trouvait. 
Bientôt  il  quitta  ce  monde,  où  il  avait  connu 
la  privation  et  la  misère,  et  semblable  à  la 
colombe  11  s'envola  vers  sa  véritable  patrie, 
cù,  pour  prix  de  ses  travaux,  il  fut  placé 
sur  un  trône  de  lumière  et  de  félicité.  C*est 
alors  que  rempli  d'un  saint  enthousiasme, 
il  s'écria:  Qu'elle  est  belle  la  parole  de  mon 
père  1  qu'elle  est  admirable  la  voix  de  la  Viel 
Fuyez,  fuvez,  planètes  séduisantes  et  cor- 
ruptrices 1  Le  sort  de  cette  terre  maudite 
esi  le  sort  qui  vous  attend  I  Votre  demeure 
périra,  mais  moi  je  régnerai  avec  mon  père  ! 
JGloire  à  la  Vie  I  Amen. 

CHAPITRE'  IX. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveriane,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande  !  Qui  m'a  jeté 
4IU  milieu  des  combats  de  ce  monde  I  Qui 
m'a  placé  au  milieu  de  ces  ténèbres  épaisses  I 
Pourquoi  avoir  déroulé  sous  mes  yeux  tan- 
tôt le- speétacle  d'un  feu  ardent  et  inextin- 
guible, tantôt  celui  d'une  eau  profonde,  où 
se  forment  les  corrupteurs  et  les  méchants? 
Pourquoi  enfin  m'a-t-on  plongé  dans  cet 
abîme  sans  fondt  dont  la  vue  m'a  donné  le 
vertige^  et  qui  m'a  fait  oublier  ce  que  j'é- 
tais «  et  m'a  rendu  sourd  aux  voix  pater- 
nelles. Pendant  que  TEon  se  parlait  ainsi  en 
iui-méme,  le  Ré^)arateur  se  présenta  à  lui  et 
lui  dit  :  On  ne  ta  (>oint  jeté  au  milieu  des 
combats,  parce  que  ton  cœur  se  trouble,  ni 
au  milieu  des  ténèbres,  parce  c^ue  tes  yeux 
sont  aveugles;  et  si  l'on  t'a  fait  apercevoir 
tantôt  un  leu  dévorant,  tantôt  une  eau  pro- 
fonde, ce  n'est  pas  pour  que  tu  t'oublies  loi- 
uiéiue.  Toutes  ces  choses  sont  indignes  do 
toi  :  pourraient-elles  avoir  quelque  influence 
sur  toi?  Toi  l'enfant  de  la  Vie  :  t'éprendre 
pour  ce  qui  n'a  ni  vie  ni  beauté?  Toi  ren- 


iant de  la  lumière  ponrrais-tnchénr  les  té- 
nèbres? Que  ton  cœur  se  calme,  que  ton 
Ame  se  console.  Tu  es  un  architecte  en  c« 
monde;  tu  dois  contempler  sans  jouir,  ni 
posséder.  Bientôt  nous  viendrons  h  toi,  bieih 
tôt  nous  t'arracherons  à  ce  lieu  d'exil,  poar 
te  conduire  dans  un  ftalais  resplendissant. 
Alors  l'Eon  consolé  s'ai>andonna  aux  élans 
de  la  reconnaissance  et  de  la  joie  ;  il  s*écria: 
Pourquoi  ne  chanterai-je  pas  les  louances 
de  laVie?  Pourquoi  ne  puDlierai-je  pas  les 
bienfaits  de  mes  pères?  Ce  sont  eux  qui 
•m'ont  soutenu  et  protégé  pendant  le  temps 
de  mon  exil  sur  la  terre  ;  et  quand  le  terme 
de  mon  existence  est  arrivé,  ce  sont  eux  qui 
m'ont  envoyé  le  génie  libérateur  qui,  de  u 
main  puissante,  nra  élevé  au  séjour  de  la  Vie. 
J'ai  oublié  le  jour  de  l'exil  et  les  générations 
caduques  de  ce  bas  monde ,  je  jouis  d'une 
félicité  sans  bornes,  et  ma  reconnaissance 
n'aura  pas  de  fin.  Que  la  Vie  souveraine 
soit  bénie.  La  Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  X. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  tiré 
du  trésor  où  j'habitais?  Qui  m'a  jeté  au  mi- 
lieu d'êtres  périssables  ?  I^s  méchants  se 
sont  soulevés  contre  moi;  dans  leur  colère 
ils  se  sont  écriés  :  Retenons-le  prisonnier 
parmi  nous  et  qu'il  s'humilie  devant  noosl 
Alors  TEon  dit  :  Ils  voudraient  me  séparer 
de  mon  père  l  Au  moment  où  il  prononçait 
ces  paroles,  le  libérateur  se  présenta  k  lui 
et  dit  :  ô  Eon,  ne  sois  point  inquiet,  et  qne 
ton  âme  ne  se  laisse  point  aller  aux  senti- 
ments de  crainte  et  de  douleur;  les  méchants 
ne  prévaudront  point  contre  toi»  ils  ne  pour- 
ront te  retenir  au  milieu  d*eux  malgré  toi, 
car  la  vertu  de  ton  père,  car  le  courage  même 
de  tesfrères,  seront  toujours  avec  toi. En  en- 
tendant ces  paroles,  l'Eon  rassure  ne  se  mit 
plus  en  peine  des  complots  des  méchant:» 
contre  lui.  Et  rendant  témoignage  à  Nebo, 
il  se  prépara  à  entonner  un  nymne  de 
louange.  Alors  son  libérateur  bien-aimé  se 

f)résenta  encore  à  lui,  mais  cette  fois  pour 
e  tirer  de  ce  monde  de  misère  et  de  larmes» 
et  lui  dit  :  Lève-toi«  Eon,  viens  avec  moi, 
retourne  dans  le  séjour  de  la  lumière,  ta 
patrie  ;  revêts-toi  de  ceUe  forme  admirable, 
qui  ne  connaît  ni  imperfections,  ni  déclin, 
de  cette  forme  qui  est  la  forme  des  génies 
eux-mêmes.  La  Vie  reçut  le  libérateur,  et  le 
fit  asseoir  sur  le  trône  qui  lui  était  préparé. 
La  Vie  est  pure.  Amen, 

CHAPITRE  XI. 

Je  suis  l'Eon  de  laVie  souveraine,  do  la  Vie 
très-haute  et  très-grande  ;  le  fils  de  la  splen- 
deur et  de  la  gloire.  Pourquoi  m'a-t-on  dé- 
pouillé de  cette  splendeur  native?  Pourquoi 
ni'a-t-on  emprisonné  dans  un  corps ,  corps 
fragile  et  périssable  qu'il  faut  quitter  quand 
on  l'a  pris  une  fois  ?  Oh  que  ce  poison  m'est 
pénible  I  du  fond  du  cachot,  je  ne  puis  pins 
voir  la  Vie  !  Pendant  que  l'Eon  exhalait  ainsi 
ces  plaintes,  le  libérateur  vînt  à  lui,  et  lui 
dit  :  Rassure-toi  ç  tant  que  tu  seras  enfermé 
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ilans  cette  prison  corpordie,  nous  serons 
arec  toi,  et  un  jour  nous  t*élèverons  dans 
la  ^laline  véritable,  et  nous  t'établirons  sur 
le  trône  de  gloire  qui  t*est  pré(>aré.Mais  pour 
cela  il  faut  que  ton  temps  s'accomplisse. 
Alors  je  viendrai  à  toi  et  je  te  tirerai  de  ce 
inonde.  Ne  te  môle  denc  point  aux  mé- 
chants, crains  leur  société;  fuis  leurs conci- 
liabules:leur  puissance  n*aura  qu'un  temps  ; 
bientôt  ils  périront  sans  retour.  Pour  toi , 
tu  es  ma  [>ropre  forme ,  cette  forme  excel- 
lente que  les  seigneurs  m*ont  donnée.  Or 
c'est  dans  celte  forme  que. je  te  sauverai. 
Quitte  donc  ton  vêtement  d'emprunt,  car 
ceux  qui  ont  formé  des  complots  contre  toi 
périront.  Mais  pour  toi,  la  félicité  n*aura 

f^oint  de  bornes,  tu  habiteras  à  jamais  dans 
e  séjour  de  tes  pères.  La  Vie  est  pure  dans 
toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très -haute  et  très-grande.  Je  jouis  de  la 
félicité  même  de  mon  père;  je  brille  de  sa 
splendeur.  Et  cependant,  comme  si  j'avais 
méprisé  cette   félicité  ,    comme  si  j*avais 
dédaigné  cette  splendeur,  j'ai  été  repoussé  ; 
on  m'a  chassé  du  séjour  paternel  et  préci- 
pité sur  cette  terre.  Hélas  1  le  corps  qu'on 
m'a  donné  tombera  au  moindre  choc;  les 
méchants  vont  me  déclarer  la  guerre;  ma 
Tîe  sera  une  vie  de  rombats.  Soulevés  par 
les  sugg^estions  perfides  des  sept  planètes^ 
les  impies  vont  se  lever  contre  moi?  Pour- 
rai-je  résister?  Puis-je  quitter  ce  monde, 
retourner  au  séjour  de. mes  pères,  m'éclai* 
rer  encore  de  leur  splendeur,  me  réjouir  de 
leurfélicitéet  puiser  aux  mêmes  trésorsl  Pen- 
dant que  l'éon  parlait  ainsi,  le  libérateur 
Tint  k  lui  et  lui  dit  :  Tu  demandes  donc  de 
participer  encore  à  la  félicité  de  ton  père» 
de  t'illuminer  de  sa  lumière.  Tu  demandes 
de  jouir  encore  de  son  trésor,  de  ces  tré- 
sors infinis  de  son  infinie  sagesse  ;  eh  bien  1 
voici  les  conditions  de  cette  grAce  :  supporte 
avec  patience  les  maux  de  ce  monde  ;  com- 
bats courageusement  les  combats  du  Sei- 
Ï leur  jusqu'à  ce  que  ton  heure  soit  arrivée, 
lors  je  viendrai  à  toi  dans  une  gloire  et 
ane  lumière  infinie.  Et  en  effet,  je  restai  pa- 
tiemment au  milieu  des  épreuves  de  ce 
monde;  et  quand  le  terme  de  mon  existence 
fut  arrivé,  le  libérateur  vint  à  moi  ;  il  m>r- 
racha  aux  pièges  des  sept  planètes  ;  il  m'é- 
tablit au  séjour  des  pacifiques.  C'est  alors 
aue  j'entrai  en  participation  de  la  félicité  et 
e  la  splendeur  de  mon  père,  je  jouis  de  ses 
trésors  infinis,  je  participai  à  sa  sagesse.  La 
Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XIII. 

Je  suis  Kéon  de  la  Vie*  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.Qui  m-a  plongé 
dans  cette  tristesse  infinie  des  mauvais 
aoges,  dont  l'odeur  est  fétide,  don»  la  forme 
est  abominable?  Qui  m'a  jeté  au  milieu  de 
ces  génies  du  mal?  faut- il'  donc  que  fo- 
rruisse  et  grandisse  dans  un>  milieu  que  je 
déteste^  parmi  des  êtres  dont  j'abhorre  les 
QMivr^f  Pant-il  que  je  prenne  leur  former 
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que  j*habite  leur  demeure  ?  Pendant  qu'il 
|)arlait  ainsi,  le  iitiérateur  vint  à  lui.  et  lui 
dit  :  Oui<  l'odeur  de  ces  anges  est  abominable, 
et  cette  odeur,  pas  plus  que  leur  forme,  ne 
peut  être  la  tienne.  Mais  tu  as  écouté  ma 
voix,  tu  as  entendu  mes  paroles,  tu  ne  péri- 
ras pas  I  Je  viens  t'apporter  une  bonne  notl^ 
velle.  Supporte  patiemment  les  misères  de 
ce  monde.  Ils  rougiront  à  leur  tour  d'une 
confusion  éternelle,  ces  anses  des  ténèbres 
gui  te  font  rougir  aujourahui.  Tu    es  ma 
forme,  sois  donc  innocent  comme  je  le  suis. 
Que  tes  regards  soient  sans  cesse  tournés 
vers  la  patne  céleste.  Nous  serons  avec  toif 
et  notre  lumière  éclairera  tes  pas.  A  ces 
mots  l'éon  se  répandit  en  actions  de  grâces; 
et  il  s'écria  :  O  mon  libérateur,  j'ai  supporté 
les  épreuves  de  ce  monde  aussi  longtemps 
qu*il  t'a  fait  plaisir.  Je  les  supporterai  encore 
si  c'est  ta  volonté.  Mais  aussi  j'attends  aue 
dans  ta  sagesse  tu  m'envoies  celui  qui  doit 
m*arracher  à  ce  milieu  diabolique,  à    ces 
anges  du  mal,  dont  la  forme  est  abominable. 
En  effet,  mon  libérateur  est  venu  ;  il  ma  tiré 
de  ma  prison  corporelle,  m'a  conduit  dans 
le  séjour  de  la  lumière,  où  il  m'a  établi  sur 
un  trône  de  gloire  et  de  félicité.  Gloire  à  la 
Vie,  gloire  à  celui  qui  est  venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'ai  été  trou- 
ver les  créatures  de  ce  monde;  mais  aucune 
ne  m'a  reconnu  ;  aucune  n'a  eu  confiante  en 
moi,  jusqu'il  ce  que  j'aie  prisun  corps  maté- 
riel, jusqu'à  ce  que,  devenu  homme,  je  me 
sois  tenu  sur  mes  pieds.  Mais  cet  Adam,  dès 

Su'il  eut  vu  le  jour,  maudit  son  Créateur; 
blasphéma  son  œuvre,  œuvre  qui  ne  f\it 
complète  que  lorsqu'un  autre  monde  eut  été 
créé  pour  lui.  Or  ce  monde  était,  comme 
son  Créateur,  plein  de  feu  et  de  vie  ;  mais 
il  n'était  pas  encore  parfait.  I!  fallait,  pour 
ramener  a  son  état  de  plénitude,  la  création 
d'un  corps  à  l'apparence  trompeuse,  à  l'exis- 
tence épiiémère.  Pour  cela  je  fus  chassé  loin 
de  mes  frères,  je  fus  précipité  dans  ce  corps 
de  boue,  dans  cette  prison  périssable.  Quand 
pourrai-je  en  sortir  ?  quand  la  verrai-ie  dé- 
truite ?  quand  triompheral-je  sur  ses  débris? 
Alors  je  monterai  au  séjour  de  la  lumière, 
ma  patrie  naturelle;  alors  les  sept  planètes 
tomberont,  leur  puissance  sera  à  jamais 
anéantie.  Comme  réon  parlait  ainsi,  le  li- 
bérateur accompagné  de  ses  frères,,  vint  à 
lui  et  lui  dit  :  Lève-toi,  éon,  abandonne  ce 
monde,  cause  de  tes  plaintes  et  de  ta^  tris- 
tesse, et  qu*un  sommeil  profond  s'empare  de 
ces  puissances  ténébreuses,  qiii  ont  pesé 
sur  ton  existence.  Lève-toi,  dis-je,  revêts- ti/ 
d*une  splendeur  abondante ,  environiie-to\ 
de  lumière,  ceins  la  couronne  qui  console  à 
jamais  les  angoisses  des  affligés.  Gependaut, 
en  me  vovant  monter  au  séjour  de  la  vie,  les 
sept  planètes,  plongées  dans  le  deuil,  man- 
gèrent le  pain  de  la  douleur,  et  furent  cuiu 
me  enchaînées  par  rabattement  et  la  dou- 
leur. Quant  à  léon,  dès  qu'il  ftit  arrivé  au 
s^ourde  la  gloire,  il  oublia  lé  deuil  et  lea 
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larmes,  et,  libre  ne  tontes  craintes,  il  jouit 
d*ttiie  félicité  inaltérable.  Gloire  à  la  Vie 
auteur  de  cette  félicité.  Amen. 

CHAPITRE  XV, 

3e  suis  réon  de  la  Vie  souveraine»  de  la 
Tie  très-haute  et  très-grande.  Je  me  disais  : 
Pourquoi  ma  forme  primitive  a-t-elle  été 
changée?  Ahl  qu'on  me  laisse  revenir  au 
-séjour  de  paix^  après  lequel  mon  cœur  as- 
pire! qu*on  me  rende  les  réunions  célestes 
et  les  saints  entretiens,  et  les  prières  pleines 
d'effusion  des  pacifiques  ;  quon  m*iliumine 
de  la  lumière  d'en  haut,  et  que  je  sois  enfin 
dépouillé  de  cette  enveloppe  d*opprobre. 
Combien  de  temps  encore  serai-je  lié  à  ce 
vcorps  de  boue  ?  Quand  mon  libérateur  vien- 
dra-t-il  à  moi?  quand  abaissera-t-il  vers  moi 
ses  >'eux  de  miséricorde.  Pendant  que  Téon 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à  lui,  et  lui 
dit  :  Ta  splendeur  est  cjBlle  de  la  Vie,  splen- 
deur éclatante  et  radieuse.  Pourquoi  désirer 
une  lumière  qui  ne  peut  avoir  aautre  effet 
que  d'amoindrir  la  tienne  ?  Non,  rien  n*est 
$i  hideux  que  ceux  dont  le  cœur  est  rempli, 
de  vices.  Alors  Téon  de  sa  boucke  pure  et  ^ 
suave  lui  répondit  :  Hélas  !  moi  aussi  j*é-  * 
tais  dans  une  grande  disette ,  mais  tu  m  as 
rendu  Tabondance,  tu  m'as  inondé  de  lu- 
mière, de  force  et  de  courage.  Par  ta  grflce, 
par  ta  vertu,  que  tu  m*as  communiquée,  par 
les  rayons  d'espérance  dont  tu  m*as  éclairé, 
ij'ai  cessé  de  m'mquiéter  et  sur  les  heures  et 
sur  les  minutes  qu'il  me  reste  è  vivre  en  ce 
monde,  et  sur  la  foule  qui  m'environne^  ei 
sur  les  sept  planètes.  Mon  libérateur  est  ve- 
nu, \|ui  m'a  tiré  de  ce  corps  de  mort  pour 
me  couvrir  de  splendeur  et  de  gloire,  et  me 
placée,  sur  le  trâne  réservé  à  ceux  qui  ont 
remporté  la  victoire.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XVI. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la  Vie 
très-haute  et  tpès-srande^  plein  do  la  doc- 
trine de  mon  père.  Car  c'est  toi,  ô  mon  père  1 
qui  as  été  mon  maître,  c'est  toi  qui  as  été 
mon  libérateur.  Puis  l'éon  ajouta  :  Dis- 
luoi  pourauoi  tu  m'as  envoyé  en  ce  monde? 
Son  père  lui  répondit  :  Je  t'envoie  dans  un 
«Qonde  que  les  fils  de  la  paix  ont  appelé  à 
l'existence.  Le  fils  continua  :  Si  tu  m'envoies 
dans  ce  monde,  dis-moi  lequel  des  génies 
l'a  créé ,  et  alors,  je  supporterai  tout  Te  mal 
que  j'y  rencontrerai.  Dans  ce  monde,  ô  mon 
père!  l'éon  Fétahil  est  descendu;  et  la  vue 
du  mal  arracha  è  son  cœur  un  profond  sou- 
pir, 11  gémit  de  se  voir  dépossédé  de  son 
auréole  de  gloire,  et,  loin  de  venir  à  moi  avec 
empressement,  il  ne  daigna  point  ni  me  re- 
garder, ni  me  parler.  Que  de  douleurs,  que 
«rangoisscs  mon  cœur  n*a-t-il  pas  ressenties  1 
Mais  ce  qui  m'a  été  le  plus  amer,  c'est  de 
n'avoir  reçu  ni  consolation  ni  conseil  de  mon 
père.  0  mon  pèrel  qu'il  te  j)laise  enfin  de 
m'envoyer  un  compagnon  qui  m'éclaire,  qui 
m'aide,  qui  me  fasse  arriver  à  ma  demeure 
primitive.  Mon  père  répondit  :  Quand  tu 
connattrais  le  créateur  de  ce  monde,  tu  n'ob- 
tiendrais point  (*e  que  tu  désires.  A  ces  pa- 


roles, l'éon  se  dit  è  lui-mdme  :  D'après  ee 
que  dit  mon  père,  je  vois  qu'il  me  faut  de- 
meurer dans  la  prison  de  mon  corps  jasqu'k 
ce  qu'il  lui  plaise  de  m'en  faire  sortir,  liais 
quand  mon  père  y  consentira,  mon  libéra- 
teur viendra,  et  je  serai  sauvé.  Car  ce  n'est 
qu'avec  dégoût  que  je  supporte  votre  société 
impure,  6  créatures  de  ce  monde  I  Votre  so< 
ciété  me.  fatigue,  vos  discours  me  fout  hor- 
reur, vos  cœurs  sont  al)ominables  k  mes 
yeux.  Je  ne  reste  parmi  vous  que  parce  que 
telle  est  la  volonté  de  mon  père.  Enfin,  il 
m'a  exaucé.  11  a  envoyé  vers  moi  un  compa- 
gnon ;  mes  yeux  se  sont  ouverts,  et  ils  ont 
vu  la  lumière  ;  et  ma  t)Ouche  a  tiéni  ce  génie 
sans  tache,  en  disant  :  Si  j'ai  jamais  péché 
contre  toi,  laisse-moi  dans  ma  prison  char- 
nelle. Il  me  répondit  :  Tais-toi  et  Cf^usole- 
toi,  0  fils  des  grands  l  que  ton  cœur  ne  perde 
point  la  paix.  L'ëon  répondit  :  Je  n'ai  man- 
qué à  aucun  de  mes  devoirs  ;  quelle  sera 
donc  ma  récompense?  Alors  le  compagnon 
tira  l'éon  de  son  corps,  lui  donna  la  science 
de  la  vie,  la  paix  éternelle  et  le  salut,  et  l'é- 
tablit dans  le  séjour  desplendeur.etde  gloire 
réservé  aux  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qai 
est  pure,  gloire  à  celui  qui  est  venu  jusqu'à 
nous.  Amen, 

CHAPITRE  XVII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  cou- 
vert de  ce  vêtement  corporel  7  Combien  de 
temps  me  faudra-t-il  rester  dans  cette  pri- 
son obscure,  dans  cette  demeure  de  Fimper* 
fection  et  du  vice,  moi  qui  n'ai  ni  vice,  ni 
imperfection?  Cependant  celui  qui  m'a  en* 
Toyéence  monde  m'a  éclairé;  aux  rayons 
de  sa  lumière,  j'ai  supporté  avec  plus  de  pa* 
tience  cet  exil  loin  de  la  patrie  ;  et  mon  père 
n'a  pas  pu  dire  :  Cet  éon  a  oublié  ce  qu*on  lui 
a  recommandé  ;  cet  éon  est  déchu  de  son  état 
d'innocence  l  Cependant,  grâce  à  son  père* 
l'éon  obtint  enfin  ce  qu'il  avait  demandé.  11 
me  tira  de  ce  monde  comme  on  tire  un  glaire 
de  son  fourreau,  et  dès.  ce  moment  il  ne  m'a- 
bandonna plus.  Car  il  savait,  ce  bon  père, 
que  mon  cœur  était  pur  et  qu'il  n'y  avait  en 
moi  ni  vice,  ni  imperfection.  Il  me  tira  donc 
de  ce  séjour  des  mensonges  et  des  fraudes, 
et  m'établit  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi- 
lieu des  trônes  et  des  dominations,  oui  cé- 
lébraient mes  louanges,  en  disant  :  Gloire  à 
toi,  6  éon  I  qui  as  conservé  pure  la  gloire  de 
ton  père  1  Tu  as  été  sauvé  par  sa  grAce,  et 
sa  bonté  pleine  de  justice  t'a  établi  parmi 
nous.  Oui,  tu  es  digne  d'un  pareil  honneur. 
La  Vie  est  pure  et  adorable  1  Amen. 

CHAPITRE  XVIII. 

le  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Les  méchants 
sont  venus  dans  cet  uni  ver»;  ils  y  ont  bâti 
leur  demeure  et  y  ont  habité;  et  nul  à'entra 
eux  ne  m'a  reconnu,  et  nul  n'a  été  trouvé 
juste  parmi  eux.  O  Seigneur!  ô  roi  de  la  lu- 
mière  !  qu'il  te  plaise  de  m'envoyer  un  auga 
protecteur,  qui  me  relève  si  je  tombe,  qui 
me  soutienne  si  je  chancelle  ;  qui  m0  tt^ende 
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re  les  efforts  dos  sept  planètes.  Pendant 
réon  parlait  ainsi,  le  lil)ératear  vint  à 
ivec  la  mission  de  soutenir  sa  faiblesse, 
iiérir  ses  infirmités,  de  consoler  ses  dou- 
s»  de  préparer  ses  voies.  11  lui  dit,  en 
lontrant  la  route  :  Viens,  viens;  6  éon  I 
ds  la  route  que  je  te  montre.et  qui  est 
ute  de  la  vie.  Je  viens  te  délivrer  de  ce 
de  de  ténèbres,  pour  te  placer  sur  un 
îde  gloire  et  de  félicité  Car,  puisque  tu 
mporlé  la  persécution  de  ce  monde,  tes 
es  te  seront  r«)mis.  Reviens  donc  pour 
i,  Seigneur,  reviens  et  que  ton  visage 
.  récrée  comme  il  récrée  les  génies  su- 
es de  la  lumière.  Gloire  à  la  Vie*  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Tès-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  con- 
dans  ce  lieu  de  ténèbres  ?  oui  nia  con- 
dans  ce  séjour  des  rebelles  7  Pourquoi, 
id  mon  cœur  y  répugne,  faut-il  que  je 
Ve  la  persécution  des  méchants?  Fau- 
t-il donc  longtemps  encore  habiter  avec 
ions  et  les  serpents  voraces  ?  Faudra- 
jue  j'habite  avec  les  enfants  de  l'iniqui- 
irec  ces  impies  qui,  ayant  dépouillé  toute 
ite,  disent  audacicusement  :  Celui  que 
devions  redouter,  nous  le  ferons  trem- 
et  nous  le  réduirons  sous  notre  empire. 
J'éon  dit  aux  sept  planètes  :  Vains  ef- 
1  la  vertu  de  mon  père,  votre  Seigneur, 
vec  moi  ;  vos  coups  ne  viendront  point 
u'À  moi  1  Non,  je  ne  vous  crains  pas,  et 
bras  flnira  par  vous  réduire.  Mon  bon- 
est  plus  grand  que  le  vôtre,  plus  sa- 
e  est  ma  parole,  plus  riches  sont  mes 
TS.  Alors  les  sept  planètes,  saisies  d'ef- 
se  jetèrent  de  la  poussière  sur  la  tète, 
échirèrent  leurs  vêtements,  et  s'écriè- 
:  Chassons,,  chassons  loin  de  nous  cet 
Comme  elles  parlaient  ainsi,  une  voix 
entendre  d'en  haut,  qui,  par  des  éloges 
urs,  excita,  souleva  le  génie.  Celui-ci 
•essa  furieux  contre  ses  adversaires  et 
fit  de  sanglants  reproches.  Aussitôt  les 
lants  s'évanouirent  de  ma  présence^  car 
nière  fait  fuir  les  ténèbres,  et  la  vérité 
lire  le  mensonge.  Non,  cette  vérité  n*il- 
nera  point  le  cœur  des  pécheurs  ;  la  per- 
ion  qu'ils  font  souffriraux  bons  aura  une 
aais  sa  punition  n'en  aura  pas  !  Cepen- 
les  sept  planètes  n'avaient  pas  été  com- 
ment re[)oussées  jusque  là,  quand  mon 
ateur  arriva,  qui  leur  parla  «vec  ri- 
r.  Car  tout  a  été  parfaitement  ordonné 
es  célestes  puissances;  et  la  récom- 
9  par  eux  fut  attachée  à  la  vertu  et  à  la 
nce.  Or,  Téon  avait  souffert  patiem- 
les  persécutions  de  toute  espèce.  Aussi 
>éraleur  vint-il  le  délivrer,  on  disant  : 
5,  viens,  ô  éonl  je  veux  t'introduiro 
le  séjour  des  grands,  dans  le  palais 
puissances;  viens  raconter  aux  sei- 
rs  ce  que  t'ont  fait  souffrir  les  sept  pla-  > 
.  Kn  effet,  l'éon  abandonna  sans  regret 
u  de  son  exil,  il  se  présenta  devant  le 
des  seigneurs,  et  en  leur  présenee  il 
ta  tom  (  e  que  lui  avaient  fait  9U|iponer 


les  sept  planètes.  11  leur  dit  :  Vous  savex 
que  ces  anges  des  ténèbres  ont  voulu  me 
soumettre  sous  leur  puissance;  mais  mon 
libérateur  est  venu  ;  il  m'a  instruit,  éclairé, 
sauvé,  et  je  suis  arrivé  devant  vous.  Les  sei- 
gneurs lui  répondirent  :  La  puissance  que 
tu  as  eue  pour  vaincre  tes  ennemis  est  le 
prix  de  la  patience  ;  c'est  par  elle  que  tu  es 
délivré  pour  toujours  des  sept  planètes.  Et 
ils  me  comblèrent  d'amitié  et  d'honneurs. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  C'est  moi  que 
mes  frères  ont  choisi  pour  envoyer  en  ce 
monde,  dans  ce  séjour  mortel,  au  milieu 
d'une  désolation  dévastatrice.  A  la  vue  de 
cet  éon,  les  sept  planètes  ouvrirent  leur 
bouche  d'iniquité,  et  de  leurs  lèvres  s'échap- 
pèrent les  abominations,  comme  les  flots  de 
la  mer  Erythrée.  Pour  moi,  je  ne  puis  m'em- 
pécher  d'éprouver  une  tristesse  profonde  en 
me  sentant  privé  de  mon  libérateur.  Car  je 
me  trouvais  seul  au  milieu  d*ennemis  achar- 
nés, sans  un  compagnon  pour  combattre 
avec  moi,  sans  une  voix  amie  pour  soutenir 
mon  courage.  Cependant  ma  voix  monta  vers 
le  ciel;  mes  cris  furent  entendus  des  sei- 
gneurs. Et  alors  une  yoix  se  fit  entendra 
d'en  haut,  qui  me  disait  :  Qu'as-tu  vu  dans 
ce  monde  qui  ait  pu  te  frapper  de  crainte, 
ô  Adam!  Pourquoi  ce  trouble,  pourquqi 
cette  inquiétude?  Ces  anges  d'abomination  * 
que  tu .  redoutes ,  je  les  réduirai  sous  ta 
puissance.  Je  te  srmmettrai  ces  démons  qui 
causent  ta  tristesse.  Je  te  dirai  comment  tu 

r>urk*as  les  abattre.  Leur  bouche,  semblable 
la  mer  Ervthrée,  je  la  couvrirai  de  ténè- 
bres ;  leurs  lèvres,  toujours  ouvertes  à  rim-  [ 
piété,  je  les  fermerai  avec  des  chaînes  de 
fer.  Alors  l'éon  éleva  &  son  tour  la  voix,  et 
dit  à  l'ange  libérateur  :  O  mon  père  !  si  dans 
le  principe  tout  a  été  bien,  pourquoi  Féla- 
hil«  déchu  de  son  état  primitii,  a-t-il  répandu 
dans  ce  monde  les  malheureuses  semences 
de  mort?  Le  libérateur  répondit' à  l'éon  : 
O  Adam  1  calme  ton  cœur,  biannis  de  ton  es- 
prit toute  inquiétude,  prends  garde  de  t'ir- 
riter  de  ce  que  tu  vois  ;  prends  garde  de 
maudire  Fétahil.  Ce  monde  périra,  ce  firma- 
ment sera  roulé  comme  un  livre;  le  soleil 
et  la  lune  perdront  leur  éclat,  et  les  étoiles 
tomberont  du  ciel.  Voilà  ce  qui  arrivera  à 
l'œuvie;  auant  à  l'ouvrier,  quant  à  Fétahil, 
il  recevra  le  baptême  du  Jourdain  et  oubliera 
les  persécutions  qu'il  aura  méritées.  Alors 
tu  t  inclineras  devant  ce  Fétahil,  et  il  sera 
placé  au-dessus  de  toi.  Ainsi  parlait  le  libé-* 
rateurà  Téon  ;  celui-ci  cessa  de  blasphémer 
Fétahil,  et  il  dit  :  Le  libérateur  est  venu 
à  moi  ;  il  m'a  éclairé,  il  m'a  montré  la  voie, 
il  ma  tendu  la  main,  et  m'a  établi  sur  la 
trône  qui  m'était  préparé  au  séjour  de  la  Vie. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXL 

Je  auis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  JLes  puissauu 
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ont  dit  :  Lère-toi,  va  dans  la  demeure  des 
fie\ji  planètes,  dans  le  séjour  de  ces  anges 
rebelles,  de  ces  génies  de  ténèbres  dont  les 
veux  ne  connaissent  point  la  lumière.  L'éon 
leur  répondit  :  Si  tous  m*enTOvez  aunrès  dos 
sept  planètes,  dites-moi  ce  qa^elles  font,  di- 
tcS'-moi  quels  sont  les  aliments  qui  pour- 
raient détruire  en  moi  les  principes  de  la 
Vie,  et  dont  je  dois  éviter  Tusage.  Les  puis- 
sants lui  répartirent  :  C*est  vers  les  hommes 
justes  et  honnêtes,  qui  se  nourrissent  du 
|)ain  de  la  Vie  que  nous  t'envoyons.  Que  tes 
(B^vres  soient  donc  à  ia  hautcur.de  la  mis- 
sion que  nous  te  conGons,  Vas  donc,  entre 
dans  un  corps  mortel,  et  deviens  le  chef  des 
générations  humaines.  L*éon  obéit,  et  il  fit 
exactement  ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  Il 
descendit  donc  dans  la  demeure  des  sent 

IilanèteSy  et  après  avoir  été  témoin  ae 
eurs  cBuvres  de  ténèbres,  il  entra  dans  un 
corps,  chef-d*œuvre  de  beauté  et  d'harmo- 
nie. Âussitftries  méchants  se  réunirent  selon 
leur  iiabitude,  niais  leurs  (laroles  étaient  con- 
fuses et  sans  suite.  Quant  à  l'éon,  il  les 
maudit»  et  leur  paria  en  ces  termes  :  En  est- 
il  un  seul  qui  me  ressemble?  Votre  forme 
peut-elle  être  comparée  à  la  mienne?  Où  est 
votre  bonté?  Où  sont  vos  efforts  généreux? 
Avez-vous  jamais  goûté  Taliment  qui  donne 
la  vie?  Encore  une  fois  en  est-il  parmi  vous 
un  seul  qui  me  ressemble?  A  ces  mots,  les 
sept  planètes,  le  front  humilié,  se  dirent  entre 
elles  :  Allons,  maudissons  cet  éon,  envelop- 
)K)ns»le  de  nos  séductions,  terrassons-le  et 

3u*il  ne  se  relève  plus.  Alors  Mana  leur  répon- 
it  :  Vains  efforts,  6  sept  planètes,  non,  je  ne 
succomberai  iK)int  sous  vos  coups;  non,  je 
ne  serai  point  séduit  par  vos  hallucinations; 
non,  vos  ténèbres  ne  feront  point  pdlir  ma 
lomière.  G*est  vous  -  mêmes  qui  tomberez 
dans  vos  propres  filets.  Pour  moi,  mes  yeux 
sont  fixés  sur  la  Vie;  mon  intelligence  est 
pleine  de  la  doctrine  et  de  la  vertu  des  puis- 
iMints.  Vos  discours  sont  abominables,  les 
miena  sont  pleins  de  vérité.  J*ai  suivi  scru- 
puleusement les  commandements  des  sei« 
Çneurs;  je  suis  un  des  saints  du  séjour  de 
la  Vie:  vous  êtes  souillés  etîmmonues.  Qui 
vous  tàii  espérer  de  pouvoir  éviter  la  ven- 

Seance  céleste?  Mei,  Je  monterai  au  séjour 
e  la  Vie;  vous,  vous  descendrez  dans  1  abî- 
me. L'éon,  revêtu  de  blanc,  fera  son  entrée 
au  sé|)ôur  de  la  gloire,  et  il  invoquera  le  li-> 
béraieur.  En  effet,  ce  libérateur  est  venu,  il 
m -a  sauvé  des  pièces  que  me  dressaient  ie$ 
sept  planètes;  et  j'échappai  à  leurs  perfides 
machinations,  je  brisai  les  fers  dans  lesquels 
ils  voulaient  me  tenir  enfermé.  Et  le  libéra- 
teur répondu  :  Tu  m*as  dit  :  j'habitais  dans 
un  copps  mortel,  et  mon  libérateur  est  venu 
IH)ur  me  faire  asseoir  sur  un  trône.  Donne- 
moi  donc,  6  Vie  souveraine,  donne-moi  une 
]iortion  de  ta  splendeur,  que  j'en  vêtisse  cet 
éon  et  que  je  te  l'amène  digne  de  toi.  Et  l'éon 
se  réjouit  d'avoir  échappé  aux  mains  crimi- 
nelles des  sept  planètes.  Il  se  dépouilla  de 
son  vêtement  matériel  pour  revêtir  la  robe 
de  Viunoc^nee,;  et  assis .  sor  un .  trône  de 
gj'iire  il  me  dit  :  Lève-toi,  viens  à  ton  éon, 


viens  te  réjouir  avec  celui  que  tu  as  sauvé, 
et  que  nos  cœurs  s'associent  ainsi  cnie  nos 
\*oix  pour  chanter  la  Vie  et  la  lumière,  car 
l'éon  a  trouvé  enfin  ce  qu'il  avait  cherché. 
Gloire  h  Ja  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XX  IL 

Je  suis  Téon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très*grande.  J*étais  au  mi- 
lieu des  trônes  célestes,  occupé  aux  saints 
entretiens,  quand  les  puissants  m'adressè- 
rent hi  parole,  en  me  disant  :  Viens,  6  éon,. 
viens  à  nous,  et  écoute  nos  ordres.  L'éon 
rf^pondît  :  Me  voici,  dites  ce  que  vous  dési- 
rez de  moi.  Et  ils  lui  dirent  :  va,  pars,  visita 
le  monde,  car  si  tu  n'y  descends  pas,  qui  sert 
son  sauveur?  où  trouverat-il,  sinon  en  toi, 
la  splendeur  dont  il  a  besoin?  Prends  donc 
pitié  de  ces  habitants,  et  que  ces  générations 
ne  deviennent  point  la  victime  du  feu  qui  con- 
sume et  ne  s  éteint  jamais.  L'éon  répon- 
dit: J'irai,  ^e  descendrai  dans  le  monde.  Les 
puissants  «goûtèrent  :  Accomplis  donc  fidèle- 
ment l'ordre  que  tu  reçois.  Entre  dans  un 
corps  mortel,  grandis  dans  ce  corps;  révèle 
ensuite  les  vérités  célestes,  les  mystères  qui 
régénèrent  et  qui  sauvent,  et  que  la  ïfamiile 
humaine  devienne  la  tienne  ;  monte  par  les 
airs  au  séjour  de  la  Vie  et  du  bonheur,  quand 
le  terme  de  son  existence  sera  venu,  quand 
le  monde  devra  cesser  d'être.Deux  puissances 
seront  préposées  à  leur  garde,  et  leurs  ef- 
forts soutenus  des  tiens  sauveront  le  monde. 
Et  l'éon  obéit,  et  il  n'omit  aucune  des  cho- 
ses qui  lui  avaient  été  ordonnées.  11  entra 
dans  un  corps,  et  se  voila  sous  cette  enve- 
lopne  éternelle.  Puis  il  révéla  les  mystères 
libérateurs.  Adore  donc  les  seigneurs,  sois 

f>lein  de  vénération  pour  les  puissances  cé- 
estes,  dont  la  miséricorde  i  daigné  nous  con- 
soler et  nous  sauver.  Gloire  h  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIIL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine»  de  la 
Vie  très-liaute  et  très-grande.  En  moi,  point 
de  flatterie,  ni  de  mensonge;  je  n'ai  JAmais 
pris  part  au  discours  des  méchants^  ni  as- 
sisté a  leurs  conseils;  assis  au  milieu  des 
sei^eurs  qui  entourent  la  Vie,  quelle  faute 
ai-ge  donc  pu  commettre ?Qu'ai-je  ftk  contre 
les  génies  cachés  qui  vivent  dans  l'esclavage 
des  puissances  de  ténèbres,  qui  sont  les  vîc?- 
ti.mes  momentanées  des  méchants?  On  m*a 
envoyé  en  ce  monde  et  il  m'a  fallu  revêtir 
une  vêtement  de  boue  et  de  mensonge. Mais, 
lui  fut-il  répondu,  nous  n'avons  pas  voula 
que  tu  fusses  l'esclave  des  générations  hn- 
inaines,  ni  que  tu  devinsses  leur  victime; 
mais  nous  avons  désiré  que  tu  fusses  pour 
elle  un  modèle  de  patience  et  de  résigne-' 
tion.  Ecoute,  et  que  dans  notre  [)arole  repose 
ta  conflance;  tu  reviendras  dans  la  (»atrie 
céleste,  tu  reprendras  ta  place  f^armi  nous, 
et  nous  te  bénirons  encore.  L'éon  répondit  : 
Eh  bicn,seii$nettrs,  s'il  en  est  ain»i,  que  vo- 
tre voix  se  fasse  entendre  à  moi  chaque  jou^ 
qu'elle  m'encourage,  qa'elle  me  soiitienms 
cnîin  (|ue  je  ne  tombe  pas.  Si  vous  daignez 
ainsi  me  soutenir  de  vos  paroles  inténeu- 
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res  Hen  ne  pourra  prévaloir  sar  moi;  les 
^  créatures  mauvaises  feront  de  vains  efforts 
'*  pour  me  réduire  sous  leur  puissance^  et  les 
généraUons  essayeront  vainement  de  me 
doiuiner.  Ce  que  j'avais  dit  plut  auii  seî^ 
gneurs.  En  effet,  cnaque  jour  ils  me  firent* 
entendre  leur  voix  mystérieuse  et  puissante, 
•chaque  jour  j'aurai  soin  de  soutenir,  d*en- 
cottra^er  mon  cœur.  Aussi  Téon  ne  changea- 
t-il  rien  h  ce  que  les  seigneurs  lui  avaient 
ordonné.  11  resta  dans  la  prison  de  son  corps, 
il  supporta  patiemment  le  milieu  dans  >eqpel 
il  fut  forcé  de  vivre,  aussi  louKtemps  qu'il 
plut  aux  seigneurs;  et  quand  ils  voulurent 
•enfin  me  rappeler  à  eux,  ils  me  dirent  :  Viens, 
ù  éon  docile,  viens,  6  Télu  d'en  haut,  la  as 
«apporté  avec  patience  les  épreuves  de  ce 
monde,  Téon  si  digne  de  venir  habiter  aurac 
nous.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIV. 

le  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  I» 
Vie  trds-baute  et  très-grande.  Qui  m*a  re* 
poussé  du  s^our  de  la  Vie?  qui  m'a  placé 
sur  cette  terre,  du  milieu  même  de  mes  en- 
iiemis?  Mes  maîtres  ignorent  donc  dans  quel 
milieu  ils  m'ont  jeté.  Cependant  leur  génie 
partit  d*en  haut  et  s'approcha  d'une  colonne 
de  chair,  et  il  dit  au  mystérieux  Adam  ca- 
ebé  dans  celte  colonne  de  chair  :  O  Adam, 
qui  Ta  chassé  du  séjour  de  la  Vie,  qui  t'a 
^té  sur  cette  terre,  au  milieu  de  tes  enne- 
mis? Tes  maîtres  ignorent-ils  donc  dans  guel 
milieu  ils  t'ont  placé?  Et  s'ils  t'avaient  mieux 
connu,  fis  ne  t  auraient  pas  sans  doute  re- 
poussé loin  d'eux,  et  placé  si  bas  au  milieu 
des  ennemis  qui  te  haïssent.  Alors  l'Adam 
mystérieux  répondit  au  génie  :  Non,  non,  ô 
mon  père,  les  seigneurs  me  connaissent 
bien;  ils  savent  h  n^en  pas  douter  dans  quel 
milieu  ils  m'ont  établi,  ils  savent  que  je  ne 
puis  rien  contre  le  monde  oi^  ils  m'ont  fait 
descendre.  A  cette  réponse,  le  génie  se  ré- 
jouit, et  prenant  Adam  par  la  main,  il  le  fit 
sortir  de  sa  prison  de  chair,  et  l'enleva  dans 
le  s<your  de  la  gloire  pour  le  placer  enfin  au 
centre  des  trésors  d*où  il  avait  été  tiré.  La 
Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  XXV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  tran- 

auille  au  sein  des  trésors  éternels,  occupé 
e  saints  entretiens,  quand  on  me  tira  de 
mon  repos  éternel  pour  m'envoyer  sur  la 
terre.  Mais  quand  je  vis  ce  monde  à  forme 
ebomiuable,  au  cœur  corrompu,  je  pris  ea 
dégoût  et  en  horreur  les  hommes  qui  l'a- 
vaient rendu  tel,  et  je  m'écriai  :  Je  Quitterai 
donc  le  séjour  de  la  paix,  pour  habiter  ce 
#^ur  du  mensonge?  J'abandonnerai  les 
eâmtB  cantiques,  1&&  hymnes  de  louanges, 
pour  souiller  mes  lèvres  par  les  chants 
profanes?  Je  laisserai  la  vérité  d*eB  haut 

tK)ur  entrer  dans  une  prison  de  mensonge? 
i«*éon  parlait  aiu^i.  Quand  le  libérateur  ar- 
.  riva,  environné  de  splendeur  et  de  gloire, 
et  lui  dit  :  Revèis  ta  robe  de  lumière,  et 
bien  que  sur  la  terre  d'exil,  £ardc-toi  dVu- 


blier  ceux  que  tu  as  laissés  dans  ta  patriet 
et  de  prendre  part  aux  œuvres  des  mé- 
chants. Entre  donc  dans  ce  corps,  fsfs-én 
ta  demeure,  et  (jue  par  toi  naisse  une  géné- 
tioa  bénie,  qui  devienne  la  famille  de  la 
Vie.  Et  Adam  lui  répondit  :  Quelle  force  me 
donnes-tu  pour  revêtir  la  robe  de  lumière 
et  d^innocence  dont  tu  me  parles?  quel  se- 
cours aurai-je  pour  habiter  dans  une  de- 
meure périssable?  Le  libérateur  répondit  : 
Ta  force  sera  la  force  même  des  seigneurs^ 
ta  sagesse  viendra  d'en  haut,  ce  sera  celle 
des  créateurs  mômes  du  monde.  Alors  Je 
partis,  i*babitai  sur  la  terre,et  je  me  fis  un 
scrupule  de  rien  changer  à  tout  ce  qu'on 
m'avait  ordonné.  Et  chose  étonnante  1  à  mon 
entrée  dans  le  monde,  les  méchants  vinrent 
à  moi,  et  me  bénirent;  mais  je  les  repous- 
sai avec  dégoût  et  horreur,  et  teur  dis  :  ' 
Que  {)euyent  faire  vos  bénédictions  h  celui 
qui  a  reçu  les  bénédictrous  des  puissances 
célestes?  A  ces  mots,  les  méchants  dissimiir 
lèrent  leur  rage,  et  tramant  centime  mob  des- 
projets criminels,  ils  se  dirent  :  Allons,  fei- 
gnons pour  lui  une  amitrésans  borne;  qde- 
notre  vue^  le  séduise  et  qu'il  tombe  l  Mais 
Adam  comprit  leur  pensée,  et  leur  dit  :- 
Bourquoi  cette  amitié?  mes  yeux  et  roo!i 
CQBur  ne  soni  pas  pour  vous;  c'est  vers  le 
ciel  que  je  les  lève.  Tantque  je  serai  panuL 
TOUS,  je  ne  serai  point  la  dupe  de  vos  men- 
songes. Cessez  donc  de  clissîmuler  avec 
moi  1. Alors  le  libérateur  vint  vers  Adam,  et 
lui  dit  :  Lève-toi,  mets  une  robe  de  feu,  et 

Ïi-'une  auréole  de  gloire  soit  ta  couronne I 
onte  ainsi  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi- 
lieu* des  trésors  célestes,  ta  première  patrie. 
Et  Adam  se  leva,  et  il  monta  au  séjour  de  la 
Vie,  et,  oubliant  tontes  les  misères  de  ce 
monde,  il  dit  aux  puissances  célestes  :  J'ai 
été  séparé  de  vous,  mais  voici  que  je  re- 
viens. Béni  soit  celui  qui  m'a  délivré!  Bé- 
nie soit  la  Vie  qui  me  l'a  envoyé,  fit  toi, 
Adam,,  tu  as  noblement  agi,  et  tes  œuvres 
t'ont  mérité  la  grAce  du  salut;  il  en  sera 
ainsi  de  tous  ceux  qui  imiteront  tes  exem- 
ples I  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  gloirei 
l'ange  de  la  Vie  et  à  son  compagnon.  Ameu.. 

CHAPITRE  XXVI 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  let. 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  au 
milieu  des  nourj'iciers  célestes,  mystérieux 
et  bénis.  Bénis  ceux  qui  leur  ressemblent,, 
leur  nom  ne  périra  jamais  1  Celui  qui  écou- 
tera leur  parole,  ne  tombera  point,  et  qui 
célébrera  leurs  louanges  ^  ne  participera 
point  au  destin  du  monde.. Or,.  Téon  dit  aux 
sept  planètes  :  Je  n'habiteriai  point. avec 
vous;  je  ne  me  laisserai  point  prendre  à 
vos  pièges;  je  ne  m'inclinerai  point. devani 
vous  lîooime  un  esclave  devant  son  maître; 
je  repousserai  votre  sagesse;  je  méprîsérei 
votre  protection,  et  votre  doctrine,  et  vos 
œuvres  me  seront  eu  horreur  1  Non,  j6  ne- 
serai  point  compté  parmi  vous  ;  car  je  dé^ 
teste  vos  œuvres,  et  tous  les  moyens  q^e 
vous  employez  pour  séduire  et  pour  troui* 
perl  Je  retourne  dans  ma  patrie;  je  vais 
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entendre  de  nouveau  les  paroles  vivifiantes 
det  nourriciers  célestes,  mystérieux  el  bé- 
nis; la  gloire  et  la  lumière  seront  mon  vête- 
ment; ma  sagesse  sera  leur  sagesse,  et 
mon  bonheur  sera  de  faire  à  jamais  leur 
.  sainte  volonté  1  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXVII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Tétais  lumi- 
neux de  la  lumière  même  de  mon  libéra- 
teur, lorsqu'on  m*a  pris,  comme  un  vil  es- 
clave ;  lorsqu'on  m*a  jeté  en  ce  monde,  au 
milieu  des  pécheurs  et  des  réprouvés  1  leurs 
discours  sont  abominables  ;  il  n'y  a  point  de 
concorde  parmi  eux,  et  l'amitié  leur  est 
complètement  inconnue.  Tous  sont  querel- 
leurs ;  tous  aiment  les  rixes  et  les  dispu- 
tes. Que  pouvait  en  eux  la  véritable  doc- 
trine 1  Aussi  leur  espèce  n'est  que  ténèbres; 
et  leur  conversation  est  enveloppée  d'ob- 
sGuriti.  Leurs  demeures  sont  viles  et  misé- 
rables; ils  y  sont  entassés  codame  de  hideux 
troupeaux  I  Et  je  me  mêlerais  à  vousl  Et  je 

Srossirais  votre  nombre  1  et  je  participerais 
votre  malice,  à*  vos  iniquités  l  Que  m'im- 
porte votre  appui?  il  fait  tomber  celui  qui 
s*y  abandonne.  Que  m'importent  vos  œuvres  7 
elles  sont  impures,  et  je  n'aspire  qu'au  pur 
séjour  de  la  Vie!  Que  m'importe  votre  de- 
meure, moi  qui  dois  habiter  un  palais  in- 
comparable 1  Alors  les  sept  planètes  se  di- 
rent entre  elles  :  Dès  que  Adam,  aura  quitté 
ce  monde^  dès  qu'il  sera  monté  au  séjour 
de  la  Vie ,  notre  splendeur  sera  éclipsée  ; 
iiotre  lumière  s'obscurcira,  et  nous  serons 
comme  si  nous  n'avions  jamais  été.  En  effet 
Adam  remonta  au  séjour  de  laVje;  la  Vie  le 
baptisa  dans  les  eaux  pures  du  Jourdain,  et 
le  confirma  pour  jamais  dans  la  grAce.  Gloire 
à  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est 
venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXVIIL 

Je  suis  l'eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-çrande.  J'étais  un  tré- 
sor caché,  riche  au  milieu  des  plus  riches. 
Pourquoi  ai-je  cessé  de  contempler  ce  trésor 
admiré  de  mon  libérateur  même?  Pourquoi 
ai-je  cessé  de  lire  et  de  goûter  la  sainte 
Ecriture?  Pourquoi  ai-je  été  envoyé  dans 
ce  monde?  Oh!  qu'elle  est  grande  la  beauté 
de  ce  que  j'ai  perdu  I  Qu'il  est  abominable  le 
spectacle  auquel  on  m'a  forcé  d'assister  I 
J  ai  pu  lire  et  goûter  la  sainte  Ecriture,  et 
je  suis  obligé  maintenant  de  contempler  ces 
ténèbres  épaisses.  Quand  pourrai-je  en  sor- 
tir l  quand  reverrai-je  le  monde  admirable 
que  j'ai  quitté?  L'éon  parlait  ainsi,  quand 
une  voix  se  fit  entendre  du  séjour  de  la  Vie; 
c'était  la  voix  des  puissants,  qui  lui  dirent  : 
Bientôt  tu  recevras  le  trésor  que  tu  as  per- 
du, tu  reverras  là  le  trésor  admiré  de  ton 
père  lui-même.  Car  si  tu  es  plein  d'inquié- 
tude sur  celte  terre  où  nous  t'avons  en- 
voyé, nous  sommes  inquiets  sur  toi.  Car  tu 
es  le  fils  par  excellence,  comme  nous  som- 
mes nous-mêmes  les  prophètes  sublimes  et 


magnifiques.  Souviens-toi  <tm  tujes  on  éoB, 
que  tu  as  vu  la  Vie;  prens  doneforde  d'ai> 
mer  la  mort,la  malice  et  la  penrersité.FrBHb 
garde  d'attacher  ton  cœur  aux  voloptés  d« 
ce  monde,  et  d'abandonner  la  splendeur  qui 
t'environne  ,  d'oublier  ceux  qui  t'ont  en- 
voyé en  ce  monde.  Alors  l'éon  n'ayant  plus 
que  du  mépris  pour  Jurbo,  ()Oar  les  sept 
planètes,  et  pour  toutes  leurs  abominations, 
abandonna  leur  séiour  impie,  et  prit  son 
vol  vers  sa  patrie.  Il  disait  :  J'irai,  et  je  re- 
verrai les  terres  célestes,  selon  la  parole 
des  puissants.  J'irai,  et  je  reverrai  les  sain- 
tes Ecritures  admirées  par  mon  père  lai- 
même.  Aussitôt  le  libérateur  survint,  et  s'é- 
lèvent au  séjour  de  la  Vie,  il  lui  dit  :  Viens, 
6  éon,  viens  recevoir  le  trésor,  les  saintes 
Ecritures,  objet  de  tes  désirs.  C'est  à  ta  pa- 
tience que  tu  dois  ce  bonheur.  Alors  l'éoB, 
s'abandonnant  au  sentiment  de  la  reconnais- 
sance, bénit  les  puissants,  en  disant  :  Gloire 
à  vous  qui  m'avez  appelé  à  vous  t  Voyez  ce 
que  peuvent  votre  grâce  et  votre  vertH.  Ils  lai 
répondirent  :  Viens  recevoir  ta  récompense, 
prends  place  Sur  le  banc  qui  t'a  été  préparé. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  h 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m*a  mis 
en  ce  monde,  qui  m'a  jeté  sur  cette  terre 
de  mensonge?  qui  m'a  revêtu  de  cette  tu- 
nique de  chair,  de  ce  corps  snjet  à  toutes 
les  infirmités  et  à  toutes  les  douleurs? 
Pourquoi  faut-il  que  je  sois  en  butte  aux 
prestiges  et  aux  séductions  de  toute  sorte? 
Pourquoi  m'a-t-on  séparé  de  l'objet  de  ma 
joie,  pour  me  plonger  au  milieu  de  ces  na- 
tions perverses?  11  faut  donc  que  j*habile 
avec  les  superbes  et  les  menteurs?  Akl 
que  ne  puis-je  sortir  de  cette  prison  de  té- 
nèbres, pour  retourner  au  séjour  de  la  lu- 
mière, ma  véritable  patrie  I  Pourquoi  ou- 
blierai-je  ce  que  je  dois  aux  puissances  cé- 
lestes, pour  appliquer  mes  mains  à  des  œu- 
vres périssables  ?Puis-je  oublier  avec  quelle 
miséricorde  la  vie  en  a  usé  avec  moi,  elle 
qui  ma  protégé  contre  les  méchants,  qui 
m'a  révélé  les  mvstères  de  la  lumière,  et 
m'a  fait  entendre  la  voix  aimée  de  mon  sau* 
veur,  voix  éclatante,  dont  le  son  a  fait  trem- 
bler les  impies?  Ce  sauveur  m^  dit  :  O  éon^ 
courage  ;  et  tu  monteras  avec  moi  au  séjour 
de  la  lumière.  A  ta  vue,  les  méchants  seront 
consternés  ;  à  leur  rage,  oppose  une  dou- 
ceur inaltérable.  Que  ton  cœur  ne  perde 
donc  ni  la  paix  ni  Ja  tranquillité;  et  pour 
cela  qu'il  fuie  le  péché  et  la  moindre  tache. 
Fortitie-toi  dans  la  sainte  doctrine,  et  alors 
tu  verras  encore  la  slendeur  céleste,  tu  re- 
vêtiras encore  la  tunique  de  lumière,  et  tu 
prendras  place  parmi  les  justes  et  les  fidèles. 
Car,  sache-le  bien,  de  ta  conduite  ici-bus 
dépendra  ton  avenir  là  haut.  Alors  la  Vie 
ajouta  ces  paroles  concluantes  :  Crois,  es- 
père, et  tu  monteras  au  séjour  de  tes  pèresl 
Gloire  à  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celai 
qui  est  vend  h  nous  !  Amen. 
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CHAPITRE  XXX. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-sainte.  Les  seigneurs 
m'ont  renyové  de  leur  séjour  de  gloire,  afin 
que  descendant  en  ce  monde,  je  sanctifie  la 
famille  d*Adam,  et  que  je  détruise  le  mal 
répandu  sur  la  terre.  Les  sept  planètes  le 
virent,  et  elles  furent  saisies  d'effroi.  Alors 
Adam  leur  dit  :  Que  vous  dirai-je,  et  que 
voulez-vous?  et  il  ajouta  :0  race  perverse, 
comment  monterez- vous  au  séjour  de  la  Vie? 
Bouches  malignes,  pourrez-vous  jamais  par- 
ler une  langue  sacrée?  Maudits,  comment 
éles-vous  tombés  du  ciel?  Non,  ce  n'est 
point  pour  vous  que  je  suis  venu  en  ce 
inonde;  vous  avez  un  roi  qui  ne  relève 
point  de  la  Vie,  la  Vie  ne  m'a  point  envoyé 
vers  vous.  Je  suis  venu  afin  de  sauver  de  la 
perdition  éternelle  les  œuvres  de  lasecosde 
Vie;  et  ses  mains  sont  pures.  A  ces  mots,  les 
anges  des  ténèbres  cnercbèrcnt  h  mériter 
ses  bonnes  grâces.  L'un  lui  présenta  Teau, 
Tautre  le  vent,  un  troisième  lui  tressa  une 
couronne,  tous  voulurent  converser  familiè- 
rement avec  lui.  L'éon  les  parcourut  tous 
du  regard^  et  par  pitié  ne  voulut  point  les 
détruire;  mais  son  cœur  à  leur  vue  se  rem- 
plissait de  tristesse.  Pour  les  chasser,  il 
rappelait  à  son  es()rit  la  doctrine  céleste, 
mais  ses  efforts  étaient  vains.  Alors  il  invo- 
qua sept  fois  la  Vie  souveraine,  et  la  sup- 
plia de  lui  envoyer  un  compagnon.  11  fut 
exaucé.  La  Vie  le  retira  du  milieu  des  mé- 
chants, le  fit  monter  au  séjour  de  la  lumière, 
et  il  put  enfin  contempler  la  splendeur  éter- 
nelle. C'est  alors  qu'il  vit  le  pacifique  par 
excellence,  qui  vint  au-devant  de  lui  et  lui 
dit  :  Viens,  viens,  mon  ami;  tu  as  supporté 
l'épreuve  de  ce  monde  ;  tu  n'y  pouvais  rester 
plus  longtemps.  Puis  le  prenant  fvar  la  main 
il  le  fit  asseoir  sur  le  trône  de  gloire  qui  lui 
était  préparé.  Et  tous  les  habitants  de  ce  cé- 
leste séjour  s'écrièrent  :  Béni  soit  le  Sau- 
veur qui  t'a  délivré  de  la  vie  impure.  Amen. 

Chapitre  xxxl 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  ren- 
voyé de  ma  demeure  éternelle,  pour  me  je- 
ter au  milieu  des  sept  planètes;  au  milieu 
des  méchants  irrités  contre  moi,  qui  chaque 
jour  machinent  des  complots  contre  moi,  en 
disant  :  Emparons-nous  de  lui,  qu'il  de- 
vienne notre  esclave,  et  la  portion  de  notre 
héritage?  Alors  Adam  troublé  de  ces  mena- 
ces se  dit  en  lui-même  :  Que  vais-je  deve- 
nir? Les  méchants  m'environnent,  ils  veu- 
lent s'emparer  de  moi,  me  faire  leur  esclave, 
et  la  potUoû  de  leur  héritage  1  Mais  comme 
il  disait  ces  mots,  le  libérateur  vint  à  lui' et 
lui  dit  :  Pourquoi  t*inquiètes-tu  de  cette 
terre  où  tu  habites?  Ne  sais-tu  pas  que  tu 
quitteras  ce  monde  et  que  tu  monteras  au 
séjour  de  tes  pères  dans  la  demeure  de  la 
Vie?  Rassuré  par  ces  paroles,  Adam  ne  prit 
plus  garde  à  ce  que  méditaient  contre  lui  les 
méchants,  et  sa  vie  ne  fut  qu'un  long  ace 
de  patience.  Mais  enfin  il  fut  tiré  de  la  val- 
lée des  épreuves,  et  transporté  dans  l^mAme 


lieu  où  régnent  ManaetDemuto.Cest  alors 
qu'Adam  du  milieu  de  la  joie  qui . inondait 
son  âme,  maudit  les  sept  planètes,  eileur 
dit  :  Allez,  allez,  votre  séjour  est  dans  les 
ténèbres;  le  mien  est  auprès  de  mon  père  t 
h  vous  le  monde,  à  moi  la  Vie  et  la  lumièrel 
Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  ceux  qui  Tau- 
ront  ne  périront  jamais  !  Amen. 

CHAPITRE  XXXIL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  vivais  au 
milieu  des  générations.  Abel  fut  è  la  fois 
mon  nourricier  et  mon  sauveur.  Fils  de  la 
splendeur  et  de  la  force,  il  fut  mon  soutien. 
C'est  lui  qui  m'arracha  à  ce  monde  pervers; 
qui  me  délivra  des  mains  des  méchants.  Que 
dis-je  ?  c'est  lui  qui  éclaira  ma  vie,  et  me 
montra  la  voie  de  la  lumière.  C'est  lui  enfin 
qui  m'a  revêtu  d'une  robe  resplendissante» 
et  m'a  fait  asseoir  sur  un  trône  de  gloire  et 
de  félicité.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIU. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'aiSaii 
quitter  ma  demeure  éternelle?  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  montagnes  et  dans  le  séjour 
de  la  mort?  Qui  m'a  privé  de  la  présence  de 
la  Vie,  de  cette  Vie  excellente,  qui  ne  coi«> 
natt  point  d'imperfection  ?  L'^  parUii 
ainsi  quand  le  libérateur  s'approcha  de  lui, 
et  lui  montrant  la  couronne,  les  trésors,  le 
trône  qui  lui  étaient  préparés,  lui  dit:  Si  ton 
cœur  n'était  pas  toujours  uni  à  la  Vie,  tu 
n'aurais  mérité  ni  cette  couronne  ni  ces  tré- 
sors. Je  te  les  ai  apportés»  afin  que  tu  pren- 
nes en  patience  ton  séjour  en  ce  monde. 
Sache  que  les  œuvres  de  ton  père,  que  les 
œuvres  de  la  seconde  Vie,  périront.  Pour 
toi,  toutes  les  fois  que  quelque  dangerpres- 
sant  viendra  fondre  sur  toi,  regarde  ennaut; 
une  voix  se  fera  entendre,  suis-en  fidèle- 
ment les  prescriptions.  Alors  soutenu  par 
trois  génies  ,  l'éon  supporta  avec  patience 
les  épreuves  de  ce  monde.  Puis  il  fut  dé- 
pouillé de  son  enveloppe  matérielle,  et  con- 
duit toujours  par  les  mêmes  génies,  au  sé- 
jour de  la  lumière,  où  il  prit  place  sur  le 
trône  qui  lui  avait  été  destiné.  Gloire  à  la 
Vie  qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est  venu 
^  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  ta 
Vie  trè's-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  éternelle,,  pour  me  jeter 
au  milieu  des  sept  planètes  ?  Pourquoi  m'a- 
t-OH  envoyé  dans  un  lieu  d'imperfection, 
d'opprobre  et  de  mensonge?  Les  mvstères 
des  ténèbres  m'épouvantent,  les  chaînes  de 
l'iniquité  m'accablent?  Pourquoi  ai-ie  vu  le 
palais  des  impies,  et  le  spectacle  affligeant 
de  leurs  fêtes  impures?  Telles  étaient  mes 
plaintes,  et  la  tristesse  et  la  douleur  s'em- 
iuiraient  de  mon  âme,  et  je  craignais  d'ou- 
blier jamais  les  paroles  des  puissances  cé- 
lestes. Mais  voici  q.ue  soudain  vint  è  moi  le 
libérateur  qui  me  dit  :  Je  viens  ètoi,  ô  éou, 
pour  t'exborter  ï  l»  patience  et  au  courage  ; 
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9ui8  ht  route  que  tu  i^es  tracée;  achève  les 
anii|e$  que  tu  as  commencées  ;  ne  te  laisse 
poiift  6éauire,  garde  ton  cœur  |jur  de  toute 
corruption  et  de  tout  péché.  En  imitant  ceux 
qui  l'entourent,  tu  mériterais  le  môme  sort. 
Jtfais  si  tu  t*en  sépares,  si  tu  ftiis  leur  exem- 
•pie,  leurs  efforts  contre  toi  seront  vains  ;  ils 
ne  parviendront  ni  à  te  séduire,  ni  à  te  dé- 
tourner de  la  voie  véritable.  Je  te  délivre- 
rai des  mains  de  ces  méchants,  et  tes  yeux 
ne  verront  point  les  ténèbres  aui  seront  Vhé' 
ritage  des  impies.  Car  je  ne  cherche  que  les 
intérêts  de  la  Vie.  C*est  par  amour  de  la  pa- 
trie que  je  t'exalterai,  que  je  te  révélerai 
les  mystères  de  Sara  et  que  je  te  montrerai 
Je  noiù  par  excellence  ;  le  nom  de  la  tri|)le 
|U]|reté.  Que  ton  cœur  soit  donc  sans  inquié- 
tiOde  ;  oublie  tes  douleurs  passées,  et  les 
))ersécutions  de  ce  monde.  Alors  Téon  bé- 
nissant son  libérateur,  lui  dit  :  Après  mV 
voir  éclairé  de  ta  lumière,  pourquoi'me  lais- 
ses-tu parmi  les  réprouvés?  Cependant  il 
toucha  bientôt  au  terme  de  son  existence  : 
jalors  il  prit  son  vol  et  remonta  dans  sa  pa- 
ilrle.  Les  génies  précédèrent  sa  marche  ^ 
<l*autres  vinrent  au-devant  de  lui,  lui  ap- 
portant la  splendeur  qui  illumine,  et  la  lu- 
mière qui  couronne,  et  ils  le  placèrent  sur 
le  trône  de  gloire  qui  lui  était  prépara.  Nous 
aussi  nous  t  honorerons,  nous  te  bénirons, 
nous  exalterons  ta  miséricorde.  Tu  as  été 
délivré,  tu  as  été  exalté  1  Gloire  donc  à  la 
Vie,  qui  est  pure  ;  gloire  à  celui  qui  est 
wiuianous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
science  éternelle,  la  paix  c^ui  donne  la  vie 
et  le  panion  des  péchés,  soient  accordées  à 
l'Ame  d'Adam  Zichrum  bar  Schorat,  aux 
Ames  de  mes  pères,  de  mes  seigneurs,  de  mes 
frères,  de  mes  sœurs  qui,  déuvrés  de  leurs 
.envéioppe3  corporelles,  n'y  retourneront 
plus.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Oéon,  ô  doux  éon,  ôéon  plein  de  man- 
suétude et  de  miséricorde»  attire  à  toi  tous 
4)euxque  labalance  éternelle  trouvera  dignes 
de  la  récompense  éternelle.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  MagniGque 
est  la  lumière  l  Quand  le  firmaïuent  eut  été 
déroulé  comme  un  livre,  quand  la  terre  eut 
été  condensée,  que  le  sofeil  et  la  lune  eu- 
rent commencé  leur  course  brillante,  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles,  réunissant 
leurs  efforts,  façonnèrent  le  corps  d'Adam, 
mais  il  leur  fut  impossible  de  lui  donner 
une  âme.  Cette  âme  vint  enfin  du  séjour  de 
la  Vie,  accompagnée  de  trois  génies.  Debout 
autour  du  corps  du  premier  nomme,  ris  al- 
laient y  introduire  cette  âme  divine,  quand 
celle-ci,  se  répandant  en  larmes  et  en  gé- 
missements, leur  dit  :  Au  nom  du  ciei,ô  mes 
frères,  attendez  un  seul  jour,  une  seule  heu- 
re, que  ma  voix  monte  au  séjour  de  la  lu*- 
luière;  luissez-moi  difeè  m^sfrères  :Qu'ai- 
je  fait,  q'iel  est  mon  crime?  Vous  m'avez 


chassé  loin  de  vous,  vous  m^avez  repoussé 
loin  de  ma  demeure  éternelle,  vous  ih*âvez 
privé  de  la  maison  paternelle  1  0ht  je  sup- 
plie range  de  la  Vie  de  m'envoyer  prompte- 
ment  Tobo,  aGn  qu'il  me  délivre  de  ce 
monde,  qui  me  pèse  déjà,  afin  qu'il  détruise 
l'œuvre  du  mensonge,  qu'il  rende  mon 
corps  i  son  maître,  et  me  laisse  remonter  au 
séjour  de  la  Vie,  ma  patrie  et  mon  origine. 
On  1  que  par  son  secours  les  méchants  ne 
ferment  point  mes  yeux  à  la  lumière,  et  mes 
oreilles  à  la  divine  parole  ;  qu'ils  ignorent  k 
jamais  ma  céleste  origine,  et  que  mes  re- 
gards se  détournent  de  leurs  œuvres  d*ini- 
quité,  et  mes  oreilles  de  leurs  discours  im- 
pudiques. Déjà  je  vois  les  peuples  et  les 
nations  m*entourer  de  leur  foule  compacte, 
et  répandre  sur  moi  les  flots  de  leur  venin. 
Les  idolâtres  m'environnent,  les  méchants 
préparent  contre  moi  leurs  filtres  et  leurs 
séductions  ;  ils  veulent  étouffer  en  moi  la 
mémoire  des  puissances  célestes,  me  pré- 
cipiter dans  le  gouffre  où  tombent  les  im- 
pies, où  je  ne  trouverais  que  d'affreux  ser- 
pents pour  me  dévorer.  Alors  Tobo  lui  dit  : 
L'Ame  de  la  Vie  Cbt  pure  1  Sois  donc  vigi- 
lante, et  entre  dans  le  corps  qui  t'a  été  pré- 
paré. Recueille-toi  au  milieu  de  ce  sanc- 
tuaire; mais  qu'à  ta  vue  le  lion  tremble  et 
se  ca(-he,  que  le  serpent  s'enfuie  et  que  le 
roi  des  ténèbres  soit  frappé  de  stupeur.  Et 
l'âme  lui  répondit  :  Puisque  tu  veux  que  je 
m'enferme  dans  ce  corps,  que  je  me  remette 
au  fond  de  ce  sanctuaire ,  donne-moi  au 
moins  une  armée  céleste,  pour  repousser 
mes  persécuteurs.  Et  Tobo  lui  répondit  : 
Pourquoi  demandes-tu  une  armée  céleste? 
La  Vie  tirera  pour  toi  de  son  trésor  une  ar- 
mure précieuse,  la  constance  et  la  fermeté, 
qui  reposent  dans  la  justice.  Il  9Jouta  :  C'est 
pour  toi,  ôâroe  bénie,  que  le  firmament  a 
été  déroulé  comme  un  livre,  et  que  les  étoi- 
les y  ont  été  appeodues.  C'est  pour  toi  que 
la  terre  a  été  créée,  et  que  l'eau  s'est  coagu- 
lée. C'est  pour  toi  que  le  soleil  brille  et  que 
la  lune  répand  sa  douce  clarté.  C*est  pour 
toi  enfin  que  sont  venues  les  sept  planètes 
et  les  douze  constellations,  que  les  vents 
ont  soufflé,  que  l'air  s'est  dilaté,  et  que  la 
sagesse  a  illuminé  ton  cœur,  afin  quil  ne 

(>erdlt  jamais  la  mémoire  des  bienfaits  cé- 
estes.  Or  il  viendra  un  jour  et  une  heure 
où  les  périodes  seront  bouleversées  ;  où  les 
ombres  s'épaissiront,  la  lune  décroîtra,  et 
l'aurore  et  le  crépuscule  éprouveront  de 
graves  changements;  alors  les  Jours,  les 
mois,  les  saisons,  les  heures  et  les  jparties 
des  heures  seront  comme  s'ils  n'avaient  ja- 
mais été.  C'est  alors  encore  que  la  vigne  la 
plus  florissante  se  fanera,  que  l'or  perdra  sa 
valeur,  que  l'argent  sera  chercbé  en  vain* 
que  les  maîtres  et  les  seigneurs  seront  cons- 
ternés de  quitter  le  monde,  leurs  biens, 
leurs  enfants,  pour  aller  brûler  dans  un  feu 
dévorant,  et  que  les  enfants  seront  saisie  de 
douleur  en  abandonnant  le  monde»  et  en 
voj^antTunivers,  objet  de  leur  affection,  ré- 
duit en  )K>ussière.  Puis,  au  nom  de  l'ange 
de  la  Vie,  j-ar  sa  vertu  et  son  énergie»  je 
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*ai  dans  le  corps  qni  m'avait  été  pré- 
nomme dans  an  temple,  et  me  choisis- 
ussitôt  une  compagne»  je  devins  par 
I  père  des  générations.  Cependant  les 
ints  irrités  contre  moi  cherchaient  à 
mdre  le  mode  d'eiistenee  de  Tâme  de 
.  Alors  je  me  suis  éloigné  d*eux;  mais 
du  Seigneur  me  communiqua  sa  force» 
»vètit  de  splendeur,  m'enveloppa  de 
re»  me  couronna  d'innocence  et  de 
!,  et  me  dit  :  O  flme,  prends  sarde  à 
rôles,  prends  garde  de  te  mêler  aux 
ains.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure; 
-à  telui  qui  est  venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

cœur  a  aimé  la  Vie,  et  mon  ime  a 
i  le  séjour  de  la  lumière.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

reçu  des  génies  de  la  lumière  les  pro- 
i  pour  mon  voyage,  et  ces  provisions 

justice  et  la  sagesse.  Qui  m'expli- 
Texislence  de  Félahil,  qui  me  dira  la 
n  du  monde?  Pourquoi  m'a-tron  fait 

ma  demeure  éternelle,  pour  me  faire 
'  ce  monde  de  mensonge  et  de  ténè- 
ce  monde  rempli  de  méchants,  au 
ndurci,  couvert  de  ronces  et  d*épines, 
le  prestiges,  de  ruses  et  de  fourbe- 


ries. Les  sept  planètes,  qui  y  fmt  Imv  de- 
meure, forment  tous  les  joues  de  noiHKaaux 
projets  contre  mot  ;  elles  diseni  r  Sbcanloiis 
sa  constance,  obscurcissons  sM^aagease  Initia 
je  n'en  tournai  pas  moins  mes  yeu»  vers  la 
lumière.  Elles  disent  encore  :  Que  la  flat- 
terie le  livre  h  nos  coups»  Mais  ma  bouche 
n*en  bénit  pas  moins  la  Vie  1  Elles  ajoutent  : 
Prodiguons  les  mensonges  I  mais  je  ne  ces« 
sais  de  distribuer  les  aumftnes,  de  pratiquer 
les  œuvres  de  la  justice  et  de  la  miséricor- 
de. Elles  disent  :  Livrons-nous  sur  lui  aux 
derniers  excès,  tuons-le  i  mais  je  restais 
toujours  résigné  et  soumis  è  la  Vie.  Elles 
disent  :  Faisons  en  sorte  qu*il  adore  les 
sept  planètes.  Mais  j[e  ne  cessais  de  marober 
dans  les  voies  de  la  justice  et  de  la  foi.  Elles 
disent  :  Cherchons  à  gonfler  son  orgueil  ; 
mais  mes  regards  furent  sans  cesse  ftrés 
vers  le  ciel,  et  mon  Ame,  loin  de  se  complafro 
en  elle-même,  n*eul  d'autres  soupirs  que 

Êour  sa  patrie,  que  pour  le  séjour  de  la  vie. 
ependant  la  Vie ,  exauçant  mes  vœux  » 
m'envoya  le  libérateur.  Celui-ci  m'apporta  la 
robe  d'iiinocc»ttce  et  de  justice,  et  m  ouvrit 
les  trésors  de  la  splendeur  et  de  la  lumière. 
Puis,  me  dépouillant  de  mon  enveloppe 
corporelle,  je  lus  mis  en  possession  des  soiir« 
ces  de  la  Vie 

(La  fia  de  ce  chapitre  est  perdue). 


i.  —  Cette  seconde  partie  $e  trouve  terminée  ^omtM  la  premiire  par  une  liite  flmêi' 
des  différents  auteurs^  avec  leur  généalogie^  d'oi  la  Nturgie  présente  a  été  empruntée, 
vous  cru  bien  mériter  de  nos  lecteurs  en  leur  faisant  grâce  d'une  traduction  qmi^  en 
apprenant  rien  de  nouveau^  leur  aurait  fait  passer  en  revue  une  suUe  de  noms  pro^ 
énués  de  toute  espèce  d'intérêt  historique  ou  Kttéraire. 

intf  dans  Cédition  de  Norberg^  quelques  fragments  que  nous  avons  tru  devoir  Éra" 
\oitj  afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  Votsvrage  le  plus  singulier  qu*aU  enfomii 
licisme;  soitp  parce  que  quelques-uns  d* entre  eus  éclaircissent  des  passages  obveurs 
ecteur  sera  biev^  aise  de  voir  expliquer  dans  V ouvrage  lui-même. 
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I. 

S  bienheureuse,  ô  ftme,  qui  as  quitté 
de  souillé  et  tout  ce  qu'il  renferme, 
.  dépouillée  de  ee  corps  létide,  et  qui 
ans  retour  la  demeure  des  méchants, 
de  des  abominations,  de  ténèbres  et 
ordes  sans  fin  ;  milieu  impur  où  n- 
s  sept  planètes;  séjour  des  peines  et 
aleurs,  auxquelles  nul  ne  peut  se 
ire,  et  dont  tu  as  senti,  pjendant  ta 
angoisses  amères.  Lère^toi,  lève-toi, 
brtunée;  monte  vers  ta  tjBitit  téri- 
etourne  ï  ta  demeure  primitive,  au 
le  la  félicité,  où  les  génies  font  pré- 
le  couronne  de  joie  et  de  bonheur, 
place  sur  ee  trdne  que  la  tie  t'a  pré- 
ins  le  séjour  de  la  lumière,  tu  milieu 
ies  tes  frères.  Mats,  quant  au  lieu  (te 


ton  exil«  charge-le  de  tes  malédictions:  car 
les  années  que  tu  y  as  passées  ont  été  des 
années  de  troubles  et  de  persécutions  inces- 
santes. Gloire  à  la  Vie,  qui  est  pure  ;  gloire 
à  celui  qui  est  venu  à  nousl 

11. 

J'ai  visité  mon  royaume  et  je  l'ai  parcoura. 
La  vue  de  ma  splendeur  fortifie  les  âmes  ; 
ma  lumière  est  pour  elles  une  arme  invin- 
cible :  le  parfum  que  je  réuands  les  fait  tres- 
saillir. J*ai  dit  à  Tune  d'elles  :  «  Tu  pleures, 
tu  gémis  au  milieu  des  méchants  gu*en- 
trainent  leurs  vices  :  Eh  bien  1  quitte  ce 
séjour  de  ton  deuil  I  à  une  autre  qui  appe- 
lait de  tous  ses  vœux  l'heure  de  la  déli- 
vrance, je  dis  :  comment  te  délivrérai-je 
seule  entre  mille,  seule  entre  dix  mille  qui 
t'entoprentl  mais  elle  redoubla  d*rQstances  : 
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JiBMmriûoif  je  t*en  conjure,  me  dit-elle, 
^«onrre-inoi  la  porte  du  salut;  j'appelle  la  Vie 
de  toute»  les  forces  de  mon  être;  délÎTre 
ceux  qui  sont  enchaînés,  donne  du  pain  aux 
pautres,  de  la  consolation  aux  affligés,  du 
bonheur  h  tousl  Et  alors  je  lui  dis  :  En,  bien  I 
reçois  la  récompense  que  tu  demandes  ;  sors 
de  la  terre  d*exil,  monte  de  l'empire  des  té- 
nèbres au  séjour  de  la  Vie  suprême. 

III. 

Le  génie,  —  Courage,  Ame  juste  et  fidèle, 
élève-toi  au-dessus  du  monde,  réveille-toi 
du  sommeil  de  la  terre  l  Lame.  —  J'entends 
ta  voix,  6  t)on  génie,  je  reprends  courase, 
«t  je  méveillel  Le  génie.  —Sors  de  ta  lé- 
thargie ;  porte  tes  regards  vers  le  s^our  de  la 
Vie;  lève  tes  yeux  au  s^our  de  la  lumière; 
méprise  ce  monde  méprisable;  il  ne  ren- 
ferme rien  qui  puisse  mériter  un  soupir  de 
ton  cœur.  Vois  les  brigandages  qui  s'y  com- 
mettent, ce  dont  tu  n'es  que  trop  souvent  la 
victime;  vois  la  fureur  des  méchants  en- 
voyés contre  toi;  vois  les  flammes  dé- 
vorantes qui  t'entourent,  qui  te  menacent, 
qui  montent  jusques  au  firmament;  vois  les 
excès  sans  nombre  de  ces  esprits  armés  les 
uns  contre  les  autres  ;  vois  ces  montagnes 
'  d'orgueil  C[ue  nul  ne  peut  humilier;  ce  mur 
d'obstinationqui  environne  le  monde,  comme 
une  ceinture  de  fer,  et  qu'aucune  force  ne 
peut  abattre;  réveilles-toi  donc.  Ame  juste 
et  fidèle,  et  ne  cesse  point  de  prêter  l'oreille 
è  mes  paroles.  Voici  :  ta  route  est  à  travers 
la  grande  nier.  C'est  laque  s'arrêtent  les 
brijjandages  ;  c'est  par  là  que  sous  ma  con- 
duite tu  traverseras,  sans  les  redouter,  le 
camp  de  tes  ennemis,  que  tu  franchiras  sans 
en  être  troublé,  les  flammes  dévorantes,  et 

Îu'enfin,  toujours  soas  ma  conduite,  tu 
chapperas  aux  eflbrts  réunis  des  pervers. 
Sans  doute  Tesprit  de  superbe  et  d'impu- 
reté ne  verra  qu'à  regret  ton  passage  à  tra- 
vers la  montagne  d'orgueil,  séjour  habituel 
des  sept  planètes;  mais  je  te  soutiendrai  de 
mon  courage,  mais  je  te  ferai  parvenir,  sans 
coup-férir,  au  séjour  de  la  lumière  et  de  la 
Vie.  La  Vie  est  pure. 

IV. 

Une  bouche,  jadis  si  pure,  est  devenue  la 
tk)uche  d'un  corps  matériel.  Mes  yeux»  qu'é- 
clairait autrefois  une  lumière  divine,  doi- 
vent le  guider  maintenant;  mon  cœur,  qui 
soupirait  après  laVie  et  la  liberté,  est  jeté  dans 
une  prison  de  chair.  Mon  Ame,  que  vivifiait 
un  rayon  même  de*laVie,  est  envelo^ipée 
d'une  écorce  grossière.  Mes  pieds  doivent 
soutenir  ce  corps.  Mais  que  d'obstacles  à 
toutes  ces  démarches  me  seront  suscités 
par  les  sept  planètes!  Comment  obéirai-je 
aux  commandements  de  mes  pères?  com- 
ment sup|K)rterai-je  toutes  ces  épreuves? 
comment  tranquilliserai-je  mon  esprit  trou- 
blé? combien  de  temps  faudra-t-il  que  je  prête 
l'oreille  aux  abominations  des  sept  planètes 
ei\  des  douze  étoiles?  quand  retrouverai-je 
mon  état  primitif?  comment  obéirai-je  à 
mon  père  Nebu?  Pendant  que  je  parlais 


ainsi,  l'ange  de  la  Vie  envoya  vers  moi  soo 
libérateur.  Celui-ci  m'apparut.  et  comme 
je  lui  demandai  si  je  monterais  bientôt  aa 
séjour  de  la  lumière,  il  me  dit  :  Cod- 
sole  loi,  prends  courage;  je  suis  venu  à  toi 
pour  ne  plus  t'abandonner  ;  car  ta  voix  est 
montée  au  séjour  de  la  lumière,  et  on  u'a 
envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  6  éon,  sors 
du  corps  où  tu  as  été  emprisonné  et  où  ta 
as  grandi.  Lève- toi  donc,  retourne  à  ta  j»- 
trie  primitive,  à  la  demeure  des  génies; 
prends  ta  place  au  milieu  d'eux;  et  de  ces 
hauteurs  éthérées,  maudis  le  monde  où  ta 
as  vécu  et  où  tu  as  failli  perdre  ta  lumière. 
La  Vie  est  pure. 

V, 

L'Ame  quittera  son  corps  »  quand  son 
temps  sera  venu  ;  or  mon  heure  est  arrivée. 
Mes  yeux  sont  humides  de  larmes  ;  moo 
cœur  est  dans  l'anxiété,  mais  le  libérateur 
n'écoute  aucune  plainte;  l'Ame  et  le  corps 
ne  doivent  point  vivre  éternellement  en- 
semble. Quand  cette  Ame  sera  dépouillée  de 
son  enveloppe  matérielle,  elle  apparaîtra  de- 
vant son  juge  suprême.  Il  lui  faut  rendre 
compte  de  toute  sa  vie.  Or,  voici  ce  qu*elle 
lui  répond:  Que  me  demandes-tu  ,  6  joge« 
je  n'ai  commis  aucun  «Time,  aucun  adol- 
tère;  je  n'ai  point  cédé  aux  sugsestions 
des  méchants,  je  n'ai  point  répandule  sai^ 
humain,  et  mon  esprit  n'a  point  conçu  de 
projets  criminels  ;  jamais  mes  mains  n'ont 
pris  le  bien  d'autrui  et  ne  se  sont  livrées  à 
de  coupables  pratiques;  je  n'ai  point  soumis 
mon  esprit  à  mon  corps  ;  je .  n  ai  point  ré- 
duit qui  que  ce  soit  en  esclavage  ;  jamais 
je  n'ai  fait  de  faux  témoignage  ;  jaoïais  je 
n'ai  dérangé  la  pierre  qui  sert  de  limites; 
jamais  non  plus  je  n'ai  consenti  au  men- 
songe ni  par  signe,  ni  par  des  paroles;  ni 
les  magiciens,  ni  les  sorciers  n  ont  pu  me 
séduire  par  leurs  paroles;  jamais  enfin  je 
n'ai  eu  deux  maîtres.  Mais  j.*ai  fait  Taunitee 
à  Tindigent,  j'ai  secouru  celui  qu*on  op- 


Voici  l'heure  de  la  délivrance;  mon  heure 
approche  ;  le  nombre  de  mes  jours  est  com- 
plet. Quand  l'Ame  eut  été  introduite  dausle 
corps,  celui-ci  put  faire  entendre  des  sons, 
alors  les  sept  planètes  l'entourèrent,  et  elles 
dirent:  O  Ame,  sors  de  ce  corps,  et  nous 
t'introduirons  en  la  présence  des  Pubiicains. 
Sors  !  Puis  ces  séductrices,  écumant  de  co- 
lère, se  dressèrent  devant  moi,  mais  les 
œuvres  de  mes  mains  militèrent  en  ma  fth 
veur.  Car,  6  mon  Seigneur,  j'ai  toujours 
marché  dans  le  sentier  de  la  sagesse.  Cepen* 
dant  les  sept  planètesentouraient  mon  corps. 
Mes  yeux  se  couvraient  de  ténèbres  ;  je 
levai  mes  resards  au  ciel,  quand  je  vis  moa 
libérateur.  Il  m'appela  à  lui,  et  ne  me^uitla 
plus.  Il  m'éleva  au-dessus  des  sept  planètes 
et  des  Pubiicains,  et  me  fit  asseoir  au  nômbie 
des  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  ((ui  est  pore; 
gloire  à  celui  qui  est  venu  parmi  nous» 
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VIL 


Une  voix  s*est  fait  entendre,  voîx  lamen- 
table qui  disait  :  Hélas  I  après  avoir  été  jetée 
nue  dans  ce  monde,  qui  m  en  a  tirée,  aui  m*a 
rendue  semblable  au  passereau  qui  cherche 
un  asile?  Or  celte  Toix,  c'était  la  voix  d'une 
âme  qui  du  haut  du  ciel  disait  :  O  corps, 
qu'as-tu  fait  dans  ce  monde?  Moi,  j*ai  revelu 
une  robe  de  lumière,  toi  tu  es  resté  ici-bas. 
Moi,  j'ai  vu  poser  sur  ma  tète  une  couronne 
éclatante    de  gloire,  toi,    tu    n'es     point 
monté  avec  moi  au  séjour  de  la  Vie  ;  tandis 
que  la  lumière  et  la  splendeur  m'environ- 
nent, tu  as  été  abandonné  dans  le  séjour  des 
ténèbres.  Mes  pieds  sont  brillants  comme  le 
soleil,  tu  es  plus  sombre  que  la  boue  dont 
lu  as  été  formé.  Ainsi   parlait  l'âme.  Alors 
range  de  la  Vie  lui  dit:  Viens,  viens,  Aâme 
bienheureuse,  qui  as  su  te  conserver  pure 
dans  un  corps  impur;  viens,  ô  fille  imma- 
culée, qui  as  su  passer  au  milieu  des  mé* 
chants  sans  t'y  corrompre.  Ils  t'ont  insultée 
de   leurs  clameurs  impies,  mais  tu  as  su 
échapper  à  leurs  séductions,  tu  as  su  mé- 
priser leur  rage  impuissante.  Puis  il  dit  au 
corns:  N'as-tu  pas  été  tiré  de  la  poussière? 
Or  les  planètes  qui  t'ont  persécute,  rendront 
un  compte  sévère  de  leurs  iniquités  i  ton 
^gard;  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  gloire  à 
celui  qui  est  venu  au  milieu  de  nou;(. 

VIII. 

Je  suis  encore  enfant,  et  cependant  ma 
vie  est  terminée;  la  tristesse  s'empare  de 
inon  âme.  Quand  j'aurai  quitté  ce  monde  pé- 
rissable, les  fascinateurs  s'en  indigneront! 
stupides  générations  1  créatures  simples  et 
ignorantes  I  qui  par  moi  seront  plongées 
dans  le  deuil  1  Et  cependant  &  moi  la  splen- 
deur et  la  gloire  l  Cependant  les  mécnants 
allèrent  se  plaindre  à  la  Vie  seconde.  Celle- 
ci  se  leva  de  sou  trône,  et  bénissant  la  Vie 
première  et  souveraine, elle  s'écria: Sois  bé- 
nie, ô  Vie  souveraine,  de  ce  que  tu  m'as  en- 
TOjré  cette  créature.  Mais  mes  enfants,  bais- 
sant la  tète  et  fondant  en  larmes,  me  dirent  : 
Tu  nous  fuis  donc,  tu  retournes  donc  à  ta  pa- 
trie 1  Oh  !  quand  te  re verrons- nous?  £t  il 
leur  fut  réjjondu.  Quoi?  Les  seigneurs  ne 
m^avaient-ils  donné  une  âme,  que  pour 
'vieillir  avec  vous  dans  ce  monde?.  Puis, 

i iriez  plutôt  les  seigneurs,  les  pacifiques, 
es  maîtres  de  la  vigne  céleste:  et  ilslui  dirent 
enr.ore  :  A  qui  as-tu  confié  le  soin  des  plants 
qui  te  sont  chers?  Qu'ils  héritent  de  ta 
Teiiu,  de  ton  esprit  !  Et  cette  grâce  leur  fut 
aecordée. 

IX. 

le  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine  j'ai 
babité  au  fond  de  la  mer.  Pourquoi  cepen- 
dant m'a-t-on  donné  des  ailes?  n  est-ce  pas 
pour  prendre  mon  vol  au  séjour  de  laîu- 
mière  ? 

X. 

A  qui  comparerai-je  les  bons  quand  ils 
aODl  sortis  de  leurs  corps?  Ils  sont  sembla- 
bles au  grillon,  qui  efQeure  le  sol  en  ram;- 
vant.  A  qui  assimilerai -je  les  ehfants  des 


méchants,  quand  ils  sont  sortis  de  leurs 
corps?  Ils  sont  semblables  aux  frelons  qui, 
à  peine  sortis  de  leurs  œufs,  ne  sachant  point 
composer  leur  miel,  s'en  volent  vers  la  mon* 
tasne  où  ils  meurent  misérablement.  Gloîw.à 
la  V  ie  qui  e:st.pur£« 

M. 

Ta  splendeur,  ô  âme,  est  la  splendeur  de 
celui  qui  siège  sur  les  nuages,  dans  la  ius- 
tice  et  dans  la  vérité.  C'est  cette  splendeur 
qui  soutient  les  anges  et  les  génies.  Mon 
âme  a  franchi  le  champ    de  bataille  de  la 
terre;  elle  a  abandonné  ia  carrière  des  com- 
bats, elle  est  arrivée  au  séiour  du   salut,  et 
ne  s'est  arrêtée  qu'au  prétoire.  C'est  alors 
que  le  préteur  lui  dit  :  0  flme,  pour   quelle 
vertu  as-tu  quitté  la  terre  ?  à  qui  as-tu  donné 
ton  nom  ?  L'âme  répondit  :  c'est  |)arla  vertu 
de  la  Vie,  et  c'est  à  fange  de  la  Vie  que  j'ai 
donné  mon  nom.  Le  préteur  ajouta:  A  quelle 
chose  du  monde,  ô  âme,  tedois-je  comparera 
Je  te  comparerai  à  l'astre  du  jour,  je  te  com- 
parerai à  la  tempête  des  hivers,  qui  menace 
le  monde  de  sa  ruine;  je  te  comparerai  à 
l'eau  qui  soulève  par  le  vent  des  nuages, 
quedis-je?  L'âme  est  plus  brillante  que 
1  astre  du  jour,  plus  pure  que  l'astre  de  la 
nuit,  plus  puissante  que  la  tempête  ,  plus 
agréable  que  l'eau.  Le  préteur  lui  dit  encore: 
viens  donc,  ô  âme,  viens  au  séjour  de  la 
lumière  que  tu  as  mérité  d'habiter.  La  Vie 
est  pure.  Amen. 

XII. 

La  mer  est  enchaiùée  entre  ses  deux  rives  ; 
les  démons,  les  diables,  les  histrions,  les 
enchanteurs,  les  magiciens  et  les  magi- 
ciennes, les  mauvais  génies  de  toutes  sortes 
au  nombre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  sont  enfoncés  dans  un  cachot  profond 
et  chargés  de  chaînes.  Mais  les  âmes  sont 
inondées  de  la  lumière  des  bons. 

XIII. 

Quelle  colère  enflamme  le  querelleur! 
Quelle  rage  anime  celui  qui  ne  cnereheque 
les  procès  1  Non,  il  ne  marche  point  au  flam* 
beau  de  la  vie. 

XIV. 

Une  lettre  cacnetée  est  venue  de  ce  monde  ; 
lettre  écrite  sur  la  justice,  et  signée  du 
sceau  même  des  seigneurs.  C'est  l'œuvre  des 
pacifiques,  des  justes,  des  fidèles,  qui  l'ont 
suspendue  aux  ailes  de  l'âme,  et  ont  envové 
cette  flme  aux  portes  de  la  Vie.  Quand  elle 
y  fut  parvenue,  elle  fut  enveloppée  de  splen- 
deur et  de  lumière,  et  le  front  ceint  d'une 
couronne  immortelle,  elle  s'avança  aux 
sources  même  de  l'eau  y  ive,et  aussitôt  qu'elle 
eut  goûté  de  cette  eau,  SarakZivo  ia  prit  par 
la  main,  la  fit  traverser  cette  eau  limpide  et 
pure,  et  la  plaça  au  séjour  même  de  la  Vie. 

XV. 

Je  me  dépouille  de  mon  corps  ;  car  mon 
temps  est  arrivé,  car  mon  existence  est  ter- 
minée; ce  corps  va  bientôt  être  déposé  dauâ 
la  terre.  Celui  qui  l'a  façonné,  va  ledétruire, 
comme  un  vase  fragile;  ou  plutôt  il  va  le 
transformer.  Bientôt  è  son  tour  il  sera  en- 
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feloppé  d*n  YèteiDem  de  gloire*  et  il  s'é- 
chappera de$  mains  des  noiéchants  comme 
une  onde  jaillissante.  Les  anges  qui  doi- 
Tent  m'emporter  dans  leur  céleste  demeure» 
.  m'ont  dit:  O  âme,  ton  temps  est  arrivé.  Lève- 
toi,  Tiens  comparaître  devant  lejuge  céleiste. 
Lève-toi,  quitte  ce  monde.  Voici  que  ton  roi 
vient  au-devant  de  toi.  Auséjouroùitréside, 
le  soleil  ne  connaît  point  de  déclin»  et  sa 
clarté  ne  pAlit  jamais.  C'est  là  que  sont  les 
couronnes  de  gloirci,  c'est  là  que  les  bien- 
heureux, revêtus  de  robes  étincelantes  et 
lumineuses  te  féliciteront  de  ta  bienvenue, 
eue  feront  asseoir  aumilieujd'eux.LaVie  est 
.pure. 

XV 

Lève  toi,  0  âme,  sors  de  ce  monde  ;  voici 
tlDtt  roi  qui  vient  à  toi. 

xvu. 

Sors  de  oe  monde,  6  Ame«  car  ton  heure 
est  arrivée.  L'Ame  répondit  à  la  vois  des  sei- 

fieuRS  :  Laissez-moi  dire  un  dernier  adieu 
mes  eufiants,  à  mes  plantes  favorites.  Quand 
Als  furent  rassemblés  autour  de  moi,  je  les 
ifecommandai  aux  seigneurs,  et  je  leur  dis  : 
.Je  vous  quitte,  6  mes  enfants,  vous,  plantes 
chéries,  que  fece2-  vous  quand  je  ne  serai 
f  ilus,  assis  à  Tombre  des  visnes  ?  *Alors  je 
leur  communiquai  ma  lumière,  et  ils  me 
dirent  :  Héiasl  lu  nousouittesl Instruis-nous 
au  moins  avant  ton  départ,  des  mystères 
sacrés,  et  de  Téon  notre  sauveur  ;  apprends 
nous  ce  que  les  seigneurs  t*ont  révélé.  Il  ré- 
pondit :  Dès  que  j  anrai  quitté  ce  monde, 
je  vous  parlerai  de  ces  mystères  et  de  l'éon 
votre  sauveur.  Puis  il  fNirtit,  et  il  se  fit  alors 
un  grand  trouble  parmi  les  sept  planètes. 
Toutes  elles  s'insurseaient contre  le  monde, 
contre  Tœuvre  de  ïélahil.  -Or  quand  moi- 
même  j'eus  laissé  cette  terre,  créature  de 
Fétahil,  mes  pauvres  enfants  ne  se  nour- 
rirent plus  que  du  pain  des  sépulcres;  assis 
autour  de  mon  tombeau,  ils  Tarrosèrent  de 
leurs  larmes,  et  en  troublèrent  le  repos  par 
leurs  gémissements.  Mais  qu'ils  y  prennent 
garde!  quiconque  aura  déchiré  sa  robe  à 
cause  de  moi,  se  sera  souillé  d'une  faute; 
quiconque  aura  répandu  des  pleurs  sur  ma 
4nor1,  deviendra  la  proie  des  loups  dévo- 
rants; quiconque  enfin  se  sera  frappé  la 
|n)itrine  à  cause  de  moi,  sera  lié  sur  la  mon- 
tagne des  ténèbres.  Mon  temps  approche, 
mon 'heure  est  arrivée;  je  vais  partir.  Gloire 
è  la  Vie  I 

XVUL 

Tant  que  je  restai  soumis  h  la  lumière, 
mon  corps  fut  le  fidèle  compagnon  de  mes 
œuvres;  aujourd'hui  j'en  suis  dépouillé, 
mais  mon  espoir  est  dans  la  Vie. 

XIX. 

Je  suis  transporté  dans  des  hauteurs  su- 
blimes; de  là  mes  yeux  contemplent  l'uni- 
vers, il  ne  parait  qu'un  point  à  mon  Ame 
étonnée. Ce))endant  mes  fils  pleurent  sur  mon 
€ié|)art  ;  ils  se  couvrent  la  tête  de  poussière, 
i^%  arrosent  la  ^.erre  de  leurs  lermes.  Afors 


moiy  qui  allais  quitter  cette  terre  des  ténè- 
bres; moi,  qui  allais  m*envoler  vers  le  séjour 
de  la  lumière,  je  leur  dis  :  Malheur  à  vous» 
qui  ternissez  la  beauté  admirable  de  voi 
corps  par  d*indignes  larmes  1  Mal  heur  à  voos 
qui  gémissez  sur  la  délivrance  d'une  tme, 
tandis  que  les  oiseaux  du  ciel  Taccompi- 
gnent  dans  son  vol  audacieux  !  Puis  je  pris 
mon  essor  sans  être  vu,  sans  être  entendn  : 
mais  pour  les  méchants  qui  quitteront  la 
terre,  ils  seront  enveloppés  d*é|>aisses  ténè- 
bres, et  n'auront  pour  cortège  que  des  dé- 
mons et  des  mauvais  génies.  Or  TAme  pore 
et  limpide  interrogera  ces  Ames  des  impies; 
elle  leur  dira:  Qu'avez-vous  faitTei  elles 
répondront  :  Notre  tète  s'est  dressée  flère 
sur  la  terre  ;  nos  yeux  ont  pris  plaisir  aai 
apectacles  du  monde  ;  nos  oreilles  ont  écouté 
avec  délices  les  paroles  de  la  terre.  Nos 
mains  se  sont  trempées  dans  le  sang  de  nos 
frères  ;  et  notre  cœur  s*est  nourri  de  corrup- 
tion. Notre  corps  s'est  souillé  d'adultère,  et 
nos  genoux  se  sont  fléchis  devant  les  sept 
planètes.  Alors  l'Aine  pure  et  fidèle  leur  ré- 

Sartira  :  O  méchants,  si  vos  œuvres  avaient 
té  bonnes,  votre  cortège  le  serait  aussi I 
loin  de  moi  donc!  à  Dieu  ne  plaise  que  je 
vous  accompagne!   Cependant   il  arrivera 

feut-ètre  que  dans  les  plaines  des  airs  ces 
mes  maudites  se  rapprochent  de  moi  1  mais 
je  fuirai  leur  société  i  ma  société  est  avec  les 
justes  et  les  fidèles,  avec  ceux  que  précède 
et  que  suit  la  lumière,  avec  ceui  qu  accuin* 
pagnent  les  génies  de  la  vie,  dont  les  rois 
du  ciel  sont  les  libérateurs,  et  qui  exhalent 
autour  d'eux  un  parfum  suave  et  délicieux. 
Cest  à  ces  Ames  fidèles  que  l'Ame  de  la  Vie 
se  plaît  à  dire  :  Mes  sœurs,   mes  chères 
sœurs,  laissez -moi    m'adjoindra    à   votre 
sainte  compagnie  1  laissez-moi  jouir  de  vos 
admirables  entretiens.   £t  ces  Ames  d'élite 
lui  répondront  :  Qu'elles  sont  tes  œuvres, 
6  Ame,  pour  que  nous  t'admettions  parmi 
nous?  Et  elle  leur  dira  :  Mon  père  et  ma 
mère  ont  fait  l'aumône  selon  leurs  moyens; 
mes  sœurs  ont  toujours  vécu  dans  la  dé- 
cence  et  dans  l'honnêteté;  mes  frères  se 
sont  livrés  avec  zèle  aux  études  sacrées. 
Alors  ces  Ames  fidèles  lui  répondront  :  Saus 
doute  ce  que  tu  dis  de  ta  fisimille  est  vériu* 
ble  ;  mais,  dis-nous,  toi,  qu'as-tu  fait?as-ta 
mérité  par  tes  œuvres  à  faire  partie  de  notre 
société?  Et  elle  leur  dira  :  Quand  j*ai  ren- 
eontré  l'un  de  vous,  6  hommes  justes  et 
fidèles,  je  n'ai  pas  hésité  à  raj>pe)er  moa 
frère.  En  bien  I  cette  bonne  amitié  que  j'a- 
vais pour  mes  fï'ères  et  pour  Oïes  sœurs, 
ne  mérite.-t-elle  pas  que  mes  sœurs  et  mes 
frères  en  aient  pour  moi  une  semblable? 
Ceux  qui  regardaut  la  misère  comme  le  juste. 
chAtiment  du  pauvre,  ne  répandent  ^fOint- 
Taumôue  dans  leur  sein,  n'auront  d*autre* 
partage  que  les  ténèbres;  mais  moi,  j.*ai 
aimé  la  Vie,  f  ai  placé  ma  confiance  en  elle 
et  dans  lapôtre  delà  Vie.  Le  jour  du  sabbat, 
le  jour  du  soleil,  j'ai  pris  mon  vol,  et  j'ai 
frapiré  à  la  porte  des  synagogues  ;  j'ai  liit 
l'auitWyne  avec  abondance ,  i  ai  ctMisolé  li 
veuve  et  protégé  forpholin;  jai  rassesié ce- 


ttl 
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Ini  qui  atait  fiaim,  j*ai  désaltéré  celui  qui 
avait  soif;  j*ai  coiiTert  rhomme  nu;  j*ai  ra- 
cheté le  prisonnier,  j*ai  éclairé,  protégé  et 
approvisionné  le  voyageur.  Alors  les  ftmes- 
jusles  m'illuminèrent  de  leur  propre  lu- 
mière, placèrent  sur  ma  tête  une  couronne 
de  gloire,  une  auréole  de  bonheur,  et  me 
firent  franchir  les  abîmes  qui  me  séparaient 
du  séjour  de  la  Vie.  G*est  là  que  je  trouvai 
enOn  l'Ame  du  génie  Bebram  bar  Simat.  Ut 
Vie  est  pure  I 

XX. 

Xes  eiffants  de  la  lumière  proposèrent  à 
1*âme  cette  question  :  Dis-nous,  6  Ame  ,  qui 
«st  ton  créateur?  vigne  du  seigneur,  qui  t*a 
plantée  7  Elle  répondit  :  Celui  qui  m*acréée, 
celui  qui  m'a  plantée,  c*est  un  des  enfants 
de  la  paix.  Prenant  une  portion  de  matière 
excellente,  il  a  fait  de  moi  une  créature  su- 
blime, il  alait  de  moi  un  Adam  complet  et 
parfait;  il  m'a  enfermée  dans  une  prison 
corporelle,  garnie  par  une  multitude  de 
nerfs.Cependant  TAme  ainsi  enveloppée  d'un, 
corps  attendait  avec  impatience  l'heure  de 
sa  aélivrsiice  ;  et  elle  se  disait  :  Qui  m'a  ietée 
dans  cet  univers  7  Depuis  le  jour  où  j'ai 
animé  le  corps  mortel  d'Adam,  de  combien 
de  mystères  u'ai-je  point  été  le  témoin  !  J'ai 
vu  l'eau  qui  vivitie  le  monde  ;  j'ai  vu  le  so- 
leil, qui  en  est  le  flambeau  ;  j*ai  vu  la  lune, 
qui  divise  et  détermine  les  temps.  Qui  donc 
«n'a  envoyée  en  ce  monde,  en^ce  séjour  des 
lénèbres,  moi,  Ame  vivante  et  lumineuse  I 
qui  m'a  enfermée  dans  les  limites  étroites  de 
cette  terre?  qui  t*a  jetée,  6  Ame  sublime, 
dans  cette  obscure  prison  7  qui  t'a  chargée 
de  chaînes,  6  Ame  immortelle  1  qui  t'a  cou- 
verte d'une  robe  de  deuil  et  de  débauche? 
Enfin  l'ange  de  la  Vie  vint  à  moi,  et  me  tira 
déco  monde.  Il  me  dépouilla  de  cette  cui* 
rasse  charnelle  qui  empêchait  mon  essor  ;  la 
Vie,  Ferho  vinrent  à  mon  secours,  et  je  pus 
▼oir enfin  la  splendeur  éternelle,  la  lumière 
sans  tache  et  sans  déclin  de  la  patriç.  La  Vie 
est  pure. 

XXI. 

)e  suis  un  des  enfants  du  ciel,  mais  ca- 
ché, mais  emprisonné  sous  une  enveloppe 
grossière  de  chair,  sous  un  vêtement  qui  ré- 
pugne h  la  lumière.  Dans  cet  état  je  vis  au 
milieu  des  sept  planètes, conjurées  contre 
moi,  et  prêtes  à  profiter  de  l'impuissance 
où  m'ont  réduit  les  chaînes  qui  m'environ- 
rent.  Oh  1  que  je  supporte  avec  peine  ce 
cor|js  de  boue  t  oh  1  que  ce  vêtement  m'est 
pénible!  moi,  l'enfant duciel, pourquoi  suis- 
Je  ainsi  aliaissé  I  Cependant  les  sept  j^nètes 
ne  cessent  de  conspirer  contre  moi  ;  elles 
disent:  Allons  1  qu'il  succombe  à  nos 
efforts  réunis?  elles  le  disent  I  mais  l'apôtre 
de  la  Vie  vient  A  moi;  il  me  délivre  de  leurs 
mains,  homicides,  et  il  met  entre  moi  et 
elles,  et  Ur,  leur  chef  et  leur  tyran,  uneiMtr^ 
rlère  éternellel  Gloire  à  la  Vie. 

xxu.. 

Ce  qui  était  faible  est  descendu  dans 'le- 
cercueil;  ce  qui  était  ftitigoé^  s^t  reposé 


dans  le  sépulcre.  Quant  à  tes  OMivres,  6 
Ame^  elles  monteront  avec  toi^  elles  viendront 
rendre  témoignage  contre  toil  Non-seule-* 
ment  tes- œuvres,  mais  les  gréces  que  tu 
aura  iieçues;  les  rives  fleuries' du  Jourdain 
qui  ont^  assisté  à  ton  baptême,  cette  onde 
pure  qui  a  coulé  snrton  front  1  Voilà'  tes  té* 
moinfrl  voilà,  (Kiur  toi  qui  as  été  fidèle^  iea 
défénsenrsl  Aussi  la  Vie  te  prend»!  parla 
main,  et  te  dira  :  Viens  à  moi  I  viens  babi^ 
ter  le  séjour  de  la  paix ,  le  séjour  de:  liitli»» 
nière  éternellel  La  Vie  est  purel 

XXIII. 

Une  grande  voix  s'est  iait  entendre  du 
haut  des  cieux,  elle  a  dit  :  Que  les  chatnea 
tombent  des. bras  des  prisonniers  ;  que  ceux 
qui  pleurent,  que  ceux  qui. sont  oppriméa 
respirent  enfin  l'air  delà  délivrancetlAliAra 
je  partis  pourlegrandiarsenaUpourle  vaste 
cachot  où  sont  entassés  tous  les  malheu- 
reux ;  je  m'avançai  vers  le  gardien  et  je  lui 
dis  :  Dis-aH>i,  geôlier  de  cette  prison,  quelle 
est  de  tant  de  malheureux  la  nourriture  et 
la  boisson  7  U  me  répondit  :  A  eux  pour 
nourriture  les  fibre»  amères  desraciues,.^ 
eux  pour  boisson  une  liqueur  fétide  et.ejn- 
poisonnée.   Alors  je  lui  dis  :  Geêlier,  brise 
les  portes  et  les  gonds  de  ces  prisons;  que, 
tous  ces  malheureux  respirent  enfin   I  air 
parfumé   de  la  délivrance.  Docile  à  mon 
commandement,  le  geôlier  ouvre  les  portes 
de  cet  ancien  cachot  où  tant  de  misérables 
croupissaient    entassés.    D'abord    s'ouvra 
la  prison  des  adultères  et  des  empoison-^ 
neurs.  Puis  celle  des  Ames  faibles  qui  se* 
sont  laissé  entraîner  au   mal.  Enfin  c'est 
la  prison  ae  ceux  qui  ont  violé  les  limites 
et  ont  cherché  à  s^pproprier  le  bien  d'au« 
trui.  Hais  au  milieu  de  toutes  ces  Ames,  je 
ne*  trouvai  pas  un  seul  juste.  Alors  je  dis  au. 
geôlier  :  Environne  de  nouveau  d'un  cercle 
infranchissable  tous   ces  coupables ,  quels 
qu'ils  soient!  Alors  ceux-ci  se  vovant  sur  le 
point  de  rentrer  dans  leurs  ténèbres  éter- 
nelles, vinrent  à  moi,  répandant  des  torrents 
de  larmes,  se  livrant  a  tous  les  accès  du 

flus  affreux  désespoir,  et  ils  me  dirent  : 
àix  à  toi  ,  ô  bienneureux  apôtre  ,  grAbe 
pour  nous  !  ne  nous  condamne  pas  I  Je  leur 
répondis  :  Le  Seigneur  ne  vous  condamne: 
pjpint,  c'est  vous  qui  êtes  vos  propres  juges  ; 
c^est  vous,  ce  sont  vos  actions  criminelles 
qui  vous  condamnent  I  Ce  n'est  point  moi 
qui  vous  enchaîne,  ce  n'est  point  moi  qui 
vous  plonge  dans  ces  cachots.  La  Vje  est 
pure. 

XXIV. 

Cest  par  la  porte  des  élus,  que  les  béais. 
parviendront  au  séjour  de  la  lumière' 

XXV. 

Quelle  est  cette  Ame?  C'est  l'Ame  des  prê- 
tes, des  fidèles,  des  véridiques:  elle  est  ^aus 
émotion  et  sans  crainte  ;  elle  ne  craint.ni 
les  apparitions  fantastiques,  ni  les  mauvais 
génies.  Qjuaod  elle  quittera  ce  monde,  quand 
elle  arrivera^aa  .truMuial  (  au  «  prétoire  .)deft 
Ames,  le^jùg»(  4eipréteur- }  lui  dt«a  :  Qui^aa- 
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lu»  A  âme,  quel  est  ton  nom  ?  Elle  répondrA  : 
J'existe  par  la  rertu  de  la  Vie,  et  mon  nom 
est  le  nom  même  de  l'ange  de  la  Vie.  Le 
juge  repartira  :  A  quelle  chose  de  ce  monde» 
6  âme,  puis-jje  te  comparer?  Je  te  compare- 
rai h  l'astre  du  jour,  je  te  com^iarerai  à  Tas* 
tre  de  la  nuit,  je  te  comparerai  aux  tempA- 
les  des  hivers  qui  désolent  le  monde,  à  Peau 
qui  coule  à  flots  sur  la  terre  h  l'heure  de  l'o- 
rage. Mais  quedis-je?  Tu  es  plus  éclatante 
que  l'astre  au  jour,  plus  belle  et  plus  pure 
que  l'astre  de  la  nuit,  plus  puissante  que  la 
tempête  des  hivers.  Dis -moi  maintenant 
quelle  est  la  route  que  tu  as  suivie?  L'âme 
lui  répondra  :  J'ai  toujours  suivi  le  sentier 
de  la  justice  et  de  la  vertu;  j'ai  fui  la  voie 
large  de  l'iniquité.  Le  juge  lui  dira  :  £h  bien  ! 
ta  récompense  est  celle  de  tous  les  justes 
qui  ont  marché  dans  les  mêmes  sentiers, 
viens  donCf  A  âme  fidèle,  revêts-toi  delà 
robe  de  splendeur  et  de  gloire  :  prends  les 
ailes  de  la  colombe,  traverse  les  espaces  ha« 
bités  par  les  créatures,  franchis  l'épaisseur 
du  firmament,  et  ne  t'arrête  qu'à  la  vue  de 
la  balance.  L'âme  lui  répondra  :  C'est  à  la 
balance  qu'il  a  été  dit  :  Aedresse  le  cours 
des  étoiles,  et  pèse  les  œuvres  et  les  récom- 
penses, puis  donne  à  l'âme  la  félicité  qu'elle 
aura  méritée.  Mais  prends  garde  d'admettre 


au  s^onr  de  la  Vie  one  âma  imparftlte  ei 
commune.  Nous  somme9  des  captifs  en  ce 
monde;  aie  pitié  de  nous;  pardonne-noos 
nos  péchés.  La  Vie  est  pure  ! 

XXVL 

Quel  es-tui  toi  qui  siéses  au  séiour  des 

Imissances,  qui  du  haut  cfes  splendeurs  cé- 
estes  es  venu  à  moi  ?  qui  m'as  envoyé  sur 
cette  terre,  qui  m'as  jeté  dans  ce  corps  privé 
de  pieds  et  de  mains,  c'est-â-dire  aans  mou- 
vement et  sans  vie?  Hélaslje  prendrai  mon 
état  en  patience  ;  j'attendrai  l'heure  de  la 
délivrance.  Envoyez-moi  à  cette  heure  mon 
sauveur;  qu'il  vienne  rompre  mes  chaînes» 
qu'il  vienne  me  conduire  au  séjour  de  la 
lumière.  Alors  mes  maux  seront  terminés; 
et  je  n'aurai  plus  à  craindre  d'être  enfoncé 
de  nouveau  dans  cette  prison  corporelle.  La 
Vie  est  pure. 

XXVIL 

Je  suis  couvert  d'une  robe  sans  tache, 
dune  robe  d'innocence  et  de  pureté.  Aussi 
la  Vie  m'a-t-elle  tendu  la  main.  Elle  m'avait 
plongé  au  milieu  des  ténèbres;  mais  elle  a 
apparu,  et  soudain  les  ténèbres  ont  été  illu- 
minées. La  Vie  est  pure. 

Fin  des  fragmenté  de  la  ieconde  partie,  et 
du  livre  d'Adam. 


N.  B.  Vobligeance  eftiii  orientaliete  dittiiiguéi  M.  Ernest  Renan  f  nous  met  à  mémeéTa' 
jouter  quelques  détails  à  ceux  que  nous  avons  déjà  donnés  sur  les  livres  sacrés  de$  Jfea- 
daîtes. 

Cet  érudit  a  signalé [\%V)  un  manuscrit  qu'il  a  rencontré  à  Rome^  au  musée  Borgia.  Cest  le 
Divan  des  Mendaites  ,  écrit  dans  un  dialecte  du  syriaque ^  et  contenant  en  représentations 
figuréeSf  tout  le  système  théologique  de  cette  secttf  avec  un  texte  explicatif.  Ces  figurée  tris- 
grossièrement  tracées  et  cet  écrit  bixarre  attestent  te  plus  étrange  renversement  «Ttaïa- 
gination. 

Jf.  Renan  n"a  cité  qu'un  très-court  passage  de  ce  livre  (170) ,  mais  il  a  bien  voulu  noue 
communiquer  une  analyse  succincte  quHl  a  faite  de  ce  que  présente  le  Divan  det  Mendaites ^  et 
que  nous  insérons  ici  avec  reconnaissance. 


«  Pondération  des  âmes  ;  Dieu  assistant  à 
cette  pondération,  Gonraï  et  Bedut,  les  deux 

Gseurs  ;  Seth,  fils  d'Adam,  pesé  dans  la  ba- 
icé  ;  Gabriel,  Raphaël ,  Simet ,  fils  de  Ra- 
phaël, qui  engendra  la  lumière;  deux  fils 
de  Simet,  saints  qui  font  la  garde  â  rentrée 
du  paradis.  Barque  sur  laquelle  les  âmes 
sont  amenées  à  Dieu.  Arbre  mystique,  dont 
les  enfants  morts  en  bas  âge  se  nourrissent, 
afin  qu*arrivés  à  leur  pleine  croissance  ,  ils 
puissent  paraître  devant  Dieu.  Tigres  gar- 
dant le  chemin  des  âmes,  laissant  passer  les 
bons ,  déchirant  les  méchants.  Chiens  enra- 
gés, serpents  à  deux  têtes,  gardant  la  même 
voie,  ainsi  que  cinq  démons,  armés  d'épées 
et  de  cymbales.  Fontaine  empestée ,  où  les 
musulmans  boivent  dans  l'autre  vie.  Lion 
terrible  «  à  l'issue  de  là  voie.  Quatre  esprits 

(169)  Journal  atiaîlqHé  (5«  série,  t.  Il,  p.  469)  ei 
Ankitpes  des  mîssioM  iclenit/ffiMi,  iS50. 

(170)  £ii  décrïTaiit  la  crois  qui  •*élève  comme  un 


attendant  les  âmes  pour  les  conduire  dans 
la  voie.  Mahomet,  sous  Ja  figure  d'un  géant 
enchaîné  en  enfer  ;  deux  de  ses  parents,  ar- 
més jusqu'aux  dents,  retenus  avec  lui.  Es- 
prits impurs,  qui  font  de  la  musigue  pour 
attirer  les  musulmans,  et  les  précipijter  en 
enfer  au()rès  de  Mahomet.  Semenderié,  ange 
de  premier  rang,  assis  sur  un  trêne  d'escar- 
boucle;  autour  de  lui,  des  femmes  angéli- 

aues  dansent  et  font  de  la  musique  ;  femme 
e  l'ange  Semenderié  ;  trois  femmes  angé- 
liques,  ses  suivantes.  Temple  des  démons; 
Fatime,  tille  de  Mahomet ,  gardienne  de  ce 
temple.  Trois  démons  priant  dans  le  temple. 
Ville  des  démons  ;  Gabriel,  chef  de  nomlwea- 
ses  légions ,  accompagné  de  isbires  et  de 
bourreaux  pour  châtier  les  pécheurs;  ces 
démons  courent  lés  rues   et  les  places  » 

mftt  sur  la  barque  du  soleil,  Tauteur  du  Divai 
ajoute  :  i  si  celte  croix  n*y  était,  le  «oleil  iH  la  kmf 
foraient  nanlrage,  faute  de  lùmié  e.» 
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endre  et  punir  les  oisifs.  Adana  et 
)  soleil  debout  sur  son  navire;  pilote 
re  du  Soleil;  esclaves  et  soldats  du 

deux  fils  du  Soleil  naviguant  avec 
ire.  Croix  lumineuse  que ,  tous  les 
es  anges  mettent  comme  un  mât  sur 
e  du  Soleil,  et  dont  la  lumière  illu- 

monde.  Si  cette  croix  n'y  était  pas , 

I  ferait  naufrage  9  faute  de  lumière. 
Baram  «  inspecteur  du  Soleil  et  de  la 
naviguant  dans  une  barque  près  du 
lu  Soleil  et  de  la  Lune»  pour  voir 
rchent  bien.  La  Lune  dans  son  navire 
;nt  surmonté  d*une  croix  ;  ange  dres* 
tte    croix;   pilote  du  navire  de  la 

son  Histoire  des  langues  sémitiques , 
premier  volume  vient  de  paraître , 
an  s'exnri-me  ainsi  : 
iome  des  livres  mendaïtes  est  un 
n  très-corrompu  et  fort  analogue  au 
que.  C'est  à  tort,  que  M.  Norberg  a 
e  rapprocher  du  syriaque.  L'emploi 
U  comme  perrormanle  du  futur,  est  la 
irticularilé  syriaque  qu'on  y  remar- 

II  orésente  une  foule  d'irrégularités 
tînalies  d'orthographe,  et  c'est  certai- 
le  plus  dégradé  de  la  famille  sémi- 
il  représente  dans  cette  famille ,  le 
la  langue  abandonnée  au  caprice  du 

s  les  livres  mendaïtes  que  nous  con- 
8,  sont  d'une  rédaction  postérieure  à 
sme;  de  nombreuses  allusions  à 
&t  et  à  ses  successeurs  ne  laissent 
loute  à  cet  égard.  D'autres  allusions, 
âucoup  moins  évidentes,  en  porte- 
I  composition  au  ix'  ou  au  x'  siècle, 
idaïtes  reconnaissent  eux-mêmes  que 
rs  livres  sacrés furentdétruitsdansles 
lions  qu'ils  eurent  à  souffrir  des  pre- 
nusulmans.  On  peut  croire  que  la 
e  rédaction  reproduisit  les  traits  es* 
de  l'ancienne  ;  il  est  probable  ce- 
t  que  plusieurs  des  fables  ridicules 
is  choquent  dans  les  livres  des  Men- 
pe  se  trouvaient  pas  dans  les  textes 

loctrines  des  Mendaïtes  et  l'étrange 

0  d*idées  persanes,  chaldéennes  et 
068  qu'elles  présentent,  seront  mieux 

1  lorsqu'on  jouira  du  fruit  des  recher- 
éciales  qu'a  entreprises  sur  les  lieux 
tant  ces  sectaires  un  jeune  et  zélé 
iste,  M.  Joseph  Chwolsohn  ;  son  tra- 
encore  inédit,  mais  M.  Kunig,  mem- 
Tacadémie  de  Saint-Pétersbourg,  en  a 
une  intéressante  analyse  dans  ses 
If  asiatiques^  1. 1",  p.  k96  à  542  et 611 

fibomei  avait  rangé  parmi  les  sectes  les 
babvioniens  :  les  Harraniens  feignirent 
«ir  à  ceue  secte  et  restèrent  sous  ce  dégui- 
IMèles  au  paganisme  éyro-hellénique  de 
ttres.  Cest  un  fait  étrange  qu*uue  peu- 
lagedenon  eC  se  dég^yise,  pendant  plusieurs 
«as  un  nom  qui  lui  éuit  jusoue-là  étran- 
cnpruoteroi.U  moindre  tradition  histori- 
}  inoiodrerite,  ni  la  moindr^sentence  mo- 


è  685.Cette  publication  étant  fort  peu  répan- 
due en  France,  il  ne  sera  point  hors  de  pro- 
pos de  donner  ici  une  idée  du  rapport  dont  M* 
Kunig  a  donné  lecture  devant  la  classe  des 
sciences  historiques  de  l'Académie  que 
nous  venons  de  nommer 

Le  travail  manuscrit  que  H.  Chwolsohn 
a  communiqué  à  l'Académie  de  Saint-Pé- 
tersbourg, forme  'deux  volumes  comprenant 
2900  pages  environ;  il  est  rédigé  en  langue 
allemande,  et  son  titre  peut  se  traduire  ainsi  : 
Les  Sabiens  et  leSabisme^  ou  les  païens  syrienê 
et  le  paganisme  syrien  à  Barran  et  dans  d^  autres 
contrées  de  la  Mésopotamie  à  l  époque  du  Ca-- 
lifàt.  Etudes  pour  servir  à  l'histoire  du  paga- 
nismSf  diaprés  des  sources  inédites  pour  la- 
plupart. 

L'auteur  de  ce  travail  important  s'est  at- 
taché à  éclaircir  l'histoire  du  sabisme^  des 
doctrines  primitives  des  habitants,  de  la 
Chaldée,  cU^ctrines  qu'un  préjugé  enraciné 
fait  regarder  comme  synonymes  de  l'astro- 
l&trie.  Nul  savant  n'a  encore  embrassé  en 
entier  ce  suiet  difficile,  à  l'égard  duquel  les 
hypothèses  les  plushasardées«  les  opinions 
les  plus  divergentes  ont  été  mises  en  avant. 
Le  plus  instruit  des  géographes  de  notre 
époque,  Ritter,  convient  qu'après  avoir  con- 
sulte un  nombreconsidérable  d'orientalistes 
et  d'ouvraees  orientaux,  il  n'a  pu  se  former 
une  idée  ciairc  du  sabisme,  et  il  engage  les 
érudits  à  chercher  à  débrouiller  ce  chaos. 
Telle  est  la  tAche  qu'a  entreprise  le  jeune 
savant  auquel  l'Académie  de  Saint-Péters- 
bourg a  donnii  des  éloges  flatteurs,  mais  la 
question  du  sabisme,  au  point  de  vue  géné« 
rai,  doit  en  ce  moment ,  nous  demeurer 
étrangère. 

C'est  à  la  fin  du  chapitre  V  de  son  œuvre, 

Î[ue  M.  Chwolsohn  jette  un  coup  d'œil  sur 
es  sabiens  actuels  ou  les  mendaïtes  babylo- 
niens dispersés  en' Mésopotamie  et  dans  la 
Perse  méridionale^  11  n'a  pas  fait  une  étude 
spéciale  du  mendaï  et  des  livres  sacrés  écrits 
dans  ce  patois  sémitique  ,  mais  il  a  recueili 
avecsoinles  renseignements  que  fournissent 
les  orientalistes  et  les  rapports  des  voyageurs» 
renseignements  qui  constatent  la  différence 
totale  qui  existe  entre  les  sabiens  mendaïtes 
et  les  sabiens  harraniebs,  secte  païenne 
établie  en  Syrie,  et  qui,  menacée  par  le  ca- 
life Al-Mamour,  de  la  peine  de  mort,  em- 
brassa l'an  830,  le  nom  de  sabiens  babylon- 
niens  du  Coran  (171). 

Selon  le  témoignage  formel  d'auteurs  bien 
instruits,  les  sabiens  harraniens  parlaient  le 
dialecte  syriaque  le  plus  élégant,  tandis  que 
les  sabiens  des  marais  ne  se  servaient  que 
d'un  dialecte  corrompu  rempli  de  locutions 

raie  à  ceux  qui  portaient  réellement  ce  nom.  Les  re- 
cherches de  M.  Chwolsobn  ont  toutefois  mis  en  lu- 
mière cette  circonstance  qui  a  jeté  bien  de  la  conrii- 
sion  dans  les  idées  des  écrivains  auxquels  elle  était 
demeurée  inconnue.  Ces  faux  sabiens  établis  à  llar 
ran,  à  Edesse,  etc.,  ont  successi%eiiient  disparu  do-« 
puis  le  xii*  siècle;  H  est  cependant  possible  que 
quelques-uns  d*entre  eux  végètent  encore  sous  «a. 
autre  Boni. 
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Ticieases.  La  langne  Tolgaire  qne  les  Men- 
daites  parlent  entre  eux  est  un  jargon  oui 
se  rapproche  plus  de  l'ancien  chaideen  (na- 
Dylonien)  que  du  syriaque  ecclésiastique, 
et  il  peut  par  con^uent  être  désigné  com- 
me un  dialecte  incorrect  du  chaideen  (t)a- 
by  Ionien). 

Les  saniens  actuels  se .  donnent  le  nom 
de  mendaïtes.  Ce  nomsignifie^t-ily  d'après 
une  étymologie  hébraïque,  Seetateun  dur 
génie  Menda  ou  diseipleêr  C'est  ce  qu'il  serait 
difficile  de  décider. 

Quelque  ftibles  que  soient  encore  les  étu- 
aes  sur  les  livres  sacrés  des  Hendaites,  on 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  renferment  des 
ti*aces  des  doctrines  des  anciens  Babylo- 
niens ou  Chaldéens.  Il  est  facile  de  compren- 
dre que  ces  doctrines  se  sont  bien  défigurées 
avec  le  temps,  de  sorte  que  les  Menda'ites 
ont  un  penchant  particulier  pour  Tastrologie 
et  la  magie.  En  outre,  il  doit  paraître  peu 
étonnant  qu'on  rencontre  dans  le  langage 
des  livres  sacrés  des  Blendaïtes  des  mots 
persans  et  une  terminologie  mythologique 
qui  rappelle  souvent  celle  des  livres  attri- 
bués k  2oroastre  et  des  manichéens. 

Il  est  donc  impossible  de  méconnaître  les 
rapports  internes  existant  entre  les  anciens 
Babyloniens  et  les  Sabiens  mendaltes,  et 
il  serait  plus  que  hasardé  de  détacher  la 
doctrine  et  le  culte  mendaites  du  dévelop- 
pement historique  du  parsisme  et  du  mani- 
chéisme. 11  ne  peut  donc  être  question  d'une 
tradition  très-douteuse  en  elle-même  d'après 
laauelie  les  Mendaites,  après  avoir  été  ex- 
pulsés de  la  Palestine,  sous  le  règne  des 
premiers  califes,  s'étaient  réfugiés  dans  le 
pays  qu'ils  habitent  actuellement.  On  en 
trouTO  des  aasoeiations  dispersées  en  diflé- 
rentes  contrées  de:  la  Mésopotamie  et  de  la 
Perse.  Quelques-unes  d'entre  ellessont  sou- 
mises aux  Turos»  et  aux  Perses,  tandis  que 
d'autres,  comme  celle  qui  se  trouve  à Dovak, 
paraissent  former  des  associations  politiques 
et  religieuses  à  part.  Quei  qu'il  en  soit, 
ils  sont  trop  nombreux  pour  être  regardés 
comme  les  descendàVits  immédiats  d'une  poi- 
gnée de  colons  fugitifs. 

Leur  triste  destinée  pavait  les  avoinforcési 
à  se  déguiser,  à  l'instar  d'autres  peuplades- 
de  la  Mésopotamie,  sous  divers  masques. 
11$  sont  connus  chez  les  auteurs  arabes  du 
moyen  âf^e  sous  les  noms  de  sabiens  ou  de 
mogtcLsilah  des  marais^  entre  Wasith  et  Bas- 
aora,  de  Wimnriens  des  nuirais^^  et  de  restes  des 
Sabaiéens.  Wasith  était  leur  capitale,  et  c'est 
en  Mésopotamie  ou  dans  la  Chaldée  propre- 
ment dite  que  Pancien  culte  et  ^ancienne 
doctrine  de  ce  reste  des  Nabathéens.  (Babylo- 
niens) a  été  imbu  du  gnosticisme,  ou  ce  qui 
est  plus  exact,  du  gnosticisme  persan,  et 
cela  à  une  époque  antérieure  à- Uanès.Ainsi 
on  les  a  appelés  avec  raison  des  Gnosiiques 
hors  du  christianisme,  qui  se  sont  rappro- 
chés, soitides  chrétiens,  soit  des  oiahometans 
et.  même  des  guèbres  actuels  sans  vou- 
loir pMser  ni  pour;  les  4ins  ni  pour  iesi  aa« 

Lds  antres  métamorphoses  des  craïf ance» 


des  Mendaites  étant  presque  inintelligibles 
n'entrent  {tas  dans  le  cadre  des  recherches 
de  M.  Chwolsohn,  gui  se  contente  de  porter 
l'attention  sur  un  fait  fort  remarquable  et  bien 
propre  à  démontrer  les  rapports  intimes 
entamés  entre  le  parsisme  et  le  mendaî5* 
me. 

C*e8t  par  la  méprise  des  navigateurs  portu* 
gais  qui  se  laissaii^nt  tromper  par  quelque! 
particularités  du  culte  mixte  des  Mendaites, 
qu'on  les  a  désignés  ,  au  xvii'  siècle ,  par 
la  dénoroi  nation  de  Chrétiens  de  Saini^ean. 

Il  n'im|:)orte  qu'ils  pratiquent  encore, 
outre  le  sacrifice  du  bélier,  de  la  poule  et 
plusieurs  autres  coutumes  magiques  et  su- 
perstitieuses, des  lustrations  fréquentes  et 
variées,  instituées  suivant  leur  assertion, 
depuis  la  création  du  monde  ;  les  mission- 
naires les  plus  judicieux  du  xvir  siècle  s*é- 
taient  déjà  aperçu  que  les  Mendaites  sont 
en  substance  des  restes  des  anciens  Chai* 
déens  (Babyloniens)  et  qu'ils  ne  méritent 
point, ni  pour  leurs  lustrations  extérîeures,ni 

Cmr  aucun  autre  motif,  le  nom  decbréliens. 
.  Chwolsohn,  enjoignant  les  résultats  tirés 
des  sources  arabes  aux  obsenrations  de 
missionnaires  bien  instruits,  n*hésîte  pas  i 
regarder  les  associations  nombreuses  des 
Mendaites  babjf Ioniens  (Chaldée ns)  comme 
des  païens  déguisés.  Opprimés  et  persécutés 
par  les  roahométans,ils  se  sont  appliqués! 
substituer,  pour  se  mettre  à  Tabri  ne  la  per- 
sécution, luelques  personnages  bibliques 
à  le  jrs génies  mythologiques. G  est  ainsi  qoe 
les  Mendaites  ont  échangé,  par  exemple,  les 
noms  de  leurs  principaux  génies,  Jfadkrt 
Rasi  et  AoscA,  contre  les  noms  û*Abel^  de 
Seth  et  d^Enoch.  Et  cependant  ces  trois  génies 
durent  avoir  enseigné  la  doctrine  des  sept 
planètes  ou  des  mauvais  génies  aux  ancêtres 
des  Mendaites.  Cette  confusion  d'idées  ne 
serait  point  intelligible,  si  les  noms  de  ces 
trois  génies  Moukr  (Mitiira),  Basî  (Razisti) 
et  Rosch  (Raveo)  ne  prouvaient  eux-mêmes 
une  origine  [lersane. 

Les  Mendaites  actuels  paraissent  mena- 
cés d'une  extinction  totale  ;  il  y  a  une  qua- 
rantaine d'années  que  M.  Silvestre  de  Sacf, 
ayant  demandé  sur  leur  compte  des  rensei- 
gnements à  M.  Rousseau  ,  vice-consul  de 
Ërance  k  Bassora,  recevait  la  réiH}nse  sui- 
vante: 

«  Réduits  au  nombre  de  i  ou  5000,  oppri- 
més par  les  Persans  et  par  les  Tures^  les 
Sabéens  vivent  dans  la  misère  et  dans  rabais- 
sement. Ils  ont  plusieurs  Scheikhs:  un  pour 
marier  les  fliles  vierges  ;  un  autre  pour  celles 
qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne  voulant 
pas  se  charger  de  cette  céréqionie,  v  attachant 
une  sorte  de  déshonneur)  et  uh  autre  pour 
marier  les  veuves.  Ils  ne  parlent  ni  n'en- 
tendent le  syriaque  ;  la  langue  qu'ils  em- 
f»loient  est  la  langue  écrite,  celle  de  leurs 
ivres.  Ils  n'ont  aucune  traduction  de  leur 
Zttre  d'iédom  en  arabe,  ni  en^turCf.  ni  en 
persan,  lisse  marieoteajtne-ettx^t-Qa  soof- 
irentpas  que  leurs  filles  choisissent^  des 
époux»  hors  de  leur  secte.  Ils  nO'  Ibot  plus 
cl#  pèlerinage avionrdain.  Em-  iMsttlinaiii 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  UYRE  DU  COMBAT  D'ADAM.       WO 

nallraitent  fort  dans  la  but  de  leur  ex-     tton  de  ces  malheureux  ne  paraît  points'ôtre 
uer  quelque  argent.  »  améliorée. 

}puis  1812,  date  de  cette  lettre,  la  posi- 


\DAM. 

{Livre  de  la  pénitence  ou  du  combat  d'Adam.) 


^ux  manuscrits  syriaques  faisant  partie 
i  collection  du  Vatican,  n*58  et  16&,ren- 
ent  des  fragments  d*un  ouvrage  intitulé 
(niience  d'Adam  ou  le  Testament  d'Adam. 
rientaliste  érudit,  M.  Renan ,  en  a  fait 
H  d*une  notice  insérée  dans  le  Journal 
ique,  5*  série,  t.  Il  (1853),  p.  kiTl-Vli  ; 
sarde  avec  raison  cet  ouvrage  comme 
nt  pas  dénué  de  quelque  importance, 
]UH  appartient  à  un  livre  d*origine 
tique  qui  fut  en  possession  d'une  cer- 
»  vogue  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère 
;ienne.  1^  Pape  Gélase,  dans  son  rescrit 
an  hkhj  le  mentionne  comme  apocryphe 
T  qui  appellatur  Pœnilentia  Adœ  apocry- 
).  Plusieurs  critiques  pensent  que  Vilpo- 
}9e  dAdamf  mentionnée  par  saint  £pi- 
e  dans  son  traité  advenus  Hœresesj  était 
Sme  ouvrage  que  la  Pénitence  d'Adam, 
ftenan  montre  d'ail leuis  que  le  mot 
ience  (fuitccvoca)  désignait  dans  la  littéra- 
apocryphe  des  révélations  d'une  certaine 
ce,  et  qu'il  était  à  peu  près  synonyme 
>calypse.  Ce  savant  regarde  comme  les 

intéressants  de  ces  fragments  ceux 
;ont  relatifs  à  la  distribution  du  jour  et 

nuit  et  aux  liturgies  mystiques  qui  y 
nt  attachées  dans  la  vie  paradisiaque, 
employé,  pour  constituer  le  texte  de  ce 
•  outre  les  deux  manuscrits  du  Vati- 
et  un  manuscrit  du  musée  britannique, 
re  manuscrits  arabes  (un  du  Vatican, 
de  la  Bibliothèque  impériale),  et  après 
'  donné  le  texte  syriaque, il  y  a  joint  des 
»  et  une  traduction  française  ;  nous  lui 
'noterons,  pour  donner  une  idée  de  cet 
,  les  dernières  paroles  qui  le  terminent 
li  sont  placées  dans  la  bouche  de  Seth  : 
Si  moi,  Seth,  j'ai  écrit  ce  testament,  et 
i  la  mort  de  mon  père  Adam,  nous 
eyelimes,  moi  et  mon  frère,  à  l'orient 

l)  M.  Renan  observe  qu*un  des  manuscrits 
s  offre  uu  prcauibule  plus  développé,  ei  il  1*^ 
it  de  la  manière  suivante  : 
eci  est  le  testament  d'Adam,  le  père  du  genre 
in,  adressé  k  son  iils  Seth.  Cette  révélation  lui 
ite  au  temps  où  il  était  encore  dans  le  paradis, 
it  : 

coule  et  renferme  dans  ton  cawr,  6  mon  (ils 

les  instructions  que  je  te  donne  par  ce  tesla- 

et  transmets-les,  à  la  mort,  à  ton  iils  Ënos; 

elui-ci  les  transmette  à  Cainan,  et  Caînan  à 

&el.  Que  tous  vos  descendants  se  conforment  à 

rescripiions,  et  en  soient  instroils  de  généra- 

n  génération.  La  première  fhose  que  je  te  re- 

lande,  mon   fils,  c*est  que  lorsque  je  serai 

tu  embaumes  mon  corps  avec  de  la  myrrhe 

la  cannelle,  et  que  lu  le  places  dans  la  Cuverne 

ésors.  au  pied  de  la  montagne,  et  que  ceux 

descendants  qui  vivront  à  Tépoque  où  votis 
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du  paradis,  en  face  la  ville  d*Hénoch ,  la 
première  qui  fut*  bÂtie  sur  la  terre.  Et  les 
anges  et  les  vertus  des  cieux  firent  eux- 
mêmes  ses  funérailles,  parce  qu*il  avait 
été  créé  à  Timage  de  Dieu.  Et  le  soleil  et 
la  lune  s^obscur cirent,  et  il  y  eut  des  ténè- 
bres pendant  sept  jours.  Et  nous  scellâ- 
mes ce  testament,  et  nous  le  plaçâmes  dans 
la  Caverne  des  trésors  où  il  est  resté  jus- 
qu'à ce  jour  avec  les  trésors  qu'Adam  avait 
tirés  du  paradis,  Tor,  la  myrrhe  et  l'en- 
cens. Et  les  Ois  des  rois  Mages  viendront, 
les  prendront ,  et  les  apporteront  au  Fils 
de  Dieu ,  dans  la  grotte  de  Bethléem  de 
Juda  (172). » 

Le  savant  qui  nous  fournit  ce  passage,  re- 
marque que  la  légende  de  la  caverne  des  tré- 
sors est  fort  répandue  parmi  les  chrétiens  d'O- 
rient et  même  chez  les  musulmans.  Elle  est 
racontée  avec  plus  de  détails  que  partout  ail- 
leurs dans  la  Chronique  de  l'arménien  pcnys 
de  Telmahar,  qui  écrivait  au  viii'  siècle  et 
dont  l'ouvrage  a  été  publié  par  M.  TuU- 
berg  (Upsal,  1850).  D'après  ce  récit,  Adam  et 
tous  les  patriarches  antédiluviens  furent 
enterrés  dans  cette  caverne.  Là  aussi  Adam 
et  Seth  cachèrent  Tor,  Tenccns  et  la  mj^rrhe 
que  les  mages  devaient  à  Bethléem  offrir  au 
Sauveur.  La  connaissance  de  ces  mystères 
se  conserva  de  père  en  fils  dans  la  race  de 
Seth.  Noé  nt  ses  enfants,  à  l'approche  du  dé- 
]uge,retirèrentde]ac^verne  les  corps  de  leurs 
ancêtres  et  les  trésors  qui  y  étaient  renfermés. 

Voici,  tel  que  M.  Renan  Ta  fait  passer  en 
français,  ce  qui  concerne  la  distribution  du 
jour. 

TESTAMENT  DE  NOTRE  PERE  ÂDkM. 

Heures  de  la  nuit  (173). 

«  Première  heure  de  la  nuit.  C'est  Vheure 
de  l'adoration  des  démons  ;  durant  tout  le 

quitterez  la  région  sacréiï  qui  entoure  le  paradis, 
emportent  mon  corps  avec  eux,  renferment  dans 
une  arche,  le  transportent  jiisqu*au  point  ceniral  du 
monde  et  Vy  déposent.  C'est  en  ce  lieu  qtic  s'opé- 
rera le  salut  pour  moi  et  toute  ma  postérité.  El 
après  ma  mort,  ô*nion  (ils  Setli,  tu  gouverneras  tu 
tribu  sous  la  crainte  de  Dieu,  et  tu  éviteras  tout 
commerce,  toi  et  ta  famille,  avec  les  enfants  de  Caïn 
le;meurtrier.  Kl  apprends,  mon  Iils,  le  détail  des  heu- 
res du  jour  et  de  la  nuit,  les  noms  de  ces  heures, 
quels  sont  les  êtres  qui,  à  chacune  de  ces  heures, 
adressent  à  Dieu  leurs  louanges,  comment  ils  doi- 
vent prier  Dieu,  et  à  quelle  heure  doivent  avoir  lieu 
les  prières  et  les  prostrations.  Mon  Créateur  m'ap- 
prit  (ouïes  ces  ciioses,  ainsi  que  le  nom  de  tous 
les  animaux  qui  sont  sur  la  terre  et  des  oiseaux  des 
cieux.  • 

(173)  Ces  divisions  des  heures  se  retrouvent  dam 
les  Canons  apostoliques  des  Coptes  publiés  par  MTai . 
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temps  qne  durent  leurs  adorations,  ils  cessent 
de  faire  le  mal  et  de  nuire  à  rhorame,  parce 
que  la  force  cachée  du  Créateur  de  Tunivers 
les  retient. 

«  Deuxième  heure.  Cest  rhenredeVadora- 
tion  des  poissons  et  de  tous  les  reptiles  qui 
sont  dans  la  mer. 

«  Troisième  heure.  Adoration  des  abîmes 
inférieurs  et  de  la  lumière  qui  est  dans  les 
abtmes  et  de  la  lumière  inférieure  que 
rhomme  ne  saurait  sonder. 

«Quatrième  heure  Trisagion  de  séraphins. 
Avant  mon  péché,  j*entendais  à  Mlle  heure» 
d  mon  fils,  le  bruit  de  leurs  ailes  dans  le  pa- 
radis; c^r  les  séraphins  avaient  coutume  de 
battre  des  ailes  en  rendant  un  son  harmo- 
nieux dans  le  temple  consacré  à  leur  culte. 
Mais  depuis  que  j  eus  péché  et  transgressé 
Tordrede  Dieu,  je  cessai  de  les  voir  et  d*en* 
tendre  leur  bruit,  ainsi  quMI  était  juste. 

«Cinquième  heure.  Adoration  des  eaux  qui 
sont  au-dessus  des  cieux.  A  cette  heure,  ô 
mon  âls  Seth^  nous  entendions,  moi  et  les 
anges,  le  bruit  des  srandes  eaux  élevant  leur 
voix  pour  rendre  gloire  à  Dieu,  à  cause  du 
signe  caché  de  Dieu  qui  les  agite. 

«  Sixième  heure.  Assemblage  des  nuées  et 
grande  terreur  religieuse  qui  marque  le 
milieu  de  la  nuit. 

«  Septième. heure.  Repos  des  puissances  et 
de  toutes  les  natures  pendant  que  les  eaux 
dorment,  et  è  cette  heure,  si  l*on  prend  de 
Teau,  que  le  prêtre  de  Dieu  y  mêle  de  Thuile 
sainte  et  oigne  de  cette  huile  ct*ux  qui  souf- 
frent et  ne  dorment  pas,  ceux*ci  sont 
guéris. 

«  Huitième  heure.  Actions  de  grâces  ren- 
dues à  Dieu  pour  la  production  des  hert)es  et 
des  graines,  au  moment  où  la  rosée  du  ciel 
descend  sur  elles. 

«  Neuvième  heure.  Service  des  anges  qui  se 
tiennent  devant  le  trône  de  lagrandftur. 

«  Dixième  heure.  Adoration  des  hommes  ; 
la  porte  du  ciel  s'ouvre  afin  d*y  laisser  en- 
trer les  Prières  de  tout  ce  qui  vit  ;. elles  se 
prosternent,  puis  elles  sortent.  A  cette  heure, 
tout  ce  que  Thomme  demande  à  Dieu  lui  est 
accordé,  au  moment  où  les  séraphins  battent 
des  ailes  et  où  le  coq  chante. 

«Onzième  heure.  Grande  joie  dans  toute  la 
terre,  au  moment  où  le  soleil  monte  du  pa- 
radis du  Dieu  vivant  sur  la  création,  et  se 
lève  sur  Tunivers. 

«  Douzième  heure.  Attente  et  profond  si- 
lence parmi  tous  les  ordres  de  lumières  et 

Um;  les  étoiles,  les  arbres,  les  eaux  y  ont,  comme 
dans  U  Pénitence  d'Adam^  leurs  heures  d^adorations, 
{theApo»tolieal  CoMtitutiont  in  copltc,Londre8,i848, 
p.  80-88.)  tes  mêmes  idées  se  retrouvent  dans  les 
toHititutions  apoêtolique»  grecques  (1.  vin,  ch.  54, 
édit.  de  Coleiier,  IIU,  I,  4i0),etdans  S.  Hippo- 
fytt  Opéra,  ed^  Fabricius,  Hamburgi,  1716,  1,  255. 
L'hisiorien  Cédrenus  y  fait  aussi  allusion  lorsque! 
parl«{  du  livre  d'Adam.  Nous  transcrivons  la  ver- 
sion laiine  de  ce  passage,  tel  qu*il  se  trouve  dans 
réditon  de  Paris,  in  fol.  1647,  p.  9. 

c  Attamus  6exf:ejitesimo  anno  cum  resipuisset, 
patefaciionedixinade  Ëgregorjbus  el  diluvio  edoctiis 
ast,  ac  d0  pœniUbiiMa ,  et  incanuitiooe  Ue\  atque 


d'esprits  jusqu'à  ce  que  les  prêtres  tient 

Ï>lacé  des  parfums  .-devant  Dieu  ;  puis  tous 
es  ordres  et  toutes  les  puissancesdu  ciel  se 
séparent.  » 

«  Voilé  pour  les  heures  de  la  nuit.  » 

Transcrivons  encore  les  paroles  qii*Adim 
adresse  à  Seth  et  ce  qu'annonce  Tauteur  au 
sujet  de  la  hiérarchie  céleste. 

«  Encore  d'Adam,  notre  premier  père. 

«  Adam  dit  à  son  tils  Seth  :  Tu  sais»  uon  fiU 
Seth,  que  Dieu  descendra  du  ciel  en  terre  k 
la  tin  des  temps,  qu*il  naîtra  d*une  vierge, 
revêtira  un  corps,  naîtra  comme  on  homme, 

Srandira  comme  un  enfant  ordinaire,  fera 
es  signes  et  de  grands  miracles,  marchant 
sur  les  dots  de  la  mer  comme  sur  an  plancher, 
commandantaux  vents  et  les  apaisant,  faisant 
taire  les  flots  par  un  signe,  ouvrant  les  jaoi 
aux  aveugles,  puriSant  tes  lépreux,  rendant 
rouie  aux  sourds,  la  parole  aux  muets,  res- 
serrant les  membres  des  paralytiques,  re- 
trouvant ce  qui  était  perdu,  chassant  les  dé- 
mons, délivrant  les  possédés,  ressuscitant 
les  morts,  arrachant  au  tombeau  ceux  qai 
y  étaient  enfermés.  C'était  lui,  le  Christ,  qui 
me  dit  dans  le  paradis  :  Tu  as  cueilli  du  Irait 

Îui  recelait  la  mort.  Et  il  ajouta  :  Adam, 
dam,  ne  crains  rien  ;  ta  as  voulu  être  dieu, 
je  te  ferai  dieu,  non  pas  maintenant,  il  est 
vrai,  mais  au  bout  d'un  grand  nombre  d'an< 
nées.  Je  livrerai  ton  corps  à  la  mort; les 
vers  et  la  pourriture  dévoreront  tes  os.  Je 
lui  dis  :  Pourquoi,  Seigneur?  Et  il  me  ré- 
pondit  :  Parce  que  tu  as  pr6té  Toreille  à  la 
parole  du  serpent,  toi,  et  tes  enfants,  après 
toi,  vous  serez  la  pAture  du  serpent.  Mais 
bienidt  après  ma  miséricorde  se  révélera  sur 
toi,  parce  que  je  t  ai  créé  à  mon  !m.iae,etje 
ne  permettrai  pas  que  tu  restes  dans  le 
ichéol  (le  tombeau,  les  enfers).  A  f;aQse  de 
toi,  je  naîtrai  de  la  vierge  Marie  ;  à  cause  de 
toi,  je  goûterai  la  mort,  j*cntrerai  dans  la 
maison  des  morts  ;  pour  toi,  je  créerai  une 
terre  nouvelle  et  des  cieux  nouveaux,  et  j'en 
donnerai  le  domaine  h  tes  enfants.  Et  après 
trois  jours  passés  dans  le  tomL>eau,  je  re- 
prendrai le  corns  que  j'ai  revêtu  de  lui,  puis 
montant  au  ciel,  je  Vy  ferai  asseoir  à  la  droite 
de  ma  divinité  et  je  te  ferai  dieu  comme  ta 
Fas  voulu.  Kt  je  te  ferai  part  de  mes  dons  et 
je  t'apprendrai,  à  toi  et  à  tes  enfants,  qu*il  j 
a  une  justice  dans  le  ciel.... 

«Tu  as  entendu,  mon  fils  Seth,  qu'il  vien- 
dra un  déluge  qui  lavera  toute  la  terre,  à 
cause  du  crime  des  fils  de  Caîn  qui,  par 

de  preoibus  quae  ad  Deum  ab  universis  creatam 
diei  acnoctis  sinj^ulis  horis  perferuntur,  ab  Uneto 
qui  angelorum  pnnceps  (ircbangelum  Graeci  Tocaat) 
pœnileDtiaepraepositus  eatRes  ita  habet.  Prima  did 
ocra,  preces  peragunlur  prini»  in  cœlo  ;  aeennda, 
priM^s angelorum;  tertia,volucnuiii;  quaru,  Jeaiea- 
torum  ;  quinia,  bestiarum  ;  sexta,  aii^eli  aasisiiiat 
oiiinescjuediscernuntur  creaturae  ;  8q>Uroa,  ad  Deuia 
angeli  iiitrant  et  exeant;  octava,  laudatio  et  tacrUI- 
cia  angelorum  ;  nona,  precalioet  cutiusab  tMNai- 
nîbus  ;  décima,  aquarum  Inspeclio,  preceaqtte  C0- 
lestium  ac  terreslriuni;  uudccima«  mulua  eoiil«t- 
sio  ei  exsuUatio  oniuhim;  duodecima,  iuierpeUalk» 
bominaro  Oeo  accepta.  > 
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détruire  la  création  de  Dieu  par  envie  pour 
les  hommes.  Car  s*il  était  permis  h  la  race 
maudite  des  démons  de  faire  sa  volonté  pen- 
daoiune  heure,  i  Tinstant  ils  bouleverse- 
raient toute  la  création  ;  si,  dis-je,  la  puis- 
sance de  Dieu  ne  veillait  sur  eux,  et  ne  leur 
avait  imposé  des  sardiens  qui  les  empê- 
chent de  faire  le  mal  qu*ils  désirent. 

ff  Le  sixième  ordre  est  celui  des  Domina^ 
Uons.  Leur  attribution  est  d'avoir  Tinten- 
dance  subies  royaumes.  Entre  leurs  mains 
sont  les  victoires  et  bs  défaites,  comme  l'é- 
prouva le  roi  d*Assyrie;  en  effet,  lorsqu'il 
marcha  sur  Jérusalem,  Tange  descendit,  dis« 
persa  son  armée  impie,et  en  un  instant  il  per- 
dit cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes.Saint 
Zar.barie  (le  prophète)  vit  aussi  un  ançe  sem- 
blable à  un  homme  monté  sur  une  jument 
rousse,  se  tenant  à  Tomhre  au  milieu  d'un 
bouquet  d'arbres,  et  derrière  lui  des  che- 
vaux blancs  et  roux  (montés  par  des  anges) 
3ui  tenaient  des  épées  dans  leurs  mains.  Ju- 
as  Machabée  aussi  vit  un  ange  monté  sur 
un  cheval  roux,  tenant  dans  sa  main  une 
coupe  d'or;  et  quand  l'arm^^e  d'Antiochus 
l'impie  aperçut  cet  ange,  elle  prit  la  fuite 
devant  lui.  Toutes  les  victoires  et  toutes  les 
défaites,  ce  sont  eux  qui  en  décident,  sur  le 
signe  du  Dieu  vivaut  qui  leur  a  confié  le 
soin  de  la  guerre. 

«  Les  autres  ordres  sont  ceux  des  Tréneê^ 
des  Séraphim  et  des  Chérubins:  ce  sont  eux 
qui  se  tiennent  devant  lagrandeurdeNotre- 
Seigneur  Jésus- Christ,  l'ont  le  service  du 
trône,  et  lui  adressent  à  toute  heure  leurs 
hommages  et  leurs  offrandes.  Les  chérubins 
portent  le  trône  avec  respect  et  tiennent  le 
sceau.  Les  séraphins  font  le  service  de  la 
chambre  de  Notre-Seigneur.  Les  trônes  sont 
placés  à  la  porte  du  Saint  des  saints. 

ff  Telle  est  en  vérité  la  division  des  fonc- 
tions confiées  aux  anges  qui  ont  le  gouver- 
nement de  ce  monde.  » 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Livre  de  la  Péni» 
ttncettAdamj  avec  un  ouvrage  (175}  traduit  de 


ta  sœur,  a  tué  Abel, 
ton  frère,  car  par  suite  df»  pécbé  de  ta  mère 
Eve,  ils  ont  été  créés  pécheurs.  Et  après  la: 
déluge,  ce  monde  durera  encore  deux  mille 
ans,  et  puis  viendra  la  fia  du  monde. 

c  Encore  du  testament  de  notre  père 
Adam  (ilk). 

%  Quelle  est  la  nature  des  puissances  cé- 
lestes, quels  sont  les  offices  et  les  attribu- 
tions que  le  Tout-Puissant  leur  a  conférés 
pour  le  gouvernement  de  ce  monde  ?  écoutez- 
les,  mes  amis.  Ces  êtres  forment  différents 
ordres  placés  les  uns  au-dessous  des  autres, 
jusqu'à  celui  qui  est  immédiatement  porté 
et  mû  par  Jésus-Christ. 

ff  L'ordre  inférieur  est  celui  des  Anges. 
L'attribution  qui  leur  est  confiée  par  Dieu 
est  de  veiller  sur  chacun  des  hommes.  A 
chaque  homme  vivant  en  ce  monde  est  ad- 
joint, pour  sa  garde,  un  ange  de  cet  ordre 
inférieur  :  tel  est  leur  office. 

«  Le  second  ordre  est  celui  des  Archanges. 
Leur  fonction  est  de  faire  vivre  tous  les 
êtres  par  l'ordre  de  Dieu.  Tout  ce  qui  existe 
dans  la  création,  soit  animaux  terrestres,  soit 
animaux  ailés,  soit  reptiles,  soit  poissons, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  est  dans  ce  monde, 
à  l'exclusion  des  hommes,  est  confié  à  leur 
soin  et  à  leur  gouvernement. 

«  Le  troisième  ordre  est  celui  des  Prtnct- 
pautéi.  Leur  fonction  est  de  se  porter  des 
lieux  où  les  nuages  montent  des  extrémités 
de  la  terre,  selon  la  parole  du  prophète  Da- 
w  Tid,  et  de  faire  descendre  la  pluie  sur  la 
terre.  Tous  les  changements  de  1  atmosphère, 
^  la  pluie,  la  grêle ,  la  neige,  les  pluies  de 
poussière,  les  pluies  de  sang,  sont  produits 
par  eux.  A  ceux-ci  appartiennent  aussi  >les 
tonnerres  et  les  éclairs. 

ff  Le  Quatrième  ordre  est  celui  des  Puû- 
êonees.  Leur  fonction  est  le  gouvernement 
oes corps  lumineux,  comme  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles. 

«  Le  cinquième  ordre  est  celui  àesYertut. 
Leur  fonction  est  d'empêcher  les  démons  de 


(174)  Ce  fragment  ne  se  trouve  que  dans  un  ma- 
Boscnt  syriaque  ;  oo  peut.douier  qu*il  ait  fait  partie 
du  texte  primitif  du  Testament  d'Adam.  La  doc* 
irine  qu*il  présente  est  un  abrégé  de  celle  de  la  Hié^ 
rarchie  céleste  de  Denvs  TAréopagite. 

(175)  Il  fait  partie  d'une  collection  importante  de 
manuscrits  rapportés  d'Abyssinie  par  un  Intrépide 
voyageur  allemand,  et  que  possède  la  bibliothèque 
de  Tuniversité  de  Tubiiigue. 

Un  orientaliste  fort  distingué,  M.  Ewald,  a 
donné  deux  notices  intéressantes  sur  ces  manus- 
crits dans  une  publicaiîao  périodique  allemande, 
consacrée  aux  éludes  orientales  :  Zeittchrift  fur  die 
Kunie  des  Morgenlandes,  herausgegeben  von  Cbr. 
Lasien,  t.  V.  (Bonn.  i84i)  et  Zritsehrift  der  deut" 
nchenMorqenlœndische  Gesulschafi.  i.  1,  p.  14, 
Lcipsick,  1847. 

Les  principaux  ouvrages  qu'il  fait  connaître 
sont  : 

Le  KûufalU^  ouvrage  où  le  savant  Allemand  croit 
reconnaître  la  Petite  (ienèse^  sans  TéUblir  cepen- 
dant d'une  manière  formelle.  Koufalie  sîgnifle  eu 
éthiopien  division^  et  l'ouvrage  a  rc'çu  ce  titre  parce 
qu*il  commence  par  oes  mots  :  Ceci  est  In  dimion 
dujour. 


Le  Gadela  Adam  ou  Combat  d^Adam  (c'est  l'ou- 
vrage dont  nous  parlons  en  détail). 

Le  Masshnfa  A/tif  ir,  ou  le  Livre  des  mystères  ;  c'est 
un  traité  polémique  contre  les  hérésies. 

La  Taamra  Jesu^  ou  récit  de  trente  miracles  opé* 
rés  par  Jésus-Christ. 

La  littérature  abyssinienne,  composée  en  presque 
totalité  d'écrits  religieux,  offre  aux  investigations 
des  érudits  un  champ  qu'ils  commencent  à  défri- 
cher, et  qui  produira  sans  doute  des  fruits  impor- 
tants. U  n'existe  guère  à  cet  égard  qut;  les  ouvrages 
aujourd'hui  bien  arriérés  de  Ludolphe  (Historia 
jEthiopica^  168 1 ,  in-fol.  ;  Lexicon  jEthiopico-latinum^ 
Ib99),  et  la  notice  de  Gésénius,  «ur  la  langue  et  la 
littératureéthiopiennedansr£}icyc/op^dt>  deErsch  el 
Grûber,  1. 11,  p.  110.  On  consultera  aussi  une  no- 
tice insérée  dans  le  Foreign  quarterly  Review^  n* 
XLVll,  intitulée  :  The  EthiopianSf  their  origin  and 
apocryphal  books. 

Quant  aux  collections  de  manuscrits  étbiopien^ 
qui  existent  dans  les  grands  dépôts  publics,  et  qui 
ëont  loind'éire  toutes  bien  connues,  queique$-une.< 
ont  été  Tobjet  de  travaux  spèi:iaux  ;  nous  pouvons 
citer  i 

J.D.Winkler:  Kst{if.Xa  Biblloth.  rep  BeroUnensis 
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Vëlhiopîen  et  publié  en  allemand  par  M. 
Dillmann,professeur  à  Tubingae  :  Das  christ- 
liche  Adambuchdes Màrgenlandes,  GoUingue, 
1853.  Ce  dernier  écrit,dont  le  vrai  titre  est 
le  combat  d'Adam  et  d'Eve  {contre  Salan)j  est 
une  espèce  de  chronique  qui  embrasse  toute 
la  période  de  l'Ancien  Testament  et  qui  s'ef- 
lorce  de  réunir  les  légendes  répandues  en 
Orient  sur  Adam,  sur  Te  iiaradis  terrestre  et 
sur  la  vie  des  premiers  patriarches; il  paraît 
traduit  de  Tarabe  et  ne  remonte  pas  à  une 
bien  grande  antiquité,  rar  il  renferme  de 
nombreuses  allusions  ides  usages  ecclésias- 
tiques assez  modernes.  M.  Renan  observe  ju- 
dicieusement que  les  traditions  contenues 
dans  ces  divers  écrits  formaient  un  fond  lé- 
gendaire commun  i  toutes  les  chrétientés  de 
rOrient  et  qui  n'avait  pas  de  rédaction  bien 
arrêtée. 

C*està  un  autre  ordre  de  traditions  qu'ap- 
partiennent les  récits  <iui  avaient  cours  au 
moyen  Age  sur  la  pénitence  et  sur  la  mort 
d'Adam,  et  qu'on  peut  lire  dans  divers  ma- 
nascritsde  la  Bibliothèque  impériale. (M.  Pau- 
lin Paris,  Manusc.  français  ae  la  BioL  roy, 
t.  I,  p.  124.)  Ceux-ci  se  rattachent  au  cycle 
du  Saint-Graal,  au  sujet  duc[uel  on  trouve 
de  longs  détails  dans  le  Dictionnaire  des  Lé- 
gendei  du  christianisme  (Migne)  1855. 

Ils  ne  doivent  pas  nous  occuper  ici  en 
détail.  Mous  dirons  seulement  que  d'après 
la  légende  delà  JP^t<eiiced'iidam,répandue  au 
moyen  âge  et  quiforme  une  épisode  du  poème 
que  nous  venoui  de  rappeler,  Eve  avait 
cueilli  un  rameau  de  l'arbre;  elle  l'emporta 
en  quittant  le  paradis  et  le  ficha  en  terre:  il 
en  vint  un  grand  arbre  soùs  lequel  fut  tué 
Abel^plus  tard  ilfut  employé  à  la  construc- 
tion du  Saint  des  saints  dans  le  temple  de 
Salomon  ;  enfin  il  fournit  les  branches  des- 
quelles on  fit  la  vraie  croix.  11  est  probable 
que  cette  légende  avait  été  empruntée  par  le 
^aint-Graal  à  Vévangile  apocryphe  d'Eve. 

AI.  Van-Pràeten  a  fait  de  ces  récits  une 
longue  analyse  dans  ses  Recherches  sur  Louis 
de  Bruges^  Paris,  1831,  in-8«. 

M.  Dillmann  juge  avec  raison  que  le  livre 
du  Combat  d'Adam  est  digne  d'être  connu 
comme  réunissant  les  légendes  répandues 
dans  rOrient  au  sujet  des  patriarches  et  qui 
remontent  à  une  très-haute  antiquité,  et 
comme  jetant  un  jour  curieux  sur  les  opi- 
nions répandues  en  Abyssinie. 

Cette  composition  se  divise  en  trois  par- 
ties :  la  première,  plus  étendue  que  les  deux 
autres,  renferme  l'histoire  d'Adam  et  Eve 
jusqu'à  la  mort  d'Adam;  la  seconde  com- 
prend l'histoire  des  patriarches  jusqu'à  l'é- 
poque du  décès  de  Noé;  la  troisième  em- 
brasse les  périodes  suivantes  jusqu'à  la 
mort  de  Jésus-Christ.  L*ouvrage  est  d'abord 


un  récit  coloré  do  la  vie  de  nos  premieis 
parents  ;  à  la  un,  il  présente  toute  la  séche- 
resse d'une  chronique.  Il  représente  l'homme 
avant  sa  chute  comme  ia  plus  parfaite  de 
toutes  les  créatures,  élevé  au-dessus  des 
anges,  exempt  de  tous  les  besoins  corpo- 
rels, doué  d  une  cx)nnaissance  universelle; 
le  ciel  lui  était  ouvert  ;  il  prenait  part  aux 
hommages  rendus  au  Très-Haut. 

L'auteur  montre  les  descendants  d'Adam 
comme  divisés  en  deux  branches  bien  dis- 
tinctes :  les  Caïnites  se  sont  consacrés  à  Sa- 
tan ;  ils  vivent  dans  un  pays  fertile,  mais 
très-éloigné  de  TEden;  ils  se  livrent  à  tous 
les  plaisirs  de  la  chair  et  à  l'immoralité;  les 
Sethites,  au  contraire,  habitent  les  monta- 

Snes,  près  du  jardin  ;  ils  sont  fidèles  à  la  loi 
ivine  et  portent  le  nom  de  fils  de  Dieu, 
mais  les  ruses  de  Satan  finissent  par  en  sé- 
duire un  grand  nombre  qui  se  mêlent  aux 
Caïnites,  et  il  n'en  reste  qu*un  bien  petit 
nombre  qui  restèrent  sur  la  montagne  saiote 
jusqu'à  ce  que  le  déluge  vint  châtier  les  ex- 
cès de  la  race  humaine;  alors  ils  se  réfu- 
gièrent dans  l'arche  qui,  poussée  vers  l'Oc- 
cident, les  conduisit  dans  un  pays  éloi- 
gné, près  du  centre  de  la  terre  et  des  lieox 
qui  devaient  servir  de  tbéAtre  à  ia  rédemp- 
tion du  monde. 

Le  transport  par  Sem  et  Melchisédech  da 
corps  d*Adam  sur  le  mont  Golgotha,  la  non- 
Telle  guerre  que  Satan  déclare  à  i*homme  et 
aui  a  pour  résultat  de  faire  tomber  celui-d 
ans  les  erreurs  de  TidolAtrie,  la  vie  d'A- 
braham, sont  les  seuls  poiuts  que  la  troi- 
sième partie  raconte  avec  quelque  dévelo|H 
pement;  le  surplus  n'est  guère  au*un  ré- 
sumé chronologique  où  les  récits  légendai- 
res ont  disparu. 

La  recommandation  de  se  tourner  vers 
l'Orient  au  moment  de  la  prière,  le  jeûne 
de  quarante  jours,  la  communion  des  en- 
fants, le  sacriticc  pour  les  morts,  la  sépara- 
tion des  sexes  dans  l'arche,  donnée  comme 
un  symbole  de  l'Eglise  chrétienne;  bien  des 
circonstances  rappellent  les  usages  du  chris- 
tianisme en  Orient  à  des  époques  reculées. 
L'absence  de  tout  mot  grec  donne  lien  de 
supposer  que  l'ouvrage  ne  découle  point 
d'une  source  grecque;  il  a  dû  être  traduit 
de  l'arabe,  on  remarque  des  expressions 
empruntées  à  cette  lapgue,  et  il  s'est  proba- 
blement introduit  de  PEgypte  en  Ethiopie. 
Bon  nombre  des  légendes  qu'il  raconte  se 
retrouvent  dans  les  Annales  du  patriarche 
d'Alexandrie,  Said  Ibu  Batrik  (Ëutychius), 

Sui  vivait  au  x'  siècle,  dans  VHistoire  de» 
arrasins  de  George  Elmacin,  et  dans  les  ou- 
vrages historiques  écrits  au  xuV  siècle  {)ar 
Gr^oireAbulpnarage  (176). 

Des  récits  semblables,  mais  moins  éten- 
dus, se  trouvent  dans  un  autre  manuscrit 


œthiopica  deseripta,  Erlangen,  175i,  in 4*. 

Th.  Pell  PlaU,  Cattitoaue  of  Ihe  Ethiopie  biblical 
manuscripts  in  the  rayai  library  oj  Paris  and  in  ihê 
britiihand  foreign  Bible  êocieiy,  at$o  some  nccount  o[ 
thèse  in  the  Vatican  litraru  at  Rome.  With  remnrks 
and  eximci*.  Londres,  18z5,  in4*. 


Cataloaue  of  the  Etki^ic  nus.  in  the  Brilisk  Mu- 
seKm,l847,  in-fol. 

Une  notice  dans  le  Journal  VÉnstiiul^  1838,  p.  60, 
ourles  manuscrits  delà  BîbUoih«que  inipériaie  ik 
Sftiirt-Pctcrsboiirg. 

(176)  Euiyrhii  Conlextio  qemmarum^  site  AunJt^ 
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iopien  qui  est  également  h  la  bibHolhè-  en  arabe  au  Vatican  elqu'Assemani,  dans  sa 

'  de  Tubingue  :  il  renferme  des  écrits  attri-  Bibliotheca  oricntalis  Vaticana ,  désigne  sous 

fs  à  saint  Clément  le  romain,  et  il  semble  le  titre  suivant   :  démentis  libri  yiii  qui 

îlemômeouvragequeceluiquiseconserve  Ariani  appellantur. 


LE  COMBAT  D'ADAM   ET  EVE 


1$   eurent  à  soutenir  après  leur  expulsion  du  jardin  et  pendant  leur  séjour  dans  la 
caverne  des  Trésors  {iTJ), selon  V ordre  au  Seigneur,  leur  créateur. 


ieu  planta  le  troisième  jour  le  jardin  à 
ent  de  la  terre,  aux  frontières  orientales 
nonde ,  après  lesquelles  il  n'y  a  rien  à 
ent  si  ce  n-est  J*eau  qui  entourre  la  terre 
ui^ouche  aux  confins  du  ciel.  Au  côté 
I  du  jardin  est  une  mer  d'une  eau  douce 
'une  pureté  incomparable  ;  sa  transpa- 
le  est  telle  qu'on  voit  toute  la  profondeur 
30nde,  et  que,  lorsqu'un  homme  se  baigne 
;  cette  mer,  la  pureté  de  cette  eau  le  rend 
et  sa  blancheur  le  rend    blanc,  lors 
le  qu'il  serait  noir.  Dieu  avait  fait  cette 
parce  qu'il  savait  que  l'homme  serait 
56  au  jardin,  et  que,  parmi  sa  postérité, 
aurait  des  iustes  destinés  à  la  mort  ;  au 
lier  jour,  lorsque  leurs  èmes  repren- 
t  leurs  corps,  ils  se  baigneront  dans 
I  mer,  et  elle  effacera  les  péchés  de  tous 
qui  auront  fait  pénitence.  Quand  le  Sei- 
ir  chassaAdam  et  Eve  du  jardin,  il  ne  voû- 
tas qu'ils  habitassent  du  côté  du  nord, 
3  qu  ils  se  seraient  baignés  dans  la  mer 
u'ainsi  purifiés  de  leur  péché,  ils  au- 
it  oublié  leur  désobéissance  passée  et 
raient  plus  songé  à  l'expier  parle  reuen- 
li  Dieu  ne  voulut  pas  qu*Adam  habitât 
Ué  du  sud,  parce  que  les  douces  odeurs 
arbre  seraient  venues  jusqu'à  lui  et  que, 
Dié  par  ce  parfum,  il  n'aurait  pas  fait  pé- 
ice.  Le  Seigneur,  qui  est  compatissant  et 
ricordieux,  et  qui  règle  toutes  choses 
sa  sagesse  infinie,  voulut  qu'Adam  ha- 
à  l'ouest  du  jardin,  car  le  pays  qui  s'é- 
de  ce  côté  est  trds-étendu  (178).  Et  le 
leur  lui  ordonna  de  demeurer  dans  une 
ne,  qui  est  la  caverne  des  trésors,  au- 
ms  du  jardin. 

tre  père  Adam  et  Eve ,  lorsqu'ils  sor- 
t  du 
rte 


u  jardin  et  qu'ils  en  eurent  franchi 
,  furent  saisis  d*effroi  lorsqu'ils  vi- 


.  et  Lat.)  interprète  Ed.  Pocockio,  Oionii,  1658- 
vol.  tn-4*. 

îlmacini  Historia  Saracenka^Arabice  ei  Latine 
a  a  Tb.  Erpeoio,  Lugd.  Batav. ,   1625,  in- 

^.  Abul-Pharagii,  Ckronicon  Suriacum  edidit 
Kirsch,  Leipzig,  1789,  «  vol.  fn-l»;  Historia 
ndiota  dynaêtiarium  (erientalium).  opéra  Ed. 
tii,  Oxford.  1663,  2  vol.  în-4-. 
)La  caverne  des  trésors,  renfermant  les  ob- 
mant  de  TEden,  et  apportés  à  Adam  par  les 
servit  de  sépulture  aux  premiers  patriar- 
il  en  est  souvent  questiuii  dans  les  écrivains 
»ux. 

istc  au  Vatican  un  manuscrit  sjriaqoe  qui. 


rent  devant  eux  les  rochers,  les  pierres  pe- 
tites ou  grosses  et  le  sable;  ils  tombèrent  par 
terre  et  restèrent  comme  morts.  Ils  avaient 
été  jusqu'alors  dans  le  magnifique  jardin 
tout  planté  d'arbres,  et  ils  se  trouvaient  dans 
une  terre  qu'ils  n'avaient  jamais  vue  et  qui 
leur  était  inconnue.  Le  Seigneur  eut  pitié 
d'eux  et,  lorsqu'il  \ts  vit  étendus  à  la  porte 
du  jardin,  il  adressa  la  parole  à  Adam  et  lui 
dit  :  €  J'ai  réglé  les  jours  et  les  années  sur 
cette  terre;  tu  erreras  sur  sa  surface  et  tu 
subiras  les  peines  de  ta  désobéissance ,  et 
après  cinq  jours  et  demi ,  tu  sera  délivré.  » 
Adam  pleura  et  pria  le  Seigneur  de  l'éclai- 
rer, et  le  Seigneur,  touché  de  miséricorde 
pour  Adam ,  qui  était  fait  à  son  image ,  lui 
dit  que  les  cinq  jours  et  demi  signifient 
8600  ans ,  et  qu'après  ce  temps,  il  viendrait 
le  délivrer,  lui  et  sa  race. 

Et  précédemment  le  Seigneur  avait  con- 
clu un  pacte  avec  Adam  •  avant  qu'il  ne  sor- 
tit duiardinet  lorsqu'il  était  venu  auprès 
de  l'arbre  dont  Eve  avait  cueilli  le  fruit  et 
lui  avait  donné  à  manger  ;  car  notre  père 
Adam,  lorsqu'il  dut  quitter  le  jardin ,  se  re- 
tourna pour  voir  l'arDre  et  vit  que  Dieu  en 
avait  changé  la  forme  et  qu'il  était  devenu 
tout  desséché;  il  fut  rempli  d'épouvante  et 
il  trembla,  et  Dieu,  dans  sa  miséricorde,, 
vint  à  lui  et  fit  avec  lui  cette  alliance. 

Et  lorsque  Adam  était  auprès  de  la  porte 
du  jardin  il  vit  le  chérubin  qui  tenait  en  sa 
main  un  fflaive  de  feu,  et  le  chérubin  était 
irrité  et  détourna  son  visage  à  leur  aspect  ; 
alors  Adam  et  Eve  eurent  peur,  et  ils  pen- 
sèrent qu'il  allait  les  tuer  et  ils  tombèrent  le 
visage  contre  terre.  Hais  il  eut  compassion 
.  d'eux,  il  alla  vers  le  ciel  et  il  dit  au  Sei- 
gneur :  «  Seigneur,  tu  m'as  envoyé  pour  gar- 
der la  porte  du  jardin  armé  d'une  épée  de 

entre  autres  compo<iitions  apocryphes,  contient  un 
écrit  intitulé  :  Spelunca  thesaurorum^  hoc  est  Chro- 
nicon  e  Scriptura  desumptum  ab  Adam  usque  att 
Chrittutn  et  in  partes  vi  divisum  quorum  unaqttœ^ 
que  res  gettas  per  mitle  annos  complectitur,  Voy.  Asse- 
mani,  qui  Tindique,  Biblioth.  orientatis^u  11,498, 
et  qui  en  donne  de  courts  extraits,  t.  111,  p.  28t 

(178)  L'idée  que  PEden  était  placé  aux  extrém.- 
tés  de  loccident,  sur  la  montagne  la  plus  élevée  de 
la  terre,  se  rencontre  dans  un  grand  nombre  d'an- 
ciens auteurs.  Voy.  les  hymnes  de  saint  Ephrem  $ur 
le  paradis;  la  Topographie  de  Gosmasindicopleustes, 
publiée  par  Montfaucon  ;  Barcepbas ,  De  paradiso^ 
dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum,  t.  XVlII,  clc* 
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feu;  lorsque  tes  serviteurs  Adam  et  Eve 
m'ont  TU,  ils  sont  tombés  sur  leur  face  et 
sont  restés  comme  des  cadavres.  Daigne  nous 
dire  ce  que  nous  devons  faire  de  tes  servi- 
teurs. »  £t  Dieu  eût  pitié  d*eux,  il  envoya 
son  ange  pour  garder  le  jardin,  et  la  parole 
du  Seigneur  vint  à  Adam  et  Eve  et  les  releva. 
Et  le  Seigneur  parla  à  Adam  :  «  Je  t'ai  dit 
que  dans  cinq  jours  et  demi  j'enverrai  ma 
parole  et  que  je  te  sauverai;  prends  donc 
courage  et  relève-toi  dans  la  caverne  des 
trésors  dont  je  t'ai  déjà  parlé.  »  Et  quand 
Adam  entendit  cette  parole  du  Seigneur,  il 
fut  consolé  parce  q^ue  le  Seigneur  lui  avait 
dit  qu'il  le  sauverait. 

Mais  Adam  et  Eve  pleurèrent  parce  qu'ils 
étaient  expulsés  du  jardin  leur  première  de^ 
meure,  et  auand  Adam  vit  combien  son 
corps  était  cnangé,  il  pleura  beaucoup  ainsi 
qu'Eve,  et  ils  eurent  un  grand  repentir  de  ce 
qu^ils  avaient  fait.  Et  quaud  ils  furent  arrivés 
a  la  caverne  des  trésors,  Adam  pleura  sur 
lui-même  et  dit  à  Eve  :  «  Regarde  cette  ca- 
verne qui  doit  nous  servir  de  prison  en  ce 
monde  et  de  lieu  de  chAtiment.  Onl  qu'est-elle 
en  comparaison  du  jardin  ?  Qu'est  son  peu 
de  largeur  à  côté  de  l'étendue  qu'il  avait? 
que  sont  ces  rochers  auprès  de  ses  belles 
prairies?  que  sont  les  ténèbres  de  celte  ca- 
verne auprès  de  la  lumièredu  jardin?  qu'est 
ce  toit  ae  rocher  auprès  de  la  miséricorde 
du  Seigneur  qui  nous  couvrait?  qu'est  ce 
terrain  semé  de  pierres  auprès  du  sol  planté 
d'arbres  chargés  de  fruits?  »  Et  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Autrefois  mes  yeux  et  les  tiens  pou* 
valent  regarder  le  ciel  et  les  anges  et  célé- 
brer sans  rel&che  les  louanges  du  Seigneur; 
aujourd'hui  nos  yeux  sont  devenus  terres- 
tres et  ne  peuvent  plus  contempler  ce  qu'ils 
vovaient  jadis.  »  Et  notre  père  Adam  dit  à 
à  Eve  :  «  Ohl  comme  notre  corps  est  devenu 
différent  de  ce  qu'il  était  le  premier  jour  que 
nous  demeurions  dans  le  jardin.  »  Et  Adam 
ne  voulait  pas  entrer  dans  la  caverne,  et  il 
n'y  serait  jamais  entré  si  Dieu  ne  lui  en  eût 
donné  l'ordre»  mais  il  dit  :  «  Si  je  n'y  de- 
meure pas,  je  violerai  encore  le  commande-* 
ment  du  Seigneur.  »  Et  Adam  et  Eve  entrè- 
rent dans  la  caverne  et  ils  se  mirent  à  prier 
dans  une  langue  qui  est  inintelligible  pour 
nous,  mais  qui  leur  était  bien  connue.  Et  tan- 
dis qu'ils  priaient,  Adam  leva  les  yeux  et  il 
apergut  la  voûte  qui  recouvrait  la  caverne  et 
qui  lui  dérobait  la  vue  du  ciel  et  de  tous  les 
ouvrages  du  Seigneur  ;  alors  il  pleura  et  il 
se  frappa  la  poitrine  jusqu'à  ce  qu'il  tombât 
et  qu  il  restât  comme  mort,  et  Eve  le  vit 
comme  mort  et  elle  pleura. 

Ensuite  elle  se  leva,  elle  étendit  les  mains 
vers  le  Seigneur  et  dit  :  «  O  Seigneur,  par- 
donne-moi les  péchés  que  j'ai  commis  et  ne 
m*en  châtie  pas,  car  c'est  ma  faute  si  ton  ser- 
viteur est  tombé  du  jardin  dans  cette  misère, 
et  s'il  se  trouve  dans  les  ténèbres  au  lieu  de 
la  clarté  et  dans  la  douleur  au  lieu  du  plai- 
sir; ô  Seigneur,  jette  les  yeux  sur  ton  enclave 
qui  est  étendu  par  terre  et  ramène-le  de  la 
mort,  afin  qu'il  pleure  et  qu'il  lasse  péni- 
tence i)our  la  transgression  de  tes  ordres 


qu'il  a  violés  à  cause  de  mof  ;  ne  prends  pas 
son  âme  »  mais  permets-lui  d'accomplir  la 
pénitence  que  ta  as  prescrite  et  de  faire  ta 
volonté  avant  sa  mort.  Mais  si  tu  ne  renx  pas 
le  réveiller.  Seigneur, alors  prends  aussi  moo 
âme  et  ne  me  laisse  pas  seule  dans  cette 
captivité,  car  je  ne  puis  demeurer  seule  eo 
ce  monde.  Seigneur,  lui  et  moi  ne  sommes 

Îu'un,  et  tu  es  notre  créateur,  nous  a^ant 
lits  tous  deux  le  même  jour.  Rends-lui  la 
vie,  Seigneur,  pour  qu'il  soit  avec  moi  dans 
ce  pays  étranger  oi!^  tu  nous  as  placés  à  cause 
de  nos  fautes,  et  si  tu  ne  lui  rends  pas  la 
vie,  prends  la  mienne ,  afin  que  nous  mour- 
rions tous  deux  le  même  jour.  »  Et  elle  pleura 
du  fond  de  son  ccMir,  et  dans  l'excès  de  son 
chagrin ,  elle  tomba  sur  le  corps  de  notre 
père  Adam.  Le  Seigneur  la  regarda,  et  elle 
était  comme  morte  par  l'excès  de  sdlk  cha- 
grin, et  voulant  la  consoler,  il  lai  envoya  sa 
parole,  lui  annonçant  qu  elle  devait  se'rele- 
Ter,et  elle  se  releva  aussitôt.  Et  le  Seigneur 
dit  à  Adam  et  Eve  :  «  Vous  avez  volontaire- 
ment violé  mes  commandements,  de  sorte  que 
TOUS  avez  dû  sortir  du  jardin  que  je  vous 
avais  assigné  [)0ur  demeure;  vous  avez  voola 
vous  élever  à  la  puissance  et  à  fa  graudear 

Sue  je  possède  :  aussi  ie  vous  ai  fait  décbeoir 
e  l'elat  de  lumière  ou  vous  étiez  et  je  vous 
ai  bannis  dans  un  lieu  aride  et  rempli  de  pei- 
nes. Si  vous  n'aviez  pas  violé  mes  comman- 
dements et  que  vous  eussiez  obéi  à  ma  loi, 
et  si  vous  n'aviez  pas  mangé  du  fruit  de  1  ar- 
bre que  je  vous  avais  interdit,  vous  n'auriez 
pas  éprouvé  tous  ces  maux,  mais  vous  avez 
été  séduits  par  le  méchant  Satan,  dans  le- 
quel il  n'est  rien  de  bon,  que  j'ai  créé,  mais 
qui  me  hait  et  qui  a  voulu  aspirer  à  la  divi- 
nité, de  sorte  que  je  l'ai  précipité  du  ciel,  et 
il  vous  a  amenés  à  me  désobéir.  Je  suis  le 
créateur  de  toutes  choses  et  je  n'ai  pas  voula 
détruire  mes  créatures,  mais  comme  elles 
m'irritaient  grandement,  je  les  ai  frappées 
grandement,  jusqu'à  ce  qu'elles  fissent  pé- 
nitence, et  si  elles  persistent  dans  leur  déso- 
béissance, elles  tomberont  dans  la  perte  éter- 
nelle. »  Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent 
les  paroles  de  Dieu,  ils  pleurèrent  encore 
plus  et  leur  cœur  se  brisa  davantage,  et  ils 
implorèrent,  en  gémissant,  la  miséricorde  du 
Seigneur.  Et  Dieu  eut  pitié  d*eux  et  il  dit  : 
«  Adam,  j*ai  conclu  mon  pacte  avec  toi,  et  je 
ne  m'en  écarterai  point,  et  je  ne  te  ramène- 
rai pas  dans  le  jardin,  jusqu'à  ce  aue  mon 
pacte  soit  accompli ,  c'est-à-dire  tes  cinq 
grands  jours  et  demi.»  Et  Adam  dit  k  Dieu  : 
ff  Seigneur ,  tu  nous  as  créés  et  tu  nous  as 

E  lacés  dans  le  jardin  et  avant  que  je  te  déso- 
éisse,  tu  as  amené  vers  moi  tous  les  ani- 
maux, afin  que  je  leur  donne  des  noms.  Et 
ta  çrâce  se  reposait  sur  moi  et  je  les  nom- 
mai tous  selon  ta  volonté  et  tu  les  avais  ren- 
dus tous  incapables  de  me  nuire.  Hais,  Sei- 
f;neur,  à  présent  que  j'ai  violé  ta  loi,  toutes 
es  bâtes  se  lèveront  contre  moi,  pour  me 
dévorer  ainsi  qu'Eve,  ta  servante,  et  ma  vie 
disparaîtra  de  dessus  la  surface  de  la  terre. 
Je  te  prie.  Seigneur,  puisque  tu  nous  as  ex- 
pulsés du  jardin  et  que  tu  nous  as  assigaé 
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pour  séjour  une  terre  étrangère,  de  ne  pas 
permettre  aux  bétes  sauvagesde  nous  nuire.» 

£t  quand  Dieu  entendit  ces  paroles  d'A- 
dam, il  eut  pitié  de  lui  et  il  reconnut  qu'il 
avait  raison,  car  les  bétes sauvagesl'auraient 
dévoré.  Et  Dieu  ordonna  aux  bêtes  et  aux 
c-iiseaux  ei  h  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre 
de  se  rendre  auprès  d*Adam  et  de  faire  al- 
liance avec  lui  et  de  ne  faire  aucun  mal  ni  à 
lui,  ni  à  Eve,  ni  aux  hommes  justes  et  bons 
qui  se  trouveraient  parmi  ses  descendants. 
Et  tous  les  animaux  parurent  devant  Adam 
selon  1  ordre  de  Dieu,  k  Texception  du  ser- 
pent contre  lequel  Dieu  fut  courroucé  parce 
qu*il  ne  voulait  pas  venir  avec  les  autres 
bétes.  Et  Adam  pleura  et  dit  :  «  Seigneur, 
lant  que  nous  étions  dans  le  jardin,  nos 
cœurs  étaient  dirigés  en  haut  et  nous  con- 
templions les  anges  qui  chantaient  tes  louan- 
ges dans  le  ciel,  mais  maintenant  nous  n'a- 
percevons rien  de  ce  que  nous  vo^^ions  et 
quand  nous  sommes  entrés  dans  la  caverne» 
elle  nous  a  caché  la  vue  de  tout  ce  que  tu  as 
créé.  »  Et  le  Seigneur  Dieu  parla  è  Adam  et 
dit  :  «  Tant  que  tu  as  été  dans  Tobéissance, 
la  lumière  était  en  toi,  aussi  voyais- tu  les 
choses  les  plus  éloignées,  mais  depuis  qu'elle 
t'a  été  enlevée,  tu  ne  peux  plus  voir  que  ce 
qui  est  près  de  toi,  selon  la  puissance  de  la 
cnair.  »  Et  alors  Adam  et  Eve,  en  enten- 
dant cette  parole  de  Dieu,  se  prosternèrent 
devant  lui  et  le  louèrent  dans  le  trouble  de 
Jeur  cœur. 

Adam  et  Eve  sortirent  de  la  caverne  des 
trésors  et  se  dirigèrent  vers  le  jardin  et  s'ar« 
rétèrentfionr  le  regarder.  Et  ils  allèrent  vers 
le  sud  du  jardin  et  ils  trouvèrent  Teau  qui, 
sortant  des  racines  de  l'arbre  de  vie,  arrose 
le  jardin  et  de  là  se  répand  sur  la  terre  et 
forme  quatre  mers.  Et  ils  reconnurent  que 
c'était  I  eau  qui  sort  des  racines  de  l'arbre  de 
yie.  Et  Adam  pleura  et  se  frappa  la  poitrine 
et  dit  à  Eve:«  Aht  quelles  peines  et  quelles 
douleurs  as-tu  amenées  sur  moi,  et  sur  toi 
et  sur  notre  race.  »  Et  Eve  lui  dit  :  «  Qui 
as-tu  vu,  et  pourquoi  pleures-tu  ainsi,  et  me 
parles-tu  de  la  sorte?  »  Et  Adam  lui  dit: 
«  Eve,  ne  vois-tu  pas  celte  eau  qui  était  près 
de  nous  dans  le  jardin,  qui  en  arrose  la  sur- 
ftce  et  qui  ensuite  s'écoule  au  dehors?  Tant 
que  nous  étions  dans  le  jardin,  nous  ne 
souhaitions  point  avoir  de  l'eau,  mais  au- 
jourd'hui que  nous  sommes  dans  un  pays 
étranger,  nous  en  avons  besoin  et  elle  est 
nécessaire  pour  notre  corps.  »  Et  quand 
Eve  entendit  ces  mots,  elle  pleura  avec 
Adam,  et  ils  tombèrent  dans  Teau  et  ils  dé- 
sirèrent que  leur  vie  finit,  car  leur  déses- 
f)oir  était  extrême.  Mais  le  Seig^neur  compa- 
tissant et  miséricordieux  eut  pitié  d'eux  et 
il  leur  envoya  son  ange  qui  les  retira  de  la 
mer  et  qui  les  mit  sur  le  rivage  comme 
morts.  Et  l'ange  revint  vers  le  Seigneur  et 
dit  «  O  Seigneur,  tes  serviteurs  ont  perdu  la 
vie?  »  Et  le  Seigneur  envoya  sa  parole  h  A- 
dam  et  à  Eve  et  il  les  réveilla  de  leur  mort. 

Et  quand  Adam  fut  revenu  à  la  vie,  il  dit  : 
«  O  Dieu,  tant  que  nous  avons  été  dans  le 
iardifi,  nous  n'avons  i^as  eu  besoin  de  cette 


eau;  mais  depuis  que  nous  sommes  venus 
dans  ce  pays,  nous  ne  pouvons  nous  en  pas- 
ser. »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Tant  que  tu  as 
observé  mes  commandements,  tu  n'avais  pas 
besoin  d'eau;  mais  aujourd'hui  elle  t'est 
nécessaire  pour  soutenir  ton  corps  et  le 
faire  croître;  car  il  est  devenu  semblable  à 
celui  des  animaux  qui  ont  besoin  de  l'eau.» 
Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent  ces  pa- 
roles du  Seigneur,  ils  furent  dans  l'afilic- 
tion,  et  Adam  pria  Dieu  de  lui  permettre  de 
revenir  dans  le  jardin  et  de  le  voir  encore 
une  fois.  Mais  le  Seigneur  dit  :  «  Adam,  j'ai 
fait  un  pacte  avec  toi,  et  quand  il  sera  rem^* 
pli,  je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  toi  et  les 
justes  de  ta  race.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler 
a  Adam.  Et  Adam  et  Eve  sentirent  en  eux 
une  grande  ardeur  causée  par  la  soif;  mais 
Adam  dit  à  Eve  :  «  Il  ne  faiit  pas  que  nous 
buvions  de  cette  eau,  Eve;  car  nous  en 
mourrions.  Si  celte  eau  entre  dans  notre 
corps,  beaucoup  de  fléaux  nous  frapperont, 
nous  et  notre  postérité.  »  Et  Adam  et  Eve  ne 
burent  point  de  cette  eau,  et  ils  n'en  rem- 
plirent aucun  vase,  et  ils  revinrent  dans  la 
caverne  des  trésors. 

Et  Adam  ne  pouvait  voir  Eve,  h  cause  de 
l'obscurité,  et  il  entendait  seulement  le  bruit 
qu'elle  faisait;  et,  de  même,  Eve  ne  pou- 
vait voir  Adam.  Adam  pleura  et  se  frapi^a  la 
f poitrine,  et  dit  :  «  Eve,  es-tu  là?  »  Et  Eve 
ui  dit  :  ff  Je  suis  ici,  dans  les  ténèbres.  » 
Et  Adam  se  leva  et  dit  :  «  Pense  à  la  lumière 

3ui  nous  enveloppait,  tant  que  nous  étions 
ans  le  jardin  ;  pense  h  l'éclat  (|ui  nous  en- 
tourait alors,  et  aux  arbres  qui  jetaient  tant 
de  clarté.  Tant  que  nous  avons  été  dans  le 
jardin,  nous  ne  connaissions  pas  la  diffé- 
rence entre  le  jour  et  la  nuit;  mais,  mainte- 
nant que  nous  sommes  venus  dans  cette  ca- 
verne, l'obscurité  nous  enveloppe,  parce  que 
nous  avons  transgressé  les  ordres  de  Dieu; 
nous  ne  pouvons  plus  nous  voir,  et  la  mort 
vaudrait  mieux  pour  nous  que  cette  vie.»  Et 
Adam  frap^)a  sa  poitrine,  et  Eve  et  lui  pleu- 
rèrent et  se  lamentèrent  toute  la  nuit  et 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint;  et  Adam  et  Eve 
soupirèrent  sur  la  longueur  de  la  nuit,  car 
c'était  une  nuit  d'avril.  Et  Adam  se  jeta  par 
terre,  accablé  de  douleur,  et  il  resta  comme 
mort.  Et  quand  Eve  entendit  le  bruit  que 
faisait  sa  chute,  elle  tàta  autour  d'elle  avec 
les  mains  et  le  trouva  comme  mort  ;  et  elle 
eut  peur,  elle  resta  sans  parole  et  se  plaça 
près  de  lui.  Mais  Dieu  miséricordieux  eut 
pitié  d*eux,  et  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Adem  et  le  ranima  et  rendit  la  parole  à  Eve. 
Et  Adam  se  leva  dans  la  caverne  et  dit  : 
«  0  Seigneur,  pourquoi  nous  as-tu  privés  do 
la  lumière,  et  pourquoi  les  ténèbres  sonl- 
elles  venues  sur  nous?  Pourquoi  nous  laisses- 
tu  si  longtemps  dans  l'obscurité  et  sans 
pouvoir  nous  voir,  et  pourquoi  nous  punis- 
tu  ainsi?  Lorsque  nous  étions  dans  fe  jar- 
din, il  n'y  avait  point  d'obscurité  qui  cachât 
Eve  à  mes  yeux  :  elle  me  voyait  et  je  la 
voyais  ;  mais  depuis  que  nous  sommes  dans 
celte  caverne,*nous  sommes  séparés  l'un  de 
Paulre  et  nous  ne  pouvons  plus  nous  voir.» 
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Dieu,  qui  est  miséricordieux,  entendit  les 

1>lainte8  d*Ada(n  et  lui  dit  :  «  Adam,  tantque 
*ange  a  été  fidèle  à  mes  ordres,  la  lumière 
était  sur  lui  et  sur  ses  légions  ;  mais  lors- 
qu'il eut  enfreint  mes  commandements,  je 
lui  retirai  la  lumière  et  il  devint  noir;  tant 
qu*il  était  dans  le  ciel,  il  ne  savait  pas  ce 
que  c'était  (que  les  ténèbres.  De  môme, 
Adam,  je  t'ai  privé  de  la  lumière  en  t*expul- 
sant  du  jardin;  mais  je  n'ai  pas  voulu  t'in- 
fligor  une  obscurité  continuelle,  car  c'eût 
été  comme  si  je  t'avais  privé  de  la  vie.  La 
nuit  ne  dure  pas  toujours;  elle  se  prolonge 
durant  douze  heures,  et  le  jour  revient  en- 
suite. Ne  pleure  pas  et  ne  te  désole  point,  et 
ne. dis  pas  en  ton  cœur  que  cette  obscurité 
est  trop  longue  et  que  je  te  chAtie  ainsi  trop 
sévèrement;  prenos  courage  et  n'aie  point 
peur.  Cette  obscurité  n'est  point  un  cnftti- 
ment  :  j*ai  fait  le  jour  et  je  lui  ai  préposé  le 
soleil  pour  l'éclairer,  afin  que  toi  et  tes  en- 
fants puissiez  ainsi  efiTectuer  votre  travail  ; 
et  pendant  la  nuit  vous  prendrez  du  repos, 
et  c'est  aussi  pendant  la  nuit  que  les  bètes 
sortiront  de  leurs  tanières  et  chercheront 
leur  nourriture.  Adam,  l'obscurité  est  pres- 

Îue  passée  et  le  jour  va  paraître,  v  Hais 
dam  dit  :  «  Seigneur,  prends  mon  Ame  et 
ne  me  laisse  plus  voir  cette  obscurité,  ou 
conduis-moi  dans  un  lieu  où  il  n'y  ait  pas 
de  ténèbres.  »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Vrai- 
ment, je  te  le  dis,  cette  obscurité  disparaî- 
tra de  devant  toi  au  jour  que  j'ai  fixe  pour 
l'accomplissement  de  mon  pacte,  pour  te 
sauver  et  pour  te  ramener  dans  le  jardin.  Et 
je  te  conduirai  au  royaume  de  la  lumière 
vers  lequel  tu  aspires  et  où  les  ténèbres 
sont  inconnues,  et  c'est  le  royaume  du  ciel.» 
Et  le  Seigneur  dit  encore  à  Adam  :  «  Toute 
l'affliction  que  tu  endures  à  cause  de  ta  dé- 
sobéissance ne  te  délivrera  (las  de  la  main 
de  Satan,  ni  ne  te  sauvera  point;  c'est  moi 
qui  te  sauverai  quand  ie  descendrai  du  ciel 
et  que  je  prendrai  la  cnair  de  ta  race  et  que 

{'e  me  soumettrai  aux  douleurs  que  tu  as  su- 
ûos.  Et  les  ténèbres  qui  t'ont  enveloppé 
dans  cette  caverne  m'envelopperont  au  tom- 
beau, et  je  serai  compris  dans  là  race  des 
enfants  des  hommes,  afin  d'effectuer  ton 
s^alut.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler  à  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  pleurèrent  et  furent  affligés  de 
ce  que  Dieu  ne  leur  permettait  pas  de  ren- 
trer dans  le  jardin  jusqu'à  ce  que  les  iours 
fussent  accomplis,  et  surtout  de  ce  qu'il  leur 
annonçait  qu'il  devait  souffrir  pour  les  sau- 
ver. Et  ils  restèrent  dans  la  caverne,  priant 
et  pleurant,  jusqu'à  ce  que  le  matin  vînt 
éclairer  leur  visage.  Et  quand  ils  virent  re- 
venir la  lumière,  leur  crainte  cessa  et  leurs 
cœurs  furent  fortifiés. 

Et  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  quand  il 
fut  à  rentrée  et  qu'il  se  fut  tourné  vers 
l'orient,  et  qu'il  vil  le  soleil  monter  comme 
un  globe  de  feu,  il  sentit  son  corps  brûlé 
))ar  cette  chaleur  et  il  craignit  que  ce  ne  fût 
un  chAtiment  de  Dieu.  Il  se  frappa  la  poi- 


trine et  tomba  la  liice  contre  terre,  el  dit: 
«  O  Seigneur,  ne  me  frappe  pas  et  ne  me 
brûle  point,  et  n'ôte  point  ma  rie  de  dessus 
M  terre.  »  Car  il  craignait  que  Dieu  ne  vou- 
lût le  punir  en  lui  infligeant  les  souÊTrancres 
que  lui  causait  l'ardeur  brûlante  du  soleil. 
Et  tandis  qu'il  était  ainsi  troublé,  la  parole 
(Je  Dieu  vint  à  lui  et  lui  dit  :  «  Adam,  lève- 
toi;  le  soleil  est  fait  pour  t'éclairer  pendant 
le  jour,  selon  que  je  t'ai  dit  dans  la  caverne  et 
il  se  montre  quand  vient  le  matin ,  aussi  vrai 
que  je  suis  le  Dieu  qui  t'ai  consolé  pendant 
la  nuit.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler  a  Adam. 
Adam  et  Eve  sortirent  de  l'entrée  de  la 
caverne  et  allèrent  vers  le  jardin.  Et  quand 
ils  furent  près  de  la  porte  du  côté  de  Focci- 
dcnt,  celle  |)ar  laquelle  était  entré  Satan,  qui 
les  avait  trompés,  ils  rencontrèrent  le  ser- 
pent dans  lequel  Satan  s'était  transformé, 
léchant  tristement  la  poussière,  et  se  traî- 
nant parterre  sur  sa  poitrine,  à  cause  de  U 
malédiction  du  Seigneur  qui  était  descendue 
sur  lui.  Autant  il  avait  été  élevé  autrefois, 
autant  il  était  abaissé  alors  ;  il  était  au-des- 
sous de  tous  les  animaux,  se  traînant  sur  sa 
poitrine  et  rampant  sur  son  ventre  ;  lui  qoi 
avait  été  le  plus  beau  de  tous  les  animaui, 
était  devenu  le  plus  hideux  ;  lui  qui  avait 
mangé  de  bonnes  choses  était  réduit  à  dévo- 
rer la  poussière  ;  tou3  les  autres  animaux 
qui  jadis,  attirés  par  sa  beauté  (179)  s'em- 

{>ressaient  d'accourir  auprès  de  lui ,  le 
uyaient  maintenant.  Autrefois  ils  se  réu- 
nissaient aux  lieux  où  ils  étaient,  et  ils  bu- 
vaient où  il  avait  bu,  et  maintenant  ils  le 
fuyaient  dès  qu'ils  le  voyaient;,  car,  par  la 
malédiction  de  Dieu,  il  était  devenu  veni- 
meux, et  ils  ne  buvaient  pas  de  l'eau  où  il 
avait  bu.  Et  quand  le  serpent  maudit  vit 
Adam  et  Eve,  il  releva  la  tète  et  se  dressa 
sur  sa  queue,  et  ses  yeux  étaient  rouges 
comme  du  sang,  et  il  voulait  les  tuer.  Et  il 
vint  d'abord  vers  Eve,  et  elle  prit  la  fuite. 
Et  Adam  qui  était  là,  pleura,  car  il  n'avait 
pas  de  bâton  dans  la  main  pour  frapper  le 
serpent,  et  il  ne  savait  comment  le  tuer. 
Mais  son  cœur  s'enflamma  à  cause  d*£ve,  et 
il  alla  vers  le  serpent  et  le  saisit  par  la  queue. 
Alors  le  serpent  se  retourna  vers  lui,  Adam, 
et  lui  dit  :  «  C'est  à  cause  de  toi  et  à  cause 
d'Eve  qu'il' faut  que  je  me  traîne  sur  le  ven- 
tre, »  et  par  suite  de  sa  grande  force,  il  jeta 
Adam  et  Eve  parterre,  et  il  se  plaça  sur  eux, 
et  il  voulait  les  tuer.  Alors  Dieu  envoya  son 
anse  qui  chassa  le  serpent  et  qui  les  releva. 
Et  la  parole  du  Seigneur  vint  au  serpent  et 
dit  :  «  La  première  fois  je  n'ai  fait  que  te 
condamner  à  ramper  par  terre  et  à  te  traîner 
sur  ton  ventre,  mais  je  ne  t'ai  pas  ûté  la  pa- 
role ;  maintenant  tu  seras  muet  et  tu  ne 
pourras  plus  parler,  toi  ni  ta  race,  car  c'est 
toi  qui  as  causé  la  faute  de  mes  serviteurs 
et  tu  as  maintenant  voulu  les  tuer.  »  Et  le 
serpent  devint  muet  sur  l'heure  et  ne  put 

1)lus  parler,  et  il  vint,  d'après   l'ordre  de 
)ieu,  un  tourbillon  de  vent  qui  l'emporta 


(  1 79)  Joftéple(itR(i<7.iu('.l.i,c.l)%  parle  de  la  beauté      les  rabbins  et  les  miisulmi 
Uu  scrpciu  ci  des  qt^alie  |)ieO^  (^u*il  avait  d*abord;      une  roiilcde  fables  étrange 


musulmans  ont  débite  à  tel  égard 
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loin  d*Arlain  et  d*Eve,  et  qui  le  jeta  sur  les 
rives  de  la  mer  d'où  Ton  va  aux  Indes. 

Et  Adam  et  Eve  continuèrent  leur  chemin 
pour  trouver  le  jardin;  la  chaleur  brûla  leur 
visage,  et  ils  étaient  tout  en  sueur  et  ils 
pleuraient  devant  Dieu.  Et  Tendroit  où  ils 
pleuraient  était  une  montagne  devant  la 
partie  orientale  du  jardin.  £t  Adam  tomba 
du  sommet  de  la  montagne  ;  son  corps  et 
son  visage  furent  tout  déchirés,  de  sorte 
qu'il  perdait  beaucoup  de  sang,  et  il  resta 
comme  mort.  Eve  qui  était  resté  sur  la 
montagne  pleura  en  le  voyant  étendu,  et  dit: . 
«  Je  ne  puis  vivre  après  lui,  car  tout  ce  qu'il 
a  fait  et  tout  ce  qui  lui  est  arrivé  est  Le  ré« 
sultatde  mafaute,»et  elle  se  précipita  après 
lui  et  elle  fut  déchirée  par  les  pierres,  et 
elle  resta  étendue  comme  une  morte.  Mais 
le  Seigneur  Dieu  est  miséricordieux  et  il  a 
l'œil  ouvert  sur  ses  créatures  ;  il  eut  com- 
passion d'Adam  et  Eve,  et  il  dit  à  Adam  : 
«  Prends  courage  jusqu'à  ce  que  tu  aies 
accompli  les  jours,  car  je  te  retirerai  de  ce 
monde  pénible.  »  Et  Adam  répondit  au  Sei- 
gneur :  «  Tant  que  j'étais  dans  le  jardin,  je 
ne  connaissais  ai  la  chaleur,  ni  la  fatigue, 
ni  la  souiïrance,  ni  la  crainte,  et  depuis  que 
je  suis  venu  dans  ce  pays,  toutes  ces  afDic- 
tions  m'ont  frappé.  »  Et  le  Seigneur  dit  à 
Adam  :  «  Tant  que  tu  as  observé  mon  com- 
mandement, ma  lumière  et  ma  grAce  étaient 
sur  toi,  mais  depuis  que  tuas  désobéi  à  mes 
ordres,  je  t*ai  placé  dans  ce  pays  aride  et  dé- 
pourvu de  verdure.  »  Adam  pleura  et  dit  : 
«Seigneu  r,  ne  me  cliAlie  pas  de  cette  manière  et 
ne  me  fr/'ppe  pas  avec  tant  de  force,  et  n*exige 
pas  de  moi  une  pénitence  comme  mes  péchés 
le  méritent,  car  nous  avons  transgressé  la  loi 
que  tu  nous  avais  donnée,  et  nous  avons 
violé  tes  commandements  ,  voulant  être 
comme  des  dieux,  car  l'ennemi  nous  avait 
trompés.  »  Et  Dieu  parla  de  rechef  à  Adam 
et  dit  :  «  Il  faut  que  tu  souffres  sur  la  terre' 
la  fatigue  et  la  peine,  que  tu  sois  soumis  à 
la  maladie  et  à  la  mort,  que  tu  travailles,  que 
lu  montes  sur  cette  montagne,  mais  je  pren- 
drai tout  cela  sur  moi  par  miséricorde  pour 
toi  et  afin  de  te  sauver.  »  Et  Adam  pleura  de 
rechef  et  dit  :  «  Que  Dieu  prenne  pitié  de 
moi,  et  qu'il  diminue  mes  peines  et  je  me 
conformerai  à  ses  volontés.  » 

Et  Adam  et  Eve  revinrent  vers  la  caverne 
des  trésors  où  était  leur  demeure.  Et  lors- 
qu'ils en  furent  assez  rapprochés  pour  l'aper- 
cevoir, ils  furent  saisis  d'une  grande  tris- 
tesse, et  Adam  dit  à  Eve  :  «i  Lorsque  nous 
étions  sur  la  montagne,  nous  étions  consolés 
par  la  parole  du  Seigneur,  et  il  nous  parlait, 
•t  la  lumière  qui  venait  de  l'orient  nous 
éclairait.  Mais  maintenant  la  parole  du  Sei- 
gneur s'est  retirée  de  nous,  et  la  lumière  qui 
nous  éclairait  commence  à  disparaître  ;  les 
ténèbres  et  les  douleurs  viennent  sur  nous, 
et  nous  sommes  obligés  de  rester  dans  la 
caverne  comme  dans  une  prison;  les  ténè- 
bres nous  y  couvriront  et  nous  sépareront 
Tua  de  l'autre,  faisant  que  tu  ne  me  voies 
plus  et  que  je  ne  te  voie  pas.  »  Et  quand 
Adam  eut  dit  ces  mots,  ils  pleurèrent,  ils 


étendirent  leurs  maina  vers  Dieu  et,  dans 
leur  douleur,  ils  prièrent  Dieu  de  vouloir 
retenir  le  soleil  auprès  d'eux,  afin  qu'il  les 
éclairAt  et  que  les  ténèbres  ne  revinssent 
pas  sur  eux.  Et  ils  aimaient  mieux  mourir 
que  revoir  les  ténèbres.  Et  Dieu  fut  touché 
de  la  douleur  amère  d'Adam  et  d'Eve,  et  de 
tout  ce  qu'ils  souffraient  dans  une  terre 
étrangère.  Il  ne  fut  donc  pas  courroucé  con- 
tre eux,  mais  il  montra  sa  miséricorde  à 
leur  égard,  et  il  les  consola  comme  ses  en- 
fants parce  qu'ils  étaient  ses  créatures.  Et  la 
parole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui  dit  : 
«  Adam,  lorsque  j'arrêtai  le  soleil,  il  n'y 
eut  plus  d'heures,  de  jours,  de  mois  et  d'an- 
nées, et  tu  n'as  pas  accompli  le  pacte  que 
j'avais  fait  avec  toi,  et  tu  dois  subir  encore 
de  longs  ch&timents  et  tu  n'as  nul  salut  k 
attendre  dans  l'éternité;  mais  j'étends  .sur 
toi  ma  miséricorde,  et  Tordre  des  jours  et 
des  nuits  suivra  jusqu'à  ce  que  les  temps 
soient  accomplis  et  que  les  heures  de  l'al- 
liance viennent.  Alors  je  viendrai  et  je  te 
sauverai,  car  je  ne  veux  pas  que  tu  sois 
troublé.  Et  quand  je  vois  tous  les  biens  dont 
tu  as  été  en  possession,  et  que  tu  as  dû 
abandonner,  je  désirerai  te  faire  grâce,  mais 
je  ne  puis  violer  le  pacte  qui  est  sorti  de  ma 
bouche;  je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  mais 
il  faut  que  le  pacte  soit  accompli  pour  que  je 
puisse  te  conduire  toi  et  ta  race  dans  la  terre 
de  l'allégresse  où  il  n'y  a  aucune  douleur  et 
aucune  souffrance,  mais  où  règne  une  joie 

Eerpétuelle,  car  il  y  a  une  lumière  inaltérd- 
le;  où  les  chants  de  louange  se  font  enten^ 
dre  sans  cesse,  et  où  bc  trouve  un  beau  jar- 
din que  tu  pourras  parcourir.*  Et  Dieu 
parla  encore  à  Adam  et  dit  :  «  Aie  patience 
et  retourne  dans  la  caverne,  car  ces  ténèbres 
que  tu  redoutes  ne  dureront  pas  longtemps  ; 
elles  ne  dureront  que  douze  heures,  et  quand 
elles  auront  pris  fin,  la  lumière  reviendra. »Et 
lorsqu'Adam  entenditles  paroles  de  Dieu,  Eve 
et  lui  se  prosternèrent,  et  leur  cœur  fut  con- 
solé. Et  ils  retournèrent  dans  la  caverne,  et 
les  larmes  coulaient  de  leurs  yeux,  le  chagrin 
oppressait  leur  cœur,et  ils  désiraient  que  leur 
îme  sortit  de  leur  corps.  Et  Adam  et  Eve 
restèrent  en  prière  jusqu'à  ce  que  l'obscurité 
fût  entière. 

Lorsque  Satan,  l'ennemi  du  bien,  vit  qu'ils 
priaient,  et  que  Dieu  leur  parlait  et  les  con- 
solait, il  rassembla  ses  lésions  et  se  montra 
entouré  d'une  grande  lumière  et  des  rayons 
de  feu  dans  ses  mains.  Et  il  plaça  son  trône 
h  l'entrée  de  la  caverne,  dans  laquelle  il  ne 

Eouvait  entrer  à  cause  de  leur  prière,  et  il 
t  pencher  la  lumière  dans  la  caverne  de 
sorte  qu'elle  fut  tout  éclairée,  et  ses  com 
pagnons  commencèrent  à  chanter  des  louau 
ges.  Et  Satan  agissait  ainsi  afin  qu'Adam, 
en  voyant  la  lumière,  crût  que  c'était  celle 
du  ciel  et  que  Dieu  avait  envoyé  ses  anges 

f)our  le  consoler.  Et  si  Adam  était  sorti  de 
a  caverne,  et  que  lui  et  Eve  se  fussent  pros- 
ternés devant  datan,  Satan  aurait  eu  du  pou- 
voir sur  lui  et  l'eût  une  seconde  fois  éloigné 
de  Dieu.  Mais  Adam  dit  à  Eve  :  •  Vois  celte 
grande  lumière  et  cette  multitude  d'esprits; 
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ils  restent  dehors  sans  Tenir  yers  nous  et 
sans  nous  parler,  et  ils  ne  nous  disent  i>as 
d*où  ils  viennent  et  qui  les  a  envoyés.  S  ils 
Tenaient  de  la  part  de  Dieu,  ils  entreraient 
dans  la  caverne  et  nous  feraient  connaître 
le  but  de  leur  message.  »  Et  Adam  s*adressa 
h  Dieu  dans  la  ferveur  de  son  cœur,  et  dit  : 
«  Soigneur,  est-il  au  monde  un  autre  Dieu 
que  toi,  qui  ait  créé  des  anges  et  qui  puisse 
les  envoyer  vers  nous  ?  Nous  voyons  une 
fdule  dVsprits  qui  sont  devant  la  caverne, 
et  qui  sont  entourés  d'une  grande  clarté,  et 
qui  chantent  des»  cantiques  de  louanges; 
s*ilsapi>artiennenl  ë  un  autre  Dieu  que  toi, 
daigne  m'en  instruire,  et  s'ils  sont  à  toi 
montre-moi  pourquoi  tu  les  as  envoyés.  » 
Et  quand  Adam  eut  parlé  ainsi,  un  ange  du 
Seigneur  lui  apparut  dans  la  caverne  et  lui 
dit  :  «  Adam,  ne  crains  f)as;  ceux  que  tu 
Tois,  c*est  Satan  avec  ses  comps^nons;  il 
voulait  te  séduire  encore,  comme  il  t'a  déjà 
séduit  une  fois;  la  première  fois  il  s'est  ca- 
ché sous  la  forme  d  un  serpent,  et  k  présent 
il  est  venu  vers  vous  sous  la  forme  d'un 
ange,  afin  que  vous  vous  prosterniez  devant 
lui  et  qu*il  pût  vous  séparer  de  Dieu.  »  Et 
l'ange  sortit  de  la  caverne  et  trouva  Satan  h 
l'entrée,  et  il  lui  arracha  le  déguisement 
dont  il  s'était  couvert,  et  il  l'emmena  dans 
aa  forme  hideuse  devant  Adam  et  Eve.  Et 
quand  ils  le  virent  ils  eurent  peur  de  lui; 
mais  range  leur  dit  :  «  Adam,  c*est  depuis 
sa  chute  qu'il  a  cet  aspect  hideux,  et  il  s'en 
dépouille  pour  venir  vers  vous,  et  il  prend 
les  traits  d'un  ange  de  lumière.  »  Et  range 
chassa  Satan,  et  il  rassura  Adam  et  Eve,  et 
il  leur  dit  :  «  Ne  craignez  (>as.  Dieu  qui  vous 
a  créés  vous  fortiQera.  »  Et  l'ange  les  quitta. 
Et  Adam  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne, 
plongés  d^ns  une  grande  affliction. 

Lorsque  le  matin  fut  venu,  Adam  et  Eve 
prièrent  et  sortirent  de  la  caverne  pour 
chercher  le  jardin,  car  leur  cœur  s'y  atta- 
chait et  ils  ne  pouvaient  se  consoler  de  l'a- 
Toir  oerdu.  Et  quand  Satan  le  tr(ympeur  les 
vit  aller  vers  lejardin,  il  rassembla  ses  com- 
pagnons et  il  vint  sous  la  forme  d'un  an- 
ge, porté  sur  une  nuée,  afin  de  les  égarer. 
Kl  quand  Adam  et  lui  le  virent,  ils  crurent 
que  c'était  l'ange  du  Seigneur  qui  venait 
pour  les  consoler  de  leur  expulsion  du  jar- 
din ou  pour  les  y  ramener.  Et  Adam  étendit 
)es  mains  vers  le  Seigneur,  le  priant  de  lui 
Coiire  connaître  sa  volonté.  Et  Satan,  l'ennemi 
du  bien,  dit  à  Adam  :  «(Adam,  je  suis  unange 
du  Dieu  grand,  et  c'est  ma  suite  qui  m'en- 
toure. Le  Seigneur  m'a  envoyé  vers  toi,  afin 
qae  je  te  çrenne  et  que  je  te  transporte  au 
nord  du  jardin,  auf^rès  de  l'eau  pure,  et 
pour  qu'Eve  ettoi  vous  ^plongiez  et)K)ur  que 
TOUS  entriez  dans  la  joie,  qui  vous  attend 
dans  le  jardin.  »  Et  celte  parole  entra  dans 
le  cœur  d'Adam  et  d'Eve.  Et  Dieu  retirait  sa 
parole  de  dessus  Adam  ;  il  ne  l'éclairait 
lias,  mais  il  attendait  pour  voir  s'il  serait 
vaincu,  comme  Eve  avait  été  vaincue,  lors- 

Îu'elle  était  dans  le  jardin.  Et  Satan  appela 
'Jani  ei  Eve  et  leur  dit  :  «Allons,  marchons 
vers  la  mer.  »  Adam  cl  Eve  se  mirent  à  le 


suivre,  et  il  se  tenait  un  pea  éloigné  d'eux. 
Quand  ils  vinrent  du  côté  du  nord,  sur  b 
montagne  du  jardin,  dont  la  cime  était  trèt- 
élevée ,  et  à  lauuelle  aucun  sentier  ne  coo- 
duisaît,  le  diable  conduisit  Adam  et  Eve  m 
sommet  de  la  montagne,  et  il  Toulut  les  ea 
précipiter:  car  il  cherchait  à  les  tuer  et  è  les 
faire  disparaître  de  la  terre,  afin  de  restefi 
avec  ses  compagnons,  seul  mettre  posses- 
seur de  la  terre.  Et  Dieu,  dans  sa  misérî* 
corde,  vit  Satan  qui  cherchait  par  ses  ruses, 
à  tuer  Adam,  et  il  vit  qu*Adam  était  bon. 
Alors  Dieu  maudit  Satan,  oui  s*enfuit  avec 
ses  com^iagnons.  Adam  et  Eve  restèrent  aa 
sommet  de  la  montagne  ;  au-dessous  d'eux 
était  le  monde ,  qui  s  étendait  aotour  d'eux, 
et  il  n'y  avait  plus  autour  d'eux  un  seul  def 
compagnons  de  Satan.  Et  Adam  et  Eve  pieu* 
rèrent  devant  Dieu  et  implorèrent  son  par- 
don. Et  la  |)arole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui 
dit  :  ff  Sache  et  reconnais  que  Satan  cberdia 
à  t'égarer,  toi  et  ta  race  qui  Tiendra  après 
toi.  »  Et  Adam  pleura  devant  le  Seigneur,  et 
le  pria  de  lui  donner  c[uelque  objet  renaot 
du  jardin,  afin  d'avoir  ainsi  un  signe  qui 

Sût  le  consoler.  Et  Dieu  envoya  son  ange 
lichel  sur  la  mer  qui  est  du  côté  de  l'Incte, 
aQn  qu'il  en  rapportât  des  baguettes  d'or  et 
qu'il  les  remit  h  Adam.  Et  Dieu  fit  que, 
lorsque  ces  baguettes  d'or  étaient,  la  nuit, 
auprès  d'Adam,  elles  l'éclairaient  afin  que  la 
crainte  des  ténèbres  laissât  son  cœur.  El 
d'après  l'ordre  de  Dieu,  l'ange  Michel  alla 
chercher  ces  baguettes  et  les  porta  devant 
le  Seigneur.  Et  le  Seigneur  commanda  l 
VôUfie.  Gabriel  d'aller  au  jardin*  yers  le  cbé- 
rubm  qui  le  gardait,  et  d  y  prendre  de  l'en- 
cens et  de  l'apporter  à  Adam.  Et  l'ange  Ga- 
briel, selon  l'ordre  de  Dieu,  descendit  au  jar- 
din et  il  dit  au  chérubin  ce  que  Dieu  lui  avait 
commandé,  et  le  chérubin  lui  permit  d'en- 
trer et  de  prendre  de  l'encens.  Et  Dieu  gou- 
manda  à  son  ange  Raphaël  de  descendre,  et 
de  dire  au  chérubin  de  lui  donner.de  la  myr- 
rhe pour  Adam.  L'ange  Haphaôl  descendit 
et  instruisit  le  chérubin  de  la  volonté  de 
Dieu ,  et  il  entra  et  prit  de  la  myrrhe.  Ainsi 
les  baguettes  d'or  venaient  de  la  mer  des 
Indes,  où  sont  les  pierres  précieuses,  et 
l'encens  du  côté  oriental  du  jardin,  et  la 
myrrhe  du  côté  de  l'occident  du  jardin.  Et 
les  anges  apportèrent  ces  trois  choses  de- 
vant le  Seigneur,  à  l'arbre  de  vie,  dans  le 
jardin.  Et  le  Seigneur  dit  aux  anges  :  «Plon- 
gez-les dans  la  source  d'eau ,  et  cette  eau 
servira  è  Adam  et  à  Eve  pour  les  conso- 
ler un  peu  dans  l'affliction  qu'ils  éprou- 
vent, et  donnez-les  à  Adam  et  k  Eve ,  »  et 
les  anges  firent  ce  que  Dieu  leur  ordonnait 
et  ils  donnèrent  les  baguettes  d'or,  l'encens 
et  la  m  vrrhe  à  Adam  et  à  Eve,  sur  le  som- 
met de  la  montagne,  où  Satan  les  avait  con- 
duits dans  le  dessein  de  les  détruire.  Et 
auand  Adam  vit  ces  objets,  il  se  réjouit  et 
pleura ,  car  il  pensa  que  l'or  était  le  signe 
du  royaume  d'où  il  avait  été  banni,  Tencens 
le  signe  de  la  lumière  qui  lui  était  enlevée, 
et  la  myrrhe  le  signe  du  deuil  dans  lequel 
il  était   Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Adam,  to 
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m*a$  demandé  quelque  chose  yenant  du  jar- 
dir>,  a0n  de  te  consoler  :  Toici  que  je  t*ai 
donné  ces  trois  signes,  afin  que  tu  te  con- 
soles et  que  tu  croies  en  moi,  a  mon  alliance 
avec  loi.  Car  je  viendrai  et  je  te  sauverai, 
et  des  rois  m'apporteront,  lorsque  \e  serai 
revêtu  de  chair,  de  l'or,  de  Tencens  et  de  la 
myrrhe  :  de  Tor  comme  signe  de  mon  em- 
pire, de  Tencens  comme  signe  de  ma  divini- 
té, et  de  la  myrrhe  comme  signe  de  ma  pas- 
sion et  de  ma  mort.  Mais,  6  Adam,  place  ces 
choses  avec  toi  dans  la  caverne,  afin  que  l'or 
te  donne  de  la  lumière  dans  la  nuit,  et  que 
Tencens  te  donne  du  narfum,    et  que   la 
myrrhe  te  console  dans  la  douleur.» Et  quand 
Adam  entendit  ces  mots  de  Dieu,  il  se  pros- 
terna, ainsi  qu*Eve;iis  bénirent  le  Seigneur 
et  lui  rendirent  grflce  de  la  miséricorde  qu*il 
montrait  à  leur  égard.  Et  Dieu  ordonna  h 
Michel,  è  Gabriel  et  à  Raphaël,  d*ap[Hirter  à 
Adam  ce  que  chacun  d*eux  avait  été  cher- 
cher. Et  Dieu  ordonna  à  Surjal  et  à  Salatjal 
de  reconduire  Adam,  et  ils  les  emmenèrent 
en  sommet  de  la  montagne  h  la  caverne  des 
trésors.  Et  ils  placèrent  ror  au  côté  sud  de 
la  caverne,  Tencens  au  côlé  de  Test,  et  la 
myrrhe  au    côté    de  Touest,    tandis   que 
rentrée  de    la  cav«rne  était  du  c6té  du 
nord.  Et   les  anges    consolèrent  Adam  et 
Eve  et  ils  s*en  allèrent.  L*or  consistait  en 
70  baguettes,  et  il  y  avait  douze  livres  d'en- 
cens et  trois  livres  de  myrrhe.  Et  ces  choses 
Testèrent  auprès  d'Adam,  dans  la  Caverne 
deê  irésorê,  et  c'est  pourquoi  elle  s'appelle 
b  caverne  des  objets  ou  des  trésors  cachés; 
d*autres  disent  qu'on  l'appelle  ainsi  à  cause 
des  corps  des  justes  qui  y  sont.  Et  ces  trois 
choses  qui  étaient  avec  Adam  dans  la  caver- 
ne» jetaient  sur  lui  une  vive  clarté  le  jour 
et  la  nuit,  et  il  eut  ainsi  quelque  consola- 
tion dans  sa  douleur. 

Et  Adam  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne 
des  trésors,  jusquau  septième  jour,sansnMin- 

Er  des  fruits  de  la  terre  ei  sans  Ivoire  d'eau, 
quand  le  matin  du  huitième  jour  vint , 
Adam  dite  Eve  :  «Eve,  nous  avons  demandé 
à  Dieu  de  nous  donner  quelque  chose  pro- 
Tenant  du  jardin,  et  il  nous  a  envoyé  ses  an- 
ges, et  ils  nous  ont  apporté  ce  que  nous  de- 
mandions. Maintenant  lève-toi»  allons  vers 
Teau  de  la  mer,  que  nous  avons  déjà  vue  ; 
oous  y  entrerons  et  nous  prierons  Dieu  de 
nous  faire  encore  une  fois  la  grâce  de  nous 
ramener  dans  le  jardin,  ou  de  nous  donner 
quelque  chose  qui  nous  console  dans  un 
autre  tempsque  celui-ci.»Et  AdametEve  se 
levèrent,  sortirent  de  la  caverne  et  se  ren- 
dirent sur  le  bord  de  la  mer,  où  déjà  ils  s'é- 
taient plongés.  Et  Adam  dite  Eve:  «Descends 
dans  l'eau  dans  cet  endroit  et  ne  le  quitte  pas 
durant  uuarante  jours,  jusqu'à  ce  que  je  re- 
Tîenne  a  toi,  et  prie  le  Seigneur,  du  fond 
de  tncœur,  et  avec  in»tance,  de  vouloir 
bien  nous  pardonner.  Et  j'irai  dans  un  autre 
endroit  et  je  ferai  comme  toi.  »Et  Eve  descen- 
dît dans  l'eau,  comme  Adam  le  lui  avaitcom- 
mandé,  et  Adam,  de  son  côté,  descendit 
aasai  dans  l'eau.  EtJls  restèrent  ainsi, 
priant  le  Seigneur  de  leur  pardonner  leurs 


foutes  et  de  les  ramener  à  leur  ancien 
état.  Et  ils  restèrent  en  prières  jusqu'à  ce 
que  35  jours   furent  passés.  Mais  Satan, 

I  ennemi  du  bien,  les  avait  cherchés  dans 
la  caverne,  et  ne  les  y  avait  pas  trouvés. 

II  les  chercha  et  il  lés  trouva  qui  étaient 
debout  dans  l'eau  et  il  dit  :  «  Adam  et  Eve 
sont  ainsi  dans  l'eau  pour  prier  le  Seigneur 
de  leur  pardonner  leur  faute  et  de  les  re- 
mettre dans  leur  ancienne  condition,  mais 
je  les  amènerai  sous  ma  |.>uissance  et  je  les 
tromperai,  afin  qu'ils  sortent  de  l'eau  et  leur 
désir  ne  sera  pas  accompli.  »  L'ennemi  du 
bien  n'alla  \ïàs  vers  Adam,  mais  vers  Eve  , 
et  il  prit  la  forme  d'un  ange  de  Dieu,  louant 
le  Seigneur  et  chantant  ses  louanges.  Et  il 
dit  à  Eve;  «  Joie  à  toi.  Réjouis-toi  et  livre-toi 
à  Tallégresse  ;  Dieu  est  pour  vous.  Il  m'a  en- 
voyé vers  Adam  et  je  lui  ai  apporté  la  bonne 
nouvelle  du  salut  et  ie  l'ai  rempli  de  la  lu- 
mière q\\"\\  avait  précédemment.  Et  Adam, 
dans  la  joie  de  sa  restauration,  m'a  envoyé 
vers  toi,   afin  que  tu  viennes  à  moi ,  pour 
queie  te  couronne  de  lumière  comme  lui, 
et  if  m*a  parlé  ainsi  :  Dis  à  Eve,  si  elle  ne 
veut  point  venir  à  toi,  et   rappelle-lui  le 
signe  qui  s'est  manifesté  sur  la  montagne , 
lorsque  Dieu  nous  a  envoyé  ses  anges  qui 
nous  ont  portés  dans  la  caverne,  et  qui  ont 
enfoui  Tor  du  côté  du  sud,  e(  Teneens  à 
Test  et  la  myrrhe  à  l'ouest.  »Et Satan  ajouta: 
«  Allons,  rendons-nous  vers  lui.  »  Et  quand 
Eve  entendit  ces  mots,  elle  se  réjouit  et  elle 
crut  que  le  signe  de  Satan  était  vrai,  et  elle 
sortit  de  la  mer:  Elle  alla  vers  Satan  et  elle 
le  suivit  jusqu'à  cequ'ils  fussent  venusau- 
prèsd'Adam.  Alors  Satan  se  fit  invisible  pour 
Eve,  et  elle  ne  le  vit  plus.  Et  elle  avança 
et  se  trouva  auprès  d'Adam,  qui  était  debout 
dans  l'eau,  afin  d'imulorer  la  miséricorde  de 
Dieu.  Et  elle  rap|»ela.  Alors  Adam  se  re- 
tourna vers  elle  et  il  se  mit  à  pleurer  quand 
il  la  vit:  il  se  frapi>a  la  poitrine,  et  uans  l'a* 
mertume  de  sa  douleur  il  se  plongea  dans  la 
mer.  Alors  Dieu  jeta  les  yeux  sur  lui  et 
sur  sa  misère,  et  sur  le  terme  de  &a  vie,  et 
la  parole  de  Dieu  vint  du  ciel,  le  fit  sortir 
de  l'eau  et  lui  dit  :  «  Remonte  sur  le  rivage 
auprès  d'Eve.  «Et  quami  il  fut  remonté  au- 
près d'Eve,  il  lui  dit  :  «  Qui  t'a  dit  que  j'é- 
tais ici?  »  Et  elle  lui  raconta  Thistoire  de 
rar.ge  qui  lui  avait  apparu  et  qui  lui  avait 
donné  le  signe.  Et  Adam  fut  aiQigé  et  recon- 
nut que  c'était  Tœuvre  de  Satan,  et  Adam 
prit  Eve  et  ils  retournèrent  à  la  caverne  des 
trésors,  et  il  y  avait  en  tout  quarante-deux 
jours  depuis  qu'ils  étaient  sortis  du  jardin. 

Et  ie  quarante-troisième  matin  vint  ;  ils 
sortirent  de  la  caverne,  pleurant  et  désolés , 
leurs  corps  maigris  et  de:>séchés  par  la  faim 
et  la  soif,  le  jeûne  et  la  prière,  et  lorsqu'ils 
furent  sortis  de  la  caverne ,  ils  gravirent  la 
montagne  à  l'ouest  du  jardin,  et  ils  s'v  pla- 
cèrent debout,  priant  Dieu  et  l'implorant 
pour  le  pardon  de  leurs  péchés.  Et  Adam 
adressa  ces  paroles  au  Seigneur:  a  0  mon 
Dieu  et  mon  créateur,  tu  as  ordonné  aux 
quatre  élémeuts  de  se  réunir,  et  ils  se  sont 
rassemblés  d'après  ton  cemmandement.  Et 
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lu  as  étenda  la  main  ^  et  to  m*as  formé  avec 
les  quatre  éléments ,  me  tirant  de  la  pous- 
sière de  la  terre,  et  tu  m*as  conduit  dans  le 
jardin,  un  vendredi  à  la  troisième  heure ,  et 
j*élais  brillant  d*une  lumière  qui  ne  me  quit- 
tait ni  jour  ni  nuit.  £t  tu  m*as  donné  la  raison, 
et  un  cœur  éclairé,  et  un  esprit  droit ,  et  tu 
as  fait  comparaître  devant  moi  tous  les  ani- 
maux, et  les  lions,  et  les  autruches,  tous  les 
oiseaux  du  ciel  et  tous  les  êtres  qui  se  meu- 
vent sur  la  terre,  et  que  tu  as  créés  dans  la 
première  heure  du  vendredi  avant  moi,  afin 

Î|ue  je  leur  impose  des  noms.  El  tu  m'as  dé- 
éndu  d'approcher  de  Farbre  de  vie  et  de 
manger  de  son  fruit, car  tu  m'as  dit:  A 
l'heure  où  lu  en  mangeras ,  tu  mourras.  Et 
quand  tu  me  donnas  cet  ordre ,  Eve  n'était 
pas  encore  créée,  et  elle  n'était  pas  sortie  de 
mon  côté,  et  elle  ne  t'a  pas  entendu  pronon- 
cer cette  défense.  Tu  nous  avais.  Seigneur, 
accordé  les  dons  de  ta  grAce  et  rassasié  des 
faveurs  de  TEsprii-Saint ,  de  sorte  que  nous 
ne  connaissions  ni  la  faim ,  ni  la  soif,  ni  la 
douleur,  ni  la  peine,  ni  la  fatigue.  Hais 
comme  nous  avons  transgressé  ta  loi,  Sei- 
gneur, tu  nous  as  bannis  dans  une  terre  étran- 
gère, et  de  grands  maux  sont  venus  fondre 
sur  nous.  Nous  te  supplions ,  Seigneur,  de 
nous  donner  quelque  chose  h  manger  ve- 
nant du  jardin,  afin  que  nous  apaisions  no- 
tre iaim,  et  donne-nous  de  quoi  étancher 
notre  soif,  car  voici  bien  des  jours  que  nous 
n'avons  touché  à  aucune  nourriture  et  que 
nous  n'avons  point  bu  d'eau  ,  et  nos  corf>s 
se  sont  desséchés,  nos  forces  se  sont  détrui- 
tes, et  les  fatigues  et  les  larmes  ont  chassé 
le  sommeil  de  nos  yeux.  Et  nous  n'osons 

1»lus,  Seigneur,  goûter  des  fruits  des  arbres, 
I  cause  de  la  crainte  que  nous  éprouvons. 
Caria  première  fois  que  nous  t*avons  déso- 
béi, tu  as  eu  pitié  de  nous  et  tu  ne  nous  as 
pas  fait  périr,  et  maintenant,  nous  pensons 
en  nous-mêmes:  Aussitôt  que  nous  aurons 
une  seconde  fois  mançé  du  fruit  de  l'arbre 
sans  l'ordre  de  Dieu,  ii  nous  détruira  alors, 
et  nous  effacera  de  la  surface  de  la  terre,  et 
si  nous  buvons  de  cette  eau  sans  un  ordre 
de  Dieu,  il  nous  anéantira.  Seigneur,  je  suis 
venu  ici  avec  Eve  pour  te  prier  de  vouloir 
bien  nous  donner  quelque  fruit  du  jardin, 
afin  que  nous  puissions  apaiser  nos  be- 
soins. »  Et  le  Se]gneur*vit  les  larmes  et  les 
soupirs  d'Adam,  et  la  parole  du  Seigneur 
vint  à  Adam ,  et  il  dit  :  «  Adam ,  tant  que  tu 
as  été  dans  le  jardin ,  tu  n'as  connu  ni  la 
faim,  ni  la  soif,  ni  la  fatigue,  ni  les  peines 
du  corps ,  mais  comme  tu  as  violé  mes  com- 
mandements ,  tu  as  été  exilé  dans  une  terre 
étrangère,  et  tous  ces  maux  sont  venus  tom- 
ber sur  toi.  » 

Et  Dieu  ordonna  au  chérubin  qui  sarclait 
l'entrée  du  jardin  avec  une  épée  de  feu,  de 
prendre  du  fruit  du  figuier  et  de  l'apporter 
à  Adam.  Le  chérubin  obéit  à  l'ordre  du  Sei- 
gneur ;  il  apporta  deux  figues  avec  deux  ra- 
meaux, chaque  figue  tenant  à  un  rameau,  et 
elles  provenaient  des  deux  figuiers  entre 
lesquels  Adam  et  Eve  s'étaient  cachés,  lors- 
que le  Seigneur  descendit  au  jardin,  et  que 


la  parole  du  Seigneur  vint  à  eux  i^Adam,  où 
es-tu?  »  à  quoi  Adam  répondit  :  «  Je  suis 
caché  derrière  les  figuiers ,  et  f|uand  j'ai 
entendu  ton  bruit  et  ta  voix,  je  aie  sais  ca- 
ché parce  que  je  suis  nu.  »Ei  le  chérubin  prit 
les  deux  figues  et  il  les  ai>porta  à  Adam  ^ 
Eve,  et  il  Tes  leur  jeta  de  loin,  car  ils  ne 
pouvaient  s'approcner  de  lui ,  à  cause  da 
leu,  et  précédemment,  c'étaient  les  anges 
qui  tremblaient  devant  Adam  et  qui  lecni- 

f puaient  ;  mais  maintenant,  c'était  Adam  qui 
es  redoutait  et  qui  tremblait  devant  eux. 
Adam  prit  une  des  deux  figues,  puis  £?<> 
vint  et  prit  l'autre,  et  comme  ils  les  tenaient 
en  leurs  mains,  ils  les  regardèrent  et  les  re- 
connurent, car  elles  provenaient  des  arbres 
entre  lesquels  ils  s'étaient  cachés ,  et  Adim 
et  Eve  pleurèrent  beaucoup.  £t  Adam  dit  : 
«  Eve,  regarde  ces  figues  et  leurs  rameaux. 
Avant  que  nous  ne  nous  fussions  revêtus 
des  feuilles  de  c^t  arbre,  nous  étions  cou- 
verts de  la  lumière,  et  maintenant  si  nous  en 
mangeons ,  nous  ne  savons  pas  tout  ce  qui 
pourra  en  résulter  pour  nous,  en  fait  de  pei- 
nes et  de  souffrances.  Il  faut  donc  que  nous 
nous  en  abstenions  et  que  nous  n'en  mao- 

Sions  pas,  et  nous  prierons  Dieu  qu'il  nous 
onne  du  fruit  de  1  arbre  de  vie.  »  Et  Adam 
et  Eve  s'abstinrent  de  manger  de  ces  ^ues. 
Et  Adam  commença  à  prier  Dieu  et  à  le  cob- 
jurer  de  lui  donner  du  fruit  de  Tarbre  de 
vie,  et  il  dit  :  «  Seisneur,  lorsque  nous  vio- 
lAmes  ton  commandement  dans  la  sixième 
heure  du  vendredi,  tu  nous  as  privés  de  la 
lumière  qui  était  sur  nous ,  et  nous  ne  pû- 
mes plus  rester  dans  le  jardin ,  et  tu  nous 
en  as  expulsés  vers  l'heure  du  soir.  Sei- 
gneur, jette  sur  nous  un  regard  de  miséri- 
corde, et  ne  nous  chAtie  pas  comme  le  mé- 
rite notre  désobéissance.  Seigneur ,  donne- 
nous  du  fruit  de  l'arbre  de  vie ,  afin  que 
nous  puissions  manger  et  vivre ,  et  ne  pu 
souffrir  toutes  les  peines  auxquelles  nous 
sommes  exposés  sur  cette  terre.  Tu  as  placé 
un  chérubin  pour  nous  interdire  d'appro- 
cher de  l'arbre  ;  accorde-nous.  Seigneur,  les 
moyens  de  vivre  et  de  supporter  les  dou- 
leurs auxquelles  tu  nous  as  condamnés.  » 
Et  la  parole  du  Seigneur  vint  à  Adam,  et 
dit  :  c  Adam,  je  ne  puis  maintenant  te  don- 
ner des  fruits  de  l'arbre  de  vie  que  tu  de- 
mandes, mais,  lorsque  les  5,500  ans  seront 
accomplis ,  je  t*en  donnerai  afin  que  ta  eo 
manges  et  que  tu  vives  dans  l'éternité,  toi 
et  Eve, et  les  fidèles  de  ta  race;  je*  t'ai  donné 
du  fruit  du  figuier  derrière  lequel  tu  t'étais 
caché;  va  et  manges-en,  toi  et  Eve,  car  je  ne 
.veux  pas  repousser  tes  prières.  Prends  pa- 
tience, jusqu'.\  ce  que  le  pacte  que  j'ai  fait 
avec  toi,  soit  accompli.  »Et  le  Seigneur  ces>sa 
de  parler  à  Adam.  Et  Adam  se  tourna  vers 
Eve,  et  lui  dit:  «  Prends  cette  figue,  et  je 
prendrai  celle-là  et  retournons  h  la  caver- 
ne. »  Et  c'était  l'heure  du  coucher  du  soleil. 
El  Adam  dit  h  Eve  :  «  Je  crains  de  manger 
(le  cette  figue,  car  je  ne  sais  ce  qui  en  résul 
tera  pour  nous.  »  Et  Adam  pleura  et  dit  : 
ff  ô  Dieu  ,  apaise  ma  faim  sans  que  j*aie  be- 
soin de  manger  de  cette  figue ,  car  si  je  la 
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,e«  jene  sais  ee  qni  m'ad viendra.»  Et  la 
e  du  Seigneur  Tipt  à  lui  et  dit:  «Adam, 


•quoi  n*a$'tu  pas  eu  plus  tôt  cette  crainte 
tUe  préTOjance?  et  pourquoi  n'as-tu  pas 
ne  peur  semblable  avant  de  me  déso- 
*  maintenant  que  tu  es  dans  un  pays 
iger ,  ton  corps ,  semblable  à  celui  dos 
aux,  ne  peut  se  soutenir  sans  une  noui^ 
e  terrestre  qui  lui  rende  les  forces  qu'il 
t  perdues.  »  Et  Adam  prit  une  figue  et  la 
i  sur  les  baguettes  d  or,  et  Eve  plaça 
*e  sur  Tencens.  Et  ces  figues  étaient 
lourdes  (180) ,  car  les  fruits  du  jardin 
nt  bien  plus  gros  que  les  fruits  de  celte 
.  Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la 
en  prières ,  selon  leur  habitude ,  jus- 
ce  que  vînt  le  matin,  et  quand  le  soleil 
;,  Adam  dit  à  Eve  :  «  Allons  vers  la  par- 
léridionale  du  jardin,  k  Tendroitoù  le 
Dl  se  divise  en  quatre  mers ,  et  prions 
de  nous  donner  a  boire  de  Teau  de  la 
m  Et  ils  vinrent  au  bord  de  Teau ,  et  ils 
ent  Dieu  de  jeter  les  yeux  sur  eux,  de 
pardonner  et  d'exaucer  leurs  deman- 
Et  Adam  dit  :  «  Seigneur,  tant  que  j*étais 
le  jardin,  et  que  je  voyais  feau  qui 
lit  sous  Tarbre  de  Vie,  mon  corps  n*avait 
n  d'aucune  boisson  et  je  ne  connais- 
lOint  la  soif,  car  j'étais  vivant  (immortel) 
m  supérieur  à  ce  que  je  suis  mainte- 
Uon  corps  est  desséché  par  la  soif; 
e-moi,  Seigneur,  de  l'eau  de  la  Vie,  afin 
'en  boive  et  que  je  vive.  Seigneur,  que 
séricorde  adoucisse  mes  souffrances  et 
3eines ,  el  si  tu  ne  veux  pas  me  laisser 
ér  dans  le  jardin ,  conduis-moi  dans  un 
pays  que  celui-ci.  »  Et  la  parole  du 
leur  vint  h  Adam  et  dit:  «  Adam,  tu 
ndes  à  être  conduit  dans  un  autre  pays 
y  ait  du  repos,  mais  tu  ne  peux  encore 
irer  dans  le  royaume  du  reiios;  ce  ne 
qu'à  l'accomplissement  et  I  expiration 
peine;  alors  je  t'introduirai ,  toi  et  les 
s  de  ta  race  dans  le  ciel,  et  je  te  donne- 
loi  et  à  eux,  le  repos  que  tu  implores 
ird'bui.  Et  quand  tu  dis  :  «  Donne-moi 
*au  de  la  Vie,  »  afin  que  tu  en  boives 
i*elle  te  fasse  vivre,  cela  ne  peut  arri- 
naintenanl  ;  mais  le  jour  où  je  descen- 
lans  l'empire  des  morts,  où  je  briserai 
ortes  de  fer  et  romprai  les  verroux  de 
ilors,  dans  ma  miséricorde  ,  j'amènerai 
me  et  les  Ames  des  justes  dans  le  repos 
I  d;oûteront  dans  mon  jardin,  jusqu'à  la 
)  iTiccomplissement  du  monde.  L'eau  de 
e  que  tu  sollicites,  ne  te  sera  point  ac- 
te aujourd'hui,  mais  au  jour  où  je  ver- 
mun  sang  sur  ta  tète  ,  sur  la  terre  du 
)tha  f  car  mon  sang  deviendra  [)our  toi 
le  heure  la  véritable  eau  de  la  Vie,  non- 
iment  pourttoi,  mais  aussi  pour  tous 
escendants  i^ui  croiront  en  moi ,  et  ils 
ndront  ainsi  le  repos  et  la  vie  pour  Té- 
té. »  Et  Dieu  dit  encore  à  Adam  : 
im,  tant  que  tu  as  éié  dans  le  jardin, 
M)uffrances  que  tu  éprouves  ne  sont 


point  venues  t'affli^er  :  tu  ne  les  as  subies 
qu'après  ta  désobéissance  à  mes  ordres; 
maintenant,  ton  corps  a  besoin  d'aliments  et 
de  boisson  ;  bois  ainsi  de  cette  eau  qui  coule 

Brès  de  toi  sur  la  terre.  »  Et  la  parole  de 
ieu  cessa  de  se  faire  entendre  à  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  se  prosternèrent  devant  Dieu, 
et  s'éloignant  de  l'eau,  ils  se  dirigèrent  vers 
la  caverne,  et  c'était  le  milieu  du  jour. 

Quand  ils  vinrent  auprès  de  la  caverne, 
ils  a|)erçurent  un  grand  feu,  et  ils  furent 
efl'rayés  el  ils  restèrent  en  arrière.  Et  Adam 
dit  à  Eve  :  «  Qu'est-ce  que  ce  feu  auprès  de 
notre  caverne?  Nous  ne  connaissions  pas  la 
forme  et  le  nom  du  feu  jusqu'à  ce  que 
Dieu  eût  envoyé  le  chérubin  qui  a  dans  la 
main  une  épée  ardente  ;  et  nous  avons  été 
renversés  par  l'épouvante  que  nous  avons 
éprouvée,  et  nous  sommes  restés  comme 
morts.  Et  Dieu  a  envoyé  auprès  de  la  ca- 
verne où  nous  habitons  le  feu  que  tenait 
le  chérubin.  Dieu«  dans  sa  colère  contre 
nous,  nous  expulsera  de  la  caverne.  Nous 
avons  encore  violé  un  de  ses  commande- 
ments, puisqu'il  ne  nous  permet  plus  d'y 
rentrer.  Où  est-ce  que  nous  habiterons,  et 
où  fuirons-nous  devant  la  face  de  Dieu? 
II  ne  nous  a  pas  permis  de  rester  dans  le 
jardin  et  il  nous  a  expulsés  de  ses  do« 
maines,  et  il  nous  a  assigné  cette  caverne 
pour  demeure  et  nous  y  avons  subi  les  té^* 
nèbres  et  la  douleur  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  été  consolés.  Et  maintenant  qu'il  nous 
exile  dans  une  autre  terre,  qui  sait  ce  que 
nous  y  trouverons?  Qui  sait  si  les  ténèbres 
n'y  sont  pas  encore  plus  sombres  qu'ici? 
Qui  sait  s'il  y  aura  dans  cette  terre  des  jours 
et  des  nuits?  Qui  sait  si  elle  est  proche  ou 
éloignée?  O  Eve,  peut-être  qjue  Dieu  ne 
nous  permettra  pas  de  revoir  le  jardin, 
parce  que  nous  avons  violé  ses  commande- 
ments. Il  nous  bannira  dans  une  terre  étran- 
gère, autre  que  celle-ci  où  nous  avons  été 
consolés,  et  il  tuera  nos  âmes,  et  il  détruira 
notre  vie  sur  la  terre.  O  Eve,  quand  nous 
serons  loin  du  jardin  et  de  Dieu,  commen4 
devrons-nous  le  prier  encore  pour  qu'il 
nous  donne  de  l'or,  de  l'encens,  de  la  myr- 
the  et  du  fruit  du  figuier?  comment  pour- 
rons-nous obtenir  qu  il  nous  console  encore 
et  qu'il  pense  à  nous,  selon  le  pacte  qu'il  a 
fait  avec  nous?  »  Et  Adam  se  tut.  Et  lui  et 
Eve  regardèrent  encore  vers  la  caverne  et 
vers  le  feu  qui  l'entourait.  Ce  feu  était  l'œu- 
vre de  Satan;  car  Satan  avait  ramassé  des 
branches  sèches  des  arbres  et  les  avait  en- 
tassées auprès  de  la  caverne  et  il  y  avait 
mis  le  feu,  afin  de  brûler  la  caverne,  de 
mettre  Adam  et  Eve  au  désespoir,  de  leur 
enlever  l'espérance  en  Dreu,  et  de  les  ame- 
ner à  blaspliétner  contre  Dieu.  Mais  la  mi- 
séricorde du  Seigneur  ne  permit  pas  qu'il 
détruisît  la  caverne,  et  le  Seigneur  envoya 
son  ange  à  la  caverne  pour  la  préserver  du 
feu.  Et  le  feu  dura  depuis  midi  jusqu'au 
lendemain  matin,  jusqu  au  matin  du  qua- 


1}  il  y  a  dans  le  texte  qu*ellc$. étaient  égales  à      i]*avoir  rencontie  nulle  part,  et  dQntil  ignore  la 
»  «uitun  uiot  éih.opicii  que  M.  Dillinann  dit      sens. 
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rante-cinquième  jour.  Adam  et  Eve  restèrent 
et  Tirent  le  feu,  et  ils  n*osèrent  pas  appro- 
cher de  la  raveme»  parce  qu'ils  avaient  peur. 
El  Satan  ap^iorta  du  bois  et  le  Jeta  dans  le 
feu  jusqu'à  ce  que  la  flamme  fât  très-élevée, 
et  elle  co  'vrait  toute  la  caverne.  Et  il  pen* 
^ait  que  la  grandeur  du  feu  détruirait  la  ca- 
verne. Mais  l'ange  du  Seigneur  la  préserva. 
Kt  il  n'osa  pas  maudire  Salan,  ni  lui  adres- 
ser des  reproches,  |>arc6  qu'il  n*était  pas  son 
maître.  Il  resta  donc  patient  et  sans  répri- 
mander Satan,  juson'à  ce  que  la  parole  du 
Seigneur  vtnt  et  lui  dit  :  «  Retire-toi,  Sa- 
tan; tu  as  persécuté  mes  serviteurs  et  tu 
veux  les  détruire.  Si  ce  n*était  retfel  de  ma 
miséricorde,  je  ferais  disparaître  toi  et  tes 
bandes  de  dessus  la  terre,  jusqu'à  la  fin  du 
n^onde.  »  Kt  Satan  s'enfuit  devant  Dieu; 
mais  le  feu  brûla  dans  la  raverne,  comme 
un  feu  de  charbon,  un  jour  entier  encore, 
et  ce  fut  le  quaraiite-Mxième  jour  après 
qu'Adam  et  Kve  eurent  été  chassés  du  iardin. 
Et  lopsqu*Adans  et  Eve  virent  quç  la  cha- 
leur du  feu  éuit  un  (»eu  diminuée,  ils  se 
rapiTOchèrent  de  la  caverne,  mais  ne  purent 
y  entrer  à  cause  du  feu.  Et  ils  se  mirent  h 
pleurer  h  cause  de  ta  chaleur  qui  les  empê- 
chait d'entrer  dans  la  caverne,  et  ils  furent 
effrayés.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Re^rde  ce 
feu  qui  jadis  nous  obéis.<^it,  et,  maintenant 

Sue  nous  avons  désol^éi  aux  ordres  de  Dieu, 
ne  nous  obéit  plus.  Car  notre  nature  a  été 
changée,  mais  celle  du  feu  est  restée  la 
même  :  aussi  a-t-il  (pouvoir  sur  nous,  et  il 
brûlerait  nos  corps  si  nous  en  approchions.» 
Et  Adam  adressa  ses  prières  à  Dieu  en  di- 
sant :  «  Voici  que  ce  feu  nous  sé|)are  de  la 
caverne  dans  laquelle  tu  nous  a  ordonné 
d'habiter,  et  nous  ne  pouvons  y  entrer.  »  Et 
Dieu  entendit  Adam,  et  il  lui  envoya  sa  pa- 
role et  dit  :  «  Adam,  vois  ce  feu;  sa  flamme 
et  sa  chaleur  sont  bien  différentes  de  ce 
qu'elles  étaient  dans  le  jardin.  Aussi  long- 
temps que  tu  m*as  été  soumis,  toutes  les 
créatures  t*ol)éissaient;  mais  depuis  que  tu 
as  violé  mes  commandements,  toutes  les 
créatures  se  sont  soulevées  contre  toi.  »  Et 
le  Seigneur  dit  encore  :  «  Adam,  vois  comme 
Satan  t  a  trompé.  11  t'a  promis  que  lu  aurais 
la  divinité  et  la  puissance;  mais  il  n*a  point 
tenu  sa  |>arole  et  il  manifeste  sa  haine  contre 
toi.  Il  a  allumé  ce  feu  atin  de  te  brûler. 
Pourquoi,  Adam,  n'a-t-il  |)as  rempli  sa  pro- 
messe à  ton  é[<ard,  même  [>oiir  un  seul 
jour?  Bien  i>lus,  les  avantages  dont  tu  jouis- 
sais t'ont  été  enlevés,  parce  que  tu  as  obéi 
à  ses  ordres.  Adam,  crois-tu  maintenant  que 
ce  fût  par  affection  pour  toi  qu'il  t'avait  lait 
ces  promesses?  Avait-il  l'intention  et  la  vo- 
lonté de  te  donner  une  grande  élévation? 
Non,  il  voulait  te  faire  tomber  de  la  lumière 
dans  les  ténèbres,  de  la  hauteur  dans  l'a- 
baissement, de  la  gloire  dans  la  honte,  de  la 
joie  dans  ia  douleur,  et  du  repos  dans  la 
souffrance  et  la  misère.  »  Et  le  Seigiiei\r 
parla  encore  à  Adam  :  «  Vois  ce  feu  que  Sa- 
tan a  allumé  autour  de  la  caverne  ;  c'est  un 
ligne  qu'il  entourera  toi  et  tes  descendants 
qui  n'auront  pas  obéi  k  mes  ordres;  et  il 


vous  chfttiera  par  le  feu^  ei«  après  Totra 
mort,  il  vous  conduira  dans  "nnfar,  <>  wm 
feu  sera  embrasé*  et  il  ■*/  cura  quI  salut 
pour  vous  jusi|B*fc  ce  que  je  viennet  de  «Dénie 
que  miiiitenaut,  à  cause  de  la  graadearda 
Jeu,  tu  ne  peux  rentrer  dans  la  cavernet  ius- 

3u'à  ce  que  ma  parole  arrive  et  qu^elIe  t  in- 
ique un  chemin.  Et  de  mêaiet  au  jour  de 
l'accomplissement  de  l'alliaacev  ma  parob 
t'indiquera  la  route  qui  te  conduira  au  re- 
pos. 9  Et  le  Seiffneur  commanda  ao  fea  qui 
était  autour  de  la  caverne  de  s'ouvrir  et  de 
laisser  passer  Adam.  Alors  le  feu  s'ouvrit, 
selon  l'ordre  du  Seigneur,  et  laissa  un  lis- 
sage pour  Adam.  Et  Adam  et  Eve  essayèrent 
d'entrer  dans  la  caverne;  mais,  lorsqu'ils 
furent  au  milieu  du  feu,  Satan  vint  sous  It 
forme  d'un  tourbillon  de  vent  et  poussa  des 
chartions  enflammés  contre  Adam  et  Eve; 
et,«comme  leurs  corps  étaient  nu%  le  feu  lit 
souffrir  leurs  corps.  Adam  et  Eve  poussèrent 
des  cris  en  sentant  Tardeur  du  feu,  et  ils 
dirent  :  «  0  Dieu ,  sauve-nous  et  ne  noos 
consume  pas  avec  ce  ^rand  feu;  ne  nous  cUh 
tie  pas  comme  le  mérite  notre  désobéissance 
à  tes  ordres.  »  Et  Dieu  vit  leurs  corps  contre 
lesquels  Satan  avait  dirigé  les  flammes,  et  il 
envoya  sa  parole  k  Adam  et  lui  dit  :  «  Re- 
connais-lé l'amour  que  Satan  a  pour  toi  ;  il 
t'a  promis  la  divinité  et  la  grandeur,  et 
ne  cherche-t-il  pas  à  te  brûler  et  à  te  fiiire 
disparaître  de  la  terre?  Et  moi  oui  t'ai  créé, 

Î'  9 1  ai  sauvé  de  sa  main.  »  Et  le  seigneur  dit 
Eve  :  c  Vois  comme  Satan  a  accompli  la 
promesse  qu'il  Va  faite  dans  le  jardin,  lors- 
au*il  t'a  dit  :  Si  vous  mangez  du  fruit  de 
1  arbre,  vos  yeux  s'ouvriront  et  vous  seret 
semblables  a  Dieu,  et  vous  connaîtrez  le 
bien  et  le  mal.  Et  voici  ou'il  a  brûlé  vos 
corps  avec  le  feu,  et  qu'au  lieu  de  la  gloiie 
qu'il  vous  promettait,  il  vous  a  affligés  de 
grandes  souffrances.  Et  vos  yeux  ont  va  le 
bien,  et  vous  avez  vu  le  jardin  où  je  wtis 
avais  placés,  et  vous  avez  vu  le  mal  que  Si- 
tan  a  fait  venir  sur  vous.  Il  n'a  \ms  pu  vous 
donner  la  divinité,  ni  accomplir  la  parole 
flatteuse  qu*il  vous  avait  donnée;  au  con- 
traire, il  en  est  venu  de  grands  malbeun 
pour  vous  et  pour  votre  race  qui  vlendn 
après  vous.  »  Et  Dieu  ôta  sa  |)arole  de  des- 
sus eux.  Kt  Adam  et  Eve  entrèrent  dans  la 
caverne,  encore  pleins  de  fraveur  à  cause  du 
feu  qui  avait  sévi  contre  leurs  corps.  Et 
Adam  dit  à  Eve  :  «  Voici  que  le  feu  a  brûlé 
notre  corps  en  ce  monde;  que  sera-ce  lors- 
que nous  serons  morts  et  que  Satan  chAtiera 
notre  Ame?  Notre  délivrance  est  bien  éloi- 
gnée, à  moins  que  Dieu,  dans  sa  miséri- 
corde, ne  vienne  et  n'accomplisse  son  al- 
liance. »  Et  Adam  et  Eve  entrèrent  ensuite 
dans  la  caverne,  et,  quand  le  soleil  fut  cou- 
ché, ]a  chaleur  du  feu  s'y  fil  sentir,  de  sorte 
qu'ils  ne  jpurent  dormir.  Et  Adam  et  Eve 
sortirent  de  la  caverne,  et  ce  fut  le  quarante- 
septième  jour  après  qu'ils  eurent  été  expul- 
sés du  jardin. 

Et  Adam  et  Eve  vinrent  au  pied  de  la 
montagne  du  janlin,  et  ils  y  dormirent 
comme  précédemment.  El  ils  se  levèrent  et 
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ils  prièrent  le  S^gheur  de  leur  pardonner 
leurs  péchés.  Mais  Satan,  Tennemi  du  bien, 
parla  en  «  on  esprit  :  «  Dieu  a  fait  avec  Adam 
un  pa<rte  pour  le  sauver  de  toutes  les  cala- 
mines dans  lesquelles  il  est  tombé;  il  n*a 
point  fait  de  pacte  avec  moi  et  il  ne  me  dé- 
livrera pas  de  mes  maux.  Et  il  a  promis  h 
Adam  et  à  sa  postérité  de  les  laisser  habiter 
]e  royaume  où  j*ai  été.  Je  tuerai  Adam,  de 
sorte  que  la  terre  lui  sera  enlevée  et  restera 
toute  à  moi  ;  et  sMI  est  mort,  il  n'aura  aucun 
descendant  qui  hérite  du  royaume  céleste, 
et  mon  royaume  me  restera  et  Dieu  devra 
m'y  ramener  moi  et  mes  compagnons.  »  Et 
Satan  appela  aussitôt  ses  com}>agnons,  et  ils 
vinrent  tous  è  lui  et  lui  dirent  :  « iNotre  maître, 

3u*est-ce  que  tu  veux  exéi^uter?  »  Et  il  leur 
it  :  «  Vous  savez  que  cet  Adam  que  Dieu  a 
tiré  de  la  poussière  nous  a  enlevé  le  royau- 
me: allons  et  tuons-le,  en  jetant  sur  lui  et 
sar  Eve  un  rocher  qui  les  écrase.  »  Et  ils  lui 
obéirent  et  ils  vinrent  a  Tendroit  où  Adam 
et  Eve  étaient  pendant  leur  sommeil.  Et 
Satan  avec  sa  bande  prit  un  grand  rocher 
dont  la  surface  était  parfaitement  unie  et  ne 
pimentait  aucun  trou  vide;  car  il  disait  en 
son  esprit  :  «  Si  le  rocher  avait  un  trou, 
ils  pourraient  se  sauver  par  là  lorsqu'il  tom- 
bera sur  eux.  »  Et  Satan  dit  h  ses  compa- 
gnons :  «  Prenez  ce  rocher  et  jetez-le  sur 
eux,  de  manière  qu'ils  ne  puissent  y  é.;hap- 
I)er  ;  et  quand  vous  l'aurez  jeté,  fuyez  et  ne 
TOUS  arrêtez  pas.  »  Et  ils  firent  comme  il 
leur  avait  ordonné.  Et  tandis  que  le  rocher 
descendait  de  la  montagne  sur  Adam  et  sur 
Eve,  Dieu  ordonna  au  rocher  de  s*arrèter  et 
de  former  comme  une  tente  aunlessus  d'eux, 
afin  de  ne  pas  nuire  è  Adam  et  k  Eve.  Et  il 
arriva  selon  Tordre  de  Dieu.  Mais  tandis  aue 
le  roch*ïr  tombait,  toute  la  terre  trembla  de- 
Tant  lui  et  fut  effrayée  à  cause  de  sa  gran- 
deur. Et,  par  suite  de  ce  tremblement  et  de 
cet  effroi,  Adam  et  Eve  se  réveillèrent  et  se 
trou? èrent  sous  un  rocher  qui  les  couvrait 
comme  un  toit,  tandis  qu'ils  savaient  qu'au- 
paravant ils  n'avaient  au-dessus  d'eux  que 
le  ciel ,  et  ils  furent  effrayés.  Et  Adam  dit  à 
Eto  :  «  Eve,  pourquoi  la  montagne  s*esl-elle 
agitée,  et  pourquoi  la  terre  a-t-elle  tremblé, 
et  comment  ce  rocher  est-il  venu  former  sur 
nous  comme  une  tente?  Dieu  nous  punira- 
t-il  et  nous  metlra-t-il  en  captivité,  ou  nous 
détruira-t-il  avec  la  terre,  dans  sa  colère 
contre  nous,  parce  que,  sans  sa  permission, 
nous  sommes  sortis  de  la  caverne  ?  Car  nous 
avons  agi  ainsi  de  notre  volonté,  et  nous  ne 
lui  avons  pas  demandé  si  nous  pouvions 
sortir  de  la  caverne  et  venir  ici.  »  Et  Eve 
dit  :  «  Si  la  terre  a  intercédé  pour  nous,  et 
ai,  k  cause  de  ses  prières,  le  rocher  s'est  ar- 
rêté au-dessus  de  nous,  alors,  malheur  à 
nous,  Adam,  et  notre  châtiment  est  long! 
Lève-toi  et  prie  Dieu  pour  qu'il  nous  en- 
seigne ce  que  nous  devons  faire  dans  l'en- 
droit où  nous  sommes.  »  Et  Adam  se  leva  et 
pria  Dieu  pour  qu'il  voulût  bien  le  guider 
dans  ce  combat;  et  il  demeura  ainsi  en  prière 
jusqu'au  matin.  Et  la  parole  du  Seigneur  se 
tit  entendre  ainsi  :  «  Adam,  qui  t'a  recom- 


mandé de  sortir  de  la  caverne  et  de  venir 
ici?  •  Et  Adam  dit  au  Seigneur  :  c  Nous 
sommes  venus  ici  k  cause  de  la  chaleur  du 
feu  qui  nous  tourmentait  dans  la  caverne.  » 
Et  le  Seigneur  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Adam,  tu 
as  peur  de  la  chaleur  du  feu  pendant  une 
seule  nuit:  que  sera-ce  si  tu  es  dans  l'en- 
fer? Mais,  Adam,  ne  t'effraye  oas  et  ne  dis 
pas  dans  ton  cœur  que  c'est  moi  qui  al  pincé 
ce  rocher  au-dessus  de  vous  |>oar  vous  punir; 
c'est  Satan,  avec  lequel  tu  as  fait  un  (lacte 
pour  obtenir  la  divinité,  qui  voulait  t'éi-ra- 
ser.  Et  grand  est  ce  rocher  qu'il  a  jfté  sur 
toi  et  sur  Eve  pour  mettre  fin  à  votre  vie 
sur  la  terre.  Mais  moi,  dans  ma  nii.séri- 
corde,  voyant  tomber  ce  rocher,  je  lui  ai 
commandé  de  s'arrêter  au-dessus  de  vous 
comme  une  lente  et  de  ne  vous  fain*  au^un 
mal.  Et  c'est  un  signe,  Adam  :  quniiii  je 
viendrai  sur  la  terre,  Satan  demandera  au 
peuple  de  me  tuer,  et  ils  me  mettront  dans 
un  rocher  pour  m'y  enfermer  avec  utie  grosse 
pierre,  et  je  resterai  dans  le  rocher  trois 
jours  et  trois  nuits,  et  je  ressusciterai  le 
troisiènie  jour.  Ce  sera  le  salut  |>our  toi, 
Adam,  et  pour  ta  postérité  et  |)oiir  tous  ceui^ 
qui  croient  en  moi.  Mais,  Adam,  je  ne  te  reti- 
rerai pas  de  dessous  le  rorher  jusqu'à  ce 
que  trois  jours  et  trois  nuits  soient  ^Misses.» 
Et  le  Seigneur  6ta  sa  \ïHro\e  k  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  restèrent  sous  le  rocher  trois 
jours  et  trois  nuits,  comme  Dieu  le  leur 
avait  dit,  parce  qu'ils  étaient  sortis  de  la 
caverne  et  étaient  venus  è  l'endroit  où  ils 
étaient  snns  la  permission  de  Dieu.  Et,  après 
trois  jours  et  trois  nuits.  Dieu  ouvrit  le  ro- 
cher et  les  mena  dehors.  Leurs  corps  étaient 
desséchés ,  leurs  yeux  échauffés  par  les 
larmes  et  leurs  coeurs  accablés  par  le  i*ha- 
grin.  Et  Adam  et  Eve  revinrent  dau'j  la  ca- 
verne  des  trésors,  et  ils  y  restèrent  en 
prières  jusqu'au  soir.  Et  ce  lut  la  fin  du  cin- 
quaniième  jour  depuis  qu*ils  avaient  été 
expulsés  du  jardin. 

Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la  nuit  k 
prier  le  Seigneur  et  h  implorer  sa  miséri- 
corde. Et  quand  vint  le  matin,  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Allons,  car  i4  faut  faire  quelque 
chose  pour  notre  corps.  »  Et  ils  sortirent  de 
la  caverne  et  se  dirigèrent  vers  le  nord  du 
jardin,  afin  de  chercher  quelque  chose  |>our 
couvrir  leur  corps.  Et  leur  corps  avait  be- 
soin de  guérir,  et  ils  tremblaient  par  suite 
de  la  fièvre  causée  (Vir  lejroid  et  la  chaleur. 
Et  Adam  pria  Dieu  de  leur  montrer  quelque 
chose  qu'ils  pussent  employer  è  couvrir  leur 
corps.  Et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  lui 
dit  :  ff  Adam,  prends  Eve  et  rendez- vous  au 
bord  de  la  mer;  vuus  y  trouverez  les  peaux 
de  moutons  que  les  lions  ont  dévorés  ;  pre- 
nez de  ces  peaux  et  faites-vous-en  des  vête- 
ments. »  Et  quand  A<iam  entendit  les  paroles 
de  Dieu,  il  prit  Eve  et  il  se  dirigea  vers  le 
sud  du  jardin,  du  côté  de  la  mer.  Et  tandis 

Siu'ils  étaient  en  chemin,  avant  qu'ils  ne 
ussent  arrivés,  Satan,  le  méchant,  entendît 
la  parole  que  le  Seigneur  avait  adressée  k 
Adam.  Et  il  se  hftta  de  se  rendre  au  bord  de 
la  mer,  à  l'endroit  où  étaient  les  peaux  de 
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nioatons,  et  il  voulait  les  prendre  et  les  jeter 
dans  la  mer  ou  les  brûler,  afin  qu'Adam  et 
Eve  ne  les  trouvassent  pas.  Mais  comme  il 
voulait  les  prendre,  la  parole  du  seigneur 
vint  du  ciel,  et  l'attacha  près  de  ces  peaux 
jusqu'à  ce  qu'Adam  et  Eve  fussent  arrivés. 
Et  lorsqu'ils  approchèrent,  ils  furent  épou- 
vantés et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  leur 
dit  :  «  Voyez-le,  celui  qui  s  est  transformé  en 
serpent,  et  qui  vous  a  trompés,  et  qui  vous  a 
enlevé  les  vêtements  de  la  lumière  et  de  la 
clarté  que  vous  avez  eus.  Adam,  voili  celui 
qui  vous  a  promis  la  grandeur  et  la  divinité  ; 
où  est  maintenant  la  gloire  au'il  avait  ?  où 
est  sa  lumière?  où  est  son  élévation?  Voici 
que  maintenant  sa  forme  est  hideuse,  et  il 
est  devenu  réprouvé  parmi  les  anges,  et  il 
sera  appelé  Satan.  Adam,  il  voulait  enle- 
ver ces  vêtements  et  les  détruire,  et  il  ne 
voulait  pas  que  tu  les  employasses  h  te 
couvrir.  Où  sont  maintenant  les  biens  qu'il 
vous  promettait?  qu'avez- vous  gagné  à  lui 
obéir?  Voyez  ses  méfaits  contre  vous  et 
voyez  paraître  les  preuves  de  miséricorde 

Sue  je  vous  donne,  moi  qui  vous  ai  créés, 
e  Tai  attaché  jusqu'à  ce  que  vous  fussiez 
venus  et  que  vous  l'eussiez  vu  ;  vous  voyez 
maintenant  sa  faiblesse  et  comment  il  n'a 
aucun  pouvoir.  »  Et  le  Seigneur  relAcha  Sa- 
tan de  ses  liens.  Adam  et  Eve  s'étonnèrent 
et  pleurèrent  devant  Dieu  à  cause  de  leurs 
souffrances,  et  parce  que  leur  corps  avait 
besoin  de  vêtements  terrestres.  Et  Adam  dit 
à  Eve  :  c  Eve,  voici  les  peaux  de  bêtes  avec 
lesquelles  tu  dois  te  couvrir.  Quand  nous 
nous  en  serons  revêtus,  c'est  un  siçne  de  la 
mort  à  laquelle  nous  sommes  assujettis;  et 
de  même  que  le  possesseur  de  cette  peau 
est  mort  et  a  |)assé,  de  même  nous  mourrons 
et  |)asserons.  »  El  Adaiu  et  Eve  prirent  les 
peaux  et  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
Et  quand  ils  y  furent  arrivés,  ils  se  tinrent 
debout  et  ils  prièrent  selon  leur  habitude. 
Et  ils  pensèrent  longtemps  comment  ils  se 
feraient  des  vêtements  avec  les  peaux;  et  ils 
n'avaient  nulle  connnaissance  a  cet  égard. 
Alors  Dieu  envoya  son  ange,  pour  leur  en- 
seigner ce  qu'ils  devaient  foire.  Et  Tange 
dit  à  Adam  :  «  Va  prendre  des  épines  sur 
des  buissons,  »  et  Adam  fit  ce  que  l'ange  lui 
recommandait.  Et  l'ange  étendit  les  peaux 
devant  eux  et  il  y  enfonça  les  épines,  et  .il 

{^ria  Dieu  pour  qu'elles  restassent  fixées  à 
'endroit  où  il  les  avait  mises.  Et  il  en  arriva 
ainsi  par  l'ordre  de  Dieu,  et  ils  se  revêtirent 
de  leurs  habits.  Et  dès  cette  heure,  la  nudité 
de  leur  corps  fut  soustraite  aux  regards  de 
leurs  yeux,  et  cela  arriva  à  la  tin  du  51*  jour. 
Et  Adam  et  Eve ,  après  que  leur 
corps  fut  cou  vert,se  levèrent  pour  prier  Dieu, 
et  pour  lui  rendre  grâce  d'avoir  eu  pitié  d'eux 
et  d'avoir  couvert  leur  nudité;  ils  no  cessè- 
rent de  prier  Dieu  pendant  toute  la  nuit. 

Et  Adam  et  Eve  vinrent  au  côté  de  l'ouest 
du  Jardin  où  ils  pensaient  qu'il  n'y  avait 
pas  de  chérubin,  et  tandis  qu'ils  étaient  au- 

i>rès  de  la  porte  et   qu'ils  voulaient  entrer, 
e  chérubin  arriva  soudainement  avec  l'épée 
tranchante  en  sa  main,  et  quand  il  les  vit,  il 


les  chassa  au  dehors  et  îl  voulat  les  tuer, 
car  il  craignait  que  Dieu  ne  le  détruisit,  parce 
qu'ils  étaient  entrés  dans  le  jardin.  Et  l^pée 
que  le  chérubin  avait  en  sa  main,  jeimii  au 
loin  di'S  flammes  ;  mais  lorsqu'il  la  Un 
sur  Adam  et  Eve,  elle  ne  jetait  plus  de 
flamme,  alors  il  pensa  que  Dieu  leur  avait 
pardonné  et  qu'il  voulait  les  ramener  daoi 
le  jardin,  et  if  resta  immobile  et  rempli  d'é* 
tonnement.  II  ne  pouvait  remonter  au  ciel, 
car  il  savait  que  Dieu  lui  avait  donné  l'or* 
dre  de  les  empêcher  d'entrer  au  jardin  ;  il 
restait  donc  auprès  d'eux,  ne  voulant  pas 
les  quitter,  ()arce  qu'il  craignait  qu'ils  na 
voulussent  entrer  dans  le  jardin  sans  Tordra 
de  Dieu  et  que  Dieu  ne  le  détruisit  poor 
l'en  châtier.  Et  Adam  et  Eve  en  voyant  la 
chérubin  qui  venait  vers  eux,  tenant  en  sa 
main  l'épée  flamtioyante,  furent  saisis  d'ef- 
froi, et  ils  tombèrent  sur  leur  visage  et  ils 
restèrent  comme  morts.  Et  d'autres  cbéra- 
bins  vinrent  et  ils  étaient  à  la  fois  émus  da 
joie  et  de  douleur  ;  de  joie  parce  qu^ils  pen- 
saient que  Dieu  avait  parcfonné  a  Adam  et 
qu'il  luL  permettait  de  rentrer  dans  le  jardin 
et  de  revenir  dans  l'état  de  béatitude  où  il 
était  primitivement  ;  de  douleur  parce  qu'ils 
voyaient  Adam  et  Eve  étendus  comme  morts 
et  qu'ils  pensaient  que  Dieu  les  avait  tués 
parce  qu'ils  avaient  voulu  s'introduire  dans 
le  jardin  malgré  l'ordre  de  Dieu.  Et  la  parole 
du  Sei)jneur  vint  h  Adam  et  à  Eve,  et  elle 
les  ranima  de  leur  mort,  et  elle  dit  :  «  Qni 
vous  a  amenés  ici  ?  Voulez- vous  rentrer  dans 
le  jardin  d'où  je  vous  ai  expulsés?  Cela  De 
peut  avoir  lieu  que  lorsque  le  pacte  que  j'ai 
fait  avec  vous  sera  accomoli.  »  Et  Adam 
entendit  la  voix  de  Dieu  et  le  bruit  des  an- 
ces  qu'il  ne  voyait  pas,  mais  de  ses  oreilles 
il  entendait  leur  bruit,  et  Adam  pleura  et 
dit  aux  anges  :  «  Esprits  qui  servez  le  Sei- 
gneur, voyez-moi.  Tant  que  j'étais  dans  l'é- 
tat de  lumière  où  j'avais  été  créé,  je  vous 
voyais  et  je  chantais  comme  vous  les  louanges 
du  Seigneur,  et  monc<Burétait  élevé  au-des- 
sus de  vous.  Mais  depuis  que  j'ai  violé  les 
ordres  de  Dieu,  je  suis  tomoé  dans  un  état 
de  misère  et  de  douleur,  et  je  ne  vous  vois 
plus,  et  vous  ne  me  servez  plus  comme  au- 
trefois, car  je  suis  devenu  semblable  aax 
animaux.  0  anges  du  Seigneur,  priez-leavee 
moi  de  me  ramener  dans  mon  ancien  étal, 
de  m'affranchir  de  cette  misère  et  d'éloigner 
de  moi  le  calice  de  la  mort  qu'il  m'a  destiné 
parce  que  j'ai  désobéi  à  ses  ordres.  » 

Lorsque  les  anges  entendirent  les  paroles 
d'Adam,  ils  furent  très-aflligés,  et  ils  niau« 
dirent  Satan  qui  l'avait  séduit  et  qui  l'avait 
précipité  de  la  béatitude  dans  la  misère,  de 
la  vie  dans  la  mort,  et  du  jardin  dans  un  lieu 
de  souffrances  et  d'exil.  Et  les  anges  dirent 
à  Adam  :  «  Tu  as  obéi  à  Satan  et  tu  as  mé- 
.  prisé  la  parole  de  Dieu  ton  créateur,  et  tu  as 
ajouté  foi  aux  promesses  de  Satan.  Nous 
savons  ce  qu'il  a  fait  à  notre  égard  avant 
d'être  précipité  hors  du  ciel.  Il  a  rassemblé 
ses  cot£ipagnons,  et  il  lésa  trompés,  et  il  leur 
a  promis  qu'il  leur  donnerait  la  divinité  et 
un  grand  royaume,  et  il  leur  a  dit  toutes  les 
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promesses  qu*il  Ta  faites  pareillement.  Et 
ses  compagnons  ont  cru  que  sa  parole  était 
Traie,  et  ils  se  sont  réyoUés  contre  Dieu. 
Et  il  envoya  vers  nous  pour  que  nous  nous 
soumettions  à  ses  ordres  et  que  nous  obéis- 
sions à  ses  commandements;  mais    nous 
ne  le  voulûmes  point  et  nous  repoussâmes 
son  conseil.  Et  après  qu*il  eut  combattu 
avec  Dieu  et  qu*il  1  eut  outragé,  il  rassembla 
ses  amis,  et  il  combattit  avec  nous.  Mais  la 
force  de  Dieu  était  avec  nous,  et  sans  elle 
nous  n'aurions  pas  été  ses  maîtres  ;  nous  le 
précipitâmes  du  haut  du  ciel  en  bas,  et  sa 
défaite  causa  une  grande  joie  dans  le  ciel. 
S'il  était  resté  dans  le  ciel,  aucun  ange  n*y 
serait  demeuré;  mais,  dans  sa  miséricorde, 
Dieu  réioigna  de  nous,  et  le  relégua  dans 
un  séjour  de  ténèbres.  11  a  combattu  contre 
toi,  Adam,  il  t'a  trompé,  et  il  a  fait  ainsi  que 
tu  as  été  chassé  du  jardin  et  soumis  à  toutes 
les  peines  que  tu  éprouves.  Et  la  mort  que 
Dieu  voulait  amener  sur  lui,  il  Taamenéesur 
toi,  6  Adam,  parce  que  tu  as  écouté  sa  voix,  et 
que  tu  as  désobéi  aux  ordres  de  Dieu,  j»  Et 
tous  les  anges  bénirent  le  Seigneur,  et  le 
supplièrent  de  pardonner  h  Adam  et  de  ne 
pas  le  détruire  parce  au'il  avait  voulu  ren- 
trer au  jardin,  et  de  1  assister  en  ce  monde, 
9Ûi\  qu  il  pût  échapper  au  pouvoir  de  Satan. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  à  Adam,  et  lui 
dit  :  «  Adam,  regarde  ce  jardin  de  la  béati- 
tude et  cette  terre  de  misère,  et  ces  anges 
qui  remplissent  le  jardin,  taudis  que  tu  es 
seul  avec  Satan  sur  cette  terre,  en  punition 
de  ce  que  tu  lui  as  obéi,  au  lieu  de  suivre 
ma  loi.  Si  tu  avais  accompli  ma  volonté,  tu 
serais  avec  mes  anges  dans  le  jardin  ;  mais 
en  punition,  de  ta  faute,  lu  es  relégué  avec 
les  anges  qui  sont  pleins  de  malice,  sur  cette 
terre  sur  laquelle  croissent  les  épines  et  les 
ronces.  Adam,  prie  celui  qui  t*a séduit;  de*- 
mandc-lui  de  te  donner  la  divinité  qu*ilt*a  pro- 
mise ;qu*il  fasse  pour  toi  un  iardin  comme  ce- 
lui que  je  t*avais  pré  (>aré;  qu  il  t*environne  de 
lumière  comme  celle  que  j*avais  mise  autour 
de  tôt;  qu  il  te  donne  un  corps  comme  celui 
que  je  t*avais  donné;  qu'il  t'amène  dans 
un  pays  autre  que  celui  que  je  t'ai  assigné.  Il 
»    ne  pourra,  Adam,  accomplir  aucune  dfe  ces 
choses.  Heçonnais  ma  miséricorde  envers 
toi,  et  ma  bonté  envers  mes  créatures,  car 
je  t'ai  épargné  après  que  tu  eus  enfreint  me^ 
urdres,  et  je  t'ai  promis  que,dans  cinq  grands 

£'  mrset  demi ,  je  viendrai  et  je  te  sauverai.  » 
t  Dieu  dit  encore  à  Adam  et  h  Eve  :  «  Allez, 
levez-vous,  afin  que  le  chérubin  qui  tient 
en  sa  main  Tépée  de  feu,  ne  vous  détruise 
pas.  »  Et  Adam  eut  le  cœur  consolé  par  les 
paroles  que  Dieu  lui  avait  dites^  et  il  se 
|irosterna  devant  lui.  Et  Dieu  ordonna  aux 
anges  de  conduire  Adam  et  Eve  à  la  caverne, 
afin  de  dissiper  Teffroi  dont  ils  étaient  sai- 
sis. Et  les  anges  prirent  Adam  et  Eve,  et 
leur  faisant  descendre  la  montagne,  ils  lei 
acGom^iagnèrent  en  chantant  des  cantiques 
et  des  psaumes,  jusqu'à  ce  quils  fussent 
rendus  dans  la  caverne.  Et  les  anges 
commencèrent  h  les  consoler  et  à  les  forti- 
fier, et  ils  remontèrent  au  ciel,  retournant 
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vers  leur  Créateur  qui  les  avait  envoyéf* 
Et  après  que  les  anges  eurent  quitté  Adam 
et  Eve,  Satan  vint  tout  honteux  et  se  tint  à 
l'entrée  de  la  caverne,  et  il  appela  Adam, 
disant  :  «  Adam,  j  ai  quelque  chose  è  te 
dire.  »  Et  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  il 
pensa  que  c'était  un  ange  de  Dieu  qui  était 
venu  vers  lui  pour  lui  donner  un  bon  con- 
seil. Et  quand  il  vit  Satan,  il  fut  épouvanté, 
car  il  le  vit  sous  sa  figure  hideuse,  et  il  dit  : 
«  Qui  est  là?  »  Et  Satan  répondit  :  «  Je  suis 
celui  qui  s'est  changé  en  serpent  et  qui  a 
parlé  à  Eve,  et  oui  Ta  amenée  a  suivre  mes 
conseils.  Et  je  rengageai  à  te  séduire  et  à 
mander  du  fruit  de  Tarbre,  et  à  transgresser 
ainsi  les  ordres  de  Dieu.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours,  il  dit  à  Satan  :  «  Peux- 
tu  faire  pour  moi  un  jardin  tel  que  celui 
que  Dieu  avait  créé  pour  moi,  ou  peux-tu 
me  couvrir  d'un  vêtement  de  lumière  comme 
Dieu  m'en  avait  couvert?  Où  est  la  divinité 
que  tu  avais  promis  de  nous  procurer?  od 
est  l'accomplissement  des  paroles  que  tu 
nous  as  dites  lorsque  nous  étions  dans  le 
jardin?  »  Et  Satan  dit  à  Adam  :  «  Crois-tu 
que  je  puisse  tenir  les  proniesses  que  je 
fais  et  remplir  les  engagements  que  je 
prends?  Il  n'en  est  rien,  et  moi-uiômeje 
n'ai  pu  obtenir  ce  à  quoi  je  prétendais.  C'est 
parce  que  je  suis  tombé  que  vous  êtes  tom- 
bés aussi,  et  quiconque  suivra  mon  conseil 
tombera.  Je  ne  suis  (mis  tombé  comme  toi» 
Adam,  et  je  reste  ton  souverain,  parce  que 
tu  m'as  obéi  et  que  tu  as  violé  les  ordres  de 
Dieu.  Et  il  ne  te  reste  aucun  moyen  de  te 
sauver  de  mes  mains  jusqu'au  jour  où  Dieu 
t'aura  pardonné.  »  Et  il  dit  encore  :  m  Nous 
ne  savons  pas  le  jour  où  il  te  pardonnera  et 
l'heure  où  tu  seras  sauvé.  Nous  livrerons 
beaucoup  de  combats  contre  toi  et  ta  race,  et 
notre  intention  et  notre  volonté  est  de  cher- 
cher à  ramener  sous  notre  loi  tous  les  hom- 
mes qui  sont  sur  la  terre.  Nous  avons  notre 
demeure  dans  le  feu  ardent,  et  nous  ne  re- 
nonçons pas  à  nos  mauvaises  actions,  et 
c'est  moi,  Adam,  qui  ai  répandu  le  feu  au- 
tour de  toi,  lorsque  tu  entrais  d^ns  la  ca- 
verne où  tu  demeures.  »  Et  Adam  pleura  en 
entendant  ces  paroles,  et  il  dit  à  Eve  : 
«  Ecoute  ce  qu  il  dit,  et  comme  il  avoue 
qu'il  n'a  rien  accompli  de  ce  qu'il  nous  avait 
promis  dans  le  jardin.  Est-il  vraiment  de- 
venu notre  roi?  Prions  le  Seigneur  qui  nous 
a  créés  de  nous  délivrer  de  ses  mains.  »  El 
Adam  et  Eve  étendirent  leurs  mains  vers  le 
Seigneur,  le  suppliant  de  ne  pas  permettre 
À  Satan  de  les  vaincre  et  d'opérer  son  pou- 
voir sur  eux,  pour  les  éloigner  du  Seigneur. 
Et  Dieu  envoya  aussitôt  un  ange  qui  chassa 
Satan  loin  d'eux,  et  c'était  l'heure  du  cou- 
cher du  soleil,  à  la  fin  du  .cinquante-troi- 
sième iour  depuis  qu'ils  avaient  été  chassés 
du  jardin. 

Adam  et  Eve  rentrèrent  dans  la  caverne 
et  tournèrent  leur  visage  vers  l'Orient  pour 
prier  le  Seigneur.  Et  avant  qu'ils  ne  se  mis- 
sent en  prières,  Adam  dit  à  Kve  :  «  Tu  as  vu 
toutes  les  épreuves  auxquelles  nous  avons 
été  soumis  sur  la  terre;  prions  Dieu  qu'il 
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nous  pardonne  nos  péchés,  et  si  nous  res- 
tons ici  pendant  quarante  jours  et  si  nous 
mourons    dans    cette    caverne  «  il     nous 
sauvera.  »  Et  Adam  et  Eve  se  mirent  à  prier 
le  Seigneur  avec  ferveur,  et  ils  restèrent 
dans  la  caverne,  ne  cessant  de  prier  ni  jour 
ni  nuity  jusqu'à  ce  que  leur  prière  sortit  de 
leur  bouche  comme   une  flamme  de  feu. 
Mais  Satan,  Tennemidubien,  ne  voulait  pas 
les  laisser  achever  leur  prière;  il  appela  1  ar- 
mée de  ses  compagnons  et  ils  vinrent  tous 
et  il  dit  :  «  Adam  et  Eve   que  nous  avons 
trompés  vont  prier  jour  et  nuit  le  Seigneur, 
implorant  son  pardon  durant  quarante  jours 
sans  sortir  de  la  caverne.  S'ils  accomplissent 
leurs  prières,  Dieu  les  délivrera  de   nos 
mains  et  les  rétablira  dans  leur  ancien  état. 
Voyons  ce  que  nous  avons  à  faire.  »  Et  ses 
compagnons  dirent  :  «  Tu  hs  notre  mattre, 
Seigneur;  fais  ce  que  tu  voudras.»  Alors  Satan 
prit  avec  lui  une  multitude  de  ses  compa- 
gnons, et  il  entra  dans  la  caverne  dans  la 
nuit  du  quarantième  de  ces  quarante  jours, 
et  il  frappa  Adam  et  Eve  jusqu'à  oe  qu'ils 
restassent  comme  morts.  Alors  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  Adam  et  Eve  et  les  réveilla, 
les  tirant  de  leurs  souffrances.  Et  le  Seigneur 
dit  à  Adam  :  c  Sois  fort,  et  ne  crains  pas  ce- 
lui qui  est  encore  contre  toi.  »  Et  Adam 
pleura  et  dit  :  c  Où  étais-tu.  Seigneur,  lors- 
qu'ils nous  frappaient  si  rudement,  et  lors- 
que de  pareilles  souffrances  venaient  sur 
moi  et  sur  Eve,  ta  servante?  »  Et  Dieu  dit  à 
Adam  :  «  Vois,  c'est  ton  trésorier  qui  t'a  dit 
qu'il  te  donnerait  la  divinité.  Où  est  son 
amour  pour  toi  ?  où  sont  les  bienfaits  qu'il 
devait  te  procurer  ?  Qu'il  vienne  te  consoler 
et  te  fortifier,  et  qu*il  envoie  ses  armées 
pour  te  garder,  car  tu  as  suivi  ses  conseils, 
tu  as  mieux  aimé  lui  obéir  gu'à  moi.  »  Et 
Adam  pleura  devant  Dieu  et  dit  :  «  Seigneur, 
nous  avons  péché,  mais  tu  nous  as  punis  sé- 
yèrement.  Je   te  prie  de  nous  délivrer  des 
mains  de  Satan  ;  étends  sur  nous  ta  miséri- 
corde et  conduis-nous  horsdece  pays  étran- 
ger. »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Si  tu  avais 
prié  avant  de  violer  mes  commandements, 
tu  n'aurais  pas  été  soumis  aux  peines  que  tu 
éprouves  maintenant.  »  Et  Dieu  attendit  qu'A- 
dam et  Eve  fussent  restés  quarante  jours 
dans  la  caverne  avant  de  les  réconforter  ; 
mais  leur  corps  était  affaibli  par  le  jeûne  et 
par  la  prière,  par  la  faim  et  la  soif,  car  ils 
n'avaient  préparé  ni  aliments,  ni  boisson 
depuis  qu  ilsavaient  été  expulsés  du  jardin. 
Et  la  faim  ne  leur  laissait  plus  avoir  la  force 
de  rester  debout  en  prière,  jusqu'à  ce  que 
les  quakanie  jours  fussent  accomplis.  Et  ils 
restèrent  étendus  dans  la  caverne  tandis  que 
teur  bouche  se  répandait  comme  un  torrent 
de  louanges  du  Seigneur.  Et  quand  vint  le 
quarantième  jour,  Satan  arriva  près  de  la 
caverne,  revêtu  de  la  plus  éclatante  lumière, 
ayant  dans  sa  main  un  bâton  de  lumière,  et 
lui-même,  qui  est  si  hideux,  était  beau  de 
visage,  et  ses  paroles  étaient  douces.  11  prit 
cette  apparence  tremi^euse  ,  pour   séduire 
Adam  et  Eve  avant  que  le  quarantième  jour 
ne  fût .  accompli.  Car  il  avait  dans  La  pensée 


aue  s'ils  accomplissaient  les  quarante  jours 
(fans  le  jeûne  et  dans  la  prièrot  Dieu  les  ré- 
tablirait dans  leur  état  primitilT,  ou  que  du 
moins  il  serait  clément  a  leur  égard,  et  qu'il 
leur  donnerait  quelque  chose  venant  du  jar- 
din, pour  les  consoler.  Et  Satan  se  présenta 
sous  ces  beaux  dehors  dans  la  caverne,  et 
dit  :  «  Adam,  lève-toi,  ainsi  qu'Eve,  et  venez 
avec  moi  dans  un  beau  )>ays,  et  ne  résistei 
pas.  Je  suis  de  chair  et  d'os  comme  tous,  et 
je  suis  la  première  créature  que  Dieu  ait 
créée,  et  lorsqu'il  m'eut  créé,  il  aie  plaça 
dans  le  jardin,  du  côté  du  nord,  à  rextremité 
du  monde,  et  il  me  dit  :  «  Habite  ici,  »  et 
j'y  habitai  selon  sa  parole,  et  je  ne  violai  pas 
son  commandement.  Alors  il  fit   Tenir  le 
sommeil  sur  moi,  et  il  te  tira,  6  Adam,  de 
mon  côté,  mais  il  ne  te  laissa  pas  habiter 
près  de  moi,  car  le  Seigneur  te   transporta 
avec  sa  main  divine,  et  te  plaça  dans  le  jar- 
din, du  côté  de  l'Orient.  Et  je  fus  afflige  de 
ce  que  Dieu,  qui  t'avait  tiré  démon  côté,  na 
voulait  pas  te  laisser  avec  moi,  mais  Dieu 
me  dit  :  «  Ne  t'aijlige  pas  au  sujet  d'Adam 
que  j'ai  tiré  de  ton  côté;  il  ne  lui  est  rien 
arrivé  de  fâcheux,  et  j'ai  tiré  de  son  c6té 
une  compagne  que  je  fui  ai  donnée.  »  Et  je 
me  réjouis  de  ce  que  Dieu  me  disait.  »  £t 
Satan  continua  de  parler  à  Adam,  et  lui  dit: 
«  Je  ne  savais  pas  que  vous  résidiez  dans 
cette  caverne,  et  j'ignorais  absolument  tou- 
tes les  épreuves  auxquelles  vous  avez  été 
soumis,  jusqu'à  ce  que  Dieu  m'eût  dit  : 
«  Vois,  Adam  que  j'ai  tiré  de  ton  côté,  et 
Eve  que  j'ai  tirée  de  son  côté,  ont  désobéi  è 
mes  commandements,  et  je  les  ai  expulsés  dn 
jardin,  et  je  leur  ai  assigné  pour  demeurean 
pays  d'affliction  et  de  souffrances,,  parce  qu'ils 
ont  enfreint  mes  ordres  et  parce  qu'ils  oot 
écouté  Satan.  Et  \oici  qu'ils  font  la  pénitence 
qu'il  se  sont  imposée  jusqu'à  aujourd'hui, 
le  quatre-vingtième  jour.»  Et  Dieu  me  dit: 
«  Leve-toi,  va  vers  eux,  et  conduis-les  où  ta 
habites  et  ne  souffre  pas  que  Satan  s'appro- 
che d'eux  et  qu'il  les  batte,  car  ils  sont 
maintenant  dans  une  grande  ojisère  et  acca- 
blés par  la  faim.  »  Et  Dieu  medit:«  Quand 
tu  les  auras  amenés  à  toi,  donne-leur  à 
mander  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  à  boirt 
de  1  eau  de  la  vie,  et  revêts-les  de  vête- 
ments de  lumière,  et  rétablis-les  dans  l'état 
de  grâce  où  ils  étaient,  et  no  les  laisse  pas 
dans  la  misère  où  ils  sont  tombés,  et  ne 
t'afflige  pas  à  leur  égard  et  n'aie  pais  d'in- 
quiétude sur  ce  qui  leur  est  arrivé.  «  Lors- 
que j'entendis  ces  paroles  du  Seigneur,  je 
fus  affligé,  et  mon  cœur  ne  put  se  retenir 
à  cause  de  vous,  mon  ffls;bien  plus,  lors- 
que j'entendis  le  nom  de  Satan,  je  trem- 
blais et  je  dis  en  moi-même  qu'il  voudrait 
aussi  me  prendre  dans  ses  pièges,  Gomme 
il  avait  pris  mes  enfants  Adam  et  Eye.  A 
je  dis  :  «  O  Dieu,  si  je  vais  trouver  mes  en* 
fants,  Satan  me  rencontrera  en  chemin  et 
combattra  contre  moi  comme  il  a  combattu 
contre  eux.  »  Et  Dieu  me  dit  :  «  Ne  crains 
point  :  si  tu  le  rencontres,  frappe-le  avec  la 
Lêton  que  tu  as  en  la  main  et  ne  le  redouta 
pas.  »  Et  je  répondis  :  •<  Gela  ne  peut  étrei 
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e  suis  vieux  et  hors  d*état  de  me  mou- 
;  envoie-moi  tes  anges  afin  qu'ils  me 
ennent.  »  Et  Dieu  me  dit  :  <c  Les  anges 
Hit  pas  de  la  même  race  qu'eux,  et  ils 
souvent  ;  je  t*ai  choisi  ()arce  qu'ils  sont 
a  race  et  ton  image;  ils  écouteront 
irdres.  »  Et  Dieu  me  dit  :  «  Si  tu  n'as 
issez  de  force  pour  aller  où  je  te  dis,  je 
errai  un  nuage  qui  te  portera  jusqu'à 
•ée  de  la  caverne  et  qui  t'y  déposera.  El 
d  tu  voudras  revenir  à  moi,  je  l'en  ver- 
n  nuage  qui  te  rapportera.  »  Et  aussitôt 
nna  ses  ordres  à  un  nuage  qui  m'enleva 
)  porta  vers  vous.  Mon  fus  Adam,  et  toi 
voyez  mes  cheveux  gris,  et  ma  fatigue, 

long  voyage  que  j'ai  fait  pour  venir 
l'à  vous;  levez- vous,  et  allons  ensem- 
ce  lieu  de  repos.  »  Et  il  commença  à 
er  et  à  se  lamenter  devant  Adam  et  Eve 
versait  par  terre  des  larmes  comme  de 
.  Et  quand  Adam  et  Eve  ouvrirent  les 
,  ils  virent  sa  longue  barbe,  et  ils  eu- 
rent son  langage  affectueux  et  sédui- 
Et  ils  écoutèrent  sa  parole,  et  ils  cru- 
qu'elle  était  vraie,  et  il  leur  semblait 
i  étaient  réellement  sortis  de  lui,  lors- 
;  virent  sa  figure  comme  leur  figure,  et 
urent  en  lui.  Et  il  prit  Adam  et  Eve  par 
in,  et  il  commença  à  les  mener  hors  de 
erne.  Et  quand  ils  en  furent  un  peu 
,  Dieu  reconnut  que  Satan  les  avait 
us  et  qu'il  les  avait  séduits  avant  que 
inte  jours  ne  fussent  accomplis,  et  il 
it  les  mener  en  des  endroits  éloignés 
les  détruire.  La  f)arole  de  Dieu  vint 
et  elle  maudit  Satan  et  le  chassa  loin 
• 

a  parole  du  Seigneur  commença  à  se 
entend  re  à  Adam  et  à  Eve,  et  le  Seigneur 
it  :  «  Qui  est-ce  qui  vous  a  conduits  hors 
caverne  jusqu'ici  «EtAdamditàDieu  : 
>eigni^ur,  as-tu  donc  créé  un  homme 
nous?  Car  lorsque  nous  étions  dans 
rerne ,  un  beau  vieillard  s'est  montré 
in  devant  nous,  et  nous  a  dit  :  Je  suis 
'é  par  Dieu  pour  vous  conduire  au 
u  repos,  et  nous  croyions.  Seigneur, 
itait  ton  envoyé,  et  nous  l'avons  suivi 
savoir  où  il  nous  mènerait.  »  Et  Dieu 
de  rechef  à  Adam  :  «  Vois,  c'est  le  père 
>nnaissances  mauvaises  qui  t'a  expulsé 
qu'Eve,  du  jardin  de  la  béatitude.  Et 
enant  comme  il  voit  qu'Eve  et  toi  vous 
livriez  au  jeûne  et  à  la  prière,  et  gue 
ne  vouliez  pas  sortir  de  la  caverne  jus- 
le  que  quarante  jours  fussent  accoinf- 
il  a  voulu  vous  faire  violer  votre  vœu 
ruire  votre  espérance,  et  vous  amener 
anière  à  pouvoir  vous  détruire.  Et 
e  il  ne  pouvait  rien  sur  vous  s'il  ne 
it  pas  votre  forme,  il  s'est  approché  de 
sous  une  forme  humaine^  et  il  a  com- 
i  à  vous  donner  des  signes  que  tout  ce 
disait  était  vrai.  Mais  dans  ma  misé- 
e  et  dans  ma  compassion  pour  vous, 

pas  souffert  qu'il  vous  ftt  du  mal, 
e  l'ai  chassé  loin  de  vous.  Et  mainte- 
Adam,  prends  Eve  avec  toi  et  retour- 
la  caverne,  et  restez-y  jusqu'à  cê  que 


les  quarante  jours  soient  accomplis,  et  en- 
suite rendez-vous  à  la  porte  orientale  du 
jardin.  »  Adam  et  Eve  se  prosternèrent  de- 
vant Dieu,  le  louant  et  lui  rendant  grâce  de 
de  ce  qu'il  les  avait  sauvés;  et  ils  revinrent 
à  la  caverne,  et  c'était  l'heure  du  soir  à  la 
fin  du  trente-^'neuvième  jour.  Et  Adam  et 
Eve  étaient  accablés  de  fatigue,  au  point  de 
ne  plus  pouvoir  prier,  car  toute  leur  force 
avait  été  détruite  par  les  veilles  et  la  faim. 
Et  ils  passèrent  toute  la  nuit  jusqu'au  ma- 
tin. Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Lève -toi,  nous 
irons  devant  la  porte  du  jardin  comme  Dieu 
nous  l'a  recommandé.  »  Et  ils  lui  offrirent 
leurs  prières  comme  ils  le  faisaient  chaque 
jour  et  ils  sortirent  de  la  caverne,  et  ils  al- 
lèrent jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  près  de  la 
porte  orientale  du  jardin.  Et  Adam  et. Eve 
f)rièrent  le  Seigneur  de  les  fortifier  et  de 
leur  envoyer  quelque  chose  pour  apaiser 
leur  faim.  Et  torsqu*Adam  et  Eve  eurent 
fini  leurs  prières,  ils  s'assirent,  car  ils  n'a- 
vaient plus  de  force.  Et  la  voix  du  Seigneur 
vint  de  rechef  et  dit  :  «  Adam,  lève-toi  et  va» 
et  apporte  les  deux  figuiers.  »  Et  Adam  et 
Eve  se  levèrent  et  allèrent  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  auprès  de  la  caverne.  Mais  le  méchant 
Satan  était  irrité  à  cause  de  la  consolation  que 
Dieu  leur  avait  donnée  ;  il  était  rentré  dans 
la  caverne  et  il  avait  pris  les  deux  figuiers  et 
les  avait  enterrés  au  devant  de  la  caverne , 
de  sorte  qu'Adam  et  Eve  ne  pouvaient  les 
trouver.  Et  Satan  avait  dans  l'esprit  de  dé- 
truire ces  arbres  ;  mais  Dieu  dans  sa  miséri- 
corde fit  que  la  pensée  de  Satan  ne  put  se 
réaliser  et  il  fit  sortir  de  terre  deux  arbres 
fruitiers   qui   ombragèrent  la  caverne  par 
en  haut;  et  quand  il  vit  ces  deux  arbres 
chargés  de  fruits,  Satan  fut  afiligé,  il  se 
plaignit  et  dit  :  «  Il  aurait  été  mieux  pour 
moi  si  je  les  avais  laissés  où  ils  étaient; 
voici  que  deux  arbres  chargés  de  fruits  y 
sont  venus  et  Adam  peut  en  manger  tous  les 
jours  de  sa  vie.  J'avais  dans  la  pensée,  lors- 
que je  les  ehterrais,  de  les  détruire,  mais 
Dieu  a  détruit  mon  projet  et  n'a  pas  voulu 
que  ce  fruit  saint  périt;  il  a  réduit  à  rien  le 
plan  que  j'avais  formé  contre  ses  serviteurs.  » 
Et  Satan  se  retira  tout  confus,  parce  qu'il 
n'avait  pas  accompli  ce  qu'il  avait  dans  sa 
pensée.  Mais  Adam  et  Eve,  lorsqu'ils  s'ap- 
prochèrent de  la  caverne,  virent  deux  figuiers 
chargés  de  fruits  qui  l'ombrageaient  (lar  ei^ 
haut.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Il  me  semUe 
que  nous  sommes  égarés  :  ces  deux  arbres» 
depuis  quand  sont-ils  venus  là  ;  il  me  semble 
que  le  tentateur  veut  nous  séduire  ;  crois-tu 
qu'il  est  sur  la  terre  une  antre  caverne  que 
la  nôtre?  Entrons  dans  la  caverne;  si  nous 
y  trouvons  les  deux  figuiers,  ce  sera  la  ca- 
verne où  nous  étions ,  et  si  nous  ne  les 
trouvons   pas»  cette  caverne  n'est  pas  la 
nôtre.  »  Ils  entrèrent  dans  la  caverne,  et  ils 
en  visitèrent  les  quatre  coins,  mais  ils  n'y 
trouvèrent  pas  de  figuiers.  Et  Adam  pleura 
et  dit  à  Eve  :  «  Nous  nous  sommes  trompés, 
car  les  deux  figuiers  qui  y  étaient  ne  se  re- 
trouvent pas.  »  Et  Eve  dit  :  «  Je  ne  saispa^.  » 
Et  Adam  se  tint  debout^  il  {^ia  et  il  dit  :^  Q 
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Dieu,  tu  nous  a  commandé  de  retourner  k  la 
caverne,  et  de  prendre  les  figuiers  et  de  re- 
tourner vers  toi,  et  nous  ne  les  trouyons  plus  ; 
tu  les  as  enlevés  et  tu  as  planté  ces  deux 
arbres  :  ou  bien  nous  nous  sommes  égarés 
sur  la  terre,  ou  le  tentateur  nous  trompe 
par  une  funeste  apparence.  04)ieu»  décou- 
vre-nous le  secret  des  arbres  et  des  deux 
figuiers.  »  Alors  la  parole  du  Seigneur  vint 
à  Adam  et  dit  :  «  Adam,  lorsque  je  t'envoyai 
pour  aller  chercher  le  fruit  des  figuiers, 
Satan  est  venu  k  la  caverne,  il  a  pris  les 
figuiers  et  les  a  enterrés  devant  la  caverne, 
du  c6té  de  l'orient,  et  il  avait  dans  sa  pen- 
*iée  de  les  détruire;  ce  n'est  pas  par  suite 
(le  sa  puissance  que  ces  deux  arbres  sont 
venus,  mais  par  un  effet  de  ma  miséricorde 
je  leur  ai  commandé  de  sortir;  et  ie  montre 
uinsi  ma  puissance  et  mes  œuvres  admirables. 
Kt  je  voulais  vous  montrer  l'impuissance  de 
Satan  et  soti  mauvais  vouloir,  car  depuis  que 
vous  avez  été  expulsés  du  jardin,  il  n  a  pas 
laissé  passer  un  seul  jour  sans  entreprenore 
de  vous  faire  quelque  mal,imais  jh  ne  l'ai 
pas  laissé  remporter  la  victoire  sur  vous.  » 
Et  Dieu  dit  :  «  Désormais,  re{)03e-toi,  Adam, 
sous  ces  arbreSt  et  Eve  anssi,  lorsque  vous 
serez  fatigués,  mais  ne  mangez  pas  de 
leur  fruit,  et  n'en  faites  pas  votre  nourri- 
ture. » 

Quand  le  quatrième  jour  d*apràs  le  qua- 
tre vingtième  vint,  Adam  et  Eve  prirent  les 
«leux  figues  et  les  pendirent  avec  les  rameaux 
auquels  elles  étaient  attachées  dans  la  ca- 
verne, afin  que  ce  fût  un  signe  de  la  béné- 
diction de  Dieu,  et  afin  qu'il  attestât  à  leurs 
descendants  les  merveilles  que  Dieu  avait 
laites  à  leur  égard.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent 
debout  devant  la  caverne,  priant  Dieu  de 
daigner  leur  montrer  des  aliments  afin  qu'ils 
imssent  réparer  les  forces  de  leur  corps.  Et 
ia  parole  au  Seigneur  vint  et  dit  à  Adam  : 
«  Descends  à  l'ouest  do  la  caverne  jusqu'à 
ce  que  tu  trouves  une  terre  noire  et  limo- 
neuse ;  tu  trouveras  là  ta  nourriture.  »  Et 
Adam  entendit  la  (>arole  du  Seigneur,  il  prit 
Eve  et  descendit  vers  la  terre  noire,  et  il  y 
trouva  du  froment  en  épis,  et  les  épis  étaient 
mûrs  et  bons  à  manger.  Et  Adam  s'en  réjouit. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  encore  et  dit  : 
«  Prends  de  ce  froment,  et  fais-en  du  |)ain 
pour  fortifier  ton  corps.  »  Et  Dieu  donna  à 
Adam  la  sagesse  dans  son  cœur,  afin  qu'il 
sût  préparer  le  froment  et  en  faire  du  pain. 
Et  Adam  accomplit  tout  cela,  et  il  travailla 
et  il  fut  très-fdtigué,  et  il  revint  à  la  caverne 
plein  de  joie  d'avoir  appris  c^omment  il  de- 
vait préparer  le  froment. 

Aaam  et  Eve  éiant  une  fois  venus  aux 
champs  de  froment  que  Dieu  leur  avait  mon- 
trés ,  et  voyant  que  le  froment  était  mûr  et 
prêt  k  être  coupé,  ceignirent  leurs  vête- 
ments, mais,  comme  ils  n'avaient  pas  de  fer 
pour  couper  le  froment,  ils  l'arracuèrent  de 
terre  et  ils  en  firent  un  tas.  Et  comme  ils 
étaient  accablés  de  chaleur,  de  soif  et  de 
fatigue,  ils  allèrent  sous  un  arbre  pour  y 
chercher  de  l'ombre,  et  le  vent  les  rafraîchit,  et 
ils  s'endormirent.  Quand  Satan  eut  vu  le 


travail  qu'avaient  fiait  Adam  et  Eve»  il  appela 
ses  compagnons  et  il  leur  dit  :  «  Dieu  i 
montré  à  Adam  et  k  Eve  ce  froment ,  afin 
qu'ils  l'emploient  k  souteair  leur  corps. 
Et  voyez,  ils  se  sont  fatigués  et  ils  dormeoi 
maintenant  ;  allons,  et  mettons  le  t%u  k  ci 
qu'ils  ont  ramassé,  et  enlevons  le  ràse  plein 
d'eau  qu'ils  ont  près  d'eux, afin  qu^ils  niaient 

f)lus  rien  k  boire ,  et  ils  mourront  ainsi  de 
ai  m  et  de  soif.  Et  quand  ils  se  ré  veilleront 
et  qu'ils  voudront  aller  k  leur  caverne,  nous 
ferons  qu'ils  s'égareront,  et  ils  éprouveront 
de  grandes  soufl^ances,  et  si ,  dans  leur  im* 
patience ,  ils  offensent  Dieu ,  il  les  anéan- 
tira de  dessus  la  surface  de  la  terre  et  nous 
n'aurons  plus  de  trariis  k  leur  égard.  »  Et 
Satan  et  ses  compagnons  jetèrent  du  feu  sur 
le  froment  qui  fat  réduit  en  cendres.  Et  pir 
suite  de  la  chaleur  du  feu  ,  Adam  et  Eve  se 
réveillèrent,  et  ils  virent  le  froment  brûlé  et 
le  vase  qui  avait  été  plein  d*eau,  se  trouvait 
vide.  Alors  ils  pleurèrent  et  retournèrent 
vers  la  caverne.  Et  tandis  qu*ils  gravissaient 
ia  montagne,  Satan  et  ses  compagnons  vin- 
rent vers  eux  sous  la  forme  d^nges  qni 
chantaient  des  cantiques.  Et  Satan  dit  à 
Adam  et  Eve  :  «  Adam  ,  pourquoi  as-tu  tel- 
lement à  souffrir  de  la  soif  et  de  la  faim? 
11  me  semble  que  c'est  Satan  qui  a  incendié 
le  froment.  »  Et  Adam  lui  dit  que  oui.  El 
Satan  parla  encore  è  Adam  :  «  Viens  a?ec 
nous;  nous  sommes  les  anges  du  Seigneur, 
Dieu  nous  a  envoyés  vers  toi,  afin  de  te  mon- 
trer un  autre  champ  de  froment,  plus  beaa 
que  celui  qui  a  été  détruit ,  et  il  y  a  k  côté 
une  belle  source  d'eau  et  beaucoup  d'ar- 
breSy  et  c'est  Ik  que  sera  ta  demeure.  »  Adam 
jiensa  que  c'était  vrai ,  et  que  c'était  vrai- 
ment des  anges  qui  lui  parlaient,  et  il  les 
suivit  ainsi  qu'Eve.  Et  Satan  les  égara,  les 
faisant  marcher  durant  huit  jours,  jusqu'à 
ce  qu'ils  tombassent  par  terre,  comme  morts 
de  faim,  de  soif  et  de  fatigue.  Alors  Satkn 
s'enfuit  vers  ses  compagnons ,  et  les  aban- 
donna. Et  Dieu  arrêta  ses  regards  sur  Adam 
et  Eve,  et  il  envoji^a  sa  parole  et  il  les  rap- 

I)ela  de  la  mort.  Et  quand  Adam  se  fut  re- 
cvé ,  il  dit  :  «  ô  Dieu,  as-tu  brûlé  le  fro- 
ment que  tu  nous  as  donné,  et  as-tu  envoyé 
tes  anges  qui  nous  ont  égarés ,  et  veux-tu 
nous  faire  périr?  Si  telle  est  ta  volonté.  Sei- 
gneur, prends  notre  vie  et  no  nous  châtie 
pas  davantage.  »  Et  Dieu  lui  dit  :  «  Je  n'ai 
JK)int  brûlé  le  froment  et  je  n*ai' point  vidé 
11!  vase  plein  d'eau,  et  je  n'ai  point  envoyé 
mes  anges  pour  t'égarer,  mais  c'est  l'œuvre 
de  Satan  que  tu  as  reconnu  pour  ton  chef, 
lorsque  tu  as  violé  mon  commandement. 
C'est  lui  qui  a  brûlé  le  froment  et  répandu 
l'eau,  et  qui  t'a  égaré,  et  toutes  les  promes- 
ses qu'il  t'a  faites,  sont  mensonge  et  fausseté. 
Mais  maintenant,  Adam,  reconnais  ma  bonne 
volonté  pour  toi.  »  Et  le  Seigneur  commanda 
k  ses  anges ,  et  ils  rapportèrent  Adam  et 
Eve  k  Tendroit  qu'ils  avaient  quitté,  et  ils 
trouvèrent  le  froment  intact  et  le  va&e  plein 
d'eau.  Et  ils  regardèrent  l'arbre ,  et  ils  y 
trouvèrent  de  la  manne  $  et  ils  admirèrent 
la  puissance  de  Dieu.  Et  les  anges  leur  corn- 
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mt  de  manger  de  la  manne,  lors- 
jraient  faim.  Et  Dieu  maudit  Satan , 
ndant  de  revenir  et  de  détruire  le 
.  Adam  et  Eve  prirent  du  froment, 
firent  un  sacrifice,  et  ils  le  portèrent 
Qontagne,  à  Tendroit  où  ils  avaient 
ur  sang  comme  ofTrande ,  et  ils  mi- 
froment  sur  Tautel  gu^ils  avaient 
t.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent  debout 
rant,  el  ils  dirent*  «  A  Dieu,  tant  que 
ions  dans  le  jardin,  nos  chants  de 
s  étaient  Totlrande  que  nous  te  pré- 
; ,  et  notre  innocence  montait  vers 
bme  Tencens.  Mais  maintenant ,  ô 
iccepte  de  nous  ce  sacriGce ,  et  ne 
pousse  pas  sans  nous  avoir  montré 
ricorde.  »  Et  le  Seigneur  dit  à  Adanoi 
«  Comme  vous  m'avez  fait  ce  sacri- 
ue  vous  me  lavez  oilert,  je  ferai  l'o- 
de ma  chair ,  quand  je  viendrai  sur 
etqueje  vous  sauverai, et  ie  l'appor- 
3rpétuellement  sur  rautel ,  pour  le 
et  pour  la  consolation  de  ceux  qui 
dignes  d'en  prendre.  »  Et  Dieu  Qt 
Ire  du  feu  sur  l'offrande  d'Adam  ,  et 
beaucoup  de  lumière  et  une  grande 
et  ce  fut  le  Saint-Esprit  qui  descendit 
rande.  Et  Dieu  ordonna  à  un  ange 
idre  une  tenaille  de  feu,  et  d'accenter 
ifice  qu'offraient  Adam  et  Eve.  (il  y 
,e  lacune  dans  le  manuscritf  et  le  iens 
obicur.) 

nge  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  ordonné, 
imes  d'Adam  et  Eve  furent  pleines 
lé  et  leurs  cœurs  remplis  de  joie,  et 
^rent  le   Seigneur,  en  lui  rendant 
Et  Dieu  dit  h  Adam  :  «  Que  ce  soit 
MIS  une  habitude  d'offrir  un  sacrifice 
)  raflliction  et  la  douleur  viennent 
is.  Voire  délivrance  et  votre  entrée 
jardin  n'arriveront  que  lorsq^ue  les 
ie  l'alliance  entre  vous  et  moi  seront 
ilis.  Et,  dans  ma  miséricorde  pour 
e  vous  recevrai  de  nouveau  dans  mon 
Bt  dans  ma  grAce,à  cause  du  sacrifice 
us  avez  offert  à  mon  nom.  »  Et  Adam 
uit  des  paroles  que  lui  adressait  le 
ur,  et  Eve  el  lui  se  prosternèrent  de- 
mlel  et  le  baisèrent.  Et  ils  revinrent 
œrne  dos  trésors  ;  c'était  la  fin  du  12* 
près  le  80'  jour  depuis  qu'ils  étaient 
du  jardin.  Et  ils  passèrent  toute   la 
1  prières  jusqu'à  ce  que  vint  le  ma- 
ris retournèrent  vers  la  caverne,  et 
dit  à  Eve  dans  la  joie  de  son  cœur  sur 
rifice  que  Dieu  avait  agréé  :  «  Nous 
un  sacrifice  trois  fois  par  semaine, 
rcredi,  le    vendredi  et  le  dimanche, 
it  toute  la  durée  de  notre  vie,  »  et 
e  réjouit  de  leur  pensée  et  de  ce  qu'ils 
t  arrêté  entre  eux.  Et  la  parole  du 
ur  vint  sur  Adam  et  dit  :  «  Adam,  tu 
ance  déterminé  les  jours  auxquels  les 
mces  viendront  m'assaillir  lorsque  ie 
devenu  cbair,   et  ces  jours  sont  le 
ïdi  et  le  vendredi.  Et  le  dimanche 
accompli  toutes  les  œuvres  et  atteint 
et  j'y  introduirai    ceux  qni  auront 
moi.  Adam^  accomplis  ce  Sacrifice 


durant  la  durée  de  ta  vie.  »  Et  Dieu  fit  ainsi 
entendre  sa  parole  à  Adam,  et  Adam  fit  le 
sacrifice  trois  fois  par  semaine  jusqu'à  ce  que 
sept  semaines  fussent  acx^omplies. 

Et  le  dimanche  qui  était  le  50'  jour,  Adam 
offrit  un  sacrifice  selon  ^a  coutume.  Mais 
Satan  qui  déteste  le  bien,  était  plein  de  co  - 
1ère  contre  Adam  et  contre  son  sacrifice, 
parce  qu'il  avait  trouvé  grâce  devant  Dieu  ; 
il  &'empressa  de  prendre  une  des  pierres  \bê 

Elus  aiguës,  et  il  parut  sous  la  forme  d'un 
omme;  il  alla  vers  Adam  et  Eve,  tandis 
qu'Adam  plaçait  l'offrande  sur  l'autel  et,  les 
mains  étendues,  adressait  à  Dieu  ses  prières, 
et  Satan  le  frappa  au  côté  droit  avec  la  pierre 
aiguë  qif  il  avait,  et  il  en  sortit  du  sang  et  do 
l'eau,  et  Adam  retomba  sur  l'autel  coipmc 
mort,  et  Satan  s'enfuit.  Alors  Eve  vint  ;  elle 
releva  Adam  et  le  posa  au  pied  de  l'autel 
tandis  que  son  sang  coulait  de  son  côté,  et 
elJe  se  mita  pleurer  sur  lui.  Et  le  sang  d'A- 
dam avait  coulé  de  son  côté  sur  l'offrande. 
£t  Dieu  vit  au' Adam  allait  mourir,,  et  il  en- 
voya sa  parole,  et  il  le  ranima,  et  lui  dit  : 
«  Achève  ton  sacrifice,  car  il  m'est  très-a^ée- 
ble.  »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Il  m'en  arrivera 
autant  sur  cette  terre;  je  serai  blessé,  elil 
sortira  de  mon  côté  de  l'eau  et  du  sang  qui 
couleront  sur  mon  corps  ;  c'est  le  sacrince 
véritable,  et  il  sera  répandusurTautel comme 
un  sacrifice  parfait.  »   El  Dieu  ordonna  h 
Adam  de  terminer  son  sacrifice.  Et  quand  il 
l'eut  terminé,  il  se  prosterna  de  nouveau  de- 
▼ant  Dieu  et  lui  rendit  grAces  du  signe  quUI 
lui  avait  montré.  Et  Dieu  guérit  ainsi  Adam, 
)e  dimanche  après  la  T  semaine,  le  50"  jour. 
Adam  etEve  retournèrentà  la  montagne  et 
revinrent,  selon  leur  usage,  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  accompli  142 
jours  depuis  qu'il  avait  élé  expul;sé  du  jar- 
din. Et  quand  le  matin  fut  venu,  Adam  et 
Eve  sortirent  de  la  caverne  et  allèrent  du 
côté  de  l'ouest,  à  l'endroit  où  ils  récoltaient  le 
froment,  et  ils  s'assirent  à  Tombre  sous  un 
arbre.  Et  beaucoup  de  bêtes  vinrent  tout  à 
l'entour  d'eux,  et  c'était  une  ruse  de  Satan, 
l'ennemi  du  bien  qui  prit  la  formed'unaQge 
que  deux  autres  anges  accompagnaient,  et 
ils  étaient  absolument  comme  lestroisanges 
qui  avaient  apporté  à  Adam  de  l'or,  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe.  Et  ils  allèrent  vers 
Adam  et  Eve  qui  était  assis  sous  l'arbre  et  ils 
les  saluèrent,  leur  adressant  de  belles  paroles, 

f)leines  de  tromperie.  Et  lorsqu'Auam  vit 
eurs  belles  figures,  et  qu'il  entendit  leurs 
douces  paroles,  il  les  conduisit  à  Eve,  et 
son  cœur  était  réjoui,  car  il  les  prenait  pour 
les  anges  qui  lui  avaient  apporté  de  l'or,  de 
l'encens  et  de  la  myrrhe.  Et  comme  la  pre- 
mière fois  qu'ils  étaient  venus  vers  lui,  iU 
lui  avaient  procuré  la  paix  et  la  joie,  parce 
qu'ils  lui  avaient  donné  de  bons  signes,  il 

{pensait  aussi  qu'en  venant  à  lui  une  seconde 
bis,  ils  lui  donneraient  d'autres  signes  qui 
le  réjouiraient  et  il  ne  savait  pas  que  c'était 
une  perfidie  de  Satan.  Il  les  reçut  donc  avec 
joie  et  s'assit  avec  eux.  Et  Salan  dit  :  •  Hé- 
jouis-toî,  Adam,  et  pousse  des  cris  d'allé-* 
gresse  ;  voici  que  Dieu  nous  a  envoyés  vers 
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toi  afin  de  te  dire  quelque  chose.  »  Et  Adam 
dit  :  «  Qu'est-ce  «lue  c  est?  »  Et  Satan  dit  : 
m  Ce  n*est  pas  une  chose  importante,  mais 
c*est  une  parole  de  Dieu  ;  si  tu  ne  veux  pas 
Tentendre  de  nous,  nous  retournerons  vers 
Dieu  et  nous  lui  dirons  que  tu  n'as  pas 
reçu  $a))arole.  »  Et  Satan  ditencore  è  Adam  : 
«  Ne  crains  rien  de  nous,  et  qu'aucune 
frayeur  ne  te  saisisse  ;  ne  nous  connais-tu 
pas?»EtAdamdit!  «Je  ne  vous  connais  pas?» 
Alors  Satan  lui  parla  ainsi  :  «  Vois,  je  suis 
l'ange  qui  t'a  apporté  Tor  et  qui  te  l'a  remis 
dans  la  caverne,  et  celui-ci  est  l'ange  qui  t'a 
ap|K)rté  l'encens,  et  ce  troisième  est  celui 
qui  t'a  apporté  la  myrrhe.  Mais  nos  compa- 
gnons qui  vous  ont  porté  à  la  caverne  ne 
sont  pas  venus  cette  fois,  car  Dieu  ne  les  a 
pas  envoyés,  et  il  leur  a  dit  :  «  On  n'a  pas  be- 
soin de  vous.  »  Et  quand  Adam  entendit  ces 
paroles,  il  crut  en  eux  et  il  leur  dit  :  «  Dites 
ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  et  je  recevrai  sa 
parole.  »  El  Satan  lui  dit  :  «  Jure  et  fais  le 
serment  solennel  que  tu  la  recevras.  »  Et 
Adam  dit  :  «  Je  ne  sais  aucun  serment.  »£t 
Satan  lui  parla  ainsi  :  «  Etends  ta  main  et 
ttiets-la  dans  ma  main.  »  Et  Adam  étendit  sa 
main  et  la  mit  dans  celle  de  Satan.  Et  Satan 
lui  dit:  «Dis,  Aussi  vrai  que  Dieu  est  le  Dieu 
vivant,  et  le  Seigneur  qui  a  créé  le  ciel  dans 
l'espace  de  l'air  et  qui  a  affermi  la  terre  sur 
l'eau,  et  qui  m'a  formé  des  quatre  éléments, 
je  ne  manquerai  pas  à  mon  engagement  et 
je  né  serai  pas  infidèle  à  ma  parole.  »  Et 
Adam  jura  ainsi.  Et  Satan  lui  dit  :  «  Vois,  il 
p'y  a  que  peu  de  temps  depuis  que  tu  es 
sorti  du  jardin  ;  tu  ne  connais  rien  de  mal  et 
de  mauvais,  et  Dieu  a  dit  :  Prends  Eve  qui 
est  sortie  de  ta  côte,  et  épouse- la,  afin 
qu'elle  te  donne  des  enfants,  pour  qu'ils  te 
consolent  et  pou^  auele  chagrin  et  1  mquié-? 
tude  s'éloignent  de  toi.  »  El  quand  Adam 
entendit  ce  discours  de  Satan,  il  fut  très- 
afiligéà  cause  de  son  serment,  et  il  dit:  «Est- 
pe  que  je  doiscommettre  des  impuretés  avec 
ma  chair  et  pécher  contre  moi-même  T  Dieu 
ine  détruirait  et  m'anéantirait  de  dessus  la 
surface  de  la  terre.  La  première  fois  que  je 
mangeais  du  fruit  de  l'arbre.  Dieu  m'expulsa 
du  jardiq,  mais  il  éloigna  de  moi  la  mort; 
mais  si  je  pèche  une  autrefois,  il  niettra  fin 
^  ma  vie  sim'  la  terre  et  me  précipitera  dans 
Kenfer  et  me  punira  longtemps.  Je  crois  plu- 
tôt que  Dieu  n'a  pas  dit  ce  que  tu  rapportes 
et  vous  n'è\es  pas  des  anges  que  le  Sei- 
gneur a  envoyés,  mais  tu  es  Satan  qui,  pour 
|ne  tromper,  a  pris  la  figure  d'un  ange. 
Eloignez-vous  de  moi  ;  que  le  Seigneur 
TOUS  maudisse  1  >»  El  Sa(an  et  ses  compa- 
jjnonss'enfuirent.  Et  Adam  et  Eve  revinrent 
n  la  caverne  et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Quand  tvi 
verras  ce  quejefais,  ne  parle  pas,  car  j'ai  pé- 
ché contre  Dieu,  j*di  fait  un  serment  en  son 
nom  redoutable,  et  i'ai  une  seconde  fois 
placé  ma  main  dans  la  mai|i  de  Satan.  »  Et 
Adam  étendit  ses  mains  vers  Dieu,  le  sup* 
jfliant  avec  larmes  de  lui  pardonner  ce 
qu'il  avait  fait.  Et  Adam  demeura  ainsi  en 
prière  les  mains  étendues  quarante  jours  et 
quarante  nuits  sans  boire  ni  manger  jusqu'à 


ce  qu'il  tomba  par  terre,  accablé  de  laim  et 
de  soif.  Et  Dieu  envoya  sa  uarole  à  Adam 
et  le  releva  de  sa  chute.  Et  il  fui  dit  :  «  Adam, 
pourquoi  as-tu  fait  un  serment  en  mon  nom 
et  pourquoi  as-tu  une  seconde  fois  lait  ua 
pacte  avec  Satan?  »  Et  Adam  {fleura  et  dit: 
«  Que  Dieu  me  pardonne,  car  je  l'ai  fititpir 
ignorance  et  dans  la  pensée  que  c*était  un 
ange  du  Seigneur.  »  Et  Dieu  pardonna  è 
Adam,  et  il  loi  dit  :  «  Méfie-toi  de  Satan.  • 
Et  le  cœur  d'Adam  fut  consolé,  et  il  prit  Eve, 
et  ils  sortirent  de  la  caverne,  selon  leur  habi- 
tude. Et  depuis  ce  jour  Adam  eut  en  lui  la 
pensée  qu'il  devait  épouser  Ere^  mais  il 
craignait  de  le  faire  de  peur  d*oflènser 
Dieu. 

Et  Adam  et  Eve  allèrent  au  bord  de  Teau 
et  .s'assirent  sur  le  rivage  comme  font  ceux 

aui'se  réjouissent.  Et  Satan  était  rempli 
'envie  contre  eux,  et  il  prit,  ainsi  que  dix 
de  ses  compagnons,  la  forme  de  dix  jeunes 
filles  d'une  beauté  incomparable.  Et  sortant 
du  fleuve,  ils  vinrent  devant  Adam  et  Eve, 
et  ils  dirent  :  «  Nous  voulons  voir  les  visages 
d'Adam  et  d'Eve,  qui  sont  sur  la  terre,  et 
nous  verrons  s'ils  sont  beaux  et  s'ils  sont 
dilTérents  des  nôtres.»  Et  ils  vinrent  sur 
le  rivage  auprès  d'Adam  et  d'Eve  ;  ils  les 
saluèrent  et  ils  restèrent  devant  eux  saisis 
d'étonnement.  Adam  et  £ve  les  contem- 
plaient très-étonnés  de  leur  beauté ,  et  ils 
dirent  :  «  Y  a-t-il  donc  un  autre  monde  où 
il  existe  d'aussi  belles  créatures  ?»  Et  les 
jeunes  filles  dirent  à  Adam  et  à  Eve  :  «  Oui,  et 
nous  faisons  partie  d'une  création  très-nom^ 
breuse.  »  Et  Adam  leur  dit  *  «Qui  est-ce  qui 
fait  que  vous  vous  multiplies  ainsi?»  El 
elles  dirent  :  «  Nous  avons  des  hommes  qui 
nous  épousent,  et  nous  devenons  enceintes, 
et  nous  avons  des  enfants,  et  ces  enfiinUs 
grandissent,  et  notre  race  ainsi  se  multi- 
))lie.  Et  si  tu  ne  nous  crois  pas,  Adam, 
uous  te  ferons  voir  nos  maris  et  nos  enfants.i 
Et  elleç  appelèrent  leurs  maris  et  leurs  en^^ 
faïUs,  et  des  hommes  et  des  enfants  sortirent 
de  l'eau  else  mirent  chacun  d'eux  à  aller  vers 
sa  femme  et  à  prendre  ses  enfants.  Et  quand 
Adam  et  Eve  virent  ces  choses,  ils  furent 
remplis  d'étonnement.  Et  les  jeunes  filles 
dirent  à  Adam  et  à  Eve  :  «  Vous  avez  vu 
nos  maris  et  nos  enfants  ;  et ,  Adam ,  il  faut 
que  tu  fasses  aussi  ce  que  nous  te  dirons, 
afin  d'avoir  des  enfants  et  de  perpétuer  ta 
race,  i»  El  Satan  pensait  en  lui-même  :  •  Dieu 
a  défendu  à  Adam  de  manger  du  fruit  de 
l'arbre,  et  Adam,  ayant  viole  cette  défense, 
a  été  soumis  à  de  gjrandes  peipes  et  à  bien 
des  souffrances.  Maintenant  ie  viens  le  por- 
ter à  s'approcher  d'Eve  sans  I  or4re  de  Dieu, 
et  Dieu,  dans  sa  colore,  le  détruira.  »  Mais 
Adam  croyait  ofi'enser  Dieu  et  il  se  mit  en 
prière  ainsi  qu  Eve,  et  Satan  et  ses  comiui- 
gnons  se  replongèrent  dans  la  mer.  Et  Adam 
et  Eve  retournèrent  à  la  caverne  selon  leur 
habitude ,  et  l'heure  du  soir  était  venue.  El 
ils  se  levèrent  pour  prier  pendant  la  nuit, 
et  Adam  dit  :  «Seigneur,  tu  sais  que  nous 
t'avons  désobéi ,  et  depuis  notre  faute ,  nos 
corps  sont  devenus  comme  ceux  des  brutes. 
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Fais-nous  connaître  ta  volonté,  Seignear,  et 
ne  permets  pas  à  Satan  de  venir  nous  trou- 
bler par  des  apparitions  trompeuses,  de  peur 
qu'il  ne  nous  amène  encore  à  faire  des  choses 

S|ui  t'offenseraient,  et  dans  ta  colère,  tu  nous 
erais  périr.»  Dieu  entendit  la  parole  d'A- 
dam, et  il  dit  qu'elle  était  vraie  et  qu'il  n'é- 
tait pas  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
Satan,  et  la  parole  du  Seigneur  vint  a  Adam 
et  dit  :  «Les  peines  que  tu  endures  ne  se- 
raient pas  arrivées  si  tu  n'avais  pas  provo- 
3ué  mon  courroux  en  m'obligeant  h  te  chasser 
u  jardin.»  Et  il  envoya  k  Adam  l'ange  qui 
lui  avait  apporté  l'or,  et  celui  qui  lui  avait 
apporté  l'encens  et  celui  qui  avait  apporté 
la  myrrhe.  £t  les  anges  dirent  à  Auam  : 
•  Prends  l'or  et  donne-le  à  Eve  comme  pré- 
sent de  noce  et  fais  un  pacte  avec  elle,  et 
donne-lui  l'encens  comme  un  gage  que  vous 
ne  ferez  qu'une  chair.  »  Et  Adam  entendit 
la  voix  de  l'ange ,  et  il  prit  l'or  et  il  le  mit 
dans  le  pan  du  vêtement  d*Eve,  et  ils  tirent 
un  pacte  ensemble  en  se  frappant  dans  la 
main.  Et  les  anges  commandèrent  à  Adam  et 
è  Eve  de  passer  quarante  jours  et  quarante 
nuits  dans  la  prière,  et  ensuite  Adam  pour- 
rait approcher  de  sa  femme ,  car  ce  serait  en 
pureté  et  non  en  impureté;  et  elle  lui  don- 
nerait des  enfants,  et  ils  rempliraient  et  peu- 
pleraient la  terre.  Et  Adam  et  Eve  écoutèrent 
ia  parole  des  anges,  et  les  anges  les  quit- 
tèrent. Et  Adam  et  Eve  jeûnèrent  et  priè- 
rent jusqu'à  ce  que  quarante  jours  fus- 
sent accomplis,  et  ensuite  ils  dormirent 
ensemble  comme  les  anges  le  leur  avaient 
dit.  Et  depuis  l'expulsion  d'Adam  du  para- 
dis jusqu  à  ce  qu'il  épousa  Eve,  il  y  eut 
223  jours,  c'est-à-dire  sept  mois  et  treize 
jours.  Et  ainsi  fut  accompli  le  combat  de  Sa- 
tan contre  Adam  et  Eve. 

Jls  travaillèrent  la  terre  aQn  de  satisfaire 
aux  besoins  de  leur  corps,  et  ils  passèrent 
ainsi  les  neuf  mois  de  la  grossesse  d'Eve,  et 
lorsque  vint  le  temps  oii  elle  devait  enfan- 
ter, elle  dit  à  Adam  :  «  Cette  caverne  est  un 
endroit  pur  à  cause  des  signes  du  jardin 
qui  s'y  trouvent,  et  c'est  pourquoi  nous  de- 
vons aller  y  prier.  Allons  auprès  du  rocher 
€{ue  Satan  précipita  sur  nous,  aQn  de  nous 
tuer,  mais  qui,  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
s'est  arrêté  et  qui  a  formé  ainsi  le  toit  de 
cette  caverne.  »  Et  Adam  conduisit  Eve  à.ia 
caverne.  Et  quand  l'heure  de  l'enfantement 
fut  venue,  Eve  souffrit  de  très-f(randes  dou- 
leurs, et  Adam  en  eut  une  peine  extrême, 
et  elle  fut  troublée  et  vint  près  de  la  mort, 
afin  aue  la  parole  du  Seigneur  s'accomplit 
en  elle  :  «  Tu  enfanteras  dans  la  douleur.  » 

Adam,  lorsqu'il  vit  les  souffrances  qu'Eve 
éprouvait,  adressa  ses  prières  à  Dieu  et  dit-  : 
«  ô  Dieu,  épargne  ta  servante  Eve  dans  les 

(181)  Luva,  Leu  ou  Lud  (nom  qa^on  trouve 
pour  la  sœur  de  Caîn)  sont  des  abréviations  de  L0- 
iuda^  nom  que  lui  donne  Eariiebneus ,  te^iiiel  ap- 
pelle la  sœur  d*Abel«  Chtnia;  on  trouve  le  nom  de 
Chalmana  dans  les  Révélaiiont  du  faux  Mélbodius 
iBiblioiheea  maxima  Patrum,  t.  1t|,.p.  727)  et  cbez 
quelques  rabbins.  Diaprés  la  f 'élire  GeneUt  citée 
par  »aint  Epipliane  (haeres.  39,  11.  6)  et  d*aprés 


souffrances  qu'elle  endure  et  ne  lui  inflige 
pas  la  peine  à  laauelle  tu  l'as  condamnée 
quand  tu  l'as  expulsée  du  jardin  ;  ne  la  laisse 
pas  succomber.  Seigneur,  mais  regarde-la 
des  yeux  de  ta  miséricorde  et  délivre-la  de 
ses  souffrances.  »  Et  Dieu  épargna  sa  ser- 
vante Eve  et  la  délivra,  et  elle  enfanta  son 
fils,  premier  né,  et  avec  lui  une  fille,  et 
Adam  se  réjouit  de  la  délivrance  d'Eve,  ainsi 
que  des  enfants  qui  lui  étaient  nés.  Et  Adam 
assista  Eve  durant  huit  jours  dans  la  ca- 
verne, et  il  apt)ela  le  garçon  Caïn  et  la  tille 
Luva  (181^.  Le  nom  de  Caïn  s'interprète  dans 
le  sens  de  celui  qui  a  de  la  haine,  car  il 
haïssait  sa  sœur  dans  le  corps  de  sa  mère, 
avant  qu  il  ne  vint  au  monde,  et  c'est  pour- 
quoi Adam  l'appela  Caïn  (182).  Et  Luva  s'in- 
terprète par:  la  belle;  car  elle  était  plus 
belle  que  sa  mère.  Et  Adam  et  Eve  attendi- 
rent que  Caïn  et  sa  sœur  eurent  quarante 
jours,  et  alors  Adam  dit  à  Eve  :  «  Nous  fe- 
rons un  sacrifice  et  nous  l'offrirons  pour  les 
enfants.  »  Et  Eve  dit  :  «  Nous  ferons  d',abord 
un  sacrifice  pour  notre  fils,  et  ensuite  un 

Sour  notre  fille.  »  Et  Adam  prépara  le  sacri- 
ce,  et  Eve  et  lui  prirent  leurs  enfants  et  les 
portèrent  à  l'autel  qu'ils  avaient*  élevé»,  et 
Adam  mit  le  sacrifice  sur  l'autel  et-  supplia 
le  Seigneur  d'accepter  son  sacrifice,  et  Dieu 
açréa  le  sacrifice  d'Adam.  Et.  Adam  et  son 
fiis  participèrent  au  sacrifice,  mais  Eve  et  sa 
fille  n'y  prirent  point  de  part%  Et  Adam  se 
releva  et  ils  furent  pleins  de  joie»  Et  Adam 
et  Eve  attendirent  jusqu'à' ce  que  les  jours 
de  la  tille  fussent  complétés.  Alors  Adam 
offrit  un  sacrifice;  il  prit  EveetJes  enfants, 
et  ils  allèrent  à  l'autel,  et  il.api)orta  le  sacri- 
fice selon  son  usage,  et  ih  supplia  le  Sei- 
gneur de  le  recevoir,  et  Dieu  agréa  le  sa»- 
crifice  d'Adam  et  Eve*  Et  Adam  et  Eve,  avec 
lès  enfants,  prirent  part  au  sacrifice.  Et  ils 
se  retirèrent  pleins  de  joie,  mais  ils  n'allè- 
rent point  à  la  caverae  où  Eve  avait  enfanté; 
ils  allèrent  à  la  caverne  des  trésors,  afin  d'y 
porter  les  enfiants  et  de  les  faire  bénir  fmr 
les  signes  du  jardin,  et  ils  revinrent  ensuite 
h  la  caverne  où  elle  avait  enfanté.  Et  avant 
qu'Eve  ne  fût  venue  sacrifier,  Adam  était  allé 
avec  elle  au  cours  d'eau  dans  lequel  elle 
s'était  jetée  une  fois,  et  ils  s'y  baignèrent,  et 
ce  fut  la  première  fois  qu'Adam  et  Eve  se 
purifièrent-  de  la  maladie  et  de  la  faiblesse 
({ui  étaient  venues  sur  eux.  Us  vécurent  ainsi 
jusqu'à  ce  que  les  enfants  fussent  sevrés, 
et  lorsqu'ils  eurent  été  sevrés,  Adam  offrit 
un  sacrifice  pour  ses  enfants  et  pour  leur 
Ame,  un  autre  sacrifice  que  le  triple,  sacri- 
fice qu'il  ofirait  chaque  semaine. 

Et  après  qu'ils  eurent  été  sevrée,  Eve  fut 
enceinte,  et  elle  accomplit  ses  jours,  et  elle 
enfanta  encore  un  fils  et  une  fille^  et  elle  ap- 

Eutychius  {Annal,  j^.  15)  la  sœur  aînée  s'appelait 
Ava,  la  seconde,  qui  éppusa  Selli  Azura  ou  Azrûn, 
Le  taux  Méthodius  appelle  Taluée  Debbora. 

(t8i)  D'après  iosepbe,  le  nom  de  Caïn  signifie 
poueision  ou  fnopfiéké  ;  et  celui  «PAbel  deuils  sans 
doute  d*après  sa  fin  malheureuse.  D'autres  tuteura 
préjendeiit  que  le  premier  ihmh  signifie  batteur  tu 
forgeur  et  fer,  et  le  second  êouffe  ou  ûmbre. . 
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pMn  le  fils  Abel  et  la  fille  Akli^jane  (183).  Et 
aprè4  qne  quarante  jours  se  fureot  écoulés, 
Adam  offrit  un  sacrifice  |iour  le  fils,  et  lors- 
que le  temps  fut  acconipliy  il  en  offrit  un 
fioiir  la  fille,  et  il  fit  (lonr  eux  comme  il  avait 
JFait  fioor  les  deux  premiers  nés.  Les  enfants 
commencèrent  k  grandir  et  Cain  était  vio- 
lent et  jaloux  à  legarrl  de  son  jeune  frère  ; 
et  souvent,  lorsque  Adam  allait  offrir  un  sa- 
enflce,  il  restait  en  arrière,  et  n'allait  pas 
prendre  part  au  sacrifice.  Atîel  avait  le  coBur 
doux  et  était  soumis  à  ses  parents  ;  il  les  as- 
sistait pour  le  sacrifice,  car  il  aimait  le  sscri- 
flce  et  il  priait  et  jeAnait  tieaucoup.  Et  le 
signe  suivant  vint  k  AbeK  11  alla  k  la  caverne 
des  trésors,  il  y  vit  les  bâtons  d'or«  Tencens 
et  la  myrrhei  et  il  s'informa  et  demanda 
comment  ces  choses  avaient  été  trouvées. 
Adam  lui  raconta  ce  qui  s*était  passé,  et  Abel 
resta  avec  son  père  toute  cette  nuit  dans  la 
caverne  des  trésors.  Ë(  dans  cette  nuit,  Satan 
lui  apparut  sous  la  forme  d*un  homme  et  lui 
dit  :  •  Tu  engages  souvent  ton  père  è  offrir 
des  sacrifices,  k  jeûner  et  k  prier,  mais  moi 
je  te  tuerai  et  mettrai  fin  k  la  vie.  »  Abel  re- 
poussa le  diable  et  ne  crut  pas  k  sa  i»arole  et 
adressa  ses  prières  k  Dieu.  Et  quand  Tbeure 
du  matin  fut  venue»  un  ange  du  Sei((neur 
lui  ap|)arut  et  lui  dit  :  •  Ne  cesse  point  de 
prier  et  de  jeûner,  et  de  faire  offrir  pour 
Adam  des  sacrifices  k  Dieu;  Dieu  a  écouté 
tes  prières  ;  ne  crains  rien  do  celui  qui  t*a 
apparu  dans  la  nuit  et  qui  t*a  si  fort  épou- 
vanté. »  Et  range  le  quitta.  Et  quand  le  ma- 
tin fut  venu,  Abel  vint  trouver  Adam  et  Eve» 
et  leur  raconta  Tapparition  au*il  avait  eue  ; 
etauand  ils  l'entendirent,  ils  lurent  effra.vés, 
mais  ils  ne  purent  rien  faire  pour  lui  qu'es- 
aaj^er  de  réconforter  son  cœur.  Et  Satan  alla 
voir  Caïn;  il  lui  apparut  dans  la  nuit  et  lui 
dit  :  «  Adam  et  Eve  aiment  ton  frère  Abel  plus 
que  toi,  et  comme  ils  l'aiment,  ils  veulent  le 
marier  à  ta  sœur  la  plus  belle  ;  et  toi,  comme 
ils  te  haïssent,  ils  veulent  te  donner  pour 
femme  ta  sœur  qui  est  laide.  Et  moi,  je  te 
conseille  :  Tue  ton  frère,  et  alors  il  faudra 
bien  que  ta  sœur  te  revienne.  »  Et  Satan  le 

Suitta  ;  mais  les  |)aroles  du  mauvais  restèrent 
ans  son  cœur,  et  il  chercha  souvent  à  tuer 
son  frère.  Et  quand  Adam  vit  qu'il  haïssait 
Abel,  il  chercha  k  a|«ai$er  sou  cœur  et  il  lui 
dit  :  «  Mon  fils,  prends  ces  graines  et  ces 
fruits  et  offre  un  sacrifice  h  Dieu,  afin  qu'il 
te  (ordonne  tes  fautes  et  tes  péchés.  {Icit  une 
taeune  dans  le  texte.) 

Abel  dit  k  son  père  Adam  :  «  Viens  avec 
moi  pour  m*enseigner  k  offrir  un  sacrifice.  » 

(IH5)  lACeniu  ne  dit  rion  des  filles  dWilam. 
Parmi  les  irailiiioiis  qui  se  rapporleiit  au  pèro  de  la 
race  humaine,  on  peut  en  mentionner  une  fort  ré- 
pandue parmi  les  nations  Slaves.  La  croyance  po- 
pulaire reganle  comme  Tait  démontré  Texistence 
des  IVi/as,  es|)éce  de  fées  qui  liabibMit  [es  forêts,  et 
\oicî  comnienl  vile  ra<:onle  leur  orinine  :  c  Adam 
avait  eu  do  son  union  avec  Eve  trente  tlU  et  trente 
filles.  i>ieu  lui  demandant  un  jour  le  nombre  de 
art  eufunti,  Adam  se  trouva  honteux  d^avoiç  à  éim- 
mërer  tant  de  Ulle»,  et  dans  son  embarras,  il  vou- 
lut en  caclier  trois,  coiuiu^  s'il  était  possible  de 


Et  Adam  et  Eve  allèrent  arec  loî«  el  ik  In 
montrèrent  comment  il  devail  dteposer  le 
sacrifice  sur  l'autel,  et  ils  adressèrent  ei- 
suite  leurs  prières  au  Seigneor  poor  qa'il 
agréât  le  sacrifice  d'Abel.  fit  Dieu  regâidi 
Abel  et  il  prit  eu  gré  son  sacrifice»  et  il  se 
réjouit  k  ca'ise  d^AheU  parce  que  soo  eaur 
était  bon  et  son  âme  pure  et  qu*il  n'j  avait 
rien  de  laux  en  lui.  Et  ils  descendirenl  da 
l*autel  et  ils  retournèrent  k  la  caverae.  Abei. 
k  cause  de  la  joie  queloiinspîrail  le  sacritoi 
en  offrait  trois  fois  par  semaine  ;  Caiin  n'ai- 
roait  (»as  le  sacrifice;  il  en  offrît  un  une  seule 
fois  après  beaucoup  de  débats  avec  &on  père. 
Et  il  choisit  pour  le  sacrifice  le  plus  petit  de 
ses  moutons,  et  encore  en  était-il  peiné. 
Aussi  Dieu  ne  reçut  f>as  son  sacrifice,  pam 
que  son  co&ur  était  plein  de  corruption.  Et  ils 
restèrent  tous  ensemble  dans  la  caverne  où 
les  enfants  étaient  nés,  jusqu*k  ce  que  Caîa 
eût  quinze  ans  et  Abel  douze. 

Alors  Adam  dit  k  Eve  :  «  Voici  que  les  eo- 
fiints  ont  grandi  ;  nous  devons  les  marier.  » 
Et  Eve  dit  k  Adam  :  «  Comment  faul-il  ma- 
rier Caïn  ?»  Et  Adam  dit  :  «  Nous  le  marie- 
rons k  sa  sœur.  »  Et  Eve  dit  :  «  Je  n*aime  pas 
Caïn,  riarce  qu*il  a  le  cœur  dur;  attendons 

t'usqu'a  ce  que  nous  ayons  offert,  dans  ce 
mt,  un  sacrifice  au  Seigneur.  »  Et  Adam 
garda  le  silence.  Alors  Satan  vint  vers  Calo, 
sous  la  forme  d'un  homme  et  lui  dit  :  «  Void 
qtt*Adam  et  Eve  se  sont  consultés  sur  toa 
mariage,  et  ils  sont  convenus  de  te  mariera 
la  sœur  d'Abel.  Et  si  je  ne  t'aimais  pas,  je  oe 
t*en  instruirais  pas.  Mais  si  tu  suis  mon  con- 
seil et  que  tu  m'écoutes,  je  t'apporterai,  le 
jour  de  ton  mariage,  de  beaux  vêtements  d*or 
et  d'argent,  et  mes  proches  t'assisteront.  * 
Et  Caïn,  plein  de  joie,  dit  :  «  Où  sont  tes 
proches? »  Et  Satan  lui  dit  :  <i  Mes  iiroches 
sont  dans  un  jardin  au  nord,  où  j  ai  d^à 
voulu  amener  ton  père,  mais  il  n*a  pas  voulu 
y  consentir.  Mais  si  tu  m'écoutes,  et  si,  après 
ton  mariage,  tu  veux  venir  avec  moi,  tu  au- 
ras plus  de  repos  et  de  bonheur  que  n'en  a 
eu  ton  père  Adam.  »  Et  Caïn  écouta  les  dis- 
cours de  Satan.  Et  il  vint  k  sa  mère  Eve  ;  il 
la  frappa,  il  la  maudit  et  lui  dit  :  «  Pourquoi 
voulez-vous  prendre  ma  sœur  et  la  donner 
pour  femme  a  mon  frère?  est-ce  que  je  suis 
mort?  »  Mais  sa  mère  usa  d'artifice  et  le  reii- 
vova  au  champ  où  11  se  tenait  habituelle- 
ment. Et  quand  Adam  Apprit  d'Eve  ce  que 
Caïu  lui  avait  dit,  il  fut  auligé,  mais  il  se 
tut  et  ne  dit  rien.  Et  un  autre  jour  Adam 
parla  k  son  fils  et  dit  :  «  Prends  dans  ton 
troupeau  un  beau  bélier  et  amène*le  k  ton 

cacher  quelque  chose  à  rœU  céleste  qui  voit  toui. 
Dieu,  pour  le  punir  de  sa  Taute,  pcit  les  trois  filles 
les  plus  ItcUes,  et  en  fit  des  Wilas.  I>ès  ee  moiuiriii 
elles  errèrent  dans  Tespace,  et  leur  conduite  atani 
été  sage,  elles  ne  furent  point  condamnées  à  périr 
dans  le  iléluge.  Prévenues  ainsi  que  Noé  de  caïa- 
clvsnic  universel,  elles  entrèrent  avec  lui  dans  Tar- 
clîe,  et  elles  y  restèrent  iusqu*à  ce  qoe  la  colouibe  j 
apporiàl  la  branche  d*oiivier.  De  r^on  en  régies, 
elles  ont  volé  jusque  dans  tes  contrées  qui  s*èiea- 
deni  entre  le  Danube  et  la  mer  Adriatique,  et  c*e»t 
là  surtout  qu'elles  se  plaisent. 
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Dieu  comme  un  sacrifice  et  je  dirai  k  tOQ 
frère  de  iaire  à  son  Dieu  un  sacrifice  avec  les 
prémices  de  ses  fruits.  »  Et  ils  entendirent 
ce  que  leur  disait  leur  père  Adaoïi  et  ils  pri-' 
rent  chacun  i.eur  offrande  et  ils  montèrent 
sur  la  montagne  où  était  Tautel.  Mais  Caïn 
i»*éleva  contre  son  frère  et  le  repoussa  de 
Tautel  et  ne  voulut  pas  le  laisser  apporter  son 
offrande.  Et  il  apporta  la  sienne  avec  un 
iMBur  plein  de  malice  et  de  colère.  Mais  Abel 
se  fit  un  autre  autel  avec  des  pierres,  et  il  y 
apporta  son  offrande,  avec  un  cœur  plein  de 
douceur  et  où  il  ny  avait  aucune  fausseté. 
Et  Caïn  était  sur  Tautel  où  il  avait  posé  son 
offrande,  et  il  criait  hautemeni  à  Dieu  qu*il 
pouvait  accepter  son  offrande  ;  mais  le  Sei- 
gneur ne  la  regut  pas  et  il  ne  descendit  au- 
cun feu  céleste  pour  la  consumer.  £t  Caïn 
resta  sur  Tautel,  plein  de  colère  et  de  dépit, 
et  il  regarda  du  côté  de  son  frère  Abel  pour 
voir  si  Dieu  avait  agréé  son  offrande  ou  non. 
Abel  pria  le  Seigneur  d'agréer  son  offrande 
et  le  feu  divin  descendit  et  la  consuma.  Et 
Dieu  agréa  Todeur  du  sacrifice  d*  A  bel,  car  il 
Taimait  et  se  réjouissait  en  lui  et  lui  envoya 
des  anges  de  lumières,  sous  la  forme  de  gens 
qui  avaient  participé  au  sacrifice ,  comme 
marque  qu*il  avait  agréé  l'odeur  de  son  sa- 
crifice. Et  ces  anges  consolèrent  Abel  et  for- 
tifièrent son  cœur.  Et  Caïn  vit  tout  ce  qui  se 
passait  à  I  égard  du  sacrifice  de  son  frère  et 
il  en  fut  jaloux,  et  il  ouvrit  sa  tK)uche,  et 
blasphéma  Dieu,  parce  qu'il  ne  voulait  pas 
agréer  son  offrande.  Et  Dieu  dit  à  Caïn  : 
«  Pourquoi  délournes-^tu  ton  visage?  sois 
droit  afin  que  je  puisse  accepter  ton  offran- 
de ;  ta  colère  n'est  rien  contre  moi  et  retombe 
sur  toi.  »  Ainsi  Dieu  parla  à  Caïn  après  qu'il 
eut  rejeté  son  offrancfe.  Et  Caïn  revint  vers 
ses  parents,  et  il  raconta,  plein  de  courroux, 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé,  et  son  père  fut 
affligé,  i>arce  que  Dieu  avait  repoussé  le  sa- 
criOce  de  Caïn.  Abel  vint  d'un  cœur  joyeux 
à  ses  parents  et  leur  raconta  que  Dieu  avait 
agréé  son  sacrifice,  et  ils  se  réjouirenl  et  le 
baisèrent  au  visage.  Et  Abel  dit  à  son  père  : 
«  Cain  m'a  maltraité  auprès  de  l'autel  et  n*a 
pas  voulu  me  laisser  déposer  mon  offrande; 
c'est  pourquoi  j'ai  construit  un  autel  pour  y 
offrir  mon  sacrifice.  »  Et  quand  Adam  enten- 
dit cela,  il  fut  très-afiligé;  car  c'était  l'autel 
sur  lequel  il  avait  sacrifié.  Et  Caïn  rempli  de 
jalousie  et  de  courroux,  retourna  au  champ. 
Satin  vint  à  lui  et  lui  parla  :  <c  Ton  frère 
Abel  s'est  plaint  à  ton  père  Adam  de  ce  que 
tu  l'avais  violemment  repoussé  de  l'autel, 
et  vois,  ils  l'ont  embrassé  et  se  sont  réjouis 
sur  lui  plus  que  sur  toi.  »  Et  Caïn  fut  rem-» 
)>li  de  courroux,  mais  il  n'en  fit  rien  aperce-^ 
voir,  et  il  observa  son  frère  jusqu'à  ce  qu'ils 
revinssent  à  ia  caverne.  Alors  Caïn  dit  à 
Abel  :  «  Mon  frère,  la  cam|>agne  est  si  belle 
et  il  y   a  de  si  beaux  arbres  que  c'est  un 

(184^  Voy.  à  ce  sujet  S.  Ephrem,  d^mment,  m 
CôHeitm,  1. 1. p.  4^(RQmœ.  t73i.  (î  vol.);  $.Jérd««, 
ttiisUliS  ad  Uamaium;  Fabricius,  Cod,  vet,  leêi, 
I.  I,  p.  121  et  li2. 

(185)  Diaprés  une  légciiJe  arabe,  Cabyl  (Caïn) 


plaisir  de  les  voir;  viens-y,  mon  frère,  aGn 
que  leur  vue  te  réjouisse,  et  afin  que  tu  bé- 
nisses mes  champs  et  mes  troupeaux,  car  tu 
es  un  juste  et  je  t'aime,  mon  frère,  mais  tu 
t'éloignes  volontiers  de  moi.  »  Et  Abel  con- 
sentit à  ce  que  lui  pro|)osait  son  frère  Cain. 
liais,  avant  de  partir,  Caïn  dit  à  Abel  :  «  At- 
tends^moi  jusqu'à  ce  que  j'aie  pris  un  bâton.  » 
Et  Abel  attendit  dans  sa  douceur.  Et  Caïn,  le 
perfide,  prit  un  bâton,  k  cause  des  bétes,  et 
revint.  Ils  allèrent,  et  Abel  parlaitàson  frère, 
et  le  consolait,  et  lui  faisait  tout  oublier.  Ils 
arrivèrent  dans  un  endroit  où  il  n'y  avait 
nulle  trace  de  troupeaux,  et  Abel  dit  a  Caïn  r 
«  Voici  que  nous  nous  sommes  fatigués,  mon 
frère,  et  nous  ne  trouvons  ni  les  arbres,  ni 
les  fruits,  ni  les  végétaux  verts  dont  tu  m'as 
parlé;  où  sont  tes  troupeaux  dont  tu  m'as  en- 
tretenu, pour  que  je  les  bénisse  ?»  El  Cain 
lui  dit  :  «  Mon  frère,  ils  sont  devant  nous» 
et  bientôt  tu  les  verras  ;  marche  devant  moi 
jusqu'à  ce  que  je  te  rejoigne.  »  Et  Abel,  dans 
son  innocence,  alla  devant  son  frère,  sans  se 
défier  nullement  de  lui.  Et  lorsque  Cain  l'eut 
ainsi  amené  à  faire  ce  qu*il  voulait,  il  s'ap- 

f>rocha  de  lui  par  derrière,  et  le  frappa  avec 
e  bâton,  redoublant  ses  coups  Jusqu'à  ce 
Îlu'Abel  iût  tombé  par  terre.  El  quand  Abei 
ut  tombé  et  qu'il  vit  que  son  frère  Caïn 
voulait  le  tuer,  il  lui  dit  :  «  Mon  frère,  aie 
pitié  de  moi,  et  pense  que  le  même  corps 
nous  a  portés,  que  le  même  sein  nous  a 
nourris  et  que  les  mêmes  soins  cous  ont  éle- 
vés. Ne  me  frappe  pas  avec  ce  bâton  ;  si  tu 
veux  me  tuer,  prends  une  de  ces  grosses 

fûerres,  et  tue  moi  d'un  seul  coup.  »  Cain, 
e  perfide  et  le  meurtrier  de  son  âme,  prit 
une  ^osse  pierre  et  frappa  son  frère  sur  ia 
tête  jusau'à  ce  qu'il  lui  eut  brisé  te  crâne. 
Et  son  irère,  étendu  devant  lui,  était  tout 
couvert  de  sang,  mais  il  n'éprouvait  aucun 
repentir  de  ce  qu'il  avait  fait  (IM).  La  terre 
sur  laquelle  était  tombé  le  sang  du  juste  Abel 
but  ce  sang  et  voulait  eneloutir  Caïn,  et  la 
terre  cria  au  Seigneur  d  une  façon  mysté- 
rieuse afin  qu'il  tirât  vengeance  du  meur- 
trier. Caïn  commença  à  enfouir  son  frère 
dans  la  terre,  mais  il  fut  tout  d'un  coup  saisi 
d'effroi  et  il  frémit  quand  il  vit  comment  la 
terre  tremblait.  Et  il  jeta  le  corps  de  son 
frère  dans  un  trou  et  le  couvrit  de  poussière; 
mais  la  terre  ne  voulut  pas  le  conserver  et 
elle  le  repoussa.  Caïn  creusa  un  autre  trou 
et  recouvrit  le  corps  avec  de  la  terre,  mais 
la  terre  le  rejeta  encore,  et  une  troisième 
fois  elle  rejeta  le  corps  d'Abel  (185).  Et  le 
Seigneur  fut  irrité  de  Ta  mort  d'Abel;  le  ciel 
tonna,  des  éclairs  brillèrent,  et  la  parole  du 
Seigneur,  descendant  du  ciel,  vint  a  Caïn  et 
dit  :  «  Caïn,  où  est  ton  frère  Abel  ?»  Et  Caïn 
répondit  avec  un  cœur  arrogant  et  des  pa- 
roles rudes  et  flères  :  «  Est-ce  que  je  suis  le 
gardien  de  mon  frère?  »  Et  Dieu  dit  à  Caïn  : 

étanlembarrassé  po«r  cacher  le  cadavre  de  toii  fiére 
llabyl  (Aliel)  au*il  venait  de  tuer,  un  corbeau  lui 
»ug)(éra  l'idée  e  lecacber  en  lerre,  eu  tuant,  devant 
8CS  yeux,  un  autre  coriieau,  ei  en  creusant  avec 
bOii  bec  cl  seë palieb  un  liou  pour  Vj  placer 
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•€  Maudite  soit  ia  terre  qui  a  bu  le  sang  de 
ton  frère  ;  tu  es  tout  tremblant  et  lout  agité; 
que  ce  soit  ton  signe,  et  quiconque  te  ren- 
contrera aura  le  droit  de  te  tuer.  »  Et  Caïn 
pleura  quand  il  eut  entendu  les  paroles  de 
Dieu,  et  il  dit  :  «  O  Dieu,  si  tous  ceux  qui 
me  rencontrent  peuvent  me  tuer,  Adam  me 
tuera  et  je  serai  effacé  de  la  surface  de  la 
terre,  v  Et  Dieu  dit  è  Caïn  :  «  Je  tirerai  sept 
fois  vengeance  de  celui  qui  tuera  Caïn.  » 
Et  Dieu  prononça  ces  paroles  :  «  Où  est  ton 
frère  Abel  ?  »  dans  sa  miséricorde  pour  ame- 
ner Caïn  è  se  repentir,  car  s*il  s'était  re(>enti, 
etqu*ileûtdit:  «que Dieu  me  pardonne  mes 

Bkinés  et  le  meurtre  de  mon  frère ,  »  alors 
ieu  lui  eût  pardonné  ses  [)échés.  Et  quand 
Dieu  dit  à  Caïn  :  «  Maudite  soit  la  terre  qui 
a  bu  Je  sang  de  ton  frère  1  »  c'était  aussi  la 
suite  de  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  ne 
maudit  pas  le  meurtrier,  mais  qui  maudit  la 
terre,  quoiqu'elle  n'eût  point  pris  part  au 
crime;  mais  Caïn  restant  endurci,  Dieu  vou- 
lut qu'il  restAt  tremblant  et  agité  afin  que 
tous  connussent  par  là  qu'il  était  le  meur- 
trier de  son  frère.  Et  la  parole  de  Dieu  : 
«  Je  me  vengerai  sept  fois  du  meurtrier  de 
€âîn,i  ne  fut  pas  dite  parce  que  Dieu  voulait 
le  faire  périr  par  Tépée,  mais  parce  qu'il 
voulait  le  faire  mourir  k  force  de  jeûnes,  de 
prières,  de  larmes  et  d'austérités,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  purifié  de  son  péché. 

Et  Caïn,  après  avoir  tué  son  frère,  n'eut 
plus  de  repos,  mais  il  vint  vers  Adam  et 
Eve,  tout  tremblant  et  couvert  de  sang,  et 
lorsqu'ils  le  virent,  ils  pleurèrent  et  furent 
aiDigés,  mais  ils  ne  savaient  ce  que  signi- 
fiait son  tremblement  et  le  sang 'dont  il  était 
couvert.  Et  Caïn  alla  vers  sa  sœur,  et  quand 
elle  le  vit,  elle  eut  peur  et  elle  dit  :  «  Mon 
frère,  d'oii  vient  que  tu  trembles  ainsi?  »  Et 
Céïn  lui  dit  :  a  J'ai  tué  mon  frère  Abel.  » 
Alorselle  pleura,  et,  poussant  de  grands  cris, 
elle  fut  vers  ses  parents  et  elle  leur  dit  que 
Caïn  avait  tué  Abel.  Et  ils  élevèrent  tous  la 
voix,  ils  se  frappèrent  le  visage,  répandirent 
de  la  Doussière  sur  leur  tète  et  déchirèrent 
leurs  nabits.  Et  ils  allèrent  à  l'endroit  où 
Abel  avait  été  tué,  et  le  trouvèrent  étendu 
mort  sur  la  terre,  et  tout  autour  de  lui  étaient 
des  bétes  qui  pleuraient  et  criaient  chacune  à 
leur  manière.  Et  son  corps,  à  cause  de  sa  pu- 
reté, réfuindaitune  odeur  de  baume,  et  Adam 
l'emporta  à  la  caverne,  tandis  que  les  larmes 
lui  coulaient  sur  le  visage,  et  il  le  déposa 
avec  de  la  myrrhe  et  des  parfums.  Et  Adam 
et  Eve  passèrent  cent  jours  dans  TaiHiction, 
versant  beaucoup  de  pleurs.  Et  Abel  avait 
quatorze  ans  et  demi ,  et  Caïn  dix-sept 
ans. 

Et  Caïn  prit  sa  sœur  Luva  et  Tépousa  sans 
la  permission  de  ses  parents  qui  ne  voulaient 
pas  qu'elle  fût  sa  femme, à  cause  de  la  dureté 
de  son  cœur.  Et  il  descendit  au-dessous  de 
la  montagne  du  jardin  dans  un  endroit  où  il 
y  avait  beaucoup  d'arbres  et  de  bois,  et  il 
eut  de  sa  sœur  beaucoup  d'enfants. 

Adam  et  Eve  restèrent  deux  cent  dix 
jours  après  les  funérailles  d'Abel  sans  se 
raj>procner  l'un  de  l'autre,  et  après  ce  temps 


Adam  connut  Eve  et  elle  fat  enceinte.  Et, 
pendant  sa  grossesse,  elle  dît  k  Adam: 
«  Prends  une  offrande  afin  que  noas  fassions 
un  sacrifice  au  Seigneur  et  prions-le  de  noos 
donner  un  bon  fils  en  qui  nous  mettions 
notre  confiance  et  que  nous  puissions  marier 
avec  sa  sœur.  »  Et  ils  firent  un  sacrifice,  et 
le  placèrent  sur  Tautel  ;  et  ils  ToArirent  i 
Dieu,  et  ils  prièrent  Dieu  de  le  recevoir  et 
de  leur  donner  de  la  postérité.  Et  Dieu  en- 
tendit Adam  et  accepta  son  sacrifice.  El  Adan 
et  Eve  et  leur  fille  prirent  leor  part  do  sacri- 
fice et  revinrent  ensuite  à  la  caverne  des  tré- 
sors. Et  ils  allumèrent  une  lumière  qui,  le 
i'our  et  la  nuit,  brûlait  devant  le  corps  dr  AM. 
St  Adam  et  Eve  prièrent  et  jeûnèrent  dans  k 
caverne  jusau'à  ce  que  les  mois  d'Eve  fiis- 
sent  accomplis  et  que  le  temps  de  sa  déli- 
vrance fût  venu.  Et  Eve  dit  à  Adam  :  «  AMons 
vers  la  roche  pour  que  je  sois  délivrée.  > 
Et  il  répondit  :  «  Va  et  prends  ta  fille  avec 
toi  afin  qu'elle  t'assiste  ;  moi ,  je  resterai 
dans  la  caverne  des  trésors  devant  le  corps 
de  mon  fils  Abel.  »  Et  Eve  fit  ce  qu*Adani 
disait  et  elle  alla  avec  sa  fille,  tandis  qu'A- 
dam resta  dans  la  caverne.  Et  Eve  enninta 
un  fils  d'une  grande  beauté^;  son  visage  était 
d'une  beauté  semblable  à  celle  d'Adam,  mais 
encore  plus  grande.  Et  Eve  fut  consolée  dès 
l'instant  qu'elle  le  vit,  et  elle  attendil  huit 
jours,  et  elle  envoya  ensuite  sa  flUe  è  Adam 
afin  qu  il  vil  l'enbnt  et  qu'il  kii  donnât  un 
nom,  et  la  fille  devait  rester  à  la  place  d'A- 
dam devant  le  corps  de  son  frère  jusqu'à  m 
Îu'Adam  revint.  Et  c'est  ce  qu'elle  fit.  Quand 
dam  vint  et  qu*il  vit  la  beauté  de  Tenfant, 
il  se  réjouit  et  il  fut  consolé  de  la  perte  d'A- 
bel et  il  nomma  l'enfant  Seth,  ce  qui  veut 
dire  :  Dieu  a  écouté  ma  prière  et  m'a  délitré 
de  mon  affliction:  et  cela  veut  dire  aussi,. 
fort  et  robuste.  Et  lorsqu'il  eut  donné  un 
nom  à  son  fils,  il  revint  à  la  caverne  des 
trésors,  et  la  fille  retourna  vers  sa  mère.  Et 
Eve  resta  dans  la  caverne  iusqn*à  ce  que 
quarante  jours  fussent  écoulés  ;  alors  elle 
revint  vers  Adam.  Et  il  la  prit  ainsi  que  l'en- 
fant et  sa  fille,  et  ils  allèrent  vers  le  fleuve, 
et  ils  se  baignèrent,  Adam  et  sa  fille,  à  cause 
du  deuil  qu'ils  avaient  de  la  mort  d'Abel, 
Eve  et  l'enfant  pour  se  purifier,  et  ils 
retournèrent  ensuite.  Et  ils  prirent  une 
offrande,  et  montant  sur  la  montagne,  ils 
l'offrirent  pourl'enfant,  et  Dieu  reçut  leur  sa- 
crifice et  les  bénit ,  ainsi  que  leur  fils  Seth, 
et  ils  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
Adam  ne  s'approcha  plus  de  sa  femme  de 
toute  sa  vie  et  aucun  autre  enfant  ne  naquit 
de  lui.  Et  Seth  était  grand  et  fort  de  corps, 
il  commença  à  jeûner,  et  à  prier  et  à  servir 
le  Seigneur  avec  zèle. 

Notre  père  Adam,  lorsqu'il  vit  que  Seth 
était  d'un  esprit  accompli,  voulut  le  marier, 
de  crainte  que  le  malin  esprit  ne  lui  apparût 
et  ne  triomphât  de  lui.  El  Adam  dit  à  son 
fils  Seth  :  «  Je  veux  que  tu  épouses  ta  sœur 
Leu,  la  sœur  jumelle  d'Abel,  afin  que  tu  aies 
d'elle  des  descendants  et  que  tu  |)euples  la 
terre,  comme  Dieu  me  l'a  recommandé.  El 
ne  crains  (mint,  mon  fils,  de  commettre 
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un  péché;  je  veax  te  marier,  car  je  crains 
que  le  malin  esprit  ne  te  tende  des  embû- 
ches. »  Seth  n'aurait  pas  voulu  se  marier; 
'  mais*  par  obéissance  pour  ses  parents,  il  ne 
refusa  pas.  Et  Adam  donna  è  son  fils  Seth 
Leu  pour  femme  lorsguMl  avait  quatorze 
ans,  et  lorsqu'il  eut  vingt  ans,  il  engendra 
un  fils  (186) ,  et  il  Tappcla  Enos,  et  ensuite 
il  engendra  d'autres  fils.  Et  Enos  grandit  et 
ae  maria  et  engendra  Caïnan,  et  Caïnan 
grandit  et  se  maria  et  engendra  Malalel.  Et 
ces  ()ères  furent  engendres  tandis  qu*Adam 
Yivart  et  ils  restèrent  auprès  de  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  650  ans  lorsque 
Malalel  en  avait  130.  Et  quand  Malalel  fut 
grand,  il  aima  le  jeûne  et  la  prière  et  le 
zèle  pour  le  service  de  Dieu  jusqu*è  ce  que 
Tint  la  fin  des  jours  de  notre  père  Adam. 
Et  quand  la  fin  de  notre  père  Adam  fut 

f prochaine,  il  appela  son  fils  âeth  qui  vint  à 
ui  dans  la  caverne  des  trésors,  et  il  lui  dit: 
z  Mon  fils,  amène-moi  tes  enfants  et  les  en- 
tants de  tes  enfants,  afin  que  je  les  bénisse 
avant  que  je  mrure.  »  Et  quand  Seth  enten- 
dit ces  paroles  de  son  père,  les  larmes  cou- 
lèrent si^r  ses  joues,  et  il  réunit  ses  enfants 
et  petits-enfants  et  les  amena  à  son  père 
Adam.  Et  notre  père  Adam ,  lorsqu'il  vit 
comme  ils  étaient  rassemblés  jutour  de  lui, 
pleura  parce  qu'il  fallait  qu  il  se  séparAt 
d'eux.  Et  quand  ils  le  virent  pleurer,  tous 
pleurèrent  aussi,  et  ils  dirent  :  «  Quoi?  lu 
ras  te  séparer  de  nous,  notre  père;  faut-il 
que  tu  quittes  la  terre  et  que  tu  sois  enlevé 
à  nos  yeux?  »  Et  ils  tinrent  encore  d'autres 
discours;  notre  père  Adam  les  bénit  tous  et 
après  la  bénédiction,  il  parla  à  Seth  et  lui 
dit  :  «  Mon  fils  Seth,  tu  connais  ce  monde 
qui  est  plein  de  misère  et  de  souffrance  et 
lu  sais  quelle;  épreuves  nous  avons  subies  ; 
je  te  recommande  de  conserver  la  pureté  et 
de  te  maintenir  juste  ettidèle  dans  la  crainte 
de  Dieu;  n'écoule  pas  les  discours  de  Satan 
et  ne  te  laisse  pas  tromper  par  les  pièges 
qu*il  te  tendra.  Et  observe  mon  commande- 
ment que  je  te  donne  aujourd'hui  et  que  j'^ii 
aussi  donné  à  mon  fils  Enos,  et  Enos  le  don- 
nera à  Caïnan,  et  Caïnan  à  son  fils  Malalel, 
et  cet  ordre  sera  valable  et  devra  être  observé 
durant  toutes  ces  (générations.  O  mon  fils 
8eth,  à  l'heure  où  je  mourrai,  prends  mon 
corps  et  enduis-le  de  myrrhe  et  ae  cannelle, 
et  enveloppe-le  de  bandelettes,  et  laisse- 
moi  en  cet  état  dans  la  caverne  des  trésors 
où  sont  les  signes  que  Dieu  a  retirés  du 
jardin.  » 

«  Mon  fils,  dans  le  dernier  temps  viendra 
un  déluge  qui  détruira  toutes  les  créatures 
et  il  n'y  aura  que  huit  personnes  qui  survi- 
vront, et  leurs  descendants  auront  k  tirer 
mon  corps  de  la  caverne,  et  le  plus  Agé 
d'entre  eux  ordonnerai  ses  enfants  de  met- 
tre mon  corps  dans  la  terre,  ei  le  lieu  où 
mon  corps  sera  déposé  est  le  centre  de  la 
terre,  et  c'est  là  que  Dieu  viendra  et  qu'il 
sauvera  toute  notre  race.  » 


Et  quand  Adam  eut  dit  ces  paroles,  ses 
membres  se  raidirent,  ses  mains  et  ses  pieds 
furent  sans  force,  sa  langue  ne  parla  ()lus, 
et  il  rendit  l'esprit.  Et  ses  enfants  virent 
qu'il  était  mort,  et  ils  se  jetèrent  sur  lui, 
hommes  et  femmes,  grands  et  petits,  en  pleu- 
rant. Et  Adam  mourut  lorsqu'il  avait  accom- 
pli sa  930'  année,  leU*  jour  du  mois  de  Ber* 
muda,  un  vendredi,  è  la  neuvième  heure» 
et  il  mourut  le  jour  correspondante  celui 
où  il  avait  été  créé,  et  à  l'heure  correspon- 
dante à  celle  où  il  avait  été  expulsé  du  jar- 
din. Et  ses  enfants  passèrent  la  nuit  auprès 
de  lui  en  pleurant,  et  ils  prirent  de  belles 
offrandes  et  les  mirent  sur  l'autel  où  Adam 
avait  coutume  de  sacrifier.  Et  ils  restèrent 
en  prières  jusqu'à  ce  que  la  parole  du  Sei- 
gneur vint  et  les  consola,  et  les  anses  des- 
cendirent et  les  consolèrent.  Et  Setn  et  Eve 
et  ses  enfants  descendirent  de  la  montagne, 
et  ils  déposèrent  le  corps  d'Adam  dans  la 
caverne  des  trésor^,  et  ils  le  pleurèrent  cent 
quarante  jours.  Et  Adam  fut  le  premier  qui 
mourut  d'une  mort  naturelle  sur  la  terre»  car 
son  fils  Abel  avait  été  tué. 

Et  après  qu'Adam  fut  mort,  Seth  sépara 
ses  enfants  et  ses  petits-enfants  de  la  race 
de  Caïn.  Gain  et  ses  descendants  étaient 
descendus  du  côté  de  l'ouest,  au-dessous  de 
l'endroit  où  Abel  avait  été  tué.  Seth  et  ses 
enfants  habitaient  du  côté  du  nord,  sur  la 
montagne,  près  de  la  caverne  des  trésors, 
afin  d  être  près  de  leur  père  Adam.  Seth 
était  ferme  et  constant  dans  sa  foi,  plein  de 
ferveur  et  de  droiture, et  il  dirigeait  ses  en- 
fants dans  la  pénitence  et  la  pureté,  ne  lais- 
sant aucun  d'eux  descendre  vers  les  enfants 
de  Caïn.  Et  à  cause  de  leur  rureté  ils  reçu- 
rent le  nom  d'enfants  de  Dieu,  en  place  des 
troupes  d'anges  qui  avaient  été  précipités 
du  ciel,  et  ils  étaient  toujours  occupés  à 
célébrer  le  Seigneur,  chantant  des  cantiques 
à  sa  louange  dans  la  caverne  des  trésors. 
Seth  restait  auprès  du  corps  d'Adam,  priant 
le  jour  et  la  nuit,  et  implorant  la  miséricorde 
du  Seigneur,  pour  lui  et  pour  ses  fils ,  et 
en  toute  occasion,  ils  venaient  réclamer  ses 
conseils,  et  Selh  et  ses  fils  n'avaient  point  de 
goût  pour  les  choses  terrestres ,  mais  ils 
s'occupaient  de  celles  du  ciel, et  ils  n'avaient 
d'autre  affaire  et  d'autre  pensée  que  celle  de 
rendre  hommage  au  Seigneur  et  de  chante? 
ses  louanges ,  car  ils  entendaient  continuel- 
lement la  voix  des  anges  qui  chantaient  les 
louanges  de  Dieu,  soit  qu'ils  fussent  au  jar- 
din, soit  qu'ils  remontassent  au  ciel.  Et  Seth 
et  ses  enfants,  à  cause  de  leur  pureté,  pou- 
vaient voir  et  entendre  les  anges,  le  jardin 
n'étant  élevé  au-dessus  d'eux  que  de  quin- 
ze coudées,  selon  la  mesure  spirituelle, 
c'est-à-dire  de  quarante-cinq  coudées,  cha- 
cune des  coudées,  mesure  spirituelle,  étant 
ésale  à  trois  des  nôtres.  Et  Seth  et  ses  fils 
résidaient  sur  la  montagne,  au-dessus  du 
jardin,  sans  semer  et  sans  récolter,  et  sans 
se  préoccuper  des  aliments  terrestres,  si  ce 
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(186)  Ceci  ne  s'accorde  pas  avec  la  Genèse^  qui  dit  (cb.  v,  ^  qu'à  Page  de  cent  cinq  ans  Seth  ou- 
gciidra  En««. 
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ii*e^t  pour  offrir  des  sacrifices,  et  ils  man- 
geaient les  fruits  savoureux  que  donnaient 
les  arbres  sur  la  montagne  qui  leur  ser- 
vait de  demeure.  Et  Seth  jeûnait  souvent 
quarante  jours  de  suite,  et  ses  fils  réunis  en 
faisaient  autant.  Et  les  enfants  de  Seth  sen- 
taient le  parfum  des  arbres  du  jardin,  lors- 
que le  vent  souiQait  dececAté,  et  ils  étaient 
heureux  et  purs  et  exempts  de  crainte.  Il 
n'jr  avait  parmi  eux  aucune  envie,  aucune 
haine,  aucune  méchanceté,  aucun  mauvais 
dessein  et  aucune  fausseté,  comme  parmi 
les  gens  de  la  terre,  et  jamais  de  malédic- 
tion. Ix)rsqu*i]s  avaient  k  faire  un  ser- 
ment, ils  juraient  par  le  sans  d*Abel  le  jus- 
te, et  ils  étaient  fermes  à  regard  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants,  passant  tous  les 
jours  dans  la  caverne,  jeûnant  et  priant,  et 
prosternés  devant  Dieu,  et  ils  bénissaient 
ou  ils  faisaient  serment  au  nom  du  corps  de 
leur  père  Adam.  Et  ils  restèrent  tous  en  cet 
état  jusqu'à  ce  que  vint  la  fin  de  Seth. 

Après  que  Seth  fut  mort,  Enos  fut  à  la 
tète  de  son  peuple ,  et  le  gouverna  en  droit 
et  en  justice  »  comme  son  père  Tavait  fait. 
Et  quand  Enos  fut  Agé  de  890  ans,  Caïn  avait 
une  postérité  fort  nombreuse»  car  ses  des- 
cendants se  mariaient  beaucoup  et  aimaient 
les  plaisirs  charnels,  de  sorte  qu*ils  rem- 
plissaient la  terre  au-dessous  de  la  montagne 
du  jardin.  Et  en  ces  jours,  Lamech,  un  des 
descendants  de  Caïn ,  était  aveugle.  Il  avait 
beaucoup  de  troupeaux,  et  il  avait  coutume 
de  les  envoyer  aux  champs  sous  la  conduite 
d*un  jeune  berger  qui  les  guidait.  Et  lors- 
que le  jeune  berger  revint  un  soir,  il  pleura 
auprès  de  ses  |:iarents  et  dit  :  «Je  ne  puis 
seul  garder  ces  troupeaux,  on  pourrait  les 
voler  ei  me  tuer.  »  Car,  parmi  les  enfants  de 
Cain ,  il  se  commettait  beaucoup  de  vols,  de 
meurtres  et  de  péchés.  Et  Lamech  eut  pitié 
de  lui  et  il  dit  :  «C'est  vrai,  s*il  était  seul» 
il  ne  pourrait  pas  leur  résister.  »  Alors  La- 
mech se  leva  et  prit  un  arc  qu'il  avait  cou- 
tume de  porter  dans  sa  jeunesse,  et  il  prit 
de  grandes  flèches  et  des  pierres  plates  et 
une  fronde  qu'il  avait.  Et  il  alla  avec  le  jeune 
berger  dans  la  campagne,  et  il  resta  derrière 
le  trou|)eau  tandis  que  le  jeune  berger  gar- 
dait le  bétail ,  et  Lamech  resta  ainsi  quel- 
3ues  jours.  Mais  Caïn  n'avait  aucun  repos 
epuis  que  le  Seigneur  Tavait  maudit  et  fa- 
vait  frappé  d'un  tremblement  ;  il  vint  voir 
les  femmes  de  Lamech  et  leur  demanda 
oii  il  était,  et  elles  lui  dirent  qu'il  était  au 
champ  avec  le  troupeau.  Et  Cain  s*y  rendit 
pour  chercher  Lamech.  Et  le  jeune  berger 
entendit  le  bruit  qu'il  faisait  en  avançant, 
et  il  dit  à  Lamech  :  «  Est-ce  une  bète  sau- 


vage ou  un  voleur?»  Et  Lamech  lui  dit: 
«  Indique-moi  sa  direction  lorsqu'il  se  mon- 
trera. »  El  Lamech  banda  son  arc  et  j  oit 
une  flèche  et  se  tint  prêt  à  la  lancer.  Et, 

3uand  Caïn  entra  dans  le  champ,  le  berger 
it  à  Lamech  :  «  Tire,  voici  qu*ii  rient.» fit 
Lamech  lança  la  flèche  qui  pénétra  dans  le 
flanc  de  Caïn ,  et  il  lui  lança  avec  la  fronde 
une  pierre  qui  le  frappa  au  visage  et  lui  fil 
perdre  les  oeux  yeux ,  et  Caïn  tomba  à  h 
renverse  et  mourut  (181).  Et  Lamech  Tint  à 
lui,  et  le  jeune  homme  lui  dit:«Omon 
maître,  c'est  Caïn  que  tu  as  tué.  »  l£i  Lamedu 
rempli  de  douleur,  éleva  les  deux  mains  et, 
des  paumes  de  ses  mains  étendues,  il  frappa 
si  fort  la  tète  du  petit  berger  que  telui-ci 
tomba  comme  mort ,  et  Lamech ,  le  prenant 

Eour  mort,  ramassa  une  pierre  et  lui  en 
risa  la  tète ,  de  sorte  qu'il  mourut. 
Quand  Enos  fut  k  l'âge  de  900  ans,  tous 
les  enfants  de  son  premier-né  Caînan,  et 
leurs  femmes  et  enfants  s'assemblèrent  au- 
tour  de  lui  pour  le  prier  de  les  bénir,  et  it 
pria  pour  eux  et  les  bénit  et  il  les  fit  jurer 
par  le  sang  d'Abel  le  juste,  en  leur  ^larlant 
ainsi  :  «  Ne  laissez  aucun  de  vos  enfants 
descendre  de  cette  montagne  sainte  et  ne 
vous  mêlez  pas  avec  les  enfants  du  meur- 
trier Cain.  »  Et  il  appela  son  fils  Cainan  et 
lui  dit  :<  Aie  bien  soin,  mon  fils,  de  ton  peu* 
pie  et  veille  sur  lui  et  maintiens-le  dans  la 
justice  et  la  pureté  et  reste  dans  le  service 
de  Dieu  tous  les  jours  de  ta  vie  devant  le 
corps  de  notre  père  Adam.  »  Et  Enos  mou- 
rut dans  sà  905'  année.  Et  Cainan  lava  son 
corps  et  le  plaça  dans  la  caverne  des  trésors 
h  gauche  de  son  père  Adam,  et  il  offrit  pour 
lui  un  sacrifice  selon  la  conluoie  de  son 
frère.  Et  après  qu'Enos  fut  mort»  Adam  di- 
rigea son  peupledans  la  droiture  selon  Tor- 
dre de  son  père^  et  il  fit  le  service  dans  la, 
caverne  des  trésors  devant  le  corps  d'Adam.  ' 
Cainan  vécut  920  ans,  alors  il  se  trouva  livré 
à  la  maladie  et  à  la  souffrance.  El  quand  il 
était  près  de  s'endormir,  ses  fils  vinrent 
à  lui  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  e*. 
il  les  bénit  et  il  leur  fit  les  mêmes  recom- 
mandations qu'Enos.  Et  Malalel,  son  pre- 
mier-né, l'ensevelit  dans  la  caverne  des  tré- 
sors auprès  de  ses  frères,  et  il  resta  dans  la 
caverne,  priant  et  offrant  le  sacrifice  devant 
le  corps  de  notre  père  Adam,jpour  implorer 
la  miséricorde  de  Dieu  sur  lui  et  sur  son 
peuple. 

Et  quand  il  fut  arrivé  è  895  ans,  il  tomba 
malade.  Et  tous  ses  enfants  se  réunirent  au- 
tour de  lui  pour  le  voir  et  pour  lui  demander 
sa  bénédiction  avant  qu'il  ne  sortit  de  ce 
monde.  Malalel  se  souleva  sur  son  lit,  tan- 


(187)  Diverses  opinions  ont  été  émises  au  sujet 
de  la  mort  de  Caïn  ;  quelques  auteurs  ont  dit  qu*il 
futécrtaé  par  une  maison  qui  tomba  sur  lui  ^t  c^st 
ce  qu*indiquait  le  livre  gnostique  de  la  Petite  Genè$e); 
d*aulres  aftirment  qu^il  se  tua  lui-même;  ou  a  pré- 
tendu paiement  (|u'il  était  mort  dans  le  déluge. 
Toutefois,  les  écrivains  ^recs  et  orientaux  sont 
presque  tous  d*avis  qu'il  |)ent  de  la  main  de  Lamech. 
iVoti.  Hottinger,  Uhtor,  orient.,  p.  33.)  On  pense 
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uec^est  à  ce  fait  que  se  rattache  le  passage  obscur 
e  la  Genèse,  iv,  23  :  c  Lamocli  dit  à  ses 
femmes,  Ada  et  Tzéla  :  Ecoutez  ma  voix  ,  femmes 
de  Lamecli,  soyez  atleniives  à  ma  parole  ;  fai 
tué  un  homme,  de  là  ma  blessure;  j'ai  tué  un 
jeune  homme,  de  là  ma  meurtrissure.  •  (Traduction 
de  M.  Calieii.)  On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Pbi- 
lon  un  Traité  $ur  l'histoire  de  CaU  et  tVAM. 
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(ue  les  larmes  lui  coulaient  sur  les 
t  et  il  appela  son  premier-né  Jared, 
)\  vint  à  luK  et  il  le  baisa  au  visage  et 
t  :  «  Mon  flis  Jared,  ie  te  demande  de 
par  celui  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre 
u  conduiras  et  maintiendras  ce  peupFe 
la  droiture  et  la  (:uretéy  et  que  tu  ne 
ettras  à  aucun  d*eux  de  descendre  de 
montagne  sainte  pour  aller  vers  Caïn. 
te,  mon  fils  ;  dans  les  derniers  temps, 
ura  à  cause  d'eux  un  grand  désastre  sur 
re,  et  Dieu  se  courroucera  contre  les 
aes»  et  les  détruira  avec  l'eau.  Et  je  sais 
es  descendants  ne  t'obéiront  pas»  mais 
(  descendront  de  cette  oiontagne,  et  se 
ront  aux  enfants  de  Caîn.  Quand  le  se- 
lort,  porte  aussi  mon  corps  dans  la  ca- 
)  des  trésors,  et  place-le  auprès  des  corps 
s  pères,  et  reste  auprès  de  nos  corps  et 
!-les  en  priant  Dieu.  Et  accomplis  ce 
:e  auprès  d*eux  jusqu'à  ce  que  tu  en- 
lans  le  repos.  » 

Malalel  bénit  tousses  enfants  et  s*éten- 
rson  lit  et  s*endormit  comme  ses  pères, 
land  Jared  vit  que  Malalel  était  mon,  il 
a  et  il  fut  dans  1  afiliction,  et  il  Tei^brassa 
tmisales  mains  et  les  pieds,  et  tous  ses 
ts  firentdeméme.  Et  ses  enfantsallèrent 
déposèrent  auprès  des  corps  de  ses 
«  et  ils  le  pleurèrent  quarante  jours, 
red  prit  l'autorité  qu'avait  exercée  son 
et  û  se  tint  comme  un  lion  vigilant 
^s  de  son  peuple,  pour  le  diriger  dans 
litureet  la  pureté,  et  il  ne  lui  permit  de 
faire  de  coupable,  car  il  craignait  qu'ils 
ssent  vers  les  enfants  de  Gain. 
1  les  gouverna  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  sa 
innée.  Et  il  lu  i  vint  un  signe  quand  cette 
)  fut  accomplie.  Satan  était  courroucé 
9  lui,  parce  qu'il  ne  souffrait  pas  que 
euple  ht  rien  sans  sa  permission.  Et  il 
vec  cinq  de  ses  comnagnons  la  forme 
imes  d  une  grande  oeauté,  et  Satan 
k  leur  tète  et  il  avait  une  loneue  barbe, 
se  placèrent  à  la  porte  de  la  caverne 
i^ippelèrent  Jared.  Il  sortit,  et,  en  les 
it,  il  admira  leur  beauté;  il  pensa  d'a- 
que  c'étaient  des  Caïnites,  mais  ensuite 
tgea  que  les  Caïnites  ne  gravissaient 
stte  montagne  et  qu*il  n'y  avait  per- 
i  parmi  eux  qui  possédât  une  pareille 
é;  il  dit  aussi  :  «  Il  n'y  a  parmi  ces 
aucun  de  mes  parents;  ce  sont  des 
gers.  »  Et  Jared  échangea  une  saluta- 
ivec  eux  et  dit  au  plus  figé  d'entre 
«  Mon  père,  explique-moi  les  mer- 
is  de  ton  apparition  et  dis-moi  qui  sont 
qui  t'accompagnent,  car  je  vois  que 
êtes  des  pèlerins.»  Alors  le  vieillard  se 
pleurer,  et  les  autres  pleurèrent  avec 
H  le  vieillard  dit  :  «  Mon  HU,  ne  me 
lis-tu  pas?  »Et  Jared  dit:  «  Je  ne  vous 
lis  pas.  »Rt  le  vieillard  dit  :  «Je  suis 
1,1e  premier  homme  que  Dieu  ait  créé, 
ici  mon  fils  Abel  que  son  frère  Caïn  a 
ar  suite  des  suggestions  de  Satan,  et 
mon  fiis  Seth  que  j'ai  demandé  à  Dieu 
e  Dieu  m'a  donné,  et  c^ni  m'a  consolé 
i  perte  d'Abel,  et  voici  EnoSj  le  fiis  de 


Seth,  et  cet  autre,  c*est  Caïnan,  le  fils  d'E- 
nos,  et  celui-ci,  c'est  Malalel,  le  fils  de  Caï- 
nan ton  père  ;  reconnais- moi.  »  Et  Jared 
était  très-étonné  en  voyant  leur  apparence 
et  en  entendant  le  discours  que  le  vieillard 
lui  adressait.  Et  le  vieillard  lui  dit  :  «  Ne 
sois  pas  étonné,  mon  fils.  Nous  nous  trou- 
vons dans  le  pavs  qui  est  au  nord  du  jardin 
que  Dieu  a  crée  avant  le  monde.  Et  il  n'<i 
pas  voulu  nous  laisser  habiter  le  jardin  au- 
dessous  duquel  est  votre  demeure  et  dont  il 
m*a  expulse  après  que  j*eus  violé  son  com- 
mandement; j'ai  donc  été  forcé  de  demeurer 
dans  cette  caverne,  et  j'y  ai  souffert  beaucoup 
d'afflictions.  Et  quand  ma  mort  fut  proche, 
je  commandai  à  mon  fils  Seth  de  veiller  avec 
soin  sur  son  peuple,  et  je  lui  fis  toutes  les 
recommandations,ies  unes  après  les  autres. 
Mais,  mon  fils  Jared,  nous  sommes  dans  un 
beau  pays  et  vous  êtes  ici  dans  la  peine,  à 
ce  que  m'a  appris  ton  père,  et  Malalel  qui 
est  ici,  et  il  ma  dit  qu'un  çrand  déiuge  de- 
vait venir  et  inonder  toute  Ta  terre,  et  comme 
je  craignais  pour  vous,  mes  fils,  je  suis  venu 
et  j'ai  pris  mes  enfants  avec  moi  dans  l'in- 
tention de  te  voir,  toi  et  tes  enfants.  Et  voici 
que  je  te  rencontre  dans  cette  caverne  debout 
et  priant,  et  je  trouve  tes  fils  dis|)ersés  sur 
la  montagne,  et  souffrants  de  la  chaleur  et 
de  la  fatigue.  Et  en  venant  ici,  mon  fils,  nous 
avons  trouvé  sur  notre  route  d'autres  hom- 
mes qui  habitent  dans  un  beau  pays  qui  est 
rirhe  en  arbres  et  en  fruits,  et  où  il  y  a  beau- 
coup ae  verdure  et  qui  est  tout  semblable  au 
jardin  (d'Edenj.et  quand  nous  les  avons  vus, 
nous  iiensions  que  c'était  vous,  mais  ton  père 
Malalel  nous  a  ait  que  nous  nous  trompions. 
Et  maintenant,  mon  fils,  suis  mon  conseil  et 
descends  de  la  montagne,  toi  et  ta  race,  afin 
que  vous  ayez  du  repos  après  les  souffrances 
que  vous  endurez.  » 

Et  quand  Jai*ed  entendit  le  discours  du 
vieillard,  il  fut  très-étonné,  et  il  se  tourna 
d'un  côté  et  d'autre,  mais  il  n'aperçut  aucun 
de  ses  enfants,  et  il  dit  :  «  Vieillard,  pour- 
quoi ôtes-vous  jusqu'à  présent  restés  cachés 
à  nos  yeux?  »  Et  le  vieillard  répondit  :  «  Si 
ton  p^re  Malalel  ne  nous  avait  pas  dit  en 
quel  état  vous  vous  trouviez,  nous  ne  Tau- 
rions  pas  su.  »  Et  Jared  crut  que  son  dis- 
cours était  vrai.  Et  le  vieillard  dit  à  Jared  : 
«  Pourauoi  te  tournes-tu  ainsi  d'un  c6té  et 
d'autre?  »  Et  Jared  répondit  :  «  Je  cherche 
un  des  fils  de  mes  frères  pour  tenir  conseil 
avec  lui,  afin  de  savoir  si  je  dois  aller  avec 
loi  et  si  je  dois  croire  les  autres  choses  que 
tu  m'as  dites.  »  Et  quand  le  vieillard  vit  1  in- 
tention de  Jared,  il  lui  dit  :  «  Renonce  pour 
le  moment  à  ton  projet  de  conseil  et  viens 
avec  nous,  et  vois  notre  pays,  et  si  le  pays 
où  nous  habitons  te  plaît,  alors  nous  revien- 
drons avec  toi  et  nous  prendrons  tes  descen- 
dants avec  nous,  et  s'il  ne  te  platt  pas,  tu 
pourras  revenir  ici.  »  Et  le  vieillard  pressa 
Jared  de  s'en  aller  avec  lui  avant  qu'un  do 
ses  fils  ne  vint  et  qu'il  ne  pût  lui  demander 
son  avis.  Jared  sortit  de  la  caverne,  et  s*efi 
alla  avec  eux,  au  milieu  d'eux,  tandis  qu'ils 
lui  parlaient,  et  ils  arrivèrent  ainsi  du  sommet 
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de  la  montagne  vers  les  enfants  de  Gain.  Alors 
le  vieillard  dit  à  un  de  ses  compagnons  : 
c  Nous  avons  oublié  quelque  chose  k  la 
porte  de  la  caverne,  Thabit  somptueux  que 
nous  avions  apporté  afin  d*en  revêtir  Jared.  » 
Et  il  lui  dit  :  «  Va  et  nous  attendrons  ici 
jusqu'à  ce  que  tu  reviennes  et  que  Jared 
mette  ce  vêtement,  afin  qu'il  soit  notre  égal, 

Su'il  soit  brillant  de  beauté  et  digne  d*enlrer 
ans  notre  pys.  »  Celui  à  qui  cet  ordre  était 
donné  partit,  et  quand  il  se  fut  un  peu  éloi- 
gné, le  vieillard  rappela  et  lui  dit  :  «  Attends 
que  je  vienne  à  toi  et  que  je  te  dise  (|uelq^ue 
chose.  »  II  s'arrêta  et  le  vieillard  vint  à  mi 
et  lui  dit  :  «  Fais  ce  que  nous  avons  oublié 
et  reviens  promplement  vers  nous,  »  lui  re- 
commandant ainsi  d'éteindre  la  lumière  (jjui 
était  dans  la  caverne  sur  les  corps.  11  s  en 
alla,  et  le  vieillard  retourna  vers  ses  autres 
com^Nignons  et  vers  Jared.  Et  ils  descendi- 
rent la  montagne,  Jared  étant  avec  eux,  et  ils 
s'arrêtèrent  auprès  d'une  source  sur  les  con- 
fins de  la  terre  des  Caïnites,  et  ils  attendirent 
leur  compagnon  qui  devait  leur  apporter  le 
vêtement.  Celui-ci  éteignit  la  lumière,  et 
quand  il  revint  vers  eux  il  apporta  un  mas- 

aueet  le  leur  montra.  Et  qiiand  Jared  le  vit, 
fut  surpris  de  sa  beauté,  et  il  se  réjouit 
dans  son  cœur,  et  il  pensa  que  c'était  quel- 
que chose  de  réel.  Et  lorsqu'ils  étaient  en 
cet  endroit,  trois  d'entre  eux  se  levèrent  et 
allèrent  dans  les  maisons  des  Caïnites  et  As 
leur  dirent  :  «  Apportez-nous  des  aliments 
auprès  de  la  source  qui  est  là  bas,  afin  que 
nous  et  mes  comjiagnons,  nous  mangions,  i 
Et  quand  les  enrants  do  Gain  les  virent,  ils 
furent  étonnés  et  ils  dirent  dans  leurs  L»en- 
sées  :  «  Ces  gens-là  sont  d'une  beauté  ex- 
traordinaire; nous  n'avons  jamais  vu  leurs 
semblables.  »  Et  ils  se  levèrent,  et  ils  allè- 
rent avec  eux  auprès  de  la  source,  |)our  voir 
leurs  compagnons,  et  ils  trouvèrent  qu*ils 
avaient  belle  mine.  Et  ils  s*appelèrent  l'un 
l'autre,  s'engageant  mutuellement  à  aller 
voir  ces  beaux  hommes.  Et  ils  se  réunirent 
en  foule,  hommes  et  femmes.  Et  le  vieillard 
leur  dit  :  «  Nous  sommes  des  étrangers  ve- 
nus en  votre  pays;  ap^Kirtez-nous  de  bons 
aliments,  et  à  boire,  et  amenez-nous  vos  fem- 
mes, afin  que  nous  puissions  nous  divertir.» 
Et  quand  ils  entendirent  ces  paroles  du 
vieillard,  chaque  Caïnite  amena  une  de 
ses  femmes  ou  sa  fille,  et  beaucoup  de  fem- 
mes vinrent  vers  eux.  Et  chacun  d'eux  vou- 
lait avoir  Jared  pour  sa  femme.  Et  quand 
Jared  vit  qu'ils  agissaient  ainsi,  son  Ame  fut 
déchirée  et  il  ne  prit  pas  goût  à  leurs  vivres 
et  à  leur  boisson.  Et  quand  le  vieillard  vit 
que  son  Ame  était  troublée,  il  lui  dit  :  «  Ne 
sois  point  triste;  je  suis  le  premier  des  pa- 
triarches, et  ce  que  tu  me  vois  faire,  fais -le 
aussi.  ii  Alors  il  étendit  les  mains  et  il  prit 
une  des  femmes  et  ses  cinq  compagnons  en 
firent  de  même  sous  les  yeux  de  Jared,  en 
rengageant  à  les  imiter.  Et  quand  Jared  vit 
leurs  actions  honteuses,  il  pleura  et  il  dit  en 
son  esprit  :  «  Est-ce  que  mes  frères  auraient 
lait  cela?  »  Et  il  étendit  les  mains  et  il  pria 
avec  ferveur  et  en  versant  beaucoup  de  lar- 


mes, suppliant  le  Seigneur  de  le  préserver 
du  danger  où  il  était  tombé. 

Et  aussitôt  que  Jared  pria ,  le  vieillard  et 
ses  compagnons  s'enfuirent,  ne  pouvant  res- 
ter au  lieu  de  la  prière.  Et  Jared  se  toumi 
vers  eux,  mais  il  ne  les  vit  plus,  et  il  se 
trouva  au  milieu  des  Caïnites.  Alors  il  pleu- 
ra et  il  dit  :  «  OSeigneur,  ne  me  détruis  pis 
avec  cette  race,  au  sujet  de  laquelle  mon 
père  m'a  instruit.  Et  maintenant,  ô  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu ,  je  crois  que  ces  gens 
que  j'avais  pris  pour  mes  pères  sont  Satan 
et  ses  compagnons  qui  ont  voulu  me  trom- 

Eer  en  se  montrant  h  moi  sons  un  aspect  de 
eautéafin  que  je  crusse  en  eux.  Je  te  prie, 6 
mon  Dieu,  de  me  sauver  de  ces  gens  au  mi- 
lieu desquels  je  suis,  comme  tu  m'as  sauvé 
de  Satan,  et  envoie  ton  ange  afin  qu*il  me 
protège,  car  je  n'ai  aucune  force  fiour  me 
sauver.  »  Et  quand  Jared  eut  fini  sa  prière. 
Dieu  lui  envoya  son  ange,  et  celui-ci  le 
plaça  sur  la  montagne,  lui  montra  le  chemin, 
et  se  retira  ensuite.  Les  enfiints  de  Jared 
avaient  coutume  de  le  visiter  d*heure  en 
heure,  de  lui  demander  sa  bénédiction  et  de 
lui  demander  conseil  en  toutes  choses.  Lors- 

au'ils  vinrent  cette  fois  et  qu'ils  entrèrent 
ans  la  caverne,  ils  n*y  trouvèrent  pas  Jared, 
et  ils  trouvèrent  la  lumière  éteinte  et  les 
corps  des  patriarches  renversés  ;  et  il  sortait 
des  corps,  par  la  puissance  de  Dieu»  djs 
voix  qui  disaient  :  «  Satan  a  apparu  à  notre 
fils  sous  un  aspect  éclatant  afin  de  le  con- 
duire à  sa  perte.  »  Ils  dirent  :  «  6  Seigneur, 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  sauve  notre  fils 
des  mains  de  Satan,  car  il  a  voulu  le  séduire 
par  une  grande  imposture.  » 
Et  ils  dirent  encore  d'autres  choses  par  la 

Ïuissance  de  Dieu.  Et  quand  les  enfiints  de 
ared  entendirent  ces  paroles,  ils  furent 
épouvantés  et  ils  pleurèrent  sur  leur  père, 
car  ils  ne  savaient  pas  ce  qui  lui  était  arrivé, 
et  ils  pleurèrent  sur  lui  durant  le  jour  entier 
jusqu  au  coucher  du  soleil.  Et  Jared  arriva 
enfin,  bien  affligé  de  son  éloisnement  des 
corps  de  ses  pères.  Et  quand  il  fut  dans  le 
voisinage  de  la  caverne,  ses  fils  le  virent  ;  iU 
s'empressèrent  de  sortir  de  la  caverne,  ils  se 
jetèrent  à  son  cou  et  ils  pleurèrent,  et  ils 
lui  dirent  :  «  Notre  père  I  pourquoi  nous  as- 
tu  laissés  depuis  hier  et  nous  as-tu  quittés? 
ce  n'est  pas  ton  habitude.  »  Et  ils  ajoutaient: 
«  Depuis  ton  déprt,la  lumière  qui  était  au- 

[>rès  des  corps  de  nos  pères  a  été  éteinte,  et 
eurs  corps  ont  été  renversés  et  jetés  par 
terre,  et  il  en  sort  des  voix«  » 

Et  quand  Jared  entendit  ces  paroles,  il  fat 
fort  affligé  ;  il  entra  dans  la  caverne,  et  il 
trouva  les  lumières  éteintes  et  les  corps  ren- 
versés, et  il  se  pencha  sur  eux,  il  les  em- 
brassa et  dit  :  «  C'est  à  cause  de  vos  prières 
(|ue  le  Seigneur  m'a  délivré  des  mains  de 
batan,  je  vous  conjure  de  supplier  le  Sei- 
gneur pour  qu'il  me  protège  jusqu'à  la  fin 
de  ma  vie.  »  Et  la  voix  de  notre  père  Adam 
dit  :  «  Mon  fils  Jared,  otfreà  Dieu  un  sacri- 
fice puisqu'il  t'a  délivré  des  mains  de  Satan, 
et  place  ton  otfrande  sur  l'autel  sur  lequel 
je  sacrifiai.  Défie-toi  de  Satan,  car  il  se  mon- 
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souYent  sous  des  déguisements  trom- 
s,  afin  de  nous  perdre;  recommande  à 
)euple  de  se  tenir  en  garde  contre  lui» 
I  cesse  pas  d'offrir  des  sacrifices  au  Sei- 
r.  »  Et  Jared  remit  les  corps  dans  la 
)  où  ils  avaient  été,  et  il  resta  auprès 
c  en  prières  toute  la  nuit.  Et  quand  le 
n  vint,  il  offrit  un  sacrifice  au  Seigneur, 
ieu  lui  apparut  auprès  de  Tautel,  le  bé- 
t  lui  révéla  le  mystère  des  5500  ans  et 
I  venue  sur  la  terre.  Et  il  lui  dit  :«  Re- 
nande  à  ton  peuple  de  ne  pas  se  mêler 
les  enfants  ae  Gain,  et  de  ne  pas  suivre 

eiemple,  car  ils   ont  encouru  maco- 

»  Et  JareJ  et  ses  fils  communièrent  se- 
'ordre  de  Dieu,  et  il  prit  du  feu  de  des- 
'autely  il  le  porta  dans  la  caverne,  et  il 
aa  les  lampes  devant  le  corps  d'Adam, 
s  choses  arrivèrent  à  Jared  dans  la  ^50* 
e  de  sa  vie.  11  arriva  encore  beaucoup 
res  merveilles  que  nous  ne  racontef'ons 
)0ur  ne  pas  trop  allonger  notre  récit. 
Jared  enseigna  encore  ses  enfants  pen- 
huit  ans,  et  ses  fils  commencèrent  à 
gresser  les  ordres  qu'il  leur  donnait,  et 
t  beaucoup  de  choses  sans  son  conseil, 
;  commencèrent  à  descendre  l'un  après 
re  de  la  montagne  sainte,  et  ils  se  mô- 
it  avec  la  race  impure  de  Caïn.Et  voici 
3tif  qui  fit  que  les  enfants  de  Seth  dés- 
irent de   la  montagne  sainte.  Lorsque 

fut  descendu  dans  le  pays  où  la  terre 
loire  et  limoneuse»  et  que  sa  rare  se 
tccrue,  il  y  survint  parmi  ses  descen- 
{  un  fils  de  Lamecb,  l'aveugle  qui  avait 
laîn,  et  il  se  nommait  Genûn.  Il  était, 
a  première  jeunesse,  consacré  à  Satan, 

fabriqua  beaucoup  d'instruments   de 
que,  tels  que  cornemuses,  instruments 
rdes ,  sistres,  cymbales  ,  harpes ,  tim- 
i  et  lyres ,  et  il  jouait  de  tous  ces  ins 
ents.  Et  quand  il  en  jouait,  Satan  ani- 

les  instruments,  de  sorte  qu'ils  ren- 
it  des  sons  agréables  qui  attiraient  les 
'S avec  eux;  et  il  réunissait  des  troupes 
ires  de  gens  qui  jouaient  de  cesinstru- 
s,  et  cela  plaisait  fort  aux  Cainites.  Et 
'enflammaient  du  teudu  péché,  et  ils 
lient  comme  la  flamme,  et  Satan  échauf- 
leurs  cœurs,  leur  inspirant  les  contor- 
;  les  plus  vives.  Et  Satan  enseigna  à 
In  l'art  de  faire  des  boissons  fortes  avec 
ain,  et  Génûn  rassemblait  des  troupes  de 

dans  les  maisons  où  Ton  buvait ,  et 
In  fut  cause  que  beaucoup  de  p<^cnés  se 
nirent,  et  il  enseigna  aux  Caïnites  des 
;  qu'ils  ne  connaissaient  pas  encore ,  et 
iroduisit  parmi  eux  des  usages  et  des 
unes  qu'ils  ignoraient  jusqu'alors;  et 
ue  Satan  vit  comme  ils  étaient  soumis 
[lûn  et  comme  ils  Técoutaient  en  tout 
l'il  disait,  il  se  réjouit  de  l'avoir  et  il 
ispira  toutes  sortes  de  pensées  jusqu'à 
l'enfin  il  lamèna  à  prendre  du  fer  et  à 
:]uer  toutes  sortes  d'armes.  Et  quand 
laïnites  avaient  bu,  il  s'élevait  beaucoup 
ixes  entre  eux,  et  il  se  commettait  des 
très,  et  celui  qui  avait  vaincu  son  voi- 
}  dépouillait  et  lui  enlevait  sa  flile  et 


Eéchait  avec  elle  sous  ses  yeux.  Et  quand  les 
ommes  virent  qu'ils  étaient  subjugués  par 
ceux  qui  étaient  les  plus  forts,  les  vaincus 
vinrent  vers  Génûn  et  se  plaignirent  à  lui» 
et  il  se  plaça  entre  eux  et  il  les  amena  h  se 
combattre  mutuellement.  Et  il  se  commit 
une  foule  de  péchés.  Et  chacun  prit  pour 
femme  sa  propre  sœur,  ou  sa  mère  ou  sa 
fille;  et  ils  ne  comprenaient  plus  quelle  ét%H 
leur  folie  et  leur  dérèglement,  et  la  terre 
était  toute  souillée  de  méfaits,et  les  hommes 
excitaient  contre  eux  la  colère  de  Dieu  leur 
créateur.  El  Génûn  les  menait  en  troupes; 
au  pied  de  la  montagne  sainte  pour  y  jouer 
avec  les  cors  et  les  instruments  de  musique, 
et  il  agissait  ainsi  pour  que  les  enfants 
de  Seth,  qui  étaient  sur  la  montagne  i^ainte» 
les  entendissent.  Et  quand  les  enfants  de 
Seth  entendirent  la  musique,  ils  furent  très- 
élonnés,  et  ils  vinrent  en  foule,  et  ils  se  pla- 
cèrent au  sommet  de  la  montagne  sainte  afin 
de  voir  en  bas.  Et  cela  dura  une  année.  Et 
quand  une  année  se  fut  écoulée,  Satan  vit 
qu'ils  étaient  disposés  à  descendre  »  et  il 
inspira  Génûn  et  lui  enseigna  l'art  de  faire 
des  étoffes  somptueuses,  et  lui  apprit  l'art  de 
teindre  avec  de  la  pourpre  et  de  donneraux 
étoffes  la  couleur  de  l'hyacinthe.  Et  les  en- 
fants deCaïn  fabriquèrent  toutes  ces  choses» 
et  ils  étaient  rayonnants  de  beauté  dans 
leurs  vêtements.  Et  ils  se  rassemblèrent  au 
pied  de  la  montagne,  avec  des  cors  et  des 
timbales,  et  couverts  de  riches  vêtements» 
afin  de  courir  è  cheyal»  et  ils  faisaient  beau- 
coup de  mauvaises  choses. 

Los  enfants  de  Seth,  qui  étaient  sur  la 
montngne,  avaient  l'habitude  de  prier  et  de 
louer  Dieu,  remplaçant  ainsi  les  anges  qui 
étaient  tombés,  et  Dieu  leur  avait  donné  le 
nom  d'anges,  et  il  avait  pris  grand  plaisir 
en  eux.  Mais  ensuite  ils  n  observèrent  plus 
la  loi  du  Seigneur,  et  ils  furent  infidèles  au 
pacte  que  Dieu  avait  fait  avec  leur  père,  et 
ils  cessèrent  de  jeûner,  de  prier  et  de  ré- 
clamer les  conseils  de  leur  père  Jared.  Et 
ils  se  rassemblaient  au  soihmet  de  la  mon- 
tagne» pour  regarder  de  là  les  enfants  de 
Gain  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  et  ils 
admiraient  leurs  vêtements  et  leurs  pos- 
tures. Et  les  Caïnites  regardèrent  d'en  bas 
les  enfants  de  Seth,  et  les  appelèrent»  leur 
disant  de  descendre.  Et  les  enfants  de  Seth 
leur  dirent  du  haut  de  la  montagne  :  «  Nous 
ne  connaissons  aucun  chemin.  »  Génûn,  le 
fils  de  Lamech,  entendit  qu'ils  disaient  qu'ils 
ne  connaissaient  pas  de  chemin,  et  il  pensa 
au  moyen  qu'il  emploierait  pour  les  iaire 
descendre.  Et  Satan  lui  apparut  dans  la  nuit 
et  lui  dit  :  «  La  montagne  sur  laquelle  ils 
sont  n'a  aucun  chemin  par  lequel  on  puisse 
descendre,  mais  s'ils  reviennent  un  autre 
jour,  dis-leur  :  Allez  au  côté  occidental 
de  la  montagne»  et  vous  y  trouverez  un  che- 
min le  long  d'un  cours  d'eau,  et  il  vou!> 
mènera  jusqu'au  pied  de  la  montagne,  a«A 
près  de  leau  qui  coule  entre  les  deux  mon- 
tagnes. »  Et  quand  le  matin  vint ,  Génûu 
joua  des  cors  et  des  timbales  selon  l'usa^^e» 
et  les  enfants  de  Seth  l'entendirent  et  vin- 
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ront,  selon  leur  habitude  EtGénûn  leur  dit  : 
«  Descendez,  vous  trouverez  au  côté  ouest  de 
Ja  montagne  un  chemin  qui  vous  amènera 
ici.»  Et  lesenfantsdeSethTentendirent,  et  ils 
revinrent  vers  la  caverne  pour  dire  à  Jared 
tout  ce  qu'ils  avaient  entendu.  Et  quand 
Jared  les  eut  écoutés,  il  fut  affligé,  et  il 
reconnut  ou'ils  étalent  sur  le  point  de  lui 
désobéir.  Et  cent  des  enfants  de  Seth  se 
réunirent  et  dirent  :  «  Allons,  descendons 
vers  les  enfants  de  Gain,  et  voyons  ce  qu  ils 
font,  et  réjouissons-nous  avec  eux.  »  Et 
quand  Jared  apprit  ce  qu*ils  voulaient  faire, 
son  Ame  fut  troublée  et  son  cœur  fut  affligé, 
et  il  se  mit  en  route  avec  un  cœur  brûlant, 
et  il  se  plaça  parmi  eux,  et  il  les  conjura 
par  le  sang  d*AbeI  le  juste,  leur  demandant 
qu'aucun  d*eux  ne  descendit  de  cette  mon- 
tagne sainte  sur  laquelle  leurs  pères  leur 
avaient  enjoint  de  résider.  Et  quand  lared 
vit  qu'ils  ne  voulaient  pas  le  suivre,  il  leur 
dit  :  «  O  mes  enfants  purs,  bons  et  saints, 
sachez  que  si  vous  descendez  de  cette  mon- 
tajine  sainte,  Dieu  ne  vous  permettra  pas 
dj  romonter.  »  Et  il  les  conjura  encore,  en 
leur  disant  :  «  Je  vous  coniure  par  la  mort 
de  notre  père  Adam  et  par  le  sang  d'Abel, 
et  par  la  mort  de  Seth  et  d*Enos,  père  de 
Caïnan  et  de  Malabel,  écoutez-moi  et  ne 
descendez  pas  de  cette  montagne  sainte ,  car 
si  vous  en  descendez,  la  vie  et  la  miséri- 
corde ne  seront  plus  parmi  vous,  et  vous 
ne  serez  plus  appelés  les  fils  de  Dieu,  mais 
les  fils  du  diable.»  Et  ils  n'écoutèrent  point 
ses  paroles. 

Et  Enoch  était  alors  devenu  grand  ;  ii  se 
leva  dans  son  zèle  pour  le  service  de  Dieu  » 
et  il  dit  :  «  Ecoutez-moi,  enfants  de  Seth; 
je  suis  jeune  parmi  vous ,  mais  je  vous  dis 
que»  si  vous  violez  le  commandement  de 
notre  père  et  si  vous  descendez  de  cette  mon- 
tagne sainte,  vous  ne  réussirez  pas,  de  toute 
Téternité,  à  y  monter  une  seconde  fois.  » 
Mais  ils  s'élevèrent  contre  Enoch,  et  n'é- 
coutèrent pas  sa  parole,  et  ils  descendirent 
de  la  montagne  sainte  ;  et  quand  ils  virent 
.es  filles  de  Gain  qui  étaient  belles  et  qui 
avaient  aux  mains  et  aux  pieds  des  étoties 
teintes  pour  parure,  le  feu  du  péché  s'allu- 
ma en  eux.  Et  Satan  fit  paraître  les  filles  de 
Gain  très-belles  aux  yeux  des  enfants  de 
Seth,  et  de  même  il  rendit  les  enfants  de 
Seth  d'une  extrême  beauté,  aux  yeux  des 
Gaïnites,  et  les  filles  de  Gain  se  jetèrent  sur 
les  enfants  de  Seth  comme  des  bêtes  de  proie 
et  de  même  les  enfants  de  Seth  sur  ellcvs;  et 
ils  se  souillèrent  avec  elles,  et  après  qu'ils 
furent  tombés  dans  l'impureté,  ils  revinrent 
chercher  le  chemin  par  lequel  ils  étaient 
descendus,  et  ils  voulurent  remonter  sur  la 
Hiontasne  sainte,  mais  cela  ne  leur  fut  plus 
))OssibTe.  Gar  les  pierres  de  la  montagne 
sainte  étaient  pour  eux  comme  un  feu  brû- 
lant, et  il  leur  fut  impossible  de  remonter. 
Et  Dieu  se  courrouça  contre  eux,  parce 
qu'ils  avaient  quitté  la  voie  de  la  pureté 
et  qu'ils  étaient  tombés  dans  le  péché.  Et 
Dieu  envoya  sa  parole  à  Jared  et  dit  :  «  Tes 
tils,  que  tu  appelais  mes  enfants,  ont  déso- 


béi à  mes  ordres;  iU  sont  descendus  vers 
les  lieux  du  péché  et  de  la  corruption.  Fais 
parmi  ceux  qui  restent,  annoncer  à  baote 
voix  qu'ils  ne  descendent  pas,  afin  qu'ils» 
périssent  point.  »  Et  Jared  pleura  devant  Dieu 
et  il  sollicita  sa  miséricorde.  Ei  il  eût  mien 
aimé  aue  son  Ame  se  séparât  de  son  corps 
que  d  entendre  une  pareille  parole ,  (k 
la  part  de  Dieu,  au  sujet  de  ses  fils  qui 
étaient  descendus  de  la  montagne  sainte.  Il 
suivit  l'ordre  de  Dieu,  et  il  fit  crier  par  m 
héraut,  afin  qu'ils  ne  descendissent  pis. 
Mais  ils  n'écoulèrent  pas  son  discours  et  oe 
suivirent  pas  son  conseil.  Ils  se  réunirent 
en  troupes  pour  aller  chercher  leurs  frères, 
et  ils  tombèrent  comme  eux  dans  la  cormp-  I 
tion.  Et  ils  descendirent  ainsi  en  troupes 
successives,  jusqu*à  ce  qu'il  n'en  restât  plu 
qu'un  petit  nombre.  El  Jared  eut  un  tel 
(magrin  qu'il  tomba  malade,  et  cette  maladie 
dura  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 

Alors  Jared  appela  Enoch  son  premier^ 
né,  et  le  fils  d'Enoch,  Méthusalah  et  La- 
mech,  fils  de  Méthusalah,  et  Noé,  fils  de  La* 
mecb.  Et  quand  ils  furent  venus  auprès  de 
lui,  il  pria  sur  eux,  il  les  bénit  et  il  leur  dit  : 
«  Enfants  des  justes  et  des  purs,  ne  descfo- 
dez  pas  de  cette  montagne  sainte;  car,  vcict 
que  vos  fils,  que  vous  avez  engendrés,  en 
sont  descendus  et  s*en  sont  éloignés  à  cause 
de  leur  concupiscence  al)ominable,  et  ils  col 
enfreint  les  commandements  de  Dieu.  Et  je 
sais,  par  un  effet  de  la  puissance  Je  Dieu, 
qu'il  ne  veut  pas  que  vous  suiviez  l'exem- 
ple de  ceux  qui  ont  quitté  la  montagne 
sainte,  violant  ainsi  l'ordre  de  Viea  et  1^ 
dre  de  ses  pères  ;  mais  sachez,  mes  enfants 
que  Dieu  vous  exilera  dans  un  pays  étran- 
ger, et  vos  yeux  ne  verront  plus  ce  jardinet 
cette  montagne  sainie.  Mais,  mes  enfants, 
craignez  pour  vos  âmes  et  observe^  les  com- 
mandements que  Dieu  vous  a  donnés.  Et 
lorsque  vous  quitterez  cette  montagne  sainte 
et  que  vous  irez  dans  une  terre  étrangère 
que  vous  ne  connaissez  pas,  prenez  le  corps 
(le  notre  père  Adam  et  les  trois  offrandes 
saintes,  lor,  l'encens  et  la  myrrhe,  a6n 

Ju'elles  soient  dans  le  lieu  où  sera  le  cor^ts 
e  notre  père  Adam.  Et  la  parole  de  Dieu 
viendra  vers  ceux  de  vous,  mes  fils,  qui  exis- 
teront encore,  et  elle  leur  recommandera  de 
sortir  de  ce  pays  et  de  prendre  avec  eux  le 
corps  de  notre  père  Adam  et  de  le  placer 
dans  un  endroit  oik  s'accomplira  la  rédemp- 
tion du  monde.  »  EtNoélui  dit  :  «  Qui  d'en- 
tre nous  subsistera  alors?  »  Et  Jared  lui  dit  : 
a  Tu  existeras  encore  et  tu  retireras  de  la 
caverne  le  corps  de  notre  père  Adam  et  tu 
le  placeras  avec  toi  dans  l'arche  lorsque 
viendra  le  déluge;  et  ton  fils  Sem,  qui  e^t 
sorti  ae  tes  reins,  placera  le  corps  de  notre 
père  Adam  sur  la  terre  à  l'endroit  où  la  ré- 
demption du  monde  s'accomplira.  »  Et  Ja- 
red se  tourna  vers  son  fils  Enoch  et  lui  dit  : 
«  Toi,  mon  fils,  reste  dans  cette  caverne,  et 
fais  avec  persévérance  le  service  devant  le 
corps  de  notre  père  Adam  pendant  toute  ta 
vie,  et  dirige  ton  peuple  dans  la  justice  et 
la  pureté.  »  Et  Jared  ravta  immobile;  ses 
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is  devinrent  raides  et  ses  yeux  s'ob- 
cirent,  et  il  s'endormit  comme  ses  pères 

la  trois  cent  soixante-sixième  année  de 
ie  de  Noé,  dans  la  neuf  cent  soixante- 
[ième  année  de  sa  vie,  et  il  mourut  le 
;ième  jour  du  mois  de  Tachsas  (188),  un 
[fedi.  Et  même»  au  moment  de  sa  mort, 
rosses  larmes  coulaient  le  iong  de  ses 
s,  par  Tefifet  du  violent  chagrin  que  lui 
aient  les  enfants  de  Seth  qui  étaient 
>és  en  ses  jours.  Et  Enoch,  Mathusalem, 
ech  et  Noé,  tous  quatre,  le  pleurèrent  et 
rnèrent  son  corps,  et  ils  le  déposèrent 

la  caverne  des  trésors  et  ils  déplorè- 
sa  mort  durant  quarante  jours.  Et  quand 
)urs  du  deuil  furent  passés»  Enoch,  Ma<^ 
alem^  Lamech  et  Noé,  restèrent  toujours 

une  peine  extrême  de  ce  que  leur  père 

séparé  d'eux  et  de  ce  qu'ils  no  pou- 
at  plus  le  voir, 
locn  se   conforma  aux  ordres  de  son 

Jarod,  et  il  fit  le  service  divin  dans  la 
me  en  présence  de  Dieu.  Et  des  choses 
Tenantes  arrivèrent  à  Enoch  en  cet  en* 
t.  Et  après  que  les  enfants  de  Seth  se 
at  égarés  et  furent  tombés,  avec  leurs 
nts  et  leurs  femmes,  Enoch,  M'athusa- 

Lamech  et  Noé,  qui  avaient  vu  ces 
es,  eurent  le  cœur  malade  de  douleur, 
s  pleurèrent  longtemps  et  ris  implorè- 
le  Seigneur  pour  que,  dans  sa  miséri*^ 
e,  il  veillflt  sur  eux  et  les  préservât  de 
ice  des  méchants.  Enoch  se  tint  trois 
soixante-cinq  ans  en  adoration  devant 
[f  et  à  l'expiration  de  ce  temps,  il  connut, 
a  grAce  qu'il  avait,  que  Dieu  le  retire^* 
de  ce  monde.  Et  il  dit  à  ses  enfants  : 
is  enfants,  je  sais  que  Dieu  enverra  un 
ge  sur  la  terre  et  qu'il  anéantira  notre 
.  Et  vous  êtes  les  derniers  chefs  de  ce 
)Ie  sur  cette  montagne,  et  je  sais  qu'il 
mra  plus,  parmi  vous,  de  naissance  sur 

montagne  sainte,  et  que  vous  n'y  ferez 

qu'un  court  séjour.  »  Et  Enoch  leur 
i  encore  et  leur  dit  :  «  Prenez  bien  garde 
s  Ames  et  maintenez-vous  avec  fermeté 

le  service  de  Dieu  et  dans  sa  crainte, 
lorez-le  d*une  foi  sincère»  et  servez-le 

la  justice,  la  pureté,  la  droiture»  la  pé- 
ice  et  la  chasteté.  »  Et  quand  Enoch  eut 
i  de  leur  donner  ces  recommandations, 
1  l'enleva  de  la  montagne  et  le  trans-^ 
1  dans  la  terre  de  vie,  dans  la  demeure 
justes  et  des  bons,  dans  le  jardin  de 
Tgresse  où  brille  la  lumière  du  ciel;  lu* 
e  autre  que  les  lumières  du  monde,  lu- 
e  qui  est  celle  de  Dieu  lui-même,  qui 
itre  ie  monde  entier  et  que  nul  lieu  ne 

contenir.  Et  comme  il  était  ({ans  cette 
ère  de  Dieu,  il  échappa  h  l'empire  de  la 

jusqu'au  temps  que  Dieu  voudra  qu'il 
re.  Et  il  ne  resta  plus  de  nos  pères  et 

8)  G*est  le  quatrième  mois  du  calendrier  Abys- 
i:  il  correspond  à  une  partie  de  décembre.  La 
4  (  V,  âO  )  assigne  également  96i   ans  de 
à  la  vie  de  Jared: 

9)  Dans  la  version  éthiopienne  des  Canons  .at- 
fs  à  saini  Clément,  la  femme  de  Noé,  Haikal, 
Jiqiiée  comme  fille  de  Namus,  flls  d*Enoch  :  il 
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de  leurs  fils  sur  la  montagne  sainte  que  Ma- 
thusalem, Lamech  et  Noé;  c^'ir  tousi!es  au- 
tres étaient  descendus  de  la  montagne  et 
tombés  dans  le  péché  avec  les  Caïnites,  aussi 
Taccès  leur  en  fut-il  interdil,  et  il  n'y  resta 
que  ces  trois  personnes. 

Et  Noé  vit,  depuis  sa  première  jeunesse, 
combien  les  péchés  des  hommes  étaient  muU 
tipliés,  et  combien  la  corruption  était  grande» 
et  combien  la  race  des  hommes  allait  en  se 
corrompant;  combien  l'impiété  croissait,  et 
combien  les  justes  étaient  peu  nombreux  ; 
c'est  pourquoi  il  chAtia  son  Ame  et  il  se  con- 
tint, et  il  çarda  la  virginité,  et  il  s'affligeait 
de  la  malice  qui  s'était  répandue  parmi  la 
race  des  hommes.  Et  Noé  se  lamentait  et  gé- 
missait en  versant  beaucoup  de  larmes;  et 
comme  il  tenait  son  Ame  dans  la  chasteté, 
l'esprit  malin  ne  pouvait  rien  contre  lui  et 
n'était  pas  en  état  de  lui  nuire.  Et  depuis  sa 
plus  tendre  jeunesse,  Noé  ne  donna  jamais  à 
ses  pères  sujet  de  se  courroucer  contre  lui; 
il  ne  viola  point  leur  commandement  et  ne 
fit  rien  sans  leur  conseil.  Et  lorsqu'il  s^éloi- 
gnait  de  ses  pères  pour  accomplir  un  de 
leurs  ordres,  il  recourait  au  Seigneur,  en 
lequel  il  croyait,  et  Dieu  le  protégeait.  Et 
tant  cjuMl  fut  sur  la  montagne,  il  n'offensa 
jamais  Dieu  en  désobéissant  à  ses  ordres,  et 
il  ne  mérita  point  de  perdre  la  bienveillance 
du  Seigneur.  Et  il  arriva,  de  son  temps, 
beaucoup  de  signes  merveilleux  vers  les 
jours  du  déluge  et  plus  que  du  temps  de  ses 
pères.  Et  Noé,  obéissant  à  Dieu,  conserva 
sa  virginité  durant  cinq  cents  ans.  Après  ce 
temps,  il  plut  à  Dieu  qu*il  perpétuAt  sa  race, 
et  Dieu  lui  parla  et  lui  dit  :  «  Noé,  lève-toi 
et  prends  une  femme,  afin  qu'elle  te  donne 
des  enfants  qui  te  consoleront;  car,  tu  res-' 
lerais  seul  sur  cette  terre  sur  laquelle  tu 
paraîtrais  un  étranger,  et  la  terre  doit  étr^; 
cultivée  par  tes  descendants.  »  Et  lorsque 
Noé  eut  entendu  les  paroles  de  Dieu,  il  ne 
désobéit  point  à  ses  ordres,  mais  il  épousa 
une  femme,  nommée  Haikal  (189),  la  fille 
d'Abaraz,  une  des  filles  des  enfants  d*Enos 
qui  étaient  tombés  dans  la  corruption.  Et  il 
s  approcha  d'elle  trois  fois,  et  elle  engendra 
Sem,  Uam  et  Japhet.  Et  ensuite  Dieu  lui  ré- 
véla que  le  déluge  devait  venir  sur  la  terre 
et  anéantir  toutes  les  créatures,  de  sorte 
qu'il  n'en  resterait  plus  une  seule  de  vi-^ 
sible. 

Et  Dieu  parla  ainsi  à  Noé  :  «  Veille  sur 
tes  fils,  et  commande-leur  de  ne  pas  se  mê- 
ler avec  les  enfants  de  Caïn,  afin  qu'ils  ne 
périssent  pas  avec  eux.  »  Et  Noé  entendit 
l'ordre  de  Dieu,  et  il  garda  ses  fils  sur  la 
montagne  et  ne  les  laissa  pas  descendre  vers 
les  enfants  de  Caïn.  Et  Dieu  dit  encore  h 
Noé  :  «  Fais  une  arche  d'un  bois  incorrup- 
tible (190}^  afin  qu'elle  serve  à  te  sauver,  toi 

en  est  de  même  dans  Eutychius.  Saint  Epiphaiie 
(baeres.  36)  rappelle  Bath-Enos.  La  Genèse  n'en 
parle  pas.  D*autres  auteurs  lui  donnent  différents 
noms.  iVoy,  Fabricius.,  Codex  pseud.  Y  et,  Test.^ 
p.  Î74.) 

(190)  La  Genèse  dit  :  Fais-toi  une  arche  de  bois 
de  gopher.  On  ne  sait  pas  au  juste  quel  est  ce  boU  : 
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et  ceux  de  ta  maison.  Et  commence  à  la 
construire  dans  la  terre  basse  d^Eden,  sous 
les  yeux  des  enfants  de  Caïn,  afin  qu  ils 
voient  ce  que  tu  fais.  Et  s*ils  ne  veulent  pas 
faire  pénitence,  ils  périront,  et  ce  sera  pour 
eux  un  piège  dans  lequel  ils  tomberont.  Tu 
prendras,  sur  la  montagne  sainte,  les  arbres 
qui  te  serviront  à  construire  cette  arche.  Et 
sa  longueur  doit  être  de  trois  cents  coudées» 
sa  largeur,  de  cinquante,  et  sa  hauteur  de 
trente  (191).  Et  quand  tu  Tauras  achevée, 
elle  devra  avoir  une  porte  à  sa  partie  su- 
périeure et  trois  étages ,  et  chaque  étage 
sera  haut  de  dix  cx)udées;  le  premier  étage 
servira  pour  tous  les  lions  et  les  grands  ani- 
maux et  les  bètes  fauves,  et  les  autruches; 
le  second,  pour  les  oiseaux  et  pour  tout  ce 
qui  se  meut;  et  Tétage  supérieur  sera  pour 
toi  et  les  gens  de  ta  maison,  tes  fils  et  leurs 
femmes.  Ei  fais  dans  Tarche  des  vaisseaux 
pour  contenir  Teau,  afin  qu*il  y  ait  la  bois- 
son nécessaire  (»our  toi  et  pour  ceux  qui 
sont  avec  toi,  et  couvre  ces  vaisseaux  de 
plomb  au  dedans  et  au  dehors;  et  fais  dans 
larche  des  magasins  pour  le  blé,  afin  qu'il  y 
ait  de  quoi  manger  pour  toi  et  pour  ceux 
qui  sont  avec  toi.  Et  fais  une  trompette  de 
bois  d*ébène,  longue  de  trois  coudées,  large 
d'une  coudée  et  demie  et  avec  une  embou- 
chure du  même  bois,  et  tu  en  sonneras  trois 
fois;  la  première  fois,  le  matin,  afin  que  les 
ouvriers  Tentendent  et  se  rassemblent  pour 
travailler;  la  seconde  fois,  pour  que  les  ou- 
vriers lenlendenl  et  se  réunisseiit  pour 
prendre  leur  rejias  ;  et  la  troisième  fois,  le 
soir,  pour  que  les  ouvriers  cessent  de  tra- 
vailler et  se  reposent  de  leurs  fatigues.  »  Et 
Dieu  dit  encore  à  Noé  :  «  Va  parmi  les  hom- 
mes et  fais  leur  savoir  qu'un  déluge  vien- 
dra et  les  noiera,  et  construis  l'arche  devant 
leurs  yeux,  et  s'ils  te  demandent  pourquoi 
tu  construis  cette  arche,  dis-leur  :  Dieu 
m'en  a  donné  l'ordre,  afin  que  moi  et  mes 
fils  nous  nous  y  réfugiions  et  que  nous  échapf 
pions  ainsi  au  déluge.  »  Et  quand  Noé  alla 
parmi  les  hommes  et  qu'il  leur  fit  savoir  ce 
qu'il  faisait,  eux,  plongés  dans  leur  préoc- 
cupation de  toilette  et  de  débauche,  se  mi- 
rent à  rire  et  dirent  :  «  Ce  vieillard  dérai- 
sonne; comment  les  eaux  peuvent-elles  dé- 
passer les  montagnes?  nous  n'avons  jamais 
rien  vu  de  pareil,  et  ce  vieillard  répète  :  Le 
déluge  vient,  le  déluge  vient  I  »  Et  Noé  fit 
toutes  choses  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
prescrit. 

Et  Noé  engendra  ses  trois  fils  au  commen- 
cement des  cent  années  qu'il  mit  à  cons- 
truire l'arche.  Et  pendant  ces  cent  années, 
il  ne  mangea  d'aucune  nourriture  qui  a  du 
sang  et  ne  changea  rien  à  ses  vêlements 

quelques  interprètes  croient  c[u*il  s^agit  du  cèdre  ; 
d^'aulres  penchent  pour  le  cyprès. 

(191)  Ces  dimensions  sont  les  mêmes  que  celles 
qu*indique  la  Genèse  (vi,  i5).  Nous  n^avons  pas 
ici  le  temps  de  nous  occuper  des  diverses  ques- 
tions que  soulève  la  construction  de  Tarclie  ;  il  existe 
à  cet  égard  divers  traités  spéciaux;  nous  indique- 
rons seulement  ceux  de  Kirchmayer,  'Wittemberg  , 
imi,  in-12;  de  Kircher,  Am^rdam,  1075 ,  in-fol  ; 


les  souliers  qu'il  avai4  aux  pieds  ne  s'usèrent 
pas  et  ne  se  déchirèrent  point;  les  habits» 
dont  il  était  couvert,  se  maintinrent  diiosk 
même  état;  il  ne  changea  point  le  bâtoi 
qu'il  avait  à  la  main,  et  le  bandeau  qu'il 
avait  sur  la  tète  resta  toujours  le  même,  et 
les  cheveux  de  sa  tète  ne  furent  ni  plus,  ni 
moins  nombreux.  Et  chacun  des  trois  filsdi 
Noé,  Sem,  Ham  et  Japhet,  prirent  pourfeoi- 
mes  des  filles  de  Mathusalem,  comme  les 
soixante-douze  sages  interprètes  nous  l'oot 
transmis,  ainsi  quilest  écrit  dans  le  pre- 
mier des  livres  grecs  de  la  Bible.  Et  la  vie 
de  Lamech,  le  père  de  Noé,  dura  sept  cent 
cinquante-cinq  ans.  Et  quand  Lamech  (ut 
près  de  la  mort,  il  appela  son  nère  Matbo- 
salem  et  son  fils  Noé.  Et  Lamecn  pleura  de- 
vant Mathusalem  et  .lui  dit  :  «  Ne  m'aban- 
donne pas,  mon  père,  et  bénis-moi.  »  B 
Mathusalem  bénit  son  fils  Lamech  et  il  dit: 
«  Parmi  tous  nos  ancêtres,  il  n'en  est  pas  un 
qui  suit  mort  avant  son  père,  mais  le  père 
est  mort  avant  le  fils,  sftn  que  le  fils  pût  l'en- 
sevelir  sur  la  terre.  Maintenant»  mon  fils, ta 
meurs,  et  je  dois  boire  à  cause  de  toi  le  ca- 
lice de  la  douleur,  avant  que  je  ne  me  sé- 
pare de  ce  corps.  Le  monde,  mon  fils,  a  éti 
changé,  et  la  fin  des  hommes  n*est  plus  It 
même.  Aujourd'hui,  le  fils  peut  mourir  avant 
le  père,  et  c'est  le  père  qui  aura  à  pleurer 
son  fils.  » 

Et  Lamech  mourut,  et  ils  ornèrent  son 
corps,  et  ils  le  déposèrent  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Lamech  mourut  dix-sept  cents 
ans  (192)  avant  que  le  déluge  ne  vint.  Et  son 
père  Mathusalem  et  son  fils  Noé  étaient 
seuls  sur  la  montagne  sainte.  Et  Noé  des* 
cendait  chaque  jour  pour  travailler  à  l'ar- 
che, et  le  soir,  il  remontait  sur  la  montagne, 
pour  enseigner  à  ses  fils  et  à  leurs  femmes, 
qu'ils  eussent  à  prier  et  à  chfttier  leurs  âmes 
et  à  bien  5e  garder  de  descendre  de  la  mon- 
tagne, de  suivre  les  enfants  de  Caïn  et  de 
se  mêler  avec  eux.  Car  Noé  craignait  pour 
ses  fils  et  se  disait  à  lui-même  :  «  Ces  jeunes 
hommes  peuvent  facilement  ètro  vaincus.  » 
Et  quand  il  les  quittait  et  s'éloignait  d'eux, 
il  leur  donnait  le  vieux  Mathusalem  pour 
les  diriger. 

Et  Noé  prêchait  souvent  chez  les  enfants 
de  Caïn,  mais  les  enfants  de  Seth  oui  étaient 
descendus  de  la  montagne  sainte,  Habitaient 
alors  parmi  les  enfants  de  Caïn  et  se  souil- 
laient de  leurs  impuretés  et  engendraient 
avec  eux  des  enfants,  et  leurs  enfants  qui 
étaient  appelés  GariÂni,  c'est-à-dire  géants, 
étaient  des  hommes  très-forts  et  d'une  taille 
colossale,  et  ils  n'avaient  pas  leurs  pareils 
(193).  Et  d'anciens  sages  ont  écrit  sur  eux 
et  ont  dit  que  les  anges  étaient  descendus 

de  Le  Pelletier,  Rouen,  1700,  în-12  ;  de  Laroy,  in-fol. 

(192)  Ce  chiffre  est  erroné,  mais  il  ne  faul  las, 
dans  des  écrits  du  genre  de  celui  qui  nous  occupe, 
chercher  une  chronologie  bien  exacte. 

(193)  <  Les  géants  eiaicnl  alors  sur  la  terre;  ce 
sont  les  héros  de  toulc  antiquité ,  liomnies  de  re- 
nom. •  (Gen,  VI,  4;  traduction  de  M.  C^ien.)  Nous 
croyons  supet  flu  dVxposer  ici  les  divei*ses  explica- 
tions des  interprètes  tu  sujet  de  ces  géants. 
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du  ciel  ciquMls  s'étaienl  alliés  avec  les  ûUes 
de  Gain,  et  qne  d'elles  ils  avaient  eu  des 
géants.  Mais  ils  se  trompent  dans  cette  opi- 
nion, et  il  n*est  pas  vrai  que  les  anges,  qui 
sont  des  esprits,  semôlent,  en  péchant,  avec 
les  hommes.  Et  si  cela  était  possible  à  la 
nature  des  anges  qui  sont  tombés;  ou  des  Sa- 
tans^  ils  n*auraient  pas  laissé  une  femme  sur 
la  terre  sans  la  souiller,  car  les  Satans  sont 
méchants  et  pervers.  Mais  d'après  leur  être 
et  leur  nature,  ils*ne  sont  ni  mflles  ni  femel- 
les, maisde  purs  esprits,  et  depuis  leur  chute, 
ils  sont  devenus  noirs.  Et  beaucoup  de  gens 
disent  que  les  anges  qui  étaient  tombés  du 
€îel  s'étaient  alliés  avec  les  femmes  et  avaient 
eu  des  enfants,  mais  ce  n'est  pas  vrai;  c'é- 
taient de  véritables  enfants  d'Adam  qui 
avaient  résidé  longtemps  sur  la  montagne 
sainte,  et  aussi  longtemps  qu'ils  gardèrent 
leur  virginité  et  leur  pureté  et  leur  supério- 
rité comme  les  anges  les  gardent,  ils  furent 
«pj^elés  les  anges  de  Dieu.  Mais  quand  ils 
eurent  violé  les  ordres  de  Dieu  et  qu'ils  se 
furent  mêlésavec  les  enfants  de  Gain  et  qu'ils 
eurent  engendré  des  enfants,  les  ignorants 
dirent  que  les  an^es  étaient  descendus  du 
ciel,  et  qu'ils  s'étaient  mêlés  avec  les  filles 
des  hommes  et  qu'ils  avaient  engendré  des 
géants  (194). 

Et  le  patriarche  Mathusalem  qui  restait 
sur  la  montagne,  auprès  des  enfants  de  Noé, 
vécut  969  ans  (195);  ensuite  il  fut  malade, 
et  sa  maladie  fut  telle  qu'il  devait  y  succom- 
ber. Et  Noé  vint  auprès  de  lui  avec  ses  fils 
fiem,  Ham  et  Japhet,  et  avec  leurs  femmes, 
et  ils  pleurèrent  devant  lui  et  ils  dirent  : 
«O  notre  vieux  père,  bénis-nous  et  prie  Dieu 
d'avoir  compassion  de  nous,  lorsque  tu  au- 
ras été  séparés  de  nous.  »  Et  il  leur  parla 
avec  le  cœur  triste,  disant  :  «  Ecoutez-moi, 
mes  chers  enfants,  de  tous  nos  pères,  il  ne 
reste  plus  de  descendants  si  ce  n'est  vous 
qui  êtes  au  nombre  de  huit.  Dieu  qui  a  créé 
liotro  père  Adam  et  notre  mère  Eve,  a  mul- 
tiplié leurs  descendants  et  ils  ont  rempli  la 
terre  qui  est  dans  le  voisinage  du  jardin. 
Mais  ils  n'ont  pas  obéi  è  ses  commandements 
et  il  les  détruira.  Et  s'ils  avaient  été  fidèles 
è  ses  ordres,  ils  auraient  rempli  le  ciel  et  la 
terre.  Je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu  qu'il 
Yous  bénisse  et  qu'il  multiplie  votre  race 
dans  le  pays  étranger  où  vous  devez  aller. 
£t  maintenant,  mes  fils^  le  Seigneur  vous 
conduira  dans  une  arche,  dans  un  pays 
où  vous  n'avez  pas  encore  été.  Qxxe  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  de  tous  nos  pères  les  justes, 
aoit  avec  vous,  et  que  Dieu  vous  maintienne 
dans  la  possession  des  trois  trésors  qu'il  a 
donnés  à  notre  père  Adam  dans  cette  ca- 
verne bénie;  de  ces  trois  trésors  que  Dieu  a 
donnés  à  Adam,  le  premier  est  l'empire  que 
Dieu  a  décerné  à  Adam  lorsqu'ill'a  fait  roi 
sur  tout  ce  qu'il  a  créé;  le  second  est  le  sa 
cerdoce  que  Dieu  lui  conféra,  en  soufiOiant 

(194)  Q:iant  à  la  tradition  fort  ancienne  relative 
à  la  chute  ilcs  anges  séduits  par  les  UUes  des  bom- 
iines ,  voir  le  Livre  d'Enoch,  composition  dans  la- 
^u'I'lle  celte  légende  se  retrouve. 

il95jGem  v,â7« 


dans  son  visage  l'esprit  de  vie,  et  le  troi- 
sième est  le  don  de  prophétie,  car  Adam  à 
prédit  ce  que  Dieu  avait  le  dessein  d'accom* 
plir  (196).  Et  je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu 
de  daigner  accorder  à  votre  race  ces  trois 
privilèges.  » 

Et  de  rechef  Mathusalem  dit  à  Noé  :  «  Noé, 
toi  qui  es  béni  du  Seigneur,  je  te  le  dis  :  je 
serai  séparé  de  toi  comme  tous  nos  pères 
qui  ont  été  avant  moi,  et  tu  resteras  seul 
avec  tes  enfants;  observe  mes  recommanda- 
tions et  ne  t'écarte  en  rien  de  ce  que  je  te 
dirai.  Vois,  mon  fils.  Dieu  enverra  bientôt, 
comme  je  te  l'ai  dit,  son  déluge  couvrir  la 
terre;  ensevelis  mon  corps  et  place-le  dans 
la  caverne  des  trésors,  et  prends  ta  femme, 
et  tps  fils  et  leurs  femmes,  et  descends  do 
celte  montagne  sainte  et  prends  avec  loi  le 
corps  de  notre  père  Adam,  et  quand  vous 
serez  rentrés  dans  l'arche,  garde-l'y  jusqu'à 
ce  que  l'eau  du  déluge  aitdis[jaru  dé  dessus 
la  terre.  Mon  Ois,  lorsque  tu  mourras,  recom- 
mande à  ton  premier-né  Sem  de  prendre 
avec  lui  Melchisédech,  le  fils  de  Caïnan  et 
le  petit-fils  d'Arpachsad,  car  il  est  le  prêtre 
du  Dieu  très-haut,  et  ils  retireront  ensemble 
de  l'arche  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  ils 
l'emporteront  et  ils  Tenseveliront  sous  la 
terre  ,  et  Melchisédech  doit  rester  sur 
celle  montagne  devant  le  corps  de  notre 
père  Adam,  et  y  célébrer  le  service  divin 
jusque  dans  l'éternité.  Car  c'est  sur  cet  en* 
droit,  mon  fils  Noé,  que  Dieu  accomplira  le 
salut  d'Adam  et  de  tous  ceux  de  sa  race  qui 
croiront.  »  Et  Mathusalem  dit  à  Noé  et  à  ses 
fils  :  «  Que  l'ange  du  Seigneur  aille  avec 
vous  jusqu'à  ce  qu'il  vous  amène  au  lieu 
qui  est  le  centre  de  la  terre,  è  Et  Mathusa- 
lem dit  à  Noé  :  «  Mon  fils,  celui  qui  fait  le 
service  divin  devant  le  corps  de  notre  père 
Adam  ,  doit  avoir  un  vêtement  de  feu  et 
qu'il  ceigne  ses  reins  de  feu  et  qu'il  pe 
prenne  aucune  parure,  mais  qu'il  ait  les  vê- 
tements de  la  pauvreté  et  qu'il  reste  dans  la 
solitude,  priant  le  Seigneur  Dieu  de  vouloir 
bien  garder  le  corps  de  notre  père  Adam, 
(lar  ce  corps  est  d'un  grand  prix  devant  Dieu, 
et  celui  qui  fait  le  service  devant  lui  est 
le  prêtre  du  Dieu  tout-puissanl.  » 

Et  Mathusalem  dit  ensuite  à  Noé  :  «  Ayci 
gfandsoin  d'observer  exactement  toutes  mes 
recommandations.  »  Et  les  mains  de  Matbu^ 
salem  devinrent  raides,  et  il  cessa  de  parler, 
et  ses  veux  commencèrent  à  s'obscurcir,  et 
il  s'endormit  comme  tous  ses  pères,  tandis 
que  des  larmes  coulaient  sur  ses  joues  et 
que  son  cœur  s'affligeait  à  cause  de  sa  sépa- 
ration d'avec  eux  et  à  cause  de  la  montagne 
sainte  sur  laquelle  il  ne  resterait  plus  per- 
sonne, et  parce  que  Dieu  voulait  détruire 
toutes  les  créatures  et  les  faire  disparaître 
de  la  terre.  Et  Mathusalem  s'endormit  Agé 
de  969  ans,  le  deuxième  jour  du  mois  de 
Magabit  (197).  Un  dimanche,  Noé  et  ses  iils 

(196)  Sur  la  triple  dignité  de  roi ,  de  prôirc  et  de 
prophète ,  coaféré'ô  à  Adam,  voy.  Fahricius  p.  6, 
et  7. 

(i9'7)  Le  septième  mois  du  calendrier  abyssii.ieo, 
éorrespoudaut  à  peu  près  au  mois  de  mâr». 
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renlerèrent  en  pleurant  et  se  lamentant, 
et  ils  le  déposèfrent  dans  la  caverne  des 
trésors  et  ils  le  pleurèrent  amèrement  avec 
leurs  femmes  pendant  quarante  jours.  Et 
après  que  le  deuil  pourMathusalem  fut  pas- 
sé; Noe  et  ses  fils  commencèrent  à  faire  ce 
que  Mathusalem  leur  avait  recommandé. 
Et  après  sa  mort,  Noé  et  ses  fils  vinrent 
avec  leurs  femmes  dans  Tendroit  où  étaient 
rangés  les  corps  de  nos  pères,  et  ils  leur  de- 
mandèrent leur  bénédiction ,  en  versant 
beaucoup  de  larmes  et  en  s'afflîgeant  gran- 
dement. Et  Noé  acheva  l'arche,  et  lorsqu'il 
n'y  eut  plus  rien  è  y  faire,  alors  Noé  et  ses 
flîs  prièrent  Dieu  de  vouloir  tien  leur  ensei- 
gner ce  qu'ils  devaient  faire  pour  se  sauver. 
£t  quand  Noé  et  ses  fils  eurent  terminé  leurs 
prières,  Dieu  parla  à  Noé  dans  la  caverne 
des  trésors  et  lui  dit  :  «  Toi  et  tes  fils,  pre- 
nez le  corps  de  votre  père  Adam  et  placez-le 
dans  Tarche»  et  mettez  aussi  dans  l'arche 
l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  avec  le  corps.  » 
Et  Noé  obéit  à  la  parole  du  Seigneur,  et  il 
entra  avec  ses  ûls  dans  la  caverne,  et  iU 
embrassèrent  les  corps  de  nos  pères,  et  Noé 
prit  le  corps  de  notre  père  Adam  et  l'em- 
i)orta,  soutenu  par  la  force  de  Dieu,  sans  se 
laisser  aider  de  personne.  Et  son  fils  Sem 
prit  l'or,  Ham  la  myrrhe,  et  Japhet  l'encens, 
et  ils  emportèrent  toutes  ces  choses  hors  de 
la  caverne  des  trésors,  tandis  que  les  larmes 
coulaieut  sur  leurs  joues.  Et  tandis  qu'ils 
emportaient  ces  objets,  les  cadavres  des  pa- 
triarches parmi  lesquels  était  placé  celui 
d'Adam,  s'écriaient  à  naute  voix  :  «  Oh!  faut- 
il  que  nous  soyons  séparés  de  toi,  Adam, 
notre  père  ?»  Et  le  cadavre  de  notre  père 
Adam  dit  :  «  Ohl  faut-il  que  je  me  sépare  de 
vous,  mes  fils,  et  de  cette  montagne  sainte  ? 
Je  sais  cependant,  mes  fils,  que  Dieu  réunira 
encore  nos  corps  ;  attendez  jusqu'à  ce  que 
le  Seigneur  nous  envoie  notre  délivrance.  » 
Ainsi  parlèrent  les  cadavres,  par  la  puissance 
de  la  parole  de  Dieu.  Et  Adam  pria  Dieu 

{)Our  que  le  feu  divin  pût  rester  dans  la 
ampe  devant  ses  fils  jusqu'à  l'heure  où 
les  cadavres  se  réuniraient,  et  Dieu  laissa 
le  feu  divin  parmi  eux  afin  qu'il  les  éclairât. 
Et  Dieu  ferma  la  caverne  et  n'en  laissa  au- 
cun vestige  visible  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection, lorsqu'il  réunira  tous  les  morts. 
Et  les  paroles  qu'Adam  prononça,  quoiqu'il 
fût  mort,  il  les  prononça  d'après  le  comman- 
dement de  Dieu,  afin  que  Dieu  montrât  sa 
puissance  sur  les  morts  et  sur  les  vivants. 
El  si  quelqu'un  voulait  dire  que  l'âme 
d'Adam  était  déjà  tombée  sous  la  juridiction 
de  Satan,  qu'on  lui  réponde  que  Dieu  a 
commandé  aux  ftmes  des  morts  de  sortir 
de  ses  mains  et  de  proclamer,  en  leurs 
cadavres,  les  merveilles  de  Dieu,  et  qu'il  les 
a  ensuite  ramenées  en  leur  place  jusqu'au 
jour  où  il  accomplira  toutes  choses  dans  la 
vérité. 

Et  lorsque  Noé  et  ses  fils  entendirent  les 
vjix  de  tous  ces  corps  morts,  ils  furent  saisis 
d'étonnement  et  leur  foi  dans  le  Seigneur  fut 
fortifiée.  Et  ils  commencèrent  à  descendre 
de  la  montagne  sainte,  et,  du  fond  du  cœur, 


ils  proféraient  des  paroles  de  douleur  ei 
d'afuiction,  parce  qu  ils  devaient  se  séparer 
de  la  montagne  sainte,  la  demeure  de  leors 
pères.  Et  Noé  et  ses  fils  retournèrent  encore 
une  fois  sur  leurs  pas  pour  chercher  la  o- 
verne;  mais  ils  ne  la  trouvèrent  pas,  et  ils 
se  mirent  à  pleurer  et  à  se  lamenter  encore 
plus  amèrement  lorsqu'ils  recounurent  qaH 
n'en  restait  plus  de  trace,  et  au*il  n'yaiait 

{)Ius  de  vestige  du  séjour  qu  ils  y  avaieM 
ait.  Et  ils  levèrent  encore  leurs  yeux,  cl 
ils  virent  le  jardin  et  ses  arbres  ;  alors  ib 
pleurèrent  et  se  lamentèrent  à  haute  foii, 
disant  :  «  Nous  te  saluons,  6  jardin  de  l'allé- 
gresse, 6  demeure  de  lumière,  ô  séjour  des 
saints  1  nous  te  saluons,  lieu  de  la  t>éatitude 
0!^  était  la  demeure  de  notre  père  Adao,  le 
premier  être  créé,  et  dont  il  fut  expulsé, 
étant  condamné  à  une  vie  misérable  et  pleioe 
de  souffrances,  parce  qu'il  avait  désobéi  au 
ordres  de  Dieu.  Et  il  faut  maintenant  qoe 
nous  descendions  de  la  montagne  sainte  ooi 
est  au-dessous  de  toi  ;  nous  ne  pouvons  pl8« 
y  demeure^  et  nous  ne  pourrons  plus  le 
voir  dô  notre  vie.  Nous  voudrions  que  Dira 
te  transportât  avec  nous  dans  le  pays  oi 
nous  devons  aller  résider  ;  mais  Dieu  oe 
veut  pas  te  transporter  sur  la  terre  qo'ili 
maudite.  Mais  Dieu  veut  nous  prendre  et 
nous  conduire  dans  ce  pays  qui  nous  est  in- 
connu, afin  que  nous  subissions  le  châtiacest 
que  nous  méritons  à  cause  de  notre  déso- 
béissance à  ses  ordres.  »  Et  Noé  et  ses  fils 
dirent  :  «  Nous  te  saluons,  caverne  qui  as 
servi  de  lieu  pour  la  sépulture  de  notre  pre- 
mier père;  nous  te  saluons,  lieu  pur  et  sa- 
cré qui  as  été  créé  et  disposé  pour  qoe  ces 
corps  habitassent  en  toi.  Que  le  Seigneur 
Dieu  te  garde  à  cause  des  corps   de  nos 
pères  I  9  Et.  ils  disaient  encore  :  «  Nous  voos 
saluons,  ô  nos  pères,  princes  des  justes  et 
des  purs;  et  nous  vous  prions  d'intercéder 
pour  nous  afin  que  nous  soyons  bénis  de- 
vant Dieu,  et  qu'il  ait  compassion  de  nous, 
et  qu'il  nous  délivre  de  ce  monde  péris- 
sable. Nous  vous  supplions  de  prier  pi)ar 
nous,  qui  sommes  tout  ce  qui  reste  de  votre 
race,  et  nous  vous  saluons  avec  respect  et 
avec  amour.  O  Seth,  le  plus  grand  et  le  plus 
ancien  parmi  nos  çëres,  nous  te  saluons  afec 
une  vénération  aflectueuse.  O  toi,  montagoe 
sainte,  nous  te  saluons  avec  attachement  et 
regret.  »  Et  Noé  et  ses  fils  continuèrent  de 
pleurer,  et  ils  dirent  :  «  Malheur  à  noo^l 
nous  ne  sommes  que  huit  personnes  qui 
sommes  restées  ici,  et  voici  qu'il  faut  que 
nous  partions,   et  nous  ne  pourrons  plus 
voir  le  jardin.  »  Et  tandis  qu'ils  s'éloignaieat 
ainsi  de  la  montagne  sainte,  ils  embrassaient 
les  pierres,  et  ils  les  pressaient  de  leufî 
mains  sur  leur  poitrine,  et  ils foisaient df 
même  pour  les  arbres,  et  ils  pleurèrent  ains 
durant  tout  le  chemin  qu'ils  firent  pour  des- 
cendre de  la  montagne  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent   parvenus  aux  portes   de  l'arcbe. 
Et  Noé  et  ses  fils  tournèrent  leur  visage 
vers  l'orient  et  prièrent  le  Seigneur  d*avoir 
pitié.d'eux,  et  de  les  sauver  et  de  leur  faire 
savoir  où  il  voulait  qu'ils  déposassent  le 
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\  de  notre  père  Adam.  Et  la  parole  du 
neur  ?iiit  à  Noé  et  dit  :  «  Apporte  le 
i  d'Adam  au  troisième  étage  cle  Tarche 
lace-le  du  cAté  de  l'orient»  et  mets  à 
l'or»  l'encens  et  la  myrrhe»  et  toi  et 
Is,  vous  devez  rester  devant  pour  f^rier, 
femme»  et  les  femmes  de  tes  nls  doivent 
irner  du  côté  de  l'occident  dans  l'arche» 
s  fils  ne  doivent  pas  s'approcher  de 
;  femmes.  »  Et  lorsque  Noé  entendit  ces 
es  du  Seigneur»  il  entra  dans  Tarche 
ses  fils»  et  il  plaga  le  corps  d'Adam  du 
de  l'orient»  et  il  mit  les  trois  offrandes 
é.  Et  ce  fut  un  vendredi»  à  la  deuxième 
e»  le  vingt-septième  jour  du  mois  de 
ot  (197^  )«  que  Noé  apporta  ainsi  dans 
le  le  corps  d'Adam. 

Dieu  paria  ensuite  à  Noé  :  <  Honte  sur 
le»  et  sonne  trois  fois  de  la  trompette» 
lue  les  bêles  et  les  oiseaux  se  rassem- 
.  »  Et  Dieu  dit  à  Noé  :  «  Le  son  de  cette 
pette  n'est  pas  seul  à  en  sortir»  ma 

sort  avec  le  son  qu'elle  produit»  afin 
pénètre  dans  les  oreilles  die  toutes  les 
>  et  de  tous  les  oiseaux.  Et  quand  tu 
Bras  de  cette  trompette»  je  commanderai 
n  ange  de  sonner  dans  un  côr  du  haut 
ielt  et  tous  les  animaux  se  rassemble- 
autour  de  toi.  »  Et  aussitôt  Noé  sonna 

trompette»  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
it  l'ange  sonna  dans  un  cor  du  haut  du 
de  sorte  que  la  terre  trembla  et  que 
s  les  créatures  sur  sa  surface  furent 
vantées.  Et  les  animaux  et  les  oiseaux» 
Jt  ce  qui  se  traîne»  se  réunirent  dans  la 
ème  heure  du  vendredi.  Et  les  grandes 
,  et  les  lions  et  les  autruches  entrèrent 
l'étage  inférieur»  à  la  troisième  heure  ; 
aidi  entrèrent  dans  le  deuxième  étage» 
iséaux  et  les  créatures  qui  se  traînent 
a  terre  (198}»  et  Noé  et  sa  femme,  et  ses 
t  leurs  femmes»  entrèrent  dans  le  troi- 
B  étage»  à  la  neuvième  heure  du  jour, 
lorsque  Noé»  sa  femme»  ses  fils  et  leurs 
les  furent  entrés  dans  l'étage  supérieur» 
ordonna  aux  femmes  de  se  placer  du 
le  l'occident^  tandis  qu'il  resterait,  avec 
Ils»  du  côté  de  l'orient  auprès  du  corps 
r)tre  père  Adam  (199).  Et  Noé  pria  le 
leur  de  le  sauver  de  l'eau  du  déluge»  et 

parla  à  Noé  et  lui  dit  :  «  Prends  de 
s  les  espèces  d*oiseaux  un  mAle  et  une 
le»  et  des  espèces  qui  sont  pures  (199^). 
nftles  et  femelles.  »  Et  Noé  fit  tout  ce  que 
igneur  lui  commandait.  Et  quand  Noé 
lire  dans  l'arche»  Dieu»  par  sa  puissance» 
I  sur  lui  les  portes  de  l'arche.  Et  Dieu 

V)  Ce  mois  correspond  à  peu  prés  à  mai. 
\)  La  Geuèu  dit  que  c  trois  compartiments  iii- 
rs,  second  et  troisième  i  (traduction  de  M.  Ca* 
étaient  pratiqués  dans  i  arche  (Gea.  vi,  16)  ; 
ille  ne  dit  pas  à  quels  étages  se  placèrent  les 
ux.  L*auteur  du  hvre  aue  nous  traduisons  a 
luit  une  ancienne  tradiiiun  que  nous  retrou- 
lans  saint  Eplirem  (hymne  S»  «ar  U  PuraéU^ 
I.  568  ;  édit.  de  Rome). 
I)  Celte  sé|Kiration  dont  la  Geniu  ne  parle 
it  une  tradition  fort  ancienne»  et  Ton  y  a  re- 
un  emblème  4le  la  séparation  des  deuv  seies 
t  le  service  divin»  telle  qu'elle  s*eleciuaii 


ordonna  aux  portes  du  ciel  de  s'ouvrir  et 
aux  cataractes  des  eaux  de  se  répandre»  et  il 
advint  selon  l'ordre  de  Dieu.  Et  Dieu  or- 
donna à  toutes  les  sources  de  s'ouvrir  et  aux 
abîmes  de  laisser  échapper  toutes  les  eaux 
qu'ils  contenaient  (900)»  et  à  la  mer  de  s'éle- 
ver et  de  couvrir  le  monde  entier  de  ses 
flots  agités. 

Et  lorsqu'il  eut  ouvert  tous  les  trésors 
de  l'abîme,  1(  s  écluses  des  vents  furent  ou- 
vertes» et  les  esprits  delà  tempête  et  de  l'ou- 
ragan» de  l'obscurité  et  des  ténèbres,  furent 
déchaînés;  et  le  soleil  cacha  sa  lumière, 
ainsi  que  la  lune  et  les  étoiles,  et  ce  fut  un 

I'our  d  épouvante  comme  il  n'en  sera  jamais. 
St  la  mer  commença  à  soulever  ses  vagues 
aussi  hautes  que  des  montagnes»  et  elle  cou- 
vrit toute  la  surface  de  la  terre.  Et  quand 
les  enfants  de  Seth»  qui  s'étaient  plongés 
avec  les  enfants  de  Gain  dans  l'impureté  et 
dans  la  débauche»  virent  ces  choses»  ils  re- 
connurent que  Dieu  était  courroucé  contre 
eux»  et  que  ce  que  Noé  leur  avait  dit  était 
vrai»  et  ils  commencèrent  tous  à  s'empres- 
ser auteur  de  l'arche  et  à  supplier  Noé  de 
leur  ouvrir  les  portes  (201);  car  les  pierres 
qui  étaient  comme  du  feu»  ne  leur  permet- 
taient pas  de  monter  sur  la  montatcne  sainte. 
Mais  1  arche  était  fermée  et  scelTée  par  la 
puissance  de  Dieu»  et  Tange  du  Seigneur  se 
tenait  comme  un  prince  devant  l'arche  pour 
protéger  Noé  et  ceux  qui  étaient  avec  lui. 
El  lorsque  l'eau  monta  et  qu'elle  submergea 
toute  la  terre»  elle  fit  périr  tous  les  enfants 
de  Gain;  et  ainsi  fut  accomplie  la  parole  que 
Noé  leur  avait  dite»  lorsqu'il  leur  avait  an- 
nodcé  que  l'eau  viendrait  et  les  noverait 
tous.  Et  les  eaux  s'élevèrent  jusquà  ce 
qu'elles  fussent  arrivées  à  l'endroit  où  était 
1  arche»  et  elle  fut  soulevée  au-dessus  de  la 
terre  par  la  force  des  eaux.  Et  toute  chose 
gui  se  meut  sur  la  terre  périt.  Et  l'eau  monta 
jusqu'à  ce  qu'elle  couvrit  toute  la  terre  ;  et 
elle  couvrit  toutes  les  hautes  montagnes,  et 
l'eau  monta  au-dessus  d'elles»  et  elle  dépassa 
de  quinze  coudées  la  cime  des  plus  hautes 
montagnes  (âOS)»  et  ces  coudées  sont  sui- 
vant la  mesure  do  l'Esprit-Saint»  et  égales  à 
trois  de  nos  cu)udées»  en  sorte  que  l'eau  dé- 
passa ue  quarante-cinq  coudées  la  cime  des 
montâmes  les  plus  élevées. 

Et  Peau  souleva  l'arche  et  la  porta  au- 
dessous  dujardin;et  l'eau»  la  pluie»  la  tem- 
pête et  tous  les  fléaux  qui  avaient  frappé  la 
terre  s'humilièrent  devant  le  jardin.  Et  Veau 
détruisit  toutes  les  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  et  sous  le  ciel  (203).  Hais  l'arche  na- 

eans  la  primitive  Eglise»  et  telle  qu*elle  se  pratique 
encore  en  divers  pays.  (  Koy.  J.  Grégori,  Cnltri  «n- 
cri;  édIt.  de  Londres»  t.  it»  p.  2815.) 

(199*)  Pour  les  animaux  purs,  voy.  Levit.  xi,  i-i3. 

(iOO)  G*e»t  une  imitation  de  la  Genè$e.  ch.  vu, 
11»  que  M.  Cahen  traduit  ainsi:  cloutes  les 
sources  du  grand  abtme  jaillirent  et  les  écluses  du 
ciel  s'ouvrirent,  i 

(201).  Votf.  saint  Ephrem.  (Opéra.,  Rom«,  1788, 
u  U,  p.  567.) 

(Sra)  Gen.  vu»  20. 

(205)  C*est  ce  que  la  Genèn  exprime  d*upe  laçoii 
plus  frappante*  «  Tout  ce  qui  avait  en  ses  uarinea 
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geait  sur  Peau,  et  elle  s'élevait  dans  Tair^ 
ot  1  ange  du  Seigneur  la  dirigeait  et  il  la  con- 
duisait de  l'orient  vers  roocident.  Et  Tarche 
{$e  mut  sur  la  surface  de  Teau  pendant  cent 
cinquante  jours,  et  ensuite  elle  s'arrêta  sur 
la  montagne  d'Araral  le  vingl-sçptième  jour 
du  mois  de  Tekant  (205^).  Et  Dieu  envoya  (ie 
rechef  ses  ordres  à  Noé,  et  lui  dit  :  «'  Sois 
tranquille,  et  attends  que  les  eaux  s'écou* 
lent.  »  Et  les  eaui  se  séparèrent  et  revinrent 
aux  lieux  où  elles  avaient  été  précédem- 
ment ;  et  les  ^ources  comrae^u'èrent  à  ne 
plus  se  répandre  sur  !a  terre,  et  les  abtmes 
furent  clos  afm  qu'ils  ne  se  répandissent 
plus  sur  la  terre,  et  les  portes  du  ciel  furent 
lermées,  et  depuis  le  commencement  du  dé- 
luge il  y  avait  quarante  jours  et  quarante 
nuits  pendant  lesquelles  les  cataractes  du 
ciel  se  pcécipit^rent  sur  la  terre. 

Et  Iç  premier  jour  du  dixième  mois,  les 
cirpes  des  rdus  liautes  montagnes  se  mon- 
trèrent (205).  Noé  aUeudit  quarante  jours  et 
it  ouvrit  la  fenAtre  orientale  de  farcne,  et  il 
envoya  le  corbeau  aûn  qu'il  regardât  du  jar- 
din si  l'eau  était  écoulée  de  dessus  la  terre 
ou  non.  £t  le  corbeau  s'envola  et  ne  revint 
pas  vers  Noé  (2061.  El  Noé  atte^idit  encore 
tin  peu,  après  que  reau  fut  écoulée,  çt  il  en- 
voya la  colombe  pour  qu'elle  vît  si  l'eau  s'é- 
tait écoulée  ou  non.  Et  quand  la  colombe  se 
fut  envolée,  elle  ne  trouva  aucun  endroit 
où  elle  put  poser  le  pied,  et  elle  revint  vers 
Noé.  Noé  attendit  encore  sept  jours,  el  il 
envoya  de  rechel  la  colombe  afin  qu'elle  vît 
si  l'eau  s'était  écoulée  un  peu,  et  elle  revint 
vers  le  soir  auprès  de  Noé,  avec  une  feuille 
d'olivier  dans  sa  tiouche  (207).  Et  Texplica- 
tion  de  ceci,  est  que  la  colombe  faisait  une 
image  symbolique  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  la  première  fois  qu'elle 
s'envola  elle  no  trouva  aucun  endroit  où 
poser  ses  pieds,  ni  où  demeurer;  c'est  une 
image  des  Juifs  au  col  raide,  dans  lesquels 
}\  n'y  a  aucune  grâce,  et  sur  lesquels  il  n'est 
reste  aucune  miséricorde  ;  aussi  Jésus- 
Christ,  dpux  comme  une  colombe,  ne  trouva- 
t-il  parmi  eux  aucun  lieu  pour  se  reposer, 
ni  pour  poser  ses  pieds.  La  seconde  fois,  la 
colombe  trouva  un  lieu  où  poser  ses  pieds; 
ce  lieu  est  l'emblème  de  ceux  des  peuples 
^uifs  et  des  peuples  païens  qui  ont  accepté 
a  foi  de  l'Evangile,  et  Jésus-Christ  trouva 
du  repos  parmi  eux. 

Et  dans  la  601*  année  de  la  vie  de  Noé,  le 
dernier  jour  du  mois  de  Bermuda  (208), 
Teau  fut  séchée  sur  la  terre  ;  et  dans  le  mois 
suivant,  celui  de  Genbot,  le  vingt-septième 
jour,  correspondant  au  jour  où  Noé  était  en- 
tré dans  l'arche,  Noé  sprtit  de  l'arche  un  di- 
inanche.  Ei  quand  Noé  sortit,  sa  femme,  ses 


fils  et  leurs  femmes  se  réunirent  ensecoUIe, 
et  ils  ne  furent  plus  séparés.  Lorsqu'ils 
étaient  dans  l'arche,  les  hommes  étaient  se- 
\)avés  de  leurs  femmes,  parce  que  Noé  crai- 
gnait qu'ils  n'eussent  commerce  ensemble. 
Klais  quand  le  déluge  fut  passé,  les  hommes 
et  les  femmes  purent  ensemble  sortir  de 
Tarche.  Et  Dieu  avait  établi  la  paix  i)anDi 
les  (mimaux  oui  étaient  dans  Tarche,  iiarmi 
les  lions  et  tes  oiseaux»  et  tout  ce  qui  se 
traîne  sur  la  terre,  de  sorte  qu'il  n'y  avait 
aucune  hostilité  entre  eux. 

Et  Noé  sortit  de  l'arche  et  construisit  un 
autel  sur  la  montagne,  et  il  pria  Dieu  de  lui 
montrer  ce  qu'il  devait  prendre  pourofi'cande 
et  pour  faire  un  sacrifice.  Et  Dieu  envoya  sa 
parole  à  Noé,  et  il  dit  :  a  Noé,  prends  des  espè- 
ces qui  sont  pures  et  apporte-les  surTauiel 
i)our  m'olfrirun  sacrifice,  et  njeis  en  liberté 
les  anin^aux  qui  sont  dans  l'arche.  »  Et  Noé 
entra  dans  l'arche  et  il  prit  des  animaux  purs, 
el  il  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  prescrit,  et  il  offrit 
à  Dieu  un  sacrifice  sur  l'autel.  Et  Dieu  agréa 
l'odeur  du  sacrifice  de  Noé  (209),  et  fit  ua 
pacte  avec  lui  pour  que  désormais  un  se- 
cond déluge  ne  vtnt  jias  sur  la  terre  de 
toute  réternité.  Et  voici  le  pacte  que  DieuGl 
avec  Noé...  DieuditàNoé:«  Jfefai^s  paraître 
dans  les  nuages  Tare  de  mon  alliance,  et 
lorsqu'il  parait,  les  hommes  doivent  recon- 
naître qu'il  est  véritable;  el  c'est  un  sigue 
du  courroux  que  j'ai  contre  les  hommes  et 
du  châtiment  que  je  leur  ai  infligé;  mais 
dans  ma  miséricorde  je  ne  leur  infligerai 

S  lus  un  pareil  châtiment.  J'ai  fait  ce  signe, 
oé,  pour  que,  lorsqu'il  paraîtra  dans  le  ciel, 
les  hommes  le  voient,  et  pour  qu'ils  pensent 
aux  épreuves  et  aux  |)énitences  qui  onteu 
lieu,  et  pour  qu'ils  fassent  pénitence  et 
qu'ils  obtiennent  le  pardon  de  leurs  péchés.  » 
Et  Dieu  reçut  le  sacrifice  de  Noé  et  le  bénit, 
ainsi  que  ses  fils,  et  leur  dit  :  «  Croissez  et 
multipliez,  et  couvrez  la  3urface  de  la  terre.  » 
Et  Dieu  commanda  à  la  terre  de  produire  de 
l'herbe  comme  auparavant  pour  les'béteseï 
pour  les  oiseaux,  et  pour  tout  ce  qui  se 
meut  sur  la  terre.  Et  Noé  se  prosterna  de- 
vant Dieu,  lui  el  ses  fils  et  leurs  femmes,  et 
ils  le  bénireijt  de  les  avoir  sauvés. 

Noé  prit  ensuite  ses  Qls  el  ils  bâtirent  une 
ville  qu'ils  appelèrent  Sumanan  (210),  |)arce 
qu'ils  étaient  huit  personnes  qui  sortirent 
de  l'arche.  Et  Noé  et  ses  fils  restèrent  sur 
cette  montagne  sainte  près  de  cent  ans,' jus- 
qu'à ce  qu'ils  eussent  des  enfants  et  des  pe- 
tits-enfants. Et  Noé  prit  des  ceps  de  vigne 
et  les  planta,  et  les  cultiva  jusqu'à  ce  qu  ils 
donnassent  du  fruit,  et  ce  fruit  était  noux. 
Et  Noé  prit  de  ces  fruits  et  les  pressa,  et  il 
en  but  et  il  fut  ivre;  et  il  alla  vers  sa  femme 


pu  souffle  de  vie,  tout  ce  qui  se  trouvait  sur  le  sol 
mourut.  »  (Gen,  vn,  22.) 

(204)  Le  second  mois  des  Abyssiniens;  il  corres- 
pond à  octobre. 

(205)  Gen.  viii,  5. 

(206)  Ici  Tauteur  s'écarte  de  la  Genèse  :  i  Le  cor- 
Mu  sortit,  allant  et  rentrant  jusqu'à  Fçntier  des- 
l^çheinfnt  du  sol.  »  {Cen.  viii,  7.^ 


(207)  Gen.  viii,  î\. 

(208)  Correspond  à  avril. 

(209)  Tout  ceci  est  emprunté  à  la  Cenèu. 

(210)  Ce  mot  vient  eu  effet  d'une  expression  qoi, 
dans  les  langues  sémitiques ,  signifie  huii.  Dans  les 
ii^r^/arto»s  ut  iribuées  à  tort  à  snint  Methodius, 
cette  ville  est  appeiéi^  Tumna,  9fie^^4um  mumerum 
fiiiorum  qui  exicrunl  de  urctt. 
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ordres,  ô  mon  ûls,  car  nos  enfants  nous  ont 
abandonnés,  ils  sont  descendus  de  la  mon* 
tagne  sainte,  ils  se  sont  mêlés  avec  les  en- 
fonts  de  Gain  et  ils  ont  péri.  Sache,  mon  fii.«-, 
ce  que  depuis  Adam,  rrbacun  de  nos  pères, 
au  moment  de  sa  mort,  transmettait  a  son 
nis  comme  un  serment.  Et  notre  père  Adam 
fut  le  premier  qui  le  transmit  à  son  iiIsSeth» 
et  celui-ci  accomplit  son  ordre  et  Seth  le 
transmit  à  son  fils  £nos,  et  Enos  le  transmit 
à  son  fils  Caïnan,  et  Caïnan  le  transmit  à .' on 
fils  Malalel,  et  Malalelle  transmit  à  son  ûls 
Jared,  et  Jared  le  transmit  à  son  fils  Enoch, 
et  Enoch  le  transmit  à  son  fils  Mathusalem, 
et  Lamechme  le  transmit  à  moi,  son  fils,  et 
je  te  le  transmets  à  mon  tour  ;  écoute  mes 
paroles  et  exécute  fidèlement  mes  recom- 
mandations. Et  cache  ce  secret  dans  ton 
cœur,  et  qu'aucun  de  tes  parents  n'en  ait 
connaissance.  Va  et  place  le  corps  de  notre 
père  Adam  dans  la. terre  et  qu'il  y  reste  jus- 

?[u'au  jour  de  la  rédemption.  »  Et  l'arche 
ut  fermée  dansles  jours  de  Noé,  et  personne 
n'osait  la  toucher,  mais  ils  s'en  approchaient 
et  ils  la  regardaient  avec  admiration,  et  ils 
em()lo^vaient  son  nom  comme  formule  de  bé- 
nédiction. Noé  seul  y  allait  chac^ue  soir  pour 
entretenir  les  lumières  qu'il  avait  placées  de- 
vant notre  père  Adam,  et  il  faisait  ainsi  ce 
qu'il  avait  fait  dans  la  caverne  des  trésors. 
Mais  comme  Noé  savait  qu'après  lui  Tarche 
ne  iemeurerait  pas  fermée,  et  que  les  en- 
fants  de  Seth  mourraient  et  ne  reviendraient 
pas  pour  voir  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  que  la  méchanceté  ferait  beaucoup  de  pro- 
grès sur  la  terre  et  que  la  fausseté  se  répan- 
drait de  plus  en  plus  parmi  les  hommes, 
c'est  pour  cela  qu'il  ordonna  à  son  fils  Sein 
de  prendre,  aussitôt  après  sa  moit,  le  Corp.*» 
de  notre  père  Adam,  et  de  le  porter  au  point 
central  de  la  terre  ainsi  que  Dieu  l'avait  or- 
donné. Et  quand  Noé  eut  achevé  de  donner 
h  son  fils  Sem  l'ordre  concernant  le  corps  de 
notre  père  Adam,  Noé  dit  à  son  fils  Sem  : 
«Appelle  les  plus  âgés  de  tes  frères,  et  amène- 
les  auprès  de  moi.  Et  lorsqu'ils  furent 
venus,  Noé  les  regarda  et  leur  dit  :  a  O  mes 
fils,  vous  vous  séparerez  après  ma  mort,  et 
beaucoup  de  maux  viendront  sur  votre  pos- 
térité. Je  partage  la  terre  en  trois  parties  afin 
que  chacun  de  vous  habite  en  sa  partie.  » 
Et  Sem,  son  premier-né ,  eut  la  partie  qui 
s'étend  depuis  Jérusalem  jusqu'à  Varkedo- 
jon  et  jusqu'à  Endeka  (213),  et  c'est  un  vaste 
pays,  et  les  frontières  de  celte  partie  s'éten- 
daient jusqu'à  Cesser,  entre  lepays  d'Egypte 
et  le  pays  de  Palestine.  Et  son'  second  fils 
Uam,  reçut  la  terre  d'Aris  jusqu'au  sud  et 
jusqu'à  Fardunden  et  jusqu'à  Vagdupijon, 
etjusqu'à  l'extrémité  de  Touest.  Et  Japoition 
de  son  troisième  fils  Japhet  fut  depuis  le  coin 
du  sud- ouest,  jusqu'au  grand  pays  de  Da- 
mathaet  également  tout  le  nord  jusqu'à  Aris. 
Et  il  leur  dit  :  «c  Que  chacun  de  vous  prenne 


sans  avoir  la  conscience  de  ce  qu'il  faisait. 

Et  son  fils  Ham    entra  le  matin  dans  sa 

chambre,  et  il  vit  la  honte  de  son  père  qui 
;  était  étendu  nu  et  comme  un  homme  ivre, 

sans  avoir  la  conscience  de  l'état  où  il  était. 
^  £t  son  fils  Ham  rit  de  Noé  et  le  railla,  et  lui 

Jdit  :  «  Qu'as-tu  fait,  vieillard?  »  Le  vieillard 
ne  comprit  pas  ce  qu'il  disait,  mais  la  femme 
de  Noé  te  comprit.  Et  Ham  sortit  après  s^ètre 
moqué  de  son  père,  et  il  alla  vers  ses  frères 
Sem  et  Japhet,  et  il  leur  raconta  l'histoire 
de  son  père.  Et  ses  frères  furent  irrités 
contre  lui,  et  le  réprimandèrent  à  cause  de 
ses  paroles  rudes  et  grossières.  Et  Sem  et 
Japhet  se  levèrent  de  suite  et  prirent  avec 
eux  une  couverture»  et  ils  mirent  cette  cou* 
Terture  sur  leur  dos,  de  sorte  qu'elle  tom- 
bait jusque  sur  leurs  pieds,  et  ils  allèrent 
à  reculons  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  venus 
auprès  de  leur  père,  et  ils  jetèrent  la  cou- 
verture sur  lui  sans  le  voir,  et  il  se  retirèrent. 
Le  lendemain  ^  la  femme  de  Noé  lui  raconta 
le  discours  de  Ham  et  ce  qu'il  avait  fait.  Et 
gaand  Noé  \e  sut^il  fut  courroucé  contre  son 
fils  Ham  »  et  il  le  maudit  et  il  le  fit  l'esclave 
de  ses  frères  (211).  Et  Noé  bénit  ses  fils  Sem 
et  Japhet  pour  ce  auils  avaient  fait  de  bien 
à  son  égard.  Et  Noé  épousa  une  autre  femme, 
et  il  engendra  sept  fils.  Et  Noé  habita  sur 
cette  montagne  jusqu  à  ce  que  les  jours  do 
sa  fin  fussent  proches,  et  Noé  vécut  trois 
cent  cinquante  ans  après  qu'il  fut  sorti  de 
l'arche  (212). 

Et  quand  Noé  vit  que  sa  fin  était  prochaine, 
il  appela  son  fils  premier-né,  Sem,  et  il  lui 
parla  ainsi  :  «  Omon  lils,  écoute  ce  que  j'ai  à 
te  recommander.  Lorsque  je  serai  mort,  ense- 
velis-moi, et  lorsque  vous  aurez  fait  sur  moi 
les  lamentations, entre  dans  l'archeaui  nous 
a  servi  d'asile  pour  échapper  au  déluge,  et 
sors-en  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  que 
personne  ne  le  sache  si  ce  n'est  un  seul  de 
tes  descendants  et  fais  un  beau  coffre,  et 
place  le  corps  dedans.  Et  prends  avec  toi  du 
pain  afin  qji  il  te  serve  de  provision  durant 
ton  voyage,  et  prends  du  vin  afin  d'avoir  de 
quoi  boire,  car  c'est  dans  un  pays  éloigné 
et  rude  que  tu  dois  aller.  Et  prends  avec 
toi,  Rielchisédech,  lefils  de  Caïnan,  car  Dieu 
l'a  choisi  parmi  toute  sa  race,  et  qu'il  se 
tienne  devant  Dieu  pour  l'honorer  et  pour 
le  servir  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam,  et  place  le  corps  d'Adam  dans  la  terre, 
et  que  MeJchisédech  reste  auprès  de  lui  et 
montre-lui  comment  il  doit  faire  le  service 
devant  Dieu.  »  Et  Noé  dit  à  son  fils  Sem  : 
€  Si  vous  écoutez  mes  ordres  et  si  vous  vous 
y  conformez,  l'ange  da  Seigneur  ira  avec 
vous  et  vous  montrera  la  route  que  vous  de- 
vez suivre  jusqu  à  ce  que  vous  soyez  arrivés 

•  à  l'endroit  où  vous  devez  déposer  le  corps,, 
au  point  central    de  la  terre,  car  c'est  en  cet 

^  endroit  que  Dieu  accomplira  la  rédemptioa. 
pour  je  monde  entier.  Je  to  transmets  ^.es 


(211)  La  Genèse  (  ix ,  25)  s*exi>nme  avec  plus 
d^étiergie  :  Vesdave  des  esclaves  de  ses  frères, 
l^\^)Gen.  IX,  48. 
\l\o}  M,  Dllimaiin  p  nse  que  ces  moto  Bignitienl 


la  Baclriane  et  Tinde  :  ics  noms  qu'il  y  a  dans  ton! 
w  passage  paraissent  d*ailleurs  avoir  éié  teilemeiit 
alierés  par  les  copistes,  qu*il  €:»(  impossible  de'  kuf 
a»^signcr  un  si'.ps  précis. 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


M  pavi  et  que  chacun  'de  vous  réside  en  sa 

Krtion.»  Et  ils  fixèrent  leur  résidence  selon 
rdre  qu'il  leur  donnait,  El  chacun  d'eux 
eut  des  tils  et  des  filles  tandis  que  leur  père 
Noé  était  encore  en  vie.  Et  Noé  partagea 
ainsi  la  terre  parmi  eux  selon  i*ordre  de 
Dieu,  afin  qu'aucune  querelle  ne  s'élevflt  en- 
tre les  trois  frères.  Et  auand  Noé  eut  achevé 
de  donner  ses  ordres  a  Sem  et  è  ses  frères» 
ses  mains  devinrent  raides  et  sa  langue 
muette»  et  ses  yeux  s'obscurcirent,  et  il  mou- 
rut comme  ses  pères.  11  mourut  dans  la 
neuf  cent  cinquantième  année  de  son  flge, 
un  men'.redi,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Genbût,  sur  la  montagne  sur  laauelle  était 
Tarche.  Et  il  y  reste  jusqu'à  l'heure  que 
Dieu  fera  connaître.  El  ses  enfants  le  pleu- 
rèrent pendant  quarante  jours. 

Et  après  qu'ils  l'eurent  pleuré,  l'ange  du 
Seigneur  apparut  à  Caïnan,  le  père  de  Mel- 
chisédech  et  lui  dit  :  «  Caïnan,  me  connais- 
tu  ?  »  El  il  répondit  :  «  Non,  Seigneur.  »  Et 
l'ançe  lui  dit  :  «Je  suis  l'ange  du  Seigneur; 
il  m  a  envoyé  vers  toi  afin  que  je  te  porte  son 
ordre»  et  ne  désobéis  pas  au  commandement 
du  Seigneur.  »  Et  lorsc^ue  Caïnan  entendit 
ces  [laroles  de  l'Ânçe,  il  fut  frappé  de  sur- 
prise et  il  dit  :  «Parle,  Seigneur.  »  Et  l'ange 
du  Seigneur  lui  parla  ainsi  :  «  Je  sois  celui 
qui  a  apporté  à  ion  père  Adam  l'or  que 
Dieu  a  accordé  à  ses  supplications,  lors- 
qu'il répandit  son  sang  sur  l'autel  ;  je  suis 
1  ange  Michel  qui  a  recueilli  l'flmé  d'Abel 
|e  juste  ;  je  suis  lange  qui  était  avec  Seth 
lorsqu'il  est  né  dans  la  caverqe  ;  je  suis 
range  qui  était  avec  Enos,  Caïnan,  Malalel, 
Jared,  Afathusalem,  Lamech  et  Noé  ;  et  de- 
puis que  Noé  s'est  endormi,  je  reste  auprès 
de  Seth,  son  premier-né.  Et  voici  que  Dieu 
w'a  envoyé  vers  toi,  pour  que  je  prenne  ton 
fils  Melchisédech  (2U)  et  que  je  l'emoiène 
dans  le  pays  où  restera  le  corps  de  notre 
père  Adam.  £(  il  sera  élevé  devant  Dieu  ; 
ne  t'afflige  pas  de  son  départ.  »  Et  lorsque 
Caïnan  entendit  ces  paroles  de  l'ange,  il 
tomba  prosterpé  devant  lui  et  il  lui  dit  : 
«  Que  la  volonté  du  Seigneur  s'accomplisse  ; 
moi  et  mon  Qls,  nous  sommes  dans  tes  mains  ; 
qu'il  fasse  ce  qu^il  voudra,  p  Et  si  l'aoge  du 
Seigneur  apf^arut  à  Caïnan,  ce  n'était  pas  à 
causé  de  sa  droiture  et  de  sa  pureté,  mais  à 
cause  de  Melchisédech  et  à  cause  de  sa  droi- 
ture et  de  sa  pureté.  Et  l'ange  dît  k  Caïnan  : 
#  Ne  révèle  ce  secret  qu'à  Seth.  »  Et  il  le 
quitta. 

Et  l'ange  du  Seigneur  vint  dans  cette  nuit  à 
Melchisédech  (215)  qui  dormait  et  lui  apparut 
sous  la  forme  d'un  jeune  homme,  et  le  frap- 

(214)  Au  sujet  de  la  vocation  de  Melcliiscdech  , 
voir  Heidegger,  llist,  patriarch.,  t.  Il,  p.  41,  et  Fa- 
bricius.  Codex  pseud,  Yet,  Test,,  l.  I,  p.  524- 

(915)  Entre  autres  ouvrages  relatifs  à  <:e  patriar- 
clie  célèbre,  on  peut  citer  la  paradoxale  ^roJuc- 
tion  (le  Jacques  o'Auzoles  Lapeyre  :  Melchisédech, 
OH  discours  auquel  on  voit  qui  est  ce  grand-prêtre 
roy,  et  comme  il  est  encore  aujourd'hui  vivant.  Paris, 
i(>i2,  in  S"".  Signalons  aussi  :  J.  A.  Merlz.  Disser- 
talio  de  Melchisédech,  nollcrdam,  1806,  ïn-i"; 
p.  Liangius,$c/tr(/ia<mn  de  Melchisédech,  i7U6xin-4*. 


ë 


a  au  côté  droit  et  le  tira  do  son  sommml. 

t  Melchisédech  s'éveillant  se  leva  en  sa^ 
saut,  et  il  vit  que  la  chambre  était  pleine  de 
lumière  et  qu'une  personne  était  debout 
devant  lui  ;  il  eut  peur,  car  il  n*avait  jamais 
vu  d'ange.  L'ange  lui  dit  de  aérien  craindra, 
lui  ceignit  la  tète  et  la  poitrine  et  luidft: 
«  Ne  crains  rien  ;  je  suis  1  ange  du  Seigneur; 
il  m'a  envoyé  vers  loi,  afin  de  te  porter  s« 
ordres,  afin  que  tu  accomplisses  la  volonté 
do  Dieu.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Quel  e$t 
l'ordre  que  tu  es  chargé  de  me  transmettre?» 
Et  Fange  lui  dit  :  «  C'est  que  tu  ailles  aa 
milieu  de  la  terre  avec  le  corps  de  ton  père 
Adam,  et  que  là,  servant  et  honorant  Dieu, 
tu  te  tiennes  devant  lui,  car  Dieu  t*a  choisi 
dès  ton  enfance,  parce  que  tu  es  de  la  race 
des  bénis.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Qui  est- 
ce  qui  me  montrera  le  corps  de  mon  père 
Adam  et  qui  l'apportera?  »  Et  l'ange  lui  ré< 
pondit:  «  Ce  sera  Sem,  le  Qls  de  Noé,  le 
grand-père  de  ton  père.  »  Et  l'ange  fortifia 
son  cxBur,  et  lui  parla  durant  une  heure,  lui 
inspirant  du  courage  et  de  la  consolation. 
Et  il  lui  dit  :  «  Ne  révèle  ce  mystère  à  au* 
cun  homme,  si  ce  n'est  à  Sem,  de  crainte 
Que  le  bruit  ne  s'en  répande  et.  aa*ils  ne 
s  emparent  du  corps  d'Adam,  et  qu  ils  ne  le 
laissent  pas  porter  dans  le  pays  où  Dieu  a 
commandé  qu'il  fût.  »  Et  l'ange  le  quitta. 

Et  l'ange  vint  à  Sem,  le  fils  de  Noé,  et  loi 
dit  :  «  Lève-toi  et  prends  le  corps  d'Adam, 
comme  ton  père  Noé  Va  ordonné,  et  prends 
Melchisédecn  avec  toi,  et  va  avec  lui  a  l'en- 
droit où  Dieu  l'a  ordonné,  et  no  t&nïû  ifQS  9 
Et  quand  le  matin  fut  venu,  Sem  ût  un 
beau  coffre  et  le  cacha  auprès  de  l'arche  et  il 
prit  du  pain,  du  vin  et  ce  qu'il  bliait  pour  le 
voyage.  Il  alla  ensuite  vers  Cainan  et  lui 
demanda  son  fils  Melchisédech ,  et  Caïnan 
commença  à  lui  raconter  tout  c^  que  l'ange 
lui  avait  dit,  et  il  lui  donna  arec  joie  son  ms 
Melchisédech.  Et  Sem  dit  à  Caïnan  :  «  Garde 
le  secret  sur  ce  mystère  et  ne  le  révèle  à 
personne.  »  Et  Sem  prit  Melchisédech,  et  ils 
prirent  un  fine  chargé,  et  ils  allèrent  prendre 
te  coffre.  Mais  ils  n'avaient  point  de  cirf 
avec  eux  pour  ouvrir  l'arche,  et  ils  son- 
geaient comment  ils  feraient  pour  l'ouvrir; 
Alors  Sem  vint  devant  la  porte  et  dit  à  Mel- 
chisédech :  a  Ouvre-la,  6  toi  qui  es  grand 
devant  Dieu  1 1>  Melchisédech  obéit  et  il  ap* 
procha  et  toucha  la  serrure,  et  la  ^>orte  fut 
aussitôt  ouverte.  Et  une  voix  forte  sortant  du 
coffre  s'écria  :  «Réjouis-toi,  ô  prêtre  du  Dieu 
très-haut,  car  tu  as  été  jugé  digne  d'ouvrir  la 
voie  au  prêtre  de  Dieu  qu'il  a  le  premier 
créé  en  ce  moude.  ».Et  cette  veiix  venait  par 

Mellerus,,  de  Melchisédech,  i706,  in-io;  L.  Bom- 
rius,  Hisioria  criiica  Melchisedechi^  Rom«,  |70(», 
iii-8». 

Une  secte  gnosiiqiie,  les  Tliéodotîens  ,  considé- 
raient Melchisédech  comme  un  esprit  supérieur, 
une  sorle  de  puissance  divine.  Ils  le  plaçai«^Rt  au- 
dessus  du  Sauveur  Icrreslre,  et  ils  disaient  que 
dans  Tœuvredu  perfeclionnemeut  nioral,  il  assistait 
los  anges  comme  Jcsus-Ghridt  assiste  k*^  homme!»  ; 
saint  Épiphanc  et  Tliéodorct  font  mention  de  ce» 
Melchiséoéciens. 
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lo  SaioUEspril.  El  Melchisédechfut  saisi  d*é- 
tonnement,  et  il  dit  à  Sem  :  «  0  Seigneur,  je 
sens  un  souffle  qui  se  fait  sentir  sur  mon 
Yisage,  et  j'entends  une  voix  qui  me  parle, 
mais  je  ne  vois  rien.  Cette  voix  vient  du 
corps  de  notre  |jère  Adam.  »  Ft  Sem  resta 
frappé  de  suronse  et  il  ne  savait  ce  qu*il 
devait  réponare.  Et  tandis  qu*ils  étaient 
ainsi  remplis  d*élonnement,  il  vint  une  voix 
du  haut  du  ciel  qui  dit  :  <c  Je  suis  celui  qui 
Tai  choisi  pour  mon  prêtre  et  qui  t'ai  amené 
ici;  tu  es  digne  de  porter  le  corps  d'Adam* 
toi  que  j*ai  lait  prêtre,  roi  et  prophète.  »  Et 
Ifelchisedech  entra  dans  Tarcbe,  et  il  pria 
et  il  salua  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  il 
remporta  au  debors/et  Tange Michel  laida. 
Et  Sem  entra  aussi  dans  Tarche»  et  il  pria,  et 
il  emporta  For,  Tencens  et  la  myrrhe,  qu'il 
mit  avec  le  corps  dans  le  coffre  qu  il  avait  fait, 
et  il  le  ferma.  Ils  fermèrent  ensuite  la  porte 
de  l'arche  tout  comme  elle  était  aupara- 
vant. Et  Sem  prit  Melchisédech  et  le  corps 
d'Adam,  et  ils  se  mirent  en  route,  et  l'ange 
du  Seigneur  allait  avec  eux,  et  il  les  con- 
duisait là  où  ils  devaient  passer.  Et  ils  mar- 
chèrent jusqu'au  soir,  et  ils  arrivèrent  dans 
un  endroit  où  ils  voulurent  se  reposer.  Et 
Melchisédech  et  Sém  se  mirent  debout  pour 
prier,  et  tandis  qu'ils  priaient,  une  voix  vint 
du  coffre  où  était  le  corps  d'Adam,  et  dit  : 
«Louange  soit  à  Dieu,  qui  m*acréé  et  qui  m*a 
maintenu  dans  la  vie,  et  qui  m'a  conduit  à 
la  mort  et  qui  me  ramènera  à  la  terre  d'où  il 
nu 'avait  pris. >»  Et  la  voixbénit  le  jeune  Melchi- 
sédech et  lui  dit  :  c  Dieu  n'a  fait  à  aucun  do 
toute  notre  race  la  même  grAcequ'à  loi  et  n'en 
asacréaucun  prêtre  de  sa  main  si  ce  n'est  toi, 
et  je  me  réjouis,  mon  fils,  de  ce  que  le  Sei- 
gneur t*en  a  trouvé  digne.»  Et  Melchisédech 
iut  étonné  d'entendre  cette  voi x  qui  sortait  du 
corps  d'Adam,  et  cela  s'accomplissait  par  la 
volonté  de  Dieu.  Et  quand  Sem  vit  les  mer- 
veilles qui  s'opéraient  pour  Melchisédech,  il 
ne  put  se  contenir  à  force  de  joie,  et  il  i»assa 
la  nuit  auprès  du  corps  d'Adam  à  louer 
])ieu,  et  il  pria  jusqu'au  matin.  Et  quand 
iU  venaient  à  des  endroits  difficiles,  l'ange 
les  transportait  au-dessus  par  la  puissdnce 
de  Dieu  et  les  déposait  au-delà,  que  ce 
fût  des  montagnes  ou  des  mers,  et  ils  voya- 
gèrent ainsi  jusqu'à  la  fin  du  second  jour, 
et  ils  descendirent  dans  une  vallée  pour  se 
reposer;  mais  Sem  et  Melchisédech  n  éprou- 

(216)  Saint  Augustin  (serm.  71)  s*exprime  ainsi 
au  sujet  de  la  tradition  dont  il  est  ici  question  : 
f  Non  incongrue  credilur  quia  ibi  erectus  sit  medicus 
ubi  jacebat  aegrolus,  et  dignum  eiat  ut  ubi  acciderat 
buuiuiia  supei'bia,  ibi  inclin^ret  se  divina  misericor- 
dia,  et  sanguis  iUe  pretiosus  eliamcorporaliterpul- 
Tcreni  aniiqui  peccaiorisduin  disnaturstillaudocon- 
lingere  redemisso  credalur.  »  La  circonstance  de 
r«iiseve|issement  d'Adam  sur  le  Golgotha,  parait 
U\]iri2iiie  juive,  ainsi  que  le  disent  quelques  Pères 
de  TEglise  grecque,  tels  que  saint  Athanase  {De 
cruce  et  passione  Domini),  saint  Basile  *de  Séleucie 
(orat.  3H) ,  saint  Ëpiphane  (haeres.  46).  Ou  la  re- 
trouve dans  maints  autres  auteurs  ecclésiastiques  : 
voir  saint  Jean-Cbry^ostome,  bom.  83  m  Joannem; 
Tliéupbanes,  buui.  27;  Tbéophylacte  (m  Marc. 
«V  et  Joan,  xix}  \  Terlullicn»  Adv,  Marcioneni^  I. 


valent  aucune  fatigue»  car  la  force  de  Dieu 
était  avec  eux,  mais  ils  étaient  contents 
comme  s'ils  se  rendaient  à  une  nof^e,  et  ils 
passèrent  aussi  cette  nuit  auprès  du  corps 
d'Adam  à  prier.  Et  il  vint  un^  voix  du  coffre 
qui  dit  à  Melchisédech  et  à  Sem  :  «  Voici  que 
nous  sommes  arrivés  à  Tendroit  que  le  Sei- 
gneur nous  a  destiné.  »  Et  la  voix  dit  à 
Melchisédech  :  «  Dans  le  pays  où  nous  allons, 
le  Verbe  de  Dieu  descendra,  et  soutrrira,'et 
il  sera  crucifié  à  Tendroit  où  sera  dé|)Osé 
mon  corps,  de  sorte  que  mon  crAne  sera  ar- 
rosé de  son  sang.  £t  à  cette  heure  s'accom- 
plira ma  délivrance,  et  il  vous  amènera  dans 
mon  royaume,  et  il  me  donnera  ma  dignité 
de  prêtre  et  de  pontife.  »  £l  la  voix  se  tut  par 
la  volonlé  de  Dieu,  et  Sem  et  Melchisédech 
s'étonnèrent  de  la  voix  qui  leur  avait  parlé. 
Et  Melchisédech,  plein  de  joie,  resta  en  prière 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint.  Et  ils  chargèrent 
sur  un  Ane  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  ils  continuèrent  leur  chemin,  Tange  du 
Seigneur  les  accompagnant  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  à  Tendroit  désigné.  Alors 
l'ange  se  mit  devant  rAne,  et  le  coffre  tomba, 
mais  non  comme  les  deux  premières  fois 
que  Melchisédech  l'avait  reçue,  et  en  tom- 
bant sur  le  rocher,  le  coffre  se  brisa  eu 
deux  parties,  et  Melchisédech  et  Sem  re- 
connurent que  c'était  Tendroit  qu'avait  mar* 
que  la  volonté  de  Dieu  (216).  Et  Vnnae  les 
quitta  pour  remonter  vers  le  ciel,  et  il  dit  à 
Dieu  :  «  Vois,  le  corps  de  notre  père  Adam 
est  arrivé  où  tu  lavais  commandé;  nue  te 
plait-il  que  je  fasse?  »  Alors  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  l'ange  et  dit  :  «  Va  à  Melchi- 
sédech et  fortifie  son  cœur,  et  commande-lui 
de  rester  auprès  du  corps  d'Adam,  et  quand 
Sem  reposera,  commande  à  Melchisédech  de 
s'en  aller  et  de  prendre  à  Sem  tout  le  pain  et 
le  vin  qu'il  a  avec  lui  et  de  les  conserver.  » 
L'ange  de  Dieu  descendit  ;  il  prit  la  forme 
d'un  homme,  il  parut  (levant  Melchisédech 
et  Sem,  et  il  fortifia  leur  cœur.  Et  l'ange  dit  à 
Melchisédech  :  «  Prends  le  pain  et  le  vin 
qu'a  Sem.  »  Et  il  les  prit  comme  l'ange  le 
lui  disait.  Et  ils  restèrent  auprès  du  corps  à 
prier  jusqu'au  soir.  Et  il  vint  une  grande 
clarté  au-dessus  du  corps,  et  des  anses  mon- 
taient et  descendaient  à  l'endroit  où  était  lo 
corps  de  notre  père  Adam.  Et  ils  chantaient» 
pleins  d'allégresse  :  c  Sois  béni,  Seigneur, 
toi  qui  as  créé  le  ciel  et  la  terre  et  toutes  les 

n;  saint Ambroîse,  l.  V,  epist.  19,  etc. 

Des  artistes  du  moyen  âge  se  sont  inspirés  de 
cette  pensée  ;  <  Gori  donne  (  Tiietaurus  veterun 
diptycnorum,  Fiorentiae,  1759, 1. 111,  tab.  5)  un  dip- 
tyque dans  lequel  on  voit  la  croix  s^élever  au-des- 
sus d'une  caverne  dans  laquelle  on  a  placé  la  tète 
de  mort.  On  remarque  de  même  à  Saint-Eustorgede 
Milan  la  léle  de  mort  au-dessous  de  la  croix.  Il  y 
avait  aussi,  dans  cet  usage  de  placer  ainsi  uue 
tôle  dépouillée  de  sa  cbair,  une  allusion  au  sens  du 
mot  golgotha  qui  correspond  au  mot  grec  xpavCov 
et  signifie  à  la  lois  lieu  stérile,  nu  et  eràne.  La  cal- 
vitie était  en  outre  dans  les  idées  de  rOrieni,  uti 
des  caractères  les  plus  distinctifs  d*Adani  ;  la  per^  • 
de  cheveux  ayant  été  infligée  à  lui  et  à  sa  posteritéi^ 
après  son  péché.  »  (A.  Maurt.) 
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merfeilles  qu'ils  renferment.  »  Et  les  anges 
ciemeurèrent  auprès  du  corps  de  noire  père 
Adam  jusqu'à  ce  que  vint  le  matin.  Et  quand 
le  soleil  parut,  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Meichisédech  et  lui  parla  :  «  Lève-toi  et 
prends  douze  pierres  et  fais-en  un  autel  et 
mets  dessus  le  pain  et  le  vin  que  Sem  avait 
aveo  lui,  et  coimnunie  avec  (oi  et  lui.  »  Et 
lorsque  Melchisédeili  entendit  la  parole  de 
Dieu,  il  se  hâta  de  faire  ce  que.  Dieu  lui  or- 
donnait. El  quand  il  mit  les  offrandes  sur 
Fautel,  i^  supplia  Dieu  de  les  accepter.  Et  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  le  sacritlce,  et  la 
montagne  rcsidendisdait  de  lumière.  Alors 
les  anges  dirent  :  «  Celle  otfrande  a  été  ac- 
ceplée  par  le  Seigneur;  louange  à  lui,  qui  a 
créé  ces  iiommes  et  qui  leur  a  révèle  de 
grands  mystères.  »  Et  le  Verbe  du  Seigneur 
parut  h  Meichisédech  et  lui  dit  :  «  Voici  que 
}e  t*ai  fait  prêtre;  Sem  et  loi,  avezcommuuié 
du  premier  sacrilîce  que  tu  as  offert.  Et  com- 
me tu  as  employé  douze  pierres  à  la  cons- 
truction d'un  autel,  de  même  je  choisirai 
douze  apôtres  pour  les  colonnes  solides  du 
monde;  et  comme  tu  as  fciit  cet  autel,  je  me 
ferai  un  autel  dans  le  monde,  et  comme  tu 
as  offert  en  sacritice  du  pain  et  du  vin,  ainsi 
}'accomplirai  le'sacriGce  de  mon  corps  et  de 
mon  sang,  et  il  ^era  la  rémission  des  péchés. 
Et  je  ferai  un  lieu  saint  de  cet  endroit  sur 
lequel  tu  es  et  où  est  dé|)Osé  le  corps 
d'Adam,  et  j'accorderai  de  grandes  grâces  à 
ceui  qui  y  viendront.  »  Et  le  Verbe  de  Dieu 
bénit  Meichisédech  et  le  nomma  prêtre,  et  le 
quiltant,  retourna  dans  le  ciel,  en  compagnie 
des  anges,  au  milieu  des  chants  d'allégresse 
et  de  louange.  Quand  le  matin  vint,  Sem  prit 
congé  de  Meichisédech,  et  celui-ci  le  bénit 
et  lui  dit  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  qui  nous 
a  conduits  ici  soit  avec  toi,  et  qu'il  soit  ton 
gui  Je  jusqu'à  ce  que  tu  sois  revenu  dans  ta 
demeure.  »  Et  Meichisédech  lui  dit  aussi  : 
«  Si  on  s'informe  de  moi  auprès  de  toi,  ne 
leur  enseigne  pas  le  chemin,  afin  qu'on  ne 
vienne  pas  à  niQi.  Si  mes  parents  te  ques- 
tionnent, dis-leur  :  il  est  narti,  et  je  ne  sais 
où  il  est  allé.  »  Et  Sem  le  quitta  et  revint 
yers  sa  famille;  mais  Meichisédech  resta  au- 
près du  corps  de  notre  père  Adam  pour  ser- 
vir Dieu  et  pour  l'adorer  san5  cesse.  Et 
l'ange  était  avec  lui  et  lui  apportait  des  ali- 
ments. Et  Meichisédech  avciit  un  vêlement 
do  feu,et  une  ceinture  de  feu  autour  de  ses 
reins  et  il  servait  Dieu  eu  priant  et  en  jeu* 
nant  beaucoup. 

Sem  et  ses  frères  étaient  nombreux  et  ils 
se  multiplièrent  sur  la  terre  et  ils  engen- 
drèrent des  ilis  et  des  Qlles.  Et  il  arriva  que 
lorsque  Sem  eut  550  ans,  il  mourut,  et  ils 
l'ensevelirent  et  le  pleurèrent  pendant  qua- 
rante jours.  Et  ensuite  Arpachsad,  le  ûls  de 
Sem,  vécut  quatre  cent  soixaule-cinq  ans,  et 
il  mourut,  et  ils  l'ensevelirent  eti  Us  le  pleu- 

(^217)  La  durée  de  la  vie  assignée  niix  divers  pa- 
triai'clies  no  s*accordc  pas  avec  la  Genèse;  des  clii!-' 
fres  analogues  se  IrouvaiUdans  les  chroniques  ara- 
ires et  syna(|ues,  paraissent  imaginés  à  plaisir. 

(^18)  A  r^^ard  de  cetl«  division  en  soixante  douze 


rèrent  quarante  jours.  Et  après  lui  viol 
Caïnan,  le  fils  d*Arpachsad,  le  père  de  Mi- 
thusalem,  il  vécut  cinq  cent  neuf  ans  et  il 
mourut.  Et  après  lui  vint  Mathusalem,  le 
fils  de  Caïnan,  le  frère  de  Meichisédech; il 
vécut  Quatre  cent  huit  ans  et  il  mourut.  B 
après  lui  son  fils  Eber  vécut  quatre  cent 
trois  ans,  et  il  mourut  (217).  El  au  temps  de 
Phalek,  comme  il  était  âgé  de  deux  cent 
trois  ans,  la  terre  fut  partagée  une  seconde 
fois  entre  les  trois  fils  de  Noé,  Sem  »  Bas 
et  Japhet,  et  il  en  résulta  beaucoup  de  sout 
frances,  parce  qu*ils  se  séparèrent  Tun  de 
Taulre,  tandis  que  pendant  la  vie  de  leur 
père,  ils  étaient  ensemble.  Et  ils  se  séparèrent 
en  même  temps.  Et  Phalek  mourut,  et  on 
l'ensevelit  dans  sa  ville,  la  ville  de  Pbalek, 
car  ils  avaient  bAli  une  ville  et  lui  avaient 
donné  son  nom,  et  il  mourut  dans  sa  qua- 
tre cent  quarantième  année.  £t  après  lui  vint 
la  séparation  des  soixante-douze  langues 
[218),  et  le  Seigneur  les  sépara  ]orsqu*ib 
Dâtissaient  une  tour  à  Sennaar  et  il  confon- 
dit leur  langage,  car  ils  avaient  voulu  folle- 
ment construire  une  tour  dont  le  sommet 
touchât  au  ciel,  et  pour  cela.  Dieu  les  sépa- 
ra et  les  dispersa,  et  ils  furent  divisés  en 
portions  ditTérentes,  de  sorte  que  les  uns 
parlaient  une  langue  que  les  autres  n'enten- 
daient pas,  et  le  nombre  de  ces  langues  fut 
de  soixante-douze.Et  quand  ils  se  séparèrent, 
ils  avaient  au-dessus  d'eux  soixante-douze 
princes,  un  chef  pour  chaque  langue  dans 
chaque  pays. 

Et  Uageu,  le  premier-né  de  Pbalek,  vécut 
deux  cent  quarante-deux  ans  et  mourut.  Et 
après  cent  quarante  ans  de  la  vie  de  Kageu, 
il  y  eut  un  homme  qui  gouverna  comme  roi, 
et  ce  fut  le  premier  roi  sur  la  terre,  et  il 
s'appelait  Namrud  le  Géant.  Et  ce  Namrud 
vit  sous  le  ciel  une  nuée  cntlammée  qui  était 
Tœuvrede  Satan,  et  soncœur  se  pencha  vers 
elle  ;  et  il  fut  dans  Tétonnement  de  sa  beauté, 
et  il  appela  un  sculpteur  nommé  Santal,  et 
lui  dit:  «  Fais-moi  une  couronne  d*or  qui 
ait  la  forme  de  cette  nuée,  v  £i  il  lui  fit  cette 
couronne,  et  Namrud  la  prit  et  la  posa  sur  sa 
tète,  et  depuis  les  hommesdirent  qu'une  nuée 
était  descendue  du  ciel  sur  lui  (219).  Et  il  se 
pervertit  de  plus  en  plus  jusqu'au  poin( 
qu'il  pensait  en  son  flme  qu'il  était  dieu.  Et 
en  ces  jours,  Rageu  était  âgé  de  cent  qua- 
rante ans. 

Et  dans  la  cent  cinquantième  année  de  la 
vie  de  Rageu,  Januph  régna  sur  la  terre 
d'Egypte,  et  c'est  le  premier  roi  qui  aitrégué. 
Et  Januph  bâtit  la  ville  deMempn  {Memphis) 
ou  Misr,  et  lui  donna  son  nom,  car  il  s'ap- 
pelait aussi  Misrim.  Et  il  mourut.  Et  du 
temps  de  Rageu,  il  y  eut  dans  le  pays  des 
Indes  un  roi  nommé  Saben,  qui  b&tit  la  ville 
de  Saba,  et  tous  les  rois  qui  gouvernèrent 
ce  pays  furent  appelés  Sabéens,  d'après  ie 

langues  (chiffre  ((qe  irindiquc  point  la  Genèu)^^  y»J. 
les  passages  réunis  dans  le  Journal  (eu  aiJemaiiu) 
de  la  Société  orientale  germanique^  t.  IV,  p.  150. 
(^19)  CcUe  hisiolic  se   trouve  aussi  en  d^auirci 

;hi">ni«|n*s  oritM!l:il*s. 
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nooDcle  cette  ville^  Et  il  en  fut  ainsi  jusqu'au 
règne  dé  Salomon.  Et  il  y  eut  aussi  un  roi 
nommé  Pharaon,  qui  régna  sur  les  enfants 
de  Saphir  et  qui  bâtit  la  ville  de  Sariravec 
des  pierres  d'or  (220).  Et  c'est  pour  cela  qu'on 
dit  que  les  montagnes  dans  ce  pays  sont 
formées  de  pierres  d  or  massif.  Et  les  enfants 
de  Leben  de  In  terre  de  Judée  se  choisirent 

I)0ur  roi  un  homme  nommé  Behiul  qui  bûtii 
a  ville  de  Behia.  Et  Hageu  mourut  dans  sa 
deux  cent  trentié:ne  année. 

Et  après  lui  vint  son  (Ils  Sernch,  du  temps 
duquel  Tadoration  des  idoles  de  pierre  se 
répandit  dans  le  monde.  Les  enfants  des 
hommes  commencèrent  à  faire  des  idoles  de 

Ïierre  et  les  premiers  parmi  eux  lurent 
^halilon  et  Helodon.  Et  plus  les  enfants  des 
hommes  se  multipliaient  sur  la  terre,  plus 
leur  malice  augmentait,  car  ils  n'avaient  au- 
cune loi,  et  aucune  règle^  et  aucu-n  maître 
dont  ils  suivissent  lesTegons.  Et  ils  étaient 
écrasés  contre  terre  i>ar  celui  qui  gouver- 
nait parmi  eux,  et  ils  s'éloignaient  des  voies 
de  Dieu.  Et  chacun  d'eux  Ifaisait  ce  qui  lui 
plaisait,  et  ils  fabriquaient  des  idoles  de  toute 
sorte  cl  ils  leur  adressaient  des  prières,  et 
ils  n'avaientaucune  espérance  de  la  résurrec- 
tion des  morts.  El  lorsqu'un  d'eux  mourait, 
ils  l'ensevelissaient  et  ils  plaçaient  sur  son 
lombeau  une  idole,  et  ils  disaient  :  «  Voici 
son  Dieu  ;  qu'il  lui  soit  propice  dans  son 
tombeau,  s  Et  ils  avaient  coutume  de  direau 
sujet  d'un  mort  ;  «  Si  le  Dieu  sur  son  tom- 
beau est  puissant,  sa  mémoire  ne  sera  pas 
etfacëe  delà  surface  de  la  terre.  >»  Satan  avait 
introduit  cette  façon  de  parler,  et  c'est  pour- 
quoi la  terr»  était  pleine  d'idoles  ,  el  ces 
idoles  étaient  de  diverses  façons,  mAles  et 
femelles  (221). 

Et  après  lui  vint  Seruch;  il  mourut  dans 
la  deux  cent  trentième  année  de  son  âge,  et 
on  l'ensevelit  dans  la  ville  de  Merani,  qu'il 
uvait  bâtie.  El  après  lui  vint  Nahor  ;  lors- 
qu'il avait  vingt-neuf  ans,  il  engendra  Farah. 
lit  lorsque  Nahor  eut  vécu  soixante-sept  ans, 
Dieu  arrêta  ses  regards  sur  les  enfants  des 
hommes  et  il  vil  qu'ils  étaient  corrompus  et 
qu'ils  adoraient  des  idoles,  et  il  fit  venir  de 
|crands  ouragans  et  des  tremblements  de  terre, 
de  sorte  que  toutes  les  idoles  furent  brisées. 
Mais  les  enfants  des  hommes  ne  tirent  nulle 
pénitence  de  leurs  péchés,  et  ils  ne  se  détour- 
nèrent point  de  leur  impiété  et  de  leur  cor- 
rupti(m,  et  leur  malice  redoubla.  Et  dans  la 
vingtième  année  de  la  vie  de  Farah,  le  culte 
des  idoles  se  répandit  dans  la  ville  d'Ehrat, 
bâtie  par  Barvin,  le  fils  d'Eber.  Et  en  ce 
temps,  il  demeuraitdanscettevilleun homme 
riche  qui  mourut.  Et  son  fils  fabriqua  une 
idole  d  or,  d'a:)rès  la  ressemblance  de  son 
père,  et  il  la  plaça  sur  son  tombeau,  et  il 
commanda  à  un  de  ses  esclaves  de  se  tenir 
auprès  de  Tidble,  de  balayer  la  terre  è  l'en- 
lour    d'y  répandre  de  Teàu  et  d'allumer  de 

(220)  Les  noms  de  invhir  et  de  $arir  doivent  être 
mis  là  au  lieu  à^ophir.  Tout  ce  passage  parait  d*ail- 
}eurs  fort  corrompu. 

(221)  Les  cl>roui(|U€uri  bytantins,  i^yriaques  et 


l'encens.  Et  lorsque  Satan  vit  cela,  il  entra 
dans  l'idole,  et  il  parla  h  l'esclave  comme  $1 
c'était  la  voix  de.  l'homme  qui  était  mort. 
El  un  voleur  dévalisa  la  maison  du  fils  de 
cet  homme,  et  il  vint  au  tombeau  de  son 
père,  en  pleurant,  et  il  dit  :  «  Mon  f  ère,  un 
voleur  m'a  enlevé  tout  ce  que  je  possédais.  » 
Et  Satan  parlant  de  l'intérieur  de  l'idole, 
répondit  :  «  Ne  t'en  afilige  pas,  mais  va,  ap- 
porte-moi ton  fils,etot!Ve-le-moi  en  sacrifice 
et  je  te  ferai  retrouver  tout  ce  qui  t'a  été  dé- 
robé. »  Et  le  jeune  homme  fit  de  son  fils  ce 
que  Satan  lui  ordonnait.  Et  aussitôt  Satan 
entra  en  lui  et  lui  enseigna  la  magie,  et  les 
conjurations  et  les  sortilèges.  Et  ce  fui  la 
première  fois  que  les  hommes  prirent  leurs 
enfants  elles  offrirent  ensacrifice  aux  idoles 
elà  Satan.  Et  dans  la  centième  année  de  la 
yie  de  Nahor,  Dieu  jeta  les  yeux  sur  les  en- 
fants des  hommes  qui  offraient  leurs  fils  aux 
idoles,  et  il  laissa  s  ouvrir  les  ré.^ervoirs  des 
vents,  el  il  fil  venir  sur  la  terre  les  vents  el 
ouragans  jusqu'à  ce  que  toutes  le«  idoles  et 
lesimages  elles  figures  des  fausses  divinités 
fussent  brisées,  elles  très-hautes  montagnes 
fussent  renversées  el  les  idoles  restèrent  en- 
sevelies sous  les  décombres  jusqu'à  ce  jour. 
Beaucoup  de  sages  ont  écrit  au  sujet  de  ce 
vent;  quelques-uns  disent  que  c'était  une 
lempôle;  quelques-uns  disent  aussi  que  c'é- 
tait l'eau  du  déluge  qui  avait  renversé  les 
montagnes,  mais  tout  cela  est  erreur  el  faus- 
seté, car  avant  que  le  déluge  ne  vînt,  il  n'y 
avait  pas  eu  sur  la  terre  d*idoles  et  d*image.<& 
des  faux  dieux,  mais  le  déluge  vint  à  cause 
de  la  corruption  des  mœurs  des  gens  de  cette 
époque  et  des  péchés  que  commettaient  les 
enfants  de  Gain  et  ceux  qui  les  imitaient. 
El  de  plus  dans  ce  temps-là,  la  terre  n'était 
pas  pleine  d'hommes;  il  n'y  en  avait  que 
dans  le  paysdu  jardin  où  étaient  les  enfants 
de  Selh  el  dans  le  pays  où  résidaient  les  en- 
fants de  Caïn  ;  tout  le  reste  de  la  terre  était, 
désert.  Le  déluge  enleva  l'arche  el  la  poita 
dans  la  contrée  pleine  de  tribulations  où  ha- 
bitent les  hommes  aujourd'hui  el  qu'ils  ont 
peuplée,  et  le  pays  qui  avait  été  habité  jus-» 
qu'alors  est  devenu  désert. 

Et  du  temps  du  roi  Namrud,  il  vit  du  côté 
de  Torienl  un  feu  brillant  qui  sortait  de 
terre.  Et  Namrud  dit  :  «  Quest-rce  que  ce 
feu  ?»  Et  il  se  dirigea  de  ce  c6lé.  El  quand  il 
le  vil,  il  se  prosterna,  et  il  plaça  un  prê- 
tre à  côté  i)Our  qu'il  fit  le  service,  et 
qu'il  fil  brûler  de  l'encens  et  qu'il  immolât 
des  victimes.  El  depuis  ce  temps  les  habi- 
tants de  la  Perse  se  sont  mis  à  adorer  leieu. 
l^ais  Satan,  l'auteur  des  idoles,  vil  une 
source  d'eau  auprès  de  la  caverne  d'où  sor- 
tait le  feu  ,  et  il  s'arrêta  auprès  d'elle,  et  il 
lit  un  cheval  d*or  et  il  le  plaça  au  bord  de  la 
source.  Et  tous  ceux  qui  se  baignaient  dans 
cette  source  se  prosternèrent  devant  ce  che- 
val d'or,  et  depuis  ce  temps  les  habitants  de 

m  abcs,  ain*i  que  le  livre  apocryphe  de  la  Petite  C#* 
ttèse,  s*expriment  dans  le  même  sens  au  suit!  d« 
Torigine  de  l'idolâtrie. 
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la  Perse  ontcommencé  à  adorer  les  chevaux. 
Mais  le  prèlre  que  Namrud  avait  placé  pour 
rendre  hommage  au  feu  et  ^ui  offrir  de  Ven- 
cenSf  voulait  devenir  un  sage  et  un  savant, 
é{^alanten  science  Namrud  qui  avait  été  ins- 
truit par  Barvin,  le  quatrième  fils  de  Noé  (222). 
Ri  il  interrogea  Satan,  pendant  qu'il  était 
devant  le  feu.  Et  comme  Satan  le  vit  rendre 
hommage  au  feu,  il  s'entretint  avec  lui  et  il 
lui  dit  :  c  Un  homme  ne  peut  devenir  sage 
et  savant  et  grand  devant  moi,  si  ce  n'est 
cjuand  il  m'écoute  et  quand  il  sera  fidèle  à 
1  ordre  que  je  lui  donne  de  dormir  avec  sa 
mère,  et  sa  sœur  et  sa  fille,  p  Et  le  prêtre 
exécuta  ce  que  Satan  lui  recommandait,  et 
Satan  lui  enseigna  toutes  les  sciences  et 
toutes  les  méchantes  choses.  Et  depuis  ce 
temps  les  habitants  delà  Perse  commencèrent 
à  commettre  de  semblables  péchés  iusqu'à 
ce  jour.  Namrud  bâtit  de  grandes  villes  et  il 
y  établit  toutes  sortes  de  désordres. 

Et  lorsque  Tarah  fut  âgé  de  deux  cent 
trente  ans  (223),  il  tomba  malade  et  il  appela 
son  fils  Abraham,  et  il  lui  dit  :  ^  Mon  fils,  je 
vais  mourir.  »  Et  Abraham  se  tint  auprès  de 
lui,  le  consola  et  l'honora  et  ne  lui  adressa 
aucun  reproche  de  ce  qu'il  avait  fait  des 
idoles.  Abraham  était  un  homme  droit  et  il 
n'aimait  pas  les  idoles,  mais  il  respectait 
Tarah,  parce  qu'il  était  son  père.  El  Tarah 
mourut,  et  Abraham  et  Nahor  prirent  son 
corps  et  Tensevelirentsur  une  monta§^ne.  Et 
lorsqu'Abraham  eut  grandi,  Dieu  lui  parla 
ainsi  :  «  Sors  de  ce  pays  et  de  la  maison  de 
ton  père,  et  va  en  une  contrée  que  je  t'indi- 
querai. »  Et  Abraham  se  leva,  et  il  prit  sa 
femme  Sarah  et  son  neveu  Lot,  et  il  vint 
dans  le  pays  des  Amorrhéens,  et  Abraham 
avait  soixante-dix  ans  lorsqu'il  eut  cette  ap- 
j)arition,  et  ce  fut  sa  première  pérégrination 
de  Torient  vers  le  pays  à  l'ouest  du  fleuve 
de  l'Euphrate. 

Abraham  vint  et  habita  parmi  les  rois,  et 
les  rois  s'élevèrent  contre  son  neveu  et  le 
firent  [irisonnier.  Et  Abraham  prit  ses  es- 
claves et  tous  les  gens  qui  étaient  autour  de 
lui,  etil  alla  secourir  son  neveu,  et  il  le  dé- 
livra de  ses  ennemis,  et  Abraham  avait  alors 
auatre-vingts ans.  Etil  n*avail  pas  encore  eu 
e  fils,  car  sa  femme  Sarah  était  stérile.  Et 
lorsqu'il  fut  revenu  de  la  guerre  avec  les 
rois,  la  grâce  de  Dieu  lui  inspira  d'aller  vers 
Nabus,  et  de  la  montagne  de  Nabus  (224)  il 
alla  dans  le  voisinage  de  Jérusalem  qui  n'é- 
tait pas  encore  bâtie.  Et  Melchisédech,  le 
prêtre  du  Très-Haut,  vint  au-devant  de  lui, 
plein  de  joie.  Et  Abraham,  lorsqu'il  vit  Mel- 
chisédech, se  prosterna  avec  empressement 
devant  lui  et  1  embrassa  sur  la  bouche,  et 
Melchisédech  bénit  Abraham,  lui  adressant 
de  très-belles  paroles  »de  bénédiction.  Et 
Abraham  donna  à  Melchisédech  la  dlme  de 
tout  ce  qu'il  avait  avec  lui.  Et  ensuite  Abra- 

(2iî)  La  Bible  nv  parle  que  de  trois  fils  de  Noé , 
luuii»  li^s  auleurs  orientaux  lui  eu  donnent  plusieurs 
autres,  au  sujet  desquels  ils  racouleut  bien  des  fa- 
bles. 

(i«3)  205  ans,  selon  la  Cchm,  xi,  52. 


ham  communia  auprès  de  Melchisédedi, 
prenant  sa  part  des  saints  mystères  que  Mel- 
chisédech avait  consacrés  de  sa  main.  B 
Dieu  dit  ensuite  h  Abraham  :  «Ne  crains rieo: 
grande  est  ta  récompense  devant  moi;  etdc 
même  que  mon  grand  prêtre  Melchisédech  t*i 
béni  et  t'a  fait  participer  avec  lui  aux  saints 
m j  stères,  je  te  ferai  participer  avec  loi  i  la 
giâce  céleste.  » 

Et  Dieu  dit  de  rechef  à  Abraham  :  «  Jeté 
bénirai,  et  ta  race  se  multipliera  sur  la  sm- 
face  de  la  terre.  »  Et  ensuite  il  se  déclan 
une  famine  dans  la  Palestine,  et  Abraham  se 
retira  dans  la  terre  d*Egypte»  et  sa  femme 
Sarah  avec  lui,  et  elle  était  d'une  grande 
beauté.  Et  Abraham  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas: 
Je  suis  la  femme  d*Abrabam,    »  de  peor 
qu'ils  ne  me  tuent  et  qu'ils  ne  te  prennent, 
mais  dis  :  «  Je  suis  sa  sœur.  »  Et  quand  ib 
vinrent  dans  la  terre  d'Egypte»  on  dit  aa 
roi  de  ce  pays,  nommé  Pnaraon  :  «  Voici 
qu'il  est  arrivé  un  étranger,  et  il  a  avec  lai 
sa  sœur  qui  est  belle.  »  Et  Pharaon  envoya 
prendre  barah,  et  Abraham  resta  seul  etdé> 
sole.  Mais  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  envora 
son  ange  qui  frapi^a  Pharaon  et  qui  lui  dit: 
«  Rends  à  Abraham  sa  femme,  afin  que  h 
Seigneur  ne  te  tue  point.  »  Et  lorsque  le 
matin  fut  venu,  le  roi  Pharaon  appela  Abra- 
ham et  lui  dit  :  «  Pardonne-moi.  »  Et  il  lai 
rendit  sa  femme  Sarah,  et  il  lui  donna  Té* 
gyptienne  Uagar  et  beaucoup  de  trésors.  Et 
ensuite  Abraham  prit  sa  femme  Sarah  et  sa 
servante  Hagar,  et  il  retourna  en  Palestine. 
Et  ensuite  Abraham  éf>ousa  Hagar,  et  elle 
enfanta  Ismaël,  lorsgu'Abraham  avait  quatre- 
vingt-six  ans.  Mais  lorsqu' Abraham  dit  : 
«  Sarah  est  ma  sœur,  »  il  ne  mentait  point, 
car  son  père  Tarah  avait  épousé  deux  fem- 
mes; l'une  d'elles  avait  nom  Thona  {2K], 
elle  fut  la  mère  d'Abraham,  et  elle  mourut 
peu  de  temps  après  la  naissance  d* Abraham; 
larah  épousa  alors  une  autre  femme,  nom- 
mée ïehdôf,  et  elle  lui  donna  barah,  qu'A- 
braham épousa.  Et  c'était  sa  sœur  du  côté 
de  son  père  et  non  du  côté  de  sa  mère.  Et 
ensuite,  tandis  qu'Abraham  demeurait  sur 
la  terre,  Dieu  vint  auprès  de  lui  avec  ses 
anges,  et  lui  donna  un  signe  au  sujet  de 
sou  fils  Isaac  (226),  qu'il  aurait  de  sa  femme 
Sarah,  lorsqu  il  serait  à  l'Age  de  cent  ans. 
Et  Dieu  lui  montra  beaucoup  de  merveilles. 
Et  Dieu  dit  ensuite  à  Abraham,  lorsqu'Isaac 
avait  quatorze  ans  :  «  Offre-moi  ton  fils  Isaac 
en  sacrifice.  »  Et  Abraham  fut  victorieux  et 
fort  en  cette  épreuve,  il  conduisit  son  fils 
pour  l'offrir  à  Dieu  en  sacrifice,  mais  Dieu 
remplaça  Isaac  par  un  bélier  qui  était  accro- 
ché h  un  buisson.  Et  le  buisson  oili  Abraham 
vit  ce  bélier  accroché,  est  l'endroit  où  fat 
érigé  le  bois  de  la  croix.  Et  cette  substitu- 
tion d*un  bélier  à  Isaac  est  Timage  de  l'a- 
gneau de  Dieu  qui  nous  a  tous  délivrés  de 

(224)  Il  faut  sans  doute  lire  Nabius^  ancien  nom 
de  Sichem. 

{tioi  f  cl  est  le  nom  qu*elle  a  dana  la  PeiHê 
Genèse  ;  ailleurs  cilc  est  appelée  Kdma. 
1226)  Ccn.  XV. 
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)rt.  Et  la  montagne  sur  laquelle  le  roi 

vit  l'ange  tenant  en  sa  main  une  épée 
1  avec  laquelle  il  voulait  détruire  Je- 
^m»  est  le  lieu  qu'Abraham  avait  vu 
eux  du  Saint-Esprit»  comme  le  lieu  où 
t  être  sacrifié  le  Fils  de  Dieu. 
3'est  pour  cela  que  Dieu  dit  aux  Juifs  : 
re  père  Abraham  souhaita  de  voir 
)ère;  il  le  vit  et  se  réjouit.  »  (Joan. 
»6.)  Et  c'est  aussi  ce  dont  parie  saint 
lorsqu'il  dit  que  Jésus  a  été  ministre 

les  Juifs  pour  accomplir  les  promes- 
lites  aux  patriarches.  {Rom,  xv,  8.)  Et 
ftme  que  dans  les  iours  de  Moïse,  on 
lait  un  bélier  pour  Tes  péchés  du  peu- 
t  il  puriQait  les  Israélites  de  leurs  pé- 
de  m^me  l'agneau  de  Dieu  s'offrit  en 
[ce  pour  nous  afin  de  nous  délivrer  de 
échés. 

ensuite,  Melchisédech  fut  connu  des 
eSf  et  ils  le  virent,  et  ils  se  consolèrent 
us  lieux  en  répétant  ses  discours.  Et 
>is  ayant  eniendu  ce  que  la  renommée 
de  lui»  se  réunirent,  et  ils  rassemblè- 
louze  arniées,  et  ils  vinrent  auprès  de 
;  ils  se  prosternèrent  devant  lui,  et  ils 
idèrent  sa  bénédiction,  et  ils  lui  di- 

«  Vois,  nous  te  faisons  roi  au-dessus 
us  tous  ;  »  mais  Melchisédech,  le  roi 
lem,  le  prêtre  du  Très-Haut,  ne  vou- 
s accepter  la  dignité  qu'ils  lui  offraient. 
>  rois  furent  étonnés  de  sa  beauté,  et 
c^Burs  furent  attirés  par  ses  discours, 
tombèrent  à  ses  pieds,  et  ils  le  con- 
iflt  au  nom  de  Dieu,  et  en  pleurant,  de 
ir  bien  résider  avec  eux  dans  leurs 
,  mais  il  ne  le  voulut  pas;  et  il  leur 

Je  ne  puis  quitter  ce  lieu,  et  je  ne 
giller  en  aucun  autre  endroit.  »  Et  les 
$e  dirent  les  uns  aux  autres  :  «  Que 
n  de  nous  fasse  ce  qui  est  en  son  pou- 

il  faut  que  ,nous  bâtissions  une  ville 
Melchisédech.  »  Et  ils  le  Orent  de  tout 
cœur,  et  ils  apportèrent  de  grands  tré- 
et  ils  bâtirent  la  ville  de  Jérusalem, 
e  nom  veut  dire  centre  de  la  terre.  Et 
isédech  continua  d'y  résider;  les  rois 
it  coutume  ùy  venir  et  de  réclamer  sa 
iction,  jusqu'au  jour  du  terme  de  sa 
1  ce  monde.  Et  ensuite  Abraham  or- 

à  l'un  de  ses  esclaves  d'aller  chercher 
emme  pour  son  fils  Isaac,  et  il  le  fît 
qu'il  ne  laisserait  pas  Isaac  se  marier 
inc  étrangère  (227),  et  Abraham  s'en- 
t  âgé  de  cent  soixante-quinze  ans,  et 
s  Isaac  et  Ismaël  l'ensevelirent. 
Isaac  se  maria  lorsqu'il  était  âffé  de 
nie  ans,  et  il  engendra  Esaû  et  Jacob 
la  soixantième  année  de  sa  vie.  Et 
accorda  à  Isdac  de  grandes  bénédic- 

Et  Jacob  alla  dans  la  terre  d'Uaran 
s  de  Laban,  le  frère  de  sa  mère,  et  il 
a  ses  deux  filles  Lea  et  Rachel,  et  il 
dra  de  Lea,  Robel,  Siméon«  Lévi,  Ju- 

iGeii.  XXIV,  I. 

)  L'expression  selon  la  /ot,  signiflc  selon 
ire,  ou  selon  Moïse;  la  Clenèse,  xxxvui,  2, 
cette  femme  Ghoiià. 


das,  Issachar  et  Zebulon,  et  il  engendra  de 
Rachel,  Joseph  et  Benjamin  ;  il  eut  de  Zala- 
pha,  servante  de  Lea,  Gad  et  Aser,  et  de 
Balla,  servante  de  Rachel,  Dan  et  Nephta- 
lim.  Et  vingt  ans  après  que  Jacob  fut  revenu 
de  la  terre  d'Haran,  avant  que  son  père  Isaac 
ne  mourût  ,  ses  enfants  vendirent  Jo- 
seph, par  suite  de  Tenvie  qu'ils  lui  ^>or- 
taient.  Et  quand  Isaac  mourut,  ses  fils  Jacob 
et  Esaû  vinrent  auprès  de  lui  et  l'enseveli- 
rent dans  le  tombeau  de  son  père.  Et  sent 
ans  après  sa  mort,  Rébecca  mourut,  et  ello 
fut  ensevelie  auprès  de  Sarah,  la  femme 
d'Abraham.  Et  Lea,  la  femme  de  Jacob, 
mourut  après  Rébecca,  et  elle  fut  ensevelie 
auprès  d'elle.  Et  ensuite  Judas  épousa  une 
femme  nommée  Zabradiya,  ce  qui  signifie  : 
maîtresse  de  la  maison  ;  mais  selon  la  loi, 
elle  s'appelait  Sua  (228),  et  était  de  la  race  des 
Chananéens.  Et  Jacob  en  fut  très-affligé,  et 
il  dit  à  son  fils  Judas  qui  avait  épousé  cette 
femme  :  «Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Abra- 
ham et  d'isaac  ne  permette  pas  à  la  race  de 
cette  femme  chananéenne  de  se  mêler  avec 
ma  race.  »  El  ensuite  Sua  engendra  de  Judas 
trois  fils  nommés  Er,  Aunan  et  Selom.  Et 
lorsque  Er,  le  fils  aîné  de  Judas,  eut  grandi. 
Judas  le  maria  à  une  femme  nommée  Ta- 
mar,  et  Er  habita  longtemps  avec  elle,  mais 
il  fit  avec  elle  comme  les  gens  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe,  et  Dieu  vit  combien  il  agis- 
sait méchamment,  et  il  le  tua  parce  qu*il 
faisait  ainsi  (229).  Et  ensuite  Judas  maria 
avec  Tamar  son  fils  Aunan,  en  lui  disant 
qu'il  devait  procurer  une  postérité  à  son 
frère.  Et  Aunan  alla  avec  sa  femme  Tamar, 
et  il  habita  bien  des  jours  avec  elle,  mais 
toutes  les  fois  qu'il  dormait  avec  elle,  il  ré- 
pandit sa  semence  par  terre ,  par  jalousie 
contre  son  frère,  auquel  11  ne  voulait  pas 
donner  de  postérité.  Et  quand  le  Seigneur 
vit  cela,  il  le  tua,  et  ne  laissa  pas  la  race  des 
Cbanaanites  se  mêler  à  la  race  du  pieux  Ja- 
cob. Et  Tamar  alla  ensuite  au-devant  de  son 
beau-père  Judas,  et  il  la  connut  sans  savoir 
qu'elle  était  la  femme  de  ses  fils,  et  il  en- 
gendra avec  elle  Phares  et  Seiah,  deux  ju- 
meaux. Et  ensuite,  Jacob  alla  vers  Joseph 
ainsi  que  ses  fils,  et  il  resta  quatorze  ans 
dans  la  terre  d'Egyf)te,  et  Jacob  mourut  dans 
la  terre  d'Egypte  à  Tâge  de  cent  cinquante- 
sept  ans.  Et  Joseph  le  juste  avait  alors  cin- 
quaute-trois  ans.  Et  quand  Jacob  mourut, 
Joseph  appela  des  sages  égyptiens,  et  ils  lui 
firent  de  pompeuses  funérailles,  et  Joseph 
porta  le  corps  de  son  père  dans  le  pays  de 
Chanaan,etil  Tensevelit  dans  le  tombeau  de 
ses  pères  Abraham  et  Isaac. 

Et  ensuite  Phares,  le  fils  de  Judas,  engen- 
dra Esrom,  et  Esrom  engendra  Aram,  et 
Aram  engendra  Aminadab,  et  Aminadab  en- 
gendra Nahasson,  et  Nahasson  fut  le  plus 
âgé  parmi  les  enfants  de  Judas ,  et  la  fille 
d  Aminadab  épousa  Eleazar,  fils  d'Aaron, 

(229)  La  Cenè$e,  xxxvtn,  7,  dit  seulement: 
Il  fut  méchant  aux  yeux  de  lElemel;  VEtemel  le  fil 
mourir. 
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qui  pria  lo  Soigneur  ju'^eiu'à  ce  que  son 
courroux  passât.  Et  vois,  mon  fils,  je  l'ai 
exposé  les  généalogies  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu^à  ce  moment.  Et 
après  Nahasson,  il  commença  à  y  avoir  des 
rois  parmi  les  enfants  de  Judas.  Et  Dieu 
donna  une- part  dans  le  royaume  h  \a  race 
de  Lut,  qui  avait  [)artagé  toutes  les  peines 
d'Altraham  et  qui  était  juste,  et  Jebus,  fils 
de  Ruth  (2à0),  ({ui  était  |)ar  sa  mère  descen- 
dant de  Lot,  engendra  Isal,  et  Isai  engen- 
dra le  roi  David,  et  le  roi  David  engendra 
Salomon.  Et  Emnan  (231),  la  fille  de  Dan , 
roi  des  Ammonites,  était  ne  la  race  de  Lot, 
et  le  roi  Salomon  prit  pour  femme  cette  ûlle 
de  Dan.  Salomon  épousa  sept  cents  filles  de 
rois  et  trois  cents  concubines,  ensemble 
mille  femmes,  et  il  n'engendra  de  fils  avec 
aucune  d'elles,  si  ce  n'est  avec  Emnan,  la 
fille  du  roi  Dan.  Et  de  rechef  Dieu  ne  per- 
mit ))as  à  la  race  desChannnéensdeseméler 
h  la  race  d'Abraham  et  de  Jacob. 

Et  les  chefs  de  la  race  des  enfants  d'Israël 
dans  la  terre  d'Egypte  furent  Moïse,  Josué 
et  Caleb.  Et  Moïse  ayant  été  abandonné  sur 
le  fleuve,  Sij)pora,  la  tille  de  Pharaon,  le  re- 
tira de  Tea'u.  Et  Moïse  passa  quarante  ans 
dans  le  palais  de  Pharaon,  et  quarante  ans 
dans  le  pays  de  Madian  ,  avant  que  Dieu  ne 
.ui  parlât.*  Et  il  passa  quarante  ans  dans  le 
désert,  et  il  mourut  âgé  de  cent  vingt  ans. 
Et  après  lui,  Josué,  fils  de  Navé,  fut  uurairt 
vingt  ans  juge  sur  tous  les  enfants  d'iraël, 
et  il  les  gouverna  dans  la  justice,  et  11  les 
condui^it  dans  la  voie  de  la  droiture.  Et  il 
mourut  âgé  de  soixante-dix  ans.  Et  après 
lui,  Kussrath  dirigea  les  enfants   d'israâl 

1)endant  huit  ans,  et  il  mourut,  et  ensuite 
Miulamial  fut  juge  pendant  quarante  ans  et 
il  mourut.  Et  ensuite  Naod,  fils  de  Phara, 
gouverna  les  enfants  d'Israël  pendant  qua- 
tre-vingts ans,  et  dans  la  vingt-cinquième 
année  de  la  vie  de  Naod,  les  quatre  mille 
ans  depuis  Adam  furent  accomplis.  Et  Sikar 
dirigea  ensuite  les  enfants  d Israël,  et  de 
son  temp>  Chanaan  s'éleva  contre  lui,  et  vou- 
lut le  vaincre,  mais  Dieu  fortifia  Sikar  et 
lui  donna  la  victoire,  et  il  demeura  qua- 
rante ans. 

Et  ensuite  Tarod  gouverna  le  peuple  d'Is- 
raël quarante  ans,  Abimélech  dix  ans,  et 
Banu,  fils  de  îonani,  vingt-huit  ans,  et  laïr, 
vingt-deux  ans,  et  ensuite  le  fils  d'Ammina- 
bas,  lephté,  cinquante-huit  ans,  et  après  lui 
la  fille  de  Nassaïamu  gouverna  sepi  ans,  et 
elle  mo:.rut,  et  ensuite  Ausiyossept  ans,  et 
il  mourut,  cl  ensuite  le  Philistin  quarante 
ans.  M.  is  Dieu  lo  livra  aux  mains  de  S;imson 
qui  le  tua.  Et  Samson  le  Fort  gouverna  les 
enfants  d'Israël  vingt  ans,  et  il  mourut.  Et 
les  enfants  d'Israël  restèrent  douze  ans  .sans 
juges.  Et  ensuite  le  |  rôtre  Elle  dirigea  les 
enfants  rj'Lsraël  quarante  ans,  et  il  mourut, 
et  ensuite  David  fut  roi  des  enfants  u'Israël 

(250)  Tout  ce  passage  est  corrompu  dans  le  lexle 
élliiopieii,  auquel  il  n'est  pas  forl  aisé  d'assijjucr 
uu  sens  laisonnable. 

251)  Naaiiia,   selon   le  premier  livre  des  Rois, 
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)endant  quarante  ans,  et  il  roonrat,  etanrpi 
ui,  son  fils  Salomon  gouverna  les  en&iiiut 
d'Israël  quarante  ans,  et  il  fit  des  cbosM  ' 
merveilleuses  sur  la  terre,  et  il  surfjas5i 
tous  les  rois  qui  avaient  été  avant  lui.  Et  au 
commencement  de  son  règne.  Dieu  lui  avait 
donné  l'esprit  de  sagesse.  11  fit  construire 
un  navire  et  Tenvoja  à  la  ville  de  Saphir, 
et  il  en  rapporta  de  l'or  et  des  objets  ]tré- 
cieux  qui  furent  apportés  à  Jérusalem.  Et 
sous  son  règne,  la  paix  fut  profonde,  et  il 
n'y  eut  aucune  calamité.  Et  il  vécut  en  paii 
avec  Uiram,  roi  deïyrj  celui  qui  gouverna 
Tyr  pendant  cinq  cents  ans,  et  dont  le  règne 
dura  depuis  le  roi  Salomon  jusqu*au  roi  Sé- 
déchias  (232),  et,  par  suite  de  la  longueurdi 
ses  jours  et  de  ses  années^  et  de  la  grandeur 
de  son  royaume,  il  s'éleva  et  s'enorgueillit, 
et  dit  :  «Je  suis  Dieu,  et  je  ne  suis  |)asun 
homme,  v  Et  il  irrita  Dieu  contre  lui,  ctea 
punition  de  son  orgueil,  Dieu  le  livra  aux 
mains  du  roi  Nebukadnezar,  qui  le  tua  et 
pilla  ses  trésors,  et  conduisit  son  peuple  en 
eiil.  Et  nous  devons  maintenant  parler  de 
l'entretien  de  la  maison  de  Salomon  ;  à  cèuse 
du  nombre  de  ses  femmes,  on  fais^ait  cuire 
chaque  jour  dans  sa  maison  trente  ckor  ùt 
farine  pure,  et  soixante  chor  de  farine,  et 
cela  ne  suflisait  |)as,  et  l'on  tuait  chaque 
jour  dix  bœufs  des  plus  beaux,  vingt  autit-s 
botes  à  cornes,  et  cent  moutons  engra;s!sés 
et  cela  indépendamment  du  gibier,  des  cerfs, 
chevreuils  et  gazelles  que  l'on  chassait  cha- 
que jour,  et  1  on  buvait  chaque  jour  en  5j 
maison  cent  mesures  de  vin,  et  on  consom- 
mait encore  beaucoup  d'autres  «:hoses.  Et  il 
gouvernait  avec  sagesse  sou  vaste  empire. 
Mais  il  ne  garda  pas  son  finie,  et  il  laissa 
aller  son  cœur  à  un  penchant  pour  les  fem- 
mes, et  il  abandonna  Dieu  qui  l'avait  créé, 
et  qui  lui  avait  donné  son  royaume,  et  il 
mourut  dans  sa  chute  et  dans  son  pécM 
£t  après  Salomon ,  soh  fils  Hehabeam  ré- 
çna  dix-sept  ans,  et  il  fit  ce  qui  était  mal; 
il  souilla  Jérusalem  par  un  gouvernement 
abominable.  Et  il  fit  des  sacrifices  h  Satan, 
et  il  amena  beaucoup  de  débauches  en  ses 
jours.  Aussi  le  Seigneur  lui  ôta  le  royaume 
et  Tenleva  à  la  maison  de  David.  £t,  dans 
la  cinquième  anni^'e  du  règne  de  Uehabeam, 
un  roi  nommé  Susakim ,  vint  contre  Jérusa- 
lem, il  emporta  tous  les  trésors  du  temple, 
et  pilla  tous  les  trésors  de  David  et  du  roi 
Itchdbeam,  et  il  les  emporta  dans  su  ville. 
El  il  se  vanta,  et  il  dit  aux  Juifs  :  «  Les  cbo- 
ses  que  je  vous  ai  prises  sont  mes  trésors; 
ils  ap()artenaient  à  mes  pères,  et  vosjières 
les  leur  avaient  prises,  et  je  rentre  en  {pos- 
session de  ce  qui  est  è  moi.  »  Ei  Rehabcam 
mourut  dans  sa  chute,  et  après  lui,  sonlils 
Abirt  gouverna  les  enfants  d  Israël,  et  il  ma^ 
cha  dans  la  voie  de  son  père,  à  cause  de  sa 
mère  Malia,  ilUe  d*Ab.volom,  et  il  fit  beau- 
coup de  mal  et  il  mourut.  Et  après  lui,  soa 

xiv,2U3l. 

(iôj)  D'après  la  chronique  de  Bar-Hebneos,  ce 
scruii  le  roi  Tyrus,  et  non  Hifam  qui  aurait  téf^ 
cinq  cents  ans. 
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gouverna  les  enfants  d'Israël  pen- 
nte-un  ans,  et  il  agit  dans  la  jus- 
roiture,  et  il  fut  bon  devant  Dieu, 

les  idoles  qu*il  y  avait  de  son 
il  arracha  de  la  terre  les  fonde- 
eurs  temples.  Et  il  prit  Hanaa,  sa 
re,  el  il  la  jeta  du  haut  û*un  toit, 
urut  à  cause  de  sa  conduite  mau- 
ey.  XV,  13.)  Et  ensuiievint  le  roi 
ar,  roi  d'Endena,  pour  faire  la 

roi  Asaph.  Mais  Dieu  le  livra 
aains  d*Asaph,  qui  remporta^  la 
t  ensuite  Asaph  mourut.  Et  son 
at  prit  possession  du  royaume»  et 
devant  Dieu  et  agréable  au  Sei* 
losaphat  mourut,  et  son  Qls  Aram 
a;  il  viola  les  ordres  de  Dieu,  et 
na  sa  loi»  et  il  sacrifia  aux  idoles, 
iSemburi  se  leva  contre  lui  et  le 
)i  il  mourut  dans  son  incrédulité, 
losba  prit  possession  du  royaume, 
le  son  infidélité^  Dieu  Tabandonna 
de  ses  ennemis,  et  ils  le  tuèrent. 
1  fut  mort,  sa  mère  s'éleva  contre 
rinces  royaux  et  les  4ua,  et  elle 
erai  le  royaume  à  la  maison  de 
It  losabet,  la  fille  du  roi  Aram,  se 
prit  Agragrina,  et  le  tua  devant 
s  qui  restaient  encore  (233),  et 
Teuttué,  elle  eut  peur,  et  elle  se 
i  son  lit,  elle  et  ceux  qui  étaient 
[le.  Et  Gotbolia  {Aihalie)  fut  reine 
s  dlsraël,  et  elle  mourut.  Et  tous 
tes. dirent  :  «Qui  voulons'-nous 
>ur  qu  il  règne  sur  nous?  »  Et  lors- 
nd  prêtre  oda  les  entendit  parler 
unit  tous  les  juifs  dans  le  temple, 
jusqu'à  ce  qu*ils  fussent  rassem- 
lutaines  el  par  milliers.  Et  le  prê- 
it  :  «  Que  voulez-vous  de  moi,  el 
E-vous  prendre  pour  roi  sur  lu 
David?  »  Et  ils  lui  dirent  :  a  La 
^té  est  à  toi.  »  Alors  loda  se  leva 
seîa  {Joas)^  et  il  Tamena  devant 

leur  dit  :  «  Celui-ci  est  digne 
e  roi.  »  Et  cela  plut  au  peuple» 
mèrent  Arseia  dans  la  maison  de 
ils  le  placèrent  sur  le  trône  du 
et  tout  le  peuple  se  réjouit,  et 
s  fut  tranquille  durant  les  jours 
il  il  gouverna  comme  roi  à  Jéru- 
idant  quarante  ans.  Mais  ensuite 
3a  pas  à  tout  le  bien  que  le  prêtro 
vait  fait,  et  il  le  prit  et  le  tua.  Et 
j  ennemis  d'Arseia  se  soulevèrent 

et  ils  le  tuèrent. 

»  la  mort  d'Arseia ,  son  fils  Amazia 
;t-neuf  ans,  et  il  fit  périr  ceux  qui 
éson  père, mais  il  ne  fit  pas  périr 
nts,  afin  que  la  loi  de  Moïsi9  fût 
,  car  la   loi   dit  :  «    11    ne    faut 

mourir  les  fils ,  à  cause  des 
s  pères.  »  Et  Ahiazia  mourut,  et 
Uzzia  régna  cinquante-deux  ans, 
isle  dans  son  gouvernement ,  et  il 
devant  Dieu.  Mais  il  commit  un 


péché  contre  sa  coutume,  car  11  offrit  un  sa- 
crifice^ Dieu  ,  et  il  sacrifia  lui-même,  et  il 
mourut,  et  après  lui,  son  fiîs  ïonathan  ré- 
gna seize  ans,  et  dans  les  jours  de  sa  domi- 
nation ,  il  fit  ce  qui  était  mal  devant  Dieu  , 
et  il  excita  le  courroux  de  son  créateur,  et 
il  viola  ses  ordres  et  sa  loi  ;  il  offrit  de  Ten- 
cens  aux  idoles  »  et  il  leur  fit  des  sacrifices , 
et  à  cause  de  cela,  Dieu  Tabandonna  aux 
mains  de  Karan,  roi  d*Elmcsul  (MoasuL  Ni 
nive).  Et  lorsque  le  roi  d'Elu.esul  l'eut 
vaincu  ,  il  prit  tous  les  trésors  qu'il  trouva 
dans  le  temple,  et  il  les  envoya  au  roi  de 
Mossul,  et  il  ne  laissa  rien  dans  la  maison 
de  Dieu.  Et  dans  les  jours  de  ce  roi ,  les 
Israélites  furent  conduits  dans  la  première 
captivité,  et  il  les  amena  en  son  pays,  et  la 
contrée  d'Israël  demeura  déserte.  Et  le  roi 
de  Mossul  envoya  des  gens  pour  habiter 
dans  cette  contrée»  et  pour  la  po^^sédér  au 
lieu  des  Israélites.  Et  lorsque  ces  ^ens  vin- 
rent s'y  établir,  les  bêtes  féroces  vinrent,  et 
les  déchirèrent,  et  les  dévorèrent,  et  ils 
étaient  de  tout  côté  tourmentés  par  les  bêtes* 
Alors  ,  ils  envoyèrent  vers  le  roi,  et  ils  lui 
annoncèrent  ce  qui  se  passait,  et  ils  le  priè- 
rent de  leur  envoyer  le  prêtre  Urie ,  pour 
qu'il  leur  donnât  une  loi,  afin  que  les  bêtes 
ne  vinssent  plus  vers  eux.  Et  quand  le  roi 
apprit  ces  choses,  il  leur  envoya  le  prêtre 
Urie,  et  il  lui  ordonna  de  leur  donner  une 
loi  qu'ils  devaient  suivre,  afin  que  les  bêtes 
cessassent  de  les  inquiéter.  Et  il  mit  dans 
leurs  mains  la  loi  des  Juifs,  en  leur  ordon-» 
liant  de  l.a  lire  et  de  s'y  conformer.  Et  c'est 
Torigine  des  Samaritains.  Et  le  roi  dont  nous 
avons  parlée  les  avait  envoyés,  afin  qu'ils 
occupassent  le  paj^s  d'Israël.  Et  Tenathan 
mourut,  et  après  lui  son  fils  Ahuz  gouverna^ 
et  il  fit  ce  qui  était  bien  devant  Dieu.  Et 
Ahuz  mourut ,  et  a]>rès  lui  son  fils  Hizkia 
devint  roi  à  l'âge  de  25  ans,  et  il  régna 
vingt-neuf  ans.  Et  il  fit  ce  qui  était  bien  et 
juste,  et  il  gouverna  dans  la  droiture,  et  il  fut 
agréable  à  Dieu,  et  il  accomplit  sa  loi;  il 
brisa  les  idoles  et  il  détruisit  leurs  temples. 
Et^  dans  la  quatrième  année  de  son  règnoi 
le  roi  d'Assyrie  Sanherib,  vint  et  emmena 
en  captivité  ce  qui  restait  d'Israélites,  et  il 
les  conduisit  jusqu'à  Babvione.  Mais  Hizkia 
fut  soumis  à  Dieu,  son  Seigneur,  et  il  ac^ 
complit  sa  loi  jusqu'à  ce  qu  il  fût  malade  et 
très-faij)le,  et  il  tomba  dans  une  grande  af- 
fliction, à  cause  de  sa  maladie,  et  il  fut  trou- 
blé. Et  il  dit  en  lui-même:  a  Malheur  à 
moi,  ô  mon  Dieu  ;  voilà  qu'il  faut  que  je 
meure  sans  avoir  de  fils,  et  le  pacte  que  tu 
as  fait  avec  David,  sera  rompu  à  cause  de 
moi,  et  le  royaume  erilevé  a  la  miiison  de 
David.  O  Seigneur,  donne-moi  un  fils  qui 
règne  après  moi.»  Et*  Dieu  vit  le  chagrin 
de  son  cœur  et  sa  maladie,  car  sa  nmladie 
était  grave,  et  Dieu  lui  l'ut  favorable,  et  il 
ajouta  quinze  ans  au  nombre  de  ses  |Ours , 
et  il  le  guérit  de  sa  maladie,  et  tr(  is  ans 
après  que  Dieu  Teut  guéri,  il  engendra  Ma- 
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nasses.  Et  Hizkia  mnnriit,  Avjint  une  granilo 
joie  de  ce  qu*un  tils  lui  i'^ait  né,  qi4  devait 
s'asseoir  sur  son  trône. 

Et  Manassès,  fils  d'Hizkia,  fut  douze  ans 
roi  de  Jérusalem*  et  il  fit  beaucoup  de  mal, 
et  il  força  les  habitants  de  Jérusalem  à  ado- 
rer des  idoles.  Et  comme  il  violait  les  com- 
inandements  de  Dieu*  le  prophète  Isaïe  vint 
à  lui»  et  le  réprimanda  au  sujet  des  idoles 
qu'il  avait  faites.  Et  Manassès  fut  irrité  con- 
tre lui  «  et  il  ordonna  a  des  hommes  forts  et 
méchants*  de  pVendre  le  prophète  Isaïe ,  et 
de  le  scier  par  le' milieu  du  corps,  de  la  tète 
jusqu'aux  pieds,  avec  une  scie  de  bois,  et  de 
jeter  son  corps  aul  bètes ,  afin  qu'elles  le 
dévorassent.  Et  c'est  ce  qu'ils  firent.  Et  Isaïe 
était  Agé  de  cent-vingt  ans  ;  il  portait  pour 
vêtement  sur  le  corps,  un  sac  fait  de  poil 
de  chameau  ,  et  il  jeûna  chaque  lundi,  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie.  Manassès  mou- 
rut, et  après  lui,  son  fils  Amos  fut  roi ,  et  il 
fut  méchant  devant  Dieu  ,  car  il  offrit  des 
(ils  et  des  filles  en  sacrifice  aux  idoles.  Et 
Amos  mourut,  et  après  lui,  son  fils  losia  fut 
roi.  Et  il  avait  huit  ans  quand  il  devint  roi , 
et  il  gouverna  Vingt-deux  ans  la  ville  de  Jé- 
rusalem, et  il  agit  avec  dioiture  et  justice 
devant  le  Seigneur.  Et  il  célébra  la  pâque 
du  Seigneur,  et  les  enfants  d'Israël  ne  con- 
naissaient jusqu'à  cette  époque,  nulle  autre 
fête  que  celle  que  Moïse  avait  instituée  dans 
le  désert.  Et  ce  roi  purifia  Jérusalem  de  tou- 
tes les  méchanceti^s,  et  Pharaon  le  boiteux, 
roi  d'Egypte,  tua  losia  au  Carmel.  Et  après 
lui,  Achâz  régna  (rois  mois,  et  Phanton  le  fit 
charger  de  cnaînes  et  l'envoya  en  Egypte, 
et  il  y  mourut.  Et  après  sa  mort,  son  frère  ' 
loiakim  régna  onze  ans,  et  dans  la  troisième 
année  de  son  règne,  le  roi  Nebukadnezar 
vint  h  Jérusalem,  et  Dieu  livra  loiakim  en- 
tre ses  mains,  et  loiakim  lui  fut  soumis  et 
dut  lui  payer  un  tribut.  Et  il  tomba  malade, 
et  il  mourut.  Et  après  lui,  son  frère  Jecbonja 
régna  pendant  trois  mois ,  et  Nebukadnezar 
vint,  et  il  fit  Jechonja  captif  avec  tous  ses 
sujets,  et  il  les  amena  a  Babylone.  Et  sa 
femme  qui  était  enceinte  du  prophète  Da* 
niel,  fut  emmenée  en  captivité,  ainsi  que 
toutes  les  autres  femmes  distinsuées  de  Jé- 
rusalem. Et  la  mère  de  Daniel  l'enfanta  sur 
le  chemin  de  Babylone.  Et  également  Anan- 
ia,  Asaria  et  Misael  étaient  fils  de  lechonîa, 
et  ils  naquirent  à  l'époque  de  la  première 
captivité.  Et  lechonia  mourut.  Et  apnès  lui, 
Zedekia  ré^^na  onze  ans,  et  il  fut  le  dernier 
des  rois  qui  régnèrent  sur  lesenfants  d'Israël 
et  sur  tout  Juda,  et  après  lui,  il  n  y  eut  plus 
de  royaume.  Et  à  la  fin  de  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Zedekia,  vint  le  roi  Nebu- 
kadzenar,  et  il  emmena  captifs  tous  les  ha- 
Intants  de  Jérusalem,  et  il  les  conduisit  jus- 
<iu'au  grand  fleuve  de  TEuphrale  ,  et  il  con- 
quit Tyr.  il  l'incendia  et  tua  le  roi  Hiram, 
qui  avait  régné  cinq  cents  ans.  Et  ensuite, 
Nebukadnezar  se  rendit  en  Egynte,  et  il  tua 
Pharaon,  et  il  détruisit  son  armée,  et  il  rava- 
gea Ta  terre  d'Egypte.  Et  il  prit  la  ville  de 
Jérusalem,  et  Dieu  livra  Zedekia  entre  ses 
mains  ;  il  le  fit  prisonnier ,  et  il  l'amena  de- 


vant les  idoles,  et  il  le  montra  au  peoria,« 
il  tua  sans  miséricorde  se^  fils  dOTtot  hd,i 
il  lui  fit  crever  les  yeux,  et  il  loi  fil  Mi 
des  fers  aux  pieds,  et  il  remmena  à  Mf 
lone,  en  punition  de  sa  nullité  et  de  la  tt^ 
lice  qu'il  avait  montrée  à  Tégard  do  propM 
Jérémie,  car  il  l'avait  fait  jeter  dans  umé^ 
terne.  *• 

Et  Nebusaradan,  ([énéral  des  arméaidi 
Nebukadnezar,  détruisit  les  fortificalioBiê 
Jérusalem,  et  il  incendia  le  temnie,  at  fli 
à  Jérusalem  tout  le  mal  possible.  Maîii 
prt*tre  Siméon  trouva  grAce  et  afTectimi  # 
va  n  i  le  général  du  roi  ;i  Ile  priaen  pleuraol  É 
lui  permettre  d'entrer  dans  rédifiee  ^Él 
étaient  conservées  les  écritures,  et  legM 
rai  le  lui  |jermit.  Et  Siméon  le  prêtre  jeaHï 
et  il  réunit  toutes  les  cendres  des  écritmi( 
et  il  les  déposa  dans  une  TOÛte,  et  le  prtin 
Siméon  prit  un  encensoir  Je  terre,  et  il  II 
remplit  de  feu ,  et  il  jeta  dessus  de  rennli 
pur,  et  il  le  suspendit  k  la  voûte,  à  rendnÉ 
où  était  la  cendre  des  écritures.  Et  Jératfr 
lem  devint  solitaire  comme  le  désert.  El  b 
prophète  Jérémie  resta  vingt  ans  h  Jérasi* 
lem,  pleurant  et  se  lamentant;  il  alla  es* 
suite  dans  la  terre  d'Egjpte,  et  il  y  moant 
Et  les  scribes  et  les  interprètes  corroinri* 
rent  les  écritures,  et  les  Hébreux  les  allm^ 
rent,  et  les  Syriens  et  les  Grecs  en  perdirMl 
une  grande  partie ,  et  il  résulta  qae  àmôm 
ne  |)Ouvaitbieuétablirsa  généalogie»  nidélM^ 
miner  le  nom  de  ses  parents,  ni  le  gobi|III 
des  temps. 

Et  lechonia  resta  vingt^sept  ans  captif  I 
Babylone,  ensuite  Manarak  •  roi  de  ■i' 
bylone,  le  remit  en  liberté,  et  lui  fit  tfpor 
ser  une  femme  du  nom  de  Dalila,  fille  (hkh 
liakim,  et  il  engendra  Salatbiel  à  BabjloMi 
et  il  mourut  dans  cette  ville.  Et  Salathîa 
épousa  Hadesat ,  la  fille  d'HeIkanat ,  et  ella 
engendra  de  lui  Serababel.  Et  Seratailid 
épousa  une  femme  nommée  Meika,  fille  da 
scribe  Esra ,  mais  il  n'engendra  pas  avec 
elle  h  Babylone.  Aux  jours  de  Seratiabel, 
un  Perse,  nommé  Cyrus,  régnait  sur  la  Bi- 
bylonie ,  et  il  épousa  une  femme  nommée 
Meschar,  qui  était  la  sœur  de  Serababel,  h 
plus  ancien  des  enfants  dlsraêl ,  et  il  la  lil 
reine,  suivant  l'usage  des  rois  de  Perse.  B 
lorsqu'elle  fut  devenue  reine,  et  qu'elle  eut 
trouvé  grÂce  auprès  du  roi ,  elle  le  supplia 
d'avoir  compassion  des  enfants  d'Israël ,  et 
de  les  laisser  revenir  dans  la  ville  de  Jénn 
salem.  Et  le  roi  Cyrus  aimait  Mescbar,  soBUf 
de  Serababel,  auiant  que  lui-même,  et  il 
donna  un  ordre  positif,  pour  que  Ton  fit 
connaître  dans  tout  le  pays  des  Chaldéens, 
que  tous  les  enfants  d'Israël  eussent  à  se 
réunir  dans  la  capitale  de  Babylone.  Kt  ili 
s'y  rassemblèrent  suivant  l'ordre  du  roi.  El 
le  roi  Cyrus  dit  à  Serababel,  le  frère  de  soa 
épouse:  «  Prends  ton  peuple,et  mène-ledanstt 
ville  de  Jérusalem,  et  rebAtis-la  comme  elle 
avait  été.  »  Et  lorsque  le  roi  Cyrus,  de  retour 
eut  donné  l'ordre  aux  Israélites  de  retourner 
à  Jérusalem,  dans  le  |uiys  delà  saiuteté,Dieu 
lui  dit  :  «  Comme  tu  as  agi  ainsi,  ta  seras 
appelé  Cyrus  le  oint,  parce  uue  tu  as  per« 
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lUX  oxilés  de  retourner  dans  leur  pa- 
et  parce  que  tu  as  ordonné  de  rebâtir 
alem,  la  ville  sainte.  •  Kt  les  Israélites 
rent  de  Bahylone,  et  Serubabel  fut 
prinr.e,  et  Josué,  fils  de  Sadok ,  de  la 
d'Aaron,  fut  grand  prâtre  «  ainsi  que 
Tavait  annoncé  au  prophète  Zacliarie. 
*sque  les  ca[)tifs  sortirent  du  nays  do 
lone,  il  y  avait  deux  ans  que  le  règne 
i  Cyrus  avait  commencé.  Et  à  la  fin  do 
leux  ans»  il  y  eut  5,000  ans  acconi- 
epuis  Adam.  £t  lorsque  les  Israélites 
ent  de  Babylone,  ils  n*avaient  aucune 
t  ils  n*avaient  dans  leurs  mains  aucun 
et  aucune  parole  des  prophètes.  Et 
ii*ils  furent  venus  dans  la  ville  de  Jéru- 
I ,  et  qu*ils  s'y  furent  établis,  Esra  ,  le 
}f  entra  dans  le  caveau  voûté  où  le 
î  Siméon  avait  déposé  les  cendres  des 
.  Et  le  scribe  Ezra  trouva «rencensoir 
ndu  et  plein  de  fou,  et  la  fumée  de 
lus  s*en  exhalait.  Et  Esra  adressa  ses 
îs  à  Dieu,  en  versant  beaucoup  de  lar- 
et  il  étendit  ses  majns  sur  les  cendres 
crits  de  la  loi  et  des  prophètes,  et  il 
trois  fois  un  peu  do  cendre.  Alors, 
it  de  Dieu  vint  de  suite  sur  lui,  et  il 
t  la  loi  et  les  prophètes ,  et  il  les  fit 
?aux  une  seconde  fois.  Mais  le  feu  (ju'il 
a  dans  Tencensoir  était  le  feu  divin  et 
qui  avait  été  de  tout  temps  dans  la 
m  de  Dieu. 

Serubabel  gouverna  &  Jérusalem  les 
ts  d'Israël,  comme  roi,  et  Josué  ,  le  fils 
dok,  fut  grand  prêtre,  et  Esra',  le  scribe 
loi  et  des  prophètes ,  était  comme  le 
les  enfants  d'Israël.  Et  les  enfants  d*ls- 
élébrèrent  une  grande  fête  de  Pâques, 
i*ils  furent  sortis  delacaptivité  de  Baby- 
et  c'était  la  troisième  grande  fête  de  ce 
qu'ils  célébraient,  la  première  ayant 
ms  le  désert,  du  temps  de  Moïse,  et  la 
de,  aux  jours  du  roi  Josias.  Et  depuis 
mière  captivité  où  fut  menée  la  mère 
niel  durant  sa  grossesse,  jusqu'à  la  se- 
î  année  du  roi  des  Perses  Cyrus,  il  y  a 
nte-dix  ans  que  les  enfants  d'Israël 
rent  dans  l'exl ,  selon  la  prophétie  de 
lie,  le  juste.  Et  les  enfants  d'Israël  ba- 
ie temple  de  Dieu  aux  jours  de  Seru- 
,  de  Josué,  fils  fie  Sadok  ,  et  du  scribe 
et  ils  y  travaillèrent  quarante-six  ans, 
qu'il  est  dit  dans  le  saint  Evangile 
Jean,  chap.  Il,  v.20}.  Et  les  historiens 
nblèrent  les  généalogies  et  donnèrent 
:)ms  des  hommes ,  mais  ils  ne  purent 
3r  les  noms  des  femmes,  si  ce  n'est 
un  fort  petit  nombre  ,  |>arce  qu'ils  ne 
>nnaissaient  pas.  Mais  moi,  6  mon  père, 
beaucoup  veillé  et  beaucoup  cherché 
les  anciens  écrits  des  Grecs  et  des  Hé- 
:,  et  j'y  ai  trouvé  écrits  les  noms  des 
es.  Car  j'ai  trouvé  que  lorsque  les  en- 
d'Israël  revinrent  Je  Babylone ,  Sera- 
engcndra  Alxleia  (234),  avec  sa  femme 


Maukab  ,  fille  du  scribe  Esra ,  et  Abdeia 
épouf  a  Somela,  IWe  du  gran«l  prêtre  Sadok, 
et  elle  engendra  Eliakim,  et  Eliakim  épousa 
Habeia,  fille  d'Aram,  et  elle  engendra  Azar, 
et  Azar  engendra  Sadok  avec  I^baïda,  et 
Sadok  épousa  Ka!em,  fille  de  Wa'ikam,  et 
elle  engendra  Akhem,et  Akhem  épousa  Ar- 
baïdi,  et  elle  engendra  Eliad,  et  Eliad 
épousa  Arad,  fille  de  Ctisalas,  et  elle  engen- 
dra Azar,  et  Azar  épousa  Héil,  fille  de  Wa- 
leka,et  elle  engendra  Mathan,  et  Mathan 
épousa  Sabarteial,  fille  de -Phalios,  et  elle 
ençendra  deux  jumeaux,  Jacob  e»  Joakhim, 
et  Jacob  éj)Ousa  Gadalh,  fille  d'Eléaras,  et 
elle  enfanta  Joseph,  le  fiancé  de  Marie,  et  lo- 
iakim,  le  frère  de  Jacob,  é[)Ousa  Hannak  ,  la 
fille  de  M.ikhah ,  et  elle  engendra  la  [»ure 
vierge  Marie,  de  laquelle  le  Christ  est  né. 

Et  les  anciens  historiens  ne  |)urent  don- 
ner aucune  bonne  généalogie  de  la  Vierge, 
ni  exposer  la  race  de  son  père  ;  pour  ce  mo- 
tif, les  Jnifs  raillaient  les  Chrétiens  et  les 
déclaraient  des  menteurs,  en  leur  disant: 
•  Montrez-nous  les  pères  de  la  vierge  Ma- 
rie, et  quels  sont  ses  ancêtres,  »  et  ils  blas- 
phémaient contre  la  Vierge  et  contre  Jésus- 
Christ.  Mais  maintenant  la  bouche  des  Juifs 
incrédules  est  fermée,  et  ils  savent  que  Ma- 
rie est  de  la  race  de  David  et  de  la  ra<e  du 
patriarche  Abraham.  Les  Juifs  incrédules 
n'ont  aucun  registre  exact  de  généalogie,  et 
ne  savent  pas  le  nom  des  races  dans  les 
temps  passés,  parce  nue  la  loi  et  les  |^)rophè- 
tes  ont  chez  eux  été  brûlés  trois  lois  ;  la 
première  fois,  dans  les  jours  d'Antioclius, 
qui  brûla  tout  le  temple;  la  seconde  fois, 
lorsque  les  fortitications  de  Jérusalem  fu- 
rent renversées  ;  la  troisième  fois  ,  lorsque 
l'on  brûla  les  Ecritures. 

Je  t'ai  expliqué,  mon  frère  ,  la  généalogie 
selon  la  vérité;  maintenant,  donne-moi  ton 
cœur,  et  purifie-le,  afin  que  je  t'explique  ce 
qui  reste,  et  comment  les  comptes  des  gé- 
néalogies s'accordent  avec  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Je  t'ai  montré  que  les  5,000 
ans  depuis  Adam  finissaient  aux  jours  de 
Cyrus,  le  roi  des  Perses ,  et  dej)uis  Cyrus 
jusqu'aux  jours  de  la  Passion  de  Notre-Sau- 
veur  Jésus-Christ,  il  y  a  le  temps  qu'a  an- 
noncé le  prophète  Daniel  ,  lorsqu'il  dit  : 
«  Après  sept  semaines,  le  Christ  viendra,  et 
il  sera  mis  à  mort.  »  Sept  semaines,  ^JO 
ans ,  parce  que  chaque  grande  semaine 
comprend  70  ans.  Et  le  pro[)hèto  ne  dit  pas: 
h  la  fin  des  sept  semaines,  mais  après  sept 
semaines,  et  cela  à  cause  des  dix  ans  qui 
sont  en  sus  des  sept  semaines  ,  et  qui  com- 
plètent les  500  ans  ,  terme  que  Dieu  avait 
fixé  dans  le  pacte  qu'il  Ut  avec  Adam,  lors- 
(|u'il  lui  promit  que  son  salut  s'effectuerait 
au  bout  de  cinq  grands  jours  et  demi.  Et 
c'est  ainsi  que  la  bouche  des  Juifs  est  fer- 
mée ,  et  qu'ils  sont  confondus  lorscju'ils 
blasphèment  et  qu'ils  disent  :  «  Le  Christ 
n'est  pas  encore  venu.  »  Et  quand  ils  pio- 
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nomps  de  fi^nimt-s  ne  sclroiivciil  pas  dans  l«*î»  livaii- 
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noncent  de  pareils  discours,  ils  se  mottent 
en  contradiction  avec  toutes  les  prophéties 
et  avec  les  paroles  de  Daniel  dont  la  prédic- 
tion 8*est  accomplie  ,  car  les  sept  senoaines 
sont  révolues,  et  le  Christ  est  venu, et  ilaété 
mis  à  mort,  et  la  ville  sainte  a  été  ravagée 
par  Vcsnasicn  et  son  fils  Titus. 

Quand  le  Seigneur  fut  né  à  Bethléem,  dans 
la  terre  de  Judas,  son  étoile  apparut  dans 
rOrient  et  les  mages  la  virent,  car  elle  sur- 
passait toutes  les  étoiles  du  ciel  par  son 
éclat,  et  clic  avait  la  figure  d*une  jeune  vier- 
ge oui  était  assise  parmi  les  étoiles  et  qui 
lirillait  d'une  lueur  extraordinaire  en  por- 
tant dans  ses  bras  un  petit  enfant  d  une 
beauté  admirable,  et  sur  sa  télc  il  y  av^it 
unnnuée  éblouissante  comme  une  couronne. 
Les  Cbaldécns  avaient  la  coutume  d'obser- 
ver les  étoiles  du  ciel  et  de  prendre  conseil 
d*après  elles,  et  les  étoiles  du  ciel  étaient 
comptées  chez  eux.  Quand  ils  virent  cette 
étoile  do  la  forme  qui  vient  d*6tro  décrite, 
une  grande  frayeur  les  saisit,  et  ils  se  dirent 
rund  lautre  r«  Vraiment  le  roi  des  Hélo- 
niens  vient  pour  nous  subjuguer.  »  Et  ils 
cherchèrent  dans  les  livres  des  prophéties  et 
dans  les  ouvrages  des  philosophes,  car  ils 
avaient  appris  qu*un  roi  était  né  dans  Israël. 
£t  cette  science  des  étoiles  fait  savoir  toutes 
choses  avant  qu'elles  n'arrivent.  Et  les  mages 
surent  ainsi  que  le  Ch.-*ist  était  né  dans  la 


terre  de  Juda.  Et  ils  montèrent  si 
haute  montagne  à  roriexii  en  se  meti 
route  vers  l'occident^  .et  ils  prirent  a\i 
les  présents  qu'ils  avaient  préparés  po 
voyage,  c'est  &  savoir»  de  Tor,  de  l'en 
(\e\a  myrrhe;  l'or  a  cause  de  Ja  sout 
té,  l'encens  à  cause  de  la  divinité 
myrrhe  k  cause  de  la  mort.  Et  quan 
roi  de  Perse,  entendit  parler  au  I 
rois,  ainsi  quMls  le  nommaient,  il  fit 
rer  son  chariot  et  monta  dessus,  et  de 
firent  Basanater,  roi  de  Saba,  et  Kar 
roi  de  l'Orient,  et  ils  étaient  dans  ur 
trouble.  Et  les  autres  rois  de  l'orient 
saisis  d'épouvante  et  tout  le  pays  fu 
d'efl*roi  et  d*étonncroent  à  la  vue  de  I 
Et  les  mages  qui  étaient  en  chemin  di^ 
«  Cette  étoile  ne  s'est  pas  montrée  sa 
tif.  »  Et  ils  continuèrent  leur  route  j 
ce  qu*ils  forent  arrivés  h  Jérusalem,  et 
Hérode  l'apprit,  il  fut  saisi  d'effroi,  e 
fit  venir  auprès  de  lui,  et  il  parla  av 
et  ils  lui  racontèrent  ce  qui  se  passait 
il  fut  tout  consterné,  lui  et  sa  cour,  e 
aux  mages  :  «  Allez  et  cherchez  ave 
cet  enfant,  et  quand  vous  Taurez  t 
dites-le-moi,  afin  que  Taille  et  que  je  l'a 
Les  mages  allèrent  à  Bethléem  et  trou 
Jésus-Clirist,  et  ils  lui  offrirent  les  yri 
mais  ils  ne  revinrent  pas  auprès  a'H 
Fin  du  Livre  du  combat  d^Adam 


Il  ierait  trop  long  de  signaler  Iti  rapports  qui  existent  entré  les  récits  de  Foi 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  de  faire  connaître  et  les  légendes  du  moyen-âge.  Nous 
bornerons  à  mentionner  une  des  plus  répandues ,  le  Voyage  de  Seth  au  Paradis  ten 
loici  en  ^uels  termes  elle  est  racontée  dans  une  des  rédactions  les  moins  développées  d*! 
vrage  qui  eut  jadis  une  vogue  immense^  et  que  nous  avons  souvent  cité  dans  le  Dîctioi: 
des  Légendes  du  Christianisme;  nous  voulons  parler  de  cette  Vie  de  No^^tre-Seiguei 
su  Crist,  dont  les  manuscrits^  tris-différents  entre  eux,  sont  fort  multipliés^  et  que^d 
débutSf  ^imprimerie  reproduisit  sous  diverses  formes. 


Quand  Seth  eut  prins  congié  de  son  père 
Adam,  il  s*en  alla  par  le  val  oriental  et  che- 
mina  tant  qu'il  trouva  le  chemin  que  son 
]ièro  lui  avoit  dict,  lequel  le  mena  aroit  en 
j)aradis  terrestre,  et  quant  il  voit  la  flambe 
du  feu  il  fut  esmcrvcitlé  et  tout  bellement 
iipprocha  de  la  porte.  Quant  il  fut  près  le 
feu,  il  appella  lange  Chérubin;  quant  lange 
louyt  il  demanda  quil  vouloit.  Adam  mon 
père,  dict  Seth,  menvoye  à  vous  et  vous  prie 
que  luy  envoyez  de  liiuile  de  miséricorde 
uue  Dieu  lui  promeit  quant  il  le  jccta  hors 
Je  paradis  terrestre.  Adonc  il   mena  Seth 
par  tout  paradis  auquel  il   veit  plusieurs 
grandes  choses.  Adonc  lange  Chérubin  mons- 
tra  à  Seth  larbre  de  vio  lequel  estoit  au  mi- 
lieu do  i)aradis  terrestre,  et  veit  les  jjuatre 
fleuves  qui  en  sailloient  à  quatre  parties.  Et 
après  veit  en  larbre  de  vie  un  grand  serpent 
dont  il  eut  grant  paour.  Apres  il  regarda  à 
la  poincte  de  larbre  et  veit  ung  petit  enfant 
enveloppé  dung  petit  drap.  Et  après  il  re- 
garda le  pied  de  larbre  et  veit  entre  les  ra- 
cines dedans  terre  jusques  au  parfond  den- 


ier. Et  larbre  estoit  si  grant  et  si  mei 
Jeux  quil  touchoit  au  ciel  et  veit  d 
ledict  enfant  assis.  Adonc  i!  regarda  e 
fer  et  conçneust  lame  de  son  frère  Ab 

3uelle  étoit  au  lymbe.  Lan^e  Cherutni 
ict  que  lenfant  quil  avoit  veu  en  I 
estoit  Jesuchrist  lequel  tantost  vieo 
prendre  chair  humaine  en  une  vicrgi 
quelle  aura  nom  Marie,  et  prendra  m 
passion  en  larbre  de  la  croix  pour  racb 
Ihumain  lignage,  et  pour  ceste  caus( 
Ihuile  de  miséricorde  que  Dieu  pron 
Adam  quant  il  le  jecta  de  céans.  Et  I 
Chérubin  bailla  à  Seth  trois  çraines  • 
pomme  du  fruit  de  vie,  car  ainsi  Die 
vouloit  parce  qu'Adam  avoit  péché  du  i 
ceau  de  la  pomme.  Et  après  lange  luy  < 
Garde  bien  ces  trois  graines  et  ton  oi 
quant  tu  seras  venu  a  ton  père  il  0 
trois  jours  après;  tu  lensepueiyras  al 
de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  et  avant 
tu  luy  mettes  la  terre  dessus  luy,  tu  luy 
tras  ces  trois  graines  dedans  sa  bouche 
par  la  bouche  il  pécha  et  par  la  boacl 
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fauU  quil  soit  radiante.  Ccst  assavoir  par  la 
,  glorieuse  vierge  Marie,  et  se  lèvera  trois 
arbres  de  ces  trois  graines  iesquelz  porte- 
ront et  soustièndront  le  fruit  de  vie  (235). 
!    Cest  a  assavoir  Jcsuchrist  en  larbre  de  la 
!.   croix  pour  rachapter  Ihumain  lignage.  Adonc 
Scth  print  congé  de  lange  Chérubin  et  re- 
irint  vers  son  père  Adam  et  le  salua  très 
humblement  et  luy  compta  les  nouvelles  que 
lange  luy  avoit  dictes  et  quil  avoit  veu  par 
esneciai  de  larbre  de  vie  desquelles  nouvelles 
Adam  fut  bien  joyeulz.  Et  puis  au  tiers  jour 
Adam  mourut  et  arriva  Ineure  de  sa  mort 
ly  centz  et  xxx  ans.  Et  quant   ii  fut  mort 
Seth  lalla  honneslement  enterrer  en  la  vallée 
de  Ebron.  Il  luy  mist  les  trois  graines  dans 
]a  bouche  comme  lange  luy  avoit  dicl,  des- 
'»  quelles  trois  graines  il  sortit  trois  oeauix 
arbres  par  la  volonté  de  Dieu,  et  chascun 
.  arbre  estoit  dune  génération  cest  assavoir 
de  palme»  de  cyprès»  et  de  cèdre.  Aucuns 
disent  que  la  saincte  croix  fut  faicte  do 
quatre  boys»  de  palme»  de  cyprès,  de  cèdre 
et  d*oiivier. 
Voici  d'ailleurs  le  sommaire  des  chapitres 

2ui  racontent  cette  même  histoire  dans  les 
ditions  les  plus  étendues  de  la  Fie  de  Nos- 
tre-Seigneur  : 

Les  visions  que  vey  Seth  en  la  porte  du 
paradis  terrestre.  I^s  trois  grains  que  TAn- 
g6le  donna  h  Seth  à  son  retour  pour  avoir 
au  temps  advenir  Tuile  de  miséricorde. 

De  la  mort  do  Adam,  et  comment  Seth  lui 
niist  en  la  bouche  les  trois  grains  qu'il  avoit 
a()orté  de  Paradis  terrestre. 

Comment  de  ces  trois  grains  creurent 
trois  vergettes  hors  de  la  bouche  d'Adam,  et 
comment  Moïse  les  extraist  et  osta,  et  des 
miracles  quy  lors  en  advindrent. 

Comment  Moïse  transporta  les  trois  rain- 
acaux  oultre  la  mer  Rouge,  comment  David 
les  aporta  en  Judée  et  les  planta  en  sa  cis- 
ierne. 

Comment  David  fist  faire  entour  les  ar- 
brisseaux cercles  d'argent  pour  regarder 
leur  croissant. 

Comment  Salomon,  pour  parfaire  le  saint 
temple  de  Iherusalem,  fist  couper  le  saint 
arbre,  et  les  miracles  qui  lors  advindrent. 

Comment  les  Juifs  par  envye  gcttèrent  le 

(S35)  D'autres  éditions  ajoutent  des  détails  rela- 
tifii  aux  trois  arbres  doni  il  s*agU  ici.  David  les  lit 
ransporter  &  Jénisaleai,  en  cérémonie  et  au  son  des 
instruments.  Pendant  le  trajet,  ils  exhalaient  une 
odeur  merveilleuse.  Tous  les  malades  qui  venaient 
honorer  ces  trois  arbres  étaient  guéris  imincdiaie- 
iiicnt ,  et  le  peuple  8*écriaU  :  Ces  arbres  nous  prou- 
vent que  le  rétiempteur  doit  bienlél  venir  pour  nous 
racheter.  Ils  servirent  |K>ur  la  croix  ;  le  cèdre  en 
fut  le  pieu  perpendiculaire ,  le  cyprès  formait  l<^s 
bras,  et  le  palmier  scivit  pour  rînscription  placée 
au-dessus  de  la  léle  du  S^auveur. 

P«iur  achever  de  bâtir  le  leiuple  de  Salomon ,  on 
aivait  besoin  d'une  poutre  de  ireuie  cou.lces  de  lar- 
geur, et  cornue  on  n'en  trouvait  pas  de  cette  di- 
«lenhîon  dans  ka  alentours,  Saloiuon  flt  couper  le 
cèdre  que  son  père  avait  transporté  Wérusaleni, 
Cette  poutre,  bien  que  coupée  à  la  longueur  voulue, 
r  se  trouva  trop  courte.  Quand  Salomim  apprit  c  :1a  , 
U  la  flt  recouvrir  de  lames  d*argent  et  la  Ut  porter 


saint  fust  en  la  piscine  proI>atiquc,  et  depuis 
en  firent  ung  pont  oultre  le  torrent. 

Comment  la  royne  de  Saba  venant  vers 
Salomon  recongncusi  le  saint  fust,pourquoy 
elle  ne  voult  dessus  passer. 

Comment  les  Juifis  pour  crucifier  nostre 
Saulveur  Ihesucrist  prindrent  ce  Lois  du- 
quel ils  firent  la  croix  en  laquelle  il  racheta 
|uir  sa  miséricorde  Adam  et  toute  sa  posté- 
rité. Benoit  soit-il.  Amen. 

Observons  aussi  que  Tautenr  du  Combat 
d'Adam  est  fidèle  aux  idées  cosmographi- 
qnes  répandues  durant  les  premiers  siècles 
et  au  moyen  fige,  lorsqu'il  représente  Jéru- 
salem comme  le  centre  de  la  terre.  Celte 
opinion,  fondée  sur  un  passage  mal  compris 
d  Ezéchiel  :  Hœc  est  iiierosolyma  in  medio 
populorum^  coilocavi  et  undique  ctrcum  ter- 
ras  (Exech.  v,6),  se  retrouve  dans  une  mul- 
tituae  d*auteurs,  tels  que  Hugues  de  Saint- 
Victor  (De  situ  terrarum,  ch.  2,  t.  Il,  p.  345)  ; 
Raban  Maur,  dans  son  livre  De  universo 
(  Uierusatem  est  quasi  umbilicus  regionis  et 
totius  terrœ) ,  Tarménien  Moïse  de  Choré- 
ne»  Gcrvais  de  Tilbury,  dans  ses  Otia  impe* 
rialia, eic.Cesi  également  au  centre  du  con- 
tinent consacré  a  l'habitation  des  hommes 
que  Dante  [Purgatorio^  XXVII,  1}  place  Jé- 
rusalem. 

Nous  pouvons  ajouter  h  ces  remarques 
sur  le  Combat  d'Adam^  que  Bl.  Dillmanii 
donne  dans  sa  préface  des  détails  sur  un 
autre  livre  éthiopien  que  possède  le  biblio- 
thèque de  Tubingue  ;  il  s  agit  d*un  recueil 
de  traditions  apocryphes  attribuées  à  saint 
Clément,  et  où,  au  milieu  des  récits  relatifs 
k  Adam  et  à  la  caverne  des  trésors,  se  trouve 
le  détail  des  heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

Les  légendes  bibliques  des  musulmans 
^6)  mentionnent  au  sujet  d'Adam  uni9  foulo 
de  récits  fabuleux  qui  se  rapprochent  maintes 
fois  des  narrations  contenues  dans  le  texto 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  de  faire 
connattre.  Signalons  quelques-unes  des 
étranges  traditious  qu*a  enfantées  Timagina- 
tion  des  Arabes  : 

Adam  était  si  grand  qtie,  lorsqu'il  se  leva 
de  toute  sa  hauteur,  sa  tête  touchait  au  sep- 
tième ciel  (237). 

Redhan,  le  gardien  du  séjour  céleste, 

dans  le  temple,  où  il  voulut  qu'elle  fût  en  honneur 
et  révérence,  I^s  Juifs  se  portaient  en   foule  au 


saîMe  d'épouvante,  elle  prononçu  ces  paroles  *  Pro- 
phela  Deus  et  Deus  meus  Jésus  Chrisîus.  Les  Juifs, 
furieux  et  Farcusiant  de  blasplième,  la  jeicreiit  bors 
du  t(!niple  et  la  lapidèrent. 

(Î56)  Voy.  à  cet  égard  la  Bibliothèque  orientale^ 
de  d'il  rhetot  (4776-80,  2  vol.  in-lolio;  en  1777-79, 
4  vol.  in-i"). 

Consiilter  aussi  un  article  de  M.  Marmite»  dans  l;i 
Revue  contemporaine,  n**  du  51  janvier  I8.^i,  p.  5I(>* 
et  surtout  le  savant  ouvrage  du  docteur  G.  WVil  : 
hibruche Legendender  Musulmanjr,  Francfort,  18 i5, 
in-8*. 

(!à37)  La  taille  d'Adam  a  éic  le  sujet  d'une  dis* 
sertation  8|>éciate  de  J.  Goetze .  Quanta  statura 
Adam  fuit?   Leipzig,  17i7,  in-4*.  Il  eiiste  aussi 
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donna  h  Adam  un  chovfll  ailé  et  &  Eve  une 
jeune  chamelle.  Gabriel  les  aidn  à  monter 
sur  ces  deux  animaux,  qui  les  transportè- 
rent au  paradis.  Ils  vécurent  cinq  cents  ans 
dans  leur  merveilleui  em])ire. 

Le  serpent  surfiassait  alors  en  beauté  tous 
les  autres  animaux.  Grand  comme  un  cha- 
meau, ii  avait  de  longs  cheveux  flottants 
comme  ceux  d*une  jeune  fdie,  et  sa  peau  était 
émaillée  des  plus  belles  couleurs.  Sa  tète 
était  comme  un  rubis,  ses  yeux  comme  des 
émeraudes.  Sa  crinière  exhalait  une  odeur 
de  musc  et  d'ambre.  11  ne  se  nourrissait  que 
de  safran. 

Le  fruit  défendu,  c'était  le  blé  qui  croissait 
alors  sur  un  arbre  dont  la  tige  ressemblait  à 
l'or,  lesrameaux  à  l'argent,  les  feuilles  à  des 
émeraudes.  De  chacune  de  ses  branches  sor- 
taient sept  épis  étincelants  comme  des 
pierres  précieuses;  chaque  épi  contenait 
cinq  grains  blancs  comme  la  neige,  doux 
comme  le  miel,  odorants  comme  le  musc,  et 
gros  comme  des  œufs  d'autruche. 

La  légende  musulmane  raconte  qu'Adam 
résista  pendant  quatre-vingts  ans  aux  ins- 
tances ae  sa  compagne.  11  versa  tant  dé  lar- 
u)es  après  son  expulsion  du  paradis,  que  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes  en  étaient  abreu- 
vés :  de  son  œil  gauisne  sortit  la  source  du 
Tigre,  et  de  son  œil  droit  l'Euphratc.  Les 
larmes  d'Eve  qui  tombaient  sur  la  terre  en- 
Dantaient  des  rubis,  et  celles  qui  roulaient 
dans  la  mer  se  transformaient  en  perles. 

Adam  s'établit  dans  Tlnde.  Dieu  lui  en- 
seigna l'art  de  labourer  la  terre,  et  il  apprit 
à  Eve  à  broyer  la  farine  et  à  en  faire  du 
pain.  Il  lui  apporta  pour  allumer  son  feu  un 
charbon  de  I  enfer  qu'il  avait  trempé  soixante 
et  dix-sept  fois  dans  la  mer  :  sans  cette  pré- 
caution, Je  tison  infernal  eût  tout  dévoré. 

Nous  nous  occuperons  peu  de  deux  psau- 
mes attribués  à  Adam.  Ils  se  trouvent  dans 
V Apocalypse  de  saint  Amédée,  manuscritcon- 
servéà  l  Escurial,  au  dire  d'Eusèbe  Nierem- 
berg,  qui  les  a  publiés  dans  son  ouvrage 
De  origine  S.  Scriplurœ^  1.  ii,  C..13,  Lyon, 
1641,  in-fol.  Fabricius  les  a  reproduits  dans 
le  Codex  Vet.  Teêt.^  1. 1,  p.  21 .  Un  de  ces  psau- 
mes exprime  les  sentiments  de  reconnais- 
sance d  Adam  envers  Dieu,  après  la  création 
d'Eve;  l'autre  retrace  les  accents  de  son  re- 
pentir après  sa  faute  :  Adam  et  Eve  y  pren- 
nent tour  à  tour  la  parole.  Nous  reprodui- 
rons seulement  le  début  de  cette  composi- 
tion : 

«  Adonaï,  Seigneur,  mon  Dieu,  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde,  et  comme 

(en  allemand)  une  dis<;ertation  de  Bruckncr  :  Adam  . 
a-t-U  vécu  900  ans  ?  Une  liste  bibliographique  et 
raisoniiée  des  écrits  relatifs  à  Adam  serait  un  tra- 
vail curieux,  mais  dont  ii  ne  peut  être  question  ici. 
Tout  récemment  M.  Victor  Luzarche  a  publié  à 
Tours,  en  18^,  un  drame  anglo-normand,  du  dou- 
xiéme  siècle,  intitulé  Adam.  Le  texte  de  la  Genèse 
Cdt  assez  fidèlement  suivi  dans  cette  composition , 
qui  offre  de  Tintérét  et  au  sujet  de  laquelle  on  con- 


tes miséricordes  sont  nombreuses,  eflace  mon 
iniquité.  Je  suis  accablé  de  chagrin  ;  une 
tempête  terrible  m'a  submergé.  Delivre-mni, 
mon  Dieu,  et  préserve-moi  du  déluge  des 
grandes  eaux.  Ecoutez  tous,  cieux  At  habitants 
du  ciel,  les  paroles  do  ma  bouche.  Que  les  an- 
ges rapportent  tout  ce  que  je  pense,  et  que 
les  vertus  célestes  répètent  ce  que  jp  dis. 
Que  Dieu  prête  des  oreilles  cona|iatissantes 
è  mon  humble  supplication.  QuMI  écoule 
ma  prière  et  que  le  cri  de  mon  cœur  jiar- 
vienne  jusqu'à  lui.  Seigneur,  tu  es  la  lu- 
mière éclatante  et  féritable;  toutes  les  au- 
tres sont  mêlées  de  ténèbres.  Tu  es  le  soleil 
qui  ne  se  couche  point  et  qui  habite  une 
lumière  inaccessible.  Tu  es  le  terme  et  la 
fin  de  toutes  choses.  Tu  es  Tunique  satiété 
de  tous  les  bienheureux.  » 

EvK.  «Adonaï,  Seigneur  Dieu*  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde  ;  car  ta  mi- 
séricorde est  grande,  et  ta  comriassion  est  ex- 
cessive. Tu  as,  avant  toutes  ctioses,  créé  le 
ciel  immobile,  demeure  sainte  et  élevée  ;  et 
tu  lui  as  donné  pour  ornements  des  esprits  an- 
géliques;  ettu  as,  dans  ta  bonté*  révélé  tout 
ce  que  tu  feras  dans  Tavenir.  Là  furent  les 
astres  du  matin  qui  te  louèrent  durant  beau- 
coup de  siècles.  Tu  as  formé  le  ciel  mobile 
et  tu  l'as  nommé  les  eaux  qui  sont  au-des- 
sus des  cieux....  Tu  as  créé  la  lumière, 
le  soleil  magnifique,  la  lune  avec  les 
cinq  planètes;  et  tu  as,  de  ta  main  puis- 
sante, placé  les  astres  et  les  étoiles  au  mi- 
lieu du  firmament.  Tu  as  produit  lesqnaU^ 
éléments,  et  tu  en  as  formé  toutes  choses  dans 
ta  sagesse.  » 

Nous  ne  dirons  rien  du  prétendu  liTre 
de  magie  apporté  à  Adam  par  les  mains  d*nn 
ange,  et  que  mentionnent  quelques  auteurs 
très-peu  dignes  de  foi,  entre  autres  Gaflh- 
rel,  aans  ses  Curiositù  inouïes.  [Voy,  l'édi- 
tion latine,  Hambourg,  1703,  t.  H,  p.  WB.) 
D'après  cet  écrivain,  Adam  étant  assis  .sur  le 
bord  d'un  des  fleuves  oui  sortent  de  rEden, 
et  étant  plongé  dans  la  douleur  la  plus  amère, 
supplia  Dieu  de  lui  donner  quelque  conso- 
lation, et  le  troisième  jour,  Pan^e.Raziellai 
apporta  un  livre  qui  ressemblait  à  du  feu 
blanc  (igni  albo  similem)^  où  étaient  révélés 
tous  les  mystères  de  la  création,  le  mouve- 
ment des  astres,  les  noms  et  fonctions  des 
anses,  les  vertus  des  planètes,  etc.  Grflceà 
ce  livre,  Adam  pouvait  commander  aux  vents, 
aux  éléments  et  aux  démons,  interpréter  les 
songes,  prédire  l'avenir  et  changera  son  gré 
les  lois  ae  la  nature.  '  G.  B. 


sultera  avec  fiuil  un  article  de  M.  Francisqee-Mi- 
chcl,  inséré  dans  VAihenmum  français. 

Le  Dictionnaire  des  Mystères  (Migne,  1851)  a 
parlé  avec  deuil  (col.  107)  de  la  Ckuie  rf'AtftM, 
drame  grec,  le  principal  monument  qui  subsiste  di 
théâtre  au  ix"  siècle.  (Voir  Je  Journal  des  snams, 
1849,  p.  461.)  Il  eût  été  curieux  de  le  rappnicber 
d'un  mystère  d*Adam  et  Eve,  représenté  à  Civila- 
Vcccliia  en  1504;  mais  ce  dernier  est  perdy* 
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E 

ENOCH. 

(Le  livre  d'Enoch.) 


Ciel  ouirrage  célèlirc,  cité  dans  Téptlre  de 
$aint  Jurie^  n*était  connu  que  par  un  petU 
nombre  de  passages  conservés  dans  lea  an- 
ciens auteurs  ecclésiastiques  et  par  deux 
fragments  grecs  assez  étendus,  insérés  dans 
les  ouvrases  de  Cadrenus  et  de  George  le 
Synccifc;  le  célèbre  voyageur  Bruce  en  rap- 
|K>rta,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  trois  ma- 
nuscrits de  l'Abyssinie.  Un  des  plus  illus- 
tres orientalistes  qu'ait  produits  la  France, 
II.  Silvestre  de  Sacy,  inséra  dans*  le  Maga- 
sin  enèyctopMique  lf'1800,  t.  I,  p.  369)  une 
notice  sur  cet  écrit,  en  raccompagnant  de 
la  traduction  latine  de  plusieurs  cnapitres. 
Cette  notice  est  reproduite  dans  les  Méian* 
gts  orientaux  de  M.  de  Sacy  (Paris,  18(3, 
in-8*),  et  elle  fut,  dès  son  apparition^  tra- 
«luitc  en  allemand,  avec  quelques  additions, 
|iarM.  Rink,  Kœnigsber^,  1801,  in-S*". 

Un  savant  anslican,  qui  devint  archevêque 
de  Casliel,  en  Irlande^le  docteur  Laurence,fut 
le  premier  qui  fit  connaître  en  entier  le  livre 
cTfinoch.  En  1821,  étant  professeur  d'hébreu 
ft  Tuniversité  d'Oxford,  il  publia  une  traduc- 
tion anglaise  de  cet  ouvrage  (in-8*,  xlviii  et 
Slfc  pages),  en  y  joignant  une  introduction  et 
des  notes.  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui  a  rendu 
compte  de  ce  travail  dans  le  Journal  des  sa- 
vaniê  (septembre  \Bt  octobre  ISsIâ,  p.  5US-551 
iei  58T-5Wl},.dii  qu'il  «  donne  une  idée  très- 
avantageuse  de  1  érudition  de  l'éditeur  et  de 
ses  connaissances  en  fait  de  littérature  bibli- 
cjuc  et  ecclésiastique.  »  Do  même  que  le  doc- 
teur anglican,  M.  de  Sacy  pense  que  Tauteur 
du  livre  d'Enoch  a  écrit  en  hébreu,  «  pourvu 
qu*on  prenne  le  nom  et  la  langue  hébraïque 
avec  quelque  latitude,  car  il  se  pourrait  que 
rorigmai  eût  été  écrit  en  chaldéen,  ou  dans 
l'idiome  que  parlaient  les  habitants  de  la 
Palestine  au  temps  do  Jésus-Christ  et  des 
apAires,  et  qui  ne- nous  est  que  bien  impar- 
faitement connu.  » 

L'éruditionallemandeadepuisfaitbeaucoup 

iiourle  livre  d'Enoch;  M,  A.C.  Hoffmann,  pro- 
'csseurdethéolosie%Iéna,enadonnéenl838 
une  traduction  allemande  (léna,  1838,  in-8% 
xvju  et  962  pages).  La  traduction  csf  accom- 
pagnée d'un  commentaire  très-étendu  qui, 
jilacé  au  lias  des  pages  où  est  le  texte,  les 
remplit  presque  en  entier;  deux  disserta- 
tions ,  mises  à  la  fin  du  volume,  sont  rela- 
tives, l'une  (p.  887-916)  aux  fragments  du 
livre  d'Enocli,  conservés  en  grec;  l'autre 

ip.  917-963)  k  l'examen  de  la  question,  si  le 
ivre  d'Enoch,  tel  que  nous  Je  possédons, 
n'est  fias  la  suite  du  remaniement  d'un  an- 
cien écrit  prophétique  modifié  et  interpolé. 
Une  traduction  de  la  dissertation  du  docteur 


Laurence  précède  ce  long  travail.  M.  A.-F. 
Gfrœrer,  directeur  de  la  bibliothèqne  de 
Stuttgard,  inséra  dans  un  curieux  volume 
uu'il  publia  en  18^0  [Prophetœ  vetercs  pseu- 
aepigrajfhi ,  Stuttgard ,  in-S")  une  traduc- 
tion latine  de  la  dissertation  de  Laurence 
et  du  livre  d'Enoch,  d  après  la  version  an^ 
glaise  (p.  169-302).  M.  Dillmann,  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  les  travaux  relatifs 
au  Combat  d'Adam^  a  consacré  de  patientes 
recherches  à  Touvrage  qui  nous  occupe;  il  a 
commencé  par  en  publier,  pour  la  première 
fois,  le  texte  éthiopien  en  1851,  et  il  a  mis 
au  jour,  en  1853,  à  Leipzig,  une  traduction 
allemande  (in-8'',  lxii  et  311  pages)  précédée 
d'une  préface  et  accompagnées  de  notes  qui, 
mises  a  la  suite  du  livre,  occupent  258  pages. 

L'époque  de  la  rédaction  du  texte  éthio- 
pien, le  seul  que  nous  possédions  aujour- 
d'hui, attire  l'attention  du  savant  orientaliste 
de  Tubingue.  Il  remarque  que  la  traduction 
éthiopienne  de  la  Bible  comprenant  les  li- 
vres canoniques  et  divers  apocryphes,  a  été 
faite  dans  le  cours  du  iv*  et  du  v*  siècle, 
d'après  le  texte  grec  de  la  version  alexan- 
drine.  Ce  n'est  que  vers  cette  époque  que 
le  livre  d'Enoch  a  pu  passer  en  éthiopien  ; 
on  s'en  assure  en  comparant  les  nombreux 
lissages  empruntés  h  1  Ecriture  qui  se  ren- 
contrent chez  lui  et  qu'on  retrouve  les  mê- 
mes, au  fond,  dans  la  version  de  la  Bible 
dont  nous  parlons.  Cette  traduction  doit  être 
regardée  dans  son  ensemble  comme  fidèle 
et  exacte,  quoiqu'on  s'auergoive,  en  quel- 
ques endroits,  que  le  traclucleur  ne  compre- 
nait pas  toniours  le  sens  des  mots  grecs  qu'il 
avait  sous  les  yeux;  parfois  aussi  avait-il 
devant  lui  des  leçons  corrompues  et  fautives 
qi^'il  n*était  pas  asseï  habile   [)Our  rectifier. 

Les  travaux  de  M.  Dillmann  l'ont  conduit 
h  changer  Quelque  chose'  au  point  de  vue 
sous  lequel  le  livre  d'Enoch  se  présente  dans 
l'édition  anglaise.  Il  modifie  la  division 
adoptée  par  le  docteur  Laurence,  et  il  compte 
108  chapitres  au  lieu  de  105;  il  réunit  en  un 
seul  chapitre  le  ii*  (qui  n'a  qu'un  seul  ver- 
set) et  le  m*  de  Téaition  d*Oxford.  Le  cha- 
pitre VI  de  sa  traduction  commence  au  cha- 
pitre VII  de  Laurence,  et  réunit  en  huit  ver- 
sets les  neuf  premiers  de  ce  chapitre;  les 
versets  10  à  15  de  ce  même  chapitre»  chez  le 

f prélat  anglais,  forment  un  chapitre  séjtaré 
le  vif)  chez  l'interprète  allemand,  de  sorte 
qu'ils  se  retrouvent  d'accord  au  début  du 
VIII*  chapitre.  Quant  au  chapitre  xiqui  man- 
que chez  Laurence,  Dillmann,  suivant  eu 
cela  le  manuscrit  de  Paris,  le  forme  avec  les 
deux  derniers  versets  du  chapitre  x.  Il  coiu- 
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pose  son  chapitre  xxiy  avec  les  quatre  pre- 
miers verset^  du  même  chapitre  de  Lau- 
rence (le  partageant  en  six),  et  les  versets  5  à 
11  de  ce  chapitre  forment  son  chapitre  xxv  ; 
le  chapitre  xlviu  revient  deux  fois  chez 
Laurence,  mais  du  second  <i*entre  eux,  Dill- 
roann  fait  son  chapitre  xux.  Le  chapitre 
LTiiî  de  l'édition  anglaise  se  trouve  corres- 

Eondre  au  chapitre  lx  de  Tédition  de  Tu- 
ingue.  La  division  du  reste  du  livre  se 
trouve  aussi  sujette  à  des  changements  qu*il 
serait  inutile  de  mentionner  en  détail,  mais 
de  tout  ceci  il  résulte  que  si  Ton  cite  le  tra- 
vail de  M.  Dillmann,  on  renvoie  à  des  pas- 
sages qu*ou  ne  trouvera  pas  dans  Tédition 
de  Laurence. 

La  critique  sévère  de  Torientaliste  alle- 
mand le  conduit  b  rejeter  divers  endroits 
comme  étant  Toeuvre  d*une  main  étrangère. 
il  qualifie  d*interpolations  le  passade  qui 
isY'tend  du  chanitrc  uv,  7,  au  chapitre  lv, 
S,  et  qui  mêle  a  une  description  du  dé- 
luge des  détails  sur  ht  jugement  qu*exercera 
le  Messie.  Les  chapitres  lxiv  à  lxix,  où  Noé 
prend  la  parole,  i)araissent  aussi  à  M.  Dill- 
mann une  addition  faite  après  coup. 

Les  opinions  des  savants  sont  loin  de  cou- 
corder  à  Tégard  de  Tépoque  où  le  livre 
d*£noch  a  été  rédigé.  Laurence  et  Hoffmann 
croient  pouvoir  lui  assigner  le  commence- 
ment du  règne  d'Hérode  le  Grand,  et  Gfrœrer 
partage  le  même  avis.  £.  Krieger  {Beylràge 
turkritik  und  exe^e^f  ,18tô)et  Luecke  (Einlei- 
tung  zur  Offenharung  des  Johannes^  iShS) 
pensent  que  ce  livre  se  compose  de  diver- 
ses portions  écrites  à  des  époques  différen- 
tes. Par  exemple,  les  chapitres  i  &  xxxvi  et 
Lxxii  à  cvni,  au  commencement  de  la  guerre 
des  Machabécs,  les  chapitres  xxxvii  à  lxxi, 
ihns  la  j)ériode  comprise  entre  les  années 
SS'Sk  avant  Tèrc  chrétienne.  M.  Silvestre 
de  Sacy  et  Luecke  (ouvrage  cité,  1"  édition, 
1832}  ont  cru  trouver  dans  le  livre  d*£noch 
dos  traces  de  la  doctrine  chrétienne  et  des 
allusions  h  la  destruction  de  Jérusalem, 
(Luecke  est  ensuite  revenu  sur  cette  opinion 
qu'il  a  déclaré  peu  fondée)  ;  Hoffmann  (Zetl- 
schrisl  dtr  deuiêchcn  morgenl.  Geselschaftf 
t.  VI,  p.  87)  pense  qu'il  a  été  composé  quel- 
que temps  après  les  victoires  de  Titus  sur 
les  Lsraélites.  Un  autre  critique,  Bœltclier, 
est  d*avis  que  le  livre  d'Enoch,  de  même 
que  les  Oracula  sibyllina,  a  été  formé  au  pre- 
mier et  au  second  siècle  de  fragments  com- 
{»osés  à  diverses  époques  et  attribués  à 
inoch  ;  il  n'y  rencontre  pas  de  vestiges  du 

(238)  Ces  noms  étaient  cmplo^éf»  d*une  manière 
KUperslilicuse  ou  dans  des  inicntions  de  sortilège  ; 
le  concile  de  Laodicée  (canon  35)  détend  de  nommer 
ii'S  anges. 

(239)  La  socle  des  esséniens  parail  avoir  surgi  à 
l'époque  d*Alexandrc  le  Grand  ;  ceux  f|ui  Tembrag- 
screnl  se  faibaienl  remarquer  par  Tauslérité  de  leurs 
principes;  ils  vivaient  p«uir  U  piviparl dans  le  céli- 
l»at,  mêlant  an  judaïsme  des  idées  empruntées  aux 
df>oirines  de  Pyiliagorc  et  à  celles  de  TOrienl.  Ils 
liront  s'élever  dans  leur  sein  les  Ihérapeutlies  qui 
se  Consacraient  à  la  ronleniplalion  et  vivaient 
(îai»:>  la  &uliiudc;ih  llnlrcul  par  adopter  le  sysièiuo 


christianisme.  M.  Dillmann,  après  avoir  exa- 
miné avec  soin  la  question  de  la  date,  su|i- 
I  ose  que  Touvrage  a  dû  être  écrit  rers  l'an 
150  avant  Tëre  chrétienne  ;  M.  Ewald  (£fb- 
toire  (en  allemand)  du  peuple  drigraèl,  t.  III, 
part.  II,  p.  397-401),  avait  pencbô  pour  Fan 

luO. 

On  ne  saurait  douter  que  ce  livre  D  ait  été 
composé  par  un  habitant  de  la  Palestine,  le- 

auel  avait  peut-être  pris  part  aux  guerres 
es  Machabées.  11  connaissait  bien  la  to|K)- 
graphie  de  Jérusalem;  ses  opinions  sont 
bien  celles  des  Juifs  de  la  Palestine  à  celte 
époque;  on  ne  rencontre  point  chez  lui  de 
traces  de  Tinfluence  grecque.  11  n*est  |«s 
douteux  qu*il  n*ait  écrit  en  nébreu  ou  eu  hé- 
breu araméen  ;  c'est  k  ce  dialecte  qu*ii  but 
rapporter  les  noms  (en  grand  nombre)  des 
anges  (238)  qu'il  mentionne  ;  ilétait  Irès-versé 
dans  la  connaissance  des  livres  saints;  il 
leur  emprunte  une  foule  d'cx[iressioDS  et 
d'images.' 

L*iaéc  8*est  produite  que  Tautenr  apparte- 
nait à  la  secte  des  Esseniens  (SS9);  elle  a 
été  défendue  |^r  Jellineck  {Zeilêekrip  ier 
druisch.  morgenl.  GaelêcKafÊ,  I.  Vil ,  p. 
2^9.)  On  sait  que  ces  sectaires  faisaient  aa 
monde  an^élique  un  grand  objet  de  leurs 
préoccupations  ;  ils  regardaient  comme  un 
devoir  d'apprendre  les  noms  des  anges  et  de 
conserver  les  écrits  qui  en  ^rdaienl  le  sou- 
venir. (JosÈPUE,  Bell.  Judaieo,  1|,  8.)  Qael- 
(jues  principes  répandus  dans  le  livre 
d'Enoch,  tels  que  la  réprobation  de  la  pa- 
rure, du  luxe,  des  distinctions  honorifiques, 
se  rattachent  à  l'austérité  dont  les  Esséniens 
faisaient  leur  signe  distinctif  ;  toutefois,  les 
idées  que  l'auteur  exprime  au  sujet  du  règne 
du  Messie  ont  un  caractère  terrestre  et  gros- 
sier, étranger  à  la  doctrine  des  Esséniens,  et 
leur  système  d'interprétation  allégorique  de 
l'Ecriture  ne  se  manifeste  pas. 

Fabricius  (Codex  Yet.  Tesiam.^  t.  I,  p.  SB) 
a  réuni  les  passages  des  Pères  qui  font  men- 
tion du  livre  d'Enoch;  il  y  aurait  un  travail 
plus  long  et  plus  dilHcile  a  faire;  il  faudrait 
signaler  chez  les  anciens  auteurs  ecclésias- 
tiques les  nombreux  emprunts  qui  lui  ont 
été  faits  sans  le  nommer.  Onjugerait  alors  de 
Tintliience  occulte  mais  réelle  qu'il  a  exercée 
sur  les  imaginations. 

Dès  le  IV'  siècle,  TEglise' latine  cesse 
de  s'en  occuper;  on  en  trouve  encore  des 
traces,  un  peu  plus  prolongées  dans  TEgliM 
grecque. 

Quoique  le  texte  hébreu  fût  perdu  depuis 

des  éinanatiors  elles  autres  rêveries  des  RnosiMoef. 
—  Von.  Fabricius,  Riblioth.  grœe.^  IV,  738;  Bme- 
k«>r,  irut.philosophiœ,  I»  779;  G.  A.  Bael,  DUuri, 
Etsiroi  Pulhagoritantes  deiineatura^  Upsal,  1746, 
i"  :  Ugolini,  Disseri.  de  iribus  iecth  Judœf*fnm^  dans 
h'Thescurus  anliqnit.  Nebraic,  (Venise,  17U-69,  54 
vol.  in-t'ol.)  t.  XXil;J.  Soncr,  DeEuenujtl  lAfrs- 
pcttihduq.,  lli*eslnu,1829,  4'':  Rellcrmann,  6>srMf- 
chtliche  nachrickien  A .  0.  Althertkuemer  ueber  dk 
essaer  und  therapeuten^liciMn.  I8âl,  8";  Bi«r,  Ifii- 
f «lire (en  allemand)  fl  doctrineê  des  princip«Us  sntet 
chez  les  Jmifê  (Brunn,  18âi,  i  vol.  8*),  t.  1,  p.  tt8- 
113. 
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uipst  on  reconnatl  que  dJvcrs  auteurs 
postérieurs  h  Tère  chrétienne,  faisaient 
du  livre  d'Enoch.  Grabe  [Spicilegium 
m,  I,  3hS)  observe  qu'au  xiii'  siècle, 
lenanem  ae  Recanati  lui  empruntait  des 
;  et  Jellinéck  (  Zeitschrift  der  deutichen 
ni.  Geselichaft,  t.  VU,  p.  249)  a  réuni 
fssages  d'auteurs  juifs  qui  citent  for- 
nént  le  livre  d'Knocli,  ou  du  moins 
i  empruntent  des  images  et  des  pen- 

livre  d'Enoch  est  mentionné  dans  les 
nents  apocryphes  des  patriarches  (Voy. 
nent  de  Lévi^  ch.  li  et  1&;  do  Juda^, 
;  de  Benjamin,  ch.  &(2M}.  Un  auteur 

cité  parHottingner,  UUt.  orient.  1.  i, 
dit  que  Dieu  lui  envoya  trente  vo- 
• 

8  un  ouvrage  fort  goûté  au  moyen 
>a  disciplina  ctericalis  de  Pierre  Al- 
B,  on  trouve,  ch.  2,  une  sentence  attri- 
i  Enochi  et  que  nous  ne  retrouvons 
ins  le  livre  que  nous  possédons. 
ns  le  texte  original  de  la  Disciplina: 
lOch  philosephus  qui  linguaÀrcioica  co- 
naiur  Edris^  dixii  fUio  suo  :  Timor 
i  $i(  in  negotiatione  tua  et  véniel  tihi 
I  me  labore  (p.  3%  ae  l'édition  de  W. 
[iiiDT,  Berlin,  1827,  in-^**;  voir  tussi 
»  p.  90). 

lié  depuis  plusieurs  siècles,  et  mon- 
seulement  {>ar  quelques  érudits  initiés 
udes  bibliques,  l'ouvrage  dont  nous 
s  a  provoqué,  depuis  une  trentaine 
ies,  plusieurs  écrHs  spéciaux. 
îoumal  littéraire,  rmprimé  à  Londres, 
iser*s  Magazint^  contenait  dans  son 
novembre,  1833),  un  article  sur  le  li- 
Enoch,  k  Koccasion  de  la  seconde  édi- 
1  travait  de  Laurence  ;  il  offrait  une 
e  ((iccompagnée  de  divers  extraits)  de 
composition,  comme  renfermant  de 
randes  beautés  et  comme  étant  «  le 
lagniQque.des  livres  apocryphes.  »  Ce 

rapporte  aux  anges  déchus  et  aux  ar- 
»  qui  voient  la  quantité  de  sang 
lue  sur  la  terre,  paraît  grandiose  h  Tau- 
nonyme  de  l'article  dont  nous  parlons, 
lale  comme  une  circonstance  rcmar- 
),  l'absence  de  miracles  dans  ces  récits  ; 
'approche  dos  écrits  de  quelques  poë- 

)  Nous  rapportons  ces  citations  diaprés  le 
Meiuf.  V.  Tett:  de  Fabricius  :  c  El  nunc,  lilii^ 
I  ei  scriptiira  Enoch,  quoiiiam  in  Une  impie 
p.  577).  El  nunccognovi  in  lîbro  Enoch,  ouo- 
icplaagîiita  hebdomadas  errabitis  (p.  581  )• 


tes  anglais  qui  ont  traité  des  sujets  emprun* 
tés  à  rhistoire  antérieure  au  déitjge;  jin 
style  parfois  empreint  d*a(fectation  et  de 
boursouflure  nuit  à  ces  considérations  lit* 
téraires  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

La  publication  du  docteur  Laurence  pro* 
vogua  l'apparition  de  divers  écrits  qui  n  ont 
guère  attiré  l'attention  du  monde  savant  ;  on  ' 
vit  paraître  presque  simultanément  : 

Enoch  restitutus^  or  an  attempt  to  séparait 
from  the  books  ofEnoch^  the  book  coted  bu 
saint  Jude^  by  Edw.  Murrav.  —  The  genut» 
nenessof  the  book  of  Enoch  investigated  by 
D.  M.  Bult.  —  An  ln(fuiry  inio  the  ttuth  and 
use  of  Enoch,  investtgated  as  to  ils.  prophe^ 
cies^  visions  and  account  offallen  angelsj  by 
John  Overton,  1822. 

Il  n'entce  pas  dans  notre  plan  de  discuter 
ici  ce  qui  concerne  le  patriarche  Enoch; 
tous  les  interprètes  de  la  Bible  s'en  sont 
occupés.  On  consultera  avec  fruit  pour  con- 
naître l'état  entier  de  la  question  avant  la 
découverte  du  texte  éthiopien,  la  disserta- 
tion de  dom  Calmet, plusieurs  fois  réimpri- 
mée, notamment  p.  363  1^03  du  dernier  vo- 
lume de  la  Bible  dite  de  Vence,  1767,  et  dans 
l'édition  de  1822,  t.  XXllI,  p.  602-620. 

Les  Exercitationes  9  et  10  de  VHistoria 
patriarcharum  d'Hcidegeer  (  Zurich^  1680, 
t.  I,  p.  252-278),  sont  relatives  à  Enoch;  et 
Fabncius  (t.  I,  p.  160-223)  a  recueilli  &  son 
égard  et  à  celui  de  ses  écrits,  un  grand  nom- 
bre de  passages  éparpillés  dans  divers  au- 
teurs. 

Des  idées  étranges  sur  Enoch,  qui  le 
présentent  comme  en  état  de  révolte  contre 
Adam,  ont  cours  parmi  les  Druses  (f'oy.  Sil- 
vestre  de  Sacy,  Exposé  de  la  religion  de» 
DruseSy  t.  II,  p.  129  et  suiv.) 

Disons  en  terminant  cette  notice  prélimi- 
naire, qui!  se  trouve  à  Rome,  au  Vatican, 
un  manuscrit  du  livre  d'Enoch;  M.  Renan 
qui  l'a  examiné ,  nous  apprend  (  Journal 
asiatique,  t.  XV;  1850.  p.  293,)  qu'il  a  peu 
d'intérêt  en  lui-même,  parce  que  ce  n  est 
qu'une  copie  faite  en  Europe  du  livre  rap- 
porté par  Bruce,  et  dont  les  originaux  sont 
a  Paris  et  à  Oxford,  mais  il  est  accomnafjné 
d'une  dissertation  et  d'une  traduction  latine 
de  Giorgi,qui  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque 
intérêt.  G.  B. 

Quoniam  etiegi  in  libris  Enoch  justi  qiiod  maie  fa- 
cictis  in  extremis  diebus  (p.  609).  Inleiliffo  aulcm 
ex  sernionibus  Enoch  justi,  et  actus  in  vouis  malos 
lore  (p.  737).  l 


DISSERTATION  PRKUMINAIRE  (2&1). 


ivre  apocryphe  d*Enoch  a  été  dans  le 
ir  et  avant-dernier  siècle,  un  suict  fê- 
le critiques  et  de  discussions  tliéolo- 
«.  L'honneur  d'avoir  ét4  cité  par  un 
in  du  Nouveau  Testament  (2!^2)  anç- 
it  encore  le  regret  de  ne  pouvoir  dé- 
\r  un  trésor  que  Ton  croyait  perdu  à 

I  Ct*tie  diitsortation  est  iradiiitc  de  rap;:)ais 
leur  Lnui'ciicc. 


tout  jamais.  On  savait  qu'il  avait  été  connu 
jusqu'au  vnr  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
mais  on  savait  aussi  qu'après  cette  époque 
on  n'en  avait  plus  entendu  parler. 

Enfin,  un  fragment  considérable  fut  dé- 
converl  |>ar  Scaliger,  dans  la  Chronographie 
de  Georges  SynceHc^  qui  n'avaii  pas  encore 

(i&i)  Judœ  vers.  Il,  15.  ' 
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élu  jmpiimée.  li  copia  tout  ce  morceau  pré- 
cieux, et  le  publia  dans  ses  notes  h  la  chro- 
nique d'Eusehe  (2!^3).  Cependant  comme  ce 
fragment  ne  contenait  pornt  le  passage  cité 
par  saint  Judc,  on  doute  encore  si*  l'apôtre 
avait  voulu  parler  de  l'ouvrage  dont  George 
Syncelle  avait  conservé  un  fragment,  ou  s  il 
avait  fait  seulement  allusion  a  des  prophé- 
ties d'Enoch,  quil  aurait  connues  par  une 
autre  voie. 

Depuis  la  découverte  de  Scaligcr,  on  a 
beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  ;  cependant  il 
faut  Je  dire,  on  n'a  fait  que  peu  ae  progrès, 
si  toutefois  Ton  en  a  fait  dans  la  route  où 
nous  entrons  nous-mêmes. 

Fabricius  dans  son  Codex  pseudographus 
Veteris  Testamenti  (  vol.  I,  p.  160-224  (24î^), 
a  exposé  tout  au  long,  les  différentes  opi- 
nions des  Pères  sur  ce  livre  fameux  entre 
les  apocryphes,  et  nous  a  conservé  toutes 
les  citations  qu'ils  en  ont  faites;  il  a  rappelé 
aussi  toutes  les  conjectures  des  modernes  sur 
le  même  sujet,  et  a  terminé  son  travail  parla 
reproduction  intégrale  du  fragment  cunser- 
irô  par  George  Syncelle. 

Mais  quoique  l'exemplaire  de  ce  livre, 
qui  n'est  peut-être  que  la  traduction  d'un 
texte  hébreu  ou  chaldeen,  semble  avoir  été 
irrévocablement  perdu, cependanton  croyait 
encore  au  xvir  siècle,  qu'il  existait  en 
Abyssinie  une  version  éthiopienne  du 
même  ouvrage.  Ludolf,  dans  son  Commen- 
taire sur  Vhistoire  de  l'Ethiopie^  remarque 
<}u'un  traité  éthiopien  qu'on  croyait  être  le 
livre  d'Enoch,  avait  été  cédé  par  le  gouver- 
nement égyptien ,  et  acheté  par  Pciresc. 
Voici  ses  propres  expressions  :  Gassendus 
iu  vita  Peireskîif  de  JEjidio  Lochiensi  capu- 
cinoy  qui  in  Mtjypto  srplennium  egerat,  intcr 
alia  scribit:  Quandoi/uidem  inter  cœtera  ani- 
wiudvertisse  se  dixil  Mazakpha  Enoch^seu 

?rophetiam  Enochi^  declarantem  ea^  qua  ad 
nem  usque  sœcuii  eventura  sunt;  librum 
Europaepridem  invisum^  illic  autem  chara- 
ctere  uc  idiumale  Mihiopico  seu  AbyssenO" 
rum^  apud  quos  is  fuerat  servalus^  conscrit 
ptum  :  ideo  Pciresktus  sic  fuit  accensus  ejus 
quoque  pretio  comparandi  studio^  ut  nullis 
parcens  sumptibus^  ipsum  denique  suifeccrit 
iuris.  En  conséquence  de  ces  renseigne- 
ments, ajoute-t-il,  il  fut  engagé  par  de  sa- 
vants amis,  h  user  de  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir  nour  se  procurer  au  moins  un 
exemplaire  d'un  livre,  au  sujet  duquel  on 
svait^usqu'ici  discuté  d'une  manière  si  peu 
satisfaisante,  pour  déterminer  d'une  ma- 
nière précise,  si  cet  ouvrage  avait  jamais 
exis^té,ou  enfin,  en  admettant  son  existence, 
pour  juger  sa  valeur  et  son  autorité.  Ludolf 
n*épar(jna  en  effet,  ni  son  temps,  ni  ses  pei- 
nes, m  même  les  dépenses  pour  se  procu- 
rer cet  exemplaire  désiré.  Igitur^  dit-il,  €t 
ego  nuUii  neque  sumptibus^  neque  laboribus 
peperciy  donec  spécimen  istius  libri  adipiscc- 

(24Ô)  P.  iOl,  405,  pdll.  Ainsi.,.  ICoC. 
(iii)  DaiisJes  pages  Sii,  ââ3,  Faliricius  cii(*|iliis 
lit"  \iii^M  Miilnirs  (pli  aviiieiil  j»1iiî>  ou  iikmiis  fiiij  ;il-  . 

iUdlUil   a  ce  llM'C. 


rer.  Mattre  de  ce  trésor,  et  pour  sa  pwçKt 
satisfaction,  il  vînt  à  Paris,  où  se  trootait 
cet  ouvrage,  déposée  la  Bibliothèque  royik; 
il  le  collationna  entièrement  avec  son  piih 
pre  exemplaire  ;  mais  le  résultat  de  ce  tn- 
vail  fut  que,  le  texte  éthiopien  dont  on  avili 
parlé  n'était  pas,  quoi  qu  on  en  ait  podire, 
Je  livre  d'Enoch,  mais  un  traité  tout  à  bit 
différent,  plein  de  fables  et  de  supersti- 
tions (245). 

Après  ce  désappointement  de'  Ludolf,  oa 
abandonna  tout  a  fait  l'idée  que  le  livre  d'E- 
noch existait  dans  une  version  éthiopienne, 
et  l'on  cessa  de  s'en  occuper.  Jusqu'à  a* 
qu'enfin  vers  la  fm  du  Jernier  siècle,  le  cé- 
lèbre anglais  Bruce,  non-seulemant  proniA 
son  existence,  mais  encore  apporta  avec  loi 
d'Ahyssinie,  trois  exemplaires  de  cetoa- 
vrage.  Voici  la  manière  dont  il  nous  raconte 
lui-même  qu*il  disposa  de  ses  exemplaires: 
«  Parmi  les  objets  curieux,  dit-il,  que  je 
déposai  h  la  Bibliothèque  royale,  se  trou- 
vait un  magnifique  exemplaire  des  prophé- 
ties d'Enoch,  grand  in-quarto  ;  un  antre 
exemplaire  se  trouve  parmi  les  livres  de 
l'Ecriture  que  i'ai  apportés  en  Angleterre  ; 
le  livre  d'Enoch  vient  immédiatement  après 
celui  de  Job,  c'est  sa  véritable  place  dans  le 
canon  abyssinien.  EnSn  j'en  ai  offert  un 
troisième  exemplaire  k  la  Bibliothèque 
d'Oxford,  par  l'intermédiaire  du  docteur 
Douglas ,  évêque   de  Carlisie  (  246  ).  »  Et 

Î)lus  bas,  il  ajoute  x.«  Je  me  ra^uieile  uuc 
orsqu  on  sut  en  Angleterre  que  j  avais  fait 
hommage  d'un  de  ces  exemplaires  h  la  Bi- 
bliothèque du  roi  de  France,  .sans  ma  don- 
ner le  temps  de  revenir  k  Londres,  et  de 
donner  à  mes  savants  confpatriolcs  la  liberté 
de  parcourir  à  loisir  l'exemplaire  de  ce  li- 
vre, que  le  docteur  Woidc  [ïarlit  pour  Pa- 
ris, avec  des  lettres  du  secrélaiie  d'Etat 
pour  lord  Stortmont,  ambassadeur  d'Angle- 
terre en  France,  le  priant  d'aider  le  savant 
docteur  è  se  faire  communiquer  le  manus- 
crit r^uc  j'avais  donné  h  la  Bibliothèque,  et 
de  lui  obtenir,  au  besoin,  la  permission  de 
&I  Majesté  Très-Chrétienne  ;  la  permission 
fut  immédiatement  accordée,  une  traduction 
fut  immédiatement  faite  du  manuscrit,  mais 

i'e  ne  sais  pourquoi,  elle  n'a  jamais  été  pu- 
)liée  (2M). 

Quoi  qu'il  en  soit,  quelle  qu*ait  pa  être  la 
curiosité  du  public  et  son  impatience  sur  ce 
sujet,  h  ré|H)que  dont  parle  H.  Bruce,^elle 
semble  s'être  depuis  longtemps  bien  apaisée. 
Quant  l  l'exemplaire  déposé  "dans  la  biblio- 
thèque d'Oxford,  il  dormait  d'un  profond 
sommeil,  jusqu'au  jour  où  le  docteur  Lau- 
rence se  liasarda  à  troubler  son  tranquille 
repos,  et  à  en  donner  une  nouvelle  traduc- 
tion. 11  n'épargna  pour  cela  ni  son  teni|>^, 
ni  sa  peine,  pour  la  rendre  aussi  paria  te 
que  possible;  mais  comme  les  statuts  de  la 
bibliothèque  d'Oxford  s'opposent  à  ce  qu'on 

(215)  Commcntunut  ad  ttistor,  jEthiopicam,  j^Ji- 
517. 
i2Hi)  Trav.K  vol.  H,  |mjî.  Mî  ,  8*  cJil. 
r-'iVi  Tiavvi,  '.oi.  III,  pag.  iio-ii9. 
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eiiiporle  aucun  livre  hors  de  son  enceinte, 
il  fui  obligé  de  faire  tout  son  travail  dans  fa 
bibliothèque  même.  C*est  peut-être  un  mo- 
lit'  suflisant  pour  expliquer  et  pardonner 
quelques  légères  imperfections. 

Bruce  aflirme  que  Woide  avait  traduit  tout 
le  manuscrit  de  Paris,  et  avait  emporté  sa 
traduction  en  Angleterre»  quoiqu'il  ne  Tait 
jamais  publiée.  Nous  croyons  que  cette  asser- 
tion est  le  résultat  d*une  méprise.  Woide  en 
effet  avait  transcrit  la  version  éthiopienne  ; 
mais  il  ne  Tavait  pas  traduite.  On  ne  trouva 
rien  qui  ressemblât  à  une  traduction,  dans 
ses  papiers,  qui,  depuissa  mort,  sont  devenus 
la  propriété  des  délégués  de  fimprimerie  de 
Tuniversiié  d'OxforcT.  Tout  ce  qui  pouvait 
.«voir  rapport  a ulivre d'Enoch  a  été  recueilli  et 
eoiiservé  soigneusement;  mais  on  n'y  trouva 
rien  qu'un  essai  imparfait  d'une  traduction 
latine  de  qtielques  ()assagcs  détachés  ;  essai, 
du  reste,  qui  prouve  suflisamment  que  la  con- 
naissance que  ce  savant  avait  de  1  éthiopien 
était  trop  incomplète,  pour  qu'il  pût  enire- 

(Si8)  Voir  aussi  le  Magaiin  encyclopédiqHe ,  an. 
Yl«  tom  I,  pag.  575. 

(i49)  La  trailiiclion  «lu  grec  qui  so  trouve  daus 
la  bible  élliiopieiinc  ,  sous  le  nom  do  Metsahaf  Efe- 
meCt  est  divisée  en  90  clia|iilies.  Elle  coninicufe 
inr  c«*tlc  préface  :  t  Au  nom  de  Dieu  ,  plein  de 
miséricorde  et  do  grince  ,  leui  à  se  courroucer,  lou- 
jours  prêt  à  la  clémence  «*t  à  la  miséricorde.  Ce  li- 
vre est  le  livre  d'Enoch ,  le  pruplièie.  Puissent  sa  bé- 
nédiction et  SCS  faveurs  oescendre  sur  celui  qui 
raime  pour  toujours  et  pour  toujours,  Amen!  •  (a) 

Cliap.  I.  —  Voici  la  parole  de  l)éué<li«Ui(>n  d*E- 
noch  ,  par  laquelle  il  bénit  los  saints  el  les  saintes 
qui  étaient  dans  rancicii  temps.  Or,  Euocli  élova  sa 
vpii  et  parla;  c'était  un  saint  boniine  de  Dieu, 
a^ant  les  yeux  sans  cesse  ouverts,  et  il  eut  une 
vision  dans  les  deux  que  les  anges  lui  révclèrei.t. 
El  JVntendis  par  eux  toutes  cboses,et  je  compris 
ce  que  je  vis.  —  Après  cette  entrée  en  matière , 
Tient  rhîstoire  des  anges  ,  de  leur  descente  du 
ieiel  9  el  de  leur  accouplement  avec  les  filles  des 
hommes,  d*où  naissent  les  géants;  des  instructions 
qu'ils  leur  donnent  sur  les  arts  de  la  paix  et  de  la 

8 lierre ,  et  sur  la  luxure;  les  noms  des  anges,  chefs 
e  rentreprise ,  y  sont  mentionnés ,  et  ces  noms 
paraissent  être  d  origine  hébraîipie,  mais  corroin- 
pos  par  une  prononciation  grecque.  Dieu  révèle  à 
Enoch  la  résolution  qu'il  a  prise  de  les  détruire. 
Tous  ces  sujets  occup«;nt  environ  dix-huit  chapi- 
tres aue  M.  Bruce  a  traduits ,  mais  il  n'a  pas  été 
filiis  loin,  sans  doute  à  cause  du  sujot.  Du  «lîx-hui- 
tième  au  cinquantième  chapitre,  Enoch  est  trans- 
porté par  Urich  et  par  Raphaël  dans  une  série  de 
▼isîoasqui  ont  peu  de  liaison  avec  ce  qui  précède. 
Il  y  volt  la  vallée  de  feu  où  sont  précipités  les  anges 
coupables,  le  paradis  des  saints,  les  derniers  con- 
fins de  la  terre  ,  les  trésors  du  tonnerre  et  des 
éclairs ,  des  vents  ,  de  la  pluie ,  de  la  ^réle  ,  ainsi 
que  les  anges  qui  président  à  a*s  météores.  Il  est 
transporté  à  Fcndroit  où  doit  avoir  lieu  le  juge- 
iiieiil  dernier;  il  voit  FAncien  des  jours  sur  son 
t.  due ,  et  tous  les  rois  de  la  terre  devant  lui. 

An  cinquante-deuxième  chapitre ,  on  voit  Noé 
alarmé  de  la  corruption  effrayante  du  ^enre  hu- 
maiu,  et  redoutant  la  vengeance  divine ,  il  implore 
les  consi*îls  de  son  grand  aïeul.  Enoch  lui  re\èlc 
<|u*uu  déluge  dVau  doit  détruire  tout  le  genre  hu- 
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prciidre  une  i  nreille  tâche  (248).  Il  semble 
au  il  ne  faisait  alors  que  commencer  Tétude 
de  cette  langue,  étude  que  ses  recherchés 
sur  le  copte,  et  ses  autres  publications  inter- 
rompirent souvent,  et  qui  fut  fatalement 
arrêtée  par  la  main  de  la  mort. 
Liurence  avait  terminé  sa  traduction  du 

manuscritd'Oxford.quandilappriique  les  dé- 
légués de  rimprimerie  possédaient  une  tran- 
scription de  celui  de  Paris,  faite  par  Woide. 
11  se  mit  donc  à  examiner  celte  transcription; 
et  il  nota  avec  soin  les  nombreuses  variantes 
que  cette  collation  lui  fit  découvrir.  Mais  le 
travail  de  Woide  était  trop  incorrect  pour 
pouvoir  servir  de  base  à  une  minutieuse 
comparaison.  Nous  avons  déjà  remarqué 
cjue  le  public  n*avait  nullement  profité  du 
don  fait  par  Bruce  à  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford; il  n*en  fut  pas  de  même  dos  deux  autres 
inanuscrits  :  car  Téditcur  de  la  huitième  édi- 
tion des  voyages  de  Bruce  a  donné  un  pré- 
cis succinct  du  manuscrit  que  Tauteur  s'é- 
tait réservé  pour  lui-même  (2V9);  et  le  sa- 

main  ,  tandis  qu'un  déluge  de  feu  punira  les  anges 
que  Teau  ne  pourrait  atteindre. 

Chap.  59.  —  Le  sujet  des  anges  est  repris.  Se- 
miaza  ,  Artukafa  ,  Arinieen ,  Kakahael ,  Tusael , 
Kaniicl ,  Dandel ,  et  d'autres ,  au  nond)re  de  vingt, 
apparaissent  à  la  téie  des  esprits  déchus,  el  don- 
nent de  nombreux  exemples  de  leurs  dispositions 
hostiles  et  rebelles.  Au  cliapilre  soixante-deuxième, 
Enoch  fuit  à  son  tils  Malhusaia  un  lo.ig  récit  sur  le 
soleil,  la  lune,  les  étoiles,  rannée,  les  mois,  les 
vents  et  les  phénomènes  physiques.  Ces  explica- 
tions prennent  huit  chapitres,  après  quoi  le  patriar- 
che fait  une  récapitulation  de  tout  ce  qu'il  avait  (!it 
dans  les  piemièiespaj^es.  Les  vingt  chapitres  res- 
tant sont  consacrés  à  l'histoire  du  déluge.  Les  pré- 
paratirs  de  Noé ,  les  succès  dont  ils  sont  couron- 
nés. La  destruction  de  toute  chair,  excepté  de  sa 
famille,  et  Texécution  de  la  vengeance  divine  sur 
les  anges  cl  leurs  adhérents ,  terinineni  ceta6stiri/e 
et  ennuyeux  ouvrage.  (Vol.  Il ,  pag.  4âi  ,  425,  4iG, 
note.)  Le  lecteur  s  apercevra  aisément  que  ce  som- 
maire est  très*  imparfait ,  et  fait  sans  soins,  sur- 
tout celui  des  vingt  derniers  chapitres.  L*éditcur 
semble  n'avoir  parcouru  le  livre  qu*avec  un  p&rtt 
pris  plein  de  haine  et  dé  pr^'ugé.  Cependant  il  en 

f»arle  ailleurs  plus  favorablement  ;  et  dans  le  caïa- 
o^ue  descriptif  des  manuscrits  de  la  biblioihéiiue 
orientale  de  Bruce ,  catalogue  qui  fut  communiqué 
si  généreusement  au  docteur  Laurence ,  on  lit  les 
paroles  suivantes  :  Le  livre  du  prophète  Enoch  se 
trouve  dans  le  quatrième  votiime  des  manuscrits  ; 
il  ocGUpt*.  à  lui  seul  trente- deux  pages  du  volume 
d'une  très-belle  et  très-lisible  écriture.  Il  vient  im- 
niéJiatcineiit  avant  le  livre  de  Job.  Il  est  divisé  en 
quatre-vingt-seize  chapitres ,  et  en  dix-neur  s(*c- 
tions  ,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  chapitres , 
et  semlilent  avoir  été  coupées  ai  bitrairement ,  sans 
éuard  pour  le  sujet  de  Touviage  ;  ridiome  est  du 
plus  pur  éthiopien ,  et  tout  le  livre  a  une  dignité 
particulière  de  slyle  el  de  manière  ,  qui  impone  tout 
d'abord  au  lecteur^  et  fait  naître  dans  son  esprit  des 
idées  de  la  plus  haute  antiquité. 

C'est  Bruce  qui ,  le  premier,  a  fait  connaître  à 
l'Europe  savante  le  livre  d'Enoch  ;  de  trois  manus- 
crits qui  lui  appartenaient ,  l'un  est  à  Paris,  l'autre 
à  Oxl'ord,  et  le  troisième  se  trouve  dans  le  volume 
dont  je  parle.  Ces  trois  exemplaires  sont  tout  ce 


(a)  Celte  courte  préfavo  que  l'on  trouve  dans   deux  manuscrit^    ibanque  dans  l'exemplaire  de  b  blblktbè* 
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▼arit  M.  de  Sacy,  dans  «ne  Notice  du  litre 
dJEnochi  publiée  dans  le  Magoêin  encyclo- 
pMique,  ann.  tu  tom.  I",  p.  382«  a  gratifié 
le  public  de  la  traduction  latine  des  trois 
premiers  chapitres,  de  tous  ceux  qui  se 
trouvent  entre  le  onzième  et  le  seizième  in- 
clusivement, et  entin  dos  vingt-deuxième  et 
trenlonieuxième  chapitres,  le  tout  d'après  !e 
manuscrit  de  Paris. 

Nous  savons  aussi  que  le  docteur  Gésé- 
nius  de  Halle,  en  Saxe,  avait  aussi,  pendant 
son  séjour  k  Paris,  transcrit  le  manuscrit  en 
entier,  se  proposant  à  son  retour  de  publier 
le  texte  étliiopien  avec  une  traduction  la- 
tine (250). 

Après  avoir  examiné  en  elle-même  la 
source  où  le  docteur  Laurence  a  puisé  pour 
faire  sa  traduction,  à  laquelle  nous  avons 
emprunté  la  nôtre,  nous  croyons  que  c*est 
le  moment  favorable  pour  apporter  la  preuve 
que  la  version  éthiopienne  au  livre  d'Knoch, 
«contient  précisément  le  même  ouvrage  que 
la  version  grecque  que  connaissaient  sans 
doute  les  Pères.  En  effet,  si  Ton  compare  la 
descente  des  anges  dans  réthiapien,  avec  le 
même  récit  dans  le  fragment  que  nous  a 
conservé  George  Syncelle,  il  sera  impossible 
de  soulever  aucun  doute  k  cet  égard.  Les 
variantes,  s'il  en  existe,  ne  seront  consi- 
dérées que  comme  purement  accidentelles. 
Or  cette  confrontation  suflit,  ce  semble,  pour 
établir  le  fait  dont  il  s*agit.  Ce  n'est  pas 
tout  cependant,  et  les  nonibreuses  relations 
que  nous  trouvons,  dans  les  Pères,  établis- 
sent le  même  point  presque  k  l'évidence. 

Saint  Irénée,  qui  vivait  au  second  siècle, 
fait  manifestement  allusion  k  Tambassade 
d'Enoch  vers  les  anges,  ce  qui  ne  se  troure 
|K)int  dans  le  fragment  consacré  par  George 
Syncelle  :  Sed  et  Enoek^  dit-il,  êine  cireum»- 
etêione  placent  Deo^  cum  uêet  Aomo,  legatione 
ad  angelos  fungebatur^  et  tramlatui  eil,  et 
eonservatur  usifue  nune  te$ti$justijudicii  Dci  ; 
auoniam  angeh  qaidem  trangrew  deciderunt 
injudicium;kotno  autem  placens^  translatas 
est  m  salutem  (250^).  Of,  le  récit  de  cette  mis« 

que  nous  avons  sur  le  coiiUncnt.  Ce  livre  est  d*un 
ti-cs-haul  iutérél ,  cl  c*csl  «ans  doute  la  version 
d*un  tcxiegrcc  depuis  lon|;-tenips  perdu ,  mais  qui 
doit  avoir  existé  avant  Tàgc  de  Noire- Seigneur  et 
les  temps  Ai)Ohloliques.  Kirchcr  a  donné  au  public 
ipielfiues  fragments  de  texte  grec.  {OKd.  tgypL^ 
vol.  Il,  pag.  09.) 

Qaant  au  sujet  du  livre,  c'est  une  suite  de  visions 
relalivesâ  I»  chute  des  anges,  à  leur  postérilé  de  géants, 
les  trimes  qui  amenèrent  le  délugn,  les  mystères 
du  ciel ,  la  pla^^u  du  jugenienl  dernier  des  hommes 
et  des  anues,  L>s  diverses  parties  de  Funivers  que 
pobséilaU  Enoch ,  et  dont  il  Tait  la  description  k 
son  fils  Mathnsala.  Sans  doute  la  narration  est  un 


des  Juifs  (a).  De  plus,  il  niéritc  le  plus  grand  rcs* 
peet  comme  monument  liuéraire  de  Tantiqullc;  en- 
fin, comme  livre  éthiopien,  écrii  dauh  le  g(<ût  le 
pliis  pur,  et  vénéré  par  fcs  Abyssiniens  à  Tégal 
di'N  écrits  de  Moïse  paTmi  nous,  il  est  digm*  d*éire 

(«)  OtieobscrvalioD  iioii*<  pAFïiIldénMi'c  de  tadomeit. 


sion  d'Enoch  se  trouve  dans  tes  quatorzième 
et  quinzième  chapitres  de  la  présente  édi- 
tion. 

Tertullien,  qui  écrivait  ter3  le  même 
siècle,  fait  une  citation  directe  du  chapitre 
97,  V.  7,  8  :  £l  rursusjuro  rofrta,  perctUorea, 
quod  in  diem  sanguinie  perditioniê  justiik 
parata  *st.  Jui  servitis  lapidibuê^  ei  qui  îflie- 
gines  facitis  aur  aSy  et  argenteas,  ei  ligneoêf  '. 
et  lapidrast  et  fietihs^  *.t  servitis phantaMmaU' 
bus  e  dœifoniis^  et  spiritibus  tnfamibus^  et 
omnibus  erroribus  .ion  êeeundum  acien/MM, 
nutlum  ab  iis  in  enittis  auxitium  (Kl).  El 
voici  maintenant  comment  s'exprime  le  texte 
éthiopien  :  Je  vous  déclare  donc^  6  pécheurs^ 
que  vos  crimes  sont  remis  au  jour  dé  sang 

Îui  ne  finira  point,  ils  ont  prostitué  leurs 
ommages  aux  pierres^  aux  statues  d^ar^  iTar- 
gent  et  de  bois.  Ils  ont  adoré  d'impurs  esprits, 
des  démons^  des  idoles  ^  au  mitteu  de  leurs 
temples  ;  mais  c^est  en  vain  qu'ils  demande^ 
ront  secours  à  ces  dieux  menêongers.  11  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  une  res- 
semblance parfaite  entre  ces  deux  passages; 
les  seules  différences  ne  proviennent  évi- 
demment que  du  caprice  et  du  laisser-aller 
de  la  traduction. 

A  ces  témoignages,  je  n*en  ajouterai  qu'un 
seul,  celui  d*AnatoIius,  évè<}ue  de  Laodîcéei 
cité  par  Eusèbe.  Ce  fait,  dit-il.  c'est-à-dire 
que,  chez  les  Juifs,  le  premier  mois  de  Tan- 
née tombait  vers  le  temps  de  Téquinoxe ,  ce 
fait  se  démontre  encore  par  les  instructions 
contenues  dans  Enoch  (SS3),  et  il  s*appuie 
sur  le  récit  du  commencement  de  Tannée,  à 
la  quatrième  porte,  dans  le  chapitre  71,  t.  2. 
Son  argument  tend  h  prouver  que  le  pre- 
mier mois  de  Tannée  arrivait  k  Téquinoxe 
du  printemps. 
Mais  qu'est-il  besoin  d*autres  témoigna* 

!;es?  la  ressemblance  entre  notre  texte  et  le 
ragment  consacré  par  Georges  Syncelle  est 
trop  frappante  pour  ne  |)as  la  reconnaître  de 
suite.  Nous  ajoutons  de  plus  que  les  plus 
anciens  commentateurs  ne  |)erineltent  pas 
de  douter  que  le  livre  d'Enoch,  existant 

offert  à  rappréciatlon  écbiréc  du  piibUc. 

(iSO)  Voy.  la  préface  de  la  5*  édit.  de  L.aaren€e. 

(ioO')  0 Itéra ,  pag.  319  ,  éd.  Grabe. 

(!2:>l)  Opéra,  pag.  87.  éd.  Paris,  I66i.  Au lîea 
do  mol  inlamibtti ,  Riganlt  propose  les  variantes 
suivantes:  in  cod,  Fulvii  Vrsim  legitur  insanis. 
Al  in  cod,  Agobardï  înfanis.  Peut-être  la  véritable 
leçon  est-elle  f ii  friNtf  ,  dans  lent  tempis ,  comne 
le  porte  la  versiim  éthiopienne. 

Telle  était  aussi  sans  doute  la  leçon  des  deux  ma- 
nuscrits dont  parle  c«:tle  note  ;  et  liigault  se  trom|ie 
eertainemcnt  en  prenant  un  f^ur  un  s  dans  le 
premier  exemple ,  en  en  substituant  on  m  à  la 

Iilacc  d*un  n  dans  le  second  cas.  On  sait  que  en 
ettres  sont  hibitucllcioent  omises  dans  les  manus- 
crits ,  et  qu*ellcs  sont  indiquées  par  une  ligne  ho- 
rizontale placée  an-dessus  du  mot. 

•Ty«c,  fntoaffTRTixec  xai  Tcc  h  rfi'  *Evwz  uaAÎtuKt*» 
Ki'claian.  iiUî.,  lib.  vu,  <  ap.  52,  p:  187.  Louvngc 
<i*Anatolius  cité  ici  Tut  cent,  selon  Ënscbeten  97ti. 
{Voy.  TillemoiUi  Mémoires  (Tl/wr.  eectcs.f  vol.l-t, 
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leurs  siècles  après  le  naissance  du 
st»  ne  soit  la  même  source  où  Tapôtre 
t  Jude  a  puisé  sa  fameuse  citation. 
,  ik  seq.)  L'endroit  de  Vouvrage»  il  est 
,  n*e$t  pas  désigné*  parce  que,  comme  le 
s  d*Enocb  était»  à  cette  époque,  parfaite- 
t  connu,  une  indication  expresse  |)arais- 
inutile.  Cependant  le  passage  textuel  se 
)uve  dans  ie  manuscrit  éthiopien ,  dans 
ide  la  bibliothèque  d'Oxford,  et  se  trouve 

fin  du  chapitre  2  dans  celui  de  Paris. 
t  le  dernier  verset  du  premier  chapitre, 
^pendant,  en  admettant  que  le  livre  en 
Uion  est  précisément  le  même  que  celui 
était  connu  de  saint  Jude  et  des  Pères 
relise  chrétienne*  vous  ne  devez  pas 
liure  qu'il  fut,  même  è  cette  époque,  re- 

d'un  caractère  d*autorité  canonique.  Il 
i)le  au  contraire  avoir  été,  de  son  temps, 
;é  iiarmi  les  livres  apocryphes.  C*est 
i  que  nous  les  représentent  expressé- 
t  les  constitutions  apostoliques  (253). 
t  Irénée,  il  est  vrai  (25V),  et  Clément 
Bxandrie  (  255  \  dans  le  second  siècle» 
it'cet  ouvrasé,  sans  mentionner  son 
Dière  apocryphe;  mais  Origène,  au  com- 
cement  du  troisième  siècle,  affirme  ex- 
sément  que  TEglise  ne  le  considère 
t  comme  une  production  inspirée  :  *£y 

/«xXqffiseic  ov   iretvv    fipfsmi  fit€   Ôfûe    (256). 

mdant,  il  faut  le  dire,  dans  un  autre  en- 
t  il  avoue  qu  il  était  regardé  par  quel- 
i-uns  comme  canonique  ;  il  fait  en  eifet 
e  citant  cette  remarque  hvpothétique  : 
meifueS'untf  et  plaiêtnt  a  le  recevoir 
ne  un  livre  sacré  :  Et  x^a  fLUv  nuf,m' 
rte  <ac  ftycov  ri  JSi^iov  (257)1  Dans  la  sy* 
te  de  TEcriture,  publiée  avec  les  œuvres 
aint  Athanase,  le  livre  qui  nous  occupe 
lussi  rangé  parmi  les  apocryphes.  Et 
t  Jérôme,  qui  en  parle  plus  d  une  fois, 
\  considère  jamais  autrement  :  Manife- 
imui  /tôereil,  dit-il  dans  son  Commentai- 
lu  psaume  cxxxii,  3,  et  inier  apocryphos 
futaiur^  et  teteres  interprètes  de  .isto 
ti  suntj  nonnulla  autem  nos  diximus^ 
in  auetoritatem ,  sed  in  commémoration 
.  Saint  Augustin  s*exprime  de  la  même 
ière  (258);  et  enfin,  dans  le  catalogue  de 
pbore,  '  patriarche  de  Constantinople, 
au  commencement  du  neuvième  siècle, 
vre  d*Enoch  est  classé  parmi  les  livres 
ryphes. 

>)iendant,  bien  que  ni  la  Svnagogue,  ni 
ise  chrétienne  n'aient  admis  ce  livre 
le  canon  des  Ecritures,  un  célèbre  écri* 

)5)  Lib.  VI ,  cap.  16. 
4)  Opetût  pag.  319. 
15)  Opéra 9  edit.  Sylliurgii,  pag.  8U1 ,  808. 

6)  CoHira  Cetium^  pag.  26 1,  cd.  .Spencer, 

7)  In  Joannem^  pag.  oS,  edit.  Hueiiî. 
18}  De  Cieitale  uei^  iih.  xi ,  cap.  23. 
iO)  Hod j,  De  biht.  lexiibui ,  pag.  ti46. 
iO)  Opéra  ^  pag.  98. 

il)  f  Nani  cl  uli  qui  ea  constiluoniiil,  dainnati 
Miam  niortis  depulaBtur:  illiscilioetaiigcli  qui 
ias  hominufii  de  cœlo  rucruiit ,  vl  hxc  quoque 
niiita  rciniux  acccdaL  Nani  cuni  et  inilcnas 
iam  bcne  occulra»  ,  cl  ailrs»  iilcrasqoc  non 


vain  du  second  siècle  (259)  ne  craint  pas  de  le 
regardera  la  fois  comme  un  ouvrage  inspiré, 
et  comme  l'œuvre  du  patriarche  dont  il  iHirte 
le  nom.  Tertullien,  dans  son  Traité  de  tido'- 
latrie j  dit  positivement  :  Hœc  igiturab  int' 
tio  prœvidens  Spiritus  sanetus^  etiam  ostia 
in  superstitionem  veniura  prcececinit  per  a»- 
ti^issimum  prophetam  Enoch  (260,  affirmant 
ainsi  Tinspiration  divine  et  Tattribuant  au 
prophète  Enoch.  Toutefois,  le  même  Père, 
dans  son  Traité  De  eultu  feminarum ,  après 
avoir  fait  allusion  (261)  au  commerce  des  an- 
ges avec  les  filles  des  nommes,  et  au  châti- 
ment qui  en  fut  la  conséquence,  avoue  que 
ce  livre  n*est  pas  admis  partout  le  monde 
dans  le  canon  des  Ecritures  :  Scio^  dit-il, 
scripturam  Enoch^  quœ  hune  ordinem  angelis 
df  du,  non  recipi  a  quibusdam^  quia  née  in 
armarium  Judaieum  admittitur.  Opinor^  non 
putaverunt  illam  ante  eataclysmum  editam  ; 
post  eum  casum  orhis^  omnium  rerum  aboli-' 
torem^  salvam  esse  potuisse.  Si  ista  ratio  est^ 
recordentur  pronepotem  tpsius  Enoch  fuisse 
supersiitem  cataclysmi  AfOf,  qui  uiique  do^ 
mestieo  nomine  et  hœreditaria  traditione  om- 
dierat  et  memineratf  de  proavi  sui  pênes 
Deumgratia^  et  de  omnibus  preedicatis  ejus: 
eum  Enoch  fUio  suo  Mathusatœ  nihil  aliud 
mandaveritf  quam  ut  notitiam  eorum  posteris 
suis  traderetn  Igitur  sine  dubio  potuit  Nos 
in  prœdicationis  delegatione  successisse^  tel 
quta  et  alias  non  tacuisset^  tam  de  Dei  roM- 
servatoris  sui  dispositione^  quam  de  ipsa  do-^ 
mus  suœ  gloria,  Èoe  si  non  tam  expedite  ha* 
béret  f  illùd  quoque  assertionem  scnpturœ  iU 
lias  tueretur;  perinde  potuit  aboie fac tam 
eam  violentia  cataclysmi»  in  spiritu  rursus 
reformare:  quemadmodum  et  Uierosolymis 
Babylonia  expugnalione  deletis^  omne  instru^ 
mentum  Juaaicœ  littératures  per  Esdreun 
constat  restauratum.  Sed  eum  Enoch  eadem 
scriptura  etiam  de  Domino  prœdicaritf  a 
nobîs  quidem  nihil  omnino  rejiciendum  est^ 
quod  pertinet  ad  nos.  Et  leyimus  omnem^ 
scripturam  œdificationi  habilem  divinitus  in- 
spirari.  AJudœis  potest  jam  videri  propterea 
rejecta^  sicut  et  cœtera  fere^  quœ  Christum 
sonant.  Née  utique  mirum  hoc^  si  scriptureu 
aliquas  non  receperunt  de  eo  locutas ,  quetn 
et  ipsum  eoram  loquentem  non  erant  receptu* 
ri,  Eo  accedit^  quod  Enoch  apud  Judam  apo- 
stolum  testimontum  possidet  (262). 

.De  ce  passage  de  Tertullien  il  résulte, 
qu'à  répoque  ou  il  vivait,  c'est-à-dire  vers 
la  fin  du  second  siècle,  le  livre  d'Enoch 
n'était  pas  universellement  rejeté,  comme 

bene  revelalas  sxculo  niulto  magis  imperito  pro«U- 
disKcnt  (si  quidem  et  metalloiuin  opcia  nudave- 
rant,  et  iieruarum  ingénia  traduxeraui,  et  iiicania- 
tionum  vires  promulgaveraut ,  et  omneui  curiosila- 
ttioi  usque  ad  slellarufn  înierpretatioiieni  dcâigiia- 
verant;  proprie  et  iiuasl  peculiariter  feminis  in- 
strumentum  istud  muliebris  gloriae  contulcruiit:  Lii- 
itiiiia  lapilïonini,  oaibus  nionîlia  varianlur;  etcir- 
culos  ex  auro ,  quibns  bracliia  arctantur;  cl  medi- 
camenla  ex  Tuco  quibus  lan«  coloranlur  ;  ei  illiiui 
ipsiun  nigrum  pulvercm,  giao  ociiloruin  esonlia  piu- 
ducuiitur.  I  [Opéra 1 1. 1,  NignCi  col.  150S. 
(26i)  Opcxa  ,  f'm.,  1597. 
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une  coin|K>sJlioti  sons  aullicntîcilé  et  sans 
inspiration,  quoiqu'il  fût  rejeté  du  canon 
(les  Juifs.  Peu  de  temps  après  ,  c'est-à- 
dire  au  commencement  du  iir  siècle , 
Origène  affirme  expressément  qu*il  n'était 
ims  reçu  par  f  Eglise.  Quoiqu'il  n'existe  au- 
cune preuve  qu'il  ait  été  auparavant  inséré 
dans  aucun  canon  de  l'ËcTiture,  soit  par  les 
Juifs ,  soit  par  les  chrétiens,  nous  n'avons 
rien  à  dire  des  arguments  que  Tertullien 
apporte  en  faveur  de  son  inspiration  et  do 
fion  authenticité  ;  nous  ferons  seulement  re- 
marquer qu'ils  auraient  de  la  peine  &  sou- 
tenir le  jugement  impartial  de  la  critique 
moderne.  11  affirme  que  ce  livre  fut  écrit  |)ar 
Enoch  lui-même,  et  il  en  conclut  qu'il  fut 

Srobablement  conservé,  ou  recopié  par 
oé,  et  cette  conclusion  n'est  évidemment 
qu'une  simple  probabilité,  basée  sur  une 
pure  hypothèse.  D'ailleurs,  les  allusions  fré- 
quentes de  ce  livre  au  Seigneur,  ou  plutôt 
au  Fils  de  l'Homme,  qu  il  a  représenté  éle- 
Té  sur  un  trône  de  gloire  et  de  justice,  par 
l'Ancien  des  jours,  peuvent  être,  au  con- 
traire, une  preuve  qu  il  est  postérieur  au 
Livre  de  Daniel^  bien  loin  que  ce  soit  une 

1)roduclion  antédiluvienne. Enfin»  le  fait  seul 
lien  connu  quMl  n*a  jias  été  reçu  dan^  le 
canon  des  Ecritures,  semble  être  une  objec- 
tion irréfutable  contre  son  authenticité.  Car, 
la  citation  d'un  seul  [lassage  |)ar  saint  Jude 
ne  peut  évidemment  (trouver  que  cet  apôtre 
ait  approuvé  tout  Touvra^e ,  pas  plus  que 
Jes  citations  faites  par  saint  Paul  de  quel- 
ques poètes  païens  ne  prouvent  qu'il  ait 
adopte  toutes  les  parties  des  ouvrages  d*où 
les  citations  sont  tirées.  Tel  est  le  raisonne- 
ment  de  saint  Jérôme  (283),  et  il  nous  sem- 
ble sur  ce  point  très  -  satisfaisant.  Saint 
Jude,  il  est  vrai,  se  sert  du  mot  prophète 
en  parlant  de  l'Enoch  apocryphe;  mais 
rappelons-nous  que  saint  Paul  se  sert  de 
la  môme  expression  pour  désigner  même 
les  poëies  profanes.  Et  comme  on  n'a  ja- 
mais mis  en  doute,  avant  que  le  livre  fût 
perdu,  que  .«aint  Jude  en  citait  réellement 
un  passage,  il  nous  semble  que,  maintenant 

3ue  le  livre  est  retrouvé,  ce  fait  ne  doit  pas 
avantage  être  mis  en  question. 
Des  OTiservations  nrécédcntes,  il  résulte 
donc  que  le  livre  dont  nous  donnons  au- 
jourd'hui la  première  traduction  française, 
i>st  vraiment  le  môme  que  l'ouvrage  du 
même  titre,  connu  par  les  Pères  ;  qu'il 
fut  cité  jiar  l'aitôtre  saint  Jude,  et  que  non- 
seulement  l'Eglise  catholique,  mais  encore 
■  toutes  les  communions  chrétiennes,  à  Tex- 


cejHion  toutefois  des  Abyssiniens,  rontUw. 
terois  considéré  et  le  considireut  eocun 
comme  une  œuvre  a|iocrypbe.  11  noosrefli 
maintenant  à  chercher  quel  en  a  éléraQteir, 
et  à  quelle  é|)oque  on  doit  le  rapporter. 
Dans  une  recherche  de  ce  genre,  il  semUe 
que  nous  allons  errer  de  conjecture  « 
conjecture,  sans  un  fil  conducteur,  à  tmeoi 
un  labyrinthe  de  doute  et  de  perplexité,  b 
serait  en  etfet  notre  cas,  si  nous  c^berchioBi 
à  soulever  une  hypothèse  ou  des  preani 
purement  extrinsèques.  Mais  nous  avons  en 
que  nous  pourrions  arriver,  sinon  èuM 
certitude  complète ,  du  moins  h  une  approii- 
mation  très-raisonnable  en  nous  appujwil 
surtout  sur  des  arguments  intrinsèques  tirts 
de  louvrage  lui-même. 

Pour  ce  qui  est  de  fauteur^  présume»  si 
ce  livre,  comme  on  ne  saurait  en  douter,  est 
l'œuvre  d'une  seule  et  même  personne, il eit 
facile  de  se  convaincre  que  celte  persmiM 
était  un  Juif,et  qu'il  l'écrivit  en  hébreu. Ce 
fait  résulte  d*une  foule  de  passages  auin 
clairs  que  décisifs.  Pour  prouver  qu'il  a  dl 
être  écrit  en  hébreu,  j'en  appellerai  d*aIiord 
au  témoignage  de  Scalige'r,  qui,  pour  le  dire 
en  passant,  se  fit  celte  opinion  sur  le  frag- 
ment conservé  par  George  Svncelle.  Rea 


iï'ii  :  Sed  quia  ex  Hebraismo  conversa  êuwt 
ui  etiam  mediocriiir  Uebraice  perito etmtlim 
potestf  et  vetusiissimuê  est  lAer^  ti  a  Ter* 
iuUiano  ex  eo  (fuœdam  adducuniur^  quœ  Amc 
alluduntt  et  quod  capui  esi^  loeuMf  qui.  m 
Epistoia  Judœ  de  angelie  prœveuricaiorUMi 
producitur^  manifesto  ex  hoc  fragmento  ex- 
cerptui  eêtf  matui  t€edium  dencrioendi  deve» 
rare^  quant  committere  ui  itlis  benevolile 
dores  diutius  carerent  (261). 

Mais  ce  n'est  pas  le  seul  témoignage  ooe 
nous  puissions  apporter.  On  sait  qneifi 
plus  anciens  monuments  de  la  cabale  Stist 
contenus  dans  le  Zohar,  espèce  decomcien- 
taire  philosophique  sur  la  loi,  combinant  en- 
semble  les  opinions théologiques  et  lessiib- 
tilités  allégoriques  de  l'école  du  mvsticisiue. 
Dans  cetteiameuse  compilation,  qn  oq  along- 
temps  regardée  comme  le  trésor  de  sage^ 
delanationjuive,il  est  iaitdetempsenteiniis 
mention  du  livre  d'Ënocb,  comme  d'un  livre 
conservé  de  génération  en  génération.  Le 
passage  suivant  sera  une  preuve  suffisante 
que  les  cabalistes  étaient  ianiiliers  avec  une 
composition  écrite  dans  leur  propre  langue, 
sous  le  titre  de  livre  d'Enoch,  et  non  fis 


(i63)  cPutinlqnlilainapostolum  reprehendcndum, 
quoit  impudeiii<rr  lapsus  sit,  ei  duin  fidsos  dociores 
argiiii/illum  vcmiculum  coniprob.ivit...  Quibuftbre- 
viler  respondendum  cslsieul  in  eoquoJait.  Corrum^ 
pifiif  mores  bonos  colloquia  mala  (Prop.  xv,  33)  ;  et  iu 
illo:  Jpsius entm  et penuM  iumuB{AcL  xvn,  ^),  non 
sUlini  iDiam  Mfinaiiîlri  Comoediain,  el  Arali  librtini 
probavit,  sed  opporlunitatc  versiciili  abusiis  est  : 
lU  et  in  pi-xsctili  loco  (TiL  i  ,  13),  nuu  luttini 
opus  Callimarbt,  sivc  Kpinienidis,  i|iioriim  aller 
laudcb  Jovi:»  lanii,  ;il(cr .de  oraculis  sciiiUilal,  \Kt 


iinuni  vcrsiculiim  conArniavil,  sed  CrdcnscsUB- 
tuni  mcudaces  viiio  gentis  increpavii,  noo  ob  *ilaa 
opiiiioneni ,  qua  sunt  arguiî  a  poclis,  sedoblose- 
niiain  mentiendi  facililau*ni  de  proprio  eos  grniis 
aiictore  confutaiis.  Qui  auicm  putant  totum  luiniia 
del)orc  scqiii  eum  qui  libri  parle  usus  ait,  «i- 
duiitur  iiiibi  et  apocrypbuin  Enorbi  dcquo'ip>: 
fiioiuii  Judas  in  ej^issiola  sua  leslimouium  posiiUi 
Inlcr  Eecicsia:  Srripluras  recîiicrc.  {Comm.  in  fil.  h 

"(âGi)  Chron.^tluëcb.,  pag.  ïOb. 
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nt  avec  un  fouvenir  traditionnel  de 
sge,etqueceiivre,pourJaplu3  grande 
u  moins,  était  le  même  que  celui  qui 
:i  éthiopien  :  Le  iaini  béni  soU-it  dit 
%  V enleva  (Enoch)  de  ce  monde  pour 
\  eelon  qu'il  est  écrit  :  Car  Dieu  le 
r  Ion  fut  livré  le  volume  qui  e$t  ap- 
'e  d'Enoch,  Au  m.oment  oA  Dieu  $'en 
il  lui  montra  touê  les  mystères  d'en 
t  lui  montra  Varbre  de  vie^  au  mi- 
laradis ,  ses  feuilles  et  ses  branches. 
$  voyons  tout  cela  dans  son  livre 
y  a  encore  un  autre  passage  dans  le 
|ui  nous  retrace  la  même  descrip- 
'qui  a  été  cité,  pour  un  autre  but, 
lasseh  bon  Israël  dans  son  traité  latin 
irrectione  mortuorum^  Amsterdam, 
[636,  p.  335.  Voici  ce  passage  :  Nous 
$  dans  le  livre  d'Enoch^  qu'après  que 
béni  soit'il  Peut  enlevé^  et  lui  eut 
toutes  les  choses  secrètes  d'en  haut 
>a«,  t7  lui  montra  l'arbre  de  vte,  et 
au  sujet  duquel  Adam  avait  reçu  un 
dément  ;  il  lui  pt  voir  aussi  le  lieu 
dans  le  jardin  d'Eden  (266). 
assages  du  Zohar  qui  nous  [>arlent 
Itères  des  royaumes  du  ciel  et  de  la 
e  l'arbre  de  )a  science  dans  le  jardin 
révélés  k  Enoch  après  son  ascension 
nous  avertissent  en  même  temps  que 
a  se  trouve  dans  un  livre  intitulé 
Buocb  ;  or,  en  effet  tous  ces  détails 
)Dsi{snés  au  long  du  seizième  au 
ieptième  chapitre.  Maintenant  Ton 
)  163  écrivains  de  l{i  catiale  écrivaient 
rfnaient  leurs  mystérieuses  doctri- 
s  les  limites  de  la  Chaldée.  Pouvait- 
is  cela,  douter  un  seul  instant  que 
d*£noch  dont  ils  citent  ainsi  presque 
emeni  les  passages,  puisse  avoir  été 
une  autre  langue  que  la  langue  hé- 
?  De  plus,  ils  paraissent  avoir  con- 
ei  ouvrage  comme  la  reproduction 
fque  de  celui  dont  il  porte  le  nom,  et 
^nt  comme  Toeuvre  mensongère  d'un 
e.Haiss'ilsn'avaienteuenmaiDqu'un 
lire  grec,  ce  qui  est  très-improbable, 
l'auraient  certainement  fuis  regardé 
Toriginal  :  or  cependant  ils  sem- 
:corder  ce  titre  et  la  plus  liante  con- 
on  au  texte  qu'ils  ont  sous  les  veux. 
!t  donc  d'une  grande  vraisemblance, 
pas  dire  d'une  certitude  incontesta- 
B  l'aiileur  ou  les  auteurs  du  livre 
1  étaient  Juifs  de  nation  et  de  lan- 


Ce  fait  une  fois  établi,  cherchons  mainte- 
nant à  préciser  Tépoque  où  il  a  été  écrit. 
D'abord  il  n'y  a  pas  de  douté  qu'il  était 
connu  dans  la  période  qui  précède  le  com- 
mencement de  l'ère  chrétienne,  puisqu'il  a 
été  cité  par  Tapôtre  saint  Jude,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  plus  haut.  On  ne  peut  pas  non 
plus  le  faire  remonter  jusqu'au  temps  même 
d'Enoch,  puisque,  malgré  le  témoignage  de 
la  caliale,  \\  n'a  jjamais  été  inséré,  ainsi  que 
nous  Tavons  fait  observer,  dans  le  canon 
des  Ecritures.  Ces  deux  limites  extrêmes 
étant  fixées,  nous  pouvons  préciser  de  plus 
le  temps  après  lequel  il  n'aurait  pas  étépo^ 
sible  (le  l'écrire,  et  si  nous  examinons  avec 
soin  les  détails  qu*il  renferme,  nousnouvons 
ajouter  qu'on  peut  enfin  assigner  l'époque 
avant  laquelle  il  aurait  été  également  im- 
possible de  récrire.  Ce  temps,  cette  é[K)que 
dont  nous  pariions,  est  sans  contredit  la 
captivité  de  Babylone.  Car,  comme  nous  re- 
trouvons dans  ce  livre  et  les  mêmes  expres- 
sions et  les  mêmes  idées  que  dans  Daniel, 
dans  la  description  qu'il  nous  fait  de  l'An- 
cien des  jours,  descendant  avec  le  Fils  de 
l'homme  pour  le  dernier  jugement  (267),  il 
n'a  pu  être  composé  antérieurement  à  ce 
prophète,  c'est-à-dire,  à  la  captivité.  Ce  n'est 
pas  tout.  Un  examen  encore  f)lus  attentif 
nous  amène  à  conclure  qu'il  a  dû  être  publié 
longtemps  après  le  commencement,  et  même 
à  la  fin  de  la  captivité  de  Babyione. 

Du  quatre-vingt-troisième  chapitre  au 
quatre-vingt-dixième ,  nous  trouvons  un 
récit  allégorique  '..es  événements  principaux 
racontés  dans  l'histoire  sacrée,  et  qui  est 
trop  précisé  dans  ces  circonstances,  pour 
qu'on  puisse  le  moins  du  monde  s'y  mé- 
prendre. Le  gouvernement  des  Juifs,  les 
soixante-dix  princes  qui  ont,  tour  à  t(  ur  et 
sous  différents  noms,  occupé  le  pouvoir,  y 
sont  représentés  sousl-imagedcsoixante-oix 
bergers  régnant  sur  leur  troupeau.  Saiil, 
David,  Salomon,  sont  les  premiers  auxquels 
il  soit  fait  allusion  (268).  (ïes  soixante  prin- 
ces ou  bergers  sont  donc  préposés  sur  leur 
troupeau  (^9);  trente-sept  d  entre  eux  sont 
désignés  comme  ayant  exercé  le  souverain 
pouvoirdans  leurs  périodes  respectives  (270); 
vingt-deux  viennent  ensuite  (271);  et  enfin 
les  douze  autres  derniers  (272).  Mais  ici  il  y 
a  une  petite  erreur  dans  le  calcul,  car  les 
trois  nombres,  trente-5e[)t,  vingt-trois  et 
douze  ne  font  pas  soixante-dix ,  mais 
soixante-douze  ;  il  est  donc  probable  qu'à 
la  (ilacc  de  trente-sept,  il  faut  lire  trenle- 


fT  |ci  •  nrnfîH  vw  npS  o  yrcsi  mth  mn 

»S  Tran  Kreun  •  -ii:m  niso  npm  inro 

M  rrS  vcHH  ^vh  na^a  S3  rrS  naiK  hth  7-0 

p*nn  vhn  »tswi  ^-^m  nna  ntParc  ta 

s  h  Genèse,  édit.  de  Mantoiie,  fol.  37  :  et 
Crémone  et  de  Lublin,  (oloniie  114. 

rvh  yhy^  nraVr  ^m' irsra-  ictjwk 


:  pTT  ^cual  cawr  rrroTT  n^S  ^onni  otth 

Zoliar  de  rExode.édit.  de  Mantouf^,  roi.  55  :  elcdit. 
de  Crémone  et  de  Ltitilin,  colonne  96. 

(267)  Comparez  Daniel,  vu,  9,   avec  les  clia- 
pîtres  XLTi ,  f  ;  xLvn  ,  5;  li\,  1  ;  lxix,  IS  cl  16> 

(268)  Chap.  lxxxviii  ,  67-8â 
(2fi9)  ibid. ,  12. 

(270)  Chap.  Lxxxix  ,  1. 

(271)  Ibid,  7. 
(Î72)  Ud.,  26. 
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cinqr  cara  «rès  rénumération  des  vingt-trois 
princes,  Tauteur  remarque  qu*t7«  font  avec 
Us  précédent*  einquante-hutt  périodes  :  et 
en  effet,  trente-cinq  et  vingt-trois  font  cin- 
quante-huit. Si  maintenant  nous  supputons 
les  trente-cinq  princes  qui  viennent  les  pre- 
miers après  le  roi  Salomon,  nous  verrons 
que  c*est  précisément  le  nombre  des  rois  de 
Juda  et  d  Israël  combinés  ensemble,  jusqu'à 
la  captivité;  en  omettant  seulement  ceux  nui 
ne  gardèrent  le  pouvoir  que  quelques  mots 
ou  même  un  temps  plus  court  encore. 

Voici  la  suite  des  trente-cinq  rois  de  Ju- 
da et  d*israël  : 

Dans  le  royaume  de  Juda  nous  avons  : 
i,  Roboam;2,  Abias  ;  3,  Aza;  4,  Josaphat; 
S,  Joram;  6,  Acbazias;  7,  Athalie;  8,  Joas; 
9,  Amazias;  10,  Azarias,  ou,  ainsi  qu*il  est 
appelé  dans  les  chroniques,  Oiias  ;  11,  Ja- 
than;  12,  Achaz;  13,  Ezéchias  ;  lï,  Manas- 
ses  ;  15,  Amon  ;  16,  losias  ;  17.  Joachas  ;  18^ 
Joachim;  19,  Sédécias. 

Dans  le  royaume  d*lsraë1  : 1,  Jéroboam; 
2,  Nadab;  3,  Baasa;4,  Eia;  5,  Amri;  6, 
Achab  ;  7,  Ochozias  ;  8,  Joram  ;  9.  Jéhu  ;  10, 
Joachas;  11,  Joas;  12,  Jéroboam  il;  13,Ma- 
nahem  ;  ih^  Phacéias  ;  13,  Phacée;  16,  Osée. 
Dans  cette  liste  on  ne  parle  rK)intdo  Joachas, 
fils  de  Josias,  qui  fut  dé|H>sé  après  un  règne 
de  trois  mois  seulement  ;  son  frère  aîné 
Joachim  fut  mis  sur  le  trône  à  sa  place  par 
le  Pharaon  Nécho  (27dJ.  On  ne  trouve  pas  non 
plus  ))armi  les  rois  d*lsraël  le  nom  de  Zamri, 
qui  ne  ré^jna  que  sept  jours  ;  celui  de  Thel)- 
ni,  compétiteur  d'Amri,  qui  semble  n*avoir 
jamais  régné  véritablement;  de  Zacharias 
qui,  après  Jéroboam  II,  n'occupa  le  trône  que 
six  mois:  etenfin  de  sou  successeur  Sellum^ 
qm  ne  régna  qu  un  seui  mois. 

La' seconde  catégorie  des  princes  est  la 
suite  des  monarques  étrangers  qui  gouver- 
nèrent les  enfants  d'Israël  après  la  captivité, 
après  qu*ils  eurent  cessé  d'avoir  des  princes 
I)articuners.  Aussi  les  vingt-trois  bergers, 

aui  figurent  ces  rois,  n*y  sont-ils  i)as  avec 
es  troupeaux  divers,  représentant  sans 
dcule  les  Babyloniens,  les  Persans  et  les 
Macédoniens,  auxquels  les  Juifs  lurent  né- 
cessairement soumis,  jusqu'à  ce  qu*ils  eurent 
recouvré  leur  première  indépendance,  sous 
la  famille  Asmonéenne.  Quand  ils  furent  em- 
menés en  captivité,  et  longtemps  après,  Na- 
buchodonozor  régnait  à  Kabylone  ;  il  fut  suc- 
cessivement remplacé  par  Kvilmerodac,  Ne- 
riglissar  et  Baltliaznr.  Cest  alors  que  Cyrus 
fil  la  conquête  de  TAssyrie  et  s*empara  de 
Babylone;  vient  donc  la  suite  des  rois  de 
Perse:  Darius  le  Mède,  Cyrus,  Cambyses, 
Darius  Hystaspe,  Xeriès,  Artaxerxès  Longue 
uiain,  Darius  Nothus,  Artaxerxès  Mnemon, 
Ochus,  Arogus  et  Darius.  Ici  Unit  la  dojn- 

(i75)  IV Re^.  zxni.SO,  S5. 

|i74)  Lt!8  hisu>rien8  osit  douté  sî  rAntiochus 
qui  enleva  la  Judée  à  Ptoléme«5  Epiphaiie  éiaît  un 
nifaiil ,  ou  bien  s*il  la  lui  abandonna  siinplemeiiL 
Cest  ce  qui  ne  pamit  nas  p:ol>able.  (  Koy.  Prideaus, 
Vf  il.  Il,  pag.  150.)  Du  reste,  cette  question  ne 
iious  intéresse  point  ;  le  nombre  sera  toujours  le 
Hiéuie,   soit  que   Vou  conserve    Antiocbus,   soit 


nation  des  Perses,  auxquels  suoeèdtnllif 
Macédoniens.  Les  rois  macédoniens  se  sih 
vent  donc  dans  Tordre  suivanl  :  AleiandR^ 
Ptolémée  Soier,  qui  après  la  mort  due» 
qnérant  8*eropara  le  premier  de  la  iwîk, 
Ptolémée  Phiiadelphe,  Ptolémée  Kverriltik 
Ptolémée  Philometor,  Antiocbus  le  ynoi 
roi  macédonien  de  Syrie,  qrui  enletah 
Judée  aux  Ptolémées  (274;),  Seleuciu  lUb- 
pator  et  Antiocbus  Epipnane.  Or,  si» 
quatre  monarques  Babyloniens,  et  aux  ont 
rois  de  Perse ,  on  ajoute  ces  huit  robe 
Macédoine  ou  d'origine  macédonienne,  h 
nombre  total  sera  vingt-trc»i8 ,  préciséoNÉl 
le  môme  que  celui  de  la  seconde  dassedi 
notre  livre. 

La  troisième  et  dernière  classe  compreai 
seulement  douze  princes  ;  ce  sont  les  cheb 
juifs,  qui  régnèrent  sur  leur  propre  natioi. 
Le  premier  qui  se  présente  est  MathatluiSi 
père  de  Judas  Machabée,  qui  depuis  déli- 
vra sa  patrie  de  Tesclavagé  et  de  la  pmé- 
cution  d' Antiocbus  Epi phane*  Josèpheditdi 

lui  :  nmpil9*n  U  dnri  nf  tvwpÊc^Uç  eiç  avMwnisi 
ycii    9câ  t4v  AftftUsT^v  twv    àïXwfû'XÊn  «^Si»  vb 

lib.  I,  cap.  I .)  Après  de  tels  sueeiê  ii  eÊCfuii  vif 
grande  auioritéfei  ses  conciiof^ns  lut  déféri- 
rent  le  suprême  eommandemenit  parce  au  il  In 
avait  délivrés  de  la  domination  étrangère.  £ii- 
suite  il  mourut  Jaiseant  le  aouvemementiJ*' 
das^  le  plus  âgé  des  fils  qui  luirestaieni.  Après 
lui  nous  voyons  successivement  au  pouvoir 
Judas  Hacbabée,Jonathas,  Simon,  J.  Hyreu, 
Arislobule,  Alex.  Jannée,  Alexendra,  sa  veu- 
ve; AristobuIe,Hyrcan,  Antigone  et  Héiode 
Le  règne  d'Hérode  fut  de  longue 'dorée, 
trente-quatre  ans.  C'est  pendant  cette  pé* 
riode,  probablement  au  commencement,  que 
le  livre  d*£noch  semble  avoir  été  écrit.  Car 
si  Tauteur.  avait  vécu  sous  les  successeun 
d'Hérode,  il  n'aurait  pas  limité  le  nomim 
des  princes  juifs,  après  Texpulsion  des  Ma- 
cédoniens, à  douze  seulement,  quand  méuM 
nous  supposerions  qu'il  a  commencé  soa 
énumération  è  Judas  Machaliée ,  et  non  i 
Matbathias.  Car  après  la  mort  d'Hérode,  le 
gouvernement  de  la  Judée,  qu*il  avait  seul, 
fut  divisé  en  trois  parties  ;  Arcbélaûs  (215} 
eut  la  Judée  proprement  dite,  Tldumée  et  ii 
Samarie;  Philipjf>e,  rAuzonite,  la  Trachonite, 
la  Panée  et  la  fiatanée;  Hérode  Antipas,  U 
Galilée  et  la  Per^ic.  Plus  tard  le  royaume  fut 
encore  réuni  sous  la  mêiue  autorité,  celle 
d'Agripua,  en  sorte  que  si  nous  avions  com- 
mencé a  compter  de  Judas  Machabée,  le 
nombre  des  princes  juifs  serait  encore  de 
quinze,  au  lieu  de  douze.  Hais  il  est  invrai- 
scmlilablo  que  l'auteur  de  notre  livre  ait 
commencé  son  calcul  de  cette  manière;  car 

qu*ôn  lui  substitue  Ptolémée  Epiphane ,  et  qaer«A 
commence  les  monarques  syriens  li  Seleuois  Phi* 
lomeu>r,  qui  gouverna  sans  étn*.  inquiété. 

£S)  Hais  quand  il  sut  qu^Arcliélafts  renaît  ea 
à  la  place  d*llérode ,  son  père ,  il  iiami  pat 
y  4ller,  mais ,  averti  en  songe  par  Dieu ,  il  tourna 
les  pan  du  côté  de  la  Galilée.  {Maitk.  ii,  ii).  Ile- 
rode  Antipas  régnait  dauâ  ce  pays.  (Luc.  m.) 
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dans  ce  cas  encore,  il  aurait  compté  qua- 
torze princes  et  non  pas  douze.  Puis  les  trois 
fils  d'Hérode«  Archélaûs,  Philippe  et  Antipas, 
«yant  commencé  k  régner  dans  le  même 

.  temps  sur  leurs  gouvernements  respectifs, 
auraient  élevé  de  trois  les  onze  princes 
compris  entre  Judas  et  Hérodo. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  doit 
nous  faire  reconnaître  que  le  livre  qui  nous 
occupe  n*a  été  écrit  que  quelques  années 
seulement  avant  le  commencement  de  Tèrc 
chrétienne.  Nous  allons  élablir  par  «i*autrcs 
arguments  qu'il  ne  Ta  [m  être  longtemps 
avant  cette  époque.  Au  chapitre  LIV,  vers. 
8«  nous  voyons  :  Uâ  chefâ  de  Veêt  au  milieu 
den  Parthes  et  des  Médeâ^  qui  nous  sont  re- 
présentés comme  des  rois  hurlani  du  haut 
Qe  leur  trône  ^  s' élançant  comme  des  lions  et 

.  comme  des  loups  affamés  au  milieu  de  leur 
iroupeau.  Or  les  Parthes  n'apparaissent  dans 
l'histoire  que  vers  Tan  250  avant  l'ère  chré- 
tienne, alors  que  sous  la  conduite  d'Arsaces 
{nom  qui  fut  depuis  le  nom  de  famille  de 
Ottsles  souverains),  ils  se  révoltèrent  contre 
Antiochus  Theos,  roi  de  Syrie.  Mais  ce  fut 
environ  en  230  avant  Jésus-Christ ,  que  leur 
empire  fut  déCnitivement  établi ,  quand  Ar- 
saces  vainquit  et  flt  prisonnier  Seleucus 
Callinicus,  roi  de  Syrie,  et  prit  le  premier  le 
litre  de  roi  des  Parthes.  Peu  h  peu  cette  na- 
tiou  naissante-  repoussa  les  Syriens  de  toutes 
les  provinces  k  1  est  de  TEuphrate;  en  sorte 
que  Ters  l'an  140  avant  Jésus -Christ,  leur 
Taste  empire  s'étendait  du  Gange  à  l'Eu- 
phrate,  et  de  l'Euphrate  au  Caucase  (276). 
Cependant  un  siècle  s*écoula  avant  que  les 
Parthes  fussent  en  coriHit  direct  avec  Rome. 
A  la  fin  cependant ,  sous  le  triumvirat  de 
César^  Pompée  et  Crassus ,  la  province  de 
Syrie  fut  assignée  k  Crassus  qui,  poussé  par 
son  avarice  insatiable  et  son  ambition  sans 
bornes,  entreprit  de  soumettre  au  joug  dos 
Romaitas'Fempire  des  Parthes.  En  5V  avant 
Jésus-Christ,  il  passa  TEuphrate,  et  obtint 
d*abord  quelques  succès  ;  mais  l'année  sui- 
Yante,  après  avoir  perdu  son  propre  fils  dans 


un  combat,  il  fut  tué  lui-mèmo  et  toute  son 
armée  massacrée.  Les  Parthes  k  leur  tour  en- 
vahirent  alors  la  Syrie  ;  et  en  &1  avant  Jésus- 
Christ,  ils  se  rendirent  maîtres  de  tout  le 
tiays,  h  Teiception  seulement  de  Tyr  (277). 
)e  Ik,  ils  s'avancent  jusqu'k  Jérusalem,  dont 
ils  s'emparent,  et  ils  élèvent  sur  le  trône  de 
Judée  Antigone,  Asmonéen  d'origine,  k  la 
place  d'Hérode,  qu'ils  chassent  du  na.ys. 
Leurs  succès  ne  se  bornèrent  point  Ik.Quoi- 
aue  obligés  de  repasser  TEuphrate,  par  suite 
de  la  mort  de  leur  illustre  général  Pacorc 
(278),  ils  n'en  forcèrent  |)as  moins,  ïàn  36 
avant  Jésus-Christ,  l'armée  '  romaine  de 
battre  en  retraite,  avec  des  pertes  immenses, 
sous  la  conduite  d'Antoine,  qui  avec  une 
ambition  égale  k  celle  de  Crassus,  siiion 
avec  la  même  avarice,  avait  reçu  la  pénible 
mission  de  les  subiuger.  C'est  probablement 
k  cette  époque  ou  les  armes  des  Parthes 
étaient  arrivées  k  leur  plus  haut  point  de 
gloire  (279),  ou  au  moins  peu  de  temps  après 
que  le  livre  d'Enoch  fut  écrit. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  la  dé- 
nomination de  Parthes  {laratt  indiquer  uue 
TEnoch  apocryphe  n'écrivait  pas  avant  l'é- 
poque où  ce  peuple  se  fit  décidément  con- 
naître par  ses  fréquentes  incursions  dans  les 
parties  occidentales  de  l'Asie.  Car  l'auteur  du 
premier  livre  des  Machabées^  qui  conduit 
son  histoire  jusqu'au  règne  de  JeanHyrcan, 
vers  l'année  133  avant  Jésus-Christ,  ne  les 
distingue  que  sous  la  dénomination  géné- 
rale de  Perses  :  Dans  la  cent  soixante-dou- 
zième année^  le  roi  Démétrius  (Nicator)  ras- 
sembla ses  forces^  et  s'avança  en  Médie  pour 
réunir  ses  auxiliaires  et  aller  combattre 
Tryphon.  Mais  lorsque  ArsaceSy  roi  de  Perse 
et  de  Médie  ^  apprit  que  Démétrius  avait 
franchi  ses  frontières ,  il  envoya  un  de  ses 
principaux  officiers  pour  le  lui  amener  en 
vie:  et  Vofficier  marcha  contre  Démétrius; 
il  dévasta  son  camp^  le  fit  lui-même  jfrison- 
nierj  et  l'envoya  à  Arsaces  (280),  qui  le  fit 
jeter  en  prison.  (/  Mach.  xiv,  1-3.)  La  Par- 
thénie    n était,    en    effet,    primitivement 


(i76)  Cette  grande  extension  de  puissance  eut 
lieu  sous  Mîlhridate  le  Grand,  i  Duni  haec  apiid 
Bactrîos  geruntur,  •  disent  le*  khloriens  /aiiiii, 
c  intérim  inter  Parllios  et  Medos  beliuin  oritur. 
Cain  varias  utriosque  popuil  casus  fuisset,  ad  po- 
stremuni  Victoria  pênes  Parthos  fuit.  His  viribiis 
auciut  Miihridates  Medi»  Bacasim  praeponii ,  ip<>e 
in  Hyrcanlam  proficiscitur.  Unde  reversas  brllum 
cum  Elyroœoruni  rege  gessil;  quo  vicio,  liaiic 

aiioque  genteni  rcsno  adjecit;  Imperiumque  Par- 
lorum  a  monte  Caucaso ,  muUis  populis  in  dilio- 
nem  redaciw,  usque  ad  flumen  Eupbralem  prolu- 
lU.  I  (JosTiM.  lib.  XLI,  cap.  2.) 

vcv  yt  ftùr«y  fr\4v  Tûpo-j,  TtttxtTrpi^ttx^.  (Cassius), 
lill.  XLVUi,  §  26,  pag.  545,  é  lit.  liuiiiar.) 

(i78)  Pacor  eiail  tiU  d*Orodc ,  roi  de  la  Par- 
tlilenue.  Justin  décrit  avec  beaucoup  de  sentiment 
kt  regrets  du  monarque  à  la  mort  de  ^n  liU  : 

f  Multis  dîebas  non  alloqui  que.i.quam,  non  ci- 
bum  sumere,  nonvocem  emiltcre  ,  ita  ut  eiiani  mu- 
tus  Tactut  videretur.  Posl  mulios  deinde  dies ,  ubi 
dolor  Tocem  laxaverat ,  nîbil  aliud  quam  Paçorum 


vocabal  ;  PacorutiUi  videri,  Picorut  aadiri  videba- 
tur,cum  ilto  loqui,  cum  illo  consistere;  interdum 
quasi  aiiiissum  flebiliier  dulebat.  i  Lib.  zlh,  cap  4. 
(i79)  Dion  Cassius,  rappelant  l'étendue  de  leur 
royaume ,  remarque  qu'ils  furent  à  la  tin  en  état 
de  combattre  avec  les  Romains,  et  qu*iis  continue- 
ront ï  lui  disputer  avt'c  des  armes  égalt*s  Teinpire  du 
monde  :  tiXi\it&vtic^(  ini  70<rovTOxflù  t«»  iiins  xoii  râ 
irnûiiitàÇ ix.éàpnvu'»^  &9U  xatrocs  'F^ttuiUtçxôxt àvxtnù' 
iêuniau  yfltt^iv/90  &f c  mittaXot  vofAcCioOacliib.  XL.  1 14« 
pâg.  2S3.)  Justin  nous  les  représente  comme  par- 
tageant avec  les  Uouiain»  l^empire  du  monde. 
I  Parthî ,  dit-H ,  pêne  quos  velul  divisione  orbia 
cum  R  )mani4  Tacia  nuiic  Orienlis  imperium  csi ,  » 
etc.;  et  un  p<'U  plus  bas  il  ajoute:  «  A  Runianis 
quoque  tsinis  [al.  binifl  liellis  per  niaxinios  dûtes, 
itorentissimis  lemporibus  lac«fssi .  soli  ex  omnibus 
genlibusi  non  pare»  solum,  vcrum  eUani  viciojc» 

luere.  (Lib.  xli,  cap.  I.)  ,  .     .  m- 

(2^;  L'Arsave  auquri  on  fait  allusion  ici  est  sii- 
tbridale;  Arsace  éiait  le  nom  coaiinun  de  wm»  Us 
rois  Pa  tbes.  Cette  circonsunce  est  speciliec  par 
Justin,  Ub.  xxxvni ,  cap.  8. 
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qu  une  province  obscure  de  l.i  Perse,  el  ses 
haliitr.nts,  comme  ceux  de  tout  le  reste  de 
ce  vasle  empire,  ne  se  connaissaient  que 
50U.S  la  dénomination  générale  de  Persen. 

li  est  encore  une  autre  circonstance  qui 
semble  [ïrou  ver  que  le  livre  qui  nous  occupe, 
n*a  pas  été  écrit  dans  la  période  antérieure 
à  celle  que  nous  avons  désij^néo»  c'esi-à-dire 
vers  le  règne  d'Hérodc  :  L  aire^  la  route  et 
la  ville  de  mon  peuple  juste  ^  csl-il  dit,  au  cba- 
uitre  uv*  (>  10],  feront  obstacle  à  la  marche 
des  coursiers:  ils  se  lèveront  et  se  drchi" 
reront  les  uns  les  autres^  etc..  Or,  l'inva- 
sion de  la  Judée  par  les  Partîtes,  h  laquelle 
il  est  fait  manifestement  allusion,  n*eul  lieu 
que  vers  Tannée  M  avant  Jésus-Christ,  lors- 
qu'ils déj)osèrent  Hyrcan,  et  qu'ils  placèrent 
5ur  le  trône  Anti^one,  ciui  lui-même,  eu 
37  avant  Jésus-Cbri^t,  fut  d  son  tour  dépo>é 
par  les  Romains  en  faveur  d'Uérode.  N*est-il 
|)as  probable  que  notre  auteur,  quand  il 
écrivait  ce  passage,  avait  h  Pesprit  une  in- 
vasion si  rapprochée  de  l'époque  où  il  vi- 
vait? 

Si  toutes  ces  circonstances  ne  sont  pout- 
élre  pas  de  nature  à  produire  la  conviction 
par  elles-mêmes,  elles  servent  au  moins  à 
donner  une  grande  force  h  la  vision  déjà 
citée  des  soixantc-dii  bergers. 

Nous  remarquerons  cependant,  pour  être 
impartiaux  dans  notre  propre  cause,  que 
drabe ,  dans  son  Spicilegium  SS.  Patrum^ 
aflirme  que  le  livre  d'Knoch  fut  cité  par  Ku- 
polemus;  et  que  Fabricius  avance  qu'il  fut 
également  cité  par  Alexandre  Polyhi.slor.  Si 
ces  criti(|ues  ne  font  pas  erreur  dans  leurs 
naïves  conjectures,  il  faudrait  en  conclure 
que  notre  livre  a  dû  être  écrit  à  une  époque 
antérieure  h  celle  que  nous  avons  supposée. 
Car  Alexandre  Polvhistor  vivait  environ  90 
ans  avant  Jésus-Christ,  et  Kupotemus  e>t 
bien  nlus  ancien  encore.  Mais  il  nous  semble 
que  l'un  et  l'autre  de  ces  savants  se  sont 
trompés,  (irabe,  en  faveur  de  son  opi- 
nion, cite  le  pas.M'ige  suivant  :  Validisnime 
aiiicm  hoc  confirmât ur  CTinde  quod  Alexandtr 
Polyhistor  upud  Eiisebium,  De  Prœpar,  Evan- 
gcL,  lib.  IX,  cap.  17,  \k  ^\^,  tesletur^  Eupo^ 
temum  de  Enocho  scripsissr  :  ToCtov  tùçny.i'.ai 

Si  ^f,  lev  TÔv  ''ATÀav  a  fû/snxcvocc  cc7T/9').oyîav  *  tlxtu 
ii  Tov^ATÀavTflt  TÔv  avTÔv  laiKv*)/.  Id  0.*  l  eum  pri» 

mum  invrnisse  astrolotjiain^non  Efjyptios—  et 
Grœcos  quidem  Atlantem  aslrolotjiœ  invcnto 
remfacere  :  srd  Atlantem  illum  ipsum  Enochum 
fuisse  (281).  Mt  immédiatement  après  il  cite 
un  passage  tiré  du  livre  d'Knoch  de  (icorge 
Syncelle,  dans  lequel  l'archange  Uriel  en- 
seigne h  Mnoch  les  lois  et  les  mouvements 
des  corps  célestes,  et  il  en  conclut  qu'liu- 
potemus  avait  pui>é  h  la  même  source  son 
opinion  concernant  les  connaissances  astro- 
nomiques d'Knorh.  Mais  n'est-il  pas  évident 
qu'une  sim|»le  tradition  juive,  ((u'Enoch  fut 
le  |)ère  de  ra^lronomie,  est  suflisante  uour 

(iSn  P.  5i:>. 

^U-Siij   i.uUex    pscntlq'i(juip:itt.\    \\i,  lest.    7V«'., 


expliquer  Tassortion  d'Eupotemus,  «ans 
qu'il  soit  nécessaire  de  supposer  qu'elle  .-««il 
tirée  du  livre  en  question,  ou  que  les  ditle- 
rentes  ikirties  de  cei  ouvrage  ont  été  couîih)- 
sées  à  des  époques  diiTérentcs. 

Quant  à  Fabricius,  il  avance  seulement 
que  Syncelle  fait  d'Alexandre  Polj'histor la 

citation  suivante  :  Ils^a/cÇôvra;  ècTrorov  7fTftpr/j 
à  «yuxJLfvfiaTcxôv  ^  r/sov    ccvac    iv    ^m'JÎgc;    Sû^i», 

fio'tpai*  xpiax'*vi%iç  f^qxo-.Toi.  Id  osl  :  A  Quarto 
Eyregoraruw  principe  Chorabiel  edoctos^mtn- 
suram  periodi  salis  absolvi  per  duodecim  si- 
gna ;  gradibus  trecentis  et  sexaginta  y^â82). 
Mais  si  le  savant  critique  avait  consulté  le 
contexte,  il  aurait  su  que  les  paroles  qu'il 
cite  sont  celles  de  George  Syncelle  lui-m6u)e, 
et  non  pas  d'Alexandre  Polvhistor.  Dans  la 
page  précédente,  Syncelle  fait  une  16n;;ae 
citation  d'Alexandre  Polyhistor,  dans  la- 
quelle se  trouve  décrit  le  règne  de  dix  rois 
antédiluviens;  ce  récit,  il  le  regarde  comme 
fabuleux ,  et  il  s'efforce  de  le  réfuter, 
comme  absurde;  dans  le  pasi»age  même  cité 
)  ar  Fabricius,  il  dit  :  A  o  val  i7tpl  tûv  âT.i:Mi 

cT'mV,  xoec  Tûv  Ofxa.^ao'cXiMy  TMV*^ôrc6  x«7ax/vo-uoO, 
«9(c  ô?a  «raira  h  a\txh  )cXfx-:a',  àirc^o^cvMv  [i\i»ii 
civac  fl(/>iOf(,  oCdi  xivzôt'»  itûv  c/»  àvâ^wev  isuûuv 
(prO  rùv  Tûv  iTÛv  tlç  Tnyi^oLÇ  Kvâ/.vs'rv}  is  ^%ùiv'j-hi 
àrooi/ofAac  oùSi  tovc  rairTsc   èc/Xnvo^cqo'avrK»  t    xcl 
ceVô-Tflcff  TÔv  fvra-.rov  iQui'^ocvXo'/C^icOeu   tûv  ff^ô  r'.û 
>«7ax>vff^o0  (283;.  Je  regarde  comme  absurde 
et  comme  incroyable  tout  ce  tgui  est  dit  au 
sujet  de  cette  immense  période  d'années,  et 
des  dix  rois  qui  précèdent  le  déluge  ;  je  re- 
jette  rexplication  quil  en  donne,  en  conip* 
tant  des  fragments  a  hnnres  comme  desjouru 
et  en  disant  même  qu  avant  le  déluge  une  an- 
nc'e  n  était  que  la  période  d*unjour.  Puis  vint 
le  passage  cité  par  Fabricius,  napaX^'^'urc;, 
etc.  Qui  avait  appris  de  Chorabiel,  le  qua- 
trième chef  des  Egregores,  que  la  pt'riode 
solaire  était  mesurée  par  les  douze  signes  du 
Zodiaque,  et  qui   la  divisa  en  trois   cent 
soixante  degrés.  Où  l'on  voit  clairement  tpie 
Svncelle  exprime  son  propre  sentiment,  (t 
non  celui  d'Alexandre  Polvhistor  qu'il  a  cité 
précédemment,  et  dont  il    réfute  dans  ce 
passage  ses  assertions  inadmissibles. 

Kn  résumé,  nous  pouvons  aOirnier  d'une 
manière  positive  que  le  livre  d'Knoch  fut 
écrit  avant  l'ère  chrétienne,  et  très-i>robable- 
ment  au  commencement  du  règne  d'Héiode. 
Nous  ajoutons  que  la  citation  qu'en  a  faite 
saint  Jude,  [trouve  incontestablement  que 
l'auteur  de  ce  livre  n'a  pu  être  postérieur 
aux  écrivains  inspirés  du  Nouveau  Testa- 
ment, ou  même  leur  être  contemporain; 
car  cette  citation  montre  que  déjà,  h  celle 
époque  ce  livre  passait  pour  avoir  été  en- 
voyé par  Enoch  lui-même. 

ici  se  pré>ente  une  singularité  que  nous 
devons  signaler.  On  peut  s'étonner  qu'un, 
livre  composé  lout  au  plus  cent  ans,  et  au 
moins  cin(]uante  ans  seulement ,  avant  l'K- 

VI  1. 1,  p.  Iî)S. 

i^sr»)  (f'    Sytu'tlll  Cliru  ogniphia^  p.  5i 
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I  de  saint  Jude  {^Sh)^  ait  pu  en  si  peu 
3mps  imposer  tellement  au  public,  (]u*il 
lu  paraître  une  production  authentique 
latriarche  Enoch.  Nous  répondrons  que 
d  que  1q  livre  (}ui  nous  occupe  ait  porté 
om  d*Enoch»  i.  ne  s*en  suit  pas  rigou- 
ement  qu'on  l'ait  à  cette  époque  attri- 
à  ce  patriarche.  Le  livre  de  la  Sagesse 
3  aussi  le  nom  de  Saiomon  ;  en  doit-on 
lure  qu'il  est  réellement  de' ce  monaraue 
iré  du  ciel  ?  Si  donc  on  admet  qu'à  l'é- 
le  dont  nous  parlons,  personne  n'attri- 
tau  véritable  Enoch  le  livre  qui  nous 
pe,  la  singularité  que  nous  avons  si- 
Se  n'aura  plus  rien  d'étonnant.  Car 
que  ce  livre  ait  été  écrit  par  un  Juif, 
iif  n'a  pas  dû  habiter  en  Palestine;  son 
"6  a  été  importée  par  un  autre,  d'une 
*ée  lointaine,  comme  il  n*est  pas  impos- 
I  de  le  démontrer.  Par  conséouent,  son 
ne  a  dû  être,  et  a  été  enveloppée  do 
ère. 

ur  se  persuader  gue  Tauteur  de  cet  ou- 
3  n'a  pas  dû  habiter  la  Palestine,  il  ne 
c[ue  faire  attention  à  ce  qui  est  dit  dans 
iixante-onzième  chapitre,  relativement 
longueur  des  jours  aux  différentes  [)é- 
^s  (le  l'année.  C'est  une  preuve  décisive 
;e  point.  Car  après  avoir  divisé  le  jour 
nuit  en  dix-huit  parties,  l'Enoch  apo- 
be  assure  très-expressément  que  le  plus 
jour  de  l'année  coïncide  avec  la  dou- 
e  de  ces  dix-huit  parties  (285).  Or  le 
3rt  de  douze  à  dix-huit  est  précisément 
^me  que  celui  de  seize  à  vingt-quatre^ 
ist  la  division  actuelle  des  heures  com- 
3t  la  période  d'un  jour  et  d'une  nuit.  Si 
tenant  nous  cherchons  sous  quelle 
ide  le  jour  peut  être  de  seize  heures, 
verrons  d'abord  que  ce  n'est  point  en 
tine.  Sans  doute  il  est  bien  possible 
30ur  exprimer  par  un  chiffre  rond  l'ac- 
isement  des  jours  après  Téquinoxe, 
I  auteur  avait  pu  négliger  les  fractions 
petites  que  1  unité,  soit  qu'il  les  ait 
nchées,  soit  qu'il  les  ait  ajoutées  ;  mais 
évident  qu'il  n'a  pu  dévier  de  la  vé- 
l'une  manière  notable.  Nous  conclue- 
donc  sans  crainte  que  le  pays  où  a  été 
le  livre  d'Enoch,  n'était  pas  situé  en 
du  quarante-cinquième  de^ré  de  lati- 
nord,  où  le  plus  long  des  jours  est  de 
ce  heures  et  demie,  et  pas  au-delà  du 
inte-neuvième  degré,  ou  le  plus  long 
est  précisément  de  seize  heures.  Ce 
ilace  ce  pays  vers  le  nord  de  la  mer 


Caspienne  et  du  Pont-Euxin ,  et  peut-ôtre 
dans  le  voisinage  des  deux  mers. 

Si  cette  conjecture  est  bien  fondée,  il  est 
possible  que  lauteur  du  livre  d'Enoch  ait 
lait  partie  de  ces  tribus  que  Salmanazar  em- 
mena captives,  et  qu'il  pliiça  en  Halah  et  en 
Habor  le  long  de  la  rivière  Goshan^  et  dam 
lesvillei  des  Mèdes  (286),  et  qui  ne  revinrent 
jamais  dans  leur  patrie.  Grotius  remarque 
(287)  que  quelques  commentateurs  placent 
lescieux  pays  mentionnés  par  l'Ecriture  l'un 
en  Colchide,  et  l'autre  en  Ibérie';  or  ces  deux 
pays  sont  précisément  situés  aux  environs 
des  lieux  que  nous  avons  indiqués.  Et  cette 
opinion  est  encore  corroborée  par  un  pas- 
sage d'Hérodote  qui  nous  représente  les 
habitants  de  la  Colchide  comme  pratiquant 
le  rite  de  la  circoncision.  Ajoutez  encore 
que  comme  la  Médie  s'étend  vers  les  côtes 
sud  et  sud-ouest  de  la  mer  Caspienne,  il 
n'est  pas  invraisemblable  de  croire  que  les 
Israélites  captifs  qui  ne  pouvaient  retourner 
dans  leur  propre  patrie,  se  soient  avancés 
vers  le  nord  pour  être  plus  en  sûreté,  et 
plus  indépendants.  Du  reste,  il  est  sans  im- 
portance de  fixer  d'une  manière  plus  pré- 
cise le  pays  où  notre  livre  fut  écrit  ;  il  suffit 
d'avoir  prouvé  que  son  auteur  demeurait 
dans  une  contrée  éloignée  de  la  Judée;  ce 

Î|ui  résulte  évidemment  de  la  longueur  dif- 
érente  des  jours  et  des  nuits,  et  des  saisons 
de  l'année.  Ainsi  donc,  composé  et  publié 
sous  le  nom  du  prophète  Enoch,  transporté 
en  Judée  d'un  pays  lointain,  il  n*a  pas  dû 
Aire  parfaitement  connu,  et  on  n'a  pu  le  citer 
sous  aucun  titre  que  sous  celui  de  livre 
d'Enoch;  et  quoique  le  plus  grand  nombre 
ait  pu,  d'après  les  choses  singulières  qu*il 
contient,  le  regarder  comme  apocryphe,  ce- 
pendant il  a  dû  s'en  trouver  qui,  trompés  par 
son  titre,  ont  cru  qu'il  était  l'œuvre  au- 
thentique du  patriarche  lui-même. 

Tel  est  le  sort   des  écrits  apocryphes, 
qu'on  ne  leur  a  jamais  rendu  une  justice 

SIeine  et  entière;  tantôt  en  effet,  par  l'in- 
uence  des  opinions  ou  des  caprices  théolo- 
giques, ils  ont  été  insérés  dans  le  canon  des 
Ecritures  ;  tantôt,  par  un  désir  exagéré  de 
conserver  intact  ce  même  canon,  ils  ont  été 
non-seulement  rejetés,  mais  encore  couverts 
de  mépris  et  d'injures.  Nous  croyons  qu'il 
faut  repousser  également  ces  deux  opinions  * 
également  extrêmes;  car  les  auteurs  des 
apocryphes,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur 
droit  à  l'inspiration,  sont  au  moins  d'une 
très-grande  utilité,  car  ils  nous  apprennent 


i)  On  croît  ([énéralement  que  cette  Epttre  fut 
vers  Tan  70  de  Tère  chrétienne.  Si  donc  nous 
,ou8  la  composition  du  livre  d*Euoch  k  la  bui- 
année  du  régne  d'Uérode,  c*esi-à-dire  trente 
irant  Jésus-Christ,  la  date  de  sa  composition 
lera  juste  d'un  siècle  celle  de  TEfiifr»  de  iaint 

y)  A  celte  époque  le  jour  eit  plu$  long  que  la 
il  est  deux  fois  aussi  long  que  la  itut I,  et  com- 
douu  variies;  la  nuit  est  donc  plus  courte;  elle 
fiprend  que  six  pariies.  f,  18,  19. 
i)lV  Reg.  xvii,  6. 
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(287)  AIH  vero  per  rtSn  Colclios.  per  itin  II)ero8 
Asiœ  tum  kit,  tum  /,  Parai,  v,  in  fine  inurprelanlur ; 
et  qui  eo  dedueti  sunt,  putant  eos  esse  quos  Golchos  e 
Syris  ortos  et  circiimcisos  fuisse  narrât  Herodotus, 
Pontîcos  illos  scilicet  etiam  in  Aciiset  Pelri  epistoU 
memoraios.  Voici  le  passage  d*Hérodote  auquel  on 
fait  ici  allusion  :  *AXXà  toIji  B^  xal  fiaXXov,  &vi  (loO- 
voi  itdvtcov  àv6p(î>ica)v.  K6Xxoi,  xal  AlyOïrcioi,  xaX 
AlOfoiceç  TCspiTdjAvovTai  àicàpxriÇ'zàLalèiïa.^iyixsç 
$è  xal  Supioi  ol  èv  Tf)  naXaiarCvT)  xal  aÙTol  d(AoXo- 
yéooat  icap*  AlyumCcov  |te(jLaOr4xévài.(Lib.n,cap.  104, 
pag.  127,  éd.  Gale.) 
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quelles  élaicnl  les  croyances  et  les  opinions 
tnéologiques  à  Tépoque  où  ils  ont  été  écrits. 
Tel  est  en  particulier  le  livre  d'Enoch,  com- 
posé comme  nous  Tavons  prouvé,  avant  la 
publication  des  doctrines  évangéliques,  il 
nous  indique  sur  la  nature  et  Te  caractère 
du  Messie,  ce  que  pensaient  les  Juifs  ;  ce 
qui  est  pour  nous  sans  doute  du  plus  haut 
intérêt. 

Nous  voyons  d'abord  dans  ce  livre,  un 
être  exalté  conjointement  avec  le  seigneur 
des  esprits,  et  qu*on  appelle  tantôt  le  Fils 
de  l'homme  [288],  tantôt  TElu  (289),  tantôt  le 
Messie  (290),  tantôt  enfin  le  fils  de  Dieu 

J291).  On  a  levé  des  doutes  sur  la  nature  du 
l'ils  de  rhomme  dont  il  est  parlé  dans  Ja  vi- 
sion de  Daniel;  et  les  unitaires,  par  exem- 
ple, soutiennent  qu'il  n'a  commencé  à  exis- 
ter qu'à  la  naissance  de  Jésus-Christ;  ils 
affirment,  sans  crainte  d'être  contredits, 
qu'aucun  Juif  d'aucune  époque  n'a  iamais 
cru  à  sa  préexistence,  et  encore  ne  l'a  ja- 
mais regardé  comme  un  objet  de  culte  et 
d'adoration.  Or,  le  livre  que  nous  avons 
sous  les  yeux  donne  un  démenti  formel  à 
ces  assertions  avancées  sans  preuves. 

D'abord,  ce  livre  d'Enoch  n'est  évidem- 
ment qu'une  copie  des  prophéties  de  Daniel; 
chaque  trait  de  la  vision  du  prophète  peut 
être  regardé  comme  le  thème  sur  lequel 
notre  Enoch  apocryphe  a  travaillé,  en  se 
conformant  aux  croyances  et  aux  doctrines 
reçues  parmi  les  Juifs  dans  son  temps.  Sous 
ce  rapport,  ses  sentiments  sont  d'une  grande 
importance,  car  on  ne  peut  pas  dire  au 
moins  qu'ils  ont  subi  l'influence  des  croyan- 
ces chr^Stiennes.  Voici  à  ce  sujet  un  aveu 
d'Hoffmann,  dansl'ouTrage  qu'il  a  publié  sur 
le  même  sujet  :  Sans  doute  on  pourrait  croire 
que  le  livre  d'Enoch^  du  moins  en  ce  qui  re- 
garde le  Messie,  a  été  interpolé  par  les  Chré- 
tiens  ;  mais  la  connexion  intime  qui  existe 
entre  les  différentes  parties  de  ce  livre,  mais 
rhomogénéité  que  Ion  y  découvre  depuis  le 
commencement  à  la  fin,  s'oppose  à  ce  qu'on 
admette  cette  hypothèse  (292). 

Liicke,  cependant,  dans  son  introduction 
à  la  révélation  de  saint  Jean,  paraît  sur  ce 
point,  avoir  une  opinion  un  peu  différente 
de  celle  d'Hoffmann  et  du  docteur  Laurence 
^que  nous  traduisons.  Voici  ses  propres  ex- 
'pressions  :  Laurence,  dit-il,  trouve  ici  une 
prédisposition  des  Juifs  à  croire  4  la  Trinité 
chrétienne.  Je  ne  puis  me  prononcer  sur  ce 
point  (  entschliessen).  Mais  il  me  semble  au 
contraire,  que  c'est  le  signe  du  passage  d'un 
auteur  chrétien ,  car  les  personnes  de  la 
Trinité,  car  le  Seigneur,  le  Messie,  et  le 
Saint-Esprit,  m'y  paraissent  trop  distincts 
l'un  de  l  autre ,  ce  qui  ne  se  trouve  dans  au- 
cune autre  œuvre  purement  juive  d'aucune 
époque.  Que  si  l'on  me  demande  de  détcrmi- 
ner  exactement  jusqu'à  quel  point  Vinterpo- 
lation  a  eu  lieu,  je  répondrai  franchement^ 


que  l'on  ne  pourrait  le  savoir  par^aUemtfu 
que  lorsque  la  forme  originale  du  livre  sen 
mieux  connue,  pag.  T7. 

Cependant  ce  même  Liicke  avait  aupara- 
vant remarqué  que  le  livre  d*Enoch  présen- 
tait des  traces  du  christianisme,  et  que  l'oa 
pourrait  le  considérer  comme  d^originein- 
daïco-chrétienne,  si  ces  traces  de  christia- 
nisme étaient  {ilus évidentes  et  plus  expres- 
ses. Ainsi,  dit-il,  le  nom  historique  deJkui 
ne  se  lit  nulle  part,  et  il  n'est  pas  non  pha 
question  de  ses  souffrances^  de  sa  mort  et  in 
sa  résurrection,  pag.  75. 

Cela  veut  dire  sans  doute,  comme  il  le  fait 
observer  plus  clairement  ailleurs,  que  l'on- 
vrage  entier  est  d'un  Juif  (  Verratheinesjuf 
dischen  Verfassers  )  ;  mais  qu'il  a  été  pjos 
tard  interpolé  par  Quelque  Chrétien.  Mais  il 
nous  semble  que  1  argument  d'Hoffmann  est 
sans  réplique  :  il  va  en  effet  une  trop  grande 
connexion  entre  les  différentes  parties  de  ce 
livre,  trop  de  liaison  dans  les  idées,  pour 
qu'on  puisse  un  moment  supposer  qu'ooait 
pu  y  ajouter  quelques  circonstances  qai 
n'auraient  pas  manqué  de  détruire  runiteel 
l'harmonie  qu'on  y  découvre. 

Parlant  du  Fils  de  l'homme,  Enoch  dit  : 
Avant  que  le  soleil  et  les  autres  signes  céles- 
tes fussent  créés,  son  nométaii  invoqué  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits...  Tout  ce 

!mi  habite  sur  la  terre  se  prosternera  devant 
ut,  l'adorera,le  bénira,  le  glorifiera  et  chan- 
tera ses  louanges  au  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. Car  l'Elu  et  le  Mystérieux  existe  en  sa 
présence  avant  la  création  dumonde^  il  existe 
de  toute  éternité  (293).  Ailleurs,  en  parlant 
de  la  terreur  des  puissants  et  des  grands  de 
la  terre  au  jour  du  jugement,  il  s'exprime 
de  cette  manière  ;  Ils  seront  étonnés,  et  ils 
seront  humiliés  ;  le  trouble  et  l'effroi  s' empa* 
rera  de  leur  cœur  lorsqu'ils  verront  le  fils  de 
la  femme  assis  sur  un  trône  de  gloire.  Alon 
les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux  qui  possè- 
dent la  terre,  glorifieront  celui  qui  aie  do* 
maine  sur  toutes  choses,  celui  qui  est  le  n^S" 
térieux;  car  depuis  le  commencement,  le  Fils 
de  l'homme  existait  dans  le  secret^  le  Tout' 
Puissant  le  gardait  en  sa  présence  et  ne  1$ 
révélait  qu'à  ses  élus...  Tous  les  rois,  les 
princes,  les  puissants,  et  ceux  qui  gouver- 
nent la  terre,  se  prosterneront  devant  /ut,  et 
l'adoreront.  Ils  mettront  en  lui  leurs  esféran* 
ces,  lui  adresseront  leurs  prières,  et  imp/o- 
reront  sa  miséricorde  (29i). 

On  voit  que  dans  ces  passages  la  préexis- 
tence du  Messie  est  affirmée  en  termes  qui 
no  laissent  point  de  doute.  £t  remarquons 
que  cette  préexistence  ne  ressemble  en  rien 
à  celle  que  les  philosophes  cabalistes  attri- 
buent aux  Âmes  de  tous  les  hommes,  et  par 
conséauent  à  celle  du  Messie,  qu'ils  croient 
avoir  été  créés  toutes  ensemble,  lorsque  le 
monde  fut  formé  ;  mais  c'est  une  préexis- 
tence qui  est  antérieure  à  la  création,  anté* 


(288)  Chap.  xtvi,  1,2;  xlvui,2,  etc. 

(289)  Ghàp.  XLviu,  %  etc. 

(290)  Chap.  XLvni,11;Li,4 
^0  Ciiap.  av,  2. 


(292)  Pag.  520,  521,  in-8*,  Oxford,  1820. 
(295)  Chap.  XLvin,  5,4,  5 
(294)  Chap.  lxi,  8,  9,  iO,  42, 13. 
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à  la  foraiation  des  astres  du  arma- 
et  de  toutes  les  choses  visibles  et  in- 
s.  Ajoutons  encore  que  cette  préexis- 
qu'on  lui  attribue»  est  une  préexis- 
toute  divine,  car  avant  toutes  choses, 
)m  était  invoqué  en  la  présence  du 
ur  des  esprits  :  TElu  et  le  Mystérieux 
t  en  sa  présence,  il  a  le  domaine  sur 
choses,  car  depuis  le  commencement 
de  rhomme  existe  dans  le  mystère  ; 
orsque  le  Tout-Puissant  est  en  pré- 
de  son  pouvoir.  Enfin  toutes  les  cho- 
prosterneront  devant  lui,  Tadoreront, 
jroDt,  le  glorifieront  comme  le  vérita- 
jet  de  leur  adoration  et  de  leurs  hom- 
• 

\  ce  n*est  pas  seulement  è  l'Elu  ou  au 
\  qu'il  est  fait  allusion  dans  le  livre 
h:  il  est  encore  parlé  d'une  autre 
ine  ou  puissance;  1  un  et  l'autre  sont 
es  sous  le  nom  commun  de  seigneur, 
représente  comme  planant  sur  la  sur- 
es eaux,  c'est-à-dire,  san<(  doute,  de 
3,  du  chaos  de  la  matière  fluide,  au 
it  de  la  création  :  Lui ,  est-il  dit, 
i-dire  VElu^  fera  appel  à  tout  pouvoir 
/,  à  toute  saintete^à  toute  jouissance 
!i.  Les  chérubins^  les  séraphins^  et  les 
ns^  tous  les  anges  de  pouvoir^  et  tous 
^es  de  l'autre  pouvoir^  qui  était  sur  la 
sur  l'eau  dans  cejour/feront  entendre 
voix  unanimes^  etc.  (295).  Ce  passage 
idemment  allusion  au  premier  verset 
wenêsef  dans  lequel  il  est  dit  que  Ves- 
t  Dieu  était  porté  sur  la  surface  des 
Et  de  même  que  la  description  du 
I  l'homme  peut  être  considérée  comme 
amentaire  iuif  de  la  vision  de  Daniel, 
me  aussi  il  nous  semble  que  ce  pas- 
eut  être  considéré  comme  le  commen- 
lu  récit  de  Moïse  sur  le  commence- 
de  la  création.  Ici  donc,  nous  n'avons 
lulement  la  preuve  de  la  pluralité, 
ncorc  nous  voyons  paraître  distincie- 
a  trinitéde  personnes  sous  Tappella- 
^nérale  de  Seigneur  des  seigneurs.  Les 
urs  sont  appelés  XElu^  de  l^autre  Puis- 
qui  est  représenté  comme  travaillant 

Chap.  LX,  45, 14. 

Ceux  <|ui  veulent  découvrir  la  doctrine  de  la 
clirétienne  dans  les  »éphirotli  delà  cabale,  ne 
rem  évidemment  que  les  trois  premiers,  sans 
leniion  que  tous  sont  présentés  par  les  caba- 
omme  des  émanations  ^ales  de  la  Divinité, 
enl  n»anilestées  dans  ses  ordres.  Avant  que 
de  cause  des  causes,  le  plus  mystérieux  des 
ieux  êtres  eût  créé  le  monde,  avant  qu^ileût 
.  objets  intelligibles  à  PinleUigeuce,  ou  pro- 
!S  formes,  il  existait  lui-même,  disent-ils, 
uis  figure  et  sans  ressemblance.  Mais  quand 
tion  commença,  comme  son  existence  ne 
i  se  manifester  que  par  ses  énergies,  de 
nsité  de  sa  propre  essence s*élança  le  premier 
nessépliiroths  ou  émanations,  communicant 
enis  degrés  nne  abondance  sans  cesse  renais- 
e  divinité  aux  neuf  autres,  et  toutes  oumbi- 
iiseuible,  elles  nous  présentent  la  décade 
)  de  la  Divinité.  U  est  vrai  que  la  même  union 
selon  les  cabaiistes,  entre  les  trois  premières 
ions  comme  «nire  les  sept  dernières  ;  toutes 


à  la  formation  du  monde,  au  jour  de  la  créa- 
tion. Nous  trouvons  encore  des  renseigne- 
ments précieux  sur  les  anges. 

Cet  argument  me  paraît  beaucoup  plus 
décisif  pour  prouver  que  les  Juifs,  avant  la 
naissance  du  Christ,  croyaient  au  dogme  de 
la  Trinité,  que  celui  que  l'on  tire  ordinaire- 
ment des  principes  philosophiques  de  la 
cabale,  et  qui,  nous  l'avouons,  n^  nous  sa- 
tisfait qu'imparfaitement.  Nous  savons  bien 
qne  la  théologie  cabalistique  a  ses  aziluth^ 
ou  émanations  de  la  Divinité  ;  mais  ces  éma- 
nations, nous  en  sommes  persuadés,  malgré 
les  croyances  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens, ne  furent  jamais  considérées  par  les 
Juifs  comme  des  personne»  distinctes^  mais 
seulement  comme  des  énergies  particulières 
ou  dos  vertus  de  la  Divinité.  D'ailleurs,  si 
cet  argument  avait  quelque  force,  il  prouve- 
rait beaucoup  plus  que  ses  partisans  ne  le 
désirent;  car  il  s'en  suivrait  que  les  Juifs 
croyaient  non  pas  seulement  en  trois,  mais 
en  dix  de  ces  émanations.  Tel  est  en  effet  le 
nombre  des  Séphiroth  (296).  L'imagination 
est  toujours  prête  à  se  créer  des  ressem- 
blances là  où  n'existe  pas  la  moindre  simili- 
tude. Mais  la  raison  plus  sévère  n'approu- 
vera jamais  les  efforts  indiscrets  que  l'on 
fait  pour  découvrir  les  vérités  chrétiennes 
dans  les  monstrueuses  rêveries  de  la  cabale. 
Sans  doute  cette  philosophie  entraînante 
peut  être,  pour  ceux  qui  ne  s'arrêtent  qu'à 
l'écorce,  a  ses  vérités  aussi  bien  que  ses  il- 
lusions ;  mais  au  lieu  de  ramener  sans  cesse 
ces  idées ,  ces  théories  bizarres,  aux  vérités 
sublimes  de  l'Ecriture,  il  serait  plus  ration- 
nel, ce  nous  semble,  de  les  confronter  plu- 
tôt avec  les  croyances  ou  la  philosophie  de 
Torient.  C'est  là,  nous  en  sommes  persua- 
dés, que  se  trouve  leur  berceau,  et  elles  en 
sont  aussi  inséparables  que  l'ombre  l'est  du 
corps  qui  la  projette. 

Le  passage  de  notre  livre  d'Enoch  n'a  au- 
cun des  inconvénients  de  ce  genre.  Il  n'y  a 
rien  là  de  cabalistique;  point  d'allégorie; 
c'est  une  allusion  simple,  claire,  évidente,  à 
une  doctrine  quiauraitété  inintelligible,  si 
elle  n'avait  point  fait  partie  de  la  croyance 

sont  en  effet  distinctes  dans  leur  mode  d*actions, 
mais  elles  sont  inséparables  dans  leur  essence. 

D'ailleurs,  si  les  trois  premières  séphiroihs  sont 
détachées  du  reste,  comme  de  pures  émanations  fie 
rintelltgeace  divine,  dès  lors,  on  tarit  par  elle 
la  source  de  cette  fontaine  divine  qui,  suivant 
Texpression  du  Zdhar,  augmente  en  elle  ou  di- 
minue son  abondance,    selon  son   bon  plaisir  : 

TTTfm  D«D  fxsàn  trnu  pra  ksdt«S  rnrwna 

Edit.  de  Mantoue,  vol.  2,  p.  43.  Car  quoique  le  nom 
de  source  première,  de  toute  divine  émanation.  Or- 
en-Soph^  la  lumière  infinie^  comme  rappellent  les  ca* 
balistes,  soit  quelquefois  attribuée  au  Kether  ou 
Courottne,  la  première  des  sépbiroth,  cependant  cet 
Or-enSaph  se  distingue  clairement  de  cette  émana- 
tion comme  de  toutes  les  autres.  L*argument  de 
ceux  qui  s*appuient  sur  de  tels  principes,  nous  pa- 
rait donc  sans  fondement;  il  peut  établir  aussi 
bien  une  qoaternité,  qu'une  trinlié  de  personnes  di- 
vines, même  quand  on  ne  fait  attention  qu*âuji 
trois  premières  de  ces  séphirotb. 
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populaire.  Nous  y  vojons  énumércr  trois 
seigneurs  ;  le  seigneur  des  esprits,  le  sei- 
gneur Elu,  et  le  seigneur  d'une  autre  puis- 
sance ;  énuniération  qui  explique  évidem- 
ment la  connaissance  de  trois  personnes  di- 
vines participant  au  nom  et  à  la  puissance 
de  la  Divinité.  Telle  était  en  effet,  d'après  ie 
passage  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la 
croyance  (}os  Juifs  touchant  la  nature  divine, 
antérieurement  à  la  naissance  et  à  la  pro- 
mulgation du  christianisme. 

Maintenant  donc,  si  le  livre  étrange  que 
nous  publions,  était  l'objet  de  quelques  cri- 
tiques, à  cause  des  fables  et  des  fictions 
dont  il  aboude  en  quelques  endroits,  nous 
nous  souviendrons  que  les  fables  et  les  fic- 
tions sont  un  moyen  d'instruire  en  amusant; 
et  qu'on  ne  les  doit  condamner  que  quand 
elles  se  prostituent  au  service  du  vice  et  de 
l'erreur.  Nous  n'oublierons  pas  non  plus 
que  la  plus  grande  partie,  pour  ne  pas  dire 
tout  ce  que  nous  pourrions  censurer,  est 
fondé  sur  une  tradition  nationale,  don^  l'an- 
tiquité ,  indépendamment  de  toute  autre 
considération,  doit  rendre  ce  livre  infini- 
ment respectable. 

Que  l'auteur  n'ait  pas  été  inspiré,  c'est 
une  question  qui  esi  hors  de  doute  ;  cepen- 
dant, quoique  cette  œuvre  soit  en  effet  apo- 
cryphe, on  ne  doit  pas  pour  cela  la  repous- 
ser comme  étant  nécessairement  remplie 
d'erreurs  ;  et  bien  qu'on  ne  puisse  pas  la  pré- 
senter comme  une  règle  de  foi  et  ae  morale, 
ce(>endant  elle  peut  contenir  autant  de  véri- 
tés morales  et  religieuses  qu'aucun  livre  du 
monde  ;  enfin  c\\^  peuCétre  regardée  comme 
un  témoin  authentiaue  de  Ja  doctrine  exis- 
-tante  à  l'époque  où  elle  a  été  composée.  Nous 
connaissons  ce  principe  :  Non  omnia  esse 
^oncedenda  antiquitati  :  il  est  fondé  sur  la 
raison  et  sur  l'expérience;  mais  en  parcou- 
rant ce  monument  d'un  siècle  et  d'un  pays 
éloigné,  si  le  lecteur  trouve  beaucoup  à 
condamner,  il  trouvera,  s'il  a  le  courage 
d'aller  jusqu'à  la  fin,  il  trouvera  encore  plus 
à  approuver,  et  il  aura  souvent  occasion 
d'admirer  l'imagination  de  l'écrivain  qui 
souvent  se  transporte  au  delà  des  extrémi- 
tés enflammées  du  monde, 

«  extra 

Frocemt  lon§e  flammanlia  mœnia  mundi, 

pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  création  ; 
pour  lui  faire  contempler  les  splendeurs  des 
cieux,  et  les  terreurs  de  l'enfer;  les  demeu- 
res immortelles  des  âmes;  les  myriades 
d^esprits  célestes,  les  séraphins,  les  chéru- 
bins, les  ophanins  qui  entourent  le  trône 
étincelant  de  lumière,  et  glorifient  le  saint 
nom  du  grand  Seigneur  des  esprits,  du  Père 


tout-puissant  des   homoies   et   des  anges. 

Comme  l'arrangement  des  chapitres  et  d» 
secrets  n'est  pas  Te  même  dans  les  deux  ma- 
nuscrits, et  qu'ils  semblent  avoir  été  coupés 
arbitrairement,  nous  avons  suivi  uniformé- 
ment les  divisions  du  manuscrit  d'Oxfort, 
ayant  soin  cependant  de  noter  les  sectioi» 
du  manuscrit  de  Paris,  transcrit  par  Woide. 

Nous  avons  remarqué  au  commencement 
de  cette  dissertation,  que  les  différentes  no- 
tes de  ce  livre  avaient  bien  pu  être  compo- 
sés à  différentes  périodes;  peut-être  poar- 
rions-nous  ajouter  que  c'est  la  réunion  de 
plusieurs  traités,  composés  par  différents  au- 
teurs. Ainsi  les  six  premiers  chapitres  parais^ 
sent  être  la  révélation  faite  à  Enoch  des  bé- 
nédictions données  aux  justes,  et  des  châti- 
ments infligés  aux  coupables.  Avec  le  cha- 
pitre vu,  sect.  II,  commence  un  récit  con- 
cernant les  alliances  monstrueuses  desan^es 
avec  les  filles  des  hommes*  Tascension  dr£- 
noch  dans  les  cieux,  sa  vision  du  Tout-Puis- 
sant, son  ambassade  aux  anges  prévarica- 
teurs, sa  vision  du  ciel,  de  l'enfer»  du  para- 
dis, et  son  vovage  jusqu'aux  extrémités  da 
monde.  Ces  détails  occupent  quatre  sections 
et  trente  chapitres.  Avec  la  section  sixième, 
chap.  XXXVII,  commence  la  seconde  vision 
d'Ënocfa,  qui  contient,  dit-on,  cent  trois  pa- 
raboles, mais  dont  trois  seulement  sont  ra- 
contées. La  première  d'étend  du  chapitre 
trentre- huitième  au  chapitre  quarante-cin- 
quième (sect.  vil).  La  seconde  du  chapitre 
quarante-cinquième  au  chapitre  ctnquanlt*- 
sixième  (sect.  ix).  La  troisième,  du  ^apitre 
cinquante-sixième  au  chapitre  soixante- 
neuvième  (sect.  xii).  Ici  ifous  trouvons  une 
I)articularité  singulière.  Les  chapitres  lxiv, 
Lxv,  Lxvi,  et  le  premier  verset  du  chapiue 
Lxvii  sont  intercalés,  et  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  ce  qui  précède  et  ce  qui  sait  : 
c'est  une  vision  du  déluge  par  Noé,  racontée 
non  par  le  patriarche  Enoch,  mais  k  la  pre- 
mière personne,  par  Noé  Iui-m6me. 

Les  chapitres  suivants,  lxix,  lxx  (sect. 
xii),  rappellent  brièvement  une  antre  vision 
du  Tout-Puissant,  Du  chapitre  Lxxi(sect. 
xiii)  au  cha^iitre  lxxxu  (sect.  xvi),  se  trouve 
le  livre  Des  révolutions  des  luminaires^  ex- 
pliquées à  Enoch,  par  l'ange  Uriel.  C'est  un 
traité  complet  et  distinct,  comprenant  une 
foule  de  détails  astronomiques,  que  Enoch 
raconte  à  son  fils  Mathusala. 

Le  reste  du  livre  est  une  suite  de  songes 
et  de  visions  nocturnes  dont  Enoch  fait  le 
récita  son  fils  Mathusala;  il  termine  en 
donnant  quelques  instructions  pour  ses 
enfants  et  quelques  exhortations  pour  les 
Juifs. 


J" RÉFACE  DE  LA  TROISIÈBIE  ÉDITION  ANGLAISE. 


La  traduction  anglaise  du  docteur  Lau- 
rence avait  excité  au  plus  haut  point  la  cu- 
riosité germanique;  et  plusieurs  savants  lui 


consacrèrent  plusieurs  articles  analytiques. 
On  distingue  celui  que  le  docteur  Lucke, 
professeur  de  théologie  à  Goltingue,  inséra 
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>on  ouvrage  intitulé  :  Versuch  einer 
ndigen  Einleitung  in  die  Offembarum 
lis.  Ce  traité  fat  publié  en  1832.  Le 
r  A.  G.  Hoffmann,  professeur  de 
{îe  à  léna,  publia  Tannée  suivante  une 
Lion  allemande  des  cinouante  -  cinq 
Ts  chapitres  du  livre  d'Enoch,  avec 
alyse  complète  et  de  nombreux  com- 
res. 

locteur  Laurence  avait  dit  dans  sa 
^re  édition  (dissertation  préliminaire) 
r  différentes  parties  de  ce  livre  avaient 
i  composées  a  différentes  époques  et  par 
%tes  personnes:  dans  une  seconde 
I,  le  savant  anglais  fit  la  même  obser- 

et  désigna  spécialement  quelques- 
e  ces  parties  qui  lui  paraissaient  for- 
is  traités  particuliers  sur  différents  su- 
t  entre  autres  la  vision  du  déluge,  ra- 

par  Noé  et  non  par  Enoch.  Mais  ce 
encore  que  de  simples  hvpothèses 
Biles  il  ne  prétendait  pas  donner  la 
d'une  véritable  théorie.  Depuis  cette 
)  il  a  paru  une  publication  des  plus 
ses  intitulée  Enoch  restitutuSf  essai 
îquel  on  s'efforce  de  séparer  des  livres 
h,  le  livre  cité  par  saint  Jude,  par  le 
.  Murray,  vicaire  de  Stamford,  et  cha- 
de  révôq^ue  de  Rochester.  Cet  ouvrage 
in  de  conjectures  ingénieuses,  et  a  dû 
der  de  grandes  recherches. 
Hit  de  ce  fait  qui  est  extrêmement 
lie,  que  ce  livre  n*est  pas  limité  à  un 
t  même  sujet,  mais  que  c'est  plutôt 
)rabinaison  de  traités  sur  différents 

confusément  arrangée,  Murray  s'ef- 
le  les  classer  avec  les  chefs  suivants  : 
sien  livre;  2'  la  prophétie;  3'  le  se- 
incien  livre  ;  4'  le  premier  livre  des 
ts;  S**  le  second  livre  des  vigilants; 
remier  livre  des  secrets,  ou  visions 
agesse  ;  7*"  le  second  livre  des  secrets, 
lions  de  la  sagesse;  8"*  la  vision  de 
°  le  second  livre  de  la  vision  de  Noé; 
livre  de  l'astronomie, 
cien  livre,  comme  il  l'appelle,  ou  ce- 
il  regarde  comme  le  plus  ancien,  est 
en  entier;  nous  l'avons  ajouté  à  la  fin 
ta  traduction,  aussi  bien  que  ce  qu'il 
3  la  prophétie,  et  qui  ne  consiste 
treize  versets  seulement.  Le  second 
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ancien  livre  comprend,  selon  le  savant  an- 
glais, du  chapitre  xciii  au  civ  inclusive- 
ment. 

Murray  regarde  les  autres  livres  comme 
extrêmement  confus  ;  il  indique  néanmoins 
ce  qu'il  suppose  en  être  des  (>arties  respec- 
tives. Il  pense  cependant  que  le  livre  de 
l'astronomie  est  plus  suivi  que  tous  les  au- 
tres :  il  le  fait  commencer  au  chapitre  lxxi, 
et  le  finit  au  Lxxxn*,  en  y  comprenait  toute- 
fois ciuelc[ues  parties  isolées  comprises  dans 
les  chapitres  m,  iv,  y  et  les  trois  premiers 
versets  du  chapitre  vi*. 

Mais  quoique  nous  pensions  avec  le  doc- 
teur Murray  qu'il  est  hautement  probable 
3ue  le  livre  d'Enoch  consiste  en  effpt  en 
ifférents  traités  sur  différents  sujets,  cepen- 
dant nous  sommes  loin  de  croire  avec  lui 
que  tout  a  été  dit  sur  cette  matière.  Nous 
croyons,  au  contraire,  qu'il  reste  beaucoup 
è  faire,  mais  nous  avons  eu  l'honneur  d'ap- 

Eorler  noire  pierre  à  l'édifice.  Qu'un  plus 
eureux  continue  notre  œuvre  et  la  perfec- 
tionne 1 

Dans  notre  dissertation  préliminaire  nous 
avons  remarçiué  que  le  docteur  Gesenius 
avait  transcrit  le  manuscrit  de  Paris,  et  se 
proposait  de  publier  le  texte  éthiopien  avec 
une  version  latine  :  nous  avons  le  regret 
d'annoncer  que  le  savant  orientaliste  est 
mort  sans  avoir  pu  donner  cette  œuvre  au 
public. 

Mais  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  soit  du 
texte  éthiopien  du  livre  d'Enocn,  soit  de  la 
version  qu  en  a  donnée  Laurence,  il  n'en  est 
point  qui  les  ait  appréciés  avec  plus  de  jus- 
tice que  le  savant  Silvestre  de  Sacy.  Aussi 
nous  nous  plaisons  à  le  citer  en  finissant  : 
L'antiquité  de .  cet  ouvrage ,  dit-il ,  f  usage 
qu'en  ont  fait  des  écrivains  respectables,  /'ati- 
torité  dont  il  a  jout,  les  disciASsions  aux- 
quelles il  a  donné  /teu,  sont  un  motif  asselu 
puissant  pour  que  le  public  éclairé  en  accueille 
une  traduction  complète,  et  même  pour  faire 
désirer  l  édition  du  texte  éthiopien  accompa- 
gné,d'une  version  et  de  notes  critiques.  Une 
partie  du  vœu  que  je  formais  alors,  est  rem- 
plie par  la  proauction  que  je  viens  de  faire 
connattre.  Il  ne  me  reste  donc  plus  qu'à  sou- 
haiter que  M.  Gesenius  ou  M.  Laurence  lui- 
même  publie  le  texte  de  ce  livre. 


LIVRE  D'ENOCH. 


CHAPITRE  PREMIER. 

oici  les  paroles  d'Enoch  par  lesquelles 
t  les  élus  et  les  justes  qui  vivront  au 
de  l'affliction,  quand  seront  réprouvés 
es  méchants  et  les  impies.  Enoch, 
c  juste  qui  marchait  devant  le  Soi- 
»  quand  ses  yeux  furent  ouverts, 
il  eut  contemplé  une  sainte  vision 
les  cieux,  parla,  et  il  prononça  : 
ce  que  me  montrèrent  les  ân- 
es anges  me  révélèrent  toutes  choses 


et  me  donnèrent  rinielligence  de  ce  (jue 
j'avais  vu,  qui  ne  devait  point  avoir  heu 
dans  cette  génération,  mais  dans  une  géné- 
ration éloignée,  pour  le  bien  des  élus. 

3.  C'est  par  eux  que  je  pus  parler  et  con- 
verser avec  celui  qui  doit  quitter  un  jour  sa 
céleste  demeure^  le  saint  et  le  tout-puissant, 
le  Seisneur  de  ce  monde. 

k.  Qui  doit  fouler  un  jour  le  sommet  du 
mont  Sinai,  apparaître  dans  son  tabernacle, 
et  se  manifester  dans  toute  la  force  de  sa  cé- 
leste puissance. 
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5.  Tous  les  vigilants  (297)  seront  effrayés, 
tous  seront  consternés. 

6.  Tous  seront  saisis  de  crainte  et  d'ef- 
froi, même  aui  extrémités  de  la  terre.  Les 
hautes  montagnes  seront  ébranlées;  les  col- 
lines élevées  seront  déprimées  ;  elles  s'écou- 
leront devant  sa  face  comme  la  cire  devant 
la  flamme.  La  terre  sera  submergée,  et  tout 
ce  qui  l'habite  périra;  r  tous  les  êtres  se- 
ront jugés,  tous,  même  les  justes. 

7.  Mais  les  justes  obtiendront  la  paix  ;  il 
conservera  les  élus,  et  exercera  sur  eux  sa 
clémence. 

8.  Alors  ils  deviendront  la  propriété  de 
Dieu;  il  les  comblera  de  bonheur  et  de  bé- 
nédictions; et  la  splendeur  de  la  Divinité 
les  illuminera. 

CHAPITRE  IL 

Voici!  il  arrive  avec  dix  mille  de  ses 
saints,  pour  juger  toutes  les  créatures  pour 
détruire  la  race  des  méchants,  et  réprouver 
toute  chair  à  cause  des  crimes  que  le  pé- 
cheur et  l'impie  ont  commis  contre  lui. 

CHAPITRE  IlL 

1.  Tous  ceux  qui  habitent  dans  les  cieux 
savent  ce  qui  se  passe  là-bas. 

S.  Ils  savent  que  les  globes  célestes  qui 
nous  illuminent  ne  changent  point  leur 
vole  ;  que  chacun  d'eux  se  lève  et  se  couche 
régulièrement,  dans  le  temps  qui  lui  est 
propre,  sans  jamais  transgresser  les  ordres 

3u'il  a  reçus.  Ils  regardent  la  terre,  et  sou- 
ain  ils  connaissent  tout  ce  qui  s'v  passe 
depuis  le  commencement  jusqu  à  la  nn. 

3.  Ils  voient  que  chacune  des  créations 
de  *Dieu  suit  invariablement  la  voie  qui  lui 
est  tracée.  Ils  voient  l'été  et  l'hiver;  ils 
voient  que  toute  la  terre  est  remplie  d'eau, 
et  que  les  nuages,  les  vapeurs  et  la  pluie 
en  rafraîchissent  la  température  (298). 

CHAPITRE  IV. 

lis  considèrent  et  admirent  comment  cha- 
que arbre  se  couronne  de  feuilles  ;  comment 
il  les  perd  ensuite,  à  l'exception  de  qua- 
torze arbres  privilégiés  qui  restent  toujours 
verts,  et  qui  pendant  plusieurs  hivers  pré- 
sentent Tapparence  du  printemps. 

CHAPITRE  V. 

Ils  admirent  ensuite  dans  les  jours  de 
Tété  comment  le  soleil  échauffe  la  terre, 
dès  le  commencement  de  sa  carrière,  tandis 
que  vous  cherchez  la  fraîcheur  du  feuillage  ; 
tandis  que  le  sol  est  crevassé  par  la  chaleur 
torride,  et  que  vous  êtes  incapables  de  vous 

(297)  Celle  expression  revienl  souvent  dans  le 
livre  d*Enoch  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  Daniel,  iv, 
iO;  \iv,  20  iVoy.  Berlholet,  Daniel  nebenetzt  und 
etilaeru  t.  Il,  p.  5t9»  el  Rosenmuller,  Scholia.  P. 
X,  p.  156.)  On  la  rencontre  également  dans  le  Livre 
é*Adam  el  dans  les  écrits  de  quelques  rabbins. 

(298)  La  fin  de  ce  verset  a  embarrassé  les  inter'- 
prèles.  Gfroerer  le  rend  de  la  manière  suivante,  eu 
laisanl  passer  en  latin  la  version  anglaise  de  Lau- 
rence :  <  Gonspiciuni  aesiaiem  et  hyemem  (obser- 
vantes) omnem  terram  plenam  esse  aquarum,  et 


promener  soit  dans  la  ploinet  soit  siir  k 
montagne. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Ils  admirent  ensuite  comment  les  ar- 
bres en  se  couvrant  de  feailles  poussent  en 
même  temps  des  fruits  ;  mais  aussi  ils  coio- 
prennent  en  même  temps  el  reconnaissent 
que  celui  qui  vit  éternellement  faitponr 
nous  toutes  choses. 

2.  Que  toutes  les  œuvres  de  chaaue  année, 
que  toutes  ses  créations  suivent  invariable- 
ment les  ordres  quil  leur  a  donnés;  toute- 
fois, quand  Dieu  a  résolu  ainsi,  toutes  choses 
doivent  s'évanouir. 

3.  Ils  voient  comment  les  mers  et  les 
fleuves  accomplissent  chacun  leur  missien 
respective. 

h.  Tandis  que  vous,  vous  ne  supportez 
qu'avec  peine,  vous  ne  remplissez  qu*im- 
uarfaitement  les  commandements  de  votre 
§eigneur;  vous  transgressez  ses  oi:dres, 
vous  calomniez  sa  grandeur  ;  et  votre  boo- 
che  impie  va  prononcer  des  blasphèmes 
jntre  sa  majesté  1 

5.  Pécheurs  au  cœur  endurci,  il  n*y  aura 
point  de  çaix  pour  vous  1 

6.  Vos  jours  seront  maudits,  et  les  années 
de  votre  vie  seront  effacées  du  livre  des  vi- 
vants; vous  serez  en  exécration  à  toutes  les 
créatures,  et  vous  n'obtiendrez  point  de  mi- 
séricorde. 

7.  Dans  ce  jour,  votre  paix  sera  troublée 
par  l'éternelle  malédiction  de  tous  les  jus- 
tes ;  et  les  ^cheurs  mêmes  vous  exécreront 
à  tout  jamais. 

8.  Oui,  ils  vous  exécreront  aussi  bien  que 
les  impies. 

9.  Mais  pour  les  élus,  à  eux  la  lumière, 
la  joie,  la  paix;  &  eux  l'héritage  terrestre 
(299). 

10.  Pour  vous,  impies,  pour  vous  malé- 
diction. 

11.  Alors  les  élus  recevront  la  sa^sse,  el 
il  n'y  aura  plus  ni  transgression,  ni  impiété, 
ni  orgueil;  mais  ils  se  conduiront  avec  pru- 
dence, s'humilieront  eux-mêmes,  et  ne  vio- 
leront plus  les  saints  commandements. 

12.  Aussi  ne  seront- ils  pas  condamnés 
tout  le  temps  de  leur  vie,  et  leur  mort  sera 
sans  trouble  et  sans  douleur  ;  la  somme  de 
leurs  jours  sera  complète;  ils  vieilliront 
dans  la  joie  et  la  paix  ;  et  leurs  années  de 
bonheur  se  multiplieront  avec  la  joie,  avec 
la  paix,  sans  nuage,  sans  trouble,  tout  le 
temps  de  leur  existence. 

CHAPITRE  VU.  (Section  2.  (300) 

1 .  Quand  les  enfants  des  hommes  se  furent 

nube,  rore  et  pliivia  eam  recreari.  >  Sllvestre  de 
Sacy  avait  dit  :  <  Quomodo  diesaquarum,  nubes  ro- 
ris  et  pluvia  super  omnem  terram  requiescant.  > 

(299)  De  nombreux  passages  de  i*Ecriture  pour- 
raient être  cités  ici  comme  exprimant  la  même 
idée.  Hoffmann  les  a  cités,  t.  1,  p.  97. 

(300)  ici  commence  le  premier  des  extraits  cod* 
serves  par  Synceile;  il  finit  au  v&mei  15  du  chafiitre 
x.Nous  remarquerons  que'4e  texte éihiopieD  des  ch.  ^ 
et  8  s'éloitfiie  d'une  façon  sensible  du  texte  grec  de 
Synceile.  Ufauien  conclure  que  Técrivain  grec  avait 
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multipliés  dans  ces  jours,  il  arriva  aue  des 
filles  leur  naquirent  élégantes  et  belles. 

2.  Et  lorsque  les  anges,  les  enfants  des 
cieux»  les  eurent  vues,  ils  en  devinrent 
amoureux  ;  et  ils  se  dirent  les  uns  aux  au- 
tres :  choisissons-nous  des  femmes  de  la 
race  des  hommes,  et  ayons  des  enfants  avec 
elles  (301). 

3.  Alors  Samyaza  leur  chef  leur  dit  :  Je 
\  crains  bien  que  vous  ne  puissiez  accomplir 
:  YOtre  dessein. 

\      h.  Et  que  je  supporte  seul  la  peine  de  vo- 
t  tre  crime. 

5.  Mais  ils  lui  répondirent  :  nous  vous  le 
jurons. 

6.  Et  nous  nous  lions  tous  par  de  mu- 
tuelles exécrations;  nous  ne  changerons 
rien  à  notre  dessein,  nous  exécuterons  ce 
que  nous  avons  résolu. 

7.  En  effet  ils  jurèrent  et  se  lièrent  entre 
eux  par  de  mutuelles  exécrations.  Ils  étaient 
au  nombre  de  deux  cents,  qui  descendirent 
sur  Aradis  (3(^),  lieu  situé  près  le  mont 
Armon. 

8.  Cette  montagne  avait  été  appelée  Ar- 
mon (303),  parce  aue  c'est  là  qu'ils  avaient 
juré  et  s'étaient  liés  par  de  mutuelles  exécra- 
tions. 

9.  Voici  le  nom  de  leurs  chefs  :  Samyaza 
(SOi),  leur  chef,  Urakabarameel,  Akibeel,  Ta- 
miel,  Kamuel,  Danel,  Azkeel,  Sarakmyal, 
Asael,  Armers,  Batraal,  Anane,  Zavebe,  Sam- 
saveel,  Ertael,  Turel,  Yomyael,  Arazeal. 
Tels  furent  les  chefs  de  ces  deuxcents  anges; 
et  le  reste  étaient  tous  avec  eux. 

10.  Et  ils  se  choisirent  chacun  une  femme, 
et  ils  s'en  approchèrent,  et  ils  cohabitèrent 

sous  les  yeux  une  réilaction  différente  de  celle  qui 
nous  est  parvenue,  ou  qu'il  citait  de  mémoire  et 
1res- librement,  substituant  ses  idées  à  celle  du  pseu- 
do-Enoch. Le  grec  détermine  la  durée  du  temps 
avec  une  apparence  de  prévision  chronologique 
qui  n'est  poini  dans  Tesprit  de  l'auteur  primitif.  On 
peut  consulter  Goar  dans  son  édition  de  Synceile 
et  Bredow,  qui  a  joint  une  dissertation  à  Tédition 
donnée  par  Dindorf  à  Bonn. 

(301)  Ceci  se  rattache  à  un  passage  célèbre  de  la 
Genèse,  au  commencement  du  chapitre  vi.  Nous  nV 
vons  point  à  nous  occuper  en  ce  moment  des  opi- 
nions diverses  qui  se  sont  émises  à  cet  égard  et 
des  travaux  des  interprètes.  Nous  signalerons  seu- 
lement une  dissertation  spéciale  de  florst  {Zauber- 
Bibliotfuik)  et  celle  de  G.  Wernsdorr,  Exerc.  hist, 
criî,  de  commercio  angelorum  cum  (iliabus  hominum, 
Wittemberg,  i742,in-4^ 

Yoir  aussi  Dom  Calroet,  Commentaire  sur  la  Bible, 
I724,t.  1,  p.  60,  et  J.  de  La  Haye,  Bt6/ta  maxtma, 
4660,  1. 1,  p.  71.  M.  Gahen  traduit  :  Lei  fils  des 
grands  virent  que  les  filles  du  peuple  étaient  belles, 

(302)  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  l'Ecriture, 
et  il  est  douteux  que  la  plus  haute  cime  du  mont 
Hermon  fût  ainsi  appelée.  Le  texte  grec  donné  par 
Syncelle  porte  :  <  Us  descendirent  dans  les  Jours  de 
Jared  du  sommet  du  mont  Hermon.  >  Cette  leçon 
parait  la  meilleure,  ainsi  que  l'indique  un  passage 
d'Origène  {i.  VIII,  p.  132,  éd  Huet).  Voir  la  note 
d'Hoffmann,  t.l,  p.  103. 

(303)  Ceci  montre  que  le  livre  d'Enoch  fut  d'a« 
bord  rédigé  en  hébreu;  tfention  ou CAfrmon dans 
cet  idiome  dérive  d*un  radical  qui  signille  maudire^ 
[rapper  d'anathème, 

S'iintHilaire  fait  allusionà  ce  passage,  mais  il  ne 


avec  elles;  et  ils  leur  enseignèrent  la  sor- 
cellerie, les  enchantements^  et  les  propriétés 
des  racines  et  des  arbres. 

11.  (305)  Et  ces  femmes  conçurent  et  elles 
enfantèrent  des  séants. 

12.  Dont  la  taille  avait  trois  cents  coudées. 
ils  dévoraient  tout  ce  que  le  travail  des 
hommes  pouvait  produire,  et  il  devint  im- 
possible de  les  nourrir. 

13.  Alors  ils  se  tournèrent  contre  les 
hommes  eux-mêmes,  afin  de  les  dévorer. 

H.  Et  ils  commencèrent  à  se  jeter  sur  les 
oiseaux,  les  bêtes,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons, pour  se  rassasier  de  leur  chair  et  se 
désaltérer  de  leur  sang. 

15.  Et  alors  la  terre  réprouva  les  mé- 
chants. 

CHAPITRE  Vill. 

1.  Azazyel  enseigna  encore  aux  hommes 
h  faire  des  épées,  des  couteaux,  des  bou- 
cliers, des  cuirasses  et  des  miroirs  ;  il  leur 
apprit  la  fabrication  des  bracelets  et  des  or- 
nements, Tusage  de  la  peinture,  l'art  de  se 
peindre  les  sourcils,  d'employer  les  pierres 
précieuses,  et  toute  espèce  de  teintures, 
de  sorte  que  le  monde  iut  corrompu. 

2.  L'impiété  s'accrut;  la  fornication  se 
multiplia,  les  créatures  transgressèrent  et 
corrompirent  toutes  leurs  voies. 

3.  Amazarak  enseigna  tous  les  sortilèges 
tous  les  enchantements  et  les  propriétés  de 
racines  (306). 

&.  Armers  enseigna  Tart  de  résoudre  les 
sortilèges. 

5.  Barkaj  al  enseigna  l'art  d'observer  les 
étoiles. 

savaitpas  le  nom  du  livre  qui  nous  occupe;  ilditdans 
son  commentaire  sur  le  psaume  CKXxiii  :  c  Hermon 
mons  est  in  Phœnice  cujus  interpretatio  anathcma 
est;  quod  enim  nobis  analhema  nuncupatur,  id  he« 
braice  Hermon  dicitur.  Fertur  autem  id,  de  quo 
eliam,  nescio  cujus,  liber  exstat,  quod  angcli  con- 
cupiscentes lilias  hominum,  cuni  de  cœlo  descende- 
rent,  in  hune  montem  maxime  exceisum.  > 

(30i)  Ce  môme  ange  est  appelé  Semiaza,  chap.  68, 
M.  Dillmann  pense  que  cette  variante  et  quelques 
antres  qu'on  remarque  parfois,  ne  prouvent  rien 
contre  Tunité  de  composition  du  livre  d*Ënocli  ;  ce 
sont  des  erreurs  de  copistes.  On  comprend  sans 
peine  que  des  noms  propres  n'aient  pu  traverser 
une  longue  période  sans  s'altérer.  Le  texte  éthio- 
pien indique  18  anges;  il  yen  a  20  dans  le  texte 
grec  qui,  en  cet  endroit  est  préférable,  car  iOO  an- 
ges divisés  en  décuries,  devaient  avoir  dix  chefs. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  une  longue  note 
de  MM.  Hoffmann  (t.  I,  p.  i07  et  suiv.)  et  Dillmann 
(p.  93-95)  au  sujet  de  ces  noms. 

(305)  Ce  verset  et  les  suivants,  il,  12,  43,  U,i5, 
semblent  appartenir  au  précédent  chapitre,  et  de- 
vraient, ce  semble,  être  insérés  entre  le  8r  et  le  9* 
verset  de  ce  chapitre.  Telle  est  leur  place  dans  le 
fragment  grec,  cité  par  Syncelle. 

(306)  Cette  divination  au  moyen  de  certaines 
racines  (et  de  certains  bois)  n'est  pas  indiquée  dans 
le  texte  grec.  On  en  trouve  des  exemples  dans  José- 
phe,  Debellojud.  vu,  6,  et  Antiq,  vni ,  2.  Le  nom 
de  l'ange  Amézarac  ne  s'était  pas  encore  rencon- 
tré; il  n'est  pas  douteux  que  ce  nom  ne  soit  celui 
d'un  des  anges  indiqués  au  chapitre  précédent  et  un 
peu  modifié. 
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•.  Akibeel  enseigna  les  signes  (307). 

7.  Tamiel  enseigna  l'astronomie. 

8.  Et  Asaradel  (dOS)  enseigna  les  mouye- 
ments  de  la  lune. 

9.  Et  les  hommes  sur  le  point  de  périr 
éleTèrent  leurs  voix»  et  leurs  voix  montèrent 
jusqu'au  ciel. 

CHAPITRE  IX. 

1.  Alors  Michael  et  Gabriel,  Raphaël, 
Suryal  et  Uriel  (309),  abaissèrent  «des  cieux 
leurs  regards  sur  la  terre,  et  virent  les  flots 
de  sang  qui  la  rougissaient,  et  les  iniquités 
qui  s'y  commettaient  ;  et  ils  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  C'est  le  bruit  de  leurs  cris. 

2.  La  terre  privée  de  ses  entants  a  élevé 
sa  voix  jusqu'aux  portes  du  ciel. 

3.  Et  c'est  à  vous,  ô  essences  célestes, 
c'est  à  vous  que  les  Ames  adressent  leurs 
plaintes  en  disant  :  Obtenez-nous  justice  du 
Très-Haut.  Alors  ils  dirent  à  leur  Seigneur 
et  maître  :  Tu  es  le  Seigneur  des  seigneurs, 
le  Dieu  des  dieux,  le  Roi  des  rois.  Le  trdne 
de  ta  gloire  s*élève  de  toute  éternité,  et 
de  toute  éternité  ton  nom  est  sanctifié  et 
glorifié.  Tu  es   béni,  et  glorifié  à  jamais. 

&.  Tu  es  le  créateur,  le  maître  souverain 
dé  toutes  choses  ;  rien  n'est  caché  k  ton  re- 
gard perçant.  Tu  domines  sur  tout,  et 
rien  ne  peut  se  soustraire  h  ton  autorité. 

5.  Tu  as  vu  ce  que  Azaryel  a  fait  ;  com- 
ment il  a  enseigné  aux  hommes  toute  es- 
pèce d'iniquités,  et  comment  il  a  révélé 
au  monde  tout  ce  qui  se  passe  dans  les 
cieux. 

6.  Samyaza  aussi  a  enseigné  aux  hommes 
la  sorcellerie,  lui  que  tu  avais  placé  au-des- 
sus de  tous  ses  compagnons.  Ils  se  sont  al- 
liés aux  filles  des  nommes  ;  ils  ont  péché 
avec  elles,  et  se  sont  souillés. 

7.  Ils  leur  ont  découvert  les  crimes  les 
plus  abominables. 

8.  Et  les  femmes  ont  enfanté  les  séants  (310). 

9.  Et  toute  la  terre  a  été  remplie  de  sang 
et  d'iniquité. 

10.  Et  voici  maintenant  que  les  Ames 
de  ceux  qui  sont  morts,  élèvent  la  voix  vers 
toi 

(307)  Silvcslre  de  Sacy  traduit  ainsi  ce  verset  : 
Kobahyel  characteres  {mayicos). 

(508)  Asaradel  vient  du  cbaldaïque  et  signifie  u- 
cour»  de  Dieu,  Silvestie  de  Sacy  écrit  Asaradyei. 
Le  texte  grec  donne  lap\.h\. 

(309)  Les  noms  des  chefs  des  archanges  sont 
iri  au  nombre  de  cinq.  Mais  ils  doivent  se  ré- 
duire à  quatre  ;  une  note  inscrite  au  manuscrit 
98  dit  que  Surial  ou  Suriel  est  le  même  que 
Uaphael.  On  retrouve  ce  nom  de  Suriel  dans  le 
Talmud^  Berachot^  p.  51.  Ces  quatre  noms  sont 
ceux  que  les  auteurs  juifs  donnent  habituellement 
Mix  quatre  archanges.  (Voy,  Buxtorf,  Lexicon 
r(i66tntcum,  p.  46;  Birke  Eiiezer,  c.  4*;  Manassé 
Ben  Israël  y  Liber  de  vrealione,  etc.)  D*ailleurs  le 
livre  d'Enoch  varie  parfois  dans  les  noms  des  ar- 
changes. AricI  est  désigné  (ch.  x,  â)  sous  le  nom 
d'Arsaialaiiur;  le  nom  de  Phanuel  se  trouve, 
cU.  XL  ,  9  et  ailleurs  parmi  ceux  des  quatre 
chefs  des  archanges,  et  au  ch,  xx,  il  ne  ûgure  pas 
parmi  les  six  orincipaux  archanges. 

(310)  Dans  le  livre  des  Récognitions  attribué  par 
«rreiir  à  :iajut  Clément  le  Romain,  mais  oui  re- 


11.  Et  font  monter  leurs  plaintes  jus- 
qu'aux portes  du  ciel. 

12.  Leurs  gémissements  montent  ven 
toi  ;  les  bomjmes  ne  peuvent  se  soustraire 
à  l'iniquité  qni  couvre  la  face  de  la  terre. 
Or  tu  connais  toutes  choses,  avant  même 
qu'elles  existent. 

13.  Tu  connais  toutes  choses  ;  tu  sais  tout 
ce  qui  se  passe,  et  cependant  ta  ne  nous  dis 
rien. 

li.  Pour  tant  de  crimes,  que  deyons-nons 
faire  aux  méchants? 

CHAPITRE  X 

1.  Alors  le  Très-fiaut,  le  grand  et  le  saint 
fit  entendre  sa  voix. 

2.  Et  il  envoya  Arsayalaljnr  (311),  au  fils 
de  Lainech. 

3.  Disant  :  parle-lui  en  mon  nom  ;  mais 
CAche-toi  k  ses  jenz. 

k.  Puis  dévoile-lui  le  çrand  cataclysme 
qui  doit  faire  périr  tous  Tes  hommes  ;  car 
les  eaux  du  déluge  se  répandront  sur  la 
face  de  la  terre,  et  toute  créature  sera  dé- 
truite. 

5.  Mais  enseigne-lui  les  moyens  d'échap- 
per; dis-lui  comment  sa  race  se  perpétuera 
sur  toute  la  terre. 

6.  Puis  le  Seigneur  dit  h  Raphaël  :  Prends 
AzazieU  lie-luiles  pieds  et  les  mains  ;  jette- 
le  dans  les  ténèbres;  et  abandonne-le  dans  le 
désert  (3tâ)  de  Dudael. 

7.  Fais  ()leuvoir  sur  lui  des  pierres  lour- 
des et  pointues  ;  enveloppe-le  de  ténè- 
bres». 

8.  Qu'il  y  reste  à  jamais  (313)»  que  sa  face 
soit  couverte  d'un  voile  épais  ;  et  qu*ii  ne 
voie  jamais  In  lumière. 

9.  Et  quand  se  lèvera  le  jourdu  jugement, 
plonge-le  dans  le  feu. 

10.  Cependant  purifie  la  terre,  que  lt$ 
anges  ont  souillée;  annonce-lui  la  vie;  an- 
nonce-lui que  je  \b  revivifierai. 

11.  Les  fils  des  hommes  ne  périront  pas 
tous  &  cause  des  secrets  que  les  vigilants 
leur  ont  révélés  et  qu'ils  ont  enseignés  à 
leurs  descendants. 

monte  certainement  au  i*"  siècle  de  notre  ère,  on 
trouve  un  récit  analogue  à  celui  <iue  présente 
le  livre  d*Euocb  et  voici  ce  que  nous  lisons  au  sujet 
des  géants  :  c  Ex  noua  geueratione  nascuntur  Gi- 
gantes  iiii»  quiasaeculo  nominantur  ;  non  ikptatott^ 
irofifc,  ut  Gra'corum  fabulae  ferunt.  Sed  îmmensis 
corporibus  editi  (|uorum  adbuc  ad  indicîum  in  non- 
nullis  ioeis  ossa  immensis  marnitudinis  ostendun- 
tur.  »  —  Voy,  aussi  la  note  d  Hoffimauu ,  p.  129- 
132. 

(311)  Ce  nom  dérive  de  deux  mots  hébreux  qui 
signifient  fiU  de  Dteti,  Dieu  de  lumière. 

(512)  L'etpression  de  désert  rappelle  de  suite  t^ 
qu'on  lit  au  Lévilique,  cb.  xvi  :  <  Aaron  meUn  sur 
les  boucs  deux  sorts,  un  sort  à  r£ternel  et  un  sort 
à  Azazel.  Et  le  bouc  sur  lequel  est  tombé  le  sort  à 
Azazel  sera  placé  vivant  devant  rEternel,  pour  ré- 
dimer  sur  lui ,  pour  le  renvoyer  à  Azazel  dans  le 
désert.  >  (Traduct,  de  M.  Cauen.) 

(313)  Silvestre  de  Sacy  traduit  :  in  saculum.  Ce 
passage  rappelle  celui  de  i* Apocalypse,  cb.  xx,  v.  i 
et  3  ;  Azazjel  est  jeté  dans  le  feu  au  jour  du  |uge- 
ment,  il  ne  reste  donc  pas  à  *amais  dans  le  dcscrt. 
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t2.  Hais  la  terre  a  été  souilKe  par  les  en- 
seignements impurs  d*Azaziel.  Aussi  est-ce 
lui  qui  doit  être  responsable  de  tous  les 
crimes. 

13.  Le  Seigneur  dit  ensuite  à  Gabriel  :  Va 
vers  les  méchants,  vers  les  réprouvés,  vers 
les  enfants  de  fornication;  extermine  ces 
enfants  de  fornication,  ces  rejetons  des  vi- 
gilants, du  milieu  des  hommes;  pousse-les, 
excite-les  les  uns  contre  les  autres.  Qu*ils 
|)érissent  de  leurs  propres  mains  ;  car  leurs 
jours  ne  seront  pas  complets. 

ik.  Us  te  supplirout,  mais  leurs  prières 
n'obtiendront  rien  pour  eux;  et  c'est  en  vain 

2u*ils  espéreront  pour  leurs  enfants  la  vie 
iernelie,  et  une  mémo  vie  de  cinq  cents 
années. 

15.  Le  Seigneur  dit  ensuite  h  Micbaol  r 
Va  et  annonce  le  chAtiment  qui  attend  Sa- 
royaza  et  tous  ceux  qui  ont  participé  è  ces 
crimes,  qui  se  sont  unis  à  des  femmes,  qui 
se  sont  souillés  par  toutes  sortes  d'impureté. 
Et  quand  leurs  nls  seront  exterminés,  quand 
ils  auront  vu  la  ruine  de  ce  qu'ils  ont  de 
plus  cher  au  monde,  enchaine-les  sous  la 
terre  (31i),  pour  soixante-dix  générations 
(315),  jusqu  au  jour  du  iugement,  et  de  la 
consouimation  universelle  ;  et  l'effet  de  ce 
jugement  sera  pour  eux  éternel  (316). 

16.  Alors  ils  seront  jetés  dans  les  profon- 
deurs d'un  feu  qui  les  tourmentera  sans 
cesse;  et  ils  y  resteront  toute  l'éter- 
nité. 

17.  Avec  eux  leur  chef  brûlera  dans  les 
flammes  ;  et  tous  ils  y  seront  enchaînés  jus- 
qu'à la  consommation  d'un  grand  nombre  de 
générations. 

18.  Extermine  en  même  temps  toutes  les 
flmes  adonnées  à  de  coupables  jeux  ;  exter- 
mine les  rejetons  des  vigilants;  assez  et  trop 
longtemps  ils  ent  tyrannisé  le  genre  hu- 
main. 

19.  Que  les  oppresseurs  soient  enlevés  de 
la  (ace  de  la  terre. 

20.  Que  le  mal  soit  anéanti  I 

21.  Mais  que  la  plante  de  la  justice  et  de 
l'équité  refleurisse,  et  devienne  un  gage  de 
bénédiction. 

22.  Car  la  justice  et  l'équité  doit  refleurir 
avec  la  joie  pour  des  temps  sans  fln. 

23.  Et  alors  tous  les  saints  adresseront  au 
ciel  leurs  actions  de  grâces,  et  vivront  jus- 

!|u'à  ce  qu  ils  aient  engendré  mille  enfants 
317),  tandis  que  les  jours  de  leur  jeunesse 
et  leurs  saubats  (318)  s'écouleront  dans 
la  joie  et  la  paix.  A  cette  époc^ue  toute  la 
terre  sera  cultivée  dans  la  justice:  elle  se 


remplira  d'arbres  et  de  bénédictions;  des 
arbres  délicieux  y  seront  plahtés. 

24.  La  vigne  y  croîtra  en  abondance,  et 
produira  du  fruit  à  satiété  ;  toutes  les  se- 
mences qui  seront  conGées  à  la  terre ,  rap- 
porteront mille  mesures  pour  une  ;  el  une 
mesure  d'olive,  fournira  à  dix  pressées 
d'huile. 

25.  Délivre  la  terre  de  toute  tyrannie  ,  de 
toute  injustice,  de  tout  crime ,  de  toute  im- 

[)iété,  de  tout  ce  qui  peut  la  souiller.  Que 
e  mal  en  soit  banni  k  jamais. 

26.  Alors,  les  enfants  des  hommes  vivront 
dans  la  justice,  et  toutes  les  nations  me  ren-   • 
dront  les  honneurs  qui  me  sont  dus;  toutes 
me  béniront,  toutes  m'adoreront. 

27.  La  terre  sera  délivrée'  de  toute  corrup- 
tion, de  tout  crime,  de  tout  châtiment,  ne 
toute  souffrance  ;  et  elle  n'aura  plus  à  crain- 
dre de  moi  un  déluge  exterminateur. 

28.  Dans  ces  jours,  j'ouvrirai  les  trésors 
de  bénédictions  que  recèle  le  ciel,  je  les  ré- 
pandrai sur  la  terre,  et  ils  féconderont  les 
œuvres  et  le  travail  des  hommes. 

29.  La  paix  et  la  justice  feront  alliance 
avec  les  hommes,  et  ces  unions  sacrées  du- 
reront, autant  que  le  monde  et  que  les  gé- 
nérations (318^). 

CHAPITRE  Xll.  (Section  3.) 

1.  Avant  l'accomplissement  de  toutes  ces 
choses ,  i^nocb  fut  enlevé  de  la  terre  ;  et 
personne  ne  sut  où  il  avait  été  enlevé ,  ni 
ce  qu'il  était  devenu. 

2.  Tous  ses  jours ,  il  les  passa  avec  les 
saints(319),  et  avec  les  vigilants. 

3.  Moi,  Enoch,  je  bénissais  le  grand  Sei- 
gneur, le  roi  de  la  paix. 

4.  Et  voici  :  les  vigilants  me  nommèrent 
Enoch  le  scribe. 

5.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Enoch,  scpil)e 
de  justice,  va  dire  aux  vigilants  du  ciel,  qui 
ont  abandonné  les  hauteurs  sublimes  ùes 
cieux  et  leurs  éternelles  demeures ,  qui  se 
sont  souillés  avec  les  femmes , 

6.  Et  ont  pratiaué  les  œuvres  des  hommes, 
en  prenant  des  femmes  à  leur  exemple,  qui 
se  sont  enfin  corrompus  sur  la  terre. 

7.  Dis-leur  que  sur  la  terre ,  ils  n'obtien- 
dront jamais  ni  paix ,  ni  rémission  de  leurs 

Schés.  Jamais  ils  ne  se  réjouiront  dans 
iirs  rejetons;  ils  verront  leurs  bien-ai- 
més  exterminés;  ils  pleureront  leurs  fils 
exterminés  ;  ils  me  prieront  pour  eux,  mais 
jamais  ils  n'obtiendront  paix  ou  miséri- 
corde. 


(314)  Silvestro  de  Sacy  écrit  :Sub  eoUibui  terras; 
vi  au  lieu  des  mois  ad  item  judicii  et  coniumméH 
tionis  que  nous  lisons  dans  Gfroerer,  d*aprés 
Laurence,  il  met  :  ad  consummationem  generatioidê 
generaiionum, 

(515)  Dans  le  livre  d*Enoch  et  dans  quelques  au- 
tres auteurs  anciens,  les  nombres  sept  et  soixanie- 
dix  ne  doivent  pas  élre  regardés  comme  des  cbif« 
frcs  précis,  mais  comme  reipression  d*uoe  |)ériode 
de  icilips  'plus  ou  moins  ionicue. 


(510)  Ici  Unit  le  premier  extrait  conscnré  par 
SynceUe. 

(51 7j  Mille  sigalfie  ici  un  nombre  considérable  ei 
nou  déterminé;  ou  se  tromperait  eu  croyant qu*ii 
s'agit  striciement  de  U99,  plus  un. 

(518)  Sabbat,  expression  digne  de  remarque;  elle 
signale  un  auteur  juif. 

(5U*;  Le  chapitre  ii  manque  dans  les  manuscrits. 

(519)  Le  nom  de  saints  daigne  souvent  les  anges 
dans  le  livre  qui  nous  occupe. 
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CHAPITRE  XIII  (320). 
i .  Enoch  partit  donc,  et  il  dit  à  Azaziel  (321^: 
Il  n'y  a  plus  de  paix  pour  toi,  Une  grande 
sentence  a  été  prononcée  centre  toi.  Il  t'en- 

chatnera  ; 

2. 11  n  y  aura  jamais  pour  toi  ni  soula- 
gement ni  miséricorde,  ni  intercession,  à 
cause  de  l'oppression  que  tu  as  ensei- 
gnée. 

3.  Et  parce  que  tu  as  appris  aux  hommes 
à  outrager  Dieu,  à  pécher  et  k  tyranniser 
leurs  semblables. 

4.  Et  je  le  quittai,  et  j'allai  annoncer  la 
même  nouvelle  à  tous  les  compagnons  de 
ses  crimes; 

5.  Et  ils  furent  terriGés  et  saisis  d'un  af- 
freux tremblement  ; 

6.  Et  ils  me  supplièrent  d'écrire  pour  eux 
une  humble  supplique  pour  obtenir  le  par- 
don de  leurs  fautes;  ils  me  prièrent  de  la 
faire  parvenir  au  trône  du  Dieu  du  ciel,  car 
ils  n^osaient  ni  s'adresser  à  lui ,  ni  même 
lever  les  yeux  au  ciel,  à  cause  du  grand 
crime  pour  lequel  ils  avaient  été  juges. 

7.  Alors,  j'écrivis  une  humble  supplique 
à  leur  siiyet,  afin  de  leur  faire  obtenir  repos 
et  miséricorde  pour  tout  ce  qu'ils  avaient  fait. 

8.  Puis  je  les  quittai ,  et  continuai  ma 
route,  tout  en  lisant  leur  requête,  vers  les 
eaux  du  Danendan,  qui  se  trouvent  k  l'ouest 
d'Armon,  et  je  m'endormis  (322). 

9.  El  voici  que  j'eus  un  songe,  et  une  cé- 
leste vision.  Je  tombai  en  extase  ,  et  je  vis 
dans  une  vision,  la  punition  dont  je  devais 
annoncer  la  triste  nouvelle  aux  enfants  des 
cieux,  et  les  réprimander.  Quand  je  m'éveil- 
lai, je  me  renais  auprès  d'eux.  Ils  étaient 
réunis,  pleurant  et  la  face  voilée  dans  Ubel- 
seiael  (323),  lieu  sitiié  entre  Je  Liban  et 
Seneser. 

10.  Je  leur  fis  part  de  mes  visions  et  de 
mes  songes. 

11.  Et  je  leur  adressai  ces  paroles  de  la 
justice,  et  les  réprimandes  que  méritaient 
les  enfants  des  cieux. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Ceci  est  le  livre  des  paroles  de  la  justi- 
ce ,  et  des  paroles  adressées  aux  vigi- 
lants, qui  sont  de  ce  monde,  selon  Tordre 
que  m'a  donné  dans  la  vision  le  Saint  et  le 
Grand.  Je  vis  donc  en  songe  que  je  parlais 
avec  ma  langue  de  chair  et  avec  Je  même 
souille  dontle  Tout-Puissant  a  animé  la  bou- 
che des  hommes,  ^pour  converser  entre 
eux. 

2.  Et  je  compris  avec  le  cœur.  Et  de  même 
que  le  Seigneur  a  créé  et  donné  aux  hom- 

(3^0)  M.  Dillmann  observe  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  chapitre  est  difficile  à  comprendre,  le 
texte  éthiopien  étant  corrompu  et  foi  t  obscur. 
^  (5iij  Le  nom  d'Azaei  s*ësl  conservé  comme  celui 
d*un  démon  qui  garde  des  trésors  cachés.  Voir  récrit 
intitulé  Secretum  secretorum  dans  Reginaîd  Scot, 
Discovery  6f  wiichcraft^  1.  xv,  llorst,  Zauberbiblio- 
1/^^,  passim,  et  la  note  d*Hoffmann,  1. 1,  p.  158. 

{522)  La  petite  rivière  de  Dan ,  dont  il  s*agil  ici, 
se  jette  dans  le  Jourdain,  après  avoir  parcouru  un 
terrain  rocailleux  ;  Josèphe  en  parle  (Antiq,  jud.. 


mes  le  pouvoir  de  comprendre  les  mots  qui 
s'adressent  k  Tiotelligence ,  de  mftme  aussi, 
il  a  créé  pour  nous,  et  il  m'a  donné  le  pou- 
voir de  reprendre  les  vigilants,  leseniantsdi 
ciel.  J'ai  aonc  rédigé  vos  prières;  mais  j'ai  vu 
dans  une  vision ,  que  tant  que  le  monde 
existera ,  jamais  vous  n'obtiendriez  ce- que 
TOUS  demandez. 

3.  Le  jugement  a  été  prononcé  C0Dti« 
TOUS  ;  toutes  vos  prières  sont  ioutiles. 

h.  Ainsi,  désormais,  vous  ne  mpnterei 
plus  au  ciel  ;  et  sur  la  terre,  vous  serez  en- 
chaînés aussi  longtemps  qu'existera  le  monde 
lui-même . 

5.  Mais  auparavant,  vous  serez  témoins  de 
la  misère  de  tout  ce  qui  vous  est  cher;  vous 
ne  les  posséderez  plus.  Ils  tomberont  par 
le  fflaive  sous  vos  propres  yeux. 

6.  Et  n'adressez  point  de  prières  ni  pour 
eux  ni  pour  vous  I 

7.  Mais  vous  pleurerez  ,  et  vous  supplie- 
rez en  silence.  Telles  sont  les  paroles  du 
livre  que  j'écrivis. 

8.  Voici  maintenant  la  vision  que  j*eas  : 

9.  Voici  :  Je  me  voyais  environné  de  nua- 
ges et  de  brouillards  épais  ;  je  contemplais 
avec  inquiétude  le  mouvement  des  astres  et 
celui  des  éclairs,  tandis  gue  des  vents  favo- 
rables soulevaient  mes  ailes,  et  accéléraient 
ma  course. 

10.  Je  fus  enlevé  ainsi  jusqu'au  ciel ,  et 
j'arrivai  bientôt  à  son  mur  bÂti  avec  des 
pierres  de  cristal.  Des  flammes  mobiles  en 
enveloppaient  les  contours.  Je  commençai 
à  être  saisi  d'effroi. 

ii.  Cependant,  je  m'enfonçai  au  milieu 
de  ces  flammes. 

là.  Et  je  pénétrai  dans  une  vaste  habita- 
tion dont  le  pavé  était  en  pierres  de  cristal. 
Les  murs  comme  le  pavé,  étaient  également 
en  cristal ,  aussi  bien  que  les  fondements. 
Son  loil  était  formé  d'étoiles  errantes  et  d'é- 
clairs de  lumière,  et  l'on  voyait,  au  milieu, 
des  chérubins  de  feu  dans  un  ciel  orageux. 
Des  flammes  vibraient  autour  de  ces  murail- 
les ,  et  la  porte  était  de  feu.  Quand  je  fus 
entré  dans  cette  habitation,  elle  était  à  la  fois 
brûlante  comme  le  feu,  et  froide  comme  la 
glace;  et  il  n'y  avait  là, trace  ni  de  bonheur, 
m  de  vie.  Alors,  une  terreur  soudaine  s'em- 
para de  moi;  je  tressaillis  d'effroi. 

13.  Tout  tremblant,  je  tombai  la  face  con- 
tre terre,  et  j'eus  une  vision. 

ih.  Voici  :  11  y  avait  une  autre  habitation 
lus  spacieuse  que  la  première ,  dont  toutes 
es  portes  étaient  ouverles  devant  moi ,  au 
milieu  d'une  flamme  vibrante. 


r, 


1. 1,  c.  10,  V.  5) ,  et  rappelle  le  peut  Jourdain  ;  elle 
est  au  sud-ouest  du  mont  Hernion  ;  voir  Burckhard, 
Voyage  en  Palestine. 

(325)  Le  nom  Ul>elsciael  ne  se  trouve  que  cette 
fois  dans  le  livre  d*Enocb  (Silvestre  de  Sacy  écrit 
Oubilsalâjel).  Hoffmann  lui  consacre  une  note, 
p.  166,  et  pense  que  d'après  diverses  racines  hébraï- 
ques auxquelles  il  peut  se  rapprocher,  il  doit  avoir 
le  sens  de  lieu  de  supplication  à  Dieu  uu  de  lieu  deê 
insensés. 
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15.  Telle  était  sa  gloire,  sa  roazniGcence, 
sa  grandeur,  qu*il  m'est  impossible  de  tous 
dépeindre,  ni  la  splendeur  qui  Tenvironnei 
ni  sa  vaste  étendue. 

16.  Le  pavé  en  était  de  feu;  au-dessus, 
brillaient  des  éclairs  et  des  étoiles  errantes, 
et  le  comble  était  tout  entier  d'un  feu  étin- 
celant. 

17.  Je  Texaminai  avec  attention,  et  je  vis 
qu*il  y  avait  un  trône  élevé  (32^); 

18/Dont  Taspect  ressemblait  a  la  grêle, 
tandis  que  son  contour  était  comme  Torbe 
éclatant  du  soleil  ;  et  il  en  sortait  des  voix 
de  chérubins. 

19.  De  ce  trône  puissant,  s'échappaient 
des  torrents  de  flammes, 

SO.  Qu'il  était  impossible  d'envisager. 

21.  £t  il  y  avait  quelqu'un  assis  sur  ce 
trône  de  gloire , 

22.  Dont  le  vêtement  était  plus  brillant 
que  le  soleil  et  plus  blanc  que  la  neige. 

23.  £t  aucun  ançe  n'était  capable  de  re- 
garder en  face  le  Glorieux  et  le  Magnifique, 
ni  de  s'approcher  de  lui  ;  aucun  œil  mortel 
ne  pouvait  le  contempler.  Un  feu  brillant 
brûlait  autour  de  lui. 

^,  11  s'élevait  aussi  devant  lui,  un  fou 
d'une  grande  étendue;  en  sorte  qu'aucun 
de  ceux  qui  l'entouraiétit  ne  pouvaient  en 
approcher,  et  des  myriades  de  myriades 
étaient  devant  lui.  Il  n'  avait  besoin  ni  de 
conseils,  ni  d'assistance ,  et  les  saints  qui 
formaient  sa  cour,  ne  le  quittaient  ni  jour 
ni  nuit.  Je  m'approchai  autant  que  je  pus , 
voilant  ma  iace,  et  plein  de  fraveur.  Alors, 
le  Seigneur  lui-môme  daigna  de  sa  propre 
bouche,  m'appelerpar  mon  nom  :  Approche, 
dit-il,  approche  de  plus  près  ,  et  viens  eu- 
tendre  ma  sainte  parole. 

25.  Et  il  me  prit,  et  il  me  fit  pencher  jus- 
qu'à la  porte.  £t  moi,  je  tenais  mes  yeux 
baissés  vers  la  terre. 

CHAPITRE  XV. 

1.  Alors  s'adressant  à  moi,  il  me  parla 
ainsi  :  Ecoute,  écoute  sans  crainte ,  ô  juste 
Enoch ,  ô  scribe  de  justice  ,  ap|)rocbe ,  et 
écoute  ma  voix.  Va ,  dis  aux  vigilants  du 
ciel  qui  t'ont  envoyé  pour  me  prier  pour 
eux  :  Vous  deviez  prier  pour  les  hommes 
(325),  et  non  pas  les  hommes   pour  vous  1 

2.  Pourquoi  avez-vous  abandonné  les  sain- 
tes hauteurs  du  ciel,  votre  demeure  éter- 
nelle, pour  aller  vous  souiller  avec  des 
femmes?  Pourquoi  vous  ôtes-vous  épris  des 
filles  des  hommes;  en  avez-vous  fait  vos 

(yii)  Divers  passages  de  lEcriture  et  noummeiit 
de  VApocalypu  pourraient  être  allégués,  ici  en  rai- 
son de  Tanaloaie  des  images  qu*ils  présentent.  Dans 
VAscension  d'haie^  que  nous  donnons  plus  lard, 
des  expressions  du  même  genre  se  présentent,  et 
notamment  dans  le  cb.  vn  que  le  traducteur  kii in  a 
rendues  par  :  Et  aspexi  quemdamitantem  cuju%  glih 
rià  ejus  magna  erat  et  mirtfica. 

(325)  Les  prières  des  anges  en  faveur  des  hom- 
mes sont  mentionnées  en  divers  passages  de  la  Bible; 
/o6  V  ;  X wui,  23  ;  Zach.i;  Tob.  xii,  12-15,  etc., 
et  en  plusieurs  endroits  du  livre  d'Enocb,  elles  sont 
n!prë$entées  comme  une  des  principales  occupations 
des  auges 


épouses;  avez-vous  pratiqué  avec  eFes  les 
œuvres  des  enfants  de  la  terre, et  donné 
naissance  k  une  race  impie? 

3.  Vous  qui  étiez  des  esprits  célestes,  en 
possession  de  la  sainteté ,  de  la  vie  éter- 
nelle, vous  vous  6tes  souillés  avec  des  fem- 
mes; vous  avez  travaillé  aux  œuvres  de  la 
chair, vous  avez  engendré  dans  le  sang, vous 
avez  agi  comme  ceux  qui  ne  sont  que  de  sang 
et  de  cnair. 

4.  Eux,  ils  ont  été  créés  pour  mourir. 

5.  Voilà  pourquoi  je  leur  ai  donné  des 
femmes,  afin  qu'ils  puissent  cohabiter  avec 
elles,  engendrer  des  enfants  qui  perpétuent 
leur  race  sur  la  terre. 

6.  Mais  vous,  vous  avez  été  créé  de  purs 
esprits  dès  le  commencement,  vous  possé- 
dez une  vie  éternelle,  vous  n'Aies  point  su- 
jets  h  la  mort  (32&). 

7.  Aussi  ne  vous  avais-je  point  donné  de 
femmes»  parce  que,  esnrits  pur5,  vous  de- 
viez habiter  dans  le  ciel. 

8.  Et  maintenant  les  géants,  oui  sont  le 
prix  du  commerce  de  l'esprit  et  (le  la  chair, 
seront  appelés  sur  la  terre  de  mauvais  es- 
prits ,  et  leur  demeure  sera  sur  la  terre.  Rs 
procréeront  h  leur  tour  de  mauvais  esprits;, 
uarce  qu'ils  tiennent  au  ciel  par  un  côté  de 
leur  être,  parce  que  c'est  des  saints  vigilants 
qu'ils  tirent  leur  origine.  Ils  seront  donc  de 
mauvais  esprits  sur  la  terre,  et  on  les  ap- 
pellera esprits  du  mal.  La  demeure  des 
esprits  célestes  est  le  ciel  ;  mais  c'est  la  terre 
qui  doit  être  la  demeure  des  esprits  terres- 
tres qui  sont  nés  sur  la  terre. 

9.  Les  esprits  des  géants  seront  comme 
les  nuages  (327),  qui  apportent  sur  la  terre  • 
les  fléaux  de  toute  espèce,  la  peste,  la  guerre, 
la  famine 

10.  Et  le  deuil.  Ils  ne  boiront  ni  ne  man- 

Seront,  invisibles  à  tous  les  regards  (328), 
s  s'insurgeront  encore  entre  les  hommes 
et  les  femmes  ;  parce  qu'ils  ont  reçu  la  vie 
dans  les  jours  de  destruction  et  de  carnage. 

CHAPITRE  XVI 

t.  Lors  de  la  mort  des  géants,  quelque 
part  qu'aillent  leurs  âmes  lorsqu'elles  aban- 
donneront leurs  corps,  tAche  que  ce  qui 
est  chair  en  eux,  périsse  avant  le  jugement. 
Quelle  soit  exterminée  jusqu'au  jour  de  la 

f;rande  consommât  ion  de  l'univers  ;  alors  que 
es  vigilants  et  les  impies  seront  détruits 
pour  toujours. 

2.  Quant  aux  vigilants,  qui  t'ont  envoyé 
pour  m'implorer  pour  eux , 

(5i6)  Siivesire  de  Sacy  traduK  ainsi  la  fin  de  ce 
verset:  Nec  tnorituri  in  omni  generaiione  iœculi, 

(527)  On  peut  consulter  la  note  diloffmann  sur 
ce  passage,  il  fait  observer  que  divers  auteurs  de 
rantiquiié  représente  l'air  comme  rempli  d*àmes 
ou  d'esprits  de  héros  et  de  démons.  Telle  était  IV 
pinion  de  Pytbagore,  selon  Diogèoe  Laerce  De  vHii 
philos.  VIII,  1.  — Voy.  aussi  Plularque.  Quœst.B»- 
inanœ. 

(328)  Passage  obscur  et  qui  a  embarrassé  les  în- 
terprèies.  Voir  une  lOngue  note  d'Uoffmann  à  ce  su- 
jet, t.  1,  p.  208. 
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S.  Dîs-leur,  è  ces  întelligences  célestes  : 
Vous  avez  eu  le  ciel  pour  demeure  ;  mais 
les  secrets  d'en  haut  ne  vous  ont  pas  été  ré- 
vélés; cependaul  vous  avez  connu  un  se- 
cret d'iniquité. 

4.  Et  vous  Pavez  dévoilé  aux  femmes  dans 
les  mouvements  de  votre  cœur,  et  par  là  vous 
avez  multiplié  le  mal  sur  la  surface  de  la 
terre  (329). 

5.  Dis-leur  donc  :  Jamais  vous  n*obtiendrez 
grâce,  ni  jamais  vous  ne  recevrez  la  paixl 

CHAPITRE  XVII.  (Section  k.) 

l.Puis  ils  m'enlevèrent  dans  un  endroit  où 
il  y  avait  comme  un  feu  dévorant;  et  où,  se- 
lon leur  bon  plaisir,  ils  prenaient  la  ressem- 
blance de  l'homme. 

2.  Ils  me  conduisirent  sur  un  lieu  élevé» 
sur  une  montagne  dont  le  sommet  s'élançait 
dans  les  nicux. 

3.  Et  je  vis  les  trésors  des  éclairs  et  du 
tonnerre  aux  extrémités  de  ce  lieu,  dans 
l'endroit  le  plus  t>rofond.  Il  y  avait  là  un  ^rc 
de  feu,  et  des  flècnes  dans  un  carquois,  et  une 
épée  de  feu  et  toute  espèce  d'éclairs  (330)« 

6.  Puis  ils  me  transportèrent  auprès  d'une 
eau  jaillissante,  et  au  côté  de  l'occident, 
vers  Jes  feux  du  soleil  couchant.  J'arrivai  à 
une  rivière  de  feu  qui  coulait  comme  de 
Feau  et  se  jetait  dans  la  grande  mer  occi- 
dentale (331). 

5.  Je  vis  tous  les  grands  fleuves,  et  j'arri- 
vai bientôt  au  milieu  des  noires  ténèbres; 
daifs  ces  lieux  où  toute  chair  émigré;  je  vis 
les  montagnes  de  ténèbres  qui  produisent 
Thiver,  et  l'endroit  d'où  l'eau  s'écoule  dans 
leurs  abîmes  respectifs. 

6.  Je  vis  aussi  l'embouchure  de  tous  les 
fleuves  du  monde,  et  celle  de  Tablme. 

CHAPITRE  XVllI. 

1.  Pais  j'arrivai  aux  réservoirs  de  tous  les 
vents,  et  je  remarquai  comment  ils  servaient 
à  l'ornement  dé  la  terre,  et  à  la  conserva- 
tion des  fondements  de  la  terre  (332). 

2.  Je  vis  la  pierre  qui  supporte  les  angles 
do  la  terre. 

3.  Je  vis  aussi  les  quatre  vents  qui  sou- 
tiennent la  terre  et  le  nrmament  du  ciel. 

k.  Je  \is  les  vents  qui  soufflent  dans  les 
hauteurs  du  ciel; 

5.  Ceux  gui  s'élèvent  entre  le  ciel  et  la 
terre,  et  gui  forment  les  colonnes  du  ciel. 

6.  Je  vis  les  vents  qui  fout  tourner  le  ciel 
et  qui  entraînent  dans  leurs  orbites  le  soleil 


et  les  étoiles  ;  et,  au-dessus  de  la  terre,  je 
vis  le  vent  qui  supporte  les  nuages. 

7.  Je  vis  la  voie  des  aoçes  f333T. 

8.  Je  vis ,  de  l'extrémité  de  la  terre,  li 
firmament  du  ciel  qui  pèse  sur  elle.  Alors  je 
me  tournai  vers  le  midi. 

9.  Là  brûlaient  nuit  et  jour  six  mooti- 
gnes  de  pierres  précieuses,  trois  du  côté  de 
rorîent,  trois  du  côté  du  midi. 

10.  Cellesdu  cdtéderorienise  composaient 
ce  pierres  de  diverses  couleurs  ;  de  per^ 
les  et  d'antimoine;  celles  du  côté  du  midi 
étaient  de  pierres  rouges.Leursoinmet  s'éle- 
vait jusqu  au  ciel,  comme  le  trône  de  Dieq; 
il  était  d'albâtre,  et,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  saphir.  Je  vis  aussi  le  feu  ardeot 
qui  brûlait  sur  les  montagnes. 

.11.  Là  aussi  je  vis  dans  une  région  im- 
mense le  lieu  où  les  eaux  étaient  rasseoD' 
blées. 

12.  J'y  vis  aussi  les  sources  de  la  terre, 
cachées  dans  les  colonnes  enoibrasées  des 
cieux. 

13.  Et  dans  ces  colonnes  du  ciel  je  vis  des 
feux  qui  jaillissaient  sans  nombre,  mais  ni 
en  haut  ni  en  bas.  Au-dessus  de  ces  sour- 
ces, je  vis  un  endroit  qui  n'avait  ni  le  fir- 
mament au-dessus,  ni  la  terre  au-dessous; 
il  n'y  avait  pas  non  plus  d'eau  ;  et  rien  à 
droite  ni  à  gauche;  c'était  une  plage  dé- 
serte. 

ik.  Et  là  j'aperçus  sept  étoiles,  brillantes 
comme  des  montagnes  de  feu,  ou  comme 
de  sublimes  esorits. 

15.  Alors  l'ange  dit:  cet  endroit  sera  jus- 
qu'à la  consommation  du  ciel  et  de  la  terre 
la  prison  des  étoiles  et  des  armées  du  ciel. 

16.  Ces  étoiles  qui  roulent  au-dessus  du 
feu  sont  celles  qui  ont  transgressé  les  com- 
mandements de  Dieu,  avant  la  fin  de  leur 
é|)reuve.  Aussi  les  a»t-il  enchaînées  dans  ce 
lieu,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  expié  leur 
crime  dans  l'année  mystérieuse 

CHAPITRE  XiX. 

1.  Alors  Uriel  s'écria  :  Voici  les  anges  qui 
ont  cohabité  avec  les  femmes,  et  se  sont  dé- 
signé des  chefs  ; 

â.  Qui  ont  souillé  les  hommes,  multiplié 
parmi  eux  les  erreurs,  au  point  de  leur  faire 
faire  des  sacrifices  aux  démons,  comme  à 
des  dieux.  Mais  au  grand  jour,  ils  seront  ju- 
gés et  ils  périront,  et  leurs  femmes  avec 
eux,  parce  qu'elles  se  sont  laissé  séduire 
sans  résistance  (32fc). 


(329)  Saint  Clément  d^Alexandrie  {Stromai,,  liv. 
v)  el  (J  autres  Pères  de  réfflibe  semblent  avoir  Tait 
allusion  à  ce  passage  da  Livre  d'Enoch,  ainsi  .qu'à 
divers  autres.  —  Voi/.  la  note  d*Uo(ftnann,  p.  ^15. 

(330)  L.es  images  exprimées  dans  ce  verset  se 
rcU'Ouvenl  à  plusieurs  reprises  dans  la  Bihle.  Il  y 
(^sl  fait  mention  de  Tare  avec  leauel  le  Seigneur 
lance  ses  traits  {Psal.  vu,  13  ;  Habacuc  ni,  9  ;  La- 
mentûtiotu,  n,  A;  m,  l!2.\  Les  fléclies  que  lance  cet 
arc,  c'est  ta  foudre.  {Psal,  xviii,  15  ;  Lxxvn,  18  ; 
Uabacuc  m,  il). 

(33t)  Une  image  semblable  se  trouve  dans  le  Là» 
vre  de  Job  xxxvi,  10.  Cette  cosmogonie  n'est  pas 
É.oignc(   de    celles  qu'emploient  d  anciens  Pères 


grecs.  Hoffmann  1. 1,  p.  227,  entre  à  ce  sujet  dans 
des  détaUs  que  nous  ne  pouvons  reproduire  à  cauM) 
de  leur  étendue. 

(332)  Les  fondements  de  la  terre  sont  souvent 
mentionnés  dans  rEcriture  {ha.  xxiv,  18;  Jerem, 
XXXI,  37;  Uichœ.  vi,  2;  P%al.  xvni,  16;  lxxu,5; 
Proo.  vni,  27,  etc. 

(333)  D'autres  interprètes  mettent  l'échelle  des 
anges  ;  expression  qui  rappelle  la  vision  de  Jacob. 
(Gen,  xxviii,  15). 

(334)  On  peut  rapprocher  de  ce  passage  ce  qae 
dit  TertuUien  :  i  Enoch  praedicens  omnia  eiemeou, 
omnem  mundi  ccnsum,  quae  cœio,  quae  mari,  qiue 
terra  eontiueniur,  in  idololatriam  versuros  daemonct 
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moi,  me  répondit  et  me  dit  :  Enoch»  pour- 
quoi ces  alarmes,  pourquoi  cet  étonnement  \ 
là  vue  de  ce  lieu  terrible,  h  la  vue  de  ce  lieu 
de  souffrance?  C*est  ici,  ajouta- t-il,  la  pri- 
son des  anges  ;  et  ils  v  seront  renfermes  à 
jamais  I 


Et  moi,  Enoch,  moi  seul,  j*ai  tu  la  fin 
»utes  choses ,  et  il  n*a  été  donné  à  per- 
e  de  la  voir  comme  moi. 

CHAPITRE  XX  (335). 
Voici  le  nom  des  anges  qui  veillent 


(Jriel,  un  des  saints  anges,  qui  préside 
:ris  et  à  la  terreur. 

Raphaël,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
aux esprits  des  hommes. 
Raguel  (337),  un  des  saints  anges,  qui 
t  le  monde  et  les  luminaires. 
Michael,  un  des  saints  anges  qui  pré- 
à  la  vertu  des  hommes,  et  commande 
Dations. 

Sarakiel  (338),  un  des  saints  anges  qui 
de  aux  enfants  des  hommes  qui  pè- 
t. 

Gabriel,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
sur  Ikisat,  sur  le  paradis  et  sur  les  ché- 
is. 

CHAPITRE  XXL 

Je  fis  ensuite  un  long  circuit  pour  ar- 
à  un  lieu  où  rien  n'était  au  complet. 
Je  ne  vis  là  ni  Tœuvre  admirable  du 
Uevé,  ni  la  terre  et  ses  merveilles  ;  ce 
it  qu*un  désert  solitaire  et  terrible. 
Là  aussi  je  vis  sept  étoiles  enchaînées 
mes  aux  autres,  comme  de  grandes 
agnes,  comme  des  feux  embrasés.  Et  je 
riai  à  cette  vue  :  Pour  quel  crime  ces 
es  sont-elles  enchaînées  ;  pourquoi  ont- 
été  reléguées  dans  ce  lieu?  Alors  Uriei, 
es  saints  anges  qui  était  avec  moi  et 
me  servait  de  guide,  me  répondit  : 
h,  pourquoi  cette  question  ?  pourquoi 
inquiétude,  cette  anxiété?  Ces  étoiles 
ransgressé  le  commandement  du  Dieu 
•Haut;  et  pour  expier  leur  crime ,  elles 
§té  enchaînées  (fans  ce  lieu  pour  un 
)re  infini  de  siècles. 

De  là  je  passai  dans  un  autre  lieu  de 
ur  : 

Là  je  vis  Tœuvre  d'un  feu  immense,  ar- 
et  dévorant,  au  milieu  duquel  il  y  avait 
iivision.Etdescolonnesdeieusecombal- 
t  entre  elles  et  elles  s'enfonçaient  dans 
ne.  JEt  il  me  fut  impossible  d  évaluer  ni 
andeur,  ni  sa  hauteur;  je  ne  pus  pas 
plus  connaître  son  origine.  Et  je 
'lai  encore  à  cette  vue  :  Quel  lieu  ter^ 
I  qu'il  est  difficile  d'en  sonder  les  mys- 

Driel ,  un  des  anges  qui  étaient  avec 

ritus  deserlornm  angelorum  iit  pro  Dec  ad- 
t  Domînum  consecrarentur.  >  Voir  aussi  Saint 
,  Apologia  brevis,  p.  92. 
S)  Le  chapitre  20  doit  être  regardé,  selon  quel- 
critiques,  comme  une  interpolation  étrangèrt 
édaction  primitive  du  livre  d*£nocli.  Les  dé- 
;u*il  donne  sur  les  anges  ne  8*accordent  pas 
»  qu*on  lit  en  d^autres  passages.  D^aiileurs 
bien  peu  de  rapport  entre  le  chapitre  qui 
le  le  20*  et  celui  qui  le  suit- 
1)  Cette  expression  rappelle  ce  que  dit  saint 
e  (sur  Daniel,  iv,  iu)  au  sujet  des  anges: 
r  tigîlani  et  ad  Dei  impnia  êunt  paralL 


CHAPITRE  XXIL  (Section  5.) 

1.  De  là,  je  m'avançai  vers  un  autre  lieu, 
oiL  du  côté  de  Toccident  je  vis  une  grande  et 
haute  montagne,  un  rocher  escarpe,  et  qua- 
tre réceptacles  délicieux. 

2.  A 1  intérieur,  ce  lieu  était  profond,  spa- 
cieux, poli  et  égal,  mais  d'une  profonde 
obscurité. 

3.  Alors  Raphaël,  un  des  saints  anges, 
qui  m'accpmriagnait,  me  dit  :  Voici  les  bien- 
heureuses régions  où  sont  rassemblés  les 
esprits,  les  Ames  des  morts  ;  c'est  là  que  doi- 
vent se  réunir  toutes  les  Ames  des  enfants 
des  hommes. 

4.  C'est  dans  ces  lieux  qu'elles  resteront 
jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'au  temps 
qui  leur  e^t  marqué. 

5.  Or,  ce  temps  sera  long  à  venir,  c'est  le 
jour  du  grand  jugement.  Et  je  vis  les  es- 
prits des  enfants  des  hommes  qui  étaient 
morts,  et  leurs  cris  accusateurs  s'élevaient 
jusqu'au  ciel. 

6.  Alors  j'interrogeai  Raphaël,  l'ange  qui 
m'accompagnait ,  et  je  lui  dis  :  De  qui  est 
cette  voix  accusatrice  qui  monte  vers  le  ciel  ? 

7.  Il  me  répondit  :  C'est  la  voix  de  l'es- 
prit d'Abel,  qui  a  été  tué  par  son  ttère  Caïn, 
et  qui  l'accusera  jusqu'à  ce  que  sa  race  soit 
exterminée  de  dessus  la  face  de  la  terre. 

8.  Jusqu'à  ce  que  sa  race  soit  effacée  d'au 
milieu  des  hommes. 

9.  Alors  je  l'interro^ai  sur  lui,  sur  le 
jugement  universel,  et  je  lui  dis  :  Pourquoi 
les  uns  sont-ils  séparés  des  autres  ?  Il  me 
réi)ondit  :  Il  y  a  trois  classes  distinctes  j^ur 
les  esprits  des  morts;  trois  classes  parmi  les 
esprits  des  justes. 

10.  Ces  classes  sont  distinguées  par  un 
gouffre,  par  l'eau  et  par  la  lumière  qui  est 

sur  l'eau. 

il.  Les  pécheurs  sont  également  classés; 
après  leur  mort,  ils  sont  déposés  dans  la  terre, 
SI  le  jugement  ne  les  a  pas  prévenus  de  leur 

vivant. 

19.  C'est  ici  que  leurs  Ames  sont  enfer- 
mées ;  c'est  ici  qu'elles  sont  en  proie  à  des 
douleurs  intolérables,  cbAtimeat  de  ceux  qui 
sont  maudits  pour  l'éternité,  et  dont  les  Ames 
seront  punies  et  enchaînées  à  tout  jamais. 

(357)  Le  nom  de  Raguel  ne  se  trouve  pas  dans 
rEcriiure  sainte;  si  ce  n'est  dans  le  seul  livre  de 
Tobie;  on  vtrouve  celui  deRabnelcomme désignant 
an  fils  d'Ësafi  {Gen,  xxxvi)  et  le  père  de  Jetbro. 
lExod,  \u)  Gesenius  explique  le  mol  Raguel  par  vo- 
lonté de  Dieu;  M.  de  Sacy  le  rend  par  pastor  divinut, 
soùus^  amieuh  Dei. 

(358)  Sarakid  ou  |)lutôt  Sarayael  ;  on  y  reconnaît 
les  mots  hébreux  qui  sianifient  crainte  de  ùiaa.  Il 
n*est  pas  Tait  mention  ailleurs  de  cet  archange,  et 
sa  fonction  est  singulière  ;  il  pourrait  bien  y  avoir 
là  quelque  faute  dans  le  texte  éthiopien.^ 
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13.  Et  TOilà  ce  qui  existe  depuis  le  com- 
mencement du  monde.  Les  Ames  de  ceux 
\  qui  se  plaignent  sont  séparées  de  celles  qui 
Teillent  pour  leur  ruine,  pour  leur  extermi- 
nation au  jour  des  péchés. 

1<^.  Tel  est  le  séjour  destiné  aux  Ames  des 
hommes  ii\justes  et  pécheurs,  aux  Ames  de 
ceux  qui  ont  commis  Tiniquité  et  qui  se  sont 
môles  à  la  société  des  impies,  auxquels  ils 
ressemblent.  Leurs  Ames  ne  seront  point 
anéanties  au  jour  du  jugement;  mais  en- 
fermées dans  ce  lieu,  elles  n'en  sortiront  ja- 
mais. 

Alors  je  louai  Dieu. 

!5.Etjedis:Béni  soit  mon  Seigneur,  le  Sei- 
gneur de  gloire  et  de  justice,  le  dominateur 
suprême  et  éternel. 

CHAPITRE  XXIIL 

1.  De  là  Varrivai  dans  un  autre  lieu,  du 
côté  do  Toccident,  aux  extrémités  de  la  terre. 

2.  Où  je  Yts  un  ftav  ardent  et  un  mouve- 
ment «erpétuel,  qui  roulait  nuit  et  jour,  sans 
jamais  s*arréter. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  m'accompa- 
gnait, et  je  lui  dis  :  Qu'est  cela?  Pourquoi 
ce  mouvement  incessant  ? 

k.  Alors  Raguel,  un  des  anges  qui  m*ac- 
compagnaient,  me  répondit  : 

5.  Ce  feu  ardent,  qui  se  meut  sans  cesse 
vers  l'occident,  est  le  feu  qui  embrase  tous 
les  luminaires  du  ciel. 

CHAPITRE  XXIV. 


1.  De  là  je  parvins  dans  un  autre  lieu,  et 
je  vis  une  montagne  de  feu  l>rûlant  nuit  et 
jour.  Dès  que  j'en  fus  rapproché,  j'aperçus 
sept  brillantes  montagnes,  dont  Tune  était 
distincte  de  l'autre. 

2.  Les  pierres  dont  elles  étaient  formées 
étaient  belles  et  étincelantes  ;  elles  brillent 
et  rayonnent  à  la  vue ,  et  leur  surface  est 
polie.  Il  y  en  avait  trois  à  l'orient,  et  d'au- 
tant plus'  inébranlables  ,  qu'elles  étaient 
Tune  sur  l'autre  ;  et  il  y  en  avait  trois  au 
midi,  également  inébranlables.  11  y  avait 
aussi  de  profondes  vallées,  mais  qui  étaient 
séparées  les  unes  des  autres.  Au  uiilieu  s'é- 
levait la  septième  montagne.  Et  toutes  ces 
montagnes  apparaissaient  au  loin  comme  des 
trAnes  maje.stueux»  et  elles  étaient  couron- 
nées d'artïres  odoriférants. 

3.  Parmi  ces  arbres,  il  y  en  avait  un  d'une 
odeur  sans  cesse  renaissante,  et  tellement 
suave,  qu'il  n'y  en  avait  pas  un  dans  le  jar- 
din d'Eden  qui  exhalAt  un  parfum  aussi  dé- 

(539)  Dans  les  livres  sacrés  des  anciens  Perses, 
dans  le  Zend  Avesta  il  est  parlé  de  Parbre  Hum 
<|ui  donne  la  vie  et  qui  chasse  la  mort;  il  crottdans 
la  source  d*Arduisar.  Celui  qui  boit  de  son  eau  (de 
sa  sève)  devient  imuiorlci,  et  cet  arbre  précieux  a 
même  la  faculté  de  ressusciter  les  morts. 

(540)  Le  mont  des  Oliviers  auprès  de  Jérusalem 
est  encore  aujourd*hui  couvert  d*arbres  de  divers 
genres  ;  des  figuiers,  des  citronniers,  des  aman- 
diers, des  dattiers  s*y  mêlent  à  la  vigne  ainsi  qu'aux 
oliviers  auxquels  il  doit  son  nom.  La  vallée  mau- 
dite est  celle  d^Hinnom  où  s'était  célébré  le  culte 
impie  de  Moloch.  Le  feu  jouait  son  rôle  dans  ces 
sacrifiées  humains,  aussi  cette  vallée  porte-t-.  Ile  le 
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licieux.  Ses  feuilles,  ses  flenrs,  s6o  bois,  ne 
se  flétrissaient  jamais,  et  ses  fruits  étaient 
beaux. 

k.  Ses  fruits  ressemblaient  aux  fruits  da 
palmier.  A  celle  vue,  je  m'écriai  :  Voilà  ni 
arbre  admirable  h  voir;  quelles  belles  feuil- 
les, quels  fruits  délicieux  I  Alors  Michail, 
un  des  saints  et  glorieux  anges  qui  m'accom- 
pagnait, et  qui  était  à  leur  lôte,  uie  répoo- 
dit: 

5.  Enoch,  pourquoi  ces  questions  au  sujet 
de  Todeur  de  cet  arbre? 

6.  Pourquoi  es-tu  avide  de  le  connaî- 
tre? 

7.  Alors  moi,  Enoch,  je  taf  répondis  :  le 
voudrais  tout  savoir,  mais  surtout  ce  qai 
regarde  cet  arbre. 

8.  L'ange  me  répondit  :  Cette  montagne 
que  tu  vois,  et  dont  la  tète  élevée  égale  eo 
hauteur  le  trône  du  Seigneur,  sera  le  si^ 
où  se  reposera  le  Seigneur  de  sainteté  et  de 

Sloire,  le  Roi  éternel,  quand  il  viendra  et 
escendra  pour  visiter  la  terre  dans  sa 
bonté. 

9.  Quant  à  cet  arbre  à  la  suave  odeur,  dont 
le  parium  n*a  rien  de  charnel,  personne  n*7 

5)rtera  la  main,  jusqu'au  jour  du  jugement, 
uand  les  méchants  auront  été  livrés  aux 
tourmenls  éternels,  cet  arbre  sera  donné  aux 
justes  et  aux  humbles.  Ses  fruits  seront  ré- 
servés aux  élus.  Car  la  vie  sera  plantée  dans 
le  saint  lieu,  du  côté  du  septentrion,  vers 
la  demeure  du  Roi  éternel  (339). 

10.  Alors  ils  se  réjouiront  et  tressailleront 
d*allégresse,  dans  le  Saint  des  saints;  une 
odeur  délicieuse  pénétrera  leurs  os,  et  ils 
couleront,  comme  tes  ancêtres,  une  vie 
longue  sur  la  terre  ;  et  cette  vie  ne  sera  trou- 
blée ni  par  les  malheurs,  ni  par  les  peines, 
ni  par  les  misères. 

11.  Et  je  louai  le  Seigneur  de  gloire,  le 
Roi  éternel,  de  ce  qu'il  avait  préparé  cet  ar- 
bre et  avait  daigné  le  promettre  aux  saints. 

CHAPITRE  XXV. 


1.  De  là  je  me  dirigeai  vers  le  centre  de  la 
terre,  et  j*aperçus  un  lieu  fortuné  et  fertile, 
où  des  arbres  poussaient  sans  cesse  des  ra- 
meaux toujours  verts  (3i^0).  Là  je  vis  encore 
une  montagne  sacrée,  et  au-dessous,  sur  le 
flanc  oriental,  une  eau  qui  coulait  vers  lo 
midi.  J'aperçus  encore  vers  Turient  une  au- 
tre montagne,  également  élevée,  placée  au 
milieu  de  vallées  profondes,  mais  étroites 
(341) 

nom  de  Gehenna,  root  qui  se  rencontre  en  plusieurs 
mss3i%esiïu  Nouveau  Testament  {Matth,  v,  zi;  xviii, 
9;  Marc,  ix,  43;  Luc.  xii,  5). 

(54i)  Il  s^agit  ici  de  Jérusalem;  nous  avons  déjà 
dit  que  cette  ville  avait  été  indiquée  comme  le  centre 
du  monde  par  de  nombreux  écrivains  et  surtout  par 
des  Juifs.  Voir  Duxtorf,  Lexicon  Chaldaicum^p,  854. 
La  description  est  d*uiie  exactitude  remarquable.  La 
première  montagne  est  celle  de  Sion  ;  Tautre  placée 
vers  rOrient,  est  le  mont  des  Olives,  et  sa  hauteur 
est  en  effet  à  très-peu  de  chose  prés  la  même  que 
celle  de  Sion  (2256  pieds  et  i530,  selon  le  voyageur 
allemand  Schubert,  Voyage$^  i.  11^  p.  5it.  La  vallée 
étroite  qui  sépare  les  deux  montagnes  est  U  \ allée 
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■:  2.  L*eau  s*écoulait  yers  la  montagne»  da 
I  côté  de  sa  parlie  occidentale;  au-dessous  s'é- 
levait une  autre  montagne. 
i  3.  Et  au  pied  de  cette  montagne  une  val- 
\  lée  étroite,  et  au  milieu  d'autres  vallées 
I  profondes  et  desséchées  vers  l'extrémité  de 
I  ces  trois  montagnes.  Or,  toutes  ces  vallées, 
i  qui  étaient  profondes,  mais  étroites,  se  com- 
g  posaient  d'un  immense  rocher,  sur  lequel 
un  arbre  était  planté.  Et  dans  mon  étonne- 
I    ment  j*admirai  le  rocher  et  les  vallées. 

CHAPITRE  XXVI. 

'  1.  Alors  je  m'écriai  :  Que  signifie  cette 
terre  bénie,  ces  arbres  élevés,  et  cette  vallée 
maudite  qui  les  sépare? 

2.  Et  Uriel  (342),  un  des  saints  anges  oui 
étaient  avec  moi,  me. répondit  :  Cette  vallée 
est  maudite  d'une  malédiction  éternelle. 
C'est  ici  que  seront  rassemblés  tous  ceux 
qui  se  servent  de  leurs  langues  pour  blas- 
phémer Dieu,  qui  ouvrent  la  bouche  pour 
maudire  sa  gloire.  C'est  ici  qu'ils  seront  ras- 
semblés, c'est  ici  que  sera  leur  demeure. 

3.  Dans  le  jour  suprême  du  iugement,  il 
sera  fait  d'eux  un  grand  exemple  de  justice 
aux  yeux  de  tous  les  saints;  car  ceux-ci  ob- 
tiendront grâce  devant  Dieu,  et  le  béniront 
tous  les  jours  de  leur  vie,  comme  leur  Sei- 
gneur et  leur  Roi. 

k.  Et  ils  le  célébreront  dans  ce  jour  redou- 
table du  jugement,  à  cause  de  la  clémence 
qn'il  aura  fait  éclater  sur  eux.  Alors  je  me 
tournai  naturellement  vers  Dieu,  et  je  louai 
son  nom,  sa  grandeur  et  sa  gloire. 

CHAPITRE  XXVII. 

1.  De  là  je  me  dirigeai  du  côté  de  l'orient, 
Tsrs  une  montagne  qui  s*élève  au  milieu  du 
désert,  et  dont  je  ne  pus  apercevoir  que  la 
superficie. 

2.  Elle  était  couverte  d'arbres  issus  de  la 
semence  dont  on  a  parlé,  et  une  eau  en  des- 
cendait. 

3.  De  là  une  cataracte,  composée  en  ap- 

Rrence  de  plusieurs  autres ,  s'échappait  à 
ccident  et  à  l'orient.  D'un  côté  s'élevaient 
des  arbres,  de  l'autre  on  voyait  de  l'eau  et 
de  la  rosée. 

CHAPITRE  XXVIII  (3W). 
1.  Alors  je  m'avançai  vers  un  autre  endroit 


du  désert,  vers  Torient  de  la  montagne,  de 
laquelle  je  m'étais  approché  (344). 

2.  Là  j'apergus  des  arbres  de  choix,  ceux- 
là  surtout  qui  produisent  les  aromates  aux 
suaves  odeurs,  l'encens,  la  myrrhe,  tous  ar- 
bres distincts  les  uns  des  autres. 

3.  Et  il  y  avait  encore  en  ce  lieu,  domi- 
nant tous  ces  arbres,  une  élévation  vers 
l'orient,  qui  n'était  pas  éloignée. 

CHAPITRE  XXIX. 

1.  Je  vis  encore  un  autre  endroit,  avec 
des  vallées  où  s'écoulaient  des  eaux  qui  ne 
tarissaient  jamais  (345). 

2.  Je  vis  un  arbre  magnifique  qui,  pour 
l'odeur,  égalait  le  Lentisque  (346). 

3.  Et  sur  les  flancs  de  cette  vallée  j'aper- 
çus le  cinnamome  au  délicieux  parfum.  El 
je  m'avançai  vers  l'orient. 

CHAPITRE  XXX 

1.  Alors  j'aperçus  une  autre  montagne* 
remplie  d'arbres ,  d'où  s'échappait  une  eau 
semblable  au  neketra.  Son  nom  était  Sarira 
et  Calt)anen.  Et  sur  cette  montagne  j'en  vis 
une  autre  sur  laquelle  s'élevaient  les  arbres 
daloês. 

2.  Ces  arbres  étaient  chargés  comme  des 
amandiers  et  gros,  et  le  fruit  qu'ils  pro- 
duisaient surpassait  tout  parfum. 

CHAPITRE  XXXI. 

1.  Après  cela,je  me  tournai  du  côté  du  nord 
et  je  me  mis  à  en  considérer  les  entrées 
par-dessus  les  montagnes  et  j'aperçus  sept 
montasnes  couvertes  de  spic  fin,  d'arbres 
odoriférants,  de  cannelliers  et  de  papyrus. 

2.  Puis  je  laissai  derrière  moi  les  sommets 
de  ces  montagnes  et  m'avançant  vers  l'o- 
rient, je  passai  la  mer  Erythrée.  Et  quand 
je  l'eus  dépassée,  je  tournai  mes  pas  vers 

'ange  Zatael,  et  je  parvins  au  jardin  de  Jus- 
tice. Là  je  vis  entre  autres,  plusieurs  arbres 
élevés,  couverts  de  fleurs. 

3.  Leurs  parfums  étaient  délicieux,  leurs 
formes  variées  et  élégantes.  Il  y  avait  là 
aussi  l'arbre  de  la  science,  dont  les  fruits 
illuminent  l'intelligence  de  celui  qui  s'en 
lifourrit. 

4.  Il  était  semblable  au  tamarin,  et  ses 
fruits,  d'une  beauté  remarquable,  à  des  grap- 
pes de  raisins  ;  son  parfum  embaumait  les 


de  Ridron  ou  de  Josaptiat. 

On  peut  d^aiUeurs  consulter  à  cet  égard  quel- 
ques publications  récentes  et  importantes  qui  dé- 
crivent minutieusement  la  capitale  de  la  Palestine 
et  ses  environs  : 

Hobinson  et  Smilh  :  Biblieal  Researehes  in  Palei- 
Une,  Londres  4841.  5  vol.  S^"  ;  Boston,  4842,  5  vol. 
8*.  —  f  ereusson,  Essay  on  the  looography  of  Jeru  - 
«aient.  — Thrapp,  Ancient  Jeru$mem,  a  new  tmeêti" 
gation  into  hiitoryt  topography  and  plan  o[  the  city 
and  environs^  Cambridge  4855. 

(342)  Au  lieu  d'Uriel,  M.  Silvestre  de  Sacy  pense 
qu  il  faut  lire  Sara-lUel,  comme  dans  le  chapitre 
xz;  au  moyen  de  cette  correction,  les  noms  des 
cinq  anges  nommés  dans  le  chapitre  xi  se  retrou- 
vent  dans  les  chapitres  suivants  dans  le  même  or- 
dre, et  Ton  aper^ii  entre  le  chapitre  xx  et  ceux  qui 
le  soiveni  un  lien  qui  paraissait  manquer. 


(543)  L*interprétation  de  ee  chapitre  présente  de 
grandes  dilQculiés;  le  texte  éthiopien  est  fort  obs» 
cur. 

(344)  Il  est  à  croire  qull  s*agît  ici  du  mont  Si- 
naî.  Hoffmann,  1. 1,  p.  274,  donne  à  Tappui  de  celte 
opinion  des  considérations  géographiques. 

(545)  On  peut  conjecturer  au'il  8*agit  ici  des  en- 
virons du  Slnai.  Diaprés  fiurckhardt,  la  vallée  si^ 
périeure  est  pleine  de  sources  et  de  court  d*eau. 

(546)  Letexte  éthiopien  porte  2fa(»lrtyi(m,  terme  que 
Laurence  suivi  par  d*autres  a  transcrit  comme  le  nom 
éthiopien  de  Tarbre.  Il  n*a  pas  fait  attention  que  la 
première  syllabe  Za  est  une  particule  oui  devient 
souvent  préposition  et  Indique  ainsi  le  génitif, 
comme  Zadaudi^  de  David,  voyez  lagramm.  Kthiop. 
de  G.  Otto,  p.  76  et  p.  84.  Reste  donc  Çakimm. 
Cesl  preciseonenl  le  terme  grec  «x^voç,  lentisque. 
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lieux  d*alentour.  Et  jo  in*écriai  :  Quel  bel 
arhre  1  quel  speclacle  délicieux  I 

5.  Alors  fange  Raphaël,  qui  était  avec 
iDoi,  me  répondit  :  Ceci  est  l'arbre  de  la 
science»  dont  ont  mangé  ton  vieux  père  et 
ta  vieille  mère  ;  ses  fruits  les  ont  illumi- 
nés ;  leurs  yeux  ont  été  ou  verts,  et  après  s'ê- 
tre a|>ercus  qu'ils  étaient  nus,  ils  ont  été 
chassés  du  Paradis  terrestre. 

CHAPITRE  XXXII. 

1.  Ensuite,  je  m'avançai  vers  les  conflns 
de  la  terre  ;  là,  je  vis  de  grandes  bètes,  d'ap- 
parences diverses,  des  oiseaux  différents  de 
formes  et  d'aspect ,  et  doués  de  voix  diffé- 
rentes. 

â.  A  l'orient  du  lieu  où  se  trouvaient  ces 
bètes,  j'aperçus  les  limites  de  la  terre,  et 
l'endroit  où  le  ciel  finissait  Les  portes  du 
ciel  étaient  ouvertes  et  j'en  vis  sortir  les 
étoiles.  Alors  je  les  comptais  à  mesure  qu'el- 
les sortaient,  et  j'en  notais  exactement  le 
nombre.  Je  pris  note  également  de  leurs 
noms,  de  leurs  courses  périodiques,  de  leurs 
vicissitudes,  à  mesure  que  l'ange  Uriel,  qui 
était  avec  moi,  me  tes  expliquait. 

3.  Car  il  me  les  montra  toutes,  et  de  tou* 
tes  il  me  donna  connaissance. 

4.  Il  me  fit  connaître  encore  leurs  noms, 
leurs  rangs  et  leurs  diverses  influences. 

CHAPITRE  XXXIII. 

1.  Puis  je  me  dirigeai  vers  le  septentrion, 
aux  limites  de  la  terre. 

2.  Et  là,  vers  les  contins  du  monde,  je  vis 
un  prodige  grand  et  magnifiaue. 

3.  Je  vis  les  portes  du  ciel  ouvertes,  il  y 
en  avait  trois  distinctes  entre  elles.  Par 
elles  s'échappaient  les  vents  du  nord,  père 
du  froid,  de  la  grêle,  de  la  glace,  de  la  ro- 
sée et  de  la  pluie. 

4.  D'une  de  ces  portes,  les  vents  souf- 
flaient légèrement  ;  mais  par  les  deux  autres 
ils  soufilaient  avec  violence,  et  leur  souiQe 
se  répandait  sur  la  terre. 

CHAPITRE  XXXIV. 

1.  De  là,  je  me  dirigeai  du  côté  de  l'occi- 
denl,  vers  les  confins  de  la  terre. 

2.  Et  je  vis  trois  pones,  comme  du  côté 
du  septentrion.  Or  ces  portes  étaient  de  la 
même  grandeur. 

CHAPITRE  XXXV. 

1.  Ensuite  je  me  dirigeai  du  côté  du  sud, 
vers  les  conflns  de  la  terre.  Il  y  avait  là  éga- 
lement trois  portes,  par  où  s'échappaient  la 
rosée,  la  pluie  et  le  vent. 

2.  Puis  je  me  dirigeai  vers  l'orient,  aux 
confins  de  la  terre,  où  je  vis  trois  portes 
du  ciel  tournées  du  côté  de  l'orient,  et  dont 
Touverlure  était  plus  petite.  Par  ces  petites 
portes  sortaient  les  étoiles  du  ciel,  qui  sui- 
vaient leur  route  invariable  vers  l'occident  ; 

espèce  de  pistachier  que  Ton  cultive  dans  ronent 
lH)ur  en  tirer  la  résine  connue  sous  le  nom  de 
Maute.  C'est  ainsi  que  traduit  Hoffmann,  Ma$lix. 
(347)  Le  ckafiire  xxxvi  manque  dans  les  manus- 
crits. 

(343)  Silvestro  de  Sacv  pense  que  le  nombre 


et  cette  route  brillante  était  Tisible  en  tom 
temps. 

3.  Quand  je  les  aperçus,  j^élevai  ma  voix 
et  je  louai  le  Seigneur  qui  avait  formé  ces 
corps  lumineux  et  resplendissants,  afin  de 
révéler  aux  intelligences  angéliques  et  hu- 
maines, la  magnificence  de  ses  œavres  ;  afin 
qu'ils  célébrassent  les  uns  et  les  autres,  les 
merveilles  de  sa  puissance,  qu'ils  glorifias- 
sent les  labeurs  clivins  de  ses  mains,  et  afin 
qu'ils  le  louassent  atout  jamais.  (347) 

CHAPITRE  XXX VIL  (Section  9.) 

1.  Voici  une  autre  vision,  la  seconde  fi- 
sion  de  sagesse,  la  vision  qu*eut  Enoch,  fils 
de  Jared,  fils  de  Malaléel ,  fils  de  Cainan, 
fils  d'£nos,  fils  de  Seth,  fils  d'Adam.  C'est  là 
le  commencement  de  cette  sagesse,  que  Jai 
regue  pour  expliquer  et  foire  aimer  à  ceux 
qui  habitent  sur  la  terre.  Ecoutez  donc,  et 
comprenez  les  choses  saintes  que  je  viens 
vous  révéler,  en  présence  du  Seigneur  des 
esprits.  Ceux  qui  existèrent  avant  nous  ont 
regardé  le  ministère  de  la  parole  comme  oa 
de  leurs  devoirs. 

2.  Et  nous,  qui  venons  après  eux,  nous 
ne  mettons  aucun  empêchement  à  la  prédi- 
cation de  la  sagesse;  mais  jamais  jusqu'à  ce 
jour,  il  n'a  été  donné  à  personne  ce  qui  m*a 
été  donné  à  moi,  la  sagesse  selon  mon  en- 
tendement, et  dans  la  mesure  du  bon  plai- 
sir de  Dieu.  Ce  que  j'ai  reçu  de  lui  est  vrai* 
ment  une  portion  de  la  vie  éternelle. 

8.  Cette  sagesse  était  formulée  dans  cent 
trois  paraboles  (348),  que  je  me  suis  fait  un  de- 
voir d'annoncer  aux  habitants  de  ce  monde. 
CHAPITRE  XXXVIII. 

1.  Première  parabole.  Quand  rassemblée 
des  justes  sera  manifestée  à  la  terre,  que  les 
pécheurs  seront  punis,  et  recevront  aux 
yeux  de  tous  le  châtiment  mérité  par  leurs 
crimes  ; 

2.  Quand  la  justice  se  manifestera  devant 
les  justes  eux-mêmes;  que  leurs  œuvres  se- 
ront pesées  par  le  Seigneur  des  esprits  et 
leur  mériteront  de  recevoir  la  récompense 
promise  ;  quand  la  lumière  des  justes  et  des 
élus  qui  habitent  sur  la  terre,  brillera  d'un 
éclat  immortel,  à  ce  moment,  que  devienJra 
la  demeure  du  pécheur?  où  sera  le  lieu  de 
repos  de  celui  qui  aura  rejeté  le  Seigneur? 
Oh  !  qu'il  vaudrait  mieux  pour  lui,  qu'il 
n'eût  jamais  existé! 

3.  Quand  seront  révélées  les  secrètes  pen- 
sées des  justes,  les  pécheurs  subiront  un 
jugement  sévère,  et  les  impies  seront  tour- 
mentés en  leur  présence. 

k.  Dès  ce  moment,  les  maîtres  de  )a  terre 
cesseront  d'être  puissants  et  élevés.  Il  leur 
deviendra  impossible  de  coniemuler  les 
saints  en  face  ;  car  la  lumière  des  justes  et 
des  élus  ne  peut  être  contemplée  que  du 
Seigneur  des  esprits. 

de  cent  trois  est  une  Taule  dans  les  mansscriis, 
Tauleur  avait  sans  douie  écrit  îroi$  paraboles  el 
c'esi  en  effet  ce  i]u'oii  rencontre  dans  ce  long 
morceau  ;  la  première  parabole  comprend  les  clia- 
pitres  ixxvui  à  xliv;  la  seconde  les  cliapitres  xli 
i  Lvi  ;  la  u-oisiéme  finit  avec  le  cliapitie  lxtui. 
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1.  Cependant  les  puissants  de  ce  inonde 

seront  point  anéantis,  ils  seront  livrés 

:  mains  des  justes  et  des  saints. 

.  Désormais  plus  de  misériooirde  pour 

:  de  la  part  du  Seigneur,  car  avec  le  temps 

la  vie,  le  temps  de  la  clémence  aura 

se. 

CHAPITRE  XXXIX. 

.  Dans  ces  jours-là  la  race  sainte  et  bénie 
cendra  des  hauteurs  des  cieux,  et  sa  ge- 
stion habitera  avec  les  fils  des  hommes. 
Kîh  a  reçu  les  livres  de  l'indignation  et 
a  colère,  les  livres  du  trouble  et  de  l'a- 
tion. 

.  Jamais  ils  n*obtiendront  miséricorde, 
le  Seigneur  des  esprits. 
.  Alors  la  nuée  m'enleva,  et  le  vent  me 
leva  sur  la  surface  de  la  terre,  et  me 
sporta  aux  frontières  des  cieux. 
Lk  j*eus  une  autre  vision.  Je  vis  la  de- 
ire  et  le  séjour  tranquille  des  saints. 
,  mes  yeux  eurent  le  bonheur  de  cou- 
pler leurs  demeures  avec  celles  des 
îs;  le  séjour  de  leur  repos  avec  celui 
saints,  ta  il  y  avait  des  demandes,  des 
res,  des  supplications  pour  les  enfants 
hommes.  La  justice  coule  devant  eux 
me  une  onde  pure,  et  la  clémence  se  ré- 
1  sur  la  terre  comme  une  précieuse  ro- 
Et  telle  est  iour  existence  pour  Téter- 
• 

En  ce  temps-là  donc  mes  yeux  con- 
)Ièrent  la  demeure  des  élus,  le  séjour 
1  vérité,  de  la  fol  et  de  la  justice. 
Le  nombre  des  saints  et  des  élus  de 
1  sera  infini  dans  tous  les  siècles. 
J'ai  vu  leur  demeure  placée  sous  les 
;  du  Seigneur  des  esprits.  Tous  les  saints, 
les  élus  chantaient  devant  lui,  brillant 
me  le  feu  ;  leurs  bouches  étaient  pleines 
louanges  de  Dieu,  et  leurs  lèvres  s'ou- 
)nt  ()Our  célébrer  le  nom  du  Seigneur 
es[)rits.  La  justice  se  tenait  debout  de- 
lui. 

Là  je  désirai  rester,  là  mon  âme  sou- 
après  cette  demeure.  Là  était  la  portion 
ton  héritage,  depuis  le  commencement; 
Bile  était  sur  moi  la  volonté  du  Seigneur 
esprits.  • 

En  ce  temps -là  je  célébrai  et  j'exaltai 
m  du  Seigneur  des  esprits,  par  des  bé* 
ctioiis  et  des  louanges.  Car  tel  est  le 
plaisir  du  Seigneur  des  esprits. 
.  Longtemps  mes  yeux  contemplèrent 
lemeures  fortunées,  et  je  louai  Dieu, 
isant  :  Béni  soit-il,  béni  soit-il  à  jamais  1 
lis  le  commencement,  avant  la  création 
londe,  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 
.  Quel  est  ce  monde  T  Oui ,  de  toutes 
générations  ils  doivent  te  bénir,  tous 
qui  ne  dorment  point  dans  la  pous- 
,  mais  qui  c;ontemplent  ta  gloire,  qui 
lèbrent,  te  magnifient  et  te  bénissent, 
sant  :  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur 
esprits,  qui  remplit  de  son  immensité 


iSO 
le  monde  entier  des  intelligences. 

12.  Là,  mes  yeux  contemplèrent  tous  ceux 
qui  ne  sont  point  endormis  devant  lui,  qui 
se  tiennent  debout  devant  lui,  qui  le  glori- 
fient en  disant  :  Béni  sois-tu,  béni  soit  le 
nom  de  Dieu  à  tout  jamais  I  Et  ma  lace  fui 
tout  à  coup  changée,  en  sorte  que  je  ne  pou- 
vais plus  voir. 

CHAPITRE  XL. 

1.  Après  cela  j'aperçus  des  milliers  de 
milliers,  des  myriades  de  myriades,  et  un 
nombre  infini  d'hommes,  qui  se  tenaient  de- 
bout devant  le  Seigneur  des  esprits. 

S.  Sous  les  quatre  ailes  du  Seigneur  des 
esprits,  à  ses  quatre  côtés,  j'en  vis  encore 
d  autres,  outre  les  premiers,  qui  se  tenaient 
devant  lui.  J'appris  en  même  temps  leurs 
noms,  parce  que  les  anges  qui  étaient  avec 
inoi  fùe  les  expliquaient,  m'en  révélant  tous 
les  mystères. 

3.  Alors  j'entendis  la  voix  de  ceux  qui 
étaient  aux  quatre  côtés;  ils  célébraient  le 
Seigneur  de  toute  gloire. 

*.  La  première  voix  célébrait  le  Seigneur 
des  esprits  dans  tous  les  siècles. 

5.  La  seconde  voix  que  j'entendis  célé- 
brait 1  élu  et  les  élus  qui  sont  tourmentés 
pour  le  Seigneur  des  esprits 

6.  La  troisième  voix  que  j'entendis  sup- 
pliait et  priait  pour  ceux  qui  sont  sur  la 
terre,  et  qui  invoquent  le  Seigneur  des  es- 
prits. 

7.  La  Quatrième  voix  que  j'entendis  re- 
poussait les  anges  (349)  impies,  et  leur  dé- 
fendait de  se  présenter  devant  le  Seigneur 
des  esprits  afin  qu'ils  ne  suscitent  point  d'ac- 
cusations contre  les  habitants  de  la  terre. 

8.  Après  cela  je  demandai  à  l'ange  de  paix 
qui  était  avec  moi,  de  in'expliquer  tous  ces 
mystères.  Je  lui  dis  :  Quels  sont  ceux  que 
j'ai  vus  aux  quatre  côtés  du  Seigneur,  et 
dont  j'ai  entendu  et  écrit  les  paroles.  11  me 
répondit  :  C'est  d^abord  saint  Michel,  Fange 
clément  et  patient. 

9.  C'est  ensuite  saint  Raphaël,  l'ange  qui 

E réside  aux  douleurs  et  aux  blessures  des 
ommes.  Vient  ensuite  Gabriel,  qui  préside 
à  tout  ce  qui  est  puissant.  Enfin  c'est  Pha- 
nuel,  qui  préside  à  la  pénitence  et  à  l'espé- 
rance de  ceux  qui  doivent  hériter  de  la  vie 
étemelle.  Tels  sont  les  quatre  anges  du 
Dieu  très-haut.  Ce  sont  leurs  quatre  voix 
que  tu  viens  d'entendre. 

CHAPITRE  XU. 

1.  Ensuite  je  vis  les  secrets  des  cieux  et 
du  paradis  dans  toutes  les  parties,  et  les  se- 
crets des  actions  humaines,  chacune  selon 
leur  poids  et  leur  valeur.  Je  contemplai  les 
habitations  des  élus,  les  demeures  des  saints. 
Là  aussi  mes  yeux  aperçurent  tous  les  pé- 
cheurs qui  ont  repoussé  et  nié  le  Seigneur 
de  sloire,  et  qui  en  ont  été  repoussés.  Cai 
le  châtiment  de  leurs  crimes  n  avait  pu  en- 


)).  Le  texte  éthiopien  porte  :   la  MiaiM,     esjprcisiOB  qtt*on  rencontre  égalemeoi  au  plu 

ih.  LXIT,  6. 
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core  être  décrété  par  Je  Seigneur  des  es- 
prits. 

2.  Là  encore  mes  yeux  contemplèrent  les 
secrets  de  la  foudre  et  du  tonnerre,  les  se- 
crets des  vents ,  comment  ils  se  divisent 

3iiand  ils  soufflent  sur  la  terre;  les  secrets 
es  vents 9  de  la  rosée  et  des  nuées.  Je  vis 
le  lieu  de  leur  origine,  Tendroit  d'où  ils 
s'échappent,  pour  aller  se  rassasier  de  la 
poussière  de  la  terre. 

3.  Là  je  vis  les  réceptacles  d'où  sortent  les 
V  ents  en  se  séparant  ;  les  trésors  de  la  grêle, 
les  trésors  de  la  neige ,  les  trésors  des 
nuages,  et  cette  môme  nuée  qui,  avant  la 
création  du  monde  planait  sur  la  surface  de 
la  terre. 

k.  Je  vis  également  les  trésors  de  la 
lune,  où  ses  phases  prenaient  naissance; 
leur  commencement,  leur  glorieux  retour; 
comme  l'une  est  plus  brillante  que  l'autre; 
leur  progrès  éclatant,  leur  cours  invariable, 
leur  amitié  entre  elles,  leur  docilité,  et  leur 
obéissance  oui  les  porte  sur  les  pas  du  so- 
leil, d'après  l'ordre  du  Seigneur  des  esprits. 
Oh  I  que  son  nom  est  puissant  dans  tous  les 
siècles  I 

5.  Ensuite  fut  achevé  le  sentier  de  la  lune, 

tant  sa  partie  cachée  que  sa  partie  visible,  le 
parcours  de  son  sentier  aussi  bien  de  jour 
que  de  nuit,  chacune,  Tune  comme  l'autre, 
tournait  ses  regards  vers  le  Seigneur  des  es- 
prits, Texaltant  et  le  louant  sans  interrup- 
tion ;  d'autant  plus  que  louer  est  pour  elles 
comme  un  temps  de  repos,  mais  dans  le  so- 
leil ce  sont  des  retours  fréquents  à  la  béné« 
diction  et  à  la  malédiction. 

6.  La  lumière  de  la  lune  est  pour  les  élus, 
comme  les  ténèbres  sont  pour  les  pécheurs;  tel- 
le est  la  volonté  du  Seigneur  des  esprits,  qui 
a  distingué  la  lumière  des  ténèbres,  comme  il 
a  distingué  les  esprits  des  hommes,  fortifiant 
ceux  des  justes  de  sa  propre  justice. 

7.  £t  aucun  ange  ne  les  précédera,  car  au- 
cun d'eux  n'a  reçu  ce  pouvoir.  Quant  nu  Sei- 

Î;neur,  du  haut  de  son  trdne,  il  voit  toutes 
es  créatures  et  les  juge  en  souverain. 

CHAPITRE  XLIL 

1.  La  sagesse  n'a  point  trouvé  sur  la  terre 
de  demeure  où  reposer  sa  tête;  c'est  pour- 
quoi elle  fait  sa  résidence  dans  le  ciel. 

2.  La  sagesse  est  descendue  du  ciel  pour 
habiter  avec  les  enfants  des  hommes,  mais 
elle  n'a  point  trouvé  de  demeure.  Alors  la 
sagesse  est  retournée  vers  son  divin  séjour, 
et  a  pris  place  au  milieu  des  saints  auges. 
Après  sa  retraite  lïniquité  s'est  présentée, 
et  elle  a  trouvé  une  demeure,  et  elle  a  été 
reçue  par  les  enfants  des  hommes,  comme 
la  pluie  est  reçue  par  le  désert,  comme 
la  rosée  est  reçue  par  une  terre  dessé- 
chée. 

CHAPITRE  XLIII. 

1.  Je  VIS  une  autre  splendeur,  et  les  étoi- 
les du  ciel.  Je  remarquai  qu'il  les  appelait 


toutes  par  leur  nom,  et  qu'elles  répondaient 
h  son  appel.  Je  le  vis  qui  les  pesait  dans  sa 
balance  de  justice,  selon  leur  lumière,  li 
grandeur  des  espaces  qu'elles  parcourent, 
et  le  jour  où  elles  doivent  apparaître  ou  s'é- 
clipser. La  splendeur  engendre  la  splendeur, 
et  leurs  mouvements  correspondent  à  ceax 
des  anges  et  de$  fidèles. 

2.  Alors  j'interrogeai  l'ange  qui  était 
avec  moi,  et  qui  m'expliquait  Tes  mystères, 
et  je  lui  demandai  quels  étaient  leurs  noms. 
11  me  répondit  :  a  Le  Seigneur  des  esprits 
t'en  a  fait  voir  une  image.  Ce  sont  les  noms 
des  justes,  qui  sont  sur  la  terre,  et  qm 
croient  au  nom  du  Seigneur  des  espnts 
dans  tous  les  siècles.  » 

CHAPITRE  XUV 

Je  vis  encore  une  autre  chose  remarona- 
ble  par  sa  splendeur:  elle  émanait  des  étoi- 
les, et  devenait  brillante,  mais  elle  ne  s'en 
séparait  point. 

CHAPITRE  XLV.  (Section  7.) 

1.  Parabole  seconde,  qui  s'adresse  à  ceux 
qui  nient  le  nom  et  la  demeure  des  saints 
et  du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Us  ne  monteront  point  au  ciel  ;  ils  ne 
descendront  point  sur  la  terre.  Voilà  quel 
sera  le  sort  des  pécheurs  qui  renient  le 
nom  du  Seigneur  des  esprits;  il  seront  ré- 
servés pour  le  jour  du  châtiment  et  de  Ut 
vengeance. 

3.  En  ce  jour  l'Elu  siégera  sur  un  trône 
de  gloire.  Il  statuera  sur  leur  sort,  et,  con- 
firmant par  sa  présence  les  esprits  des  saiuts, 
il  assignera  une  demeure  a  ceux  qui  ont 
mis  leur  confiance  et  leur  amour  dans  son 
nom  saint  et  glorieux. 

k.  En  ce  jour,  je  placerai  mon  élu  an 
milieu  d'eux,  je  changerai  la  face  du  ciel» 
je  Tilluminerai  pour  l'éternité. 

5.  Je  changerai  aussi  la  face  de  la  terre, 
je  la  bénirai  ainsi  que  tous  ceux  que  j*ai 
choisis,  et  que  je  ferai  habiter  sur  la  terre, 
mais  pour  ceux  qui  ont  commis  l'iniquité, 
ils  n'y  demeureront  plus,  car  je  les  ai  vos 
et  remarqués.  Mais  les  justes,  je  les  ras- 
sasierai de  ma  paix,  je  les  placerai  devant 
moi  ;  aux  pécheurs  la  damnation  éternelle; 
ils  seront  elfacés  de  dessus  la  terre. 

CHAPITRE  XLVL 

1.  Là  je  vis  l'Ancien  des  jours  (350),  dont  la 
tête  était  comme  de  la  laine  blanche,  et  avec 
lui  un  autre,  qui  avait  la  figure  d  un  hom- 
me. Cette  figure  était  pleine  de  gr&ce,  com- 
me celle  d  un  des  saints  anges.  Alors  j'in- 
terrogeai un  des  anges  qui  étaient  avec  moi, 
et  qui  m'expliquaient  tous  les  mystères  qui 
se  rapportent  au  Fils  de  l'homme.  Je  lui 
demandais  qui  il  était,  d'où  il  venait,  et 
pourquoi  il  accompagnait  l'Ancien  des  jours? 

2.  Il  me  répondit  en  ces  mots  :  «  Ceci  est 
le  Fils  de  J'homme,  à  qui  toute  justice 
se  rapporte,  avec  qui  elle  habite,  et  qui  tient 
la  clei.de  tous  les  trésors  cachés;  car  le 


d'ŒiSi'rft.tiï.''*  ''^  ^''"''''  rappeUenl  l'expression  du  livre  de  Daniel  (di.  vu,  9)-  voir  U  noie 
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Seigneur  des  esprits  Ta  choisi  de  préférence, 
et  n  lui  a  donné  une  gloire  au-dessus  de 
toutes  les  créatures.  » 

3.  Ce  Fils  de  l'homme  que  tu  as  vu,  arra- 
chera les  rois  et  les  puissants  de  leur  cou- 
che voluptueuse,  les  sortira  de  leurs  terres 
inébranlables  ;  il  mettra  un  frein  aui  puis- 
sants, il  brisera  les  dents  des  pécheurs. 

4.  Il  chassera  les  rois  de  leurs  trônes  et 
de  leurs  royaumes,  parce  qu'ils  refusent  de 
l'honorer,  de  publier  ses  louanges  et  de 
s*bumilier  devant  celui  à  qui  tout  royaume 
a  été  donné.  Il  mettra  le  trouble  dans  la 
race  des  puissants  ;  il  les  forcera  de  se  cou- 
cher devant  lui. Les  ténèbres  deviendront  leur 
demeure,  et  les  vers  seront  les  compagnes 
de  leur  couche  ;  point  d'espérance  pour  eux 
de  sortir  de  ce  lit  immonde,  car  ils  n'ont  pas 
consulté  le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  ils  mépriseront  les  astres  du  ciel,  et 
lèveront  les  mains  contre  le  Tout-Puissant  j 
leurs  pensées  ne  seront  tournées  gue  vers 
la  terre,  dont  ils  voudraient  faire  leur  de- 
meure éternelle;  et  leurs  œuvres  ne  seront 
que  les  œuvres  de  l'iniquité,  ils  mettront 
leurs  joies  dans  leurs  richesses,  et  leur  con- 
fiance dans  des  dieux  fabriqués  de  leurs 

Sropres  mains.  Us  refuseront  d'invoquer  le 
eigneur  des  esprits;  ils  le  chasseront  de 
ses  temples, 

6.  Ainsi  que  les  fidèles  qui  seront  per- 
sécutés pour  le  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. 

CHAPITRE  XLVII 

1.  En  ce  jour-là,  les  prières  des  saints 
monteront  de  la  terre  jusqu'au  pied  du  trône 
du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Dans  ce  jour,  les  saints  qui  habitent 
au-dessus  des  cieux  se  rassembleront,  et 
d'une  voix  unanime,  ils  prieront,  ils  sup- 
plieront, ils  célébreront,  ils  loueront,  ils 
exalteront  le  nom  du  Seigneur  des  esprits, 
à  cause  du  sang  des  justes,  répandu  pour 
lui;  et  ces  prières  des  justes  s'élèveront  in- 
cessamment vers  le  trône  du  Seigneur  des 
esprits,  afin  qu'il  leur  rende  enfin  justice, 
et  que  sa  patience  pour  les  méchants  ne  soit 
point  éternelle. 

3.  Dans  ce  temps,  je  vis  l'Ancien  des 
iours,  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire.  Le 
livre  de  la  vie  était  ouvert  devant  lui,  et 
toutes  les  puissances  du  ciel  se  tinrent  de- 
bout devant  lui  et  autour  de  lui. 

k.  Alors  les  cœurs  des  saints  étaient  inon- 
dés de  joie,  parce  que  le  temps  de  la  justice 
était  arrivé,  que  la  prière  des  saints  avait 
été  entendue,  et  que  le  sang  des  justes 
avait  été  apprécié  par  le  Seigneur  des  es- 
prits. 


CHAPITRE  XLV III. 


1.  Dans  ce  temps-là,  j'aperçus  la  source 
de  la  justice,  qui  ne  tarissait  iamais,  et  d'où 
s'émanaient  une  multitude  de  petits  ruis- 
seaux, qui  étaient  les  ruisseaux  de  la  sa- 
gesse. C'est  là  que  tous  ceux  qui  avaient 
soif  venaient  boire,  et  ils  se  trouvaient  sou- 
dain remplis  de  sagesse,  et  ils  faisaient  leur 
demeure  avec  les  justes,  les  élus  et  les 
saints. 

2.  Et  à  cette  heure,  le  Fils  de  l'homme 
fut  invoqué  devant  le  Seigneur  des  esprits, 
et  son  nom  devant  TAncien  des  jours. 

3.  Et  avant  la  création  du  soleil  et  des  as- 
tres, avant  que  les  étoiles  ne  fussent  for- 
mées au  firmament,  on  invoquait  le  nom  du 
Fils  de  l'homme  devant  le  Seigneur  des  es- 
prits. Il  sera  le  bâton  des  justes  et  des 
saints,  ils  s'appuieront  sur  lui,  et  ils  ne  se- 
ront point  ébranlés;  il  sera  la  lumière  des 
nations. 

4.  Il  sera  l'espérance  de  ceux  dont  le 
cœur  est  dans  l'angoi-sse.  Tous  ceux  qui  ha- 
bitent sur  la  terre  se  prosterneront  devant 
lui,  et  l'adoreront;  ils  le  célébreront,  ils  le 
loueront;  ils  chanteront  les  louanges  du 
Seigneur  des  esprits  (351). 

5.  Ainsi  l'Elu  et  le  Mystérieux  a  été  en- 
ger)dré,  avant  la  création  du  monde,  et  son 
existence  n'aura  point  de  fin. 

6.  Il  vit  en  sa  présence,  et  il  a  révélé  aux 
saints  et  aux  justes  la  sagesse. du  Seigneur 
des  es|jrits  :  car  c'est  lui  qui  leur  conserve 
la  portion  de  leur  héritage.  Car  ils  ont  bal 
et  repoussé  loin  d'eux  ce  monde  d'iniquité, 
ils  ont  détesté  ses  œuvres  et  ses  voies,  et 
n'ont  voulu  invoquer  que  le  nom  du  Sei- 
gneur des  esprits. 

7.  Aussi  c  est  par  ce  nom  qu'ils  seront 
sauvés,  et  sa  volonté  sera  leur  vie.  Dans  ce 
jour  là,  les  rois  et  les  puissants  de  la  terre 
qui  auront  conquis  le  monde  par  la  force  de 
leurs  bras,  seront  humiliés. 

8.  Car  au  jour  de  l'anxiété  et  du  trouble, 
leurs  Ames  ne  seront  point  sauvées,  mais  ils 
seront  soumis  à  ceux  que  j'ai  choisis. 

9.  Je  les  jetterai  comme  on  jette  la  paille 
dans  le  feu,  comme  ou  précipite  le  plomb 
dans  l'eau.  Us  brûleront  en  présence  des 
justes,  ils  seront  submergés  aux  yeux  des 
saints,  et  on  n'en  trouvera  pas  même  la 
dixième  partie. 

10.  Mais  au  jour  de  leur  trouble,  la  pais 
régnera  sur  la  terre. 

11.  Us  tomberont  en  sa  présence,  et  ne 
se  relèveront  plus  ;  et  il  n'y  aura  personne 
qui  puisse  l'arracher  de  ses  mains  et  le  se- 
courir ;  car  ils  ont  repoussé  le  Seigneur  des 
esprits  et  son  Messie.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur des  esprits  soit  béni. 


(551)  Ce  passage  fait  connattre  les  idées  des 
Juifs  au  sujet  d'un  point  important  de  Favénemeut 
du  Messie  sur  la  terre.  Laurence  le  traduit  littéra- 
lement en  latin  de  la  façon  suivante  : 

2.  t  £t  in  illa  hora  invocatus  est  hic  Filius  ho* 
loinîs  apud  Domiuum  spirituum,  et  nomen  ejus 
coram  antique  dierum.» 


S.  i  Et  antequam  creabantur  sol  et  signa,  antequam 
fiebant  slellae  cœli,  nomen  e|us  invocaium  est  coraiu 
Domino  spirituum.  111e  ent  baculus  justorum  vi 
sanclorum,  ut  in  eo  innitautur,  neque  cadaut;  (| 
(erit)lux  geniium.» 

Hoffmaun,  p.  555,  donne  le  texte  éthiopien. 


155 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


158 


CHAPITRE  XLVIII  (352). 

1.  La  saçesse  s*écoule  comme  dd  Teau,  el 
la  gloire  oevant  lai  est  intarissable  dans 
tous  les  siècles  des  siècles,  c^r  il  est  puis* 
sant  dans  tous  les  mystères  de  la  justice. 

2.  Mais  Tiniquité  passe  comme  Tombre, 
pour  elle  point  de  demeure  stable,  car  TElu 
se  tient  debout  devant  le  Seigneur  des  es- 
prits, et  sa  gloire  dure  dans  les  siècles  des 
siècles,  et  sa  puissance  est  éternelle. 

3.  Avec  lui  habite  Tesprit  de  la  sagesse 
et  de  l'intelligence,  l'esprit  de  savoir  et  de 
puissance,  les  esprits  de  ceux  qui  dorment 
dans  la  justice  :  il  juge  et  discerne  les  cho- 
ses les  plus  cachées. 

4.  Personne  ne  peut  prononcer  un  seul 
mot  devant  lui,  car  l'Elu  est  devant  la  face 
du  Seigneur  des  esprits,  selon  son  bon  plai- 
sir. 

CHAPITRE  XUX. 

1.  Dans  ces  jours,  les  saints  et  les  élus 
auront  leur  tour.  La  lumière  du  jour  habi- 
tera en  eux,  et  la  splendeur  et  la  gloire  les 
illumihera. 

2.  Dans  les  jours  de  trouble,  tous  les 
maux  fonderont  sur  les  pécheurs,  mais  les 
justes  triompheront  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

3.  D'autres  comprendront  enfin  qu'il  leur 
fiiut  se  repentir  et  en  finir  avec  les  œuvres 
mauvaises  de  leurs  mains  ;  ils  comprendront 
qu'ils  n'ont  pas  à  attendre  de  louanges  de- 
vant le  Seigneur  des  esprits,  mais  qulls  peu- 
vent encore  être  sauvés  par  son  nom.  Le  Sei- 
gneur des  esprits  exercera  sa  miséricorde 
sur  eux  ;  car,  grande  est  sa  clémence  et  la 

J'usticeestenses  Jugements,  et  il  n'y  a  point 
l'iâiquité.  Aussi  quiconque  ne  fera  point 
pénitence,  périra. 

k.  Non,  ils  n'auront  plus  de  grAce  à  atten- 
dre de  moi,  dit  le  Seigneur. 

CHAPITRE  L. 

1.  Dans  ces  jours-Iè,  la  terre  rendra  de 
son  sein  et  l'enfer  du  sien  ce  qu'ils  ont 
reçu,  et  Tablme  rendra  ce  dont  il  est  re- 
devable. 

2.  11  séparera  les  justes  et  les  saints  des 
méchants,  car  ce  sera  pour  les  premiers  des 
jours  de  grâce  et  de  salut  (353). 

3.  Dans  ces  jours,  l'Elu  siégera  sur  son 
trône,  et  tous  les  secrets  de  la  sagesse  et  de 
l'intelligence  s'échapperont  de  sa  bouche  ; 
(.ar  le  Seigneur  des  esprits  l'a  doté  d'une 
gloire  éternelle. 

*  4.  Dans  ces  jours,  les  montagnes  tressail- 
leront comme  des  béliers,  et  les  collines 
bondiront  comme  des  agneaux  rassasiés  de 

(352)  Le  chapitre  xlviii  est  deux  fois  de  suite  dans 
les  manuscrits. 

(553)  Ce  passage  rappelle  les  expressions  de 
saint  Jean  dans  TApocâ/opie,  xx,15. 

<354)  Psal.  cxiv,  4. 

(355)  C*est  ainsi  que,  d'après  les  Hiodoux,  le 
mont  Meru  est  d^argent  du  côté  de  Torient,  et  de 
rubis  du  côté  de  Pouest;  au  nord,  ses  flancs  sont 
Xonnés  d'or,  et  au  sud,  de  lapis-laxufi.  Diaprés 


lait  (354),  et  les  justes  seront  des  anges  dans 
le  ciel. 

5.  Leur  visage  resplendira  d'une  joie  ra- 
vissante ;  cardans  ces  ioars«  l'Elu  sera  exaltf; 
la  terre  tressaillera  d'allégresse,  les  jostes 
l'habiteront,  et  les  élus  la  louleroni  de  leurs 
pieds  innocents. 

CHAPITRE  Id. 

1.  Après  ce  temps,  dans  le  lieu  même  où 
j*avais  vu  tant  de  mystères,  je  fus  enlevé  pir 
un  tourbillon  et  emporté  vers  TOccident. 

2.  Là,  mes  yeux  aperçurent  les  secrets  da 
ciel  et  ceux  de  la  terre  ;  une  montagne  de 
fer,  une  montagne  d*airain,  ane  montagne 
d'argent,  une  montagne  d*or,  une  montagne 
d'un  métal  liquide,  enfin  une  montagne  de 
plomb. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  :  Que  signifient  ces  choses 
que  je  viens  d'apercevoir? 

4.  £t  range  me  répondit  :  Toutes  ces  cho- 
ses que  tu  as  vues,  regardent  Tempire  du 
Messie,  et  sont  un  symbole  de  son  règne  et 
dé  sa  puissance  sur  la  terre. 

5.  Et  cet  ange  de  paix  me  répondit  en- 
core :  Patience  encore  un  peu  de  temps,  et 
tu  verras,  et  il  te  sera  révélé  toutes  les  cho- 
ses  qu'à  décrétées  la  sagesse  du  Seigneur 
des  esprits.  Ces  montagnes  que  tu  as  aper- 

Îfues,  et  qui  sont  l'une  d'airain,  l'autre  de 
èr,  la  troisième  d'argent,  la  quatrième  d'or» 
(355)  la  cinquième  d'un  métal  liquide,  la 
sixième  enfin,  de  plomb;  toutes  ces  monta- 
gnes, dis-je,  seront  en  la  présence  de  l'Elu, 
comme  un  gâteau  de  miel  devant  une  four- 
naise ardente,  où  comme  l'eau  qui  coule 
du  haut  d'une  montagne;  elles  tomberont  à 
ses  pieds. 

6.  Dans  ces  jours  là^  les  hommes  ne  trou- 
veront leur  salut  m  dans  l'ur,  ni  l'ar- 
gent. 

7.  Ils  ne  pourront  ni  fuir,  ni  se  défendre. 

8.  Alors  il  n'y  aura  plus  d'armes  à  fabri- 
quer avec  l'airain,  ni  de  cuirasse  pour  pro- 
téger la  poitrine. 

9.  Le  fer  deviendra  inutile  :  cela  même 
ne  servira  à  rien  oui  ne  se  rouille  ni  ne 
s'use,  et  le  plomu  ne  sera  plus  recher- 
ché (356). 

10.  Tout  sera  rejeté,  tout  sera  effacé  de 
dessus  la  terre,  quand  I*£lu  apparaîtra  en  la 
présence  du  Seigneurdes  esprits. 

CHAPITRE  UL 

1.  Alors,  mes  veux  aperçurent  une  vallée 
profonde  dont  l'entrée  était  vaste  et  spa- 
cieuse.    ' 

2.  Tous  ceux  qui  habitent  sur  la  terre, 

d^auires  traditions,  il  est  entièrement  d*or.  Les 
Tbibéuîns  représentent  le  mont  Semer-Obla 
counie  entoure  de  sept  montagnes  d*or  que  surent 
f^pt  mers.  "*'~ 

(556)  Les  métaux  employés  à  forger  dtê  armes 
de  guerre  deviendront  inutiles,  parce  que,  sous  le 
règne  du  Messie,  la  paix  ne  sera  point  troat^ 
{Otee,  If,  20-  I$a.  n,  4;  a,  «,  Zuckar.  tt,  10; 
PsaL  XLVJ,  10.) 
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dans  la  mer  et  dans  les  lies»  y  apporteront 
ïeurs  tributs  et  leurs  présents,  et  cependant 
rien  ne  pourra  en  combler  la  proiEondeur. 
Leurs  mains  commettront  riuiquilé.  Tout 
ce  que  les  nobles  labeurs  des  justes  auront 
produits,  les  pécheurs  le  dévoreront  hon- 
teusement. Mais  ils  périront  de  la  face  du 
Seigneur  des  esprits,  et  de  la  face  de  la  terre 
elle-même.  Quant  aui  justes  ils  se  relève- 
ront et  ils  vivront  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

3.  Je  vis  les  anges  des  cbfltiments  qui  y 
habitaient  et  qui  préparaient  les  instruments 
de  Satan. 

4.  Alors  j'interrogeai  Fange  de  la  paii, 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  demandai  pour 
qui  ces  instruments? 

5.  Il  me  répondit  :  Us  sont  préparés  pour 
les  rois  et  les  puissants  de  la  terre  ;  c'est  par 
là  qu'ils  doivent  périr. 

6.  Ensuite  apparaîtra  le  temple  auguste  où 
les  élus  et  les  justes  se  réuniront  pour  ne 

glus  se  séparer,  par  la  vertu  du  nom  du 
eigneur  des  esprits. 

7.  Ces  montagnes  ne  subsisteront  point 
en  sa  présence,  pas  plus  que  la  terre  et  les 
collines;  mais  elles  s  écouleront  devant  lui 
eomme  des  sources  d'eau  vive..  Les  justes 
seront  alors  délivrés  des  persécutions  des 
pécheurs. 

CHAPITRE  UU 

1.  Alors  ie  vis  une  autre  partie  delà  terre, 
Ters  laquelle  je  me  tournai,  et  j'apergusune 
vallée  profonde  tout  embrasée. 

2.  A  cette  vallée  les  rois  et  les  puissants 
étaient  conduits. 

3.  Là,  mes  yeux  virent  des  instruments 
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9.  L'eau  supérieure  remplira  le  rôle  de 
rhorame. 

10.  L'eau  inférieure,  celui  de  la  femme  ; 
tous  ceux  qui  habitent  la  terre,  tousceux  qui 
habitent  sur  les  conCns  du  ciel,  tous,  dis^e, 
seront  exterminés. 

11.  Ils  comprendront,  par  la  grandeur  du 
châtiment,  la  grandeur  de  leur  iniquité,  et 
ils  périront. 

CHAPITRE  UV. 

1 .  Et  puis  l'ancien  des  jours  se  repentit, 
et  il  dit  :  C'est  en  vain  que  j'ai  détruit  tous 
les  habitants  de  la  terre. 

3.  Et  il  jura  par  son  grand  nom  (357),  en 
disant  :  Non,  je  n'agirai  plus  ainsi  avec  les 
habitants  de  la  terre. 

3.  Mais  je  placerai  un  signe  dans  le  ciel» 
et  il  sera  un  témoin  entre  eux  et  moi,  pour 
l'éternité  (358),  pour  tout  le  temps  que  du- 
rera le  ciel  et  la  terre. 

4.  De  plus,  voici  ce  que  j'ai  résolu  :  si  je 
veux  les  surprendre,  je  me  servirai  des  an- 
fçes  comme  d'instruments  de  vengeance,  au 
lour  de  l'affliction  et  du  trouble,  et  ma  co- 
lère s'appesantira  sur  eux,  dit  le  Seigneur 
des  esprits. 

5. 0  rois,  6  puissants  de  ce  monde,  vous 
verrez  mon  Elu  assis  sur  le  trône  de  ma 
gloire  ;  il  jugera  Azazeel,  tous  ses  complices 
et  tputes  ses  cohortes,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

6.  Là  je  vis  les  compagnies  des  anges  au 

milieu  des  supplices,  enfermés  dans  des 

rets  de  fer  et  d'airain.  Alors,  je  demandai  à 

l'ange  de  paix  qui  était  avec  moi  :  vers  qui 

vont  tous  ces  prisonniers? 

7.  Il  médit:  Vers  chacun  de  leurs  élus  eten- 
fams  bien -aimés,  aûn  qu'ils  soient  tous  pré- 


de  supplices,' des  chaînes  d'un  fer  sans   cipités  dans  les   profondeurs    de  la  val- 
pesanteur.  lée. 

4.  Alors  j'interrogeai  l'ange  de  paix  qui 
était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Pour  qui  ré- 
serve-t-on  ces  chaînes  et  ces  instruments  de 
supplice  ? 

5.  Il  me  répondit  :  Tous  ces  tourments 
sont  préparés  pour  l'armée  d'Azazeel  ;  c'est 
là  que  ses  soldats  impies  seront  précipités 
sur  des  pierres  aiguës  ;  ainsi  le  veut  le  Sei- 
gneur des  armées. 

6.  Quant  à  Michel,  Gabriel,  Raphaël  et 
Phanuel,  ils  seront  confirmés  en  ce  jour  ;  et 
ils  seront  chargés  de  jeter  dans  la  fournaise 
ardente  les  anges  ret>elles  ;  c'est  ainsi  que 
sera  vengé  ie  Seigneur  des  esprits  ;  c'est 
ainsi  que  leurs  crimes  seront  punis;  car  ils 
se  sont  faits  les  ministres  et  les  serviteurs 
de  Satan,  ils  sont  devenus  les  séducteurs  de 
ceux  qui  demeurent  sur  la  terre. 

7.'  En  ce  jour,  le  Seigneur  donnera  le  si- 
gnal du  supplice  ;  lès  réservoirs  d'eau  qui 
sont  sur  le  ciel,  s'ouvriront  ainsi  que  les 
sources  qui  sont  sous  le  ciel  et  sous  la 
terre. 

8.  Toutes  les  eaux,  tant  supérieures  qu'in- 
férieures seront  confondues. 


8.  Et  cette  vallée  sera  remplie  de  leurs 
élus  et  de  leurs  bien-aimés,  dont  les  jours 
sont  terminés,  sans  doute,  mais  dont  les 
jours  d'erreurs  ne  doivent  point  finir. 

.9.  Alors  les  princes  se  réuniront  et  cons- 
pireront ensemble.  Les  principaux  de  l'O- 
rient, parmi  les  Parthes  et  les  Mèdes,  chas- 
seront les  rois,  dominés  par  l'esprit  de  ver- 
tige et  d'erreur.  Ils  les  renverseront  de 
leurs  trônes,  bondissant  comme  des  lions 
hors  de  leurs  repaires,  et  comme  des  loups 
aifamés  au  milieu  des  troupeaux. 

10.  Ils  s'avanceront  et  fouleront  sous 
leurs  pas  la  terre  de  leurs  élus.  La  terre  de 
leurs  élus  s'étendra  devant  eux;  l'aire,  la 

voie  et  la  ville  de  mon  juste  arrêtera  leurs 
coursiers.  Ils  se  lèveront  pour  se  détruire 
mutuellement;  leur  droite  sera  fortifiée  et  nul 
homme  ne  reconnaîtra  son  frère  ou  son  ami. 

11.  Ni  son  père,  ni  sa  mère,  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  des  cadavres  ait  été  complété 
par  leur  mort  et  leur  châtiment.  Et  ce  sera 

justice. 

12.  Dans  ces  jours,  l'abtme  ouvrira  sa 
gueule  dévorante,  et  engloutira  les  pécheurs 


(357)  Gen.  xxn,  16.  15  :  J'ai  placé  mon  arc  dam  le  nuage  iOuHl  $oil  U 

(358)  Ceci  rappelle  le  passage  de  la  Genèêe,  ix,     $igne  entre  moi  et  voue.  (Traduciion  de  M.  Cahea.) 
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2ui  disparaîtront  ainsi  devant  la  face  des 
lus. 

CHAPITRE  LV. 

1.  Après  cela,  i'aperçus  une  autre  armée 
de  chars,  et  ces  chars  étaient  pleins  de  guer- 
riers (358»). 

2.  Portés  sur  l'aile  des  vents,  ils  venaient 
de  rOrient,  de  l'Occident  et  du  Midi. 

3.  On  entendait  au  loin  le  bruit  de  leurs 
chars  roulant. 

h.  Et  ce  bruit  était  si  grand,  que  les  saints 
Tentendirent  du  ciel  ;  les  colonnes  et  les 
fondementsde  laterre  en  furent  ébranlées,  et 
le  bruit  retentit  en  raême  temps  des  extré- 
mités de  la  terre  jusqu'à  celles  du  ciel. 

5.  Alors  tous  se  prosternèrent  et  adorè- 
rent le  Seigneur  des  esprits. 

6.  Ceci  est  la  fin  de  la  deuxième  parabole. 

CHAPITRE  LVl.  (Section  9.) 

1.  Alors  le  commençai  à  |iroduire  la  troi- 
sième paraBole  (359),  au  sujet  des  justes  et 
des  élus. 

2.  Soyez  bénis  justes  et  élus^  car  votre 
destinée  est  glorieuse. 

3.  Les  justes  demeureront  dans  la  lu- 
mière du  soleil,  et  les  élus  dans  la  lumière 
de  la  vie  éternelle,  de  cette  vie  dont  les 
jours  n'ont  point  de  déclin  ;  les  jours  des 
.saints  ne  seront  point  comptés  ;  ils  ont  cher- 
ché la  lumière,  ils  ont  trouvé  la  justice  du 
Seigneur  des  esprits. 

4.  Paix  soit  donc  aux  saints  par  le  Sei- 
gneur du  monde. 

5.  Dès  ce  moment,  on  dira  que  les  justes 
cherchent  dans  le  ciel  les  secrets  de  la  jus- 
tice, et  la  part  d*héritage  que  la  foi  leur  pro* 
met.  Car  ils  se  sont  levés  comme  le  soleil 
sur  la  terre  et  les  ténèbres  ont  disparu* 
I^,  il  y  aura  une  lumière  sans  fin,  et  des 
jours  innombrables.  Les  ténèbres  seront  dis- 
sipées, et  la  lumière  grandira  devant  le  Sei- 
gneur des  esprits;  la  lumière  de  la  justice 
brillera  sur  eux  d'un  éclat  sans  pareil. 

CHAPITRE  LVIL 

1.  Dans  ces  jours  là  mes  yeux  aperçurent 
les  secrets  des  éclairs  et  des  foudres  et 
leur  jugement. 

2.  Ils  brillent  tantôt  pour  bénir  tantôt  pour 
maudire,  suivant  la  volonté  du  Seigneur  des 
esprits. 

3.  Je  vis  aussi  les  secrets  de  tonnerres, 
quand  il  tonne  dans  le  ciel,  et  que  la  terre 

(558*)  Il  s'agit  ici  de  rarmée  romaine.  ^  Voir  la 
uoie  d'Hoffmann,  p.  405-406. 

(559)  La  substance  de  ceUe  troisième  parabole 
c'est  le  jugement  que  doit  rendre  le  Messie.  C'est 
Enoch  qui  porte  la  parole.  Laurence  rend ,  par  le 
mot  $ainl8j  l'expression  éthiopienne  qu*Homnann 
traduit  plus  exactement  par  le  mot  dV/u<  {auser- 
tDàuUen).  Le  mot  saints  laisse  dans  riucertitude, 
li'il  s'agit  des  anges  ou  des  justes. 

(5G0;  Laurence  compare  le  bruit  dont  il  s'agit 
ici  ù  celui  que  fait  un  'mortier  lorsqu'il  broie  quel- 
que chose. 

(501)  Ces  deux  créatures  eigantcsques  sont  in- 
diquées dans  le  livre  de  Job,  en.  xi,  et  les  commen- 
biteurs  juifs  ont  cru  aussi  les  reconnaître  dans 
d'autres  passages  de  rEcritiuc  {Gcn.  i,  !2i;  Psal. 


en  retentit  (360) 

4.  Je  vis  encore  les  habitations  de  la  terre. 
Quant  au  tonnerre,  si  parfois  il  gronde  potir 
annoncer  la  paix  et  pour  bénir»  il  gronde 
aussi  souvent  pour  les  malédictions,  sudvaot 
la  volonté  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  Ensuite  ie  compris  tous  les  secrets  des 

foudres  et   des    éclairs.    L*un    et   lautre 

annoncent  au  monde  U  bénédiction  et  la 

fertilité. 

CHAPITRE  LVIII, 

1.  Au  quatorzième  jour  du  se[>tlènie  mois 
de  la  cinq  centième  année  de  la  vie  d*Enoch, 
je  vis  dans  cette  parabole  que  le  ciel  des 
cieui  fut  ébranlé,  et  que  les  puissances  très- 
élevées,  que  des  milliers  de  milliers  et  des 
myriades  de  myriades  d*anges  étaient  dans 
une  très-grande  agitation.  Et  en  regardant, 
je  vis  l'Ancien  des  jours  assis  sur  son  trône 
de  gloire,  et  entouré  des  anges  et  des  saints. 
Je  fus  saisi  d'une  grande  frayeur,  et  comme 
frappé  de  stupéfaction  ;  mes  jambes  se  dé- 
roberont sous  moi,  et  je  tombai  prosterné  la 
face  contre  terre.  Alors  l'ange  saint  Michel, 
autre  saint  ange,  fut  envoyé  pour  me  re- 
lever. 

2.  Et  quand  je  fus  debout,  je  repris  les 
sens  que  j'avais  perdus ,  ne  pouvant  su{h 

I>orter  cette  vision  trop  forte  pour  ma  iai- 
)lesse,  et  les  agitations  et  ce  tressaillemeoC 
du  ciel. 

3.  Alors  saint  Michel  me  dit  :  Pourquoi  te 
troubles-tu  de  cette  vision? 

k.  Jusqu'aujourd*bui,  c'était  le  temps  de 
sa  miséricorde  et  il  a  été  miséricordieux 
et  patient  envers  les  habitants  de  la  terre. 

5.  Mais  quand  viendront  le  jour  et  les  puis- 
sances, le  châtiment  et  le  jugement  que  le 
Seigneur  des  esprits  a  préparés  pour  ceux 
qui  s'inclinent  devant  le  jugement  de  la  jus- 
tice et  pour  ceux  qui  nient  le  jugement  de 
la  justice  et  pour  ceux  qui  prononcent  sou 

nom  en  vain;  ,      ^^  .        ^, , 

6.  Ce  jour  sera  pour  les  élus  un  jour  d  al- 
liance, pour  les  pécheurs  un  jour  de  châti- 
ment. 

7  Dans  ce  jour  on  fera  sortir  pour  se  re- 
paître des  méchants  deux  monstres ,  Tua 
mâle,  l'autre  femelle;  la  femelle  s'appelle 
Léviathan;  il  habite  dans  les  entrailles  de  la 
mer,  sur  les  sources  des  eaux  (361). 

8.  Le  monstre  mâle  se  nomme  Behemolh; 
il  roule  dans  un  désert  invisible  ses  replis 
tortueux  (362), 

XL,  iO;  /sa.  XVII,  i).  Ils  ont  à  cet  é^ard  entassé 
les  contes  les  plus  ridicules. —  Voir  Fabrioius,  Cod. 
apocryph.  N.  Tesl.,  I,  554,  11,  5^5;  le  Targum  et 
Jérusalem,  sur  la  Genèse^  i,  ^1  ;  Buxtorf,  Synagogû 
Judaica^  cap.  40;  Eisinmcnffer,  Entdecktes  Ju- 
denlhum,  1711,  I,  599  ;  11,  872;  Luecke,  Yersuck 
einer  volUt.  Einl.  in  die  Offenb,  Joh,  p.  IbS.  D'après 
les  rabbins,  ces  animaux  seront  servis  à  un  grand  ] 
festin  qui  inauji^urera  ie  lègne  du  Messie  ;  mais  le 
livre  qui  nous  occupe  ne  dit  rien  à  Tégard  de  cette 
circonstance. 

(562)  D'après  les  rabbins,  Behemoth  occupe  Tan- 
cien  séjour  des  descendants  de  Gain,  leuuel,  après 
leur  destruction  par  le  déluge,  est  demeure  un  déserL 
Suivant  lelar^um  de  Jéiusalcmi  €*est  Leviatliau 
qui   est  le  mâle. 
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9.  Son  nom  était  Dendagin  (369)  àrorient 
du  jardin  oti  habiteront  les  élus  et  les  jus- 
tes, et  où  fut  placé  mon  aïeul,  le  septième 
après  Adam,  le  premier  homme  créé  par  le 
Seigneur  des  esprits. 

10.  Alors  je  demandai  à  l'autre  ange  qu'il 
me  montre  la  puissance  de  ces  monstres,  et 
comment  ils  avaient  été  séparés  dans  le  mê- 
me jour  pour  être  précipités ,  l'un  dans  le 
fond  de  la  mer,  l'autre  dans  le  fond  d^un  dé- 
sert. 

11.  Et  il  me  dit  :  0  fils  de  l'homme  (36*), 
tu  veux  savoir  les  choses  myslérieoses  et 

12.  Et  l'ange  de  la  paix  qui  était  avec  moi 
me  dit  :  Ces  deux  monstres  sont  des  créa- 
tures de  la  puissance  divine,  ils  doivent  dé- 
vorer ceux  qu'aura  punis  la.  vengeance  de 
Dieu. 

13.  Alors  les  enfants  tomberont  avec  leurs 
mères,  les  fils  avec  leurs  pères. 

U.  Et  ils  recevront  le  châlîraent  qu'ils 
auront  mérité,  et  la  justice  de  Dieu  sera  sa- 
tisfaite, mais  après  ce  jugement  viendra 
J'heure  de  la  miséricorde  et  de  la  longani- 
mité. 

CHAPITRE  LIX. 

1.  Alors  l'autre  ange  qui  était  avec  moi, 
me  parla, 

2.  Et  me  révéla  les  premiers  et  les  der- 
niers secrets  sur  le  ciel  et  sur  la  terrei 

3.  Sur  les  confins  du  ciel,  et  dans  ses  fon- 
dements, dans  les  réceptacles  des  vents  ; 

k.  Il  me  montra  comment  leurs  souffles 
sont  divisés  et  pesés,  comment  les  vents 
et  les  fontaines  sont  classés,  d'après  leur 
énergie  et  leur  abondance.     . 

5. 11  me  fit  voir  l'éclat  de  la  lumière  de  la 
lune,  c'est  une  puissance  de  justice  ;  com- 
ment des  étoiles  se  subdivisent  entre  elles, 
et  quel  nom  est  propre  à  chacune  (364*). 

6.  Il  me  montra  encore  les  tonnerres 
distingués  aussi  entr*eux,  par  leur  poids,  par 
leur  énergie,  par  leur  puissance  (365). 

7.  Je  vis  l'obéissance  de  ces  fléaux  célestes 
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à  sa  divine  volonté.  X'anpris  que  la  lumière 
ne  se  séparait  point  de  la  foudre,  et  quoique 
Tun  et  l'autre  soient  unis  par  des  esprits  diflé- 
rents,  ils  n'en  sont  pas  moins  inséparables 

8.  Car  quand  la  foudre  sillonne  la  nue, 
le  tonnerre  gronde ,  mais  leurs  esprits  (366) 
s'arrêtent  au  moment  opportun  ,  et  font  ua 
juste  équilibre  ;  leurs  trésors  sont  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  sable.  L'un  et 
l'autre  s'apaisent  quand  il  le  faut,  et  sui- 
vant les  circonstances,  ils  compriment  leurs 
forces  ou  ils  les  déchaînent. 

9.  Egalement  Tesprit  de  la  mer  est  puissant 
et  fort,  et  de  même  qu'une  puissance  prodl- 

Sieuse  la  retire  en  arrière  avec  une  nride, 
e  même  elle  est  chassée  en  avant  et  disper- 
sée contre  les  montagnes.  L'esprit  des  fri- 
mas, c'est  son  ange  ;  l'esprit  de  la  grêle  est 
un  bon  ange  ainsi  que  l'esprit  de  la  neige,  à 
cause  de  sa  force,  et  il  y  a  en  elle  principa- 
lement un  esprit  qui  en  fait  élever  comme 
de  la  fumée,  et  son  nom  est  fraîcheur  (367). 

10.  L'esprit  des  nuages  n*habite  point 
avec  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  il  a 
sa  demeure  particulière  ;  sa  marche  s*opère 
dans  la  splendeur, 

11.  Dans  la  lumière  et  dans  les  ténè- 
bres (368),  dans  l'hiver  et  dans  l'été  son  sé- 
jour est  splendide,  et  son  ange  est  toujours 
lumineux. 

12.  L'esprit  de  la  rosée  (369)  fait  sa  de- 
meure sur  les  confins  mêmes  des  cieux,  son- 
séjour  est  voisin  de  celui  de  la  pluie  ;  son 
empire  s'exerce  pendant  l'hiver ,  pendant 
rété.  Quant  aux  nuages,  voici  leur  origine: 
une  première  nuée  est  produite,  elle  s'en 
adjoint  plusieurs  autres  ;  bientôt  elles  sV 
moncellent  portant  la  pluie  dans  leurs  hu- 
mides flancs  ;  alors  l'ange  apparaît,  il  ouvre 
les  trésors  supérieurs,  et  la  pluie  est  ainsi 
créée. 

13.  Même  chose  arrive  quand  la  pluie  se 
répand  sur  la  face  de  la  terre,  qu'elle  va 
se  réunir  à  toutes  les  eaux  qui  coulent  dans 
son  sein,  après  l'avoir  fécoqdée;carles  eaux 


(363)  Le  nom  de  Dendagin  ne  se  iroui^e  que  dans 
le  livre  d'Enoch. 

(364)  On  sait  que  cette  expression  revient  sou* 
vent  dans  le  langage  prophétique  d'Ezéchiel. 

(564*)  L'Ecriture  offre  fréquemment,  dans  les 
écrits  aes  prophètes,  des  passages  qui  rappellent 
ce  que  dit  ici  le  pseudo-Enocli.  —  Voj.  Ua,  v, 
19;  xLVi,  5;  Jertm,  xvn,  15;  Amos  Ept$t,  v,  18; 
Ezech  XII,  22. 

(565)  Ce  verset  est  obscur.  Les  deux  manuscrits 
d'Oxfort  et  de  Paris  présentent  des  leçons  diffé- 
rentes. Le  texte  éthiopien  du  premier  peut  se  ren- 
dre par  :  ti  omnis  divisio  dividitur;  fulyure  quod 
fulgurat;  tandis  qu'on  peut  rendre  le  texte  du  se- 
cond par .  Et  omnis  divisio  dividttur  :  et  tonitru 
(tonitrua)  in  singulis  suis  casibus;  et  in  omni  divi^ 
ftone,  qua  dividitur ^  quod  fulgurat  fulgure.  Hoffmann 
discute  le  sens  de  ces  variantes  dans  une  longue 
note,  remplie  de  détails  grammaticaux  et  qu'il  suffît 
d'indiquer  (p.  4i7-45â). 

(366)  On  remarquera  ce  goût  étrange  pour  la 

rirsonuification  qui  porte  l'auteur  du  Livre  d'Enoch 
regarder  les  veuti,  le  tonnerre,  la  mer,  la  neige, 
la  gelée,  la  pluie,  comme  des  ôtrcs  particuliers 
animés  par  des  esprits  à  l'instar  du  corps  humain. 


Les  effets  qu^ils  produisent  sont  représentés  comme 
le  résultat  d'une  intelligence,  qui,  réside  en  eu%  : 
ils  Ûgurent  comme  obéissant  a  des  lois  qui  leur 
sont  imposées,  et  ils  sont  punis  lorsqu'ils  les  en- 
freignent. 

(367)  La  cosmogonie  qu'expose  le  pseudo-Enoch 
se  retrouve,  quant  au  fond,  dans  d'autres  auteurs 
grecs  des  premiers  siècles.  Un  auteur,  né  à  Ale- 
xandrie, et  qui  écrivait  en  l'an  536,  Cosmas,  croit 
non-seulement  que  le  soleil ,  la  lune  et  les  étoiles 
sont  dirigés  par  des  esprits  célestes,  mais  encore 
qu'il  existe  des  anges  dont  l'occupation  spéciale 
est  de  rassembler  les  nuages;  et  qu'il  en  est  d'au- 
tres qui  occasionnent  et  qui  règlent  la  pluie,  les 
vents,  la  neige,  la  gelée,  la  chaleur. — Voir  Cosmas 
Indicopleustes,  Topographia  Christiana,  dans  la  Col' 
lect.  nov.  Pair,  et  Script.  Grœcor,^  éditée  par  Mont- 
faucon,  t.  Il,  p.  150, 155,  280.  Des  idées  semblables 
se  trouvent  exprimées  dans  l'écrit  de  Jean  Philo- 
ponus.  De  mundi  creatione,  lib.  vu ,  éd.  B.  Corde* 
rius.  Vienne,  1630,  in-4%  1. 1,  c.  12,  p.  25. 

(368)  La  lumière  et  les  ténèbres,  expi*cssi.on  poé- 
tique pour  le  jour  et  la  nuit. 

(369)  Moîse-représctitc  aussi  la  rosée  comme  ve* 
nant  du  ciel.  (Deuter.  xxxiii,  28.) 


4G5 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


M 


sont  la  nourriture  de  la  terre,  telle  est  la  vo- 
lonté du  Très-Haut. 

14.  Voilà  pourquoi  il  y  a  des  limites  à  la 
|iluie  et  les  anges  qui  y  procèdent ,  la  ré- 
partissent avec  une  juste  mesure. 

15  Je  vis  toutes  ces  merveilles,  aussi  bien 
q  ue  le  jardin  des  justes  (370). 

CHAPITRE  LX. 

I.  Dans  ces  jours  je  vis  des  anges  qui  te- 
naient de  longues  cordes ,  et  qui  portés 
sur  leurs  ailes  légères,  volaient  vers  le  se[>- 
tentrion. 

a.  Et  je  demandai  à  range ,  pourquoi  ils 
avaient  en  mains  ces  longues  cordes  «  et 
pourquoi  ils  s'étaient  envolés.  Il  me  répon- 
dit :  Ils  sont  allés  mesurer. 

3.  L'ange  qui  était  avec  moi,  me  dit  en- 
core :  Ce  sont  les  mesures  des  justes;  ils  ap- 
porteront les  cordesdes  justes,  atinqu  ils  s'ap- 
puient sur  le  nom  du  Seigneur  des  esprits  à 
jamais. 

4.  Les  élus  commenceront  à  habiter  avec 
TElu. 

5.  Voilà  les  mesures  qui  seront  données  à  la 
foi,  et  qui  confirmeront  la  parole  de  !a  justice. 

6.  Ces  mesures  révéleront  tous  les  secrets 
dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

7.  Et  11  arrivera  que  ceux  qui  ont  péri 
dans  le  désert,  qui  ont  été  dévorés  par  les 
poissons  de  la  mer  ou  par  les  bêtes  sauvages; 
•reviendront  pleins  d'espérance  dans  le  jour 
de  l'Elu  (371)  ;  «;ar  personne  ne  périra  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits,  personne 
ne  peut  périr. 

8.  Et  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  ciel, 
ont  reçu  l'empire,  et  la  jouissance;  la  gloire 
et  la  splendeur. 

9.  Ils  loueront  parleur  voix  l'Elu  de  Dieu, 
et  ils  l'exalteront  et  le  loueront  avec  sagesse, 
et  ils  feront  voir  leur  sagesse  dans  la  parole 
et  dans  l'esprit  de  la  vie. 

10.  Alors  le  Seigneurdes  esprits  plaga son 
élu  sur  le  trône  de  sa  gloire.  • 

II.  Pour  qu'il  juge  toutes  les  œuvres  des 
saints,  du  haut  des  cieux,  et  pèse  leurs 
actions  dans  la  balance  de  la  justice.  Et 
quand  il  élèvera  sa  face  pour  discerner  les 
voies  secrètes,  qu'ils  ont  suivies,  confiant 
dans  le  nom  du  Seigneur  des  esprits,  et  leurs 
progrès  dans  les  sentiers  de  la  justice. 

12.  Tous  réuniront  leurs  voix,  le  béniront, 
le  loueront,  l'exalteront,  le  célébreront  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

13.  Et  il  appellera  à  son  tribunal  toutes 
les  puissances  des  airs  et  tous  les  saints, 
les  chérubins,  les  séraphins  et  les  opbanims 

/370)  Le  jardin  des  Justes;  le  paradis  terrestre. 

(57i)  Le  jour  de  VÉlu  :  ceue  eipressiou  désigne 
le  uessie. 

(372)  Ophanim,  c*est-à-dire  tes  roues  :  allusion  à 
la  vision  d^Ezécliiel,  où  il  désigne  les  roues  criantes 
et  animées  du  cbar  mystérieux  de  rEternel.  Les 
Talmudistes,  suivis  à  cet  égard  par  de  nombreux 
rabbins,  donneiil  le  nom  d*Opbauim  à  une  classe 
d'anges  qui  se  piacenl  à  côté  des  chérubins  et  des 
séraphins.  —  Ce  verset  a  mis  les  commentateurs  à 
la  torture;  ils  ont  longuement  discuté  la  valeur  des 
expressions  du  texte  étbiopleu.— Voir  la  uoied'Iiufl^ 


(373),  tous  les  anges  de  la  puissance,  tous 
les  anges  des  dominations»  c'e«t-à-dire  les 
anges  de  TElu,  et  les  autres  puissances,  qui 
au  premier  jour  planaient  sur  les  eaux. 

14.  D*une  voix  unanime  ils  les  exalteront, 
les  béniront,  les  loueront,  les  célébreront, 
les  magnifieront  ces  esprits  de  foi,  ces  es- 
prits de  sagesse  et  de  |)atience,  ces  esprits 
de  clémence ,  ces  esprits  de  justice  et  de 
paix,  ces  esprits  de  bienveillance;  tous  s'é- 
crieront à  la  fois  :  Béni  soit-il;  aue  le  nom 
du  Seigneur  des  esprits  soit  béni.  Tous 
ceux  qui  ne  dorment  point  (373),  le  loue- 
ront dans  les  cieux. 

15.  Tous  te  loueront,  les  saints  dans  le 
ciel,  les  élus  qui  vivent  dans  le  jardin,  et 
tout  esprit  de  lumière,  capable  de  bénir,  de 
louer,  aexalter,  de  célébrer  ton  sacré  nom; 
toute  chair,  toute  puissance,  louera  et  célé- 
brera ton  nom  dans  les  siècles  des  siècles. 

16.  Car  la  miséricorde  du  Seigneur  des 
es[>rits  est  grande,  grande  est  sa  patienoe, 
et  il  a  révélé  ses  œuvres,  sa  puissance,  et 
tout  ce  qu'il  est  aux  saints  et  aux  élus«  ao 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRE  LXl. 

1.  Le  Seigneur  a  commandé  aux  rois,  aux 

t rinces,  aux  puissants  (374),  à  tous  ceux  oui 
abitent  sur  la  terre,  en  disant  :  Ouvrez  les 
yeux,  levez  au  ciel  vos  fronts,  et  essayez 
de  comprendre  TElu. 

2.  Et  le  SeiKueur  des  esprits  siégeait  sur 
son  trône  de  gloire. 

3.  Et  l'esprit  de  justice  était  répandn  au- 
tonr  de  lui. 

4.  Le  verbe  de  sa  boucbe  exterminera 
tous  les  {)écheurs  et  tous  les  impies;  aucun 
d*eux  ne  subsistera  devant  lui. 

5.  Dans  ce  jour  les  rois,  les  princes,  les 

f)uissants,  et  ceux  qui  possèdent  la  terre  se 
èveronl,  verront,  et  comprendront;  ils  le 
verront  assis  sur  son  trône  de  gloire,  et  de- 
vant lui  les  saints  qu*il  jugera  dans  sa  jus- 
tice. 

6.  Et  rien  de  ce  qui  sera  dit  devant  lui,  ne 
sera  vain. 

7.  Alors  le  trouble  les  saisira,  ils  seront 
semblables  à  une  femme  surprise  par  les 
douleurs  de  Tenfântement,  dont  le  travad 
est  pénible,  dont  la  délivrance  est  difficile. 

8.  Ils  se  regarderont  les  uns  les  autres; 
et  dans  leur  stupeur  ils  baisseront  le  visaj^. 

9.  Et  ils  seront  frappés  d*effroi  ({uand  ils 
verront  le  Fils  de  la  femme  (375)  assis  sur  son 
trône  de  gloire. 

10.  Alors  les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux 

mann,  p.  485-489. 

(375)  Ceux  qui  ue  dormeut  pas,  c'est;à-dire  les 
anges. 

(574)  Les  cornes  étaient,  dans  le  langage  des 
Hébreux,  Tiniage  du  la  pui:>sance  et  de  Tanibitioa  : 
Nolite  extoUere  in  altum  cornu  vestrum  (Ps«/.LXXiv, 
5).  'In  nomine  meo  exaltabitur  cornu  ejuê  (IW. 
Lxxxvni,  24). 

(575)  Luecke  trouve,  dans  Feinresslon  Ftlt  df  m 
fewme,  un  indice  de  Torigine  cbrétienne  du  litre 
dEnoch 


PART.  l.  —  TEXTES  DE  L*A!ICIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D*ENOGH. 


Id6 


possèdent  la  terre»  célébreront  celui  qni 
gouverne  tous,  celui  qnai  était  caené. 
depuis  le  commencement  le  Fils  de  lliom- 
était  caché;  le  Très-Haut  le  retenait  en 
^ence  de  sa  puissance  et  ne  le  révélait 
lux  élus. 

L  C'est  lui  qui  a  rassemblé  les  saints  et 
élus;  aussi  tousS  les  élus  seront-ils  de- 
t  lui  en  ce  jour. 

i.  Tous  les  rois,  les  prfnces«  les  puis- 
is,  et  ceux  qui  gouvernent  sur  la  terre, 
irosterneront  devant  lui,  et  Tadoreront. 
I.  fis  mettront  leur  espérance  dans  le  Fils 
'homme,  ils  lui  adresseront  leurs  priè- 
et  invoqueront  sa  miséricorde. 
K  Alors  le  Seigneur  des  esprits  se  hâtera 
es  chasser  de  sa  présence.  Leurs  visages 
>nt  alors  pleins  de  confusion,  et  se  cou- 
ont  de  ténèbres  épaisses.  Puis  les  anges 
châtiments  célestes  les  saisiront,  et  la 
geance  de  Dieu  s'appesantira  sur  ceux 
ont  persécuté  ses  enfants  et  ses  saints, 
impie  terrible  pour  les  saints  et  pour  les 
i,qui  se  r^oairontde  cette  justice  infinie; 
la  colère  du  Seigneur  des  esprits  persé^ 
»ra  sur  eux. 

î.  Alors  le  glaive  du  Seigneur  des  es- 
s  se  rassasiera  du  sang  des  méchants; 
$  les  saints  et  les  élus  seront  sauvés 
s  ce  jour,  et  n'auront  plus  devant  les 
I  le  spectacle  des  méchants  et  des  im- 
(875»). 

k  Le  Seigneur  des  esprits  planera  seul 
irmais  sur  eux. 

r.  Et  ils  habiteront  avec  le  Fils  de  Thom- 
ils  mangi^ront,  ils  dormiront,  ils  se  le- 
mi  avec  lui  dans  les  siècles  des  siècles. 
I.  Les  saints  et  les  élus  s'élèveront  de 
irre;  ils  cesseront  de  laisser  les  yeux, 
signe  de  dépendance  et  d'humilité; 
seront  revêtus  d'un  vêtement  de  vie. 
vêtement  de  vie  leur  est  commun 
I  le  Seigneur  des  esprits  :  en  sa  pré- 
«  votre  vêtement  ne  vieillira  point 
rotre  gloire  n'aura  point  de  déclin. 

CHAPITRE  LXII 

Dans  ces  Jours-là,  les  rois,  les  puis- 
s  et  ceux  qui  possèdent  la  terre,  implo- 
Dt  les  anges  des  châtiments  célestes  aux- 
8  ils  auront  été  livrés,  de  leur  donner 
que  repos,  pour  se  prosterner  devant  le 
neur  des  esprits  et  pour  l'adorer  et  con- 
)r  leurs  pécnés. 

Ils  loueront  et  célébreront  le  Seigneur 
esprits,  en  disant  :  Béni  soit  le  Seigneur 
esprits,  le  Roi  des  rois,  le  Prince  des 
ces,  le  Seiçneur  des  seigneurs,  le  Sei- 
ir  de  la  gloire,  le  Seigneur  de  la  sa- 
e. 

(*)  L'image  frappante  del'ivresse  de  Tépée  revient 
Mrs  fois  dans  V Ancien  Testament^  notamment 
l/tÔaitéronome^  xixiît  tô,  et  dans  lMt«,  xixiv. 
Voir  la  noie  de  Gésénius  «ur  ce  passage  du 
lèie,  1. 1,  p.  911,  et  Bohaeddûi.  Viia  S^ladinL 
7. 

16)  Les  chapitres  lxi?,  lxv,  ,  ti?i,  livii  et 
I,  qui  contiennent  les  visions  de  Noé  soat,  d*a- 


8.  Il  mettra  au  jour  tout  ce  qui  est  seeret. 

4.  Ta  ()uissance  est  dans  les  siècles  des 
siècles,  ainsi  que  ta  gloire. 

5.  Tes  secrets  sont  profonds  et  innombra- 
bleSy  et  ta  justice  est  incommensurable. 

6.  Ah  1  nous  voyons  maintenant  qu'il  nous 
faut  célébrer  et  louer  le  Roi  des  rois,  celui 
qui  est  le  maître  absolu  de  toutes  choses. 

7.  Et  ils  diront  :  Qui  nous  a  donné  quel- 
que soulagement  &  nos  maux  pour  célébrer, 
pour  louer^  pour  bénir,  pour  confesser  nos 
péchés  et  nos  crimes  en  présence  de  sa 
gloire  T 

8.  Le  soulagement  que  nous  demandons 
est  de  quelques  instants,  et  cependant  nous 
ne  pouvons  l'obtenir;  notre  lumière  s^t 
éteinte  pour  l'éternité,  et  les  ténèbres  nous 
environnent  à  jamais. 

9.  Car  nous  ne  l'avons  pas  confessé,  nous 
n'avons  pas  célébré  le  nom  du  Roi  des  rois^ 
nous  n'avons  pas  glorifié  le  Seigneur  dans 
toutes  ses  œuvres;  mais  nous  avons  mis 
notre  confiance  dans  notre  puissance  et  dans 
le  sceptre  de  notre  gloire. 

10.  Aussi,  au  jour  de  la  douleur  et  de 
l'effroi,  il  ne  nous  sauvera  pas,  et  nous  ne 
trouverons  point  de  repos.  Nous  le  compre- 
nons maintenant,  le  Seigneur  est  fidèle  dans 
toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  jugements, 
dans  sa  justice. 

11.  Dans  ses  jugements,  il  ne  fait  point 
acception  de  personne;  et  voici  que  nous 
sommes  repoussés  loin  de  sa  présence,  h 
cause  de  nos  mauvaises  couvres. 

12.  Nos  péchés  ne  sontgue  tropbien  pesésl 

13.  Puis  ils  se  diront  les  uns  aux  autres  : 
Nos  âmes  se  sont  rassasiées  des  richesses  de 
l'iniquité. 

ik.  £t  void  qu'elles  ne  nous  sont  d'aucun 
secours  dans  ce  moment  que  nous  descen- 
dons dans  les  flammes  de  renfer. 

15.  Alors  leurs  visages  seront  remplis  de 
ténèbres  et  de  confusion  en  présence  du  Fila 
de  l'homme  ;  et  ils  seront  repoussés  loin  de 
lui,  car  devant  lui  le  glaive  de  la  justice  se 
dressera  pour  les  elterminer. 

16.  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Voilà  ce  qu'a 
décrété  ma  justice  contre  les  princes,  les 
rois,  les  puissants,  et  ceux  qui  possèdent  la 
terre. 

CHAPITRE  LXni. 

1.  Je  vis  encore  d'autres  Visions  dans  ce 
lieu  désert.  J'entendis  la  voix  de  l'ange  qui 
disait  :  Voici  les  anges  ^ui  sont  descendus 
du  ciel  sur  la  terre,  qui  ont  révélé  les  se- 
crets aux  fils  des  hommes,  et  leur  ont  en* 
soigné  à  connaître  l'iniquité. 

CHAPITRE  LXIV.  (Section  11.) 

1.  Dans  ce  temps-lk,  Noé  vit  la  terre  s'in- 
cliner et  menacer  ruine. 

prés  M.DiUmann  (qui  en  fait  ses  chapitres  lviii  et  lix), 
uoe  interpolatiOQ  ;  oo  y  remarque  des  coutradictions 
avec  des  choses  déjà  énoncées  dans  les  chapitres 

r  précédents  ou  des  répétitions  inutiles  ;  la  noufeiie 
iste  des  noms  des  anges  (lxviii,  t)  est  une  répéti- 
tition  inutile.  —  Voir  les  notes  de  M.  IMilniawi , 
p.  176-179  et  200-201. 
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2.  C'est  pourquoi  il  se  mit  en  roule  et  se 
dirigea  vers  les  limites  de  la  terre,  du  côté 
de  l^abitation  de  son  aïeul  Enoch. 

3.  Et  Noé  s'écria  trois  fois  d'une  voix 
amère  :  Ecoute-moi  »  écoute-moi ,  écoute- 
moi  !  Et  il  lui  dit  :  Dis-moi  ce  qui  se  passe 
sur  la  terre,  car  elle  parait  souffrir  et  être 
violemment  tourmentée;  assurément  je  pé- 
rirai avec  elle. 

4.  En  effet,  il  y  avait  une  grande  pertur- 
bation sur  la  terre,  et  une  voix  fut  entendue 
du  ciel.  Je  tombai  la  face  contre  terre  ;  alors 
mon  aïeul  Enoch  vint  et  se  tint  devant  moi. 

5.  Et  il  me  dit  :  Pourquoi  m'as-tu  appelé 
d'une  voix  si  amère  et  si  lamentable? 

6.  Le  Seigneur  a  décidé  dans  sa  justice 
que  tous  les  habitants  de  la  terre  périraient, 
parce  qu'ils  connaissaient  tous  les  secrets 
des  anges,  qu'ils  ont  en  leurs  mains  la  puis- 
sance ennemie  des  démons,  la  puissance  de 
la  magie,  et  ceux  qui  fondent  des  idoles 
sur  toute  la  terre. 

7.  ils  savent  comment  l'argent  se  tire  de 
la  poussière  de  la  terre,  comment  il  existe 
dans  le  sol  des  lames   métalliques  ;  car  le 

f)]omb  et  l'étain  ne  sont  point  les  fruits  de 
a  terre;  il  faut  aller  les  chercher  jusque  dans 
ses  entrailles. 

8.  Et  un  ange  a  été  préposé  à  leur  garde, 
qui  s'est  laissé  corrompre. 

9.  Alors  mon  aïeul  Enoch  me  prit  par  la 
main,  et  me  relevant  il  me  dit  :  Va!  car  j'ai 
consulté  le  Seigneur  sur  cette  perturbation 
de  la  terre,  et  il  m'a  répondu  :  Ils  ont  rem- 
pli la  coupe  de  leur  impiété,  et  ma  justice 
crie  vengeance  1  Us  ont  consulté  les  lunes, 
et  ils  ont  connu  que  la  terre  devait  périr 
avec  tous  ses  habitants.  Us  ne  trouveront 
point  de  refuge  dans  l'éternité. 

10.  ils  ont  découvert  des  secrets  qu'ils  ne 
devaient  point  connaître;  woWh  pourquoi  ils 
seront  jugés  ;  mais  pour  toi,  mon  fils,  le  Sei- 
gneur des  esprits  connaît  ta  pureté  et  ton 
innocence  ;  il  sait  que  tu  blâmes  la  révéla- 
tion des  secrets. 

11.  Le  Seigneur,  le  Saint  par  excellence, 
a  conservé  ton  nom  au  milieu  de  celui  des 
saints  ;  il  te  conservera  pur  de  la  corruption 
des  habitants  de  la  terre.  11  donnera  à  tes 
descendants  des  royaumes  et  une  grande 
gloire,  et  il  naîtra  de  toi  une  race  de  justes 
et  de  saints  dofii  le  nombre  sera  infini. 

CHAPITRE  LXV, 

1.  Après  cela,  il  me  montra  les  anges  des 
châtiments  célestes,  qui  se  disposaient  à 
venir  donner  aux  eaux  de  la  terre  toute  leur 
violence, 

2.  Afin  qu'elles  servissent  à  la  justice  de 
Dieu  et  qu'elles  fissent  le  supplice  mérité 
de  tous  ceux  qui  habitent  la  terre. 

3.  Et  le  Seigneur  des  esprits  défendit  aux 
anges  de  porter  aucuns  secours  aux  hommes. 

(.  Car  ces  anges  présidaient  à  la  puis- 
sance des  eaux.  Alors  je  me  retirai  de  la 
présence  d'Enoch. 

CHAPITRE  LXVl. 
Il  Dans  ces  jours-là,  la  parole  de  Dieu  se 


fit  entendre  à  mon  oreille;  elle  disait  :Noé, 
•  voici  :  ton  eiistence  est  montée  jusqu  à  moi, 
existence  pure  de  crime,  existence  pleine 
d'amour  et  de  justice. 

2.  Déià  les  anges  élèvent  des  prisoD$;el 
dès  qu'ils  auront  terminé  cette  tiche,  j'éten- 
drai ma  main,  et  je  te  conserverai. 

3.  De  toi  sortira  une  semence  de  vie,  qti 
renouvellera  la  terre  ;  afin  qu'elle  oe  rtsli$ 
pas  vide.  Je  confirmerai  ta  race  devant  moii 
et  la  race  de  ceux  qui  habiteront  avec  lei 
sera  bénie  et  se  multipliera  sur  la  fiioadi 
la  terre,  par  la  vertu  du  nom  du  Seigneur. 

k  Quant  aux  anges  qui  ont  commis  l'ioi- 
quité  ils  seront  enfermés  et  jetés  dans  cette 
vallée  ardente,  que  mon  aïeul  Enoch  in*i 
montrée  vers  l'occident,  où  il  y  avait  cb 
montagnes  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  mitil 
liquide  et  d'étain. 

5.  J'ai  vu  cette  vallée,  et  il  y  avait  une 
grande  confusion;  et  les  eaux  en  jaillis- 
saient. 

6.  Et  après  que  tout  cela  fut  fait,  il  s'ei- 
hala,  d'une  masse  fluide  de  feu,  une  forte 
odeur  de  soufre,  avec  des  eaux  jaillissantes, 
et  la  vallée  des  anges  coupables  de  sédac- 
tion   brûlait  sous  cette  terre. 

7.  Dans  cette  vallée  il  coulait  aussi  des 
fleuves  de  feu,  dons  lesquels  étaient  préd* 
pités  les  anges,  qui  avaient  égarés  les  habi- 
tants de  la  terre. 

8.  En  ces  jours-là,  elles  serviront  de  gué- 
rison  del'flroeet  du  corps  aux  rois,  aux  puis- 
sants, aux  grands  et  à  ceux  qui  habi- 
tent la  terre,  et,  d'un  autre  côté,  elles 
serviront  pour  la  condamnation  de  l'es- 
prit! 

9.  Leur  esprit  sera  tout  entier  aux  plai- 
sirs, afin  qu'ils  soient  jugés  dans  leur  corps, 
parce  qu'ils  ont  méconnu  le  Seigneur  des 
esprits,  et  que  tout  en  prévoyant  le  châti- 
ment qui  les  menace,  ils  n'en  invoquent  pas 
davantage  son  saint  nom. 

10.  Et  comme  leurs  corps  subiront  un 
supplice  terrible,  de  même  aussi  leurs  âmes 
auront  à  supporter  une  {mnition  éternelle. 

il.  Car  la  parole  du  Seigneur  des  esprits 
à  toujours  son  elfet. 

12.  Son  jugement  fondra  sur  eux,  narce 
qu'ils  se  sont  confiés  dans  les  voluptés  de 
leurs  corps,  et  qu'ils  ont  nié  le  Seigneur  des 
esprits. 

13.  Dans  ces  jours  les  eaux  de  cette  vallée 
seront  changées  ;  quand  les  anges  seront 
jugés,  l'ardeur  de  ces  sources  prendra  une 
intensité  nouvelle. 

14.  Et  quand  les  anges  monteront,  les 
eaux  de  ces  sources  se  refi*oidiront  après 
s'èlreéchauirées.Alorsj'enlendissaiutMichel 
qui  me  disait  :  Le  jugement  que  subiront 
les  anges  menace  également  les  rois,  les 
princes  et  ceux  qui  possèdent  la  terre. 

.  15.  Car  ces  eaux,  en  donnant  la  vie  aux 
esprits  des  anges,  donneront  la  mort  à  leur 
corps.  Mais  ils  ne  comprendront  pas,  ils  ne 
croiront  pas  que  ces  eaux  raffralchissantes 
puissent  se  changer  eu  un  brasier  ardent, 
qui  brûlera  pendant  toute  réternité. 
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CHAPITRE  LXVH. 

Après  cela  mon  a'ienl  Enoch  me  donna 
majssance  de  tous  ]es  secrets  contenus 
son  livre,  et  m'expliqua  les  paraboles, 
xï  avaient  été  révélées,  me  les  dévelop- 
au  milieu  des  paroles  du  livre. 
Dans  ce  temps  saint  Michel  répondit  ùi 
Raphaël  :  Mon  esprit  se  soulève  et  s'ir- 
îontre  la  sévérité  du  jugement  secret 
e  les  anges  ;  qui  pourra  supporter  un 
aent  aussi  terrible,  qui  ne  sera  jamais 
fié, qui  doit  les  perdre  pour  l'éternité? 
La  sentence  a  été  prononcée  dontre 
par  ceux  qui  les  ont  fait  sortir  de  cette 
«  Et  il  arriva  que  se  tenant  devant  le 
leur  des  esprits.  Saint  Mithel  répondit, 
à  saint  Rapbaéi  :  Quel  cœur  n'en  se- 
loint  ému,  quel  esprit  n'en  aurait  pas 
assiou  ? 

Puis  saint  Michei  dit  h  Raphaël  :  je  ne 
léfendrai  point  en  présentée  du  Sei- 
r;  car  ils  ont  offensé  le  Seigneur  des 
Is ,  en  se  conduisant  comme  des  dieux; 
la  justice  suprême  s'exercera  sur  eux 
mt  toute  l'éternité. 

Ni  l'ange  innocent,  ni  l'homme  n'en 
*ont  les  effets  ;  mais  ceux-lè  seuls  qui 
coupables,  et  dont  fa  punition  sera 
slle. 

CHAPITRE  LXVIIL 

Iprès  cela  ils  seront  frappés  de  stu- 
dt  d'effroi  à  cause  du  jugement  porté 
ux,  en  punition  des  révélations  qu'ils 
ites  aux  habitants  de  la  terre. 
/oici  le  nom  des  coupables  :  le  I"  de 
slSemiâzâ,  le  IV  ArstikifA,  le  III*  Ar- 
le  IV  Kakabâel,  le  V  Tur-éL  le  Vi- 
II,  le  VU-  Dan-ôl,  le  VIII*  Nukael,  le 
ïrûq-ôl,  le  X*  Azaz-êl,  le  XI*  Armers, 
I-  Batar-iâl,  le  XllP  Bamaêl,  le  XIV 
-êl,  le  XV,  Tur-iâl,  le  XVP  Simâti- 
e  XVir  letar-ôl,  le  XVIII-  Tumâël,  le 
Tar-ôl,  le  XX'  Rumâëi,le  XXI*  Izêzéel. 
'els  sont  les  noms  des  princes  des  an- 
upables.  Voici  maintenant  les  noms  des 
de  leurs  centaines,  de  leurs  cinquan- 
i  et  de  leurs  dizaines  (377). 

e  nom  du  premier  est  Yekum;  c'est  ce- 
i  séduisit  tous  les  fils  des  saints  anges, 
i  poussa  à  descendre  sur  la  terre,  pour 
er  des  enfants  avec  des  êtres  humains. 
Jd  nom  du  second  est  Kesabel,qui 
1  de  mauvaises  pensées  aux  fils  des 
et  les  poussa  à  souiller  leurs  corps  en 
iplant  avec  les  filles  des  hommes. 
B  nom  du  troisième  est  Gadrel;  c'est 
li  a  révélé  aux  fils  des  hommes  les 
iS  de  donner  la  mort. 

Les  noms  des  anges  que  désigne  ici  notre 
pourraient  donner  lieu  à  quelques  observa- 
is ekun  ou  pliiiét  Jeqûn  ne  présente  pas  un 
n  clair  ;  Hoffmann  pense  qu'il  faut  Tinter- 
»ar  celui  qui  a  de.  la  fermeté;  Asbeel  (ou  Ke-. 
vient  d'un  mot  liébreu  quW  peut  rendre 
m  i/e<er«n«.  D'après  le  cliap.  yni,  I,c*est 
H  non  Gadrel  qui  a  enseigné  aux  hommes  ; 
e  ou  Tcuciuuc  parait  un  nom  altéré. 


7.  C'est  lui  qui  séduisit  Eve,  et  enseigna 
aux  fils  des  hommes  les  instruments  qui 
donnent  la  mort,  la  cuirasse,  le  bouclier,  le 
glaive,  et  tout  ce  qui  peut  donner  ou  foire 
éviter  la  mort. 

8.  Ces  instruments  passèrent  de  ses  roafns 
dans  celles  des  habitants  de  la  terre,  et  ils 
y  resteront  à  tout  jamais. 

9.  Le  nom  du  quatrième  est  Ténémue; 
c'est  lui  qui  révéla  aux  fils  des  hommes  l'a- 
mertume et  la  douceur, 

10.  Et  qui  leur  découvrit  tous  les  secrets 
de  la  fousse  sagesse. 

11.  II  leur  enseigna  l'écriture,  et  leur 
montra  l'usage  de  l'encre  et  du  papier. 

12.  Aussi  par  lui  on  a  vu  se  multiplier 
ceux  qui  se  sont  égarés  dans  leur  vaine,  sa* 
gesse,  depuis  le  commencement  du  mondô 
jusaa'à  ce  jour. 

13.  Car  les  hommes  n'ont  point  été  créés 
pour  consigner  leur  croyance  sur  du  papier 
au  moyen  de  l'encre. 

1&.  Ils  ont  été  créés  pour  imiter  la  pureté 
et  la  justice  des  anges. 

15.,  Ils  n'auraient  point  conçu  la  mort^  qui 
détruit  tout  ;  c'est  pourquoi  la  puissance  me 
dévore. 

16.  Ils  ne  périssent  que  par  leur  trop 
grande  science. 

17.  Le  nom  du  cinquième  est  Ka3yade  ; 
c'est  lui  qui  a  révélé  aux  enfonts  des  hom- 
mes tous  les  arts  diaboliques  et  mauvais. 

18.  Ces  moyens  infâmes  de  tuer  un  en- 
font  dans  le  sein  de  sa  'mère,  ces  arts  qui 
se  pratiquent  par  la  morsure  des  serpents» 
par  rénergie,en  plein  midi,  dans  la  semence 
du  serpent  qu'on  nomme  Tabaet  (378.) 

19.  Ceci  est  le  nombre  de  Kesbel,  le  prin- 
cipal serment  que  le  Tout-Puissant,  du  sein 
de  sa  gloire,  a  révélé  aux  saints  (379). 

20.  Son  nom  est  Beka.  Celui-ci  demanda 
à  saint  Michel  de  lui  montrer  le  nom  se- 
cret, afin  d'en  avoir  l'intelligence,  et  afin  de 
rappeler  dans  la  mémoire  le  serment  xedou- 
taule  de  Dieu  ;  et  de  foire  trembler,  è  ce 
nom  et  à  ce  serment,  ceux  qui  ont  révélé 
aux  hommes  tous  les  secrets  oangereux. 

21.  Tel  est,  en  eflet,  l'office  magique  de 
ce  serment  ;  il  est  redoutable  et  sans  merci. 

ffî.  Et  il  mit  ce  serment  d'Aka  entre  les 
mains  de  saint  Michel. 

23.  Voici  les  effets  de  ce  serment  : 

24.  Par  sa  vertu  magique,  le  ciel  a  été  sus- 
pendu avant  la  création  du  monde. 

25.  Par  lui,  la  terre  s'est  élevée  sur  les 
eaux;  et  des  (parties  cachées  des  collines  les 
sources  limpides  jaillissent  depuis  la  créa- 
tion du  mondejusqu'en  éternité.  i^ 

26.  Par  ce  serment^  la  mer  a  été  fixée  dans  ^ 
ses  limites,  et  sur  ses  fondements  (SBO). 

(378)  Dillmann  convient,  p.  242,  qu*il  ne  peut 
éclaircir  ce  passage  obscur.  ïabaet  n'est  peut-étre 
pas  un  nom  propre  et  la  ptirase  cuju*  noruen  eu 
Tabaet  >  pourrait  se  rendre  par  :  dont  le  nom  e$t 
vtn7  (comme  récrit  Laurence). 

(3/9)  Ce  verset  a  embarrassé  les  interprètes.  — 
Votf.  une  longue  note  d^lloffmann,  p.  552-556. 

(^)  L*auleur  fait  allusion  aux  merveilles  que, 
dans  ropiuion  des  Juifs,  ou  pouvait  opérer  lorsqu'on 


s 


471 

37.  Il  a  plac^  des  grains  de  sable  pour 
Tarrèter  au  temps  de  sa  fureur  ;  et  jamais 
elle  ne  pourra  dépasser  cette  limite.  Par  ce 
ferment  redoutable,  l'abîme  a  été  creusé,  et 
il  conserve  sa  place  à  jamais. 

is.  Par  ce  serment,  le  soleil  et  la  lune  ac- 
complissent chacun  leur  course  périodique» 
sans  jamais  s*écarter  de  la  voie  qui  leur  a 
été  tracée. 

29.  Par  ce  serment,  les  étoiles  suivent 
leur  éternelle  route. 

30.  Et  quand  elles  sont  appelées  par  leurs 
noms,  elles  répondent  :  Me  voici  I 

31.  Par  ce  même  serment,  les  vents  prési- 
dent aux  eaux;  tous  ont  chacun  leurs  es- 
prits, qui  établissent  entre  eux  une  heu- 
reuse harmonie. 

SS.  Là  se  cardent  les  trésors  des  tonner- 
res et  réclat  de  la  fouare. 
83.  Le  sont  conservés  les  trésors  de  la 
rêle  et  de  la  glace,  les  trésors  de  la  neige, 
e  la  pluie  et  de  la  rosée. 
3i.  Tous  ces  an^es  conserveront  et  béni- 
ront le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

85.  Us  le  célébreront  par  toute  espèce  de 
louange,  et  le  Seigneur  des  esprits  les  sou- 
tiendra, les  encouragera  dans  ces  actions  de 
grâces,  et  ils  loueront,  célébreront  et  exal- 
teront le  nom  du  Seigneur  des  esprits  dans 
les  siècles  des  siècles. 

86.  Et  ce  serment  a  été  confirmé  sur  eux, 
et  leurs  routes  ont  été  tracées,  et  rien  ne 
peut  les  empêcher  de  les  suivre. 

87.  Grande  était  leur  joie. 
38.  Us  le  bénissaient,  ils  le  célébraient, 

fls  Texaltaient,  parce  que  le  secret  du  Fils 
de  Thomme  leur  avait  été  révélé. 

89.  Et  lui  siégeait  sur  un  trône  de  gloire; 
et  la  principale  partie  du  jugement  lui  a  été 
réservée.  Les  pécheurs  s'évanouiront  et  se- 
ront exterminés  de  la  face  de  la  terre,  et 
ceux  qui  les  ont  séduits  seront  entourés  de 
chaînes  à  tout  jamais. 

40.  Selon  le  deçré  de  leur  corruption,  ils 
seront  livrés  à  différents  supplices  :  quant 
à  leurs  œuvres,  elles  s'évanouiront  de  la 
face  de  la  terre,  et  désormais  il  n'y  aura 

Plus  de  séducteurs,  parce  que  le  Fils  de 
homme  a  paru  assis  sur  son  trône  de  gloire. 

41.  Toute  iniquité  cessera,  tout  mal  dis- 
paraîtra devant  sa  face,  et  la  parole  du  Fils 
de  l'homme  subsistera  seule  en  présence  du 
Seiffneur  des  esprits. 

42.  Voilà  la  troisième  parabole  d'Enoch. 

CHAPITRE  LXIX.  (Section  12.) 

1.  Après  cela,  le  nom  du  Fils  de  l'hom- 
Rie,  vivant  avec  le  Seigneur  des  esprits,  fut 
exalté  (lar  les  habitants  de  la  terre. 

2.  Il  fut  exalté  dans  leurs  cbars,  et  fut 
célébré  au  milieu  d'eux. 

3.  Depuis  ce  moment,  je  ne  vais  plus  au 
milieu  des  enfants  des  hommes,  mais  il  me 
plaça  entre  deux  esprits,  entre  le  septen- 
trion et  l'occident,  où  les  anges  avaient 
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regu  des  cordes  pour  mesurer  le  lienii 
serve  aux  justes  et  aux  élus. 

4.  Là  je  vis  les  premiers  pères,  les 
qui  habitaient  dans  ces  beaux  lieux  pot 
réternité. 

CHAPITRE  LXX. 

1.  Après  cela,  mon  esprit  se  cadii.d 
s'envola  dans  les  cieux.  J*aperçus  les  Is 
des  saints  anges  marchant  sur  un  fear 
dent  ;  leurs  vêlements  étaient  blancs,  à 
leurs  visages  trans[)arents  comme  le  criitA 

2.  Xe  VIS  deux  rivières  d*UD  feu  brillât 
comme  Thyacinthe. 

3.  Alors  je  me  prosternai  devant  k  Sa- 
gneur  des  esprits. 

4.  Et  Michel,  un  des  archanges,  me  jA 

Sar  la  main,  me  releva,  et   me  condoisit 
ans  le  sanctuaire  mystérieux  de  la  tU- 
mence  et  de  la  justice. 

5.  Il  me  montra  toutes  les  choses  cachées 
des  limites  du  ciel,  les  réceptacles  desétoi- 
les/  des  rayons  lumineux ,  qui  veDaiem 
éclairer  les  visages  des  saiots. 

6.  Et  il  cacha  l'esprit  d'Enoch  dans  k 
ciel  des  cieux. 

7.  Là,  j'aperçus  au  milieu  de  la  lumièn, 
un  édiQce  Mti  avec  des  pierres  de  crisUl. 

8.  Et  au  milieu  de  ces  pierres,  des  In- 
gués  d'un  feu  vivant;  mon  esprit  vitn 
cercle,  qui  entourait  l'habitation  enfln- 
mée  des  quatre  côtés,  et  des  fleuves  de  fei 
qui  l'environnaient. 

9.  Les  séraphins,  les  chérubins  et  h 
ophanims  se  tenaient  debout  tout  autour. 
Ils  ne  dorment  jamais;  mais  ils  gardeotk 
trône  de  çloire. 

10.  Et  je  vis  des  anges  innombrables,  éci 
milliers  de  milliers,  des  myriades  de  my 
riades,  qui  entouraient  cette  habitation 

11.  JMichel,  Raphaël,  Gabriel,  Phanuelal 
les  saints  anges,  qui  étaient  dans  les  cieat 
supérieurs,  y  entraient  et  en  sortaient  Ra- 
phaël et  Gabriel  sortaient  de  cette  habita- 
tion, et  une  foule  innombrable  de  saints 
anges. 

12.  Avec  eux  alors  apparaissait  l'AncieD 
des  jours,  dont  la  tète  était  blanche  et  pare 
comme  delà  laine,  et  dont  le  vêtement  est 
impossible  à  décrire. 

13.  Alors  je  me  prosternai,  et  toute  mi 
chair  fut  saisie  d'un  tremblement  convalsif^ 
et  mon  esprit  défaillit. 

H.  Et  j'élevai  la  voix,  pour  le  bénir,  la 
louer  et  le  célébrer. 

15. 
ma 
'ours. 

16.  L'ancien  des  jours^  vint  avec  Michel 

des 

my- 
riades, qu'il  n*était  pas  possible  de  comp- 
ter. 

17.  Alors  cet  ange  s'approcha  de  moi  et 
me  salua  en  ces  termes  :  «  Tu  es  fils  de 
l'homme,  tu  es  né  pour  la  justice,  et  la  jus- 
tice s'est  réposée  en  toi. 


L  Et  les  louanges  qui  s'échappaient  da 
bouche  étaient  agréables  à  l'ancien  des 

s. 

xJ.  L'ancien  des  jours  vint  avec  Mi 
et  Gabriel,  Raphaôl  et  Phannel,  avec 
milliers  de  milliers,  des  myriades  de  i 


avait  connaissance  du  nom  de  Dieu  caché  aux  hom- 
■pet.  —  Voir  Ruxtorf,  Lexicon  Chaldaicum ,  col. 


2431 ,  et  Eisenmenger,  ':n^de€k^e$  Juiitiilmm  »  l| 
i54.  ^ 
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«  La  justice  de  l'Ancien  des  jours  ne 

donnera  pas. 

«  ]]  l*a  dit  :  Il  fera  descendre  sur  toi  la 

car.  la  paix  tient  de  celui  qui  a  créé  le 

e. 

c  Et  elle  reposera  en  toi  à  tout  jamais. 

c  Tbus  ceux  qui  seront,  et  qui  marcbe- 

jans  les  sentiers  de  la  justice,  te  fe- 

ortége  dans  Tétemité. 

«  Et  leur  demeure  sera  auprès  de  toi, 

destinées  seront  confondues  avec  la 

),  et  elles  n'en  seront  jamais  séparées. 

c  Et  c'est  aiâsi  qu'une  longue  suite  de 

leur  sera  donnée  avec  le  Fils  de  l'faom- 

«  La  paix  sera  pour  les  justes ,  la  voie 
;esse  aux  saints,  au  nom  du  Seigneur 
'prits,  dans  tous  les  siècles.» 

CHAPITRE  LXXI.  (Section  13.) 

.ivre  du  cours  des  luminaires  célestes, 
leurs  ordres,  leurs  époques,  leurs  noms 
lieux  où  ils  commencent  leur  car- 
et leurs  différentes  places,  toutes  cho- 
u'Uriel,  le  saint  ange  qui  était  avec 
t  qui  les  gouverne,  m'expliqua  tour  à 

^oici  la  première  loi  des  luminaires. 
»leil,  flambeau  du  Jour  sort  des  portes 
stl,  situéesà  l'orient,  etse  couche  a  Top- 
par  les  portes  du  ciel  qui  sont  à  l'occi- 


'aperçus  six  portes ,  par  où  le  soleil 
ence  sa  carrière ,  et  six  autres  portes 
ï  il  la  finit.  ^ 

*ar  ces  mêmes  portes  la  lune  sort  el 
également,  et  je  vis  ces  princes  des 
aires ,  avec  les  astres  qui  les  précè- 
les six  portes  de  leur  lever,  les  six  por- 
teur coucher  (381). 

Foutes  ces  portes  se  trouvent  l'une 
l'autre  dans  le  même  alignement ,  et 
ite  et  à  gauche  se  trouvent  pratiquées 
métrés. 


6.  D'abord  on  voit  s'avancer  le  grand  la- 
minaire, qu'on  appelle  soleil,  dont  l'orbéle 
est  comme  l'orbite  du  ciel,  et  qui  est  loul 
resplendissant  de  feu  et  de  flammes. 

7.  Le  vent  chasse  le  char  sur  lequel  il  est 
monté. 

8.  Mais  bientôt  il  s'incline  vers  le  nord 
pour  s'avancer  vers  l'orient  ;  il  tourne  en 
passant  par  cette  porte  il  éclaire  cette  partie 
du  ciel. 

9.C'est  ainsi  qu'il  s'annonce  dans  sa  car- 
rière le  premier  mois  (3^). 

10.  Il  part  par  la  quatrième  de  ces  portes 
qui  est  è  l'orient. 

11.  Et  k  cette  quatrième  porte  qu'il  fran- 
chit le  premier  mois ,  il  y  a  douze  fenêtres 
ouvertes  d'où  s'écheppent  des  torrents  de 
flammes,  quand  elles  s'ouvrent  à  l'époque 
qui  leur  est  marquée. 

13.  Lorsque  le  soleil  se  lève  dans  le  ciel, 
il  passe  par  la  quatrième  porte  pendant 
trente  jours,  et  par  la  quatrième  porte  du 
côté  de  l'occident  il  descend  en  ligne  droite* 

18.  Après  ce  temps,  les  jours  grandissent, 
les  nuits  sont  diminuées  pendant  trente 
jours.  Alors  le  jour  estde  deux  parties  pi  us 
lonff  que  la  nuit. 

il  Le  jour,  en  effet,  a  dix  parties,  tandis 
que  la  nuit  n'en  a  que  huit  (383). 

1&  Cependant  le  soleil  passe  par  cette 
quatrième  porte,  et  se  couche  en  passant  par 
la  porte  correspondante,  puis  il  se  rappro- 
che de  la  cin4{uièmé  porte,  qui  est  k  l'orient, 
pendant  trente  jours,  et  il  se  couche  de  même 
en  passant  par  la  porte  correspondante. 

16.  Alors  le  jour  est  encore  augmenté 
d'une  partie,  en  sorte  que  le  jour  a  onze  par- 
ties ;  la  nuit  décroît  et  n'en  a  que  sept. 

17.  Alors  le  soleil  s'avance  vers  l'orient 
en  passant  par  la  sixième  porte,  et  il  se  lève 
et  se  couche  en  passant  par  cette  même 
porte  pendant  trente  jours. 

18.  En  ce  temps,  le  jour  est  deux  fois 


)  La  description  des  astres  qa*on  trouve  dans 
pitre,  si  elle  déoote  un  esprit  |)eu  instruit  des 
mcnls  célestes,  prouve  au  moins  que  ces  ob» 
ons  prédisaient  des  phénomènes.  Les  plages 
lies  et  occidentales,  où  le  soleil  se  lève  et  se 
i,  sont  distribuées  en  six  portes!;  k  cbacune 
portes  correspond  une  porte  par  où  ces  glo- 
ssent  selon  leur  temps.  Notre  auteur,  en  Tar- 
énumération  de  ce«  portes ,  commence  par 
ue  le  soleil  franchit  au  solstice  d^hiver  ;  c  est 
aière  :  elle  répond  au  capricorne,  et  se  trouva 
i  vers  le  midi.  La  seconde  porte  se  rapproche 
ient,  elle  répond  au  verseau  ;  vient  ensuite 
le  que  franchit  le  soleil  quand  il  se  trouve 
i  signe  des  poissons;  le  quatrième  répond  au 
lu  bélier,  c*e8l  Téquinoxe  du  printemps  ;  c*est 
K>int  que  commence  le  circuit  de  l^année.  La 
^me  porte  se  trouve  un  peu  plus  vers  le  nord, 
»nd  au  sijpse  du  taureau.  L%  sliième  enfin, 
K)nd  au  signe  des  ffemeaux,  occupe  la  partie 
septentrionale;  c%8t  le  point  oo  le  soldl, 
au  solstice  d*été,  va  rétrograder,  et  repasse 
i  premières  portes.  Ainsi,  si  ces  sit  portes 
^ndent  d*un  côté  à  un  sigpe  particulier,  le» 
res  doivent  nécessairement  correspondre  ëga- 
f  et  former  avec  les  premières  les  douaé  si- 


gnes du  xodiaque.  Aussi  la  sixième  porte  à  rocddent 
répond  au  cancer,  comme  la  porte  k  Torient  répond 
aux  gémeaux  ;  la  cinquième  au  lion,  comme  Tautre 
au  taureau  ;  la  quatrième  à  la  vierge,  comme  Vin^ 
tre  au  bélier  ;  la  troisième  k  la  balance,  comme  aux 
poissons;  la  seconde  au  scorpion,  comme  aupara* 
vaut  au  verseau  ;  enfin  là  première  au  sagittaire, 
comme  la  première  à  rorient  répond  au  eapricome. 
L'ascension  du  soleil  après  le  solstice  d*hiver,  eoni* 
me  sa  marche  rétrograde  après  celui  d*été,  ne  pou- 
vait manquer  de  frapper  ^admiration  des  esprits 
3ui  observaient  autant  les  apparences  que  la  splen- 
eur  de  l'astre  du  Jour.  Il  est  probable  que  t*as- 
tronomîo  du  livre  dE^Mch  est  pbisée  aux  mêmes 
sources  que  celles  d'Homère,  qui  pUce  l*Ile  SupCi) 
ou  £(Spa,  du  celé  où  se  trouvent  lesretoursda  soleil 
tponon  'l^tXCoco.  {Ody$$,  xv,  404.}  (Laomuicb.) 

(58^  HoAnann  a  pris  la  peine  de  dressa  un 
tableau  comparatif  des  mois  qu'indique  le  Uvrej 
d'Enoch  et  de  ceux  des  calendriers  hébreu  et  grégo>^ 
rien  (p.  590).  Le  premier  mois,  assit  né  ù  la  qua* 
Irième  porte  du  soleil,  cerrespend  du  tt  mars  au  M 
avrlL 

(SB5)  Sur  ces  pertioBs  du  Jour  et  de  la  nml,  ve« 
b  noie  dHoAnans,  p,  5M. 
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plus  long  que  la  nnil,  et  contient  douze  par- 
ties. 

19.  Quant  à  la  nuit,  elle  diminue  dans  la 
même  proportion  et  ne  contient  que  six 
))arties(%&-5).Entinle  soleil  se  décline,  en 
sorte  que  le  jour  diminue  pendant  que  la  nuU* 
augmente. 

SsO.  Car  le  soleil  revient  vers  Torient,  en 
passant  par  la  sixième  porte»  par  laquelle  il 
sort  et  il  entre  pendant  trente  jours. 

21.  Après  cette  période ,  le  jour  diminue 
d*un  degré,  il  n*a  donc  plus  que  onze  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  sept. 

22.  Le  soleil  quitte  Toccident»  en  (lassant 
par  la  sixième  porte,  et  s'avance  vers  l'o- 
rient, se  lève  par  la  cinquième  porte  pen- 
dant trente  jours,  et  se  couche  également 
à  Toccident  eu  passant,  par  la  cinquième 
porte. 

23.  A  ce  moment  le  jour  est  diminué  de 
deux  douzièmes  en  sorte  qu*il  a  dix  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  huit. 

^.  Or,  le  soleil  passe  à  Torient  comme  h 
Toccid^nt  par  la  cinquième  porte.  Enfin  il 
$e  lève  par  la  quatrième  pendant  trente  et 
un  jours,  et  se  couche  à  Toccident. 

25.  A  cette  époque  le  jour  est  égal  à  la 
nuit»  en  sorte  que  Tun  et  l'autre  ont  égale- 
ment neuf  parties. 

26.  Alors  le  soleil  quitte  cette  porte,  et 
s^avançant  vers  l'orient,  passe  par  la  troisiè- 
me porte  aussi  bien  à  son  lever  qu'à  son 
coucher. 

27.  A  partir  de  cette  époque  la  nuit  s'ac- 
croît pendant  trente  jours,  en  sorte  que  la 
nuit  comprend  dix  parties,  tandis  que  le 
jour  n'en  comprend  que  huit. 

28.  Alors  le  soleil  sort  par  la  troisième 
porte  et  va  se  coucher  pareillement  par  la 
troisième  \H)ne  à  l'occident  pendant  trente 
jours. 

29.  Puis  il  passe  par  la  seconde  aussi  bien 
à  l'orient  qu'à  l'occident. 

30.  En  ce  temps  la  nuit  a  onze  parties  et 
le  jour  sept  seulement.  ^ 

31.  C*est  le  temps  que  le  soleil  passe  par 
la  seconde  soit  à  son  lever  soit  à  son  cou- 
cher. Puis  il  décline  et  arrive  à  la  première 
porte,  qu'il  franchit  pendant  trente  jours. 

32.  11  se  couche  également  par  la  premiè- 
re porte. 

33.  Alors  la  nuit  est  double  du  jour. 

3k.  Ainsi  elle  a  douze  portes,  pendant  que 
le  jour  n'en  a  que  six. 
35.  Et  quand  le  soleil  est  arrivé  à  ce  point 

(384-5) Ce  verset  a  exercé  les  commentateurs  du 
livre  i{ui  nous  occupe  ;  Hoffmann  en  fait  Tobj^l 
ifune  longue  noie  (p.  595-608).  Ces  détails  sur  la 
division  du  temps  provoquent  de  la  part  de  M.  Sil- 
veslre  de  Sacy  la  remarque  suivante  :  i  Au  milieu 
de  tout  le  verbiage  de  1  auteur,  on  croit  qu*il  ne 
compte  que  dix  jours  pleins,  et  sans  aucune  fraction 
pour  Texcès  de  Tannée  solaire  sur  Tannée  lunaire  ; 
qu^il  fait  tous  les  mois  de  Tannée  solaire  de  trente 
jours,  et  qu*aux  douze  mois  de  trente  jours  il  ajoute 

aualre  jours  complémentaires,  qui  paraissent  être, 
ans  son  système,  ceux  des  équinoxes  et  des  solsti- 
ces. Je  ne  sais  si  en  réflccbissaui  sur  de  pareilles 
absurdités  »  ou  ne  sera  pas  porté  à  peuser  que  ce 


il  recommence  sa  carrière. 

36.  11  passe  parcelle  porte,  |*endanttreale 
jours,  et  se  couche  dans  la  même  porte  i  T» 
cident. 

37.  Dans  ce  temps  la  nuit  diminue  d*Ke 
partie,  elle  n*en  comprend  que  onze. 

38.  Quant  au  jour,  il  n*a  que  septpir- 
ties. 

39.  Alors  le  soleil  passe  par  la  seemnie 
porte,  à  Torient. 

M.  Revient  par  celle  qu*il  avait  faied'i- 
bord  pendant  trente  jours ,  se  levant  et  se 
couchant  aux  deux  portes  correspondactei 

ki,  La  nuit  diminue  encore,  elle  na  |iIk 
que  dix  parties,  et  le  jour  huit.  Le  soleU 
passe  par  la  seconde  porte  soit  à  son  lever, 
soit  à  son  coucher,  puis  il  s*avance  versTo* 
rient,  se  lève  par  la  troisième  porte  pM- 
dant  trente  et  un  jours ,  et  va  se  coucher 
à  la  porte  correspondante  de  roccident. 

42.  La  nuit  continue  à  décroître,  ellew 
contient  pins  aue  neuf  parties ,  autant  que 
le  jour,  alors  il  y  a  égalité  entre  Tun  et  l'au- 
tre; Tannée  est  à  son  trois  cent  soixante-qui- 
trième  jour. 

43.  Ainsi  c*est  la  course  même  du  soleil 
gur  produit  la  longueur  ou  la  brièveté  (ks 
jours  et  des  nuits. 

kk.  C'est  lui  qui  fait  que  le  jour  s'accroti 
successivement,  que  la  nuit  dinainue  daoïk 
même  rapport. 

45.  Telle  est  la  loi  du  cours  du  soleil,  il 
s'avance,  il  recule  tour  à  tour.  Tel  estlade^ 
tinée  de  ce  grand  luminaire  destiné  à  écki* 
rer  la  terre. 

46.  Ce  luBiinaire  auquel  Dieu  dèslenént 
a  donné  le  non  de  soleil. 

47.  Car  ainsi  qu'il  entre  et  qu'il  sort, sans 
jamais  avoir  de  relâche,  fendant  jour  et  nuit 
en  son  char  les  plaines  éthérées.  Sa  lumière 
éclaire  sept.|>artiesdela  lune,  mais  leurs  (fi- 
mensions  à  toutes  deux  sont  égales. 

CHAPITRE  LXXn.  (Section  14.) 

1.  Après  cette  première  loi,  je  lis  colie 
qui  resarde  le  luminaire  inférieur,  qui  s'ap- 
pelle lune,  et  dont  l'orbite  est  comme  Vot- 
bile  du  ciel. 

£.  C'est  encore  le  vent  qui  pousse  le  char 
sur  lequel  elle  est  montée  ;  mais  sa  lumière 
lui  est  dispensée  avec  mesure. 

3.  Chaque  mois  son  coucher  et  son  lever 
varient,  et  ses  jours  sont  comme  les  jours  da 
soleil.  Et  quand  sa  lumière  est  pleine,  elle 
contient  sept  parties  du  soleil. 

qu'il  dit  de  la  durée  du  jour  Te  plus  long  et  do  joor 
le  plus  court  de  raniiëe  ne  pcul  guère  servir  <rar- 
gumentpourreconnatlre  approximativement,  comDe 
Ta  fait  M.  Laurence,  la  contrée  où  ce  livre  a  dé 
écrit;  et  ce  qui  détruit  encore,  ce  me  semble,  h 
confiance  qu'on  pourrait  mettre  dans  cette  donnée. 
c'est  que  Fauteur  suppose  que  les  jours  et  les  nwts 
croissent  et  décroisseni  pendant  chaque  mois  lotoire 
d*une  dix-buiiième  partie  précisément  des  vijigir 
quatre  heures.  Jeuc  vois  qu  un  seul  moyen  de  ptl- 
'lier  toutes  ces  absurdités  ;  c*est  de  supposer  qao 
Fauteur  expose  un  système  purement  imaginaire, 
qui  a  dû  exister  avant  que  Tordre  de  la  natafc  eftt 
été  altéré  à  Fépoque  du  déluge  universel,  i 


.■< 
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Elle  se  lève,  et  prend  sa  course  vers  To- 

l  pendant  trente  jours. 

En  ce  temps,  elle  apparaît,  et  constitue 

*  vous  le  commencement  du  mois.  Pen- 
trente  jours  elle  passe  par  la  porte  que 

shit  le  soleil. 

Alors  elle  est  presque  invisible,  en 
$  qu'il  ne  parait  en  elle  aucune  lumière, 
pté  la  septième  partie  de  sa  lumière  to- 
chaque  jour  elle  s*accroîi  d*une  portion, 
;  se  levant  et  se  couchant  toujours  avec 
•leil. 

Quand  le  soleil  se  lève,  la  lune  se  lève 
lui,  et  en  reçoit  une  faible  portion  de 
ère. 

Dans  cette  nuit,  Te  premier  jour  avant  le 
de  la  lune,  la  lune  se  couche  avec  le  soleil. 
Et  pendant  cette  nuit,  la  lune  est  obs- 
,  mais  elle  se  lève  avec  la  septième 
ie  de  sa  lumière,  en  s*écartant  du  le- 
du  soleil. 

.  Mais  peu  à  peu  elle  s*éclaire  jusqu'à 
ae  sa  lumière  soit  complète. 

CHAPITRE  LXXUI. 

Alors  ie  vis  une  autre  loi,  qui  consiste 
la  détermination  des  mois  lunaires: 
I  mon  saint  ange,  et  mon  conducteur  no 
aissa  rien  ignorer. 

J'ai  donc  tout  écrit,  dans  la  manière 
me  l'a  révélé. 

J'ai  noté  les  mois ,  dans  l'ordre  qu'ils 
ent,  l'apparition  et  les  phases  de  la  lune 
lant  quinze  jours. 

J'ai  inscrit  à  Quelle  époque  la  lune 
complètement  sa  lumière,  et  à  quelle 
|ue  elle  jouit  de  tout  son  éclat. 
En  certains  mois  la  lune  s'avance  seu- 
t  pendant  deux  autres  mois  elle  se  cou- 
ivec  le  soleil  par  les  deux  portes  qui  se 
rent  au  milieu,  c'est-à-dire,  par  la  troi- 
e  et  la  quatrième.  Elle  sort  pendant 
jours,  et  accomplit  sa  course. 
Puis  elle  se  rapproche  de  la  porte  qu'a 
;hie  le  soleil,  et  pendant  huit  jours  elle 
s  par  la  secondfe  porte ,  ainsi  que  le 
.1. 

Et  lorsque  le  soleil  sort  par  la  qua- 
ae  porte,  la  lune  en  sort   pendant  sept 
s,  jusqu'à  ce  aue  le  soleil  passe  par  la 
uième  «porte. 
Pendant  sept  jours  encore,  elle  dé- 

*  vers  la  quatrième  porte  ;  elle  est  alors 
tout  son  éclat;  mais  elle  diminue  bien- 

3t  s'avance  par  la  première  porte  pen- 
huit  jours. 

Puis  elle  se  dirige  de  nouveau  vers 
jatrième  porte ,  d'où  le  soleil  se  lève. 

*  Je  vis  donc  leur  position,  ainsi  que  le 
r  et  le  coucher  du  soleil,  suivant  l'ordre 
es  mois. 

.  Et  dans  ces  Jours  à  chaque  cinq  an- 
on  ajoutera  trente  jours,  parce  qu*ils 
en  plus  dans  l'année  solaire.  Et  tous 
ours  qui  appartiendront  à  une  de  ces 
années  seront  au  nombre  de  trois  cent 
inte-quatre.  II  y  aura  en  plus  six  jours 
chacune  d'elles ,  de  manière  à  former 
lois  supplémentaire  do  trente  jours. 


12.  Le  mois  lunaire  est  plus  court  que  le 
mois  solaire  et  sidéral. 

13.  Ou  reste,  c'est  elle  qui  règle  les  an- 
nées» de  manière  qu'elles  ne  varient  pas 
d'un  seul  jour  et  se  composent  invariable* 
ment  de  trois  cent  soixante-quatre  jours. 
En  trois  ans,  il  y  a  mille  quatre-vingt-douze 
jours;  en  cinq  années,  dix-huit -cent-vingt  ; 
en  huit  années,  deux  mille  neuf  cent-douze 
jours.' 

ik.  Quant  aux  années  lunaires,  trois 
années  comprennent  miNe  soixante-deux 
jours;  cinq  années,  mo'ins  longues  que  cel- 
If^s  du  soleil  de  cinquante  jours ,  n'embras- 
sent que  mille  sept  cent  soixante-dix  jours,  et 
huit  années  lunaires  com[)rennent  deux 
mille  huit  cent  trente-deux  jours. 

15.  Aussi  huit  années  lunaires  sont-elles 
plus  courtes  que  huit  années  solaires  de 
quatre-vingts  jours. 

16.  L'année  se  forme  donc  par  la  course 
du  soleil  ou  de  la  lune  ;  elle  est  donc ,  sui- 
vant qu'on  le  rapporte  à  l'un  ou  à  Tautre  de 
ces  astres ,  ou  plus  longue  ou  plus  courte. 

CHAPITRE  LXXIV. 

1.  Voici  maintenant  les  chefs  et  les  prin- 
ces qui  président  à  toute  la  création,  à 
toutes  les  étoiles,  ainsi  qu*aux  quatre  jours 
intercalaires  ajoutés  pour  compléter  l'année. 

2.  Ils  ont  besoin  de  ces  quatre  jours,  qui 
ne  font  point  partie  de  l'année. 

3.  Les  hommes  se  trompent  respective- 
ment au  sujet  de  ces  jours  ;  car  il  faut  se 
rapporter  à  ces  luminaires  pour  s'en  rendre 
compte,  puisque  Tun  est  intercalé  à  la 
première  porte,  le  second  à  la  troisième, 
un  autre  à  la  quatrième,  et  le  dernier  à  la 
sixième. 

k.  C'est  ainsi  que  se  trouve  complété  le 
nombre  de  trois  cent  soixante-quatre  posi- 
tions, qui  forment  autant  de  jours.  Voilà  les 
signes  : 

5.  Les  saisotis. 

6.  Les  années. 

7.  Et  les  jours  tels  qu'Oriel  me  les  fit  con- 
naître. UrieJ  est  l'ange  que  le  Seigneur  de 
gloire  a  préposé  à  toutes  les  étoiles 

8.  Qui  brillent  dans  le  ciel  et  éclairent  la 
terre.  Ce  sont  : 

9.  Les  dispensateurs  des  jours  et  des 
nuits,  savoir  :  le. soleil,  la  lune,  les  astres 
de  toute  la  milice  céleste  qui,  avec  tous  les 
autres  chars ,  parcourent  le  ciel  en  tous 
sens. 

'  10.  Ainsi  Uriel  me  fit  voir  douze  portes 
qui  s'ouvrent  pour  le  char  du  soleil ,  d'où 
jaillissent  des  infinités  de  rayons. 

11.  C'est  par  eux  que  l'été  se  forme  en  la 
terre  quand  ces  portes  s'ouvrent  aux  épo- 
ques uxée^s;  d'elles  aussi  s*échappent  les 
vents  et  les  esprits  de  la  rosée,  quand  les 
fenêtres  aux  extrémités  du  ciel  s'ouvrent 
aux  époques  fixées  par  la  volonté  divine. 

12.  Je  vis  douze  portes  dans  le  ciel  aux- 
extrémités  de  la  terre,  desquelles  sortent  le 
soleil  et  la  lune  et  les  étoiles  et  tous  les  ou-  ' 
▼rages  du  ciol  au  levant  et  au  couchani* 
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13.  Bien  d*aotres  fenAtres  s'ouvrent  en- 
core à  droite  et  à  gauche. 

H.  L'une  dPt  ces  fenêtres  augmente  la 
rhaleur  de  Tété,  aussi  bien  que  les  portes 
d*où  sortent  et  où  rentrent  sans  cosse  les 
étoiles  dans  un  cercle  sans  fin. 

15.  Et  je  yis  dans  le  ciel  le  char  de  ces 
étoiles  qui  tournait  sur  le  monde  sans  ja- 
mais décliner.  Une  d'entre  elles  est  plus 
brillante  que  les  autres  ;  celle-ci  fait  le  tour 
du  monde  entier. 

CHAPITRE  LXXV.  (Section  15.) 

1.  Et  vers  les  frontières  de  la  terre,  je 
vis  douze  portes  pour  tous  les  vents,  qui 
s'en  échappent  de  temps  en  temps  pour  se 
répandre  sur  la  terre. 

2.  Trois  de  ces  portes  s'ouvrent  dans  la 
partie  opposée  du  ciel ,  trois  autres  à  Toc- 
cldent,  trois  à  droite  et  trois  à  gauche.  Les 
trois  premières  regardent  Torient  ;  les  trois 
dernières  le  nord.  Celles  qui  sont  placées 
à  droite  et  à  gauche  regardent  respective- 
ment le  midi  et  Toccident. 

3.  Parquatre  portes  sortent  des  vents  de  bé- 
nédiction et  de  salut,  et  par  les  huit  autres 
des  vents  de  désolation.  Quand  ils  en  ont 
mission,  iU  corrompent  la  terre  et  ses  habi- 
tants, Teau  et  tout  ce  qui  vit  dedans. 

4.  Le  prince  des  vents  sort  par  la  porte 

Iriacée  à  Vorient  et  par  la  première  porte  à 
'orient  qui  s'incline  vers  Je  midi.  Ce  vent 
apporte  la  destruction,  l'aridité,  la  chaleur 
suffocante  et  la  corruption. 

5.  De  la  seconde  porte,  qui  est  au  milieu, 
sortent  l'égalité  ou  la  juste  mesure  de  tou- 
tes choses,  la  pluie,  la  fertilité,  la  salubrité 
et  la  force  ;  de  la  dernière  porte ,  tournée 
vers  le  nord ,  proviennent  le  froid  et  Tari* 

dite 

6.  Après  ces  vents  viennent  les  vents  du 
Notus ,  qui  soufflent  par  trois  portes  princi- 
pales ;  par  la  première ,  tournée  vers  l'o- 
rient, s'échappe  un  vent  chaud. 

7.  Mais  par  la  porte  du  milieu  s'exhale 
une  odeur  agréable  ,  la  rosée ,  la  pluie,  le 
salut  et  la  vie. 

8.  De  la  troisième  porte,  vers  l'occident, 
proviennent  la  rosée,  la  pluie,  lanielleet  la 
perdition. 

9.  Les  Aquilons  soufflent  par  trois  portes. 
De  Ja  septième,  placée  près  de  celle  qui  re- 
garde le  midi,  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
nielle  et  laperdition.  De  celle  du  milieu  vien- 
nent la  pluie,  la  rosée,  la  vie  et  le  salut.  De 
la  troisième  porte ,  tournée  à  l'occident , 
mais  se  rapprochant  du  nord,  viennent  les 

(586)  Hoffmann  a  dressé  un  tableau  (p.  G55)  de 
la  concordance  des  vents  tels  que  les  divise  le  livre 
d*Enoch,  et  tels  que  les  indiquent  des  anc^ns  au- 
teurs (Yarron,  dans  les  Questions  naturelles  de  Se- 
iiêque,  ei  Âristole,  par  exemple,  Jf^/^oro/o^V.)  Ainsi 
le  vent  sorlanl  de  la  première  porle  du  sud  corres- 
pond à  VEuronotus  ou  au  4>oivixbc,  et  celui  qui 
sort  de  la  troisième  porle  de  Touesl  à  VAfricus  ou 
au  A(^. 

(387)  On  ne  peut  que  conjecturer  vaguement 
quelles  sont  les  sept  montaffnes  dont  parle  ici  Tau- 
tear  ;  il  Taudraii  savoir  quelle  était  retendue  de  scb 
connaissances  géographiques  pour  décider  &'il  exis- 


nuées,  les  glaces,  la  neige,  k  ploie  et  la 
rosée. 

10.  Viennent  ensuite,  dans  la  quatrième 
région,  les  vents  occidentaax.  De  la  pr^ 
mière  porte  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
glace,  le  froid,  la  neiçe  et  la  gelée;  delà 
porte  du  milieu,  la  pluie,  la  rosée,  le  ealioe 
et  l'abondance. 

11.  De  la  dernière,  dti  côté  da4iiidi,  IV 
ridité  ,  la  destruction,  la  sécheresse  et  la 
mort. 

12.  Ainsi  se  termine  la  description  des 
douze  portes  placées  aux  quatre  coins  du 
ciel. 

13.  Toutes  leurs  lois,  toutes  leurs  in- 
fluences bonnes  ou  mauvaises ,  je  te  les  a 
expliquées,  6  mon  fils  Mathnsala  1 

CHAPITRE  LXXVI. 

1.  Le  premier  vent  s'appelle  oriental, 
parce  qu'il  est  le  premier. 

2.  Le  second ,  se  nomme  vent  du  midi, 

1>arce  que  c'est  à  ce  moment  que  descend 
'éternel,  le  Béni  à  jamais. 

3.  Le  yent  d'occident,  s'appelle  encore 
vent  de  la  diminution ,  parce  que  c'est  de 
son  côté  que  tous  les  luminaires  célestes 
s'affaiblissent  et  descendent  (386j. 

k.  Le  quatrième  vent,  le  vent  du  septen- 
trion ,  se  subdivise  en  trois  parties  ;  l'uDe 
est  consar.rée  è  l'habitation  des  hommes, 
l'autre  est  occupée  par  des  lacs,  des  vallées, 
des  forêts,  des  rivières*  des  lieux  couTerts 
de  ténèbres  ou  de  neige;  la  troisième  enfin, 
est  le  paradis. 

5.  Je  vis  sept  montagnes  (387)  plus  hautes 
que  toutes  les  montagnes  de  la  terre,  d'oà 
sortent  les  frimas ,  les  jours,  les  saisons»  et 
les  années  y  vont  et  s'y  évanouissent. 

6.  Je  vis  sept  fleuves  sur  la  terre ,  plus 
grands  que  tous  les  autres  fleuves;  J'un 
coule  de  l'occident  à  l'orient,  et  vase  jeter 
dans  la  grande  mer. 

7.  Deux  autres  coulent  du  nord  à  la  mer, 
et  vont  se  jeter  dans  la  mer  Erythrée ,  yen 
l'orient.  Quant  aux  quatre  autres,  deux  cou- 
lent du  nord  vers  la  mer  Erythrée,  les  âeus 
derniers  vont  se  jeter  dans  la  grande  mer, 
là  où  se  trouve  un  immense  désert. 

8.  Je  vis  sept  grandes  lies  sur  cette  mer, 
2  proche  de  la  terre,  cinq  dans. la  grande 
mer. 

CHAPITRE  LXXVII. 

1.  Les  noms  du  soleil  sont:  Oz-iâreset 
Tomâs. 

2.  La  lune  a  quatre  noms  :  le  premier  est 

tait  encore  des  moniagnes  voisines  de  la  Palestine,  od 
des  cimes  |)liis  éloi};iiées,  telles  que  l*AUas  oa  k 
Caucase.  D*après  le  Zend  Avesfa,  sept  fleuves  arro- 
sent aussi  les  sept  parties  du  monde  ;  la  grande  mer 
est  la  Méditi^rannée,  qui  était  en  effet  retendue  d^eau 
la  plus  considérable  que  connussent  les  anciens 
Juifs ,  et  qui  se  trouvait  en  opposition  à  la  met 
Morte  et  à  la  mer  de  Génézareth.  C^e^t  aussi  le  nom 

3ue  lui  donne  Motse  (xVvm.  \xxiv,  5-7). Quant  au 
euve  mentionné  en  ce  verset*  UoffaïaunecDiUiDaiiu 
supposent  avec  assez  de  vraisemblance  qu'il  faut 
voir  ici  le  NiL  et  qu'au  lieu  de  Touestoupeut  met* 
treie  sud» 
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Asonia,  le  second  Ebla  ;  le  .troisième  Bena- 
ces,  et  le  quatrième  Erae. 

3.  Tels  sont  ces  deux  grands  luminaires, 
dont  les  orbites  soot  comme  les  orbites  du 
ciel,  et  dont  les  dimensions  sont  égales. 

k.  Dans  Torbite  du  soleil,  il  y  t  sept  par- 
ties de  lumière,  qui  sont  réfléchies  par  la 
lune.  Ces  sept  parties  vont  frapper  la 
lune  jusqu*à  ta  dernière.  Ils  sortent  \m  ta 
porte  de  Toccidant ,  après  avoir  éclairé  le 
septentrion,  et  revienneat  dans  le  ciel  par 
la  porte  de  Torient. 

6.  Lorsque  la  lutie  se  lëve^  elle  apparaît 
dans  le  ciei  ;  et  elle  est  éclairée  par  ta  moi- 
4ié  de  la  septième  partie  de  la  lumière. 

6.  Cette  lumière  se  complète  au  bout  de 
<luatorze  Jours. 

7.  Bientôt  se  complètent  trois  fois  cinq 
parties  de  lumière,  en  sorte  qu'après  quinie 
Jours,  elle  soit  arrivée  k  sa  parfaite  crois- 
sance. 

8.  La  lune  alors  réfléchit  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  du  soleil. 

9.  Elle  décroît  ensuite,  et  elle  suit  dans  sa 
décroissance  la  même  marche  qu'elle  avait 
mise  dans  sa  croissance 

10.  En  certains  mois,  ta  lune  a  vingt-neuf 
jours. 

11.  Il  y  a  d'autres  mois  où  elle  n'a  que 
vingt-huit  jours. 

12.  Uriel  me  révéla  encore  une  autre  loi. 
C'est  la  manière  dont  la  lumière  émanant 
du  soleil  vient  se  répandre  sur  la  lune. 

13.  Pendant  tout  le  temps  que  la  lune  pro- 

Î;resse  dans  sa  lumière,  elle  s'avance  devant 
e  soleil,  jusqu'à  ce  qu'au  bout  de  quatorze 
jours  sa  lumière  devienne  pleine  dans  le  ciel. 
ik.  Mais  quand  elle  décroit ,  ou  que  cette 
lumière  est  absorbée  peu  à  peu  dans  le  ciel, 
le  premier  jour  s'appelle  nouvelle  lune, 
parce  que  c'est  dans  ce  jour  qu'elle  recom- 
mence a  recevoir  la  lumière  du  soleil. 

15.  Elle  se  trouve  complète,  le  jour  où  le 
soleil  descend  à  l'occident^  pendant  que  la 
lune  monte  à  l'orient. 

M.  Alors  la  lune  brille  pendant  toute  la 
nuit  jusqu'à  ce  que  le  soleil  se  lève  avant 
elle;  alors  la  lune  s'évanouit  devant  le  soleil. 

17.  Quand  la  lumière  s'approche  de  ta 
lune,  elle  décroît  encore,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  complètement  éclipsée  ;  alors  son  temps 
est  terminé. 

18.  Alors  son  orbite  vide  est  sans  aucun 
éclat. 

19.  Pendant  trois  mois  elle  accomplit  sa 
période  en  trente  jours,  et  pendant  trois  au- 
tres mois,  elle  l'accomplit  en  vingt-neuf 
jours. 

20  Et  pendant  trois  mois  elle  a  une  période 
de  trente  jours,  et  pendant  trois  mois ,  une 
période  de  vingt-neuf  jours. 

21.  La  nuit,  elle  apparaît  pendant  vingt 

I'ours  comme  une  figure  d'homme ,  et  dans 
e  jour,  elle  se  confond  avec  le  ciel. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

1.  Et  maintenant,  mon  filsMathusalaj'e  t'ai 
tout  fait  connaître;  et  la  description  du  ciel 
est  terminée. 
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2.  Je  t*ai  fait  voir  le  cours  de  tous  les 
globes  lumineux  qui  président  aux  saisons, 
aux  ditférer\ts  temps  de  l'année,  et  leurs  di« 
verses  inOuences,  produisant  les  mois  ,  les 
semaines  et  les  jours.  Je  t*ai  également  fait 
voir  les  décroissements  de  ta  lune ,  qui  ont 
lieu  à  la  sixième  porte,  car  c*est  à  cette  porte 
que  la  lune  perd  sa  lumière. 

3.  C*est  par  là  que  commence  la  lune  ; 
c'est  aussi  là  qu'elle  finit  à  époque  certaine, 
lorsqu'elle  a  parcouru  cent  soixante-dix-sept 
jours,  c'est-à-dire,  vingt-cinq  semaines  et 
deux  jours. 

4.  Sa  période  est  plus  petite  que  celle  du 
soleil  ;  elle  a  cinq  jours  de  moins  par  se- 
mestre. 

6.  Quand  elle  se  trouve  dans  son  plein, 
elle  présente  ta  face  d'un  homme.  C'estainsi 
que  me  l'a  fait  connaître  Uriel,  le  grand 
ange  qui  la  régit. 

CHAPITRE  LXXIX 

1.  Dans  ces  jours-là,.  Uriel  me  dit  :  Voici, 
je  t'ai  fait  tout  connaître,  d  Enoch. 

2.  Je  t'ai  tout  révélé.  Tu  vois  ie  soleil,  la 
lune  et  les  anges  qui  dirigent  les  étoiles  du 
ciel,  qui  président  à  leurs  mouvements ,  à 
leurs  i)hases,  à  leurs  conversions. 

3.  Les  jours  des  pécheurs  ne  seront  point 
complets. 

4.  Leurs  semences  manqueront  dans  les 
champs  et  dans  les  campagnes  ;  les  travaux 
de  terre  seront  bouleversés,  rien  ne  viendra 
pour  eux  en  son  temps.  La  pluie  restera  dans 
les  airs,  et  le  ciel  sera  d'airain. 

5.  En  ce  temps-là  les  produits  de  ta  terre 
seront  tardifs;  ils  ne  fleuriront  poini en  leur 
temps,  et  les  arbres  retiendront  leurs  fruits. 

6.  La  lune  changera  son  cours,  elle  n'ap- 
paraîtra point  en  son  temps  ;  le  ciel  brû- 
lant et  sans  nuages  sera,  visible,  et  la  sté- 
rilité s'étendra  sur  la  tace  de  la  terre.  Des 
météores  sillonneront  le  ciel  ;  car  beaucoup 
d'étoiles,  se  détournant  de  leur  course  ac- 
coutumée, erreront  dans  l'espace. 

7.  Et  les  anges  qui  les  régissent  ne  seront 
point  là  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
route  ;  et  toutes  les  étoiles  se  soulèveront 
contre  les  pécheurs. 

^  8.  Les  habitants  de  la  terre  seront  confon- 
dus dans  leurs  pensées;  ils  pervertiront 
toutes  leurs  voies. 

9.  Ils  transgresseront  les  commandements 
du  Seigneur  et  se  croiront  des  dieux  ;  ce- 
pendant le  mal  ne  fera  que  se  multiplier  au 
milieu  d'eux. 

10.  Mais  le  châtiment  céleste  ne  se  fera 
pas  attendre  :  ils  périront  tous. 

CHAPITRE  LXXX. 

1.  Et  il  me  dit  ;  «  O  Enoch,  regarde  ce 
livre  qui  est  descendu  des  cieux;  lis  ce  qui 
y  est  contenu,  et  cherche  à  comprendre  tout 
ce  qu'il  contient.  » 

2.  Alors  j'aperçus  tout  ce  qui  venait  du 
ciel,  et  je  compris  tout  ce  qui  était  écrit  dans 
le  livre.  En  le  lisant,  je  connus  toutes  les 
œuvres  des  hommes; 

3.  Toutes  les  œuvres  des  enfants  de  la 
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èbair/ depuis  te  commencement  jusqu'à  la 

fin. 

h.  Et  je  louai  le  Seigneur,  le  Roi  de  gloire» 
l'Ouvrier  de  toutes  ces  merveilles. 

5.  Et  je  le  célébrai  à  cause  de  sa  longani- 
mité, à  cause  de  sa  miséricorde  envers  les 
entants  du  monde. 

6.  Et  je  m'écriai:  Bienheureux  est  l'homme 
qui  meuft  dans  la  justice  et  le  bien,  et  au- 
quel on  ne  mut  opposer  aucun  livre  de 
crimes;  qui  n  a  point  connu  l'iniquité. 

7.  Alors  les  trois  saints  me  saisirent,  et, 
me  transportant  sur  la  terre,  me  déposèrent 
devant  la' porte  de  ma  maison. 

8.  Et  ils  me  dirent  :  Explique  toutes  ces 
choses  à  ton  fils  Mathusala  ;  annonce  à  tous 
tes  enfants  que  nulle  chair  ne  sera  justifiée 
devant  le  Seigneur,  car  il  est  le  Créateur. 

9.  Pendant  une  année  entière  nous  te 
laisserons  avec  tes  enfants,  jusqu'à  ce  que  tu 
recouvres  ta  force  première  et  que  tu  sois  en 
état  d'instruire  ta  lamille,  d'écrire  toutes  les 
choses  que  tu  as  vues,  et  de  les  expliquer  à 
tes  enfants.  Mais,  au  milieu  de  l'année  pro- 
chaine, on.t'enlèvera  du  milieu  des  tiens; 
et  ton  cœur  retrouvera  «a  première  force  ; 
car  l'élu  découvrira  à  l'élu  les  secrets  de  la 
justice,  le  juste  se  réjouira  avec  le  justes 
ils  confesseront  Dieu  ensemble.  Quant  aux 
pécheurs,  ils  périront  avec  les  pécheurs  ; 

10.  Kt  les  pervers  avec  les  pervers. 

11.  Ceux-là  mêmes  qui  auront  vécu  dans 
la  justice  mourront  à  cause  des  méfaits  des 
hommes,  et  ils  expireront  à  cause  des  ac- 
tions des  méchants. 

12.  Dans  ces  jours,  ils  cesseront  de  me 
parler. 

13.  Et  je  revins  à  mes  frères,  en  louant  et 
en  bénissant  le  Seigneur. 


CHAPITRE  LXXXI. 


1.  Or,  mon  fils  Mathusala  (388),  je  t'ai  tout 
dit,  tout  écrit;  je  t'ai  tout  révélé,  et  je  t'ai 
donné  un  traité  sur  chaque  chose. 

2.  Conserve,  mon  fils,  les  livres  écrits  de 
la  main  de  ton  père,  et  transmets-les  aux 
générations  futures. 

3.  Je  t'ai  donné  la  sagesse,  à  toi<  à  tes  en- 
iants  et  à  la  postérité,  afin  qu'ils  la  transmet- 
tent, cette  sagesse  supérieure  à  toutes  leurs 
pensées,  à  leur  postérité.  Et  ceux  qui  la 
comprendront  ne  dormiront  point  ;  mais  ils 
ouvriront  leurs  oreilles  pour  la  recevoir, 
afin  de  se  rendre  dignes  de  cette  sagesse, 
qui  sera  pour  eux  comme  une  nourriture 
céleste. 

4.  Bienheureux  les  justes,  bienheureux 
ceux  qui  marchent  dans  la  justice,  qui  ne 
connaissent  point  l'iniquité,  et  qui  ne  res- 
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semblent  point  aux  pécheurs  dont  les  jours 
sont  comptés. 

5.  Quant  à  la  marcha  du  soleil  dans  le 
ciel,  il  entre  et  il  sort  par  les  différentes 
portes  pendant  trente  jours,  avec  les  cheb 
des  mille  espèces  d'étoiies«  avec  les  Quatre 
qui  leur  sont  ajoutés  et  qui  soiU  relatils  aux 
quatre  jours  supplémentaires. 

6.  Les  hommes  sont  dans  de  grandes  er- 
reurs au  sujet  de  ces  jours  ;  ils  n'en  fout 
(H)int  mention  dans  leurs  calculs.  Mais  ces 
jours  supplémentaires  existent  :  un  à  la  pre- 
mière porte,  un  second  à  la  troisième,  un 
troisième  à  la  quatrième,  un  dernier  à  It 

'Sixième  porte. 

7.  L'année  est  ainsi  composée  de  trois 
cent  soixante-quatre  jours. 

8.  Ainsi  le  calcul  est  exact.  Car  ces  lumi- 
naires, ces  mois,  ces  périodes,  ces  années  et 
ces.  jours,  Uriel  me  les  a  révélés  et  expliqués, 
lui  qui,  de  par  Dieu,  a  puissanr-e  surlous 
ces  astres,  et  qui  règle  leurs  influences. 

9.  Voilà  l'ordre  de  ces  astres,  chacun  sui- 
vant l'endroit  du  ciel  où  il  se  lève  et  se 
couche,  suivant  les  saisons,  les  temps,  les 
périodes,  les  jours  et  les  mois  (389). 

10.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  les  diri- 

f;ent  (390),  qui  veillent  sur  leurs  voies,  sur 
eurs  périodes,  sur  leurs  influences. 

fU  Quatre  d'entre  eux  ouvrent  la  marche; 
ils  partagent  Tannée  en  quatre  parties. 
Douze  autres  viennent  ensuite,  qui  forment 
les  douze  mois  de  Tannée,  divisés  en  trois 
cent  soixante-quatre  jours,  avec  les  chefs 
des  mille  qui  distinguent  les  jours,  les  jours 
ordinaires  comme  les  jours  supplémentaires; 
^ui,  comme  les  premiers  chefs,  partagent 
1  année  en  quatre  parties* 

12.  Les  chefs  des  mille  sont  placés  au  mi- 
lieu des  autres,  et  chacun  d*eux  est  à  sa 
place.  Or,  voici  les  noms  de  ceux  qui  pré- 
sident aux  quatre  parties  de  Tannée,  savoir: 
Helkel,  Helammelak; 

13.  Meleyal  et  Narel. 
1&.  Quant  aux  noms  des  autres,  ce  sont  : 

Adnarel,  Jyasuralet  Jeyelumeal. 

15.  Ces  trais  derniers  marchent  après  les 
chefs  de  la  classe  des  étoiles  ;  chacun  marche 
régulièrement  après  ceux  qui  partagent  Tan- 
née en  quatre  parties. 

16.  Dans  la  première  partie  de  Tannée  ap- 
paraît Melkel ,  qu'on  nomme  encore  Ta- 
maA  etZahaïa. 

17.  Les  jours  soumis  à  son  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-onze. 

18.  Et  voici  ce  que  Ton  voit  sur  la  terre 
pendant  ces  jours  :  sueur,  chaleur  et  tra- 
vail. Tous  les  arbres  deviennent  fertiles,  les 
feuilles  poussent,  la  moisson  réjouit  le  la- 


(588)  Tertullien  signale  Mathusalem  comme  dé- 
positaire des  secrets  que  lui  avait  révélés  Enocb  : 
i  Recordcntur  pronepotem  ipsius  Enocb  fuisse  su- 
perstitem  cataclysmi  Noe,  qui  utique  domestico 
Jioinine  et  haereduaria  traditione  audierat  et  memi- 
nerat  de  proavi  sui  pênes  Deum  gratta  et  de  omni- 
lius  prxdicatisejus,  quum  Enoch  uiio  suo  Matliusal» 
Jiiliil  uilud  maiidaveril  quam  ut  noiitiam  eonim  pos- 
tMi'H  suis  traderet.  i  (Z>e  cullu  [emin,,  !.  i,  c.  2.) 


(389)  L*auteur  représente  le  cbangement  des  sai- 
sons comme  résulunt  de  Tinfluence  des  espriu  qui 
dirigent  les  étoiles ,  et  |qui  les  amènent  à  époque 
fixe  à  des  endroits  déterminés.  Ces  idées  se  trou- 
vent dans  Cosmas  et  dans  Jean  Pbiloponus. 

(390)  L'expression  de  conducUurtdela  lumiinesi 
indiquée  comme  synonyme  d*angC8  dan»  le  LcncM 
œthiopicum  de  Ludolf  (col.  65)* 


A^ 
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booreur,  la  rose  et  toutes  les  fleurs  embel- 
lissent la  campagne,  et  les  arbres  morts  dans 
rhiver  se  dessèchent. 

19.  Voici  ceux  qui  commandent  en  se- 
cond :  Barkel,  ^ehabel  et  Heloyalel,  auquel 
s*a(ijoint  encore  Helammelak,  appelé  aussi 
Soleilf  ou  très-brillant. 

20.  Les  jours  soumis  k  leur  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-yingt-onze. 

21.  Voici  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  pen- 
dant ce  temps  :  chaleur  et  sécheresse  ;  les 
arbres  donnent  leurs  fruits»  et  les  fruits  sont 
excellents  à  sécher. 

22.  Les  troupeaux  yont  à  leurs  pâturages, 
et  les  brebis  mettent  bas.  On  ramasse  tous 
les  biens  de  la  terre  ;  on  amoncelle  les  grains 
dans  les  greniers,  et  on  porte  le  raisin  dans 
les  pressoirs. 

23.  Les  noms  des  autres  sontGédael,  Keel, 
Héel  ;        - 

2k,  Auxquels  il  faut  ajouter  Asphael. 
25.  Et  les  jours  de  son  autorité  sont  ex« 
|)ijrés  et  Unis. 

CnAPlTRE  LXXXIL  (Section  16.) 

1.  Et  maintenant,  mon  fils  Mathusala,  je 
t'ai  fait  part  de  toutes  les  yisions  que  j*ai 
yues  ayant  toi  (391J.J*en  eus  encore  deux  au- 
tres ayant  de  me  marier,  et  Tune  d'elles  ne 
ressemblait  pas  à  l'autre* 

2.  La  première  m*apparut  pendant  que 
j*éiais  occupé  h  lire  ;  et  la  seconde  quelque 
iempsayant  d'éçousertamère.  C'étaientdeux 
Importantes  yisions. 

3.  Au  sujet  desquelles  j'interrogeai  le 
Seigneur. 

h.  Je  reposais  dans  la  nuiison  de  mon  aïeul 
Malaleel,  et  je  yis  le  ciel  brillant  et  ra- 
dieux. 

5.  Et  je  me  prosternai,  et  vis  la  terre  dé- 
yorée  par  un  grand  gouffre,  et  des  montagnes 
suspendues  au-dessus  des  montagnes. 

6.  Des  collines  tombaient  sur  les  collines, 
les  arbres  les  plus  hauts  se  fendaient  dans 
toute  leur  hauteur,  et  ils  étaient  précipités 
dans  l'abîme  et  descendaient  au  fond. 

7.  A  la  yue  de  ce  chaos,  ma  yoix  balbutiait. 
Je  m'écriai  :  C'en  est  fait  de  la  terre.  Alors 
mon  aïeul  Malaleel  me  releya,  et  il  me  dit  : 
Pourquoi  t'écries-tu,  mon  fils,  pourquoi  te 
lamentes-tu? 

8.  Je  lui  racontai  la  yision  que  j'ayais  eue,  et 
il  médit  :  Ce  que  tu  as  vu  est  grave,  mon  fils. 

9.  Et  la  vision  aue  tu  as  eue  est  frappante: 
elle  se  rapporte  évidemment  aux  péchés  de 
la  terre,  que  l'abîme  doit  dévorer.  Oui,  il 
arrivera  une  grande  catastrophe. 

10.  C'est  pourquoi,  6  mon  fils,  lève-toi  et 
implore  le  Dieu  de  gloire,  car  tu  es  fidèle, 
et  pour  qu'il  laisse  quelques  personnes  sur 
la  terre,  et  que  les  hommes  ne  périssent  pas 
tous.  Mon  fils,  la  catastrophe  viendra  du 
ciel  sur  la  terre;  et  ce  sera  une  grande 
ruine. 

11.  Alors  je  me  levai  et  je  suppliai  le  Sei- 


gneur; j'écrivis  mes  prières  pour  les  ffénéri- 
tiens  du  monde,  donnant  à  mon  fils  Mathu- 
sala toutes  les  explications  qu'il  pouvait  dé» 
sirer. 

12.  Et  quand  je  fus  sorti,  et  que  j*eus  vu 
le  soleil  se  levant  à  l'orient  «  la  lune  descen- 
dant à  l'occident,  toutes  les  étoiles  que  Dieu  a 
créées  s'avangant  majestueusement  dans  le 
ciel,  alors  je  célébrai  le  Seigneur  de  toute 
justice,  j'exaltai  son  saint  nom,  parce  qu'il 
ayajt  fait  surgir  le  soleil  aux  fenêtres  de  l'o- 
rient; il  monte  et  s'élève  à  la  foce  du 
ciel   et  il   parcourt  sa    brillante    carriè- 


re. 


CHAPITRE  LXXXIII. 


1.  Et  j'élevai  les  mains  au  ciel  et  je  louai 
le  saint  et  le  Très^Haut.  Et  j'ouyris  la  bou- 
che, et  me  servant  de  la  langue  que  Dieu  a 
donnée  à  tous  les  enfants  des  hommes,  pour 
servir  d'instrument  à  leurs  pensées,  je  le 
célébrai  en  ces  termes  : 

2.  Tu  es  béni.  Seigneur,  roi  puissant  et 
sublime,  seigneur  de  toutes  les  créatures  du 
ciel.  Roi  des  rois.  Dieu  de  tout  l'univers, 
dont  le  règne,  la  domination  et  la  majesté 
n'auront  jamais  de  fin. 

3.  De  siècle  en  siècle  ton  règne  subsis- 
tera. Les  cieux  constituent  ton  trône  à  ja- 
mais, et  la  terre  est  ton  marchepied  d'éter- 
nité en  éternité. 

4.  Car  c'est  toi  qui  les  a  faites,  c'esttoi  qui 
les  gouverne.  Rien  ne  peut  se  soustraire  à 
ta  puissance  infinie.  Avec  toi  la  sagesse  est 
immuable  :  elle  veille  sans  cesse  auprès  de 
ton  trône.  Tu  connais,  tu  vois,  tu  entends 
tout,  rien  ne  peut  se  soustraire  à  ton  puis- 
sant regard,  car  ton  œil  est  partout  I 

6.  Voici  les  anges  qui  ont  transgressé  tes 
commandements;  et  ta  colère  plane  sur  la 
chair  de  l'homme,  jusqu'au  grand  jour  du 
jugement. 

b.  Or,  Seigneur,  mon  Dieu,  roi  puissant 
et  clément ,  je  t'implore ,  je  te  supplie  ; 
exauce  mes  prières;  que  ma  postérité  se 
perpétue  sur  la  terre,  que  le  genre  humain 
ne  périsse  pas  tout  entier  I 

7.  N'abandonne  point  la  terre  désolée,  et 
qu'elle  ne  soit  point  détruite  à  jamais  I 

8.  O  Seigneur,^  extermine  de  la  iace  de  la 
terre  la  chair  qui  t'a  offensé.  Mais  conserve 
la  race  des  justes  pour  la  perpétuer  à  jamais. 
O  Seigneur  ne  détourne  point  ta  face  de  ton 
serviteur. 

CHAPITRE  LXXXIV.  (Section  17.) 

1.  Ensuite  j'eus  une  autre  vision,  que  je 
vais  encore  t'expliquer,  ô  mon  fils.  Et  Enoch 
se  leva  et  dit  à  sou  fils  Mathusala  :  Laisse- 
moi  t'entretenir,  6  mon  fils.  Ecoute  la  [)arole 
de  ma  bouche,  et  prête  l'oreille  à  la  vision  et 
au  songe  de  ton  père.  Avant  d'épouser  ta 
mère,  j*eus  une  vision  dans  mon  lit. 

2.  Voici  un  taureau  sortant  de  la  terre. 

3.  Et  ce  taureau  était  blanc  (392). 


(591)  M.  Silvestre  de  Sacv  pense  eue  Texpression     Tauteur  avait-il  écrit  depuU  toi ,  c'est-à-dire  posté- 
avaht  loi  veut  dire  entre  1  époque  oe  mon  mariage     rieuremenl  à  ta  naissance, 
et  celle  de  u  naissance,  et  il  ajoute  :  peut-être         (392)  Le  taureau    désigne  Adam  \  la  covleur. 
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h.  Ensaite  sortit  une  génisse»  et  avec  elle 
deux  Jeunes  veaux,  dont  l'un  était  noir  et 
Tautre  rouçe. 

5.  Le  noir  frappa  le  rouge  et  le  poursui- 
vait par  toute  la  terre. 

6.  Dès  ce  moment  je  n'aperçus  plus  le 
veau  rouge;  mais  le  noir  survint  à  une  ex- 
trême vieillesse,  et  il  y  avait  avec  lui  une 
génisse. 

7.  Ensuite  je  vis  beaucoup  de  taureaux 
nés  de  ce  couple,  qui  leur  ressemblaient  et 
qui  les  suivaient. 

8.  El  la  première  génisse  sortit  de  la  pré- 
sence du  premier  taureau;  et  elle  cher- 
cha le  veau  rouge,  mais  elle  ne  le  trouva 

•  point. 

9.  Et  elle  poussait  des  gémissements  la- 
mentables, en  le  cherchant. 

10.  Et  elle  continua  ses  cris  jusqu'à  ce 
que  le  taureau  s'approcha  d'elle;  dès  ce 
moment  elle  cessa  de  se  plaindre  et  de 
gémir. 

11.  Et  puis  elle  mit  au  monde  un  taureau 
blanc  (393). 

12.  Et  après  celui-ci  beaucoup  d'autres 
taureaux  et  d'autres  génisses. 

13.  Je  vis  encore  dans  mon  songe  un 
bœuf  blanc,  qui  grandit  de  la  même  ma- 
nière, et  finit  par  devenir  un  grand  bœuf 
blanc. 

1&.  Et  de  lui  sortirent  beaucoup  d'autres 
bœufs  qui  lui  étaient  semblables. 

15.  Et  ils  commencèrent  à  produire  d'au- 
tres bœufs  blancs,  qui  leur  étaient  sembla- 
bles ,  et  ils  se  succédaient  les  uns  aux  an- 
tres. 

CHAPITRE  LXXXV. 

1.  Je  levai  encore  les  yeux,  et  je  vis  le 
ciel  au-dessus  de  ma  tôte, 

2.  Et  voici  qu'une  étoile  tomba  du  ciel. 

3.  Et  elle  se  dressait  au  milieu  de  ces  tau- 
reaux et  paraissait  paître  avec  eux. 

k.  Ensuite  je  vis  d'autres  taureaux  grands 
et  noirs;  et  voici  qu'ils  changeaient  sans 
cesse  de  pâturages  «t  d'étables,  lorsque 
leurs  jeunes  veaux  commencèrent  à  se  la* 
monter  avec  eux;  et  en  regardant  encore  au 
ciel,  je  voyais  beaucoup  d'autres  astres  qui 
redescendaient  et  se  précipitaient  vers  cette 
étoile  unique. 

5.  Au  milieu  des  jeunes  veaux,  les  tau- 
reaux étaient  avec  eux  et  paissaient  avec 
eux. 

6.  Je  regardai  ei  j'admirai  ces  choses,  et 
voici  que  les  taureaux  commencèrent  à  entrer 
en  feu  et  à  monter  sur  les  génisses;  celles-ci 
tiyant  conçu,  mirent  au  monde  des  éléphants, 
des  chameaux  et  des  Anes. 

7.  Et  les  taureaux  étaient  épouvantés  de 
cette  génération  monstrueuse,  et  aussitôt  ils 
se  mirent  à  les  mordre  et  à  les  frapper  de 
leurs  cornes. 

8.  Et  les  éléphants  dévorèrent  les  tau- 
reaux, et  voici  que  tous  les  enfants  de  Ja 

blanche  est  le  symbole  de  la  justice  ;  la  vache 
désigne  Eve;  le  veau  noir,  c'est  Gain,  et  le  rouge 
AlieL 


terre  frémissaient  à  ce  spectacle  et  fuyaient 
é^)Ouvantés. 

CHAPITRE  LXXXVI. 

1.  Je  les  regardai  encore,  et  je  les  vis  se 
frapper  les  uns  les  «utres,  se  dévorer,  et 
j'entendis  la  terre  qui  en  gémissait.  Alors 
je  tournai  une  seconde  fois  mes  regards 
vers  le  ciel,  et  dans  une  seconde  vision,  je 
vis  sortir  des  hommes  semblables  à  des 
hommes  blancs.  II  y  en  avait  un^  et  trois  au- 
tres qui  l'accompagnaient. 

2.  Ces  trois  hommes  qui  sortirent  les  der- 
niers, me  prirent  par  la  main,  et  m'élevant 
au-dessus  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  me 
conduisirent  dans  un  lieu  élevé. 

3.  Et  de  là  ils  me  montrèrent  Bne  haute 
tour  (394)  environnée  de  collines  plus  bas- 
ses; et  ils  me  dirent  :  Reste  ici,  jusqu'à  ce 
que  tu  voies  ce  qui  doit  arriver  par  ces  élé- 
phants, ces  chameaux  et  ces  Anes,  ces  astres 
^t  toutes  ces  génisses. 

CHAPITRE  LXXXVII. 

1.  Alors  j'aperçus  celui  de  ces  quatre 
hommes  blancs  oui  était  sorti  le  premier. 

2.  Et  il  saisit  la  première  étoile  qui  était 
tombée  du  ciel. 

3.  Et  il  lui  lia  les  pieds  et  les  mains,  et  la 

i'eta  dans  une  vallée,  vallée  étroite,  pro- 
'onde,  horrible  et  ténébreuse. 

h.  Alors  un  des  quatre  tira  un  glAive  et 
le  donna  aux  éléphants,  aux  chameaux  et 
aux  ânes,  qui  commencèrent  à  s*en  frapper 
mutuellement;  et  toute  la  terre  en  frémit. 

6.  Et  dans  ma  vision,  voici  :  je  vis  un  des 
quatre  hommes  qui  étaient  descendus  dn 
ciel,  qui  rassembla  et  saisit  toutes  les  gran- 
des  étoiles,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  et  il  les  jeta  toutes,  pieds  et  mains 
liés,  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

CHAPITRE  LXXXVHI. 

i.  Alors  un  des  quatre  hommes  s'appro- 
cha des  autres  taureaux,  et  leur  ensei- 
S;na  des  mystères  tels,  qu  ils  en  tremblaient. 
a  un  homme  naquit,  et  il  bAtit  un  grand 
navire.  Il  habitait  dans  ce  navire,  et  avec  lui 
trois  taureaux  et  une  couverture  se  fit  au- 
dessus  d'eux. 

2.  Je  levai  de  nouveau  mes  regards  au 
ciel,  et  j'aperçus  une  grande  voûte  ;  et  il  y 
avait  au-dessus  sept  cataractes  qui  versaient 
des  torrents  de  pluie  dans  un  village. 

3.  Je  regardai  encore,  et  voici  que  les  fon- 
taines de  Ta  terre  se  répandaient  sur  la  terre 
dans  ce  village. 

4.  Et  l'eau  commença  à  tourbillonner  et 
à  monter  sur  la  terre,  en  sorte  que  je  ne 
pouvais  plus  apercevoir  ce  village,  parce 
qu'il  était  tout  cou  vert  d'eau. 

5.  11  y  avait  en  effet  beaucoup  d'eau,  de 
ténèbres  et  de  nuages  ;  et  voici  que  la  hauteur 
de  l'eau  surpassait  la  hauteur  de  tous  les  vil* 
lages. 

(595)  Cet  autre  taureau  blanc  désigne  Seib. 
(594)  Allusion  à  la  tour  de  Babel. 
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6.  L'eau  les  couvrait  en  entier,  et  enve- 
loppait la  terre. 

7.  fit  tous  les  taureaux  qui  y  étaient  réu- 
nis furent  submergés  et  périrent  dans  les 
eaux. 

8.  Mais  le  nrvire  flottait  sur  la  surftce  de 
ces  mômes  eaux.  Cependant  tous  les  tau- 
reaux, les  éléphants^  les  chameaux  et  les 
t nés,  et  les  troupeaux  périssaient  dans  cette 
immense  inondation;  ils  disparaissaient  en- 

f;Ioutis,  et  je  ne  pouvais  plus  les  voir  dans 
*abtme  d*oû  ils  ne  pouvaient  plus  se  re- 
tirer. 

9.  Je  regardai  encore,  et  voici  les  catarac- 
tes qui  cessèrent  de  tomber  d'en  haut,  et  les 
fontaines  de  la  terre  de  couler,  ei  les  abî- 
mes s'entrouvrirent. 

10.  Et  les  eaux  s*y  précipitèrent,  et  la  terre 
apparut. 

11.  Et  le  navire  s'arrêta  sur  la  terre,  les 
ténèbres  se  dissipèrent  et  la  lumière  appa- 
rut. 

12.  Alors,  le*  bœuf  blanc,  qui  avait  été  fait 
homme,  sortit  de  l'arche,  et  avec  lui  trois 
taureaux. 

13.  Et  un  des  trois  taureaux  était  blanc, 
€t  semblable  à  ce  bœuf;  un  autre  était  rouge 
comme  du  sang ,  et  le  troisième  était  noir  ; 
et  le  taureau  blanc  se  retira  des  autres. 

14.  ftles  bètesdes  champs,  et  les  oiseaux 
commencèrent  à  se  multiplier. 

15.  Et  les  différentes  espèces  de  ces  ani- 
maux se  rassemblèrent,  les  lions,  les  tigres, 
les  loups,  les  chiens,  les  sangliers,  les  re- 
Bards,  les  chameaux  et  les  porcs. 

16.  Les  sirets,  les  milans,  les  vautours^ 
les    congas    et  les  corbeaux. 

17.  Et  parmi  eux  naquit  on  bœuf  blanc 
(395). 

18.  Et  ils  commencèrent  à  se  mordre  les 
uns  les  autres  ;  et  le  bœuf  blanc,  qui  était  né 

Karmi  eux,  entendra  un  onagre  et  un  bœuf 
lanc,  et  ensuite  plusieurs  onagres.  Et  le 
bœuf  blanc  (396)  qui  fut  au^si  engendré  par 
lui,  engendra  à  son  tour  un  sanglier  noir 
et  une  brebis  blanche  (397). 

19.  Le  sanglier  mgendra  beaucoup  d'au- 
tres sangliers. 

20.  Et  la  brebis  engendra  douze  autres 
brebisf398). 

21.  Quand  ces  douze  brebis  furent  gran- 
des, elles  en  vendirent  une  (399)  d'entre 
elles  è  des  ftnes  (400). 

22.  Et  les  Anes  vendirent  la  brebis  à  des 
loups  (401). 

23.  Et  3lle  grandissait  parmi  eux. 

24.  Alors  le  Seigneur  amena  les  autres 
brebis  pour  habiter  avec  la  première  et  paî- 
tre avec  elle  au  milieu  des  loups. 

25.  Et  elles  se  multiplièrent»  et  leurs  pâ- 
turages étaient  en  abondance. 

26.  Mais  les  loups  commencèrent  à  les 
épouvanter  et  à  les  persécuter,  et  ils  exter- 
minaient leurs  petits. 

(395)  11  s'agil  ici  d'Abraham  ;  les  àaes  sauvages 
dont  il  est  question,  v.  18,  sont  les  nombreux  enfants 
«|ue  le  patriarche  eut  de  Gctura.  (Geit.  xxv,  2.) 

(396)  Apis. 

(397)  Esaû  et  Jacob. 
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27.  Et  ils  les  placèrent  dans  les  profondeurs 
d'un  grand  fleuve. 

28.  Alors  les  brebis  commencèrent  à  se  la- 
menter à  cause  de  la  perte  de  leurs  petits,  et 
à  se  tournervers  leur  Seigneur  ;  une  d'elles 
cependant  parvint  à  s'échapper  et  se  reti ra 
parmi  les  onagres. 

29.  Et  je  vis  les  brebis  gémissant,  priant 
et  implorant  le  Seigneur 

80.  De  toutes  leurs  forces,  jusqu'à  ce  que 
le  Seigneur  descendit  à  leurs  cris  du  haut 
de  son  séjour  céleste  et  daigna  les  visiter. 

31.  Et  il  appela  la  brebis^  (^[ui  avait  échap* 
é  à  la  dent  des  loups,  et  lui  enjoignit  d*aU 
er  trouver  ces  loups  meurtriers,  et  de  les 
avertir  de  ne  plus  offenser  les  brebis. 

3&.  Alors  la  brebis  alla  trouver  les  loups, 
forte  de  la  parole  du  Seigneur,  et  une  autre 
brebis  vint  au-devant  de  la  première  et 
marcha  avec  elle. 

33.  Et  toutes  deux  étant  entrées  dans  la 
demeure  des  loups  leur  défendirent  de  per- 
sécuter encore  les  brebis. 

9h.  Ensuite  je  vis  les  loups  opprimant  de 
plus  en  plus  le  troupeau  de  brebis.  Et  les 
Drebis  crièrent  encore  vers  le  Seieneur, 
et  le  Seigneur  descendit  au  milieu  d'elles. 

35.  Et  il  commença  à  exterminer  les  loups, 
qui  hurlaient  ;  mais  les  brebis  gardaient  lo 
silence  et  ne  poussaient  plus  de  cris. 

36.  Et  voici  que  je  vis  qu'elles  émigrèrent 
du  pays  des  loups.  Les  yeux  de  ces  loups 
étaient  aveuglés,  et  ils  sortirent  et  ilspoiir- 
suivirent  les  brebis  de  toutes  leurs  forces. 
Mais  le  Seigneur  des  brebis  marchait  avec 
elles  et  les  conduisait. 

37.  Et  toutes  les  brebis  le  suivaient. 

38.  Son  visage  était  terrible  ;  son  aspect 
brillant  et  magnifique.  Cependant  les  loups 
commencèrent  à  poursuivre  les  brebis,  jus- 

au'à  ce  qu'ils  les  eurent  atteintes  au  bord 
'une  grande  mer. 

39.  Alors  la  mer  fut  divisée,  et  les  eaux 
se  tinrent  de  chaque  côté,  comme  un 
mur. 

40  Et  le  Seigneur  des  brebis,  qui  les  con- 
duisait^ se  plaça  entre  elles  et  les  loups. 

41.  Cependant  les  loups  n'apercevaient 
point  les  brebis,  mais  ils  les  poursuivaient  jus* 
qu'au  milieu  de  la  mer»  et  alors  les  eaux  se 
refermèrent  derrière  eux. 

42.  Mais  dès  qu'ils  virent  le  Seisneur,  ils 
se  retournèrent  pour  fuir  de  devant  sa 
face. 

43.  Mais  alors  les  eaux  se  réunirent  d'a- 

f»rès  les  lois  naturelies  ;  et  elles  engloutirent 
es  loups:  Et  je  vis  tous  ceux  qui  avaient 
Eoursuivi  les  brebis»  surmergés  dans  les 
ots. 

44.  Mais  pour  les  brebis,  elles  passèrent 
la  mer,  et  s  avancèrent  dans  ce  désert  qui 
n'avait  ni  arbre,  ni  eau,  ni  verdure.  Et 
elles  commencèrent  à  ouvrir  les  yeux  et 
à  voir. 

(598)  Les  douze  patriarches. 
(599) Joseph. 
àOU)  Les  Madianîtes. 
(401)  Les  Egyptiens. 
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45.  Et  je  Tis  le  Seigneur  de  ces  brebis 
vivre  avec  elles,  et  leur  tourair  les  eaux  né- 
cessaires, 

46.  Avec  la  brebis  qui  conduisait  les 
autres. 

47.  Et  cette  brebis  monta  sur  le  sommet 
d'un  rocher  élevé,  et  le  Seigneur  des  biebis 
l'envoya  vers  les  autres. 

48.  Et  je  vis  le  Seigneur  de  ces  brebis 
au  milieu  d'elles;  et  son  visage  était  sévère 
et  terrible. 

49.  Et  dès  quelles  l'eurent  aperçu,  les  bre- 
bis furent  épouvantées. 

50.  Et  toutes  tremblantes  elles  envoyèrent 
la  brebis  qui  les  conduisait,  et  celle  qui  était 
avec  elle»  il  elles  lui  disaient  :  Nous  ne  pou- 
vons ni  rester  devant  le  Seigneur,  ni  le  re- 
garder en  face  (402). 

51.  Alors  la  brebis,  qui  les  conduisait,  re- 
monta de  nouveau  sur  le  soomietde  la  mon- 
tagne. 

52.  Et  les  autres  brebis  commencèrent  à 
être  aveuglées,  et  à  s'égarer  dans  la  voie 
que  leur  avait  montrée  la  brebis.  Mais  celle- 
ci  n'en  savait  rien. 

53.  Et  le  Seigneur  était  courroucé  contre 
elles;  et  quand  la  brebis  apprit  ce  qui  se 
passait  au  pied  de  la  montagne, 

54.  Elle  en  descendit  à  la  hAte,  et  s'étant  ap- 
prochée d'elles,  elle  en  trouva  beaucoup, 

55.  Qui  étaient  aveuglées, 

56.  Et  qui  avaient  quitté  leur  voie.  Et 
quand  les  autres  brebis  Taperçurent,  elles 
craignaient  et  tremblaient  en  sa  présence. 

57.  Et  elles  désiraient  revenir  à  leur  étable. 

58.  Alors  cette  brebis,  conduisant  les  au- 
tres brebis  avec  elle,  s'approcha  de  celles 
qui  s*étaient  égarées. 

59.  Et  elle  commença  à  les  frapper  ;  et 
elles  étaient  épouvantées  en  sa  présence. 
Alors  elle  ramena  au  bercail,  celles  qui  s'é- 
taient égarées. 

60.  Je  vis  aussi  dans  une  vision,  que  cette 
brebis  se  faisait  homme,  et  il  bAtit  au  Sei- 
gneur une  bergerie,  et  il  les  y  établit. 

61.  Je  vis  encore  tomber  une  brebis  qui 
était  venue  au-devant  de  celle  qui  était  le 
conducteur  des  autres.  Je  vis  enfin  périr  un 
grand  nombre  d'autres  brebis,  leurs  petits 
grandir  à  leur  place,  entrer  dans  un  pAtu- 
rage  nouveau  et  venir  au  bord  d'un  fleuve 
(403). 

62.  Et  la  brebis  qui  les  avait  conduites  et 
qui  était  devenue  homme,  se  sépara  d'elles 
et  mourut. 

63.  Et  toutes  les  brebis  la  cherchaient, 
et  l'appelaient  avec  des  cris  lamentables. 

64.  Je  vis  aussi  qu'elles  cessèrent  de  la 
pleurer,  et  qu'elles  franchirent  les  eaux  d'un 
fleuve. 

65.  Là  s'élevèrent  d'autres  brebis  (404), 
pour  remplacer  celles  qui  étaient  mortes, 
et  qui  les  avaient  conduites  auparavant. 

(402)  Allusion  à  Tabsence  de  Moïse  qui  élait  sur 
le  inonl  Sinaï,  tandis  qu'Aaron  élail  reslé  avec  les 
Israélites. 

1403)  Le  Jourdain. 
404}  Les  juges  en  Israël. 


66.  Enfin  je  les  vis  entrer  dans  ee  lieu 
fortuné,  dans  une  ferre  de  bénédiction  et  de 
joie. 

67.  Elles  s'y  rassasiaient  ;  et  leors  bergeries 
étaient  élevées  sur  ceUe  terre  bienheorease, 
et  leurs  yeux  étaient  tantôt  ouverts,  UnUk 
aveuglés,  jusqu'à  ce  qu'une  brebis  (446)  sa 
leva  au  milieu  d'elles,,  et  les  condtûsit  da 
telle  sorte  qu'elle  les  ramena  toutes  et  leur 
ouvrit  les  yeux. 

68.  Mais  les  chiens^  les  renards  et  les  saa- 
gliers  commencèrent  à  les  dévorer,  jusqu'à 
ce  qu'une  autre  brebis  (406)  devint  la  ruine 
du  troupeau,  et  le  bélier  qui  les  conduisit. 
Ce  bélier  commença  en  effet  à  frapper  de  ses 
cornes  les  chiens,,  les  renards  et  lessangliersi 
et  à  les  exterminer  tous. 

69.  Mais  la  première  brebis  en  ouvrant  les 
yeux  vit  la  gloire  du  bélier  pâlir  et  s'é- 
teindre. 

70.  Car  il  commença  h  frapper  aussi  les 
brebis,  à  les  persécuter,  et  à  oublier  toute 
sa  dignité. 

11 .  Alors  le  seigneur  envoya  cette  première 
brebis  à  une  autre  brebis  ^407),  pour  Télé- 
ver  comme  le  bélier  et  le  conducteur  da 
troupeau  enplacede  celle  qui  a  terni  sa  gloire. 

72.  Eire  y  alla  et  lui  parla  et  l'institua  bé- 
lier; et  les  cniens  (408)  ne  cessaient  de  vexer 
les  brebis. 

73.  Et  le  premier  bélier  persécutait  le  se- 
cond. 

74.  Alors  celui-ci  se  leva,  et  s'enfuit  de  de- 
vant la  face  du  premier  bélier.  Et  je  vis  des 
chiens  qui  maltraitaient  ce  premier  bélier. 

75.  Mais  le  second  se  leva,  et  il  conduisait 
les  jeunes  brebis. 

76.  Et  il  engendra  beaucoup  d'autres  bre- 
bis, mais  enfin  il  succomba. 

77.  Et  il  eut  pour  successeur  un  jeune  bé- 
lier (409)  qui  devint  le  chef  et  le  conducteur 
du  troupeau. 

78.  Et  sous  lui,  les  brebis  croissaient  et  se 
multipliaient. 

79.  Et  tous  les  cbiens,^  les  renards  et  les 
sangliers  le  craignaient  et  fuyaient  de  de- 
vant lui. 

80.  Car  ce  bélier  frappait  et  mettait  en  dé- 
route toutes  les  bétes  féroces,  en  sorte  qu*il 
leur  était  désormais  impossible  d'opprimer 
les  brebis  ou  d'en  ravir  une  seule. 

81.  Et  la  bergerie  devint  grande  et  magni- 
fique, et  oh  y  éleva  une  haute  tour  au  moyen 
de  ces  brebis. 

82.  La  bergerie  était  peu  élevée^  mais  la 
tour  était  fort  haute. 

83.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  plaça  en 
cette  tour,  et  voulut  qu'on  lui  dressAt  une 
table  magnifique. 

84.  Mais  je  vis  bientôt  que  les  brebis  com- 
mencèrent à  errer  de  nouveau,  à  suivre  di- 
verses routes  et  à  abandonner  leur  bergerie. 

85.  Et  le  Seigneur  en  appela  quelques- 

(405)  Samuel. 

(406)  Sa  ni. 

(407)  David. 

(408)  Les  Philislins. 

(409)  Salomon. 
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unes  et  les  cnTO.ya  vers  les  autres  (410). 

86.  Mais  celles-ci  commencèrent  à  tuer 
les  premières.  Une  d'elles  cependant  (k\i) 
parvint  à  éviter  le  chAiiment  dont  on  la  me- 
naçaity  et  prenant  la  fuite,  prêcha  contre 
ceux  qui  roulaient  la  tuer. 

87.  Et  le  Seigneur  des  brebis  la  délivra 
de  leurs  mains,  la  fit  monter  et  asseoir  au- 
près de  moi  et  y  rester. 

88.  Il  envoya  encore  à  ces  brebis  prévari- 
catrices de  ses  commandements,  d'autres 
brebis,  pour  avoir  des  témoins  contre  elles. 

89.  Je  vis  encore  que  ces  brebis,  en  aban- 
donnant le  Seigneur,  et  la  tour  élevée  en 
son  honneur,  erraient  en  aveugles  en  des 
régions  inconnues. 

90.  Enfin  je  vis  le  Seigneur  lai-méme  se 
venger,  car  il  en  faisait  un  grand  carnage  ; 
mais  elles  crièrent  vers  lui  ;  alors  il  abandon- 
na son  temple  et  les  laissa  en  la  puissance 
des  lions,  des  tigres,  des  loups,  des  re- 
nards et  de  toute  espèce  de  bêtes. 

91.  Et  ces  bètes  commencèrent,  è^  les  dé- 
chirer. 

92.  Je  vis  aussi  que  le  Seigneur,  qu'elles 
avaient  abandonné,  les  livrait  à  des  lions  fé- 
roces et  cruels,  et  à  toute  espèce  de  bètes. 

93.  Alors  je  criai  de  toutes  mes  forces,  et 
j'implorai  le  Seigneur  pour  ces  brebis  que 
dévoraient  toute  espèce  de  bètes  féroces. 

9k.  Mais  il  ne  répondit  point,  et  il  regar- 
dait d'un  œil  satisfait  ces  brebis  qu'on  dévo- 
rait, qu'on  exterminait.  Enfin  il  appela 
soixante-dix  pasteurs  et  leur  donna  le  soin 
de  veiller  sur  le  troupeau. 

95.  Et  il  leur  dit  rQue  chacun  de  vous 
veille  sur  les  brebis,  et  qu'il  fasse  ce*  que  je 
lui  commanderai  ;  je  vous  en  donnerai  à 
ehacun  un  certain  nombre  à  conduire. 

96.  Et  celles  que  je  vous  dirai  d'extermi- 
ner, vous  les  extermiaerez  ;  et  il  les  leur 
livra. 

97.  Alors  il  en  appela  un  autre  et  lui 
dit  :  Comprends  et  fais  attention  à  tout  ce 
que  les  pasteurs  feront  à  ces  brebis  ;  car  ils 
en  feront  périr  beaucoup  plus  que  je  ne  leur 
en  désignerai. 

98.  Et  toute  transgression,  tout,  meurtre 
que  les  pasteurs  coounettront,  sera,  noté  ; 
c'est-à-dire  qu'il  faudra  indiquer  celles  qu'ils 
auront  tuées  par  mon.  ordre,  et  celles  qu'ils 
auront  fait  périr  de  leur  propre  autorité. 

99.  Tout  meurtre  commis  par  les  pasteurs 
leur  est  compté.  Ne  manque  donc  pas  d'é- 
crire combien  de  brebis  ih  auront  iait  périr 
de  leur  propre  autorité,  combien  ils  en  au- 
ront livré  au  supplice,  afin  que  ce  compte 
soit  contre  eux.un  témoigjnage,  que  j^  sache 
tout  ce  qu'ils  auront  iait;  slls  ont  exécuté 
mes  ordres,  ou  s'ils  ont  négligé  de  les  ac- 
complir. 

100.  Mais  qu'ils  ignorent  ce  aue  je  te  com- 
mande ;  ne  leur  ouvre  point  les  yeux  ;  ne 
leur  donne  point  d'avertissement  ;  mais 
compte  avec  soin  tous  les  meurtres  qu'ils 


commettront,  et  donnes-en-moi  une  con- 
naissance exacte. 

Et  je  vis  comment  ces  pasteurs  gouver- 
naient le  troupeau  chacun  dans  son  temps. 
Et  ils  commencèrent  à  tuer  plus  de  brebis 
qu'ils  n'en  devaient  faire  périr. 

101.  Et  ils  abandonnèrent  les  brebis  dans 
la  puissance  des  lions,  en  sorte  que  plusieurs 
d'entre  elles  furent  dévorées  par  les  lions  et 
par  les  tigres;  et  que  les  sangliers  se  ietè- 
rent  sur  elles,  brûlèrent  la  tour  consacrée  au 
Seigneur  et  détruisirent  la  bergerie. 

102.  Et  je  ftis  bien  chagrin  de  l'ineendie 
de  cette  tour,  ettte  la  ruine  de  la  bergerie. 

10^.  Car  ensuite  il  me  fut  impossible  de  la 
voir. 

VA.  Quant  aux  pasteurs  et  leurs  compli- 
ces, ils  livraient  eux-mêmes  les  brebis  à 
toutes  les  bêtes  féroces,  pour  les  faire  dé- 
vorer. Chacune  d'elles  leur  était  livrée  à- 
son  tour,  et  en  son  temps.  Or,  chacune  aussi 
était  inscrite  dans  un  livre  ;  et  toutes  cel- 
les qui  périssaient  y  étaient  soigneusement 
notées. 

105.  Cependant  chaque  pasteur  en  faisait 
périr  bien  plus  qu'il  ne  le  devait. 

106.  Alors  je  commençai  à  pleurer  et  ^ 
m'indigner  sur  le  sort  misérable  de-  ces^ 
brebis. 

lOY.  Et  je  vis  dans  ma  vision  comment 
celui  qui  écrivait^  notait  jour  par  jour  les 
meurtres  commis  par  les  pasteurs  ;  comment  - 
il  monta-,  se  présenta  au  Seigneur  des  bre- 
bis et  lui  donna  le  livre  qui  renfermait  le 
compte  exact  de  tout  ce  que  les  pasteurs 
avaient  fait,  la  note  de  tous  ceux  qu'ils» 
avaient  fait  périr. 

108.  Et  de  tout  le  mal  qu'ils  avaient 
'  commis* 

109.  Et  le  livre  fiit  lu  devant  le  Seigneur 
des  esprits,  qui,  étendant  la  main,  le  signa 

*  et  puis  le  déposa. 

ilO.  Ensuite  je  vis  comment  les  pasteurs 
avaient  l'empire  pendant  douze  heures. 

111.  Et  voici  que  trois  de  ces  brebis  (M2) 
revenues  de  la  captivité,  retournèrent  et  ren- 
trèrentdans  le  lieu  de  la  bergerie,.et  com- 
mencèrent k  relever  tout  ce  qui  y  avait  été 
détruit. 

112.  Mais  les  sangliers  (M3^  les  en  empê- 
chaient, mais  leurs  eSbrts  étaient  inutiles. 

113.  Et  les  brebis  continuèrent  k  édifier, 
comme  auparavant,  et  relevèrent  la  tour 
qu'on  nomma- la  tour  haute. 

llii^;  Et  ils  recommencèrent-  à  placer  une 
table  devant  la  tour,  mais  le  pain  qu'ils  y 
placèrent  était  impur  et  pollué. 

115.  De  plus,  toutes  les  brebis  étaient 
aveuglées  ;  elles  ne  pouvaient  voir,  pas  plus 
que  les  pasteurs. 

116.  Les  pasteurs  les  livraient  aussi  pour 
les  faire  périr  en  grand  nombre. 

117.  Mais  le  Seigneur  des  brebis  se  tai- 
sait, et  toutes  les  brebis  furent  entraînées. 
Pasteurs  et  brebis,  tout  était  confondu,  et 


f410)  Les  proplièlcs. 
(411)  Le  prophèie  Elip 


(41%)  Zorobabel,  Josiié  cl  Nclicinif 
(413)  Les  Samaritains. 


495 


IMCTfONNAIHE  DES  APOCRYPHES. 


nul  ne  les  défendait  des  attaques  des  bétes 
sauvages. 

118.  Alors  celui  qui  écrivait  le  liTre»  monta 
et  le  remit  au  Seigneur  des  brebis.  Mais  en 
mAme  temps  il  le  pria  pour  elles,  en  portant 
témoignage  contre  les  pasteurs  qui  les  avaient 
fait  périr.  Et  après  avoir  déposé  le  livrer  il 
s*en  alla. 

CHAPITRE  LXXXIX.  . 

1.  Et  je  remarquai  comment  trente-sept 
pasteurs  (Mb)  reprirent  soin  du  troupeau 
jusqu'à  ce  que  chacun  disparût  k  sob  tour, 
comme  les  premiers.  Alors  les  brebis  furent 
confiées  à  d*autres  pasteurs,  qui  les  gardè- 
rent chacun  un  certain  temps. 

2.  Puis  inaperçus  dans  ma  vision  tons  les 
oiseaux  du  ciel  qui  accouraient ,  les  aigles, 
les  milans  et  les  corbeaux.  Et  les  aigles  cea- 
duisaient  tous  les  autres. 

3.  Et  ils  commencèrent  à  dévorer  les  bre- 
bis, k  leur  crever  les  yeux  avec  leurs  becs, 
et  k  se  nourrir  de  leur  chair. 

h.  Et  les  brebis  poussaient  des  cris  la- 
mentables, de  se  sentir  ainsi  dévorer. 

5.  Et  je  criais  aussi,  et  je  gémissais  dans 
mon  sommeil  contre  le  pasteur  chargé  de  la 
garde  du  troupeau. 

6.  Et  je  vis  les  brebis  dévorées  par  les 
chiens,  par  les  aigles  et  les  vautours.  Leur 
chair,  leur  [)eau,  leurs  muscles,  tout  était 
consommé;  il  ne  leur  restait  que  les  os,  oui 
tombaient  k  terre.  Et  lé  nombre  des  brebis 
diminuait  considérablement. 

7.  Et  je  vis  ensuite  vingt-trois  pasteurs 
placés  k  la  tète  du  troupeau,  et  dont  les 
temps  respectifs  accumulés  forment  cin- 
quante-huit Ages. 

8.  Alors  les  agneaux  furent  mis  au  monde 
par  les  brebis  blanches,  et  ils  commencèrent 
a  ouvrir  les  yeux  et  k  voir,  et  k  appeler  leurs 
mères. 

9.  Mais  les  brebis  ne  les  regardaient  pas, 
n  écoutaient  point  leurs  plaintes;  mais  elles 
étaient  sourdes,  aveugles  et  endurcies. 

10.  Et  j'aperçus  dans  ma  vision  les  cor- 
beaux qui  s'abattaient  sur  ces  agneaux. 

11.  Qui  les  saisissaient,  et  qui  dévoraient 
les  brebis  après  les  avoir  déchirées. 

12.  Je  vis  aussi  les  cornes  de  ces  agneaux 
s'accroître,  mais  les  corbeaux  cherchaient  k 
les  ébranler. 

13.  Voici  enfin  qu'une  grande  corne  poussa 
sur  la  tète  d'une  de  ces  brebis,  et  les  yeux  de 
toutes  les  autres  furent  ouverts. 

14.  Et  la  première  les  regardait,  et  leurs 
yeux  furent  ouverts,  et  elle  les  appelait. 

15.  Les  bœufs  la  voyant,  se  précipitèrent 
sur  elle. 

16.  Cependant  les  aigles,  les  milans,  les 
corbeaux  et  les  vautours  continuèrent  k  per- 
sécuter les  brebis,  volant  sur  elles  et  les  dé- 
vorant. Et  les  brebis  se  taisaient,  mais  les 

(4t4)  Tout  ce  chapitre  est  une  allusion  aux  rois 
de  Juda  et  aux  événements  de  Thistoire  des  Israé- 
lites. Laurence  et  lloflmann  ont  pris  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  que  Tauieur  avait  en  vue 


bœufs  se  lamentaient  et  powsmeni  des  ^i^ 
missements.* 

17.  Alors   les  corbeaui    luUèreni  «v«e 

elle. 

18.  Cherchant  k  briser  la  corner  mais  leun 

efforts  étaient  inutiles. 

19.  Et  je  Feeardai  îusqn*k  ce  que  vionol 
les  pasteurs,  Tes  aigles^  les  loimns  et  les 
vautours, 

20.  Qui  poussaient  les  corbeaax  k  brisir 
la  comede  ce  bœuf^  et  qui  combattaient  avec 
lui.  Hais  il  soutenait  leur  choc  el  demandait 
du  secours. 

21.  Alors  je  vis  venir  Phomme  qui  aviil 
inscrit  les  noms  des  pasleurs,  ^^  4ui  était 
monté  en  la  présence  du  Seigneur  des  brebis. 

22.  Il  vint  porter  du  secours  au  bœuf,  et 
annonça  k  tous  qu'il  était  venu  porter  du  se- 
cours au  bœuf. 

23.  Et  voici  que  le  Seisneur  des  brebis 
descendit  enflammé  de  colère,  el  toms  ceu 
qui  Taperçurent  s'enfuirent.  Les  autres  se 
prosternèrent  dans  son  tabernacle,  et  lesii* 
gles,  les  milans,  les  corbeaux  et  les  vautours 
ae  réunirent  et  entratnèreni  avec  eux  ton* 
tes  les  brebis  des  champs. 

2fc.  Tous  se  réunirent  et  cherchèrent  k 
briser  la  corne  du  bœuf. 

25.  Alors  je  vis  Thomme  qui  écrivait  par 
Fordre  du  Seigneur,  prendre  le  livre  de  li 
destruction  accomplie  par  les  douze  derniers 
pasteurs,  et  il  prouva  qu'ils  avaient  fait  pé- 
rir plus  de  monde  que  ceux  qui  les  avaient 
précédés. 

26.  Je  vis  encore  venir  k  eux  le  Seigneur 
des  brebis,  tenant  en  sa  main  le  sceptre  de 
sa  colère,  en  frapper  la  terre,  qui  s'entrou- 
vrit, et  les  bétes  et  les  oiseaux  du  ciel  ces- 
sèrent de  persécuter  les  brebis,  et  tombèrent 
dans  les  gouffres  béants  de  la  terre,  qui  se 
referma  sur  eux. 

27.  Je  vis  aussi  donner  une  grande  épée 
aux  brebis,  qui  poursuivaient  k  leur  tour 
les  bêtes  sauvages,  et  les  exterminaient. 

28.  Mais  toutes  les  bétes  et  tous  les  oiseaux 
du  ciel  se  retirèrent  de  devant  leur  face. 

29.  Et  Je  vis  un  trône  élevé  dans  une  ré- 
gion fortunée, 

30.  Sur  lequel  siégeait  le  Seigneur  des  es- 
prits, oui  prit  tous  les  livres, 

31.  Et  les  ouvrit. 

32.  Alors  le  Seigneur  appela  les  sept  pre- 
miers hommes  blancs,  et  leur  ordonna  d'a- 
mener la  première  étoile,  qui  avait  précédé 
toutes  les  autres,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  qui  enQn  était  tombée  la  première, 
et  tous  ramenaient  devant  lui. 

33.  Et  il  dit  k  Thomme  qui  écrivait  en  sa 

Erésence,  et  qui  était  un  des  sept  hommes 
lanrs  :  Prends  ces  soixante-dix  pasteurs, 
auxquels  fai  confié  les  brebis,  et  oui  en  ont 
fait  périr  beaucoup  plus  que  je  ne  ravais  or- 
donné. Et  voici;  Je  les  vis  enchaînés  et  de- 
dans chacune  des  images  dont  il  se  sert;  naus 
regardons  comme  fort  superflu  de  reproduire 
toutes  CCS  obserTations. 
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devant  lui.  El  on  commença  par  juger 
îloiles,  et  elles  furent  reconnues  coupa- 

et  amenées  au  lieu  du  jugement;  et  on 
Bla  dans  un  lieu  profond,  el  rempli  de 
mes.  Ensuite  les  soiiante-dix  (lasteurs 
it  jugés  et  reconnus  coupables;  ilsfu- 
éffalement  précipités  dans  l'ablme  en- 
Dé. 

.  Dans  le  même  temps,  je  yis  au  milieu 
i  terre  un  abtme  rempli  de  feu. 
.  C*est  là  qu'étaient  conduites  les  bre- 
veugles,  qui  avaient  été  j'ugées  coupa- 
;  toutes  elles  étaient  précipitées  dans  ce 
fre  de  feu. 

.  Et  ce  gouffre  se  trouvait  situé  k  la 
e  de  cette  bergerie. 

,  Et  je  vis  les  brebis  brûler  et  leurs  os 
umés  par  le  feu. 

.  Et  je  me  tenais  debout,  considérant 
nent  cette  antique  bergerie  fut  détruite  ; 

auparavant  on  en  avait  enlevé  les  co- 
Bs,  l'ivoire  et  toutes  les  richesses  qu'elle 
irmait,  et  on  les  avait  amencelées  dans 
eu  située  l'orient. 

.  Je  vis  aussi  le  Seigneur  des  brebis 
»r  une  maison  plus  grande  et  plus  haute 
la  première,  et  la  bâtir  dans  le  m  Ame 
oit  où  avait  été  la  première.  Toutes  ses 
mes  étaient  neuves,  l'ivoire  neuf,  et  eo 
grande  quantité  qu'auparavant. 
.  Et  le  Seigneur  des  brebis  habitait  à 
;rieur.  Et  toutes  lesbétes  sauvages,  tous 
iseaux  du  ciel  s'inclinèrent  devant  les 
is  qui  restaient  et  les  adorèrent,  leur 
usèrent  des  prières,  en  leur  obéissant  eu 
is  choses. 

.  Alors  les  trois  hommes,  qui  étaient 
us  de  blanc,  et  qui  me  prenant  par  la 

m'avaient  fait  monter,  m'enlevèrent 
re,  et  me  placèrent  au  milieu  des  brebis, 
t  le  commencement  du  jugement. 
.  Les  brebis  étaient  toutes  blanches, 
ine  longue  et  pure  de  toute  tache.  Et 
s  celles  qui  avaient  péri  ou  qu'on  avait 
'minées^  toutes  les  bêtes  sauvages,  tous 
iseaux  du  ciel  se  réunirent  dans  cette 
on,  et  le  Seigneur  des  brebis  tressaillait 
kresse  de  voir  rentrer  les  brebis  au 
lil. 

.  Et  je  vis  qu'elles  déposaient  l'épée 
eur  avait  été  donnée,  qu'elles  la  repor- 
t  dans  la  bergerie,  et  la  scellaient  eu 
înce  du  Seigneur. 

Les  brebis  étaient  enfermées  dans  la 
on,  qui  avait  peine  à  les  contenir  toutes, 
urs  yeux  étaient  ouverts,  et  elles  con- 
ilaient  le  Bon,  et  il  n'en  était  pas  une 
li  elles  qui  ne  l'aperçût. 
.  Je  vis  aussi  que  la  maison  était  grande 
rge,  et  pleine  de  monde.  Et  voici  qu'il 
it  un  veau  blanc,  dont  les  cornes  étaient 
des,  et  toutes  les  bétesi  sauvages,  tous 
âseaux  du  ciel  l'adoraient  et  l'implo- 
it  incessamment. 

.  Alors  je  vis  leur  nature  à  tous  se  trans- 
er,  et  ils  devenaient  des  veaux  blancs. 
.  Et  le  premier  d'entre  euxfut  fait  Verbe, 

Verbe  devint  un  grand  animal ,  et  ij 
lit  sur  sa  tête  de  grandes  cornes  noires. 


48.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  réjouis- 
sait à  la  vue  de  tous  ces  veaux. 

49.  Et  moi  qui  m'étais  prosterné,  ie  fus 
réveillé,  mais  je  conservais  la  mémoire  de 
tout  ce  que  j'avais  vu.  Telle  est  la  vision 
qui  m'apparut  pendant  mon  sommeil.  Je  cé- 
lébrai à  mon  réveil  le  Seigneur  de  toute  jus- 
tice, et  je  lui  en  rendis  toute  la  gloire. 

50.  Ensuite  je  «répandis  beaucoup  de  lar- 
mes, et  elles  coulaient  sans  s'arrêter  par  le 
souvenir  de  ce  que  j'avais  vu.  Car  toutes  ces 
choses  s'accompliront  et  toutes  les  ac- 
tions des  heureux  se  manifesteront  en 
leur  temps. 

51.  Et  je  pensai  la  nuit  au  songe  que  j'a- 
vais eu,  et  je  pleurai  amèrement,  plein  de 
trouble  encore  de  la  vision  que  j'avais  eue. 

CHAPITRE  XC.  (Section  18.) 

1.  Et  maintenant,  6  mon  fils  Mathusalal 
fais-moi  venir  tous  tes  frères,  et  rassemble 
devant  moi  tous  les  enfants  de  ta  mère.  Car 
la  voix  intérieure  m'anime,  l'esprit  d'en  haut 
s'empare  de  moi  ;  je  vais  vous  révéler  ce  qui 
doit  vous  arriver  aans  la  suite  des  Ages. 

2.  Alors  Mathusala  s'en  alla,  et  il  rassem- 
bla devant  Enoch  tous  ses  frères  et  tous  ses 
parents. 

3.  Alors  Enoch,  s'adressant  à  tous  ses  en- 
fants : 

4.  Ecoutez,  dit-il,  mes  enfants ,  écoutez 
les  paroles  de  votre  père,  et  prêtez  l'oreille 
à  ce  que  je  vais  vous  dire;  car  vous  devez 
être  attentifs  quand  je  vous  parle.  Mes  bien- 
aimés,  suivez  les  sentiers  de  la  justice  et  ne 
vous  eo  écartez  point. 

5.  N'ayez  point  le  cœur  double,  et  ne  fai- 
tes point  amitié  avec  les  hommes  trompeurs; 
mais  marchez  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
suivez  la  bonne  route,  et  que  la  vérité  soit 
votre  compagne. 

6.  Car  je  vous  l'annonce  :  la  persécution 
régnera  un  jour  sur  la  terre  ;  mais  à  la  fin. 
Dieu  en  fera  une  grande  justice  ;  quand  Tini- 
guité  sera  consommée,  elle  sera  extirpée 
jusque  dans  sa  racine.  Cependant  elle  re^ 
pousse  encore;  mais,  vains  efforts  1  ses  œu- 
vres seront  encore  anéanties;  toute  oppres- 
sion, toute  impiété  sera  de  nouveau  punie. 

7.  C'est  pourquoi,  lorsque  l'iniquité,  le 
péché,  le  blasphème,  la  tyrannie,  toute  es- 


ciel  un  supplice  épouvantable. 

8.  Le  Seigneur  ae  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  il  infligera  aux  cou|)a- 
bles  un  châtiment  terrible. 

9.  Le  Seigneur  de  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  viendra  juger  la  terre. 

10.  Alors  la  persécution  sera  extirpée  jus- 
qu'à la  racine,  et  l'iniquité  sera  exterminée. 

11.  Tous  les  points  de  la  terre  seront  dé- 
vorés par  le  feu,  avec  leurs  habitants.  Tous, 
de  quelque  côté  qu'ils  viennent,  seront  ju- 
gés et  punis  selon  leurs  œuvres,  et  leurs 
supplices  ser)nt  éternels. 

là.  Alors  le  juste  se  réveillera  de  son 
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sommeil,  et  le  Seigneur  s  élèvera  contre  les 
méchants. 

13.  Alors  les  racines  de  Tiniquité  seront 
détruites*  les  pécheurs  périront  par  le  té% 
et  les  blasphémateurs  seront  exterminés. 

ik.  Ceux  qui  oppriment  leurs  frères,  com^- 
me  ceux  qui  blasphèment ,  périront  par  le 
glaive. 

15.  Et  maintenant ,  laissez-moi ,  mes  en- 
fants, vous  tracer  les  sentiers  de  la  justice 
et  ceux  de  l'iniquité. 

16.  Puis  je  vous  dirai  ce  qui  doit  arriver. 

17.  Ecoutez-moi  donc,  6  mes  enfants I 
marchez  dans  la  voie  de  la  justice,  évitez  la 
voie  de  Tiniquité  ;  car  tous  ceux  qui  suivront 
cette  voie  périront  à  jamais. 

CHAPITRE  XCI.  (Section  19.) 

1.  Voici  ce  qui  a  été  écrit  par  Enoch  :  II 
écrivit  ce  traité  de  la  sagesse  pour  tous  les 
hommes  appelés  k  gouverner  ou  k  juger  les 
autres  hommes.  Il  récrivit  encore  pour  tous 
mes  enfants  qui  devront  habiter  sur  la  terre 
dans  la  suite  des  Ages,  et  marcher  dans  les 
sentiers  de  la  droiture  et  de  la  paix. 

2.  Que  votre  esprit  ne  s*a(Dige  point  pour 
ce  qui  doit  vous  arriver.  Car  le  Très-Saint 
et  !e  Très-Haut  a  marqué  à  chacun  son 
temps. 

3.  Que  Thomme  juste  se  réveille  de  son 
sommeil  ;  qu'il  se  lève  et  marche  dans  le 
sentier  de  la  justice,  dans  les  voies  de  la 
bonté  et  de  la  grAce.  La  miséricorde  s'abais- 
sera sur  l'homme  juste,  et  il  sera  revêtu  à 
jamais  de  puissance  et  de  sainteté.  11  vivra 
dans  le  bien  et  dans  la  justice,  et  sa  marche 
s'opérera  dans  la  lumière  éternelle;  mais 

1)our  le  pécheur,  il  ne  marchera  que  dans 
es  ténèbres. 

CHAPITRE  XCIL 

1.  Enfin  Enoch  commença  à  oarler  d'après 
un  livre. 

3.  Et  il  dit  :  Sur  les  enfants  de  la  justice , 
sur  les  élus  du  monde,  sur  la  plante  de  la 
justice  et  de  la  pureté. 

3.  Sur  toutes  ces  choses  je  m*en  vais  vous 
parler  ;  je  vous  les  expliquerai  toutes,  mes 
enfants,  moi  qui  suis  Enoch.  Car  par  les  vi- 
sions que  j'ai  eues,  i'ai  acquis  une  grande 
connaissance;  et  il  ma  été  donné  de  are  les 
tables  mêmes  du  ciel. 
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4.  Alors  Enocb  eomœençii  à  parier  d*^.  ^ 
près  un  livre,  et  dit  :  Je  suis  né  le  septièm|  /Z 
lourde  la  première  seaiaiDe  (ilS)^  taiii|f^ 
que  le  jugement  ei  la  justice  attendaiel|  \^ 
avec  patience. 

5.  Mais  après  moi,  dans  1»  seconde  m- 
maine,  une  grande  iniquité  s'élèvera,  etk 
fraude  pullulera  sur  la  terre  (ilS)- 

6.  Et  il  y  aura  alors  une  première  fin,  a 
un  seul  homme  sera  sauvé.. 

7.  Mais  dès  que  la  première  semaine  tm 
terminée,  l'iniquité  s*aecroitra,  et  te  Soi- 
gneur mettra  &  exécution  le  décret  porté  1  ^ 
contre  les  pécheurs.  ■  ^ 

8.  Ensuite,  pendant  la  troisième  semii- 
ne,  un  homme  sera  choisi  pour  être  latis 
d'un  peuple  fort  et  juste,  et  après  loi  li 
plante  de  la  justice  poussera  pour  iamaii 

ft.  Ensuite,  pendant  la  période  de  la  qui-  h 
trième  semaine,  Tes  saints  et  les  justes  an-  |i 
ront  des  visions  ;  l'ordre  dans  les  géoéit- 
tions  sera  établi,  et  on  construira  pour  ellei 
une  demeure  (<^17)  ;  dans  la  cinquième  se- 
maine s'élèvera  pour  eux  une  maison  glo- 
rieuse et  puissante  (4^18). 

10.  Puis,  pendant  la  sixième  semaine , 
tous  ceux  qui  s'y  trouveront  seront  enve- 
loppés de  ténèbres  ;  et  leurs  cœurs  oublie- 
ront la  sagesse,  et  un  homme  sera  eoleTi 
d'au  milieu  d'eux  {k\9). 

11.  Pendant  cette  même  période,  la  mai- 
son puissante  et  magnifiqjue  sera  la  proie  des 
flammes,  et  la  race  des  élus  sera^  aisperséi 
par  toute  la  terre  (^20). 

12.  Ensuite t  pendant  la  septième  semai- 
ne, il  sortira  une  race  perverse  (421),  doQt 
les  œuvres  nombreuses  seront  des  couvres 
d'iniquité.  Alors  les  iustes  et  les  élus  se- 
ront récompensés,  et^il  leur  sera  donné  une 
connaissance  sept  fois  plus  grande  sur  toutes 
les  parties  de  la  création. 

13.  Viendra  ensuite  une  autre  semaine, 
la  semaine  de  la  justice,  qui  possédera  le 
glaive  du  jusement  et  de  ht  justice,  pour 
Irapper  tdus  les  oppresseurs. 

1<^.  Alors  les  pécheurs  seront  livrés  entre 
les  mains  des  justes,  qui,  pendant  cette  se- 
maine, se  mériteront  une  demeure  par  leur 
justice,  et  bâtiront  un  jpalais  au  grand  Roi. 
Après  cette  semaine  viendra  la  neuvième, 
pendant  laquelle  viendra  le  jugement  uni- 
versel. 


(415)  Dans  le  système  chronologique  de  Fauteur, 
un  |our  désigne  un  siècle ,  une  semaine  équivaut 
arnsi  à  700  ans  ;  celle  manière  de  compter  ne  tl'sk^ 
plioue  pas  sans  quelque  difficulté  aux  circonstances 
de  rhistoire  des  Hébreux,  auxquelles  il  est  fait  al* 
lusion  dans  ce  chapitre.  Hoffmann  donne  à  ce  sujet 
une  longue  note,  p.  791-796. 

(416)  11  est  remarquable  que,  dans  ce  morceau 
qui  est  une  prédiction  abrégée  de  tout  ce  qui  doit 
arriver  depuis  Enoch  jusqu  à  la  fin  du  monde  et 
rétablissement  du  règne  de  la  justice,  toute  la 
durée  des  temps  est  divisée  en  semaines,  ce  qui 
incontestablement  est  imité  de  Daniel,  sans  que  Ton 
doive  supposer  pour  cela,  avec  M.  Laurence,  que 
Fauteur  ait  entendu  par  semaine  des  périodes  de 
ici^  cents  ans,  ou  en  général  des  pénodes  égales 


entre  elles  etd*une longueur  déterminée.(S.  de  Saey.) 

(417)  La  loi  de  Moïse. 

(418)  Le  temple  de  Salomon. 

(419)  Ëlie. 

(420)  Captivité  de  Babvlone. 

(421)  M.  Silveslre  de  Sacy  pense  eue  cette  ^éoé- 
rauon  perverse,  ce  sont  les  Juifs  ;  1  élu,  le  reieton 
de  la  lige  de  rélerneile  justice,  c'est  Jésus-Cbrist, 
récompensé  par  sa  résurreaion  et  sa  glorificaiioa, 
de  ses  souffrances  èl  de  sa  mort.  Le  glaive  indique 
la  destruction  de  Jérusalem  et  la  vengeance  divine 
exercée  sur  la  nation  juive;  enfin  rEglise chré- 
tienne est  la  maisoQ  du  grand  lioi,  éfevée  pour 
durer  éternellement.  Voir  aussi  la  note  d*HoffmaDti9 
p.  801-804. 
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15.  Les  œoTres  de  Timpie  s'effaceront  de 
us  la  terre.  Le  làonde  sera  condamné  i 
destruction,  et  tous  les  hommes  marcbe- 
''^nt  dans  la  voie  de  la  justice. 

r     16.  Puis,  dans  la  septième  partie  de  ta 
Jxième  semaine,  sera  le  jugement  éternel, 
'  ni  sera  exercé  contre  les  vigilants,  et  le  ciel 
ut  entier  germera  au  milieu  des  anges. 
17.  Le  premier  ciel  sera  enlevé  et  s'éva- 
ouira,  le  deuxième  apparaîtra,  et  toutes  les 
aissances  célestes  brilleront  d*une  splen- 
ur  sept  fois  plus  grande.  Puis  viendront 
ucoup  d'autres  semaines,  dont  le  nombre 
t  incalculable,  qui  se  passeront  dans  la 
inteté  et  la  justice. 
■      18.  Il  n'y  aura  plus  alors  de  péchés, 
v.      10.  Qui  parmi  les  enfants  des  hommes  en- 
t  jAendrait  la  voix  du  Saint  et  n'en  serait  pas  • 

m  20.  Qui  pourrait  compter  ses  pensées  ?  gui 
ftfpourrait  comtempler  1  œuvre  de  la  création 
qpÉclu  ciel ,  comprendre  ses  merveilles? 

■■  Si.II  pourrait  peut-être  voir  son  âme,  mais 
jamais  son  esprit.  Il  ne  pourrait  en  par- 
fer  i|er  sagement,  ni  s'élever  jusqu'à  sa  hauteur. 
■vQu'il  regarde  les  limites  des  cieux,et  il 
^  verra  qu^l  lui  est  impossible  d'en  atteindre 
rimmensité. 

22.  Qui  des  enfants  des  hommes  pourra 
sonder  la  longueur  et  la  large.ur  de  la  terre  ? 
^     23.  A  qui  ont  été  révélées  les  dimensions 
*  de  toutes  choses  l  Y  a-t-il  un  seul  homme 

Î|ui  puisse,  par  son  intelligence,  embrasser 
e  ciel,    sonder  sa  profondeur,  descendre 
^   jusqu'à  ses  fondements  ? 
""        2i.  Qui  sache  le  nombre  des  étoiles»  et 
connaisse  le  lieu  de  repos  de  tous  les  lu- 
minaires? 

CHAPITRE  XCIU. 

1.  Et  maintenant,  mes  enfants,  je  vous  ex- 
horte à  aimer  la  justice,  à  marcher  dans  ses 
sentiers.  Car  les  sentiers  de  la  justice  méri- 
tent (]u'on  y  entre  ;  tandis  que  ceux  de  l'i- 
niquité s'interrompent  tout  à  coup  et  se 
terminent  par  un  abtme. 

2.  Les  voies  de  l'iniquité  et  de  la  mort 
seront  révélées  aux  hommes  illustres  ;  mais 
ils  s'en  tiendront  éloignés,  et  n'y  marche- 
ront jamais. 

3.  C'est  à  vous  que  je  m'adresse,  A  justes  I 
ne  suivez-vous  point  les  sentiers  de  la  ma- 
lignité et  de  la  persécution.  Fuyez  les  voies 
de  la  mort,  ne  vous  en  approchez  môme 
point,  car  vous  oéririez  I 

k.  Choisissez  ^utôt  la  justice,  et  la  vie 
sainte  et  pure. 

5.  Marchez  dans  le  chemin  de  la  paix , 
et  vous  serez  dignes  de  la  vie  éternelle. 
Gardez  la  mémoire  de  mes  paroles,  ne  les 
laissez  jamais  s'effacer  de  votre  cœur,  car 

I'e  sais  que  les  pécheurs  poussent  avec  vio- 
ence  l'homme  a  commettre  le  mal.  Mais  ils 
fie  réussiront  en  aucun  endroit,  et  leurs 
desseins  seront  sans  résultat. 

6.  Malheur  à  ceux  qui  élèvent  l'iniquité 
et  la  prévention,  et  qui  soutiennent  la  frau- 


de, car  ils  seront  renversés  et  n'obtiendront 
jamais  la  paix.  ^ 

7.  Malheur  à  ceux  qui  édiffent  lenr  de- 
meure dans  le  péché  ;  car  les  fondements 
de  cette  demeure  seront  renversés,  et  ton^ 
beront  par  le  fer.  Malheurencore  à  ceux  qui 
possèdent  l'or  et  l'argent,  car  ils  périront  ; 
malheur  donc  à  vous,  riches ,  car  vous  met- 
tez votre  confiance  dans  les  richesses  ;  mais 
vous  perdrez  ces  richesses,  car  vous  avez 
oublié  le  Très-Haut  au  jour  de  votre  pros- 
périté. 

8.  Vous  avez  commis  le  blasphème  et  l'i- 
niquité; vous  êtes  destinés  au  jour  du  car- 
nage, au  jour  des  ténèbres,  au  jour  du  grand 
jugement. 

9.  Je  vous  le  dis  *en  vérité,  je  vous  je  dis  : 
celui  qui  vous  a  créé  vous  perdra  ! 

10.  Il  n'aura  point  de  pitié  de  votre  sort; 
mais,  au  contraire,il  se  réjouira  de  votre  perte. 

11.  Et  les  justes  qui  sont  au  milieu  de 
vous  seront  en  ces  jours  la  risée  des  pé- 
cheur.<t  et  des  impies. 

CHAPITRE  xaV. 

1.  Plût  à  Dieu  que  mes  yeux  fussent  deux 
nuages  d*eau  pour  pleurer  mes  vi,ces  et  ver- 
ser des  torrents  de  larmes,  et  calmer  ainsi 
les  angoisses  de  mon  cœur 

2.  Qui  vous  a  permis  de  commettre  ainsi 
l'iniquité  et  l'impureté?  Malheur  à  vous, 
pécheurs,  voici  le  jugement  I 

3.  Les  justes  ne  craindront  pas  les  mé- 
chants, car  Dieu  les  soumettra  un  jour  à 
votre  puissance,  afin  que  vous  tiriez  d'eux 
une  vengeance  suivant  votre  bon  plaisir... 

4.  Malheur  à  vous  qui  maudissez,  vous 
périrez  à  cause  de  votre  péché  1  Malheur  h 
vous  qui  faites  le  mal  à  votre  voisin  1  {>arce 
que  vous  aurez  la  récompense  que  méritent 
vos  œuvres. 

5.  Malheur  à  vous,  témoins  de  mensonge, 
qui  augmentez  l'iniquité,  car  vous  périrez  I 

6u  Malheur  à  vousl  pécheurs,  qui  repous- 
sez les  justes,  qui  accueillez  et  rejetez  selon 
vos  caprices  ceux  qui  commettent  l'iniquité, 
car  vous  serez  réduits  sous  leur  joug. 

CHAPITRE  XCV. 

1.  Ayez  donc  bon  espoir,  A  justes  I  car 
les  pécheurs  périront  devant  vous;  vous 
deviendrez  leurs  maîtres  et  vous  les  com- 
manderez comme  vous  voudrez. 

2.  Au  jour  du  châtiment  des  pécheurs , 
votre  race  sera  eialtée  et  s'élèvera  comme 
celle  de  l'aigle.  Votre  nid  sera  porté  à  des 
hauteurs  plus  sublimes  que  celui  du  milan  ; 
vous  monterez,  vous  pénétrerez  dans  les 
entrailles  de  la  terre  et  dans  les  cavernes 
des  rochers,  pour  échapper  aux  pécheurs. 

3.  Et  on  vous  croira  perdus,  et  on  gé- 
mira et  l'on  pleurera. 

k.  Mais  ne  craignez  point  ceux  qui  vous 
tourmentent;  car  vous  serez  sauvés,  et  une 
lumière  éclatante  vous  environnera,  et  une 

Krole  de  paix  sera  entendue  du  ciel.  MaN 
ur  à  vous,  pécheurs!  car  vos  richesses 
vous  feront  passer  pour  des  saints;  mais 
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votre  conscience  vous  convaincra  que  vous 
n*étes  que  des  pécheurs.  Et  cette  accusa- 
tion intérieure  sera  votre  condamnation. 

5.  Malheur  à  vous  qui  vous  nourrissez 
du  meilleur  froment  et  buvez  les  meilleures 
liqueurs,  et  qui,  dans  l'orgueil  de  votre 
puissance,  écrasez  le  pauvre! 

6.  Malheur  à  vous  qui  buvez  Tean  en  tout 
temps  !  car  vous  aurez  bientôt  votre  récom- 
pense ;  vous  serez  consumés ,  vous  serez 
exterminés,  parce  que  vous  ne  vous  êtes 
point  désaltérés  aux  sources  de  la  vie. 

7.  Malheur  à  vous  qui  commettez  l'ini- 
quité ,  la  fraude  et  le  blasphème  I  vous  lais- 
serez de  vous  un  mauvais  soavenir. 

8.  Malheur  à  vous ,  puissants ,  qui  fou- 
lez aux  pieds  la  justice  !  car  voici  venir  le 
jour  de  votre  perte.  Alors,  pendant  que  vous 
souffrirez  les  châtiments  mérités  par  vos 
crimes,  les  justes  goûteront  des  jours  nom- 
breux et  fortunés. 

CHAPITRE   XCVL 

1.  Les  justes  ont  confiance  ;  mais  les  pé- 
cheurs seront  confondus  et  périront  au  jour 
de  l'iniquité. 

S.  Vous-mêmes,  vous  en  aurez*  cons- 
cience ;  car  le  Très-Haut  se  souviendra  de 
votre  perte,  et  les  anges  s'en  réjouiront. 
Que  ferez-vous  donc,  pécheurs,  et  où  fui- 
rez-vous  au  jour  du  jugement,  quand  vous 
entendrez  la  voix  des  prières  des  justes? 

3.  Vous  ne  leur  ressemblerez  point ,  car 
il  s'élèvera  contre  vous  une  parole  terrible  : 
Vous  êtes  les  compagnons  des  pécheurs. 

k.  Dans  ces  jours ,  les  prières  des  justes 
s'élèveront  vers  Dieu  ;  mais  le  jour  de  votre 
jugement  arrivera,  et  toutes  vos  iniquités 
seront  révélées  devant  le  Grand  et  le  saint. 

5.  Votre  visage  se  couvrira  de  honte; 
tout  ce  qui  aura  même  la  réalité  du  crime 
sera  rejeté. 

6.  Malheur  k  vous ,  pécheurs  I  que  vous 
soyez  au  milieu  de  la  mer  ou  sur  l'aride 
plaine ,  car  un  mauvais  témoignage  est 
porté  contre  vous.  Malheur  à  vous  qui  pos- 
sédez de  l'argent  et  de  l'or,  richesses  que 
vous  n'avez  point  acquises  par  des  voies  ius- 
tes  1  Vous  vous  dites  :  Nous  sommes  riches, 
nous  vivons  dans  Vabondance  et  nous  avons 
acquis  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer. 

7.  Nous  ferons  donc  tout  ce  qui  nous 
fera  plaisir,  car  nous  avons  des  monceaux 
d*argent;  nos  greniers  sont  pleins,  et  les 
familles  de  nos  colons  sont  aussi  nom- 
breuses que  les  eaux  d'une  source  abon- 
dante. 

8.  Ces  fausses  richesses  s'écouleront 
comme  de  Teau,  et  vos  trésors  s'évanoui- 
ront et  ils  vous  seront  enlevés ,  parce  que 
vous  les  avez  acquis  injustement;  et  vous 
serez  accablés  de  la  malédiction  divine. 

9.  Je  vous  maudis  aussi,  prudents  du 


siècle,  vous,  véritable»  insensés  q 
yeux  toujours  fixés  sur  la  terre,  ave: 
ché  à  vous  couvrir' de  robes  plus  él 
qu'une  jeune  fiancée  et  plus  ricb 
celles  des  vierges.  Vous  affectez  p« 
majesté,  la  magnificence,  le  luxe  e 
tune  ;  mais  votre  or,  vos  grandeur 
richesses  s^évanouiront  comme  une 

10.  Car  ce  n'est  pas  là  qu'est  la 
Aussi  périront-ils  avec  leurs  richess 
leur  fausse  sloire,  avec  leurs  vains  lu 

il.  Ils  périront  avec  honte  et  ok 
leurs  âmes  seront  jetées  dans  la  f< 
ardente. 

12.  Je  vous  le  jure ,  ô  pécheurs  I 
tagnes  ni  collines  n'ont  été  créées  i 
vir  à  la  parure  d'un  efféminé. 

13.  Le  péché  ne  vient  point  d't 
mais  les  nommes  ont  trouvé  le  s 
faire  le  mal  :  mais  malheur  à  ceu 
commettent! 

Ifc.  La  femme  n*a  point  été  créée 
mais  c'est  de  ses  propres  mains  qu'< 
privée  d'enfants. 

15.  Mais  j'en  jure  par  le  Grand 
Saint  :  toutes  vos  mauvaises  œuvre 
manifestées,  et  aucune  ne  pourra 
traire  au  grand  jour. 

16.  Ne  pensez  pas  et  ne  dites  p 
crime  est  caché,  mon  péché  n'est  c 
personne;  car,  dans  le  ciel,  on  no 
tement  devant  le  Très-Haut  tout  c 
fait  sur  la  terre  et  toutes  les  nen 
hommes.  On  sait  chaque  jour  les 
tiens  dont  vous  vous  rendez  coupai 

17.  Malheur  à  vous,  insensés,  < 
périrez  dans  votre  folie.  Vous  n< 
point  écouter  les  sages,  vous  n'ot 
point  la  récompense  des  justes. 

18.  Sachez  donc  que  vous  êtes 
au  jour  de  la  justice  ;  n'espérez  p 
après  avoir  été  pécheurs  ;  vous  n 
car  vous  n'avez  pas  profité  du  prix 
demption. 

19.  Oui ,  vous  êtes  destinés  pou 
de  la  colère  divine,  pour  le  jour  < 
et  de  la  honte  de  vos  âmes. 

20.  Malheur  à  vous  dont  le  cœu 
durci,  qui  commettez  si  facilement 
et  vous  nourrissez  de  sang(4>22-25)  1  ( 
a  donné  les  biens  dont  vous  jouissez? 
point  le  Très-Haut  qui  les  a  répan 
la  terre  pour  votre  usage?  Vous  Vi 
blié  :  aussi  point  de  paix  pour  vous 

21.  Malheur  à  vous,  qui  aimez  1': 
A  quel  titre  recevriez-vous  quelqu< 
pense?  Sachez  que  vous  serez  livr 
les  mains  des  justes,  q€i  briseï 
tôles,  qui  n'auront  pour  vous  aucui 
ri  corde  ! 

22.  Malheur  à  vous,  qui  triomph 
la  persécution  des  iustes,  car  vous 
point  de  sépulture  (4>26). 


(422-25)  Boire  dn  sang  éuît  défendu  chez  les  I!c- 
brcux  sous  les  peines  les  plus  sévères.  On  peut 
consuller  ii  cet  égard  les  auteurs  qui  se  sont  o<!(!u« 
pcft  des  antiquités  judaïques. 


(42G)  Les  Juifs  lai.^saicnt  sans  sépuitu 
(lavics  de  leurs  ennemis.  Les  prophètes  foi 
allusions  à  cet  usage.  Voir  Isaîe^  iiv, 
icuiic,  xiii,19;  ixxviy  50. 


*\. 


PART.  L  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LITRE  D'ENOCH. 


son 


Malheur  à  vous  qui  rendez  inutile  la 

}  du  Seigneur  ;  car  pour  vous  point 

Irance  de  la  vie. 

Malheur  à  vous  qui  écrivez  des  paroles 

€uses,  des  paroles  injustes;  car  vos 

)nges,  vos  iniquités  sont  écrites  aussi , 

une  ne  sera  oubliée. 

Point  de  paix  pour  le  pécheur I  la 

la  mort  seule  pour  le  pécheur  i 

CHAPITRE  XCVil. 

ilalheur  à  ceux  qui  se  conduisent  en 
s»  qui  louent  et  flattent  le  mensonge, 
êtes  des  pervers,  et  votre  vie  est  une 
ominable. 

ilalbeur  à  vous,  qui  altérez  les  paroles 
vérité  :  ils  pèchent  contre  le  décret 

5l. 

li  ils  font  condamner  TinnOcent. 
)ans  ces  jours,  6  justes,  vous  mériterez 
os  prières  soient  exaucées  ;  elles  mon- 
,  et  seront  déposées  devant  les  anges, 
e  un  témoignage  accusateur  contre  les 
s  des  pécheurs. 

]^ans  ces  jours,  les  peuples  seront  dans 
ivante,  et  les  i^énérations  effrayées  se 
)nt  au  jour  du  jugement  suprême. 
)ans  ces  jours,  les  femmes  enceintes 
)ut  au  monde  et  abandonneront  le 
le  leurs  entrailles.  Les  enfants  tombi- 
ons les  yeux  de  leurs  mères;  et  pen- 
[{u'ils  suceront  leur  lait,  elles  les  ref- 
eront et  seront  sans  pitié  pour  les  fruits 
irs  amours. 

fe  vous  l'annonce  encore,  ô  pécheur,  le 
aent  vous  attend  au  jour  de  la  justice^ 
aura  point  de  fin. 

Is  adoreront  les  j^ierres,  les  images 
d'arsent  et  de  bois,  les  esprits  im- 
es.  Tes  démons  et  toutes  les  idoles 
mples  ;  mais  ils  n'en  obtiendront  au- 
ecours.  Leurs  cœurs  deviendront  stu- 
à  force  d'impiété  ;  et  leurs  yeux  seront 
lés  par  la  superstition.  Dans  les  song«'S 
visions,  ils  seront  impies  et  supersti- 
ils  seront  menteurs  et  idolAtres.  Aussi 
»nt-ils  tous  ! 

kfais  dans  ces  jours,  bienheureux  se- 
eux  qui  auront  reçu  la  parole  de  sà-- 
,  qui  auront  cherché  et  suivi  les  voies 
ès-Haut,(iui  auront  marché  dans  les 
rs  de  la  justice,  et  non  pas  dans  les 
i  de  l'impiété. 
Oui,  ils  seront  sauvés  ! 
Mais,  malheur  à  vous  qui  dévoilez  le 
le  votre  prochain  :  vous  tombez  dans 
le. 

Malheur  à  vous,  qui  posez  les  fonde- 
du  péché  et  de  la  fraude  ;  qui  êtes 
et  amers  pour  vos  semblables  :  vous 
consumés  I 

Malheur  à  vous,  qui  élevez  k  la  sueur 
Qtres  vos  palais;  chacune  des  pierres 
s  composent  chaque  partie  de  ciment 
s  assemble  est  pour  vous  un  pécbé. 
,  je  vous  le  dis^  vous  n'aurez  point  la 

Malheur  à  vous,  qui  méprisez  la  ma- 
it  l'héritage  de  vos  pères,  et  qui  ren- 


dez un  culte  impie  aux  idoles  1  Non,  point 
de  paix  pour  vous  ! 

15.  Malheur  à  ceux  qui  commettent  Tini* 
quité,  qui  sont  des  \pstruments  de  perséour 
tion,  qui  tuent  leur  prochain.  Car  Dieu  lui- 
même  flétrira  votre  gloire,  il  endurcira  yos 
cœurs,  il  allumera  le  feu  de  sa  colère,  el 
vous  exterminera  tous  I 

16.  Alors  les  justes  et  les  saints,  témoins 
des  effets  de  sa  vengeance,  se  rappelleront 
vos  crimes  et  vous  maudiront. 

CHAPITRE  XCVUI. 

1.  En  ce  jour  les  pères  seront  massacrés 
avec  leurs  enfants,  et  les  frères  avec  leurs, 
frères  ;  le  sang  coulera  comme  les  flots  d'un 
fleuve. 

9.  CarThomme  n'arrêtera  point  son  bras 
prêt  k  frapper  son  fils,  et  les  enfants  de  ses 
enfants  ;  il  croira  agir  avec  miséricorde,  et 
ne  tes  épargnera  pas. 

8.  Le  pécneur  ne  craindra  point  d'égorger 
son  frère  plus  honoré  que  lui.  Le  meurtre 
se  continuera  sans  relAcne  depuis  le  lever 
du  soleil  jusqu'à  son  coucher.  Le  cheval 
aura  du  sanjgjusqu'au  poitrail,  et  son  char 
jusqu'à  l'essieu. 

CHAPITRE  XCIX. 

1.  Dans  ce  temps-là  les  anges  descendront 
dans  les  lieux  cachés,  et  tous  ceux  qui  ont 
aidé  aux  crimes  seront  réunis  dans  le  même 
endroit. 

S.  Alors  le  Très-Haut  descendra  pour 
exercer  sa  justice  sur  tous  les  pécheurs,  el 
il  donnera  aux  saints  anges  la  garde  des 


iniquité 
au  néant. 

S.  Quand  les  justes  seraient  ensevelis 
dans  le  plus  profond  sommeil,  ils  n'auraient 
rien  à  craindre;  les  sages  entreverront  la 
vérité. 

4.  Et  les  enfants  de  la  terre  auront  l'in- 
telligence de  toutes  les  paroles  contenues 
dans  ce  livre,  persuadés  désormais  que  les 
richesses  ne  sauraient  les  sauver  d'un  chê- 
timent  que  leurs  crimes  auraient  mérité. 

5.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  qui  tour- 
mentez les  justes  et  les  faites  consumer 
par  le  feu,  au  jour  de  la  grande  tribula- 
tion,  vous  recevrez  la  récompense  de  vos 
œuvres. 

6.  Malheur  à  vous,  pervers  de  cœur,  qui 
cherchez  à  avoir  du  mal  une  connaissance 
complète  ;  il  arrive  que  la  peur  vous  sur- 
prend. Personne  ne  viendra  à  voire  aide. 

7.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  car  lès  pa- 
roles de  votre  bouche  et  les  œuvres  de  vos 
mains  ont  été  mauvaises  ;  aussi  tomberez- 
vous  dans  les  flammes  étemelles. 

8.  Sachez  que  les  anges  dans  le  ciel  re- 
chercheront exactement  toutes  vos  œuvres  ; 
ils  interrogeront  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles,  sur  vos  péchés,  parce  que  vous  avez 
osé  juger  les  justes. 
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9.  ToQt  rendra  témoignage  contre  vous  : 
les  nuages,  la  neige,  la  rosée  et  la  pluie  ;  car 
à  cause  de  vous,  toutes  ces  créatures  res- 
teront suspendues  pour  ne  point  vous  être 
utiles. 

10.  Offrez  donc  des  sacrifices  à  la  pluie, 
pour  qu'elle  tombe  enfin,  et  priez  la  rosée 
qu'elle  reçoive  de  vous  de  i  or  et  de  l'ar- 
sent.  Hais,  efforts  impuissants  1  la  glace, 
le  froid,  les  vents  orageux  et  tous  les  fri- 
mas fondront  sur  vous;  et  vous  n*en  pour- 
rez supporter  la  violence. 

CHAPITRE  C. 

1.  Regardez  le  ciel,  enfants  des  cieux 
(^37);  contemplez  les  œuvres  du  Très-Haut,  et 
craignez-le,  et  ne  commettez  point  le  mal 
en  sa  présence. 

2.  STil  fermait  les  fenêtres  du  ciel  ((28),  et 
retenait  la  pluie  et  la  rosée,  laissant  ainsi 
la  terre  aride  et  desséchée,  que  feriez- 
vous? 

3.  Quand  il  appesantit  sa  colère  sur  vous 
et  sur  vos  œuvres,  vous  ne  savez  point  im- 
plorer sa  clémence-,  vous  blasphémez  con- 
tre sa  justice,  et  vos  paroles  sont  pleines  de 
superbe  et  d'arrogance.  Donc  point  de  paix 
|)our  vousl 

k.  Vovez  ce  navire,  comme  il  flotte  au 
gré  des  veots,  et  menacé  sans  cesse  par  une 
catastrophe  épouvantable  1 

5.  Aussi  le  pilote  tremble-t-il,  parce  qu'il 
emporte  avec  lui  sur  l'Océan  ses  richesses  ; 
il  tremble  d'être  submergé  et  de  périr  1 

6.  Or,  la  mer,  ses  ondes  tumultueuses»  ses 
abîmes  profonds ,  ne  sont-ils  pas  Touvrage 
du  Tout-Puissant?  n'est-ce  pas  lui  qui  en  a 
posé  les  limites,  et  tracé  les  rivages? 

7.  A  sa  voix  l'onde  recule  épouvantée,  et 
les  I  oissons  qui  vivent  dans  son  sein,  sont 
frappés  de  mort.  Et  vous,  pécheurs,  qui  vi- 
vez sur  la  terre,  ne  le  craindrez-vous  point  ? 
N'est-il  ims  le  créateur  de  tout  ce  qu'elle 
renferme  ? 

8.  Et  qui  donc,  sinon  lui,  a  donné  la 
science  et  la  sagesse  à  tous  ceux  qui  vivent 
sur  la  terre  et  à  ceux  qui  sont  sur  mer  ? 

9.  Or,  les  nautoniers  ne  redoutent-ils 
pas  l'Océan?  Vous  seuls,  pécheurs,  n*aurez 
aucune  crainte  du  Très- Haut?  (^28^) 

CHAPITRE  en. 

1.  Dans  ces  jours,  quand  vous  serez  en- 
veloppés par  des  flammes  ardentes,  où  fui- 
rez-vous,  où  chercherez-vous  un  asile  ? 

2.  £t  quand  sa  parole  s'élèvera  contre 
vous,  ne  tremblerez-vous  pas,  ne  serez-vous 
pas  épouvantés? 

3.  Tous  les  srands  luminaires  tressaille- 
ront de  peur;  la  terre  frémira  d'épouvante 
et  d'effroi. 

k.  Tous  les  anges  accompliront  leur  sé- 
vère mission,  et  chercheront  à  s'effacer  de- 

(ii7)  Ces  enfants  du  ciel  ne  sont  pas  les  anges, 
que  Fauteur  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  ;  ce 
sont  les  hommes  auxquels  s^appliqiient  toutes  les 
exhortations  contenues  en  ce  chapitre;  ce  nom 
se  jttstitie,  paisqulls  étaient  destinés  à  vivre  au 


vant  la  majesté  suprême  ;  quant  aux 
la  terre,  ils  seront  frappés  de  stupeui 

5.  Mais  vous,  pécheurs,  objets  de 
création  éternelle,  il  n'y  aura  point  d 
pour  vous. 

6.  Ne  craignez  point ,  âmes  des  ^ 
mais  attendez  en  i>aix  et  sécurité  lej 
votre  mort,  comme  un  jour  de  jusi 
pleurez  point  de  ce  que  tos  âmes  d 
dront  avec  tristesse  et  amertume  dan 
meure  de  la  mort,  et  de  ce  qu*en  ce 
vos  corp  n*ont  point  reçu  la  récoi 
que  mentaient  vos  bonnes  œuvres,  mai 
contraire,  les  pécheurs  triomphaie; 
jours  de  votre  vie  ;  car  voici  venir  po 
le  jour  de  l'exécration  et  des  supplici 

7.  Quand  vous  mourrez,  les  pechei 
ront  de  vous  :  Les  justes  meuren 
comme  nousl  Quels  fruits  ont-ils  rei 
leurs  œuvres?  Voici  qu'ils  quittent 
de  la  même  manière  que  nous,  dans  1 
ble  et  dans  l'anxiété.  Kn  quoi  donc  s 
mieux  traités  que  nousT  Nous  somroi 
égaux?  Qu'auront-iisy  que  rerront- 
plus  que  nousT  Voici,  ils  sont  morts, 
mais  ils  ne  reverront  la  lumière  t  Mai 
je  vous  le  dis,  6  pécheurs,  vous  vou 
rassasiés  de  chair  et  de  boisson  ;  dép 
de  vos  frères,  rapines,  péchés  de  tou 
pèces,  rien  ne  vous  a  coûté  pour  acqué 
richesses;  vos  jours  ont  été  des  jours  i 
et  de  félicité.  Mais  n'avez-vous  pas  vi 
des  justes,  comme  elle  est  accompagi 
paix  et  de  calme  1  C'est  ({u'ils  n  ont 
connu  l'iniquité  jusqu'au  jour  de  leur 
Ils  sont  morts,  et  ils  sont  comme  s*il 
vaient  jamais  été,  et  leurs  âmes  soi 
cendues  à  la  demeure  de  la  mort. 

CHAPITRE  cm. 

1.  Or,  je  vous  le  jure,  6  justes, 
grandeur  de  sa  splendeur,  par  son  ro' 
et  par  sa  majesté;  je  vous  jure  que| 
connaissance  de  ce  mystère,  qu'il  o 
donné  de  lire  les  tables  du  ciel;  d 
l'écriture  des  saints,  de  découvrir  ce 
était  inscrit  è  votre  sujet. 

2.  J'ai  vu  que  le  bonheur,  la  joie 
gloire  vous  sont  préparés,  et  attenden 
qui  mourront  dans  la  justice  et  dans  U 
télé.  Vous  recevrez  alors  la  récompeo 
vos  peines,  et  votre  portion  de  félicit 
bien  plus  grande  que  la  portion  de 
que  vous  avez  reçue  sur  la  terre. 

3.  Oui,  les  esprits  de  ceux  qui  moi 
dans  la  justice  vivront  et  se  reposeront 
mais;  ils  seront  exaltés,  et  leur  méi 
sera  éternelle  devant  le  trône  du  ' 
Puissant.  £t  ils  n'auront  plus  à  cra 
aucune  honte. 

k.  Malheur  à  vous,  pécheurs,    si 
mourez  dans  vos  péchés  ;  et  ceux  qui 
ressemblent  diront  de  vous  :  Heureui 

ciel. 

(428)  L*expre8sion  fenêtres  du  ciel  rappeik 
d'écluses  du  ciel,  dans  la  Genèu^  vu,  il. 

/ii8*)  Le  chapitre  ci  manque  dans  les  auaa 
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Icbeursl  Us  ont  accompli  leurs  jours  et 
existence,  et  ils  meurent  mainlftnant 
la  félicité  et  Taboodance.  Us  n'ont  eon- 
indant  leur  vie  ni  les  chagrins,  ni  les 
sses;  ils  meurent  pleins  d'honneur, 
n'ont  été  soumis  à  aucun  jugement, 
liais  ne  leur  a-t-il  pas  été^  prouvé  que 
âmes  seront  forcées  de  descendre  dans 
omaines  de  la  mort,  où  les  attendent 
laux  et  des  tourments  de  toute  espèce? 
leurs  esprits  tomberont  dans  les  ténè- 
dans  les  pièges,  dans  ces  flammes  qui 
éteindront  jamais;  et  la  sentence  de 
jugement  sera  étemelle. 
Malheur  à  vous,  car  tous  n*aurez  ^lus 
ix;  et  c'est  en  vain  que  devant  les  jus- 
.  les  saints  vous  chercherez  à  vous  ex- 
V  en  disant  :  Nous  avons  connu,  nous 
,  les  jours  de  l'affliction,  nous  avons 
>rté  une  foule  de  maux. 
Nos  esprits  ont  été  consommés,  réduits, 
sdris. 

Nous  étions  perdus,  et  personne  ne 
portait  secours,  et  personne  ne  nous 
iraseait,  pas  même  de  la  voix  ;  mais  on 
a  laissé  accabler  par  le  malheur^  et 
§tait  fait  de  nous. 

9ou$  n'espérions  plus  jouir  de  la  vie. 
Et  cependant  nous  avons  pensé  être 
ur  au  premier  rang. 
Et  nous  voici  au  dernier  I  Nous  som- 

levenus  la  proie  des  pécheurs  et  des 
es;  ils  ont  fait  peser  leur  Joug  sur  nous. 
.  Et  ceux  qui  nous  abhorraient  et  nous 
imaient,  étaient  puissants  contre  nous, 
us  baissions  la  tète  devant  ceux  qui  nous 
ent,  ai  ils  ont  été  sans  pitié  pour  nous. 
.  Nous  voulions  les  fuir,  pour  jouir  de 
ix;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  lieu 
pût  nous  servir  de  refuge  contre  leur 
Scution.  Nous  avons  été  porter  plainte 
es  des  princes,  et  nous  avons  éfevé  là 
contre  ceux  qui  nous  dévoraient  ;  mais 
cris  ont  été  inutiles,  et  ils  n'ont  pas 
u  écouter  notre  voix. 
.  Au  contraire  on  protège  ceux  qui  nous 
uillent  et  nous  dévorent,  ceux  qui  nous 
)lissent  et  cachent  leur  oppression,  qui 
énervent  et  nous  massacrent  et  cachent 
)  meurtre  et  ne  se  soutiennent  ptk 
s  ont  levé  leurs  maius  contre  nous. 

CHAPITRE  CIV. 


3.  Attendez  donc,  et  ne  vous  laissez  point 
abattre  ;  car  vous  jouirez  d'une  joie  égale  à 
la  joie  même  des  anges  ;  et  au  jour  du  in- 
gement  vous  n'aurez  aucune  condanmatioa 
a  craindre. 

4.  Ne  vous  découragez  donc  pas,  6  justes, 

Suand  vous  voyez  les  pécheurs'  heureux  et 
orissants  dans  leurs  voies  I 

5.  Ne  devenez  point  leurs  complices; 
mais  tenez-vous  loin  de  leur  foule  persécu- 
trice ;  vous  êtes  associés  aux  troupes  céles- 
tes. Pourvous,  pécheurs,  qui  dites  :  Toutes 
nos  transgressions  seront  oubliées,  sachez  au 
contraire,  que  tous  vos  cri/nes  sont  soigneu- 
sement inscrits  dans  le  livre  du  ciel. 

6.  De  sorte,  je  vous  le  dis  encore,  que  la 
lumière  et  les  ténèbres,  le  jour  et  la  nuit, 
seront  des  témoins  contre  vous  et  vos  fautes. 
Ne  commettez  donc  plu.s  l'impiété,  ni  le  men- 
songe; ne  Csussez  plus  la  vérité,  ne  vous  éle- 
vez plus  contre  la  parole  du  Saint  et  du 
Puissant.  Ne  vous  inclinez  plus  devant  de 
vaines  idoles  ;  car  vos  péchés,  vos  impiétés 
seront  jugés  comme  de  très-grands  crimes. 

7.  Maintenant  écoutez  le  mystère  qui  vous 
concerne  :  Beaucoup  de  pécheurs  corrom- 
pront et  fausseront  la  parole  de  la  vé- 
rité. 

8.  Us  prononceront  de  mauvaises  paroles, 
commettront  le  mensonge,  composeront  des 
livres  dans  lesquels  ils  déposeront  les  pen- 
sées de  leur  vanité.  Mais  s'ils  y  déposaient 
mes  paroles, 

9.  Ils  ne  les  changeront,  ni  ne  les  altére- 
ront point;  mais  ils  écriront  avec  exactitude 
tout  ce  que  j'ai  dit  sur  eux  depuis  le  com- 
mencement. 

10.  Je  vais  vous  révéler  encore  un  autre 
mystère  :  Des  livres  de  joie  seront  donnés 
aux  justes  et  aux  sages  ;  et  ils  croiront  en 
ces  livres  qui  contiendront  les  règles  de  la 
saffesse 

11.  Et  ils  s'en  réjouiront  et  tous  les 
justes  seront  récompensés  parce  qu'ils  ont 
appris  à  connaître  toutes  les  voies  de 
l'équité. 

CHAPITRE  aV  (M% 
1.  Dans  œ  0mps-là  le  Seigneur  leur  or* 
donnera  de  mÎMembler  les  en&ints  de  la 
terre,  afin  qu'Us  prêtent  l'oreille  aux  paroles 
de  sa  sagesse  ;  il  leur  dira  :  Montrez-leur 
cette  sagesse,  car  c'est  vous  qui  êtes  leurs 
cheCi  et  leur  maîtres  ; 


Quant  à  vous,  6  justes,  je  vous  jure  que    ^„v^  ^.  —  ^ ,  . 

le  ciel  les  anjses  rappellent  devant  le  a.  Montrez-leur  la  récompense  qui  doit 

)  du  Tout-Puissant  voire  justice,  et  échoir  à  tous   ceux   qui  en  suivront  les 
noms  sont  écrits  devant  le  Très-Haol. 


Ayez  donc  bon  espoir;  car  si  vous  avez 
n  butte  aux  maux  et  aux  afflictions  de 
vie,  vous  brillerez  dans  le  ciel  comme 
istres,  et  les  célestes  barrières  s'abais« 
it  devant  vous.  Vos  crisdemandent  jus- 
et  vous  serez  vengés  de  tous  les  maux 
vous  avez  soufferts  depuis  le  commen- 
ml,  et  de  tous  ceux  qui  vous  ont  lyersé- 
if  ou  qui  ont  été  les  ministres  de  vos 
icuteurs. 


préceptes  ;  car  Moi  et  mon  Fils,  nous  ferons 
société  éterneUe  avec  eux,  dans  les  voies  de 
la  justice.  Paix  à  vous ,  enfante  de  justice, 
joie  et  félicité. 

CHAPITRE  GV. 

1.  Après  quelque  temps,  Mathusala,  mon 
fils,  donna  une  femme  à  son  fils  Lamech. 
2.Celle-ci,devenueenceinte,mitaumonde 

un  enbnt  dont  la  chair  était  blanche  comme 
la  neige,  et  rouge  comme  une  rose;  dont  les 


9)  Le  chiffre  civ  se  trouve  répété  deux  fois* 
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cheveux  étaient  blancs  et  longs  comme  de  la 
laine,  et  les  yeux  de  toute  beauté.  A  peine 
les  eut-il  ouverts»  qu'il  inonda  de  lumière 
toute  la  maison,  comme  de  l'éclat  môme  du 
soleil. 

3.  Et  \  peine  fut-il  reçu  des  mains  de  la 
sage-femme,  qu*il  ouvrit  la  bouche  en  racon- 
tant les  merveilles  du  Seigneur.  Alors  Là- 
raech,  son  uère,  plein  d'etonnement,  alla 
trouver  Mattiusala,  et  lui  annonça  qu'il  avait 
un  Qls  qui  ne  ressemblait  point  aui  autres 
enfants.  Ce  n*esl  point  un  homme/dit-iU 
c'est  un  ange  du  ciel  ;  à  coup  sûr,  il  n*est 
point  de  notre  espèce. 

k.  Ses  yeui  sont  brillants  comme  les 
rayons  du  soleil,  sa  figure  est  illuminée; 
il  ne  parait  pas  être  de  moi,  mais  d'un 
ange, 

5.  Je  crains  bien  que  ce  prodige  soit  le 
présage  de  quelque  événement  sur  la 
terre.  « 

6.  Et  maintenant,  6  mon  père,  je  te  sup- 
lie  d'aller  trouver  Enoch,  mon  aïeul,  et  de 
ui  en  demander  l'explication,  car  il  fait  sa 

demeure  avec  les  anges. 

7.  Après  avoir  ouï  les  paroles  de  son  fils, 
Mathusala  vint  me  trouver  aux  extrémités 
de  la  terre,  car  il  savait  que  j'y  étais,  et  il 
m'appela. 

8.  A  sa  voix,  f  accourus  )  lui,  et  je  lui  dis: 
Me  voici,  mon  tils  ;  pourquoi  es-tu  venu  ma 
trouver? 

9.  Et  il  me  répondit  :  Un  grand  événement 
m'amène  auprès  de  toi  ;  une  merveille  diffi- 
cile à  comprendre,  dont  je  viens  te  demander 
l'explication. 

10.  Ecoute  donc,  6  mon  père,  et  sache  que 
mon  Qls  Lamech  vient  d'avoir  un  fils  qui  ne 
lui  ressemble  nullement,  et  qui  ne  parait 
pas  appartenir  à  la  race  des  hommes.  11  est 
plus  Diane  que  la  neige,  plus  rouge  que  la 
rose  ;  ses  cheveux  sont  plus  blancs  que  la 
laine,  et  ses  yeux  jettent  des  ravons  comme 
le  soleil;  quand  il  les  ouvre,  il  remplit  la 
maison  de  lumière. 

11.  Et  aussitôt  après  qu*il  est  sorti  des 
mains  de  la  sage-femme,  il  a  ouvert  la  bou- 
che et  béni  le  Seigneur. 

12.  Son  père  Lamech,  effrayé  de  cette 
merveille,  est  accouru  vers  moi,  ne  croyant 
pas  que  cet  enfant  était  de  lui,  mais  qu'il 
était  né  d'un  ange  du  ciel  ;  et  voici,  jo  suis 
venu  à  toi  afin  que  tu  me  découvres  la  vérité 
de  ce  mystère. 

13.  Alors,  moi,  Enoch, je  lui  répondis: 
Le  Seigneur  est  sur  le  point  de  faire  une 
nouvelle  œuvre  sur  la  terre.  Je  1  ai  vu  dans 
une  vision.  Je  t'ai  parlé  du  temps  de  mon 
père  Jared,  de  ceux  qui,  nés  du  ciel,  avaient 
cej)endanl  transgresse  la  parole  du  Seigneur 
Voici  :  ils  commettaient  l'iniquité,  et  ils 
ont  transgressé  les  ordonnances,  et  habi- 
taient avec  les  femmes  des  hommes,  et  en- 
gendraient avec  elles  une  postérité  infïme. 

H.  Pour  ce  crime,  une  grande  catastrophe 
surviendra  sur  terre  ;  un  déluge  l'inondera 
et  la  dévastera  pendant  une  année. 

15.  Cet  enfant  qui  vous  est  né  survivra 
seul  à  ce  grand  cataclysme  avec  ses  trois 


fils.  Quand  tout  le  genre  humain  sert  df 
truit,  lui  seul  sera  sauvé. 

16.  Et  ses  descendants  enfanteront  sur  h 
terre  des  géants,  non  pas  nés  de  l'esiirit. 
mais  de  la  chair.  La  terre  sera  donc  cûtiilf, 
et  toute  corruption  sera  lavée.  C*est  nov- 
quoi,  apprends  à  ton  fils  Lamech,  quelei^ 
qui  lui  est  né  est  véritablement  son  fiis: 
qu'il  l'appelle  du  nom  de  Noé^  parce qi'i 
vous  sera  survivant.  Lui  et  ses  Qls  ne  parti- 
ciperont point  à  la  corruption,  et  segarderoc 
des  péchés  qui  couvriront  la  face  de  latent. 
Malheureusement  après  le  déluge,  l'iniiiaiiî 
sera  encore  [)lus  grande  qu*aiii>aravant;ar 
je  sais  ce  qui  doit  arriver;  le  Seigneur  Iii- 
mème  m'en  a  révélé  tous  les  mystères,  et 
j  ai  pu  lire  dans  les  tables  du  ciel. 

17.  J'y  ai  lu  que  les  générations  sucMt- 
ront  aux  générations,  jusqu'à  ce  que  seMn 
larace  sainte,  jusqu'à  ce  que  le  crime  etTi- 
niquiié  disparaissent  de  la  face  de  la  tcm; 
ju$qu*à  ce  que  tous  participent  à  la  jasliee. 

18.  Et  maintenant,  ù  mon  flls,  vaetn- 
nonce  à  ton  fils  Lamech, 

19.  Que  l'enfant  qui  lui  est  né  est  Téri- 
tabiement  son  fils,  et  qu'il  n'y  a  aaraoe 
fraude  dans  sa  naissance. 

20.  Et  quand  Mathusala  eut  entendu  les 
paroles  de  son  père  Enoch,  qui  lui  avait  ré- 
vélé tous  les  mystères,  il  s*en  retourna  plein 
de  confiance,  et  appela  l'enfant  du  nom  de 
Noé,  parce  qu'il  cfevait  être  la  consolalioi 
de  la  terre  après  la  grande  catastrophe. 

SI.  Voici  un  autre  livre  qu'Enocn  écriîit 
pour  son  fils  Mathusala,  et  pour  ceux  qm 
doivent  venir  après  lui,  et  conserver  ain 
que  lui  la  parole  et  la  simplicité  de  leurs 
mœurs.  Vous  qui  souffrez,  attendez  avec  pi* 
tience  le  moment  où  les  pécheurs  aaroot 
disparu,  et  la  puissance  des  méchants  aan 
été  anéantie;  attendez  que  le  péché  se  soit 
évanoui  de  la  terre  ;  car  leurs  noms  seront 
effacés  des  saints  livres,  leur  race  sera  dé- 
truite, et  leurs  esnrits  seront  tourmentés. 
Ils  crieront,  ils  se  lamenteront  dans  un  dé- 
sert invisible,  et  brûleront  dans  un  fea  qui 
ne  se  consumer<ji  jamais.  Là  aussi  j*ai  ape^ 
çu  comme  une  nuée,  oue  mes  yeux  ne  poo- 
valent  pénétrer;  car  de  sa  partie  inférieure 
on  ne  pouvait  distinguer  sa  partie  sapé- 
rieure.  J'y  vis  aussi  la  flamme  d*nn  leu  v- 
dent,  semblable  à  de  brillantes  montagnes, 
agitées  par  un  tourbillon  et  pouss&s  i 
droite  et  à  gauche. 

22.  Et  j'interrogeai  un  des  saints  anges 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Quelle  est 
ceUe  splendeur?  Ce  n'est  point  le  ciel  que 
je  vois,  c'est  évidemment  la  flamme  don 
vaste  foyer;  j'entends  des  cris  de  douleorsi 
des  cris  de  désespoir. 

23.  Et  il  répondit  :  Lb,  dans  ce  lieu  que 
tu  vois,  sont  tourmentés  les  esprits  des  pé^ 
cheurs  et  des  blasphémateurs,  de  ceux  qai 
se  sont  mal  conduits,  qui  ont  perverti  ce  que 
Dieu  avait  dit  par  la  bouche  de  ses  propnè* 
tes.  Car  on  conserve  dans  le  ciel  la  Uste  de 
leurs  noms  et  de  leurs  mauvaises  fBUvres; 
et  les  anges  en  prennent  connaissance,  et 
ils  savent  les  châtiments  qui  leur  sont  ré- 
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serves  ;  ils  savent  aussi  ce  aui  est  réservé  à 
cegx  qui  ont  crucifié  leur  coair»  et  qui  ont 
été  persécutés  par  les  hommes  méchants  ;  à 
ceuxquiontaimé  leur  Dieu»  qui  n*ont  point 
mis  leuratTeciion  dans  Tor  etdans  Targeot, 
qui,  loin  délivrer  leur  corps  aux  voluptés  de 
ce  monde,  ont  tourmente  leurs  corps  par 
<les  supplices  volontaires. 

2^.  A  ceux  qui  depuis  le  jour  de  leur 
naissance  n*ont  (K)int  arabih'onué  les  riches- 
ses terrestres,  mais  se  sont  regardés  comme 
un  esprit  voyageur  sur  la  terre. 

35.  Telle  a  été  leur  conduite,  et  cepen- 
dant Dieu  les  a  bien  éprouvés  1  mais  leurs 
esprit  ont  toujours  été  trouvés  purs  et  in- 
DOcentSy  et  prêts  à  bénir  le  Seigneur;  j*ai 
consigné  dans  mes  livres  toutes  Tes  récom- 
penses qu*ils  auront  méritées,  pour  avoir 
aimé  les  choses  célestes  plus  qu'eux-mêmes. 
Voici  CD  que  Dieu  dit  :  Quand  ils  étaient 
persécutés  par  les  méchants,  couverts  d'op- 
probres et  d*ii\jures,  ils  ne  cessaient  de  me 


louer.  Maintenant  relèverai  leurs  esprit.s 
jusqu'au  s^our  de  la  lumière  ;  je  transfor- 
merai ceux  qui  sont  nés  dans  les  ténèbres, 
et  qui  n'ont  point  rapporté  à  eux  la  gloire 
que  leur  foi  leuravait  méritée. 

26.  Je  conduirai  dans  le  séjour  des  splen- 
deurs ceux  qui  aiment  mon  nom,  je  les  ferai 
asseoir  sur  des  trdnes  de  gloire,  et  je  le» 
ferai  tressaillir  d'une  joie  éternelle;  car  le 
jugement  de  Dieu  est  rempli  d'équité. 

27.  Il  donnera  à  ces  fidèles  une  demeure 
fortunée  ;  quant  à  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
ténèbres,  ils  se  verront  précipités  dans  les  té- 
nèbres, pendant  que  les  justes  jouiront  d'un 
bonheur  sans  mesure.  Les  pécheurs  en  les 
voyant  pousseront  des  cris  de  désespoir,  tan- 
dis que  les  justes  vivront  dans  la  splendeur 
et  la  gloire,  et  éprouveront  à  jamais  la  vérité 
des  promesses  d'un  Dieu  qu'ils  ont  aimé. 

Fin  de  la  vision  du  prophète  Enoch.  Que 
la  bénédiction  et  la  ^râce  du  Seigneur  ûth" 
cendent  sur  ceux  qui  l'aiment.  Ainsi  soll-il. 


ESDRAS. 

(rrotîrîfaïf  livre  dEsdràê.) 


raSFACE  DE  TENGE  SUE  LE  TROISIfillE  LITAfi  D*£St>RAS. 


Ce  livre  a  recule  surnom  d*Es()ras,()arce 
^'à  Id  réserve  du  chapitre  premier,  gui  est 
oôpié  sur  le  trente-cinquième  chapitre  et 
sur  les  vingt-un  premiers  versets  du  «hap. 
xiLXVi  du  //*  livre  des  Paralipomènes  ^ 
presque  tout  le  reste  n'est  qu'une  répéti- 
tion des  môtnes  choses  rapportées,  à  quel- 
ques exceptions  près,  mot  par  mot,  dans  le 
premier  livre  dE$drm$  et  dans  les  treize 
premiers  versets  du  chapitre  huitième  du 
êeeond  livre  du  même  nom;  mais  ce  qiii  a 
déterminé  le  plus  grand  nombre  des  anciens 
Pères  à  le  r^eter,  nonobstant  cela,  hors  du 
canon  des  livres  sacrés,  c'est  qu'ils  ont  cru 
que  l'histoire  rapportée  dans  le  troisième  et 
quatrième  chapitre,  à  l'occasion  du  retour 
des  Israélites  de  leur  captivité  et  de  la  per- 
mission qui  leur  fut  accordée  par  Darius 
de  rebAtir  le  temple  de  la  Tille  de  Jérusa- 
lem, avait  tout  l'air  d'une  feble,  quoiqu'elle 
soit  rapportée  par  Josèphè  (lib.  n  Ànliquii.^ 
eap.  4,  p.  362,  de  l'édition  grecque  et  fatine 
de  Genève,  en  1533) ,  parce  qu'il  n*était  pas 
possible  de  raccorder  avec  ce  que  Tauteur 
même  avait  emprunté  et  extrait  du  premier 
livre  d'Eidras  ;  outre  qu'ils  ont  trouvé  dans 
ce  que  cet  auteur  a  copié  ou  extrait  de  ré- 
cri  vain  sacré,  ded  méprises  si  grossières  et 
si  fréquentes  sur  la  vérité  de  Thistoire ,  et  à 
regard  des  noms  propres  de  ceux  qui  revin- 
rent à  Jérusalem,  dont  il  transcrit  la  liste. 


2; 


u'iU  n'ont  pu  s'empêcher  d'en  attribueir  la 
luiê ,  ou  au  mauvais  original  dont  l'auteur 


s'était  servi,  ou  à  TignorAnce  de  $éi  êApiMOS» 
ou,  enfin ,  k  celle  dé  ceux  qui  ravalent  ti«- 
duit  depuis  en  grec.  N'en  pouvant  pas  alofi 
juger  entièrement,  puisqu'il  ne  leur  était 
resté,  non  plus  qu'à  nous,  qu'une  version 
grecque  et  quelques  latines,  ce  livre  est 
néanmoins  cité  parquelqueâ-uns  des  aiiciens 
Pères,  savoir  :  par  saint  AthanAse,  dans  son 
apologie  A  Constantin,  où  il  rapporté  an 
commencement,  ce  qui  est  dit  au  chap.  ïf 
de  ce  troisième  livre  SEsdras  par  Zoroba- 
bel,  à  l'avantage  de  la  vérité  ;  paf  saint  Au- 
gustin, lib.  XVIII  De  civiL  Dei^  cap.  98;  pàf 
saint  Cyprien,  ou  Tàuteur  de  De  étnaulàri* 
tau  cleneor.^  p.  380,  de  l'édition  dé  RigSutt; 
par  saint  Ambroise  et  par  quèlcrûés  autre?. 
On  trouve  dans  le  tome  IV  dès  Po- 
lyglottes ce  livre  en  gfe6,  aveê  dèuX  ver- 
sions latines  et  une  syriaque,  fiiites  Sûr  !i 
version  grecque.  L'une  de  cêd  verrions  la- 
tines, ordinairement  iniérée  dans  la  Yiddéte^ 
est  très- différente  du  grec  et  remplie  de  iau« 
tes,  d'omissions  et  de  méprises  dles<^pistei  ; 
la  syriaque  est  plus  exacte,  plus  correcte,  et 
aussi  pluscotiforkne  à  ce  qui  est  rapporté  dart) 
les  livresdês  ParalipotnineSj  du  premier  etdu 
second  d" Esdras. Saini  JérAme,  dans  sa  préfiice 
sur  les  livres  canoniques  d'A*sc(ra#,  met  une 
grande  ditrérenceentre  les  premiers  livreset 
celui-ci,  et  le  quatrième,  car  il  les  place  non«- 
seulement  au  rang  des  apocryphes,  mais  en- 
core au  nombre  de  ôeux  qui  sont  Remplis  dé 
fables. 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


IIS 


REMARQUES  DE  DOM  CAL!ilET  SUR  LE  lU*  UYRE  DESDRAS. 


I.  Sentiment  de  tEqK$e  touchant  /e  troisième 
lirre  d'Esdras.  Motifs  de  ceux  qui  reçoivent 
ce  livre^  ou  le  regardent  même  comme  ca- 
nonique, —  II.  Sentiment  de  l'Eglise  latine 
touchant  ce  même  livre.  Motifs  de  ceux  qui  le 
rejettent  ou  1er egardent  comme  apochryphe. 
—  III.  Quel  est  Cauteur  de  ce  livre.  —  IV. 
Indication  ou  analyse  de  ce  quil  offre  de 
'  plus  remarquable.  —Y.  Jugement  que  Ton 
peut  porter  de  ce  livre. 
I.  L'Eglise  grecque  ne  conyient  point  avec 
lii  latine  sur  Fauthenlicité  du  7W  livre  d'Es- 
dras :  les  Grecs  ont  conservé  ce  livre  dans  leur 
canon,  et  Tout  icis  mèmeavant  celui  qui  passe 
chez  nous  pour  le  /"  d^Esdras.  Les  exem- 
plaires grecs  les  plus  anciens  et  les  plus  es- 
timés, comme  celui  de  Rome,  mettent  d'a- 
bord celui  que  nous  appelons  le  lir  d'Esdras^ 
puis  Néhémias,  et  en  troisième  lieu  celui 
qui  est  le  I'' d'Esdras  dans  nos  Bibles  latines. 
Il  est  vrai  que  quelques  éditions  grecques 
(4S0)  mettent  h  part  le  77/*  livre  d'Esdras  et 
le  rejettent  après  le  Cantique  des  trois  jeunes 
hommes  dans  la  fournaise,  lequel,  dans  ces 
éditions,  se  trouve  détaché  de  la  prophétie 
de  Daniel,  où  ce  cantique  est  communément 
placé.  Dansd*autres  éditions  grecques  (i^l), 
on  ne  lit  point  du  tout  le  77/*  livre  d'Esdras. 
Mais  ce  qui  est  incontestable,  suivant  la  re- 
marque de  Sixte  de  Sienne  (U2),  c'est  que 
les  Pères  grecs  ont  tenu  pour  canonique  le 
'777*  d^EsdraSf  et  Tout  mis  avant  Néhémtas. 

Les  anciens  manuscrits,  et  les  éditions 
lalines  non  plus  que  les  grecques  ne  sont 
pas  uniformes  sur  cet  article.  Nous  avons 
quelques  manuscrits  (^33),  oii  Ton  trouve 
tout  de  suite  le  7"  livre  d'Esdras ^  Néhémias^ 
et  le  77*  ^Esdras  ;  car  c'est  ainsi  qu'ils 
iiUiiulexit  celui  que  nous  appelons  le  111*. 
Dans  d'autres  manuscrits  on  ne  trouve  pas 
le  777*  livre  d^Esdras^  mais  seulement  le  /" 
d'Esdras  et  Néhémias.  D'autres  manuscrits 
plus  anciens,  cités  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Ambroise  (434),  sont  encore  bien 
plus  éloignés  de  nos  éditions  latines.  Dans 
une  très-ancienne  Bible  de  Saint-Germain 
des  Prés,  après  avoir  mis  tout  de  suite  et  en- 
semble sans  distinction,  les  deux  livres  ca- 
noniques d'Esdras^  on  a  placé  immédiate- 
ment l'histoire  des  trois  gardes  du  corns  de 
Darius,  et  du  problème  qu'ils  proposèrent 
à  ce  prince;  après  quoi  on  trouve  le  com- 

(430)  Edith  Grteea,  Francolurt.  atu  4597,  ei  Ba- 
sHten^an.  4545. 

(431)  Edilio  Aldi ,  Yeiiet.,  an.  4518. 

(432)  Sixt.  Senens.  I.  i,  pag.  8. 

(453)  Manuscript.  monasterii  sancti  Michael,  in 
Lotharing.  Item  duo  a/ta  sancti   Germani  a  Pratis. 

(434)  Admonit.  in  lib.  Ambro$,    De  bvno  morti$. 

(435)  Aiigiisl.,  lib.  xviii.  De  civit.  Dei,  cap.  36. 
(  NiM  lone  Esdras  ii  eo  Cbrislum  pi'opbetas;»e  in- 


mencement  du  7F*  livre  d'Esdroê^  qui  corn* 
mence  |)ar  ces  paroles  :  Incipii  liber  Esén 
prophètes  secunaus  :  il  n*y  a  d^abord  que  les 
deux  premiers  chapitres  de  ce  livre  ;  on  lu 
ensuite  tout  le  777* itère  d'Esdras^  à  Texcep- 
tion  deThistoiredes  trois  officiers  de  Darius; 
puis  recommence  le  7K*  d'Eêdras^  avecct 
titre  :  Liber  Exdrœ  quurtus^  anno  trieesim 
ruinœ  civitatis^  eram  in  Babylone  ego  Sud* 
thielf  ffui  et  Ezra^  et  continue  jusqu*^  lafin. 
J'en  ai  vu  un  autre  côté  773,  où  le  IV'  liwn 
dEsdras  ne  commence  qu'au  chapitre  uu 

M.  le  Fèvre,  précepteur  de  Louis  Xlli; 
avait  trouvé  un  7F*  livre  cTffdraa  si  différeol 
des  imprimés  qu'il  jugea  à  propos  d'enea- 
voyer  les  diverses  leçons  au  cardinal  Baro- 
nius.  Dans  les  anciennes  Bibles  latines  im- 
primées,  on  lit  ordinairement  les  trois  livres 
iVEsdras  de  suite  ;  c'est-à-dire  le  l"  d*£i- 
drof,  celui  de  Néhémicts^ei  le  7/7*  d'JS'fdrit, 
ou,  comme  portent  quelques  exemplaires, 
le  77*  d'Esdras.  Cet  ordre  s'est  continué  jus- 
qu'à  la  Bible  de  $ixte  V.  Depuis  ce  temj}$0Q 
a  mis  è  part  les  777' et  7F*  livres  dEsdrot^ 
et  hors  du  rang  des  Ecritures  canoniques. 

Les  Hébreux  ne  faisaient  qu'un  livre  des 
deux  premiers  d'Esdras^  ou  si  Ton  veut,  du 
I"  livre  dEsdras  ei  du  livre   de  iV^A^îftMu. 
Les  Grecs  les  suivaient  en  cela,  inais  avec 
cette  différence,  que  le  7*'  livre  d'Esdras^ 
dans  les  exemplaires  grecs  et  dans  plusieurs 
exemplaires  latins,  était  celui  que  nous  ap- 
pelons le  troisième.  Les  Pères  les  citent  sui- 
vant cet  ordre,  comme  on  le  voit  dans  Ori- 
fène,  sur  la  fin  de  l'homélie  neuvième  sur 
osué  ;  dans  saint  Athanase,  ou  l*auteur  da 
la  Synopse  citée  sous  son  nom;  dans  saint 
Augustin  (1^35)  et  saint  Cyprien   (i36)«  Ce 
dernier,  de  même  que  saint  Augustin,  cita 
l'histoire  du  problème  pro()Osé  par  les  trois 
gardes  du  corps  de  Darius,  comme  étant  du 
vrai  Esdras.  Cela   n'est  pas  extraordinaire 
pour  saint  Athanase,  puisque  c'était  l'opi- 
nion commune  des  Grecs,  et  que  leurs  exeoi- 
plairas  les  plus  anciens  et  les  meilleurs  li- 
saient ce  problème  dans  leur  premier  livre. 
Josèphe  l  historien  (i37),  plus   ancien  que 
tous  ces  Pères,  le  lisait  de  même  :  ainsi  on 
peut  assurer  qu'avant  la  traduction  de  saint 
Jérôme,  la  plupart  des  églises  tenait  le  77/* 
d'Esdras  pour  authentique,  puisqu'elles  sui- 
vaient ou  les  exemplaires  grecs,  dans  les- 

telligemlus  est,  qiiod  iiiter  Juvenes  quosdaiii  om 
quxslioiie,  (^uid  ampli  us  valerel  iîi  rebus,  cum  r»- 
peiu  uniis  dkxisset,  aller  viiium,  lerliu»  muUeres, 
idein  taineii  teriiu»  verilatem  super  omuia  deao»* 
siraviiesse  viciricem.  i 

(456)  Cypria».,  ep.  74,  ad  PompeUm  :  c  kpeà 
Esdram  verttas  vUicil.i 

(4Ô7)  Joseph.,  Antiq  ,  1.  ii,  c.  5. 
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ce  li?re  tenait  le  premier  rang,  ou  des 
3laires  latins,  traduits  sur  la  version 
le.  Et  quand  les  Pères  et  les  conciles 
les  premiers  siècles  ont  déclaré  les 
livres  d'EsdraM  canoniques,  ils  l'en- 
ent  suivant  leurs  exemplaires,  qui  ne 
snt  qu'un  livre  d'E$dra$  et  de  Néhé- 
Jt  qui  comptaient  pour  J"  d'Esdrat  ce- 
i  est  le  troisième  dans  nos  Bibles, 
mêmes  Pères  grecs  (439)  et  latins  (kkO) 
le  livre  que  nous  appelons  IIP  a^Es- 
[uelquefois  même  contre  les  hérétiques', 
s  les  matières  contentieuses,  sans  té- 
er  le  moinde  scrupule  sur  son  auto- 
Snfin  ce  ///*  livre  ne  contenant  que  ce 
lit  dans  le  1*'  d*Esdrat,  h  leiception 
îloues  changements,  et  de  l'histoire 
)blème  proposé  par  les  trois  gardes  du 
de  Darius  (i41),  il  semblerait  trop  dur, 
,  de  le  ranger  absolument  parmi  les 
rphes,  surtout  î'Eglise  grecque  le  re- 
1  pour  canonique.  D'ailleurs  il  ne  con- 
ien  de  contraire,  ni  à  la  foi,  ni  aux 
s  mœurs,  et  Thistoire  du  problème 
m  a  parlé  est  reçue  par  les  Pères 
*  plusieurs  des  anciens  et  des  nnu- 
auteurs  ecclésiastiques,  comme  conte- 
i  récit  d*nn  événement  certain.  Ce  sont 
lisons  qui  ont  déterminé  Génébrard 
1  soutenir  la  canonicité  de  ce  III*  livre, 
ébreui  ne  le  mettent  pas,  à  la  vérité, 
mbre  des  premiers  canoniques^  mais 
reçoivent  dans  les  seconds  canoniques, 
ce  (|u'on  dit  en  faveur  de  ce  livre. 
Mais  TEglise  latine  Payant  rejeté  et 
parmi  les  apocryphes,  est-il  encore 
s  de  proposer,  comme  une  question 
lable,  s*il  est  du  nombre  des  livres  ca- 
ies?  Le  sentiment  et  la  pratique  des 
sont-ils  une  loi  pour  nous,  .surtout 
\  le  concile  de  Florence,  où  Ton  no  re- 
iir  canoni(|ues  que  ces  deux  livres» 
ret  Néhémas?  La  plupart  des  anciens 
qui  Tont  cité  comme  authentique  pou- 

ignorer  et  ignoraient  apparemment 
)  ///*  livre  fût  fort  différent  de  l'hé- 
S*ils  reussent  su ,  ils  n'auraient  eu 
de  le  recevoir,  puisqu'on  tant  d'en- 
ils  déclarent  qu'ils  ne  reçoivent  pour 
itiques  aue  les  livres  qui  sont  dans  le 

des  Hébreux.  —  Saint  Jérôme,  qui 
ilus  instruit  dans  ces  matières,  rejette 
^'  et  I  y  livres  attribués  à  Esdras^comxne 
ivrages  fabuleux  et  remplis  de  fictions  : 
pocrypkorum  iertii  et  quarti  (Esdrœ) 
is  quisquam  delectetur  (kkS\.  Tout  ce 
est  point  dans  les  exemplaires  hé- 
,  ajoute-t-il,  et  qui  ne  vient  pas  des 

)  Coneil.  Cartkag.  m,  c.  47  ;  Can.  AposioL , 

I;  Laodictn.^  c.  nlt;  D.  Augiist,  De  do* 

hrist.^  I .  Il,  c.  8  ;  liiDOf •  I,  ep.  3.  art.  7. 

)  Alhanas.,   orai.  5,  conira  Arianos  ;  Justin. 

;.,  Dialog.  cum  Tryphon.^  pag.  297;  cl  alii 

• 

)  August.,  I.  XYiii  Dechit.f  cap.  356;  Gyprian., 

npeian.  Opus  imper fectum  in  MaHh,^  liom.  i. 

)  /  Eêdr.  ai,  iv,  v. 

)  Gcnebrar.,   in  Chronico  ad   cmi.    S790. 


vingt-quatre  vieillards  (hkVj^  ne  mérite  au- 
cune crovance.  Si  Ton  vous  objecte  l'auto- 
rité des  Septante,  la  variété  qui  se  remarque 
dans  leurs  exemplaires  montre  assez  qu  ils 
sont  tous  renversés  et  déchirés.  On  ne  peut 
établir  ni  assurer  la  vérité  d*un  écrit  qui  e^t 
si  plein  de  diversités,  et  qui  s'accorde  si  peu 
avec  les  originaux  :  Née  potest  utiaue  verwn 
asseri^  quoa  diversum  est.  Saint  Jérôme  re- 
connatt  donc  que  les  Grecs  recevaient  ce 
III* livre;  mais  il  ne  laisse  pas  de  le  rejeter, 
comme  étant  différent  du  texte  hébreu. 
Quand  il  n'y  aurait  que  le  problème  proposé 
par  les  trois  gardes  du  roi  Darius,  il  suffi- 
rait pour  faire  regarder  tout  le  livre  com- 
me labuleux.  Nous  ferons  voir  ci-après ^ 
que  toute  cette  histoire  est  inventée  à  plai- 
sir, et  qu'elle  renferme  des  contrariétés  avec 
l'histoire  du  véritable  Esdras. 

IIL  Quanta  l'auteur  du  IIP  livre  d:Esdras, 
on  peut  assurer  qu'il  est  ancien,  quoique  in- 
connu ,  puisque  Josèphe  et  les  anciens 
exemplaires  grecs  lisent  l'histoire  du  pro- 
blème qui  est  rapportée  dans  son  livre.  Ce 
ne  peut  être  qu'un  Juif  helléniste  qui  a 
voulu  embellir  la  vie  de  Zorobabel  par  une 
circonstance  qui  lui  est  glorieuse,  et  qui 
d'ailleurs  est  divertissante  pour  le  lecteur. 
Je  ne  voudrais  point  absolument  l'accuser 
d'avoir  fait  cette  addition  de  mauvaise  foi. 
Il  crut  peut-être  qu'elle  manquait  au  vrai 
Esdras,  l'ayant  ap|jaremment  trouvée  bien 
établie  dans  la  tradition  du  peuple.  Mais  ces 
traditions  populaires  ne  sont  pas  toujours 
fondées  sur  la  vérité  ;  et  souvent  une  action 
véritable  est  gâtée  par  les  circonstances  fi^- 
buieuses  qu'on  y  mêle.  On  peut  croire  que 
c'est  ce  qui  est  arrivé  k  celle-ci.  La  fousseté 
s*y  trahit  elle-même,  comme  nous  le  verrons 
ci-après;  et  on  ne  |)eut  excuser  l'auteur  d'a- 
voir renversé  plusieurs  circonstances  du  vrai 
Esdras  pour  appuver  son  roman  et  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  s^aperçât  de  sa  fraude. 

IV.  Le  ///*  livre  a  Esdras  (khS)  commence 
par  la  description  de  la  pâquo  magnifique 
qui  fut  célébrée  sous  le  roi  Josias.  U  lap* 
|)orte  ensuite  la  mort  de  ce  prince  et  l'his- 
toire de  ses  successeurs,  jusqu'à  la  ruine 
entière  de  Jérusalem.  Tout  cela  est  tiré  des 
deux  derniers  chapitres  des  Paralipomines. 
—  Le  second  chapitre  raconte  la  manière 
dont  Cyrus  mit  les  Juifs  en  liberté,  et  leur 
rendit  les  vases  sacrée  ;  Topposition  que  les 
ennemis  des  Juifs  apportèrent  au  bâtiment 
du  temple,  leur  lettre  à  Artaxerxès,  et  la  ré- 
ponse de  ce  prince  (i46). — Le  troisième  eha- 
{)itre  raconte  que  Darius  ayant  fait  un  grand 
éstin  à  tous  les  officiers  de  sà  cour,  à  .tous 

{W)  Hieron.,  Epist,  ad  Donmion  et  Rogatian, 

(44i)  Saint  Jérôme  entend  par  \k  les  vingt-auatre 
livres  qui  composent  le  canon  des  Uébreni.  rîpy.  le 
Prologus  Calealus. 

(Atà)  III  iCsdr.  I.  C*est  le  même  que  les  deux 
derniers  des  Paralipomènes. 

(44G)  Le  second  chap.  du  troisième  d'Esdras  est 
le  même,  jusqu^au  vers.  46,  que  le  premier  du  pre 
mier  d^ Esdras  ;  et  depuis  le  vers.  16  jusqu'à  la  flu, 
il  est  le  même  que  le  quatrième  du  premier  d*Ksdfë$^ 
vent.  7  et  suivants. 
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les  maeisIraU  d(Q  ia  Médie  ei  de  la  Perse,  et 
à  tous  les  aitfres  qui  gouvernaient  les  cent 
▼ingt-sept  provinces  de  ses  Etats,  après  le 
souper,  le  roi  s'endormit*  et  les  trois  gardes 
qui  étaient  do  serrice  auprès  de  sa  person- 
ne»  se  dirent  :  Propoiom  ehaeun  quelque 
chose  :  et  ce/uî  qui  sotUiendra  le  mieux  son 
sentimifU  sera  richement  récompensé  du  roi  ; 
il  portera  ia  pourpre^  boira  dans  une  coupe 
<f  or,  aura  tm  lit  aor^  um  chariot  tmîné  par 
des  chevaux  ornés  de  brides  d'or^  un  collier 
précieux^  h  bonnet  de  tissus  nomm/  cydaris 
{qu'on  n'-accordait  qu'aux  personnes  du  pre- 
mier rang);  U  sera  assis  â  la  seconde  place 
après  JOrinus,  ei  sera  nommé  le  parenidu  rot. 
Alors  chacun  d'eux  écrivit  sa  proposition,  et 
l'ayant  cadietée,ils  la  mirent  sous  le  ebevei  du 
roi.  L'un  dit  que  la  chose  du  mande  la  plus 
forte  est  le  vin;  le  second,  que  c'est  le  roi;  le 
troisième,  ^fua  ce  sont  lesfemmes^  msds  que  la 
vérité  l'emporte  sur  tout  cela.  Le  roi  se  le  va, 
et  ils  lui  présentèrent  leurs  écrits.  Alors  Da- 
rius assembla  tous  ses  officiers  et  les  gou- 
verneurs de  ses  provinces.  On  lut  en  leur 
prâsence  les  propositions  des  trois  gardes 
du  roiiCt  on  les  ut  entrer  dans  la  salle  pour 
soutenir  leur  sentiment.  Le  premier  parla  de 
la  force  du  vin,  et  flt  voir  ses  effets  sur  l'es- 

I)rit  et  le  oesar  des  hommes  ;  étant  aux  uns 
e  souvenir  de  leur  misère;  inspirant  ^aux 
autres  la  joie  et  le  courage,  la  hardiesse,  la 
libéralité,  et  quelquefois  la  colère  et  la  fu- 
reur. Le  second  paria  sur  la  puissance  du 
roi  qui  6*étend  sur  les  mers  et  les  terres,  qui 
fait  trembler  les  nations,  et  qui,  par  le  moyen 
de  ses  années,  abat  les  montagnes,  les  tonrs 
et  les  iDurailies,  tue,  ravage,  terrasse,  par- 
donne, rétablit,  soutient.  Les  peuples  sou- 
mis lui  apportent  le  fruit  de  leurs  travaux  ; 
.ses  ennemis  le  redoutent  ;  tout  le  monde  le 
respecte.  Zorobabel,  qui  était  le  troisième, 
exagéra  le  pouvoir  des  femmes.  Elles  domi- 
nent^  dit-il,  ei  le  roi  et  le  sujet;  elles  don- 
nent la  naissance  aux  grands  comme  aux  pe^ 
tits  ;  ceux  qui  cultivent  la  vigne  et  ceux  qui 
boivent  le  vin  ne  seraient  pas  sans  les  femmes^ 
Ce  SQnt  elles  gui  leur  donnent  des  habits  et 
des  ornements  précieux.  Lhomme  quitte  ses 
parents^  ses  amis  et  sa  patrie  pour  s'attacher 
à  sa  femme.  Elis  adoucit  les  plus  farouches; 
elle  gagne  les  plus  violents.  Le  rot,  tout  puis" 
sont  j^'ti  es I,  se  laisse  quelquefois  maltraiter 
famihiremsnt,  et  far  amitiés  d'une  femme. 
J'ai  vu  Àpémins»  pUs  de  BésaeiSf  assiss  à  la 
droite  du  rot,  iui  dier  le  diadème^  se  Is  met^ 
tre  sur  la  têts  et  frapper  le  roi  de  sa  main 

Îmueks.  MaiSf  4Jouta4»il,  la  force  de  la  vérité 
'emporte  encore  sur  les  caresses  et  les  at^ 
traits  de  la  femme.  Toutes  les  nations  revin- 
rent et  invoquent  la  vérité,  le  ciel  la  bénit, 
toute  la  terre  la  craint  et  la  respecte,  te  vin, 
le  roi .  et  les  fssunes  peuvent  tomber  dasu  le 
désordre  et  aans  l'injustice,  mais  la  vérité 
est  inccrruptibls  et  éternelle.  Sa  force  West 
ni  passagère,  ni  sujette  au  changement.  Elle 
ne  fait  acception  de  personne  ;  elle  ne  s'égare 


point  dam  ses  iugemenXs  ;  etle  fait  îouls  h 
force,  la  beauté,  la  puissanee  âe  tous  Us  li^ 
des.  Béni  soit  le  Seigneur  de  la  vérité.  Il  « 
tut,  et  toute  rassemblée  s'écria  :  La 
est  grande. 

Alors  le  rui  le  déclara  vainqueur,  et 
dit  qu'il  lui  accordait  non-seulement  eeqii 
était  porté  dans  leor  écrit,  mais  de  ploR, 
qu*il  lui  permettait  de  lui  faire  qoelie  de* 
mande  il  voudrait.  Zorobabel  le  supplia  tris- 
humblement  de  se  souvenir  du  voen  q«1l 
avait  fait,  lorsqu'il  parvint  k  la  royauté,  M 
faire  rebâtir  le  temple  oui  avnit  été  brdié  pir 
les  Iduméens  lorsque  les  Cbaldéens  prirm 
la  ville  de  Jérusalem,  et  d*^  renvoyer  toai 
les  vases  que  Cyrns  avait  mis  k  part,  loiv 
qu  il  prit  Babylone,  pour  les  faire  reporlerl 
Jérusalem  ;  que  c'était  la  seule  griice  qu'il 
lui  demandait.  Darius  Tembrassa,  lui  aocM^ 
desa  demande^et écrivit  anx  goiiverneursdH 
provinces  d'au  delà  de  TEu^nrate  de  ne  point 
inquiéter  les  Juifs;  de  les  laisser  jouir,  eux  vt 
leur  pays,  d'une  pleine  et  entière  iaorannité, 
de  contraindre  les  Iduméens,  qui  s'étaiMt 
emparés  de  leurs  terres  et  de  leurs  villes»à 
les  abandonner;  défaire  conduire  à  Jéruss- 
lem  les  bois  du  Liban  nécessaires  pour  iei 
bAtiments;  de  fournir  aux  lévites  et  antoi* 
nistres  du  temple  la  nourriture  et  l'iuibit 
dont  ils  se  servent  dans  les  cérémonies,  jos* 
qu'à  ce  que  la  ville  et  le  temple  fpssent  co' 
Uèrement  bâtis,  il  vent  aussi  qu'on  dooM 
vingt  talents  de  son  domaine  par  an  poar 
contribuer  à  la  construction  du  temple,  el 
dix  autres  talents  pour  les  frais  des  sacrifi- 
ces ,  qu'on  offrira  tous  les  jours,  soir  et  ma- 
tin. Enfin  il  permet  au  peuple  de  Juda  da 
rebâtir  Jérusalem,  et  leur  accorde  uqe  par- 
faite liberté,  à  eux,  à  leurs  prêtres  et  h  leurs 
successeurs  à  perpétuité.  Zorobabel  revinti 
Jérusalem  avec  ces  ordres  et  ces  pouvoirs 
qu'il  communiqua  et  qu'il  signifia  aux  gou- 
verneurs des  provinces,  et  ramena  avec  lai 
Juaranto-deux  mille  trois  cent  quarante 
uifs,  outre  un  grand  nomtire  d'esclaves. 
Voilà  en  abrégé  ce  qu'on  lit  fort  au  long 
dans  les  chapitres  m,  iv  et  v  du  ///*  livre 
d'Esdras.  C'est  ce  qui  se  fait  le  plus  remar* 
quer  dans  ce  livre,  et  ce  qui  lait  sa  princi- 
pale différence  d*avec  le  i"  livre  dEsdras. 

V.  Voici  le  jugement  qu'on  peut  porter  da 
cette  histoire  de3  trois  gardes  du  corps  de 
Darius.  1*  Elle  ne  s'accorde  nullenaent  avec 
l'histoire  du  vrai  Esdras  qu'on  lit  dans  les 
livres  hébreux  et  dans  les  exemplaires  es* 
noniqoes.  Si  Darius,  en  renvovant  les  Juift 
avec  Zorobabel  à  Jérusalem,  eut  écrit  k  ses 
officiers  d'au  delà  de.  TEuphrate  en  leur  ti* 
veur,  ces  officiers  auraient-ils  eu  la  har- 
diesse  de  venir  leur  demander  pourquoi  ils 
bétissaient  le  temple?  (VA)  Ne  savaient-ils 
pas  les  ordres  du  roi, et  n  étaient-ils  pas  eux- 
mêmes  obligés  de  contribuer  à  ce  bâtiment? 
IkVt)  Je  parle  suivant  le  faux  Esdras.  Zoro- 
babel  aurait-il  été  contraint  de  recourir, 
.  comme  il  le  fit  (448),  à  l'ancienne  permission 


(M)  m  Eêdr.  VI,  il. 
(U7)  7//  Eêdr.  IV,  48. 
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rdde  par  €>ru4  aux  Iniîs  de  rebfttir  le* 
)le?  —  2*  L'auteur  suppose  que  ZoroiMi- 
)e  revint  pas  le  premier  en  Judée,  lors- 
Cyrusy  renvoya  les  Juifs,  et  il  suppose 
contre  la  vérité  de  Tbistoire  (U9).  — 
ne  met  la  consécration  de  l'autel  (fcSO) 
renouvellement  des  sacrifices  que  dans 
conde  année  de  Darius,  ce  qui  répugne 
re  au  vrai  Esdras,  qui  nous  apprend 
cela  arriva  au  septième  mois  (dans  la 
lière  année  du  retour  des  Juife),  sous  le 
e  de  Cyrus,  et  avant  qu'Artaierxès  eût 
ndu  de  continuer  Touvragc  du  temple 
).  k'  11  donne  à  Esdras  la  qualiié  de 
d  prêtre  (U2)  dans  une  circonstance  où 
;  savons  pac  Nébémias  (U13)  qu'EsJras 
ut  qu'un  simple  prêtre.  S*  11  avance  sans 
me  preuve  deux  faits  insoutenables  : 
,  que  Zorobabel  était  garde  du  corps  de 
us  (en  Perse]  (iUS4),  pendant  que  le  même 
)baoc!  était  sûrement  à  Jérusalem  (i55}; 
re  fait  aussi  incroyable  que  le  premier, 
)ue  Darius  (lorsqu'il  fut  élevé  à  l'em- 
I  fit  vœu  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusar 
(456).  Si  cela  était,  qu  était -il  besoin  de 
r  fouiller  dans  les  arcbives  pour  savoir 
yrus  l'avait  autrefois  permis  (4>57).  — 
fait  dire  à  Darius,  qu  il  donne  aux  Juifs 
entière  immunité  de  toutes  sortes  de 
es  (458;  et  nous  savons  par  Nébémias 
es  Hébreux  étaient  surchargés  de  tri- 


f, 


(459).  —  7"  11  distingue,  ce  semble, 
émias  d'Athersatha  (4o0),  quoique  se- 
l'opinion  commune  Àthenatha  soit 
)lement  le  nom  de  l'office  d'échanson 
),  que  Nébémias  avait  eu  auprès  d'Ar- 
riès  :  ou  plutôt  s'il  n'a  pas  prétendu 
distinguer ,  il  confond  cet  Atbersatba 
;  il  est  parlé  au  teini^s  de  Zorobabel , 
1  Néliémias  qui  ne  revint  que  longtemps 
^s  Zorobabel  (462).  9r  L'auteur  avance 
fausseté  manifeste ,  et  tombe  dans  une 
radiction  visible  contre  lui-même,  lors* 
1  dit  que  Zorobabel  pria  Darius  de  rcn* 
iT  è  Jérusalem  les  yases  sacrés,  que  Cy- 
avait  pré^mrés  à  cet  effet  (463),  comme 
yrus  n'eût  pas  exécuté  ce  dessein  ;  ce 
est  tout  opposé  à  ee  qu>n  dit  le  vrai  Ks- 
,  et  à  ce  que  Tauteur  même  en  a  écrit 
lîhap.  II,  vers.  10,.  11^  12.  —  9*  11  charge, 
re  toute  apparence,  les  Iduméena  du. 
le  de  l'incendie  du  temple  (464),  lors- 
Jérusalem  fut  prise  ()ar  les  Cbaldéens. 
0*  11  renverse  I  ordre  des  temps  et  des 
iements,en  voulant  réunir  ensemble 
e  l'histoire  d'Esdras.  Il  place  à  la  fin  de 
dernier  chapitre  (465),  une  circoastance 
n'arriva  ciue  sou3  Néliémias,  et  qui  n'est 

19)  i  Esdr,  II,  f  et  seqq. 
SO)  ///  Esdr.  Y.  47  et  seqq. 
St)  /  E$dr,  VI,  i  et  seqq. 
Si)  iU  Eêdr.  tx,  59.  40-5(h 
55)  n  Esdr.  tiii,  2-9. 
U)inE$dr.iiu  4-15. 

55)  i  Eidr.  V,  1,  S. 

56)  IU  Esdr.  iv,  të. 

57)  ///  Esdr.  vi,  i5. 
56}  mEfldr.  IV,  56. 

59)  //  Etdr.  V,  A,  et  ix«  57. 


rapportée  gue  dans  le  livre  de  ce  dernier  (466). 
—  Il*  Il  dit  que  Darius  donna  aux  Juifs  qui 
s'en  retournaient  à  Jérusalem  une  escorte 
de  mille  chevaux  pour  les  conchririf  en  paix 
et  en  sûreté  (467)  ;  précaution  assez  inutile 
pour  escorter  une  troupe  de  près  de  cin- 
quanto  mille  hommes.  —  12*EnQn,  il  donne 
à  son  récit  l'air  d'une  fable,  eu  disant  que 
ces  troi«  officiers  se  partagent  les  hon- 
neurs (468)  et  prescrivent  en  quelque  sorle 
au  roi  les  récompenses  dont  il  doit  hono- 
rer celui  q«i  aura  gagnd  le  prix.  De  plus, 
ces  récompenses  soniexcessives,  c'est  tout  ee 
que  pourrait  prétendre  un  général  qui  aurait 
gagné  des  batailles  et  conquis  des  provinces. 

Le  reste  du  livre,  du  moins  ee  qu'il  y  a  de 
vrai  ei  de  bien  lié,  est  tiré  du  premier  Afere 
d" Endroit  presque  moi  pour  mot;  ainsi  nous 
ne  le  rapporterons  pas»  ici.  Nous  croyons 
donc  que  l'auteur  du  troisième  livre  est  uo 
Juif  helléniste ,  qui,  pour  donner  cours  à 
l'histoire  du  problème  que  nous  avons  vu,, 
a  jugé  à  propos  d'i^uster  à  sa  narration  le 
vrai  texte  d*Èsdras.  Maïs  il  n'était,  point  as- 
sez habile  pour  une  entreprise  si  délicate  ; 
il  est  tombé  dans  des  iauies  si  grossières 
aue  son  ouvrage  a  été  avec  raison  rejeté  des 
Eglises;  et  l'on  s'en  est  tenu  au  texte  hé- 
breu des  Juifs,  et  aux  anciens,  exemplaires 
grecs  qui  n'avaient  pas  regu  cette  addition. 

Faut-il  adopter  le  jugement  que  porte 
D.  Calmet  sur  le  //i«  lifort  d'Etdratr  Labbé 
de  Vence  ne  Ta  })as  cru,  et  il  n  entrepris  de 
réfuter  le  docte  Bénédictin..  Cette  réfutation 
n'a  pas  paru  bien  solide  i  l'éditeur  de  sa 
Bible,  oui,  h  son  tour,  a  entrepris  de  justi- 
fier D.  Calmet  cxintre  la  critique  de  TabDé  de- 
Vence  :  il  a  inséré  cette  iustification  dans  le 
tome  XVUI*  de  la  quatrième  é4itiQn,  et  dans 
le  tome  XXV*  p.  ll;iseq,.,  de  la  cinquième.  IL 
nous  semble  que  D.  Calmet  a  été  exagéré  dans 
2>es  ot]|îections  contre  le  llÊrlwre-iBêdrtu^  et 
dans  les  reproches  qu'il  adresse  è  l'auteur 
dn  ce  livre  ;  que  l'abbé  de  Yence  a  plus  d*tin# 
fois  raison  contre  D.  Calmet;  qu'il  aurait  pu 
ravoir  encore  plus  souvent ,  et  qu*it  avait 
droit  à  plus  de  ménagement  de  la  part  de* 
son  critique.  11  nous  semble  aussi  qu'on  at^ 
triboe  à  l'auteur  du  i//*^  Iwre  dUBêdrut^  dea 
fautes  qui  sont  celles  de  ses  copistes,  et 
d*autres  qu'une  chronologie  exacte  et  des^ 
monuments  historiques  feraient  disparaftre* 
du  moins  en  partie  ;  mais ,  où  sont  ces  mo- 
numents historiques,  et  qui  est-ce  qui  nous 
fçra  cette  chronolosie?  En  fait  (fauteurs 
protestants  qui  se  sont  occupé;,  des  livres 
apocryphes  attribués  à  Esdras ,  nous  cite- 
terons  Fabeicîusu.  Cadex  puud.   Yet.  Tesk 

(460)  ///  Esdt.  T,  40. 

(461)  II  Esdr.  vui,  9. 

(462)  Voy*  noire  note  snr  le    verset  40  Ua 

(465)  ///  Esdr.  iv,  44  et  57. 
(464)  Ibid.  45. 

S 4^5)  m  Esdr.  u,  57  et  seqq. 
466)  1/  Esdr.  vui,  i  et  siiqii. 
467)  ///  Esdr.  v,  t. 
(468)  m  Esdr.  ui»  5,  elr«M||. 
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ESDRAS. 


LIVRE  III. 


'   CHAPITRE  PREMIER. 

Joiiai  immole  la  Pâme  avec  beaucoup  de 
tnagnifleence,  et  célèbre  la  fête  de$  Azymes 
pendant  $ept  Jours.  Jéchonias ,  Joadm , 
*Joachim  et  Sédecias^  régnent  après  lui  dans 
Juda.  Les  crimes  de  ce  prince  et  ceux  du 
peuple  sont  punis  par  la  captivité  et  par 
ta  ifestruction  de  Jérusalem. 

1.  Jobias  (1^09)  Qt  célébrer  dans  Jérusalem, 
la  Pâque  du  Seigneur  (^70),  et  elle  fut  im- 
molée le  quatorzième  du  premier  mois  (1^71). 

2.  Ce  prince  ordonna  que  les  prêtres ,  re- 
Tètus  de  leurs  habits  sacerdotaux  (^72),  ser- 
viraient tour  à  tour  ((73)  dans  le  temple  du 
Seigneur, 

8.  et  que  les  lévites ,  ministres  sacrés 
d'Israël,  se  purifieraient  devant  le  Seigneur; 
parce  que  son  arche  sainte  était  dans  le  tem- 
ple {kik)  qu'avait  fait  bâtir  Salomon,  llls  du 
roi  David. 

h.  Vous  ne  la  porterez  plus  sur  vo3  épau- 
les {VlS)f  et  maintenant  donc,  occupez-vous 

(169)  Litt  :  Et  Josias.  Les  Hébreux  commencent 
^ssez  ordinairement  leurs  livres  par  cette  conjonc- 
lion,  en  supposant  que  ce  qu*ils  vont  dire  est  tou- 
jours la  suite  de  ce  ouMls  ont  déjà  dit^dans  les 
livres  précédents,  qui  chez  eux  éliient  écrits  tout 
lie  suiie,sans  interruption.  Ce  qui  est  dit  ici,  jusques 
vi  compris  le  verset  33,  est  extrait  presque  mot  à 
moi  de  //  Parât,  xxxv,  i  et  suiv.,  et^est  aussi  rap- 
porté IV  Reg.  xxni,  il  et  suiv.,  mais  plus  sommai- 
rement. 

(170)  Les  désordres,  les  abominations  et  Tîdo- 
làtrie,  qui  s*élaient  presque  universellement  ré- 
pandus sous  le  règne  de  Manassès'et  de  plusieurs 
de  ses  prédécesseurs,  avaient  teliemenl  banni  le 
culte  de  Dieu  de  Tesprit  des  Juifs,  que  depuis  très- 
longiemps  ils  n'observaient  plus  les  fêtes  ordon- 
nées par  sa  loi;  on  y  avait  joint  tant  d'usages  païens 
et  idolâtres  qu'on  n*y  reconnaissait  plus  aucun 
vestige  de  la  pureté  de  leur  religion. 

(471)  Appelé  Nisan,  qui  correspond  en  partie  ii 
noire  mois  de  mars,  et  était  chez  les  Juifs  le  pre- 
mier mois  de  leur  année  légale. 

(473)  Ces  mots  ne  se  trouvent  point  //  Par. 
XXXV,  â,  d*où  ce  qui  est  dit  ici  est  copié.  Le  mot 
grec  ivro\tfffUv9\iç  signifie,  vêtus  d'une  robe  longue 
qui  descend  jusqu'aux  talons. 

(473)  Ces  paroles  se  trouvent,  non  au  verset  2, 
mais  au  verset  4  du  même  chapitre  des  Parai. 

(474)  Litt.  :  Qu"il$  $e  purifiasunt^  afin  de  se  dit- 
pour  à  remellre  V arche  du  Seigneur  dans  la  maison 
du  Seigneur^  etc.  Aiitr.  :  Remeitez  Varche  dan$  le 
ëanciuaire  du  temple  aue  Satomon^  etc.  Le  syriaque 
porte  :  Et  ils  mirent  l  arche  dans  le  temple,  ii'autres 
prétendent  que  Tauieur  oppose  seulement  l'usage 
où  avaient  été  anciennement  les  lévites  de  porter 
I  arche  sur  les  épaules,  lorsqu'ils  étaient  en  chemin 
pour  aller  posséder  là  terre  promise,  à  cet  état  de 
jaix  et  de  stabililc  dont  ils  avaient  joui  sous  Sar 
leiuon*  et  dans  lequel  Josias  les  flattait  aion»  qu'ils 


au  service  de  votre  Dien ,  et  ayez  soin  de 
son  peuple,  chacun  dans  vos  cautons  et  dam 
vos  tribus  (M6). 

5.  Servez  tous  dans  le  temple^  selon  que 
David  ,  roi  d'Israël,  Ta  ordonné  »  et  m 
Vexigéa  autrefois  la  magnificence  de  Salo- 
men  son  fils  (<k77);  et  gardez  vos  départe- 
ments en  présence  de  vos  frères,  selon  ^o^ 
dre  et  le  rang  que  vous  avez  reçus  de  vos 
pères. 

6.  Immolez  la  Pâque  (478) ,  préparez  les 
sacrifices  à  vos  frères  (479),  et  conformez- 
vous  en  toutes  choses  à  Tordre  que  Moïse 
reçut  autrefois  du  Seigneur.' 

7.  Et  Josias  fit  distribuer  au  peuple  qui  se 
trouva  à  celte  solennité,  des  naoutons,  des 
agneaux,  des  chèvres  et  des  chevreaux  ((80), 
au  nombre  de  trente  mille,  et  trois  mille 
veaux  (&81). 

8.  Ces  choses  furent  fournies  aux  dépens 
du  roi  (482) ,  selon  la  promesse  qu*il  en 
avait  faite  au  peuple  (483).  Et  Ton  distribua 

allaient  rentrer. 

(475)  Le  i/  Parai,  xxxv,  5,  porte  seoiemeat: 
Vous  ne  la  porterez  plu$;  c*est-a-dire  :  Vous  ne 
Téterez  plus  du  sanctuaire,  comme  vous  aves  fait, 
pour  y  mettre  des  idoles  en  sa  place.  —  [Cette  in- 
terprétation est  autorisée  par  //  Parai,  xxxnt,  7.] 

(476)  Autr.  :  Servet  dans  le  sanctuaire,  selon  la 
distribution  des  familles  et  des  compagnies  établiu 
parmi  les  lévites  [c'est  ainsi  que  Sacy  ra  traduit  en 
français  II  Par,  xxxv,  5];  et  Tauteur  de  ce  livre 
parait  Ta  voir  traduit  de  même  au  verset  2  ci-dt^s- 
sus.  Voy.  la  seconde  note  sur  ce  verset.  Le  verset  4 
du  ch.  xxxv  porte  :  Préparovons  donc  par  vos 
maisons  et  par  vos  familles,  selon  la  distribution 
d^un  chacun  de  vous. 

(477)  Ceci  est  rapporté  /  Parai,  xn,  37  et  suiv., 
et  xxiii,  t  et  suiv. 

(478)  Le  //  Par.  xxxv,  6,  lûoute  :  après  vous 
être  sanctifiés. 

(479)  Le  même  verset  des  Parporte  Et  disposesausâ 
vos  frères  à  pouvoir  faire  ce  h*^^  le  Seigneur  a  com- 
mandé par  le  ministère  de  Moiu.Le  Syriaque  porte  : 
Tuez  la  Pâque;  c'est-à-dire,  les  agneaux  destinés 
pour  faire  la  pàque,  ainsi  que  les  autres  victimes 
pour  les  sacriûces,  et  prénarez  tout  pour  vos  frères, 
et  fuites  la  Pâque  selon  1  ordre  que  Dieu  a  prescrit 
à  Moïse.  Exode  xii,  13  et  suiv.;  Lev.xxni,5et  suiv.; 
^omb.  xxviii,  16  et  suiv. 

(480)  Les  Para/,  ajoutent,  //,  xxxv,  7:  desestreu" 
peaux  et  du  reste  de  son  bétail.^ oyez  le  verset  suiv  : 
[C*est  Sacy  qui  dit  :  De  set  troupeaux  de  son 
bétail;  il  ajoute  immédiatement  avec  rhistorien 
sacré  *  Le  roi  .donna  lous  ces  animaux  de  son  propre 
bien.  C*est  dire  en  même  temps  deux  fois  la  mêuw 
chose.] 

(481)  Autr.  :  trois  mille  bœufs. 

(482)  Ces  paroles  doivent  être  jointes  au  verset 
précédent,  comme  elles  le  sont  //  Parât,  xxxv»  7. 

(485)  Autr.  :  Ses  officitrs  ofriremt  aussi  te  fs'às 
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prfitres,  pour  cette  Pâque,  deux  mille 
lions  et  cent  veaux  [hSh). 
Jéchonias  (U5)«  Semeias  et  Nathanael, 
frères,  Hasabiast  Oziel  (U6),  et  Ca- 
(487)9  donnèrent  cinq  mille  moutons  et 
cents  veaux  (kSS).'^  : 
I.  Parmi  la  pompe  àé  cette  fête  (489},  les 
res  et  les  lévites  se  présentèrent  avec 
lains  azymes  (490),  à  la  tète  de  leurs 
is/491). 

•  Et  selon  Tordre  et  le  rang  de  leurs 
Iles,  ils  offraient  les  victimes  au  Sei* 
ir,  en  présence  du  peuple  (49S),  confor- 
tent è  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de 
le  (493). 

•  Ils  firent  (494)  rôtir  les  agneaux  (495) 
nt  G|u*il  le  fallait  (496),  et  prirent  avec 
iir  (497)  le  soin  de  faire  cuire  les  victi- 
pacifiques  dans  des  chaudrons  (498)  et 
;des  marmites  (499). 

.  Les  lévites  en  présentèrent  d'abord  h 
le  peuple ,  et  firent  ensuite  leurs  parts 
Ile  des  prêtres. 

.  Car  les  prêtres  furent  occupés  jusqu*à 
lit  (500)  è  offrir  les  graisses  daviclimes 
I,  et  les  lévites  avaient  soin  de  préfuirer 
nger  pour  leurs  frères,  les  enfants  d'A- 
(&02). 

.  Les  chantres  fils  d*Asaph,  étaient  aussi 
os  leur  rang,  selon  que  David  Tavait 
nné;  savoir,  Asaph,  Zacbarie,  et  Jeddi- 

ni  promis^  etc.;  ainsi  porte  //  ParaL  zixv,8; 
ite  de  ce  verset  est  omis  ici. 

4)  Le  même  verset  des  Parai,  porte  :  deux  Mie 
enlM  béie$  de  menu  bétail  avec  f  rot<  eenu  betufê. 
ut  remarquer  que  riiébreu  n'a  pas  réauivalent 
*À>ra  eommiêtim  qui  se  trouve  dans  la  Vulfale.] 

5)  Autr.  :  ChoHenia»(II  Pataltp.  xixv,9).  Le 
lÀreu  TP:aru  peut  recevoir  ces  deui  leçons  : 
\  Jerem,  ixii,  24. 

6)  Aulr.  :  Jehiel  {li  Parai,  xztv,  9)  en  hébreu 
;  mais  les  copistes  ont  lu  sans  doute  *Mn7 
insposant  le  premier  ^  et  en  faisant  on  1. 

7)  Le  grec  porte  /oram;  mais  les  Paro/^., 
Il  lu  Jozabad^  et  ajoutent  ainsi  que  le  grec  : 
cf  dei  léviUi.  *  ^ 

8)  Aulr  :  Menuei  bêu$  et  cina  eent$  bœufs  ; 
les  Paralip.  v,  9.— [Ici  ejicore,  le  mot  peàùra^ 
»t  dans  la  Vulgate,  n*esl  pas  dans  THébreu.] 

9)  Litt.  :  Et  pendant  que  Con  préparait  toutes 
i  avec  bien  de  la  mùamficence.  Autr.  :  Après 
mtfut  préparé.  Voy.  li  Paralip.  zxxv,  10. 

0)  Aulr.:  Les  pains  sans  levain.  Ceci  est  dans  le 
mais  ne  se  trouve  point  dans  le  livre  des  Pataliip. 
i)  Les  Paraiipomèm*  ajoutent  -  Selon  le  eomr 
ement  que  le  rot  /eiir  $n  avail  donné* 
2)  On  a  omis  ici  et  dans  le  grec  le  verset  11 
'lie  du  verset  12  des  Parai,  xxxv. 
5)  Voy.  Exode  xin,  5  et  suiv. 
i)  Le  Grec  ajoute  :  Dès  le  matin. 

5)  Liu.  :  La  Pàque^  c'est-à-dire  les  agneaux 
evaient  servir  à  célébrer  la  Pà(|ue. 

6)  Comme  il  est  écrit  dans  la  loi;  ainsi  porte  le 
1 13  des  Paralip. 

7)  Aulr.  :  jPrompl^menf,  comme  porte  le  même 
L— [Mais  dan4  la  Vulgate  le  mot  promptemeni 
!nd  des  lévites  dislnbuanl  les  victimes  au 
e,  et  non  pas  les  faisant  cuire.] 

8)  Le  Grec  ajoute  :  ITafraîii. 

i9)  Lès  Para/. vers.  15,  ajouteut-.Ef  dansduwou.  ^ 
0)  Litt.,  grec  :  Jusqu'à  ce  quê  rkoufo  fài^/kOÊ^^ 
Paralip.^  vers.  Il,  portent  :  /asfii^à  la  rM.'* 
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mus  (Stô),  tous  chantres  du  roi  (8M). 

16.  Les  portiers  aussi  gardaient  les  portes 
du  temple  sans  s'éloigner  un  seul  moment 
de  leur  office,  c'est  ponrquoi  leurs  frères 
avaient  soin  de  leur  préparer  è  manger  (SOS). 

17.  Et  tout  ce  qui  regardait  le  sacrifice 
(506)  du  Seigneur  se  trouva  achevé.  ■ 

18.  Et  en  ce  jour-là  (507),  ils  firent  la  Pâ- 
lue,  et  ils  offrirent  des  victimes  au  Seigneur 
508),  selon  Tordre  du  roi  Josias. 

19.  Les  enfaftts  d'Israël  qui  se  trouvèrent 
alors  à  Jérusalem^  firent  la  PAque  et  célé- 
brèrent la  fête  des  Azymes  pendant  sept 
jours. 

50.  Il  n'y  eut  point  de  PAque  semblable  à 
celle-ci  dans  Israël,  depuis  le  temps  du  rel 
Samuel  (500); 

51.  et  de  tous  les  rois  dlsraël,  il  n*y  en  a 
point  eu  qui  ait  fait  une  PAque  comme  celle 
que  Josias  fit  avec  les  prêtres,  les  lévites, 
tout  le  peuple  de  Juda,  les  habitants  de  Jé- 
rusalem .et  tout  ce  qui  se  trouva  d*Israël 
(510). 

23.  Cette  PAque  fut  célébrée  la  dix-hui- 
tième année  du  règne  de  Josias  (511). 

23.  Ce  prince  se  rendit  agréable  au  Sei- 
gneur, et  marcha  dans  la  crainte  de  son  nom. 

Stt.  Les  ordonnances  qu'il  fit  contre  ces 
hommes  criminels  qui  ont  surpassé  en  im- 
piété les  nations  mêmes,  et  qui  n'ont  point 
suivi  les  lois  qu'Israël  a  reçues  du  Seigneur, 

(501)  LesPara/lp.,tàitf.,  portent  :  Les  holocaustes 
et  les  graisses. 

(50f)  Les  PariUip.,ibid.f  portent  :D  ^vt  fut  cause 
aue  les  lévites  n''en  purent  prépwer  pour  eux  et  pour 
les  prêtres  fils  d'Aaron  que  tes  demms. 

(503)  Autr.  :  Selon  l'ordre  de  DaiÀd,  i'Aeapk, 
d'HemaUf  et  d'Idithun  :  ainsi  perte  le  vers.  15  des 
Paralip.  Il  n*est  pas  possible  de  eooeevoir  pour- 
quoi Il  se  trouve  ici  une  si  grande  différence  eotre 
lès  deux  derniers  noms. 

(804)  Liu.  et  grec  :  Qui  était  attaché  à  la  personne 
du  Roii  ce  qui  ne  se  rapporte  qu'au  dernier  de  ces 
trois  chantres.  Les  Paralip.^  iHd;,  .portent  :  Pro- 
phètesduRoi. 

(505)  [Le  texte  parallèle  des  Paral.^  renH  15,  a» 
dans  la  vulgate  :  Paravèruut  éis  cibos;  rHébren  D*a 
pas  0bps.  Il  dit  :  Lour  préparèrent  at»ti  (les  ac- 
tinies), et  c*est  ainsi  que  s*er|Hrline  Fauteur,  qui 
traduit  litléralenient;  La  Tulsate  paraphrase.] 

(506)  Autr.  :  Le  culte  du  Seigneur  ht  donc  exac- 
tement accompli  ce  jour-là^  soit,  etc.' voyes  la  vers, 
16  des  Parai,;  Il  Jonit  le  verset  suivant  h  celui-ci. 
Legrecporte  :  Ils  accomplirent  tout  ce  qui  convenait 
au  sacrifice  du  Sdaneur^  en  ce  Jour  de  la  cétébration 
de  la  Paque^  ete.  Voy  le  verset  suivant. 

(807)  Ces  paroles  ont  rapiiort  au  verset  ^>ré- 
céaent.  —  [Elles  en  Dont  partie  et  lui  appartiens 
lient.! 

(506)  Litt.  :  Et  Us  offrirent  des  victhnes  tar  le  ta» 
crifice  du  Seijfneur;  THébreu  et  le  Grec  portent  : 
<ifr  Fautel  du  Seiqneur.  kulr.:  SoU  dans  la  céléùra* 
tien  de  la  Pàque^  soit  dans  robiatiM  des  holocaustes 
qui  se  fit  sur  faàtel  du  Seigneur^  conme  dltle  vers.16. 

(509)  Par  rapport  ii  la  Ubéralité  de  Josias,  qui  fit 
de  j^s  graifds  présents  au  peuple  que  n'avaient 
fait  David  et  Saloinonk 

(510)  Autr.  :  Et  tout  ce  qui  se  trouva  de  imfs  des 
tribus  dlsraM  qui  étaient  alors  à  Jérusalem. 

(611)  L'in  du  monde  5581  ;  de  la  aorUe  d*Emie 
869  anr,  et'  avant  Jésm-Cbrist  095  aBt.-lw»- 
suivant  VArtHéiérlfler  les  dorés, Fan  du  iftdhdél^U; 
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se  trourenl  dâfis  le^  mciennes  annales (51SK 
W.  Et  après  ces  actions  de  Josias  (StS)» 
Pharaon,  roi  d'Egypte,  vint  (511)  èCarcha* 
mis  (515)  par  le  coenain  qui  est  vers  (516) 
rKiipbrate,  et  Josias  alla  au-devant  de  lui. 
26.  Alors  le  roi  d'Egypte  envoya  dire  à 
Josias  :  Qu'y  a-t-il  eqtre  vous  et  moi»  6  roi 
Oe  Juda?  (517) 

97.  Jq  ne  suis  point  envoyé  du  Seigneur 
pour  vous  faire  la  guerre,  mais  aux  peu- 
ples qui  sont  sur  TEuphrale.  bAte^-vous  donc 
i«e  vous  retirer  (518}. 

28.  Josias  ne  voulut  point  s'en  retourner 
(519),  et  se  prépara  à  le  combaUre,  sans  avoir 
é^ard  à  ce  que  le  prophète  (520)  vint  lui  dire 
iie  la  |)art  du  Seigneur. 

29.  Et  il  s'avança  en  ordre  de  bataille  dans 
les  plaines  (521)  de  Mageddo;  mais  les  chefs 
lie  i  armée  ennemie  l'ayant  attaqué  (522)» 

30.  Il  dit  à  ses  servilQUPS  :  Emportez-moi 
hors  du  combat,  car  je  suis  fort  blessé;  et  ils 
)ui  obéirent. 

31.  Josias  fut  donc  transporté  dans  un 
autre  ebar(52S)»et  étaqt revenu  è  Jérusalem, 

«i<^  la  sertie  d*EgyptelMS5  ans,  et  avaniJésus^Zbrist 
6i2  aus.  Hais  celte  cUrooologiet  meilleure  que  celle 
(!*Ussériii8,  corrigée  ou  oen  corrigée,  suivie  ear 
Sacy,  Cslmet,  Yence,  etc.,  est  cependant  défec- 
tueuse aus^i,  comme  Ta  remarqué  H«  Â.-F.  James, 
rn  plusieurs  endroits  de  son  tfhtoire  de  PAttciem 
TestamtHL] 

(5t2)  Aiitr.  :  Ce  qui  $e  pai$a  êom  le  règne  de  ce 
prince^  et  loutee  h*  actions  ioul  rapporiées  dans  lei 
àiinalei  pricédenles,  ain$i  que  thistoire  de  ceux  qui^ 
par  lenn  crimet  et  leur  déiob4iêeance,  t'élevèrent 
contre  Dieu,  et  qui  par  leurs  excès  surpassèrent  en 
impiété  les  Gentils  et  les  infidèles  mêmes,  ainsi  le 
Grec  et  Yaiab.  Ch  verset  ne  se  trouve  point  dans 
les  Paralip,  tt  [^Ces'deui  versets,  25  et  24,  résu- 
ment les  di^ails  historiques  fournis  par  le  /  V*  livre 
des  liais  et  le  //*  des  Paralip.  sur  les  prévarica- 
tions des  partisans  de  PidoUtrie  et  sur  la  reslau- 
ration  du  cuUe  par  lesias.  L*auteiir  renvoie  aux 
AncieHne»  Annales^  comme  i^auteur  du  /F*  deê 
lioiâ  xxiii,  2$,  renvoie  aux  Aunqles  des  rois  de 
Juda,  et  celui  du  II*  des  Paraliv,  à  celles  des  rot< 
de  Juda  si  d" Israël.  Voy.  oi-apres  le  verst>i  53,] 

($13^  ilutr.  :  Après  que  Josias  eui  r4parié  le  temple. 
Il  Parai,  xxxv,  20. 

(3U)  Il  s'agit  du  Pharaon  Néchao.  L'histoire  de 
Jusias  qui  se  rapporte  à  Texpéiliiion  de  ce  Pharaon 
iMi  Assyrie,  va  jusqu*au  vers  51;  elle  est  paraliète 
à  11  Parai,  xxxv  9^24,  et  abrégée  1 V  Reg.  xxiu. 
29,  50.  J 

(515)  Autr.  :  Charcamis.  II  Par.  ixxv,  20. 

iim  Autr.  :  Sur  VEuvàrate.  U  Par.  20. 

(517)  Autr.:  lies  ambassadeurs  qui  lui  dirent-  : 
O.u'ave^ou^  4  4émiUr  attecmoiï  etc.  //  P^r.xxxy 
•U 

(518)  Les  Paralip.,  21,  portent  :  Ce  nVil  pag 
contre  vous  que  je  nens  aujourdhui  ;  mais  ie  nens 
faire  Ut  guerre  à.  une  autre  maison^  contre  laquelle 
Dieu  m'a  commflùdé  dp  tnarrher  en  diligence  :  cesse* 
donc  de  vous  opposer  aux  d^ieins  de  JDie^  qui  ^i 
avec  iuoi,  de  peur  qu'il  ne  vous  tue» 

(519)  Litt.  :  if  cris  Josias  ne  détourna  pQintlee^a-' 
ript  sur  lequel  il  était  ;  e^pressiqn  hébraïque,  pour 
«lire  qu'il  continua  sa  marche,  et  qu'il  ne  voiilut 
|K)iii(  n'en  retourner  ;  ainsi  Pqralip.  vers.  22. 

(biù)  1.4e  Grec  ajoute  iJérémie.  Les  Parai,  vers. 
"^i.  lisent  :  À  ce  que  lui  dit  tiécliaa^'roi  d'Egypte^  4a 
ti  part  de  Dieu,  ^iui  Jérôme  oi'oit  que  ce  fut  le 
(M'upiièift  Jérémie  qui  avj^ii  parlé  \  Nédiao^ 


il  y  mourut  et  fiit  mis  dan^  le  tonateau  di 
ses  pères.  > 

32.  Toute  U  Judée  flit  dans  le  deoil  :  it 
(524]  ceux  qui  président  aux  cAmira  fiimèm, 
ainsi  que  leurs  fepiMS  (525),  le  uleareal 
encore  jusqu'à  ce  jour»  ce  qui  a  passe  eoouR 
une  espèœ  de  loi  élriiUa  daas  Israël. 

33.  Toutes  ces  cboaea  sont  écrites  dans  lu 
histoires  des  rois  de  Juda  (MM);^  aaaatr»  leg. 
tes  les  actions  de  Josias,  sos  faits  gforieui» 
sa  pénétration  et  son  intelligence  dans  b 
loi  de  Dieu»  tout  ce  qu'il  a  jamais  fiiit.fS'^ 

34.  Alors  (528)  les  enfanU  d*Isra«l  (5 
prenant  Jéclionias  (530)  qui  était  â^  _, 
trente-trois  ans  (531)  1  établirent  roieoli 
place  de  Josias  son  père. 

35.  Il  ne  régna  que  trois  mois  sur  IsraM  : 
car  le  roi  d*£gypte  (532)  le  déposa  (S33), 

36.  Et  condamna  le  peuple  h  lui  donner 
cent  talents  d*argent  (534),  et  un  talent  d'or 

(535). 

37.  Il  donna  le  royaume  de  Juda  et  de 
Jérusalem  è  Joacim  (536),  frère  de  Jédio- 

(521)  Liit.  :  Dans  le  champ.  -  [Ainsi  les  PereL 
22  Le  champ  où  ta  plaine  de  M  i^eddo  était  dausb 
iribu  de  Manassé.] 

(522)  Les  Paralip.^  vers,  23,  ajoutenl  :  Uté^ 
(É,  il  (ut  blessé  par  des  archers. 

(523)  Les  Paralip.,  vers.  24,  expliquent  ce  qoi 
c*était  que  ce  second  chariot. 

(524)  Le  grec  et  les  Paralip.,  vers.  25,  portent  : 
Ei  Jérémie  te  prophète,  etc. 

(525)  Les  Paralip.  portent  :  l,ee  musiciemë  et  les 
musiciennes.. 

(526)  Les  Paralip.  vers.  27,  ajoutent  :  J^f  i^ls- 
rail.  On  joint  ces  deux  royaumes,  parce  que  depuis 
la  dispersion  des  dix  tribus,  les  Juifs  de  ces  deux 
royaumes  obéissoient  également  au  roi  de  Juda, 
qui  réunissait  en  lui  seul  ce  qui  avait  fait  long- 
temps le  partage  des  deux  rois,  ou  parce  que  les 
Juifs  écrivaient  dans  le  même  livre  Tliistoire  des 
rois  de  Juda  et  disraél. 

(527)  LiM  Paralip  ,  vers.  26  et  27,  rapportent 
autrement  ce  verset. 

(528)  [Tout  ce  qui  suit,  jusqu'à  la  ftn  du  cha- 
pitre, est  copié  presque  mot  pour  mot  sur  //  Pa^ 
rai.  xxxvi,  1-5(1,  qui  est  parallèle  à  fV  Beg.  xxiii, 
30  et  suiv.,  jusqu'à  xxv,  21.  où  il  y  e  plus  de 
détails.]  J      r 

(529)  Litt.  :  Le  peuple  de  ce  pays.  On  Ta  traduit 
ainsi  aux  livres  des  Bois  et  des  Paralip.  Autr.  : 
Ceux  de  la  nation ,  c'est-à-dire,  les  Juifs  ou  les 
enfants  d'Israël.  —  [Plutôt  et  les  enfants  dUsraéi.] 
Voy.  la  note  526. 

(530)  Le  grec  ajoute  :  File  de  Josias.  D*autrrs 
exemplaires  portent  :  Joachas,  (ils  de  Josias,  ainsi 

2u*il  est  dit  aux  end**oils  déjâ^  imlii^ué^  des  livres 
es  Rois  et  des  Parai. 

(531)  Dtfptn^f-frottafu,  disent  les  mêmes  \i\re$. 
(55â)  Etant  venu  4  Jérusalem^  ajoukiu  If^  Parai. 

vers.  3. 

(533)  Afin  qu'il  ne  régnât  plu$.  4  Jérusalem,  dit 
le  même  livre  des  /loif,xxiii,33,  qui  ajoute  d'autres 
circonstances  qui  peuvent  éclajrcir  œ  uu'il  j  a  ici 
d'obscur. 

(534)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  plus  de  «quatre 
cent  soixaiiterdeiix  mille  sept  cent  quatorze  livres, 

(535)  Qui  peut  être  évalué  à,  soixante  -  quatre 
mille  cent  quatre-vingt-sept  livres  ou  environ. 

(536)  ^(es  Paralip.  \ers.  4,  lUsept  .  Utal^im  ;  las 
9Wj>  ËU^cini  ;  et  ils,  ajoutent  :  et  CqppelM  Confiai 
«-  [En  Rangeant  ainsi  le  nom  de  ce  penôeiia|8^ 
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ni 


Joaeim  avait  vi 

lengt  à  régner  eiï 

|i  la  mal  eu  pré^; 

Nabuchodonosor 


Il  chargea  de  chaînes  kt  priociis  df 
ir  (&3tjyL  et  Zaracel  (989}t  sont  frère,  qu'il 
ia  en  £g3*pte^ 

•çeiaq  ans  quand  il 

et  à  JénisaleiDt 

igneor. 
marcha  contre^ 
41),  et  après  l*a?oir  ehargé  da  cbalnas, 
umeaa'à  Babyloine  (SUl 
QÙ  il  trans()orla  aussi  (es  vases  sacrés 
consacra  dans  son  temple. 
Il  est  parlé»  dans  les  Annales  des 
,  de  fimpiété  et  des  honteux  dérégie- 
)  dç  Joacim. 

Joachin ,  son  fils,  régna  en  sa  place» 
a^avait  que  dix-huit  aus  (543)  lorsqu'il 

I  sur  le  trAne. 

Il  régna  trois  mois  et  dix  jours  dans 
alem ,  et  il  Qt  le  mal  devant  le  Sei- 
r. 

Vers  la  fin  de  cette  année  (SU},  Na- 
)donosor  le  fit  amener  à  Baii^lone  avec 
les  vases  sacrés 

Ktil  donna  h  Sédécias  (SfeS)  le  royaume 
ida  et  de  Jérusalem.  Ce  prince  avait 

vingt-et-un  ans  (SU),  et  il  en  régna 

II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il 

I  point  effrayé  des  menaces  que  le  pro- 
Jérémie  vint  lui  ftrir^  de  sa  part. 

Il  prdta  serment  au  roi  Nabuchodo- 
*,  et  se  retira  apr^s  s'èlre  parjuré  ;  et 
Tendurcissement  de  son  ciBur  il  viola 
>docoance&  du  Seignearile  Dieu  d*ls- 

Las  princes  du  peuple  commirent  11- 

mon  Youlfliit  marquer  le  domaine  qu*il  pré- 
1 8*aurtbuer  et  coiiserrer  sur  le  roi  de  Jnda.] 
r)  UU.  :  «ail  frire:  cet  Eliakiw  e|l  dit  fiU  de 
.  IV  Reg.  XKui,  5i«  D*aiitres  traduisent  : 
de  loacliaz.  Ou  &*est  pu  méprendre  aiséineai 
ressenililauce  des  noms  de  ces  ruisde  judav 
rcéilèrent  à  Josias,  leur  père. 
I)  Lîlt.  :  //  fil  lier  de  eludtieê  lee  wuÊfIêtnUi 
orrlfS.  Quelques  versions  porlenl  :  Et  tl  csAar- 
9-  chaînée  ioacim  et  Ue  prùt^ee  àe  m  «ear* 
es  :  £<  il  établit  Joacm  sur  U  tr&a^  et  dee 
mure.  11  uVn  esi  rien  dit  d^ns  les.  liyrea  des 
li  ries  Parallp. 

\)  Grec  :  Saraeene  ou  Samef  a,.qpe  quelques-uns 
Beiit  Sara;  d'auires  exemplaires  portent: 
»ni.  Les  Paralip,.  ibid.  vers»  4  :  Apria  e*é$n 
le  Joachaz^  tl  remmena  anec  /al  mt  Egpte. 
i  sait  pourquoi  Joacliax  a  lOQu  ees  divers 
;  ou  si  ces  chaugeuieuts  de  homi^  vieimeni  de 
ir  des  copistes. 
))  Lia.  :  Roi  de  Rabglona.  UtferadF.^  Mf., 

II  :  Roi  dee  Chaldéene. 

1)  Liu.  ?  aprèe  celui-Ht»  Im  Paf!i/<fN«  JWdL». 
(,  portent  :  Ce  fut  eonrre  lui  qua^  elQ. 
\)  [  Il  est  dit  aussi.  Parai.,  itHd..  que  NalNK 
iHisor.  ayant  chaîné.  JeaUin.  de  diatnev 
Plia  à  Babylvne;  maii^ voici  OB-qu^.OOiis  lisqae. 
VUistoire  de  P Ancien  fe^ameat,  donnée  par 
les ^liv.  », ch.  %  .9- S« MHQ. U«  pag..64,  eoL. 
Nabucliodonosor  relâcha  jotkim*  qu*iL  avtU 
[  de  f^^s,  pour  Remmener  avee  lui»  et  M. 
h  couronue  à.  qoiidllion  qu!il  lui  ||U|Bmt 
.  U  panii  eiisiiiii..  empomaat  uiiifc^pem  dea 
iMiffés,  et.  se  faivini  attifm4*aii  iraaéi  um^ 
I  prisowiiers  juibi^  ihénieieiM»  iifriemi^  al 


oiquiAéi  leur  impiété  l^mpérta  ^or  «alli 
des  natioASt  et  ils  pcobnèrtôt  le  salai  too^ 
pie  de  Jérusalem. 

50.  Alors  le  Dieu  de  leurs  pèrea  envOTà 
son  ange  pour  les  rappeler  h  lui»  parce 
qu*il  voulait  leur  pardonner  et  conservât  la 
majesté  de  son  temple  (5(7). 

51.  liais  ils  se  moquaient  de  cenx,qni  ve- 
naientde  sa  part  (SU)»  et  traitaîeni  indigne- 
Rient  las  prophètes  quil  a  daigné  leur  en- 
voyer de  temps  en  temps; 

52.  Jusqu'à  ce  que  sa  colère  s*étant  allu- 
mée contre  son  |)euple  et  contre  leur  im- 
piété, il  eût  ordonné  aux  roia  des  Chai- 
uéens  de  marcher  contre  eux. 

53.  Cet  erueli  mnemie  répandirent  autour 
du  temple  du  Seigneur  le  sang  des  jeunes 
hommes  dTeraëtnM)  ;  et  ils  tTéfiargnèreui 
ni  les  enfants,  ni  les  vieillards,,  ni  las  jeunes 
gens,  ni  les  vierges. 

54.  Tout  passa  entre  les  mains  de$  vain'-, 
queure^  qui,  prenant  de  nouveau  les  vases 
sacrés  du  temple  du  Seigneur  et  lea  tcésors 
du  roi,  les  portèrent  à  Babylona. 

55.  Ils  br&lèrent  la  maison  du  Seigneur; 
ils  abattirent  les. murs  de  Jérusalem,  et  mi* 
rent  le  feu  dans  ses  tours. 

56.  Toute  la  splendeur  de  cette.vîHe  sainte 
fut  anéantie  sons  leurs  efforts  (550).  Cent 
que  le  fer  avait  éiiargnés  suivirent  leurs 
vainqueurs  k  Babylone. 

57.  Et  ils  y  furent  réduits  en  servitude 
jusqu'à  ce  que  ITempire  eût  passé  aux  Per- 
ses, afin  que  tout  ce  que  Jérémie  (551|  leur 
avait  dit  de  la  part  du  Seigneur  fût  ac- 
compli. 

56*  St  cette  terre  fut  déserte  pendant 

égyptiens.  Le  nombre  des  prisonniers  Juifi^  était  de 
trois  milte  tingl-lrois.  Parmi  eux  se  trouvaient 
Daniel,  Aaanias,  Aicarias  et  Missel,  bous  quatre  du 
saitf  royal  de  Juda  {Dan.  i,  ^,  5;  11^  He§.  xxiv.  1  ; 
Il  Par.  ixxvi.  e«  7;  Jenrm.  ui,  SS;  Bérase,  cilépar 
Joaèpte  couf fi  Appte»,  1,6).»  Cet  événement  se 
passa  en  l*au  006  avant  noire  ère.} 

(54S)[Les  Parai..  IHd.,«eraei  9,  disenr;  kuH  am; 
mais  les  Aoir,  t^id.,  8,  portent;  dàXfkuU,  «t,  an  même 
eiidniit  des  P«ni(w,  lu  syrien  et  Târalie  ont  la.  dC»- 
hi^t.] 

(5M>  LitL  :  H  faaaée  diaprée.  Lea  BentL,  vers. 
10,  portent  :  Et  àlafmdê  tannée,  on  dame  k  eamre 
de-rauBéf.-*^[ll  vaut  mleat  lire:  Vannée  d^aprè»^ 
ranaéa.  uuivante,  au  moiir  da  priatempa,  époque 
d*une  nouvelie  expétiilion.1 

(545)î  [OmeU  de  ÂaaMm .  diient  les  Rok,  Mil, 
i7„  oà.le  aaesesaiiar  de  Joachim  ea  appelé  Hatka^ 
niae.  dont  Nabucliodonosor  changea  lu  nom  eu  e«lid 
de  S^érJM.—  Vou.  ci-detsus  la  note  556.] 

(546V [Les  Reie,  téid.,  15,  et  ksParal.,  ibid..  If, 
disent,  aussi  qui!  avait  alors  eênfi-et-nn  «m/  HMta 
U  est  éviffeniqu^il  devait  être  plus  ài$é.} 

(541)  Llu.  :  a/fu  qaHi  pût  pardonner  à  aan.penpla 
et  àamt  templa.  Lea  ParaRp.,  vers.  15,  (oneai;.:  ai 
è  ea  mqhmL  -^  Fof.  ee  versets 

(548)  Litt.  :  de.  eea  anffee.  Le  mot  «ms  slipiiie 
«Nfoyéde  IHsa.  Lea  PamL  Toot  traduit  ainsi  selea 
la  Vuliate.  -^  foy.  verset  i6. 

(549>  Utt.  :  Hepaeekrant  par  la  fiideVépée  ttnre 
iennêeMemmÊêidana  fewcéntê  dateur  tampU  eaênt-. 

(556)  Atttr. i^Ebiie. détmialrent  tout  eofm'U  fi evaif 
da  prémann;  aiaai  Parai.,  ibid.,  vers.  î% 

(|NH) /#r.  un  H#  M^  et  un.  M,  '  • 
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Te^pace  de  soixante-et-dix  ans,  qu'a  duré  le 
temps  de  sa  désolation,  après  lequel  il  lui  a 
été  permis  de  célébrer,  comme  auparavant, 
tes  fêtes  et  ses  solennités  (552). 

CHAPITRE  IL 

Cyrun^  roi  des  Pernes^  rend  la  liberté  aux 
Juifs  et  les  renvoie  en  Judée.  Ils  jettent 
les  fondements  du  nouveau  temple;  mais 
Artaxerxisy  sur  quelques  soupçons^  fait  ar^ 
réter  tous  les  travaux. 

1.  Cyrus  (553)  étant  roi  des  Perses  (554), 
le  Seigneur,  ()Our  accomplir  la  parole  qu'il 
avait  prononcée  par  la  bouche  de  Jéré- 
mie  (555),  , 

2.  toucha  le  cœur  de  ce  prince,  qui  en- 
voya aussitôt  des  lettres  dans  tous  les  lieux 
de  sa  domination  ("SSG), 

3.  Elles  étaient  écrites  en  ces  termes  : 
Voici  ce  que  dit  Cyrus,  roi  des  Perses  :  Le 
Dieu  d'Israël,  le  Seigneur  souverain  (557), 
m'a  établi  roi  sur  toute  la  terre  (558). 

k.  Et  il  m*a  ordonné  (559)  de  lui  élever  un 
temple  (560)  è  Jérusalem,  qui  est  en  Judée. 

5.  Que  tout  ce  qui  se  trouve  de  Juifs  (561) 
parmi  vous  s*en  retournent  à  Jérusalem,  et 
que  leur  Dieu  soit  avec  eux. 

6.  Que  tous  les  peuples  voisins  les  aident 
de  leur  or  et  de  leur  argent  ; 

7.  De  toutes  sortes  do  dons,  de  leurs  che* 
vaux,  de  leurs  botes  de  voiture  et  des  au- 
tres choses  que  chacun  de  vous  s'obligera 

(552)  LîU.  :  et  que  la  terre  célébrât  ses  jours  de 
taobat  |ou  plutôt  ses  anné«^s  sabbatiques];  car  elle 
fut  dans  nu  sabbat  continuel  durant  tout  te  temps  de 
sa  désolation,  jusqu'à  ce  que  les  soixante-dix  ans 
fussent  accomplis. 

(553)  Ce  c|ui  est  rapporté  ici  jiisqu*au  f  16  est 
pris  presque  mot  pour  mot  de  /  Esdr.  i,  1-1 1. 

(5o4)11  est  dit,  I  Esdr.i,  t,  que  ce  fut  la  première 
année  du  règne  de  ce  prince  [non  sur  la  Perse  seu- 
li*inent,  mais  sur  le  royaume,  formé  de  la  réunion 
de  la  Médie  et  de  la  Babyionie  à  la  Perse]. 

i555)  [  l^off.  le  chap.  précédent,  vers.  ô7  et  58,  et 
les  notes;  ces  deux  versets,  comme  /  Par.  xxxvi, 
SI,  rappellent  la  prophétie  de  Jéiémîe.]  L^auteur 
dit  ici  que  les  soixante-dix  années  (fue  devait  durer 
la  captivité  prédite  par  ce  prophète  étaient  accom- 
plies, et  que  le  temps  approchait  de  ta  délivrance 
des  Juifs,  de  leur  retour  en  la  terre  promise,  et  du 
rétablissement  du  temple  et  de  la  ville  de  Jéru- 
salem. 

(556)  Autr.  :  et  il  fit  publier  dan»  tout  son 
roiaume  cette  ordonnance,  même  par  écrit:  ainsi 
i  Esdr.  i.i. 

(557)  Litt.  :  le  Très-tlaut. 

(558)  /  Eidras  i,  i,  porte  :  Les  roffaume$  de  la 
terre;  hyperbole  pour  dire  :  les  royaumes  de  TAsie. 

(559)  Par  sou  propliéte  {Isa.  xliv,  28,  et  xlv,  1 
et  suiv.),  ainsi  que  je  fai  lu  moi-même...  Josèphe 
{Àntiq.  Iiv.  XI,  1 ,  ch.  t  )  assure  que  Cyrus  avait  lu  cette 
p  'ophétie  disaie.  Citons  cet  historien,  c  Dieu,  dit- 
il,  mit  dans  le  cœur  de  Cyrus  d'écrire  la  lettre  sui- 
vante et  de  renvoyer  par  toute  TAsie  :  Nou$  croyons 
que  le  Dieu  tout-puissant  qui  nous  a  établi  roi  de 
to^lê la  terre  est  le  Dieu  que  le  peuple  d'Israél  adore; 
car  il  a  prédit  par  ses  prophètes  que  nous  porterions 
te  nom  que  nous  portons,  et  que  nous  rétablirions  le 
temple  de  Jérusalem  consacré  à  son  honneur  dans  la 
Sjsdée,  —  Ce  qui  ffiûsait  ainsi  parler  ce  prince,  con- 
linac  l'hisliihen,  cV^t  qu*il  -ivait  lu  dans  les  pru- 


de consacrer  au  Seigneur  dans  le  temphie 
Jérusalem  (562). 

8.  Alors  les  cneb  des  tribus  et  des  viDei 
de  Juda  et  de  Benjamin  (563),  lesjirêtresd 
les  lévites  à  qui  le  Seigneur  inspira  de  r> 
tourner  à  Jérusalem  et  dr^  relever*  son  tri- 
ple ;  tous  ceux  enfin  qui  demeuraieot  an 
envirtms, 

9.  vinrent  offrir  leur  or,  leur  argent  i 
leurs  chevaux  (56fc),  pendant  que  plusieon 
autres  faisaient  des  vœux  que  le  Seignewbh 
malt  lui-même  dans  leurs  cœurs. 

10.  Le  roi  Cyrus  ayant  pris  les  vases» 
crés  que  Nabuchodonosor  avait  transpoitéi 
de  Jérusalem,  et  uu*il  avait  consacrés I 
ridole, 

il.  les  donna  à  Mithridates  (565),  qui  éuà 
garde  de  ses  trésors. 

12.  Et  Mithridates  les  remit  par  son  ordn 
entre  les  mains  de  Salmanasar  (566),  goa* 
verneur  de  Judée. 

13.  Voici  le  nombre  de  ces  vases  :  deu 
mille  quatre  cents  urnes  d'argent,  treoti 
tasses  d'argent,  trente  fioles  d*or,  deux  mills 
quatre  cents  d'argent,  et  mille  autres  vi- 
ses (567). 

ik.  Tous  les  vases  d*or  et  d'argent  étaient 
au  nombre  de  cinq  mille  huit  cent  soixia» 

te  (568). 

15.  Et  ils  furent  comptés  à  SalmaM* 
sar  (569)  et  à  tous  les  capitifs  qui  retour» 
naient  à  Jérusalem  (570). 

Rhéties  d*Isale,  écrites  deux  cent  dix  ans  avant  qil 
\i  né,  et  cent  quarante  ans  avant  la  destroctioo  di 
temple,  que  Dieu  lui  avait  fait  connaître  qa*il  âa- 
bliralt  Cyrus  rui  sur  diverses  nations,  et  lui  ins^ 
rerait  la  résolution  de  renvoyer  son  peuple  k  Jéni* 
salem  pour  y  hàiir  son  temple.  Cette  prophétie  lu 
donna  une  telle  admiration  que,  désirant  faccoo* 

ylir,  il  Ut  assembler  à  Babylone  les  principaux  des 
uil's,  et  leur  dit  qu*il  leur  permeltatl  de  retourner 
en  leur  pays,  i  etc. 
(5tJ0)  Liu.  :  De  lui  bâtir  une  maison. 
(561)  Juifs,  même  fiijgitifs,  en  quelque  lieu  qulb 
demeurent. —  Vov.  /  Elidras,  i,  4. 

(56t2)  Autr.  :  Pour  la  construction  et  la  décoré' 
tioH  du  temple  du  Seigneur  qui  est  en  JérusaUm. 
Le  latin  porte  :  in  œaem  Domini ,  etc.  ;  ainsi  k 
grrc. 

(563)  Tant  les  Juifs  que  les  Cbaldéens  qut  vou- 
lurent plaire  à  Cyrus. 

(564)  Outre  ce  qu'ils  avaient  offert  volontaire- 
ment. —Voy.  //  Esdr.f  I,  6,  conféré  avec  4. 

(5t»5)  /  Esdras  i,  8,  ajoute  :  fils  de  Cazaèar. 

(566)  /  Esdras  i,  8,  le  nomme  Sassabttharj  c*est 
une  erreur  grossière  des  copistes  :  c*est  le  suruoiu 
que  Zorobabel  avait  reçu  des  Cbaldéens. 

(567)  /  Esdras  i,  9,dit  :  Trente  coupes  é'or.milU 
coupes  d^argent,  vingt-neufs  couteaux^  trente  tasses 
d'or;  et  10  :  quatre  cent  dix  tasus  d" argent  pourée 
moindres  usages,  et  mille  autres  vases. 

(568)  /  Esdras  i,  11,  dit  :  ei9»q  mille  quatre  cents 
vases,  tant  d*or  que  d'argent, 

(569)  Yog.  la  note  566. 

(570)  Autr. suivant  /IC«/ras  i,  ti,  qui  dit  :  S«m- 
basar  les  emporta  en  même  temps  que  les  captifs  qui 
étaient  en  Èabglone  retournèrent  è  Jérusalem.  Ce 
Sassabasar  est  Zorobabel;  les  Cbaldéens  cbaii- 
goaient  ainsi  fort  souvent  les  noms  des  captifs.  Os 
qsie  dit  ici  fauteur  est  opposé  il  ce  qn^il  rapf«»rtt 
lui -même  au  verset  57  du  cb.  iv  cl*a|frà». 
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.  Or  (671),  sous  le  règne  d'Artaxerxès, 
les  Perses,  quelques-uns  de  ceux  qui 
nt  en  Judée  et  à  Jérusalecn  :  Balsa- 
^Tiu  Milbridates,  Sabellius  (57S),  Ra- 
uSy  Baltbemus,  Saillelius(57!^),lesecré- 
»  ceux  enfin  qui  babftaiani  la  Samarie 
9  lieux  d*aIentour,  deri?ireot.au  roi  Ar- 
'xès  la  lettre  suivante  : 
,  Seigneur,  vos  serriteurs,  Ratfaimus. 
lecteur  (575),  Sabellius  leseirétaire,  et 
de  votre  cour  que  tous  avez  établis 
erneurs  de  la  Célesyrie  et  de  la  Phéni- 
tous  saluent. 

»  Que  le  Seigneur,  notre  roi,  sache  que 
uifs  renvoyés  de  Babylone  viennent  à 
;alem,  cette  ville  reoclle  et  perfide; 
s  en  relèvent  les  murailles,  qu  ils  bA- 
Dt  les  rues  (576),  et  qu'ils  rétablissent 
mple. 

Si  Ton  n'arrête  ces  entreprises,  ils  re- 
t)nt  non-seulement  de  pajrer  les  tributs, 
ront  môme  en  état  de  résister  aux  rois. 
Et  parce  que  le  temple  s'avance  de 
en  jour,  nous  avons  cru  qu'il  était  im- 
nt  de  ne  rien  négliger  à  cet  égard  ; 
Mais  d*en  avertir  le  Seigneur  notre 
afin  que  s'il  le  juge  à  propos  i  Ton 
il  te  les  Annales  de  ses  pères. 
Il  y  trouvera  des  avis  que  ses  prédé- 
urs  ont  laissés  sur  ce  sujet,  et  il  appren- 
ne cette  ville  a  toujours  été  rebelle, 
e  n'a  cessé  de  troubler  la  tranquillité 
ois  et  des  nations  ; 
que  les  Juifs  ont  toujours  été  portés 
évolte,  que  de  tout  temps  ils  ont  sos- 
ies guerres,  et  que  c'est  pour  cela  même 
leur  ville  a  été  détruite. 
Maintenant  donc.  Seigneur  notre  roi, 
us  permettez  que  les  Juifs  rebâtissent 
nllo  et  qu*ils  relèvent  leurs  murailles, 
z  que  vous  vous  fermez  l'entrée  de  la 
yrie  et  de  laPhénicie. 
Alors  le  roi  écrivit  la  lettre  suivante  à 
mus,  son  inspecteur,  è  BaUhemus(S77),  à 
lius,  son  secrétaire,  aux  autres  intendants 
X  habitants  de  Samarie  et  de  Phénicie  : 


\)  Ceci,  depuis  ce  verset  josi^n'ao  31*  est  copié 
Eidrai  it,  7-34. — Yoy.  aussi  Josèpbe,  Aniff., 
.  cil.  S. 

t)  Autr.  :  Bnelam,^yoj.  I  Etat,  iv,  7,  Cette 
nce  ne  vient  que  de  la  dUTérenle  leçon  des 
ss  hébraïques,  et  de  ce  que  les  traducteurs 
atinisé  le  nom,   et  ainsi  des  noius  sui- 

»)  Autr.  :  Thabtel  ou  To^m/.— Yoy.  I  EUtm^ 
jàÈ  copistes  ont  pris  le  Uik  pour  leidUii,c*est- 
le  Q  pour  un  V,  lettres  qui  ont  quelque  res» 
ince,  et  dont  la  première  équivaut  à  lik  ou  I, 
>nde  au  son  fort  de  çk  dans  ckêrekêr^  son  que 
lins  ei  les  Grecs  ne  pouvaient  représenter  que 
et  le  9i 

)  AuiT.iBeum  Bieltéêm,  SamMl.— ¥oy./£s* 
',  ti.  Ces  cliaiigenienis  doivent  être  attribués 
^ligence  des  copistes.  Par  rapport  à  Rtum^ 
a  qui  lisent  Hahumuê;  et  à  régardde5«Mfci, 
is  lisent  Semeiius,  [On  a  vu  un  mot  propre 
êelieem^  mais  ce  u*esi  qu*un  nom  qui  exprime 
lilé  île  ft«Mm,  et  qui  se  traduif  par  Intendant 
wmoes,  ou  présidait  du  coiise.l ,  ça  pféieur 
—  Vsf.  le  verset  suivaui.) 


'  S6.  Après  avoir  lu  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez écrite,  j'ai  fait  consulter  les  histoires  de 
me$  pères,  et  il  s^est  trouvé  que  Jérusalem 
a  été  de  tout  temps  ennemie  de  la  domina- 
tion ; 

27.  que  le  peuple  qui  l'habUe  est  on 
peuple  rebelle  ;  toujours  prêt  à  prendre  les 
armes  contre  Tautorité  la  plus  légitime,  et 
a  eu  des  rois  puissants  à  qui  la  Phénicie  et 
la  Célésyrie  ont  payé  des  tributs. 

28.  Maintenant  donc  j'ai  ordonné  qu'on 
les  empôchAt  de  bâtir  leur  ville,  et  que  Ton 
fit  cesser  tous  les  travaux  ; 

29.  de  peur  que  leur  malice  n'augmente 
de  plus  en  plus,  et  au'un  jour  elle  ne  puisse 
trciibler  la  tranquillité  de  notre  empire. 

30.  Après  qu*on  eut  fait  la  lecture  de  ces 
lettres,  RathimuSy.SabelIiusIesecrétaire,  et 
les  autres  intendants,  se  rendirent  en  diii- 

{^enceà  Jérusalem  avec  des  troupes  de  cava- 
erie  et  d'infanterie. 

31.  Alors  l'ouvrage  du  temple  fut  inter- 
rompu ;  on  n*y  travailla  point  jus^fu'à  la 
deuxième  année  du  règne  de  Darius,  roi 
des  Perses. 

CHAPITRE  III. 

Ihriui  $^ étant  endormi  au  sortir  d'un  iuperb$ 
festin  qu'il  fit  à  tous  leè  grands  ae  son 
royaume^  trois  de  ses  dardes  se  proposent 
Vun  à  C autre  un  problème  :  savoir ^  qui. a 
plus  de  force  du  vtn,  du  rot,  de  la  vérité 
ou  de  la  femme  ;  Fun  d'eux  prouve  d'abord 
la  question  à  Végard  du  vin. 

1.  Le  roi  Darius  (578)  fit  un  grand  festin 
è  ses  favoris; 

2.  à  tous  les  gouverneurs  de  11  édie  et  de 
Perse,  à  tous  les  grands  de  sa  cour,  aux 
préteurs,  aux  consuls  et  aux  satrapes,  qui 
gouvernaient  sous  -ses  ordres  les  cent  vingt- 
sept  provinces  qui  sont  depuis  l'Inde  jusqu'à 
l'Ethiopie. 

3.  Après  qu'ils  eurent  'bien  bù  et  bien 
mangé,  et  qu'ils  se  furent  retirés,  le  roi 
monta  dans  sa  chambre  et  se  livra  eu  som- 
meilf  puis  se  réveilla  (579). 

(575)  Litt.  :  qui  était  prépoêé  ras  tfmrss  exlfÊcr^ 
dtiMîrff. 


(577)  Fof.  le  verset  16  et  la  note  574,  et  eonlé- 
rez  avec  I  Eidraà  iv,  17. 

(578)  Ce  qui  est  rapporté  id  et  au  quatrième 
chapitre  suivant  ne  se  trouve  en  aucun  endroit  de 
récriture,  et  Josèpbe  ne  Ta  su  ou  que  par  tradition 
ou  que  pour  Tavolr  lu  dans  ce  même  livre,  qui 
peut*6tie  était  alors  connu  dbex  les  Juifs  et  sur» 
tout  cliez  les  Hellénistes,  c*est-à-  dire  chez  les  Juifs 
grecs.— F«iy.  Josèpbe,  Iît.  xi  AnH'f .,  di.  1,  p.  SOt» 
grec  et  latin,  4535.  Cette  histoire  a  tout  l'air  d'une 
fable,  et  ne  s'aevorde  pas  même  avec  ce  que  Tau* 
leur  rapporte  id  du  premier  livre  d'E^dras. 

(5îy)  Il  parait,  par  les  versets  9  et  13  d-après» 
que  ce  qui  est  dit  id  jusques  et  compris  le  vers. 
li,  se  passa  pendant  que  Ihirins  dormait  ;  c'est  ce 
qui  a  déterminé  qudques  traducteurs  a  traduire  oei 
paroles  :  Et  exêveraefaauê  esl,  par  ôeilesHri  :  JMfv'è 
eef^qu  ii  es  /al  éf€Uié% 
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4.  Alors  les  trois  jeunes  hommes  qui  Ten- 
taient à  kl  garde  de  sa  persoone,  se  direut 
i*Un  à  Tautre  : 

5.  Que  chacun  de  nous  propose  quelque 
question  importante  »  et  celui  qui  parlera 
avec  plus  de  sagesse  que  les  autres,  recevra 
de  grands  présents  du  roi. 

6.  Il  sera  revêtu  de  la  pourpre,  il  boira 
dans  un  vase  d*or,  et  dormira  sur  des  étoffes 
précieuses.  Il  sera  traîné  dans  un  char  dont 
les  rênes  seront  d*or,  il  portera  sur  sa  tète 
une  tiare  de  fin  lin  et  un  collier  autour  de 
son  cou. 

7.  il  méritera  par  sa  sagesse  d^étre  assis 
h  la  droite  du  roi  (580^,  et  il  sera  appelé  son 
cousin  (581)« 

8.  Ils  écrivirent  ensuite  chacun  leur  ques- 
tion, et  les  mirent  toutes  sous  le  chevet  du 
roi.^ 

9.  Et  ils  dirent  :  Lorsque  le  roi  sera  éveillé, 
nous  lui  présenterons  ces  écrite,  et  la  vic- 
toire restera,  comme  nous  en  sommes  con- 
venus^  à  celui  de  nous  trois  qui,  au  juge- 
ment du  roi  et  des  grands,  aura  fait  vaic  le 
])ltis  de  sagesse  dans  ses  preuves. 

10.  I^  premier  de  ces  gardes  écrivit  :  Il 
n'y  a  rien  de  plus  fort  dans  le  monde  que  le 
vin. 

11.  Le  second  écrivit  :  Il  n'y  ff  rien  dB 
plus  fort  que  la  puissance  du  roi. 

12.  Et  le  troisième  enfin  écrivit  :  Il  n'y  a 
rien  de  plus  fort  que  les  femmes;  mais  la  vé- 
rité est  encore  plus  forte. 

13.  Quand  le  roi  fut  éveillé,  ils  prirent 
leurs  écrits  et  les  lui  présentèrent,  le  roi  les 
lut. 

1^.  Et  avant  fait  assembler  tous  les  gou- 
verneurs cfes  Perses  et  des  Mèdes,  les  grands 
de  sa  cour  (582),  les  préteurs  et  les  préfets, 

15.  il  les  fit  asseoir  (583),  et  ou  lut  ces 
écrits  en  leur  présence. 

16.  Ije  roi  dit  ensuite  :  Appelez  les  jeunes 
garJes,  et  qu'ils  s'expliquent  eux-mômes;  et 
ils  parurent  aussitôt. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Déclarez-nous  vous-  > 
mêmes  les  choses  que  vous  avez  écrites. 
Alors  celui  qui  avait  donné  la  force  au  vin 
parla  le  preiuier. 

18.  Et  dit  :  O  foi  (584),  combien  le  vin  • 
est-il  plus  fort  que  tous  les  hommes  qui  le 
boivent I  il  se  rend  mattre  de  leurs  pensées; 

19.  et  il  rend  égales  celles  (585)  du  roi  et  de 
rorfihelin,  de  lesclave  et  de  l'homme  libre, 
du  riche  et  du  pauvre. 

20.  11  leur  inspire  la  confiance  et  la  joie, 
il  bannit  la  tristesse  et  le  souvenir  importun 
de  leurs  dettes. 

(580)  LiU.  ;  Aiiîi  à  la  uamdt  place  mprèa  /)«- 

(581)  Liit.  :  n  n*y  a  Kiière  d'apparence  que  ces 
trois  ofliciers.  aienl  osé  eut- mêmes,  délermiuer  la 
récompeiisfi  que  le  prince  sérail  obligé  Je  donner 
À  celui  des  trois  d  enipc  eux  qui  atiraii  le  mieux 
léus&i  iur  les  trois,  quesiious.  qu*ils  devaient  pro- 
poser. 

(582)  Litt.  :  Ctux  qui  étaieni  revêluê  de  la. 
pourpre» 

(583)  Litl.  :  En  iom  coneeU. 

<58i)  fâlty  :  0  hommes»  Àutr.  :  0  mettefffteinrt.   . 
Voyez  le  verset  ii. 


81.  Il  rend  tous  les  c^buo  comeols  ÇB^^ 
il  leur  6te  la  mémoire  du  coi  eLde&  m^ 
trats  (587);  il  &it  que  Ton  ne  s'énMi^g 
que  de  biens  et  de  fortune  (5889*^ 

22.  A  peine  les  hoflomes  aont-il9  rem^liià 
vin  c[u*irs  oublient  les  drotis  de  ramitûci 
les  Tiens  du  sang;  etbieatôl  aprèsi  Usent» 
rent  aux  armes. 

23.  Et  quand  ils  sont  sorCFs  de  leur  ÎTresse. 
its  ne  se  ressouviennent  plus  de  ce  qu*ils(ai 
fait. 

2^.  O  hommes  1  Y  a-f-il  donc  quelqn 
chose  do  plus  fort  que  le  Tint  puisqull  pu- 
duit  de  pareils  effet67  Et,  après  avoir  piili 
de  cette  manière,  il  se  tut^ 

CHAPITRE  IV  (580). 

Ptenve  adnrirMe  de  la  force  du  rof,  ith 

{'emme  et  de  la  vérité.  Cependant  la  vértl 
^emporte  mut  tonlee  cee  ehoees,  Ikarhu^  i 
la  prière  de  Zorebabel^  rend  let  wnet  » 
ères,  H  ordtmne  au*en  mette  lf#  Juih  m 
liberté^  et  qu'on  leur  foumisee  lea  dîmi 
nécessairer  pour  ht  consiruetion  d»  In- 
pie. 

1  Le  secoed  sarde  parte  ensuite  et  tàm 
la  force  du  roi« 

2.  O  vous  qui  m*teoutez  1  Y  a-l-U  qaelifs 
chose  dé  plus  fort  que  les  bommes,  eux  fv 
se  soumettent  la  terre»  la  oier»  et  tout  otqà 
est  renfermé  dans  leurs  vaste»  espaces» 

S.  Le  roi,  cependant,  est  encore  avHiessw 
d'eux;  ils  révèrent  sa  puissance  el  sont  tfle- 
joars  nrèts  à  eiécuter  ses  ordres. 

4.  S  il  les  envoie  contrée  les  eneemîs  re- 
doutables, ils  marchent,  ils  francbisseot  ki 
montagnes,  renversent  lea  mur»  al  lei 
tours. 

5.  Ils  penlent  la  vie,  mais  c'est  après  l*k 
voir  ôtée  aux  autres,  et,  toujours  soumis  aax 
ordres  du  roi,  si  la  victoire  couronne  leur 
valeur,  ils  lui  apportent  toutes  les  dépouilles 
de  ses  ennemis. 

6.  Tous  ceux  aussi  qui,  loin  des  travaux 
de  la  guerre,  cultivent  en  paix  de  riches  eaïa- 
pagnes,  ne  les  voit-on  pas  après  la  moisson 
OH  apporter  au  roi  les  tributs  et  les  pré- 

-  uices? 

7.  Si  lui  seul  dit  :  Tuez,  ils  tueot  :PiP- 
dennez,  ils  pardonnent. 

8.  Frappez,  ils  frappent  :  Détruisez,  ils  dé^ 
truisent  :  Bâtissez,  ils  bâtissent. 

9.  S*il  dit  :  Coupez,  ils  coupent  :  Plantez» 
ils  plantent. 

i(k  Le  peuple  et  tes  grands  sont  égale- 
ment soumis  aux  volontés  d'un  seul  bomme. 

(5H5V  II  treuble  et  renverse  égatemeot  r«s- 
pi'itv  etc. 

(586i)  Grec  :  //  fait  qu'en  ioi-mime  ekaeum  u  emt 
riche  et  content. 

(587)  11  fait  que  Ton  ne  reconnaît  poiot  de  rti  ai 
de  grands  seigneurs  que  soi-même. 

(588)  LiU.  :  Et  fait  que  l'on  ne  parle  plue  que  par 
talents,  c*est*à-diie  que  de  grosses  soinmes  d'ar- 
gent. Voy.  le  syriaque. 

(589)  Ëc  chapitre  cmiinue  Tbistoire  commeaeis 
au  chapitri.*  précédent. 


PART.  f.  -  TEXTES  K  LT. 

li  B*«ssied«  ensoiie  il  boit  et  se  livre  au 
9eil(SM). 

Us  vei  lient  tous  à  la  garde  de  sa  per- 
3;  sans  qu'il  k>ur  soît  permis  de  s*^r- 
Il  OKMnent  pour  vaquer  h  leurs  propres 
es,  et  ils  se  tiehnenl  toujours  en  élai 
cuterses  ortlres  (SWl). 
O  bofiimes  I  cominent  donc  y  aura-il 
|ue  chose  au-dessus  du  roi,  puisqu'il 
nsi  honoré?  El  il  cessa  de  fMirler. 
Le  troisième,  nonuné  Zorobabei  ^593), 
lenf^  h  relever  la  force  des  femmes  et 
vérité. 

0  hommes,  quim^éeouiext  Ni  le  roi,  re- 
de  toute  sa  grandeur,  ni  le  vin,  ni  les 
les  unis  ensemble,  ne  sont  pas  ce 
y  a  de  plus  fort  sur  la  ferre  :  Qui  peut 
être  au-dessus  de  toutes  ces  choses? 

Me  sont-ce  jiBS  les  femmes,  puisque 
d'elles  seules  que  les  rois  et  les  peu- 
qui  dominent  sur  la  terre  et  sur  la  mer, 
leur  origine? 

Elles  leurout  donné  la  naissance  et 
ont  élevé  ceux  qui,  les  preaùers,  ont 
i  la  vigne. 

Elles  filent  de  leurs  mains  les  habits 
les  hommes  se  couvrent;  elles  font 
leur  gloire,  et  ils  ne  peuvent  se  (lasser 
nmes. 

Qo'ils  aient  en  abondance  de  Tor  ou 
rgént;  qu'ils  possMent  les  choses  les 
irécieuses,  si  une  femme  belle  et  parée 
s'offrir  è  leurs  yeux, 
ils  quittent  tout  plour  lavoir,  ils  la 
mpleiil  avec  étonnement  et  se  sentent 
ie  passion  pour  elle  qu'ils  n'en  avaient 
avant  pour  leurs  richesses. 
L'homme  abandonne  son  père  qui  l'a 
if  il  se  bannit  môme  de  son  propre 
pour  s'attacber,  sans  réserve,  à  la 
e  dont  il  a  Ail  cboi-x. 
Il  ne  trouve  de  plaisir  qu'à  l'aimer,  et 
•lie,  pour  elle,  son  père,  sà  mère,  et  le 
e  sa  naissance. 

Les  femmes  n'exercent-elles  donc  pas 
ire  Sur  vous,  et  n'est-ce  pas  pour  elles 
ous  vous  exposez  à  tant  de  peines  et 
ivaux? 

L'homme  prend  son  épée,  il  va  sur  les 
na  pour  commettre  des  vols  et  des 
Tes;  il  parcourt   les  rivières  et  les 

Il  voit  un  lion,  et  se  cache  dans  les 
»  les  plus  creux  (59S)  :  tt  quand  it  3'est 
li  de  vols  et  de  rapines,  il  tient  tout 

)  làu.  :  m  cWi  mr  têim;  aV^MMliri  ^ 
•r  Ils  umyail,  les  soins  ai  la  Alélllé  4ê  mê 
que  le  roi  le  repose  ei  éublit  sa  traiM|uiUiié. 
)  Lilt.  :  $t  iont  prêué  M  tMr  a  laMisMif 

)  fi  ctc  éiflieile  île  «otaptendre'  eaiMBent  ea 
.  :dii  ici  peui  coavenir  il  locababifl,  pnisda^lt 
[MT  i  Miérai^  n,  S,  dont  eu  a  snéoie  fopié'Ies 
»  sut  cbapilrea  iirécédeals,  qa*H  y  avau  pla« 
xtaAA  qu'il  éiati  revcMi  à  léraïawai,  ci  qu'il 
:tuellciiieiil  eu  Judée. 

)  Il  ne  craint  ni  la  rencontra  das  UonU,  ai  les 
la  du  bi  iiiiii. 

1  Et  c*aii  ea  qpiltpraevf  ca  ^JUd^ 
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mettre  aux  pieds  de  celle  qu'il  aime. 

25.  ïncore  lin  coup  (SM),  l'bonune  ebérit 
sa  femme  plus  que  son  père  et  sa  mère. 

26.  Plusieurs  d'entre  eux  les  ont  alméèa 
jusqu'à  en  perdre  la  raison,  et  k  se  réduire 
en  servitude. 

27.  D'autres  ont  sacrifié  leur  vie,  et  ont 
péché  pour  leur  plaire. 

28.  Kefuseriez-vous  donc  encore  de  me 
croire?  J'avoue^  uvee  vous,  que  la  (luissance 
du  roi  est  t>ieia  grande,  puisque  tous  les 
peuples  craignent  si  fort  de  ToHenser. 

29.  Cependant  jo  voyais  le  très-grand  roi 
avec  sa  concubine  Apéiuène,  fille  de  Bezaiia 
(585);  elle  était  assise  à  sa  droite. 

30.  Et  lui  ayant  6té  le  diadème  de  dessus 
la  tête,  elle  le  mettait  sur  la  sienne;  et  de  sa 
main  gauche  elle  le  frappait  h  la  joue* 

31.  Le  roi  néanmoins  la  regardait  avec 
admiration  ;  çjuand  elle  lui  souriait,  il  faisait 
é(:later  sa  joie;  et  quand  elle  se  fâchait,  il 
redoublait  ses  caresses ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
lui  eûi  rendu  ses  bonnes  grAces. 

32.  O  hommes  !  que  pouvez-vous  donc 
concevoir  au-dessus  des  féqimes,  puis- 
qu'elles exercent  sur  vous  un  tel  empire 

(bej. 

33.  Alors  le  roi  et  les  grands  de  sa  cour  se 
regardèrent  l'un  l'autre,  et  Zorobabei,  pour- 
suivant son  discours,  commença  k  parler  de 
la  vérité. 

34.  0  hommes  qui  m'écoutezl  serait-il 
donc  possible  qu'il  y  eût  quelque  rhose  de 

eus  fort  que  les  femmes?  La  terre  est  grande» 
^  ciel  est  élevé,  le  soleil  parcourt  chaque 
jour  ces  espaces  immenses,  et  revient  avec 
rapidité  au  lieu  d'où,  il  était  parti. 

35.  Toutes  ces  pierveilles  n'annoocent- 
elJes  pas  la  jjrandeur  de  celui  qui  lésa  faites? 
mais  la  vérité  n'est-elle  pas  grande  et  plus 
forte  que  toute  autre  chose  ? 

36.  Toute  la  terre  en  iiorte  les  plus  vlfii 
traits  (597)  :  Le  cjel  en  fait  Téloge,  toutes 
les  créatures  la  respectent  et  la  craignent,  et 
elle  n'a  rien  de  mauvais. 

37.  Teu^  est  mauvais  dans  le  mnndey  te 
vin,  leroî,  tes  femmes,  tous  les  enfanta  des 
hommes  et  toutes  leurs  couvres;  il  n*y  a' 
point  eu  eux  de  vérité,  et  ils  périront  dans 
leur  iniquité. 

38.  ta  vérité  n*est  point  siijette  ao  èban-* 
gemeot^  son  r^ne  s'alTècmit  dans  l'éternité; 
elle  subsiste  al  sul)sistera  dans  tout  te  eouca 
des  siècles* 

39.  nie  D*a  égfLtd^ bI  aux  peniMuaes,  ni 

•  '  i"  ■  ' 

avancé;  r^mmM,  ettk . 

{fiUi  On  troii  que  tons  bei  tiains  aont  SQ^pèsés': 
d'autres  Useut  imosli  oii  BtCÊdê.Ls  lâaïa^iïiila'; 
Tfis  fagrf/tfwii 

(596)  iUu.  :  0  kommeêl  pâamurf  M*«vdii^f3tMNM 
pëê  qu*it  n'ff  a  rkm  Irfs  |Rurf  frri  qàê  Uê  femnm^ 
puiiqu*ilfàmt  f  m  ceiUê  qui  foni  €€  qàg  ^e  vkuê  ée 
dire  iont  au^Hiei.uê  du  dei  et  de  U  iene.  Ces  dcr* 
nières  paroles  ua  soni  point  dans  le  |[rec;  le  co- 
piste méma  semble  les  avoir  transposées  do  v.  M 
suivant.  Ainsi  on  a  suivi  le  grec,  qui  est  beaucoup 
plue  clair,  et  oè  eUes  ne  se  trouvent  pss. 

iW)  LUL  :  TêMU  lu  terre  a  raeeairs  è  /a  «Ml. 
Aoir.  .  Fridteetmmmtee  U  vériié. 
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à  ce  qui  les  distingue  les  unes  d*avec  les 
autres;  elle  traite  les  impies  et  les  méchants 
fJans  toute  la  rigueur  de  sa  justice,  et  tout 
le  monde  approuve  ce  qu'elle  fait. 

40.  Il  n*y  a  rien  d'injuste  dans  ses  jug[e- 
ments,  et  elle  est  la  force,  le  règne,  la  puis- 
sance et  la  majesté  de  tous  les  siècles.  Gloire 
soit  à  jamais  au  Dieu  de  la  vérité. 

41.  Zorobabel  ayant  cessé  de  parler,  tout 
le  peuple  cria  à  Haute  voix  :  La  vérité  est 
grande,  et  rien  n'égale. sa  force. 

42.  Alors  le  roi  dit  à  Zorobat>el  :  deman- 
dez-moi si  vous  voulez  au  delà  même  de  ce 
que  l'on  est  convenu  (596),  et  ie  vous  le  don- 
nerai :  puisque  vous  avez,  parlé  avec  plus  de 
sagesse  que  les  autres,  vous  serei^  assis  au- 
près de  moi,  et  je  vous  appellerai  mon  cousin. 

43.  Zorobabel  répondît  au  roi  :  Souvenez- 
vous  du  vœu  que  vous  fîtes  au  jour  que 
vous  montâtes  sur  le  trône  des  Perses  (599), 

3uarid  vous  promites  de  relever  les  ruines 
e  Jérusalem, 

44.  et  d'y  faire  reporter  les  vases  qui  en 
avaient  été  enlevés,  et  que  Cvrus  avait  déjà 
mis  à  part  dans  ce  dessein,  lorsqu'il  se  fut 
rendu  maître  de  Babylone. 

45.  Vous  fîtes  vœu  de  rebâtir  le  temple 
que  les  Iduméens  avaient  réduit  en  cendre 
(600),  pendant  que  les  Chaldéens  ravageaint 
la  Judée. 

46.  Et  maintenant ,  Seigneur,  ce  que  je 
vous  demande  et  ce  que  je  regarde  comme 
la  plus  grande  récompense  que  je  puisse 
obtenir  est  que  vous  rendiez  au  Roi  du  ciel 
ie  vœu  que  vous  lui  fîtes  alors  de  votre 
propre  bouche.     . 

47.  Darius  s'étant  levé  aussitôt  embrassa 
Zorobabel,  et  écrivit  des  lettres  h  tous  les 
gouverneurs  de  l'empire,  aux  préfets  et  aux 
satrapes,  leur  ordonnant  de  le  faire  escorter, 
lui  et  tous  les  Juifs  (601)  qui  retournaient  à 
Jérusalem  pour  la  rebâtir  (602). 

48.  Il  envoya  en  môme  temps  des  ordres 


à  tous  les  gouverneurs  de  Syrie,  oe 
cie,  et  du  Liban,  de  fournir  aux  Jnib  lu 
cèdres  nécessaires  pour  cet  ouTrage  (6QS). 

49.  Outre  cela  il  fit  savoir  à  tous  les  Jdl 
qui  s*en  retournaient  en  Jodée  qu*il  kv 
rendait  la  liberté,  et  qa*ils  ne  devaient  poitf 
craindre  que  ni  les  préfets,^le$  magistrats  il 
les  gouverneurs,  vinssent  les  troubler  im 
Jérusalem  (604). 

50.  Que  tout  le  pays  qu'ils  avaient  potiéit 
autrefois  serait  libre,  et  que  les  Iduméai 
sortiraient  des  forteresses  de  Jadée. 

51.  Que  tous  les  ans  l'on  payerait  de  m 
trésor  vingt  talents  (605)  pour  la  constr» 
tion  du  temple,  jusqu'à  ce  quUifût  entière- 
ment achevé. 

52.  Et  que  pour  offrir  chaqae  jour  hi 
holocaustes  (606)  sur  Tautel,  ainsi  qu*il  élik 
ordonné  par  la  loi  (607),  l'on  donnerait  ei 
core  dix  autres  talents  (606)  tous  les  ans. 

53.  Que  tous  ceux  qui  retourneraient  di 
Babylone  à  Jérusaiem  pour  rebâtir  cett 
ville,  eussent  une  entière  liberté,  aussi  biei 
que  leurs  entants,  et  les  prêtres  qui  lésa» 
duisaient. 

54.  Il  écrivit  encore  surtout  ce  que  ronde 
vait  fournir  aux  prêtres,  et  sur  les  ornemeab 
sacrés  dont  ils  avaient  besoin  pour  desserfir 
dans  le  temple. 

55.  Qu'on  fournirait  aux  lévites  tout  m 
oui  leur  était  nécessaire  jusqu'à  ce  que  h 
lerople  fût  achevé,  et  que  Jérusalem  fil 
bfltie  (609). 

56.  Il  ordonna  de  plus,  qu'on  donnenit 
des  gages  et  des  appointementic  ii  ceux  qu 
seraient  commis  h  la  garde  de  la  ville. 

57.  11  renvoya  les  vases  que  Cvrus  avait 
mis  è  part  (610),  et  voulut  qu'on  lès  reportât 
tous  à  Jérusalem  conformément  à  ce  que  ea 
prince  avait  ordonné  (611). 

58.  Ce  jeune  homme  (613)  s'étant  retiré 
(613)  se  tourna  du  côlé  de  Jérusalem  (614), 
et  rendit  grâces  au  Roi  du  ciel. 


(598)  Yoy,  et  qui  est  rapporté  au  ch.  m. 
^  (599)  Esdras  ne  dii  rien  de  ce  prélcodu  vœu. 
Néliémie  D>n  parle  pas  non  plus. 

(600)  Ce  ne  lurent  point  les  Iduméens  qui  brûlè- 
rent le  temple ,  mais  ils  eicitèreni  les  Clialdcens  à  le 
faire,  et  peut-être  faisaient-ils  partie  de  Tannée  des 
Babyloniens.  —  IL^auteur  de  cette  note  dit  affirma- 
tivement que  /et  Iduméens  exsiièrent  les  Chaldéms  à 
bréUr  le  Umple  :  nous  ne  le  contestons  pas  ;  mais 
il  se  fonde  sur  le  Psaume  cixxvi,  7  et  8,  qu*il  in- 
dique, supposant  que  ce  magoilique  chant  national 
a  éié  composé  dans  la  grande  captivité  de  Babylone, 
ee  oui  peut  être  contesté.] 

(o01|  LiU.  :  7oit«  ceux  qui  élaienl  avec  M, 

(602)  L*auteur  oublie  sans  doute  ce  qu*il  rapporte 
lui-même  aux  cfaap.  v  h  vl  ^ui  suivent  et  qu*il  a 
extraits  d*Ësdras,  v  et  vi ,  et  il  attribue  à  Darius  et 
il  Zorobabel  la  commission  qui  fut  donnée  dans 
d*antres  circonstances  à  Ësdras,  i,  i,  ii,  et,  treize 
ans  après,  à  Nébémie  par  Artaxeriés.  Vuy.  Néké- 
ffitf,  n,  1  et  suiv. 

(603)  Litt.  :  De  faire  couper  des  cèdres  du  Liban^ 
et  de  tes  faire  porier  à  Jérusalem  pour  rebâtir  cette 
vitte. 

(004)  LiU.  :  Et  fit  défendre  à  tous  pnnces^  magis  - 
truts  et  préfets  de  venir  à  leurs  portes;  c*est-à-uire 
de  les  inquiéter  et  de  les  troubler. 


(605)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  92,^40  livra  et 
noire  monnaie,  ou  environ. 

(606)  Grec  :  Dix-sept  holocaustes  chaque  Jour, 
(6U7)  Celte  loi  des  dix-sept  holorausies  chaqM 

jour  ne  se  trouve  nulle  part  dans  rEcrilure. 

(608)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  46,270  Uvm,  M 
environ. 

(609)  Ceci  ne  peut  pas  s*entendre  des  noraittes 
de  la  ville,  ni  de  se»  fortifications  ;  paisqull  al 
certain  que  les  Juifs  ne  reçurent  la  permissioe  es 
les  rebâtir  que  Tan  du  monde  3550,  U  vinctiéaa 
année  du  règne  d*Artaxerxés,  qui  permit  il  Nwéaiia 
de  le  faire,  longtemps  après  la  mort  de  Zorobabd, 
sous  lequel  Tauteur  de  ce  livre  suppose  iiéanMoi» 
que  ce  qu*il  décrit  ici  est  arrivé.  Voy.  //  Esér.  ii, 
i  et  suiv.  . 

(610)  Voy.  le  verset  U. 

(61 1)  Ceci  avait  été  exécuté  soos  Cyms^elcdl 
vases  avaient  éié  remis  entre  les  mains  de  Smm- 
basar,  c*est-à-dire  de  Zorobabel,  dès  les  premièrai 
années  du  règne  de  ce  prince.  Tan  du  monde  SM» 
Voy.  lEsdr.f  i,7.  L*autcur  du  livre  que  nousanaa- 
tuns  Ta  rapporté  lui-même  au  ctaap.  ii»  il  et  iiô* 
dessus. 

(6ii;  Zorobabel. 

(013)  LiU.  :  Etant  sorti  ée  la  chambre  da  priatk 

(614;  C^éiait  bi  coutume  te  Juifs  ea  qMlVM 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANCIEM  TESTAMENT!  —  ESDRAS,  IlL 
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Kn  disant  :  Cest  tous,  Seigneur,  qui 
»z  la  Tîctoire  ;  la  sagesse  et  la  gloire 
ippartienneiit,  et  je  suis  votre  servi- 

Soyez  à  jamais  béni,  tous  qui  m^STCZ 
i  de  sagesse  et  d'intelligence.  Je  con- 
aî  votre  nom  (615)»  6  Dieu  de  mes 
! 

El  ayant  pris  les  lettres  du  roi,  Il  vint 
frlone  (616),  et  fit  part  de  ces  nouvelles 
I  ceux  de  ses  frères  qui  étaient  dans 
rille  (617). 

Et  ils  bénirent  tous  le  Dieu  de  leurs 
de  la  permission  et  de  la  liberté  qu*il8 
it  obtenue,  -v 

de  retourner  à  Jérusalem,  et  cTy  re- 
le  temple  où  son  saint  nom  avait  été 
né  ;  et  ils  passèrent  sept  jours  dans  la 
;  dans  les  concerts  de  musique. 

CHAPITRE  V. 

Aremtnt  de  ceux  qui  reviennent  de  Bor 
ne  à  Jérusalem.  Ils  y  rétablissent  le 
6  de  Dteti,  et  sont  enfin  obligés  d^intet^ 
pre  pour  quelque  temps  les  ouvrages 
mêncés. 

près  cela  on  choisit  les  chefs  des  villes, 
I  ordre  des  familles  et  des  tribus  (618), 
u*ils  retournassent  k  Jérusalem  avec 
femmes,  leurs  llls  et  leurs  filles,  leurs 
mrsy  leurs  servantes  et  leurs  trou- 
• 

Et  le  roi  Darius  envoya  avec  eux  mille 
IX  pour  les  escorter  et  les  conduire  en 
isqu'è  Jérusalem,  au  bruit  des  airs  de 


musique,  des  tambours  et  des  flûtes& 
S.  toiis  les  enfonts  (610)  d^Isrmël  étaient 

ainsi  dans  la  joie,  et  Dan  us  les  fit  tous  fiar- 

tir  avec  ses  escortes  (620). 
h.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  revinrent 

de  Babylone,  selon  l'ordre  de  leurs  villes^ 

de  leurs  familles  et  de  leurs  tribus. 

5.  Des  prêtres  :  Les  enfiints  de  Pbinéès, 
fils  d'Aaron;  Jésus  (681),  fils  de  Josédec  ;  Joa- 
cim  (692),  fils  de  Zorobabel,  fils  de  Salatbiel, 
de  la  maison  de  David,  de  la  race  de  Phares 
et  de  la  tribu  de  Juda. 

6.  Ce  fut  ce  Zorobabel  qui  parla  avec  tant 
de  sagesse  en  présence  de  Darius  roi  des 
Perses  (623),  la  seconde  année  de  son  règne 
au  premier  mois,  qui  est  celui  de  Nisan. 

7.  Or  voici  ceux  qui  furent  emmenés  cap- 
tifs de  la  Judée  par  Nabucbodonosor,  roi  09 
Babylone,  qui  revinrent  h  Jérusalem, 

8.  et  en  Judée,  chacun  dans  les  villes  et 
dans  les  départements  d*où  ils  étaient  (624)  ; 
et  qui  suivirent  Zorobabel  et  Jésus  (6»)» 
savoir  :  Néhémias,  Aréorès,  Elimeus,  £m- 
manius,  Ifardochée,  Béelsurus,  Mecbpsato- 
cbor,  Oliorus.  Emonia  était  un  de  leurs 
chefs  (626). 

0.  Voici  le  nombre  de  tout  le  peuple  d'Is- 
raël (627)  et  de  leurs  chefs.  Les  enfiints  de 
Phares  (<»8],  deux  mille  cent  soixante-douzo 
(620). 

10.  Les  enfants  d*Arès  (630),  trois  mille 
cinquante-sept  (631). 

11.  Les  enfiints  de  Pbœmo  (682),  cent  qua- 
rante-deux. —  Les  enfants  de  Jésus  et  de 
Joabes  (633),  mille  trois  cent  deux  (63<^). 


1b  fo8senl«  de  se  tourner  vers  la  ville  de  Jé- 
I  et  vers  le  lieu  que  Dieu  y  avait  choisi  pour 
»ré.  Yoy.  ikmiel^  vi ,  10. 
)  Je  90u$  louerai. 

Oci  suppose  que  tout  ce  qui  est  dit  ci- 
né passa  eu  Perse. 

Autr.  :  Qui  élaieul  nvenus  de  BûtffloM. 

L*auieur  de  ce  livre  fait  ici  une  confusion 

de  ce  prétendu  retour  avec  celui  dOni  il  est 
ins  /  E»dr.^  11,  qui  arriva  Tan  du  monde  5468,  • 
régne  de  Cyrus,  plus  de  dix  ans  avant  que 
parvint  à  fempire. 

Lia.  :  Toui  les  frères. 

Il  parait  que  ceci  est  contraire  à  ce  qui  est 
é  par  Ktdras.  vin,  22,  où  il  est  dit  positive- 
rËsdras  eut  honte  de  demander  une  escorte 

et  par  le  verset  précédent  du  même  chapl- 
st  évident  eu  effai  qa*il  n*en  eut  peial. 

Autr.  :  JosuéM 

11  n'est  fait  aucune  mention  de  ee  Joacim, 
l  Esdras.  n,  9,  ni  par  NéMmis^  vn,  7,  dans 
%  endroits  Zorobabel  est  nomme  le  premier,  ' 
coup  d*autres  qui  y  sont  aussi  nommés,  sont 
i. 

Yoy.  le  vers.  13  du  ch.  nr  ei-dessiis. 

Yoy.  Nékémie^  vu,  tf. 

Autr.  :  Josué^  dans  Nékêmie.  ibid. 

On  ne  sait  point  la  raison  de  cette  diflé- 
ui  se  trouve  entre  ces  noms  propres  et  ceux 
t  décrits  dans  le  livre  d*£«draf ,  i,  u,  S,  et 
lui  de  Néhémie^  vu,  7. 

Lilt.  :  de  leur  nation. 

Autr.:  P*«re«,aln8hon  lit/  £Mmtyii,8, 
fails,  vu,.8.  L^aufarde  ee  ireWéiM  ttvit'' 


Ta  sans  doute  confonda  avec  Phares^  fils  de  Jwla  et 
de  Thamar.  (Gen.  xxivin,29.)—  M*es(-ilpas  plus 
prolMble  aue  les  copistes  ont  écrit  Phares  au  lieu 
de  Pbaroi  7  On  leur  impute  des  Aiutes  plus  dillcilee 
à  commettre,  et  certes  ce  n'est  pas  sans  raison. 

(629)  Cest  le  même  nombre  quedans  /  Eêdr.;,  n, 
S,  et  dans  Néh.^  vu  ,  6.  Le  grec  igouie  ici  :  Ift  sm- 
fanti  dé  Sapik«i,  quatre  cent  soixante- douie.  Ce  80* 
phat  peut-être  le  même  que  Scphatia  00  Sapbaùa 
d*J£sdr.,  /,  n,  4,  et  de  Am.,  vu,  9;  mais  le  nombre 
de  ces  enfants  est  différent. 
.  (050)  Peut-être  esl-ee  le  même  qn^Àréa;  mais  le 
nombre- de  ces  enfanu  ue  se  rapporte  point  au  dé* 
norobrement  lait  dans  /  Esér.^  ii,  5,  ni  dans  Nék , 
VII,  10. 

(031)  Le  arec  n*en  compte  que  sept  cent  do* 
quante-six.  Le  livre  I  d*Eidr»^  n,  5,  en  comie  sept 
cent  aolianie-quinse,  et  celui  de  /vdA.,  vi%  10,  six 
cent  dnaiiaute-dcux^ 

(653)  Pbœmo  est  le  même  que  PAaaf-Jfaa^, 
comme  porte  le  grec,  te  /*'  liwre  d^Esér.^ibid.^  6,  et 
ct\u\  à»  Nék.  JM.,  a. 

{fM)[Ds'Jêsné et  de  /oaK,  comme  perte  /fM», 
ibid.t  et  comme  s'il  s'agissait  de  deux  individus; 
mais  Eidr.^  ièid.^  dît  :  de  Josué  Janb^  sans  mettre 
la  conjonction  et  entre  les  deux  noms;  d'oii  il  suit 

Îu'ils  appartiennent  k  un  seul  et  même  parsouiiage, 
ûsuéJoab»] 

(054)  Grec  :  Deux  mille  huit  cent  douse.  Le  livre 
d£<dr.,  ibid.^  en  compte  auuint,mais  celui  de  iVM., 
ièfd.,  deux  mille  huit  cent  dix*huit,  et  qeloi-ci  ue 
se  monte  eo  tout  qu*à  mille  quatre  cent  qoarauie- 
qoatre. 


•'.3 


DICTIONNAIRE  DES  APOGRTPHBS. 


13.  (635)  Les  enbnts  de  Demu  (636),  deux 
mille  quatre  cent  soixante-dix  (637).  Les 
enbnis  de  Choraba,  deux  cent  cinq  (638). 
Los  enfants  de  Banica»  cent  soixante-buit 
(639). 

13.  Les  cnfiints  de  Bebech,  quatre  cent 
trois  (6i0).  Les  enfants  d*Archad  (641),  qua- 
tre rent  vingl*sept  i'6V2). 

14.  I^s  enfaol .  de  Cham,  trente -sept  (6U). 
Les  enfants  de  Zoroar,  dcui  luille  soixante- 
$e(»t  (6H).  \jes  onlanls  d*Adin,  quatre  cent 
soixante-un  (G45). 

15.  Les  enfants  <l'Aderectis  (646)«  cent 
huit  (647).  Les  enfnnts  de  Ciaso  et  de  Zelas» 
cent  sept  (648).  Les  enfants  d^Azoroc»  quatre 
cent  trente-neuf  (649}. 

16.  Les  enfants  de  Jedarboné,  cent  trente- 
deu](  (650).  Les  enfants  d*Ananîas,  cent 
trente  (651).  Les  enfants  d*Asoui,  quatre- 
vingtHlii  (652). 

17.  (653)  Les  enfants  de  Marsar,  quatre 
cent  vingt-deux.  Les  enfants  de  Zabarus, 
quatre-vingt-quinze.  Les  enfants  de  Sepole- 
uion,  cent  vingt-trois. 

18.  Les  enfants  de  Nepopas,  cinquante- 
cinq.  Les  enfants  de  Ncrbanatus,  cent  cin- 
quante-huit. Les  enfants  de  Cebethamus, 
cent  trente-deux. 

19.  Les  enfants  de  Crearpatros,  qui  «'ap- 
ptlte  auêêi  Euocadie  et  deModie,  quatre  cent 
vingt-trois;  de  Gramas  et  de  Gabea,  cent 
viuist-un  ; 

20.  De  Besselon  et  de  Ceaggé»  soixante- 
cinq;  de  Ba«taro,  cent  vingt- deux. 

81.  De  Bechenobes,  cinquantensinq;  les 

(655)  Les  noms  et  le  dénombrement  des  en- 
fants (le  ceux  qui  suivent  sont  très-peu  conformes 
an  grec  et  à  ce  qui  est  rapporté  dans  les  livres 
d*£sar.,  /«  u,  et  de  Nék.^  vn;  ils  sont  tous  changés  et 
altérés. 

(65b)  Le  grec  porte  ;  du  enfanté  d'Elam^  douze 
eeul  cinquante-quatre;  ainsi  Eidr..  ibid., 7, et  JNih.. 
ibid.,  13. 

(657)  Grec  :  det  eHfmniê  de  Zaihul^  neuf  cent 
soUanle-quinze.  Aulr.  :  Zeihum^  Eedr.^  ibid.^^^ 
AdA.«  ibid.^  13,  poite  huit  cent  quarante  cinq. 

(658)  Grec  :  dei  enfanU  de  Corbé^  sept  cent  cinq. 
(059)  Grec  :  six  cent  quarante-huit.  Eidr,,  ikid.^ 

10  :  six  cent  quaraiile^eux. 

(640)  Grec  :  de  Bebal^  six  cent  trente-trois. 
Ehdr^^  ibid.^  Ifl  :  Bebai^Hx  cent  ving-lrois.  Nék^^ 
ibid.^  16  :  «te  cent  vingl-buit. 

(641)  Grec  :  D'Argai,  on  lit  d'Azgad  dans  Eufras^ 
ma..  i!2.etdans  AéA.,  ibid,,  17. 

(642)  Grec  :  Ireiu  eeut  wingl-deux.  Dans  EUrme^ 
itid,^  il  y  a  donxe  ceni  vingt-deux  ;  et  dans  iV^., 
ibid.f  on  compte  :  deux  mille  troiê  cent  pingt-deumm 

(645)  Grée  :  Adonieun*  ainsi  Euiraê  et  ifehémk. 
On  a  siipprinié  ce  nom  Aditni^  et  Ton  s*est  troi^pé 
(i.iiis  le  nombre  :  car  le  grec  porte  eix  êetU  trente», 
ujti;  inaibt  au  livre  de  iVM.,it  y  a  §ix  cetH  ièixûnte^ 
eepi,  it  cilui  iVEsdr.^  ibU.^  15,  p^rle  «ù  cent 

(644)  il  u'ebi  fait  aucune  anention  de  celui-ci,  ni 
datij)  le  grec,  ni  dans  les  deux  premiers  livres 
(\*E^rai  ;  mais  en  sa  place  on  lit  :  Lee  enfante  de 
iScyuai  (tm  Uagoï^^  selon  le  grec,  deux  mille  soixante^ 
«ix,  ou  deux  mille  cinguttuie^siXt  selon  Eidr,^  ibid.^ 
14.  Peut-être  y  avait-il  ces  deux  noms,  ou  que  ce 
cûjingenient  vient  ue  la  faute  du  copiste ,  car  c'est 
le  inenie  nombre  treiifjints.  Le  livre  de  Néh.  (it* 
é'Eëdr.),  i>t(/.,  19,  eu  met  deux  mille  ioisante'eept» 


enfanu  de  Liptis»  ceol  cinquante-ein^;  ks 
enfants  de  Labonoi,  trois  ceni  ciDquaot^ 
sept. 

22.  Les  enfants  de  Sichem  «  trois  cm 
soixante-dix.  Les  enfants  de  Suadon  Hé 
Cliomus  trois  cent  soixante-dix-buit  : 

23.  les  enfants  d'EriciLS  deux  mille mt 
quarante-cinq.  Les  enfants  d*Aiiaas,  traii 
f-ent  soixante*  dix.  Les  enfants  dtui  Fréliis 
((»&): 

2i.  Les  enfants  de  Jeddas,  fils  d'Euthn; 
fils  d*Eliasib,  trois  cent  soixanie-dGaze^  las 
enlants  d*£merus,  deux  cent  cinqnarii* 
deux. 

25.  Les  enfants  de  Phasurîi ,  trois  cot 
cinquante-sept.  Les  enfants  de  Caréetdtii 
cent  Tingt-sept. 

26.  Les  Lévites  (655),  les  enflants  de  Je» 
en  Caduhel,  BainiA,  Serebîas,  et  Ediaii 
soixante  quatorze.  Et  le  nombre  de  ceuxqoi 
étaient  au-dessus  de  douze  ans  montait  i 
trente  raille  quatre  cent  soixanle-deux. 

27.  Les  garçon^,  les  filles  et  les  féoiiMs, 
au  nombre  de  quarante  mille  deuxceH 
quarante-deux. 

28.  Les  enfants  de$  prêtres,  dont  la  toodidl 
était  de  chanter  dans  le  temple  (656}:lli 
enfants  d*Asaph,  cent  yingt-huit. 

29.  Les  portiers  (G&7)  :  les  enfants  d*l^ 
roenni,  d^Aser,  d*Amon,  d'Accut)a«  de  Topi^ 
de  Tobi,  tous  au  nombre  de  cent  trente-oùL 

30.  Les  |<rètres  (658)  servant  au  temple: 
les  enfants  de  Sel,  les  enfants  de  Gasphii 
les  enfants  de  Tobloch,  les  eu&nis  de  Carie, 
les  enfants  de  Su ,  les  enflants  de  Helhi  t  k* 

(6i5)  Grec  et  Esdr,^  ibid,^  15  :  quatre  cent  «• 
minNl^  ffitaf rf ,  ou  itx  cenleotxunte-etnq^  selon  IféL^ 
Ibid..  20. 

(64e)  Grec  :  d'Atereuckim.  Le  livre  d^Eié'., 
ibid.^  16,  dil  :  Uê  enfanU  d\iter,  qui  vemetieut  d*£- 
téchias;  celui  de  Nék,.  itid.^  porte  :  te  «ten 
d'Ater,  file  d'Hézichiaê. 

(647)  Qrtc:  quatre-vingt-éQUMêimtLlm  il  y  afiali»- 
tingt-diX'huH  dans»  Esdrae  ei  NéhéMie, 

(648)  Grec  :  De  Kilnn  et  d'Aua.  soixanie-êept.  IW- 
puis  ce  venict,  on  ne  u^uve  presque  aecun  rappnt 
des  noms  suivants  et  des  nombres  avec  eeui  éet 
livres  d'Ehdras  et  de  Néhémie. 

(649)  Grec  :  dUsanc»  quëtre  eeui  fr«iilt-4cM. 

(650)  Ceci  ne  se  trouve  poini  dans  le  fiec. 

(651)  Grec  :  dMiMÎf,  cent  mm. 

(659)  Grec  :  d'Arom,  trente^tmx^  ite  fiUdttih 
«ai,  fiU  de  Hâtai,  trmt  cent  tingt^traU,  U  est  dit 
simplement,  dans  Eidr.^  ibid.^  17  »  Leêtnfemudi 
Beeau  troii  cent  vm^r-ljraîf  ;  «t  uans  calai  île  flék<^ 
ibid.^  25  :  Lee  enfanU  de  Bêeai,  ira^g  tmd  mth 
quaire.  Le  grec  ajoute  à  ceux-ci  :l«a  en/aateiTAm* 
phuriik^  cent  deux. 

(653)  Tout  ce  qui  suit  est  entièrement  dîMieBl 
du  grec  et  des  deux  premiers  livret  d*£«dm»  sdt 
par  la  diflëreiice  des  leçons,  aoii  par"  les  dMage* 
nients  que  les  copistes  ont  Taîts  en  trànscri\antlai 
noms  propres  cl  les  nombres  ;  c(^adaiil  ua  catif- 
voit  aibëment  qu'on  les  a  copiés  aur  les  deux  fie* 
niiers  livres  d'Li»dras.  On  peut  les  dmsulter. 

(654)  [Versets  i4  et  25.  Voy.  i  Éxà.  u.  SO-tt .  M 

(655)  Ib.,  40,  et  Neh..ib.,  tà-U. 
1656)  Ib.,  41,  et  iVe/k.,  Î6.,  U.  45. 
(657)/».,  42,etAei^.  iè.,46. 

(65g)  [Depuis  ici  iusques  et  y  coi^prisle  vcraeC  St, 
il  sagit  des  Nathioeens,  et  toat  ce ^passafe  est  fs* 
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its  de  Labana,  les  enfants  d*Armacha, 
ifants  d*Accub,  les  enfants  d*Dtha,  les 
its  de  Cetha,  les  enfants  d'Agsab,  les 
itsd*Obai,  les  enfants  d*Anani,  Tes  en- 
de  Canna,  les  enfants  de  Geddu, 
les  enfants  d'An,  les  enfants  de  Raddin, 
ifants  deDcsanoni  les  enfants  de  Nacho- 
(S  enfants  Caseba,  les  enfants  de  Gazé, 
ifants  d*Ozui,  les  enfants  de  Sinoné,  les 
its  d'Attré,  les  enfants  d*Hasten,  les  en- 
d'Asiana,  les  enfants  de  Manei,  les  en- 
de  Nasissim ,  les  enfants  d*Accusu,  les 
ts  d*Agista,  les  enfants  d*Azui,  les  en- 
de  Favon,  les  enfants  de  Phasalon, 
les  enfants  de  Meedda,  les  enfants  de 
1,  les  enfants  de  Garée,  les  enfants  de 
15,  les  enfants  de  Sarée,  les  enfants  de 
,  les  enfants  de  Nasir,  les  enfants  d'A- 
les  enfants  de  Pedon, 
les  enfants  de  Salomon  son  fils ,  les 
ts  d'Asophot,  les  enfants  de  Phasida, 
nfants  de  Celi,  les  enfants  de  Dedon, 
ifants  de  Gaddabel,  les  enfants  de  Se- 

les  enfants  d*Aggia,  les  enfants  Sacha- 
les  enfants  de  Sabathen,  les  enflants  de 

à  /  Eidr.  n,  i3-58  et  à  Néh.,  t6.,  47-60.  Les 
léens  n*étaîent  pas  prêtres,  ils  n*étaient  pas 
Israélites  d*origine.  b*éuieiit  les  descendants 
ciCDs  Gabaoniies  que  Josué  ^ix,  26,  %1)  con- 
[lour  couper  le  bois  et  porter  i*eau  nécessaires 
;te,  c'est-a-dire  pour  remplir  les  charges  les 
énibles  et  les  moins  bonorablea  du  tabernacle 
temple.  David  régularisa  le  service  de  ces 
es,  qui  furent  nommés  Naihinim  ou  Néthinim^ 
miu  en  français  par  Nathinéeni,  et  qui  8igni<« 
donnétf  parce  qu  ils  furent  donnés  aux  Lévi- 
ur  les  servir  dans  leurs  fonctions  au  temple 
r.  vui,30}.  DevenusJuifs  ils  subirent  la  capti- 
;  revinrent  au  nombre  de  six  cent  douze  dans 
ie  avecZorobabel  et  Esdras  (J  E$dr.  ii,  58  et 
)).  Depuis  cette  époque  ils  ne  sont  plus  dis- 
B  des  Juifs.  Longtemps  après,  c*est-à-dire  en- 
KHiantendix  ans  après  Jesus-Christ,  ceux  qui 
mi  le  bois  au  temple,  furent  violemment  at« 
par  un  parti  ;  c'étaient  sans  doute  les  Nathi- 
et  Josèpbe  {de  Belle  jud.,  lib.  n,  c.  51  )  en 
:omme  s  ils  eussent  été  Juifs  d'origine.  Outre 
tes  déjà  indiqués,  il  est  parlé  des  Nathinéeui 
Par.  IX.  i  ;  /  Esdr.  ii,  43,  58,  70  ;  vn,  7,  Si  ; 
n,  16.  31  ;  vn,  47,  60,  73;  x,  48  ;  xi,  3.  21. 
s  verset  35  et  les  notes.] 
))  Ce  sont  les  Nathiaéens.  Voy.  la  note  pré- 
e. 

)  [/  Eidrai,  m,  58,  et  Néhim.  ni,  60,  disent  :  Et 
tnis  des  serviteun  de  Salomon,  c'est-à-dire  les 
idantô  de  ces  divers  Cananéens  que  Salomon 

I  et  assujettit  aux  travaux  les  plus  pénibles  et 
is  bas,  pour  en  affranchir  les  Israélites  (  IV 
K,  20  22).  Je  ne  crois  pas  qu"!!  faille,  comme 
.t.ei  r;i  fait ,  les  confondre  avec  les  Natlii- 

)  [Tout  ce  qui  suit  jusqu^au  verset  46,  y  corn- 

it  parallèle  klEtdras,  ii,  59-70,  et  à  Néh.  vu. 

On  peut  comparer  les  trois  récits  et  reniar- 

Mi  quoi  ils  s'accordent  et  en  quoi  ils  diffé- 

1)  Ainsi  porte  le  Grec.  La  version  latine  a  : 
tl  ilU$  yehemiaê  et  Attharai.  Les  livres  d*£<- 
i  de  Néhémie,  de  notre  Vulgate  ont  :  Et  dixit 
ata  eU.  11  est  évident  que  Tauieur  avait  écrit  : 

II  AàtUaras^  le  mot  dixit  qui  est  au  singulier, 
ivc.  Je  pense  que  le  nom  de  Nehêmiaê  et  la 
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Caroneth,  les  enfants  de  Malslth,  les  enfants 
d'Amas,  les  enfants  de  Sasus,  les  enfants 
d'Addas,  les  enfants  de  Suba,  les  enfhnts 
d'Eura,  les  enfants  de  Rahotis,  les  enfants 
de  Phasphat,  les  enfants  de  Malmon. 

35.  Tous  les  ministres  (6S9)  du  temple  et 
les  serviteurs  de  Salomon  (^60)  étaient  au 
nombre  de  quatre  cent  quatre-vingt-deux. 

36.  Voicij661)  ceux  qui  vinrent  de  Thel- 
mela  et  de  Telharsa,  sous  la  conduite  de  Car- 
mellam  et  de  Careth, 

37.  et  qui  ne  purent  faire  connaître  ni 
leurs  villes,  ni  leurs  familles,  pour  prouver 
qu*ils  étaient  du  peuple  dlsraël  :  les  enfants 
de  Dalari,  de  Tubal  et  de  Nechodaïci. 

38.  Parmi  les  prttres  qui  exerçaient  leurs 
fonctions,  on  ne  trouva  point  les  enfants 
d*Obia,  d*Achisos  et  d*Addin,  qui  épousa 
une  des  filles  de  Pbargeleu. 

39.  Ses  enfants  furent  appelés  de  son  nom; 
mais,  n'ayant  point  été  trouvés  sur  les  re- 
gistres, ils  furent  privés  des  fonctions  du 
sacerdoce. 

M.  Et  (Nehcmias  et)  Astbaras  ^662)  leur 
dit  s'abstenir  de  la  participation  des  choses 
saintes  (663) ,  jusqu'à  ce  qu'il  s'élevât  un 

conjonction  et  ont  été  successivement  Introduits 
dans  sa  phrase  par  les  copistes.  H  est  dit  dans  le 
livre  de  rféhémief  viii,  9  :  Maii  Nékémie^  qui  ett  le 
même  qu'Atkenata,..,  c*est-à-dire,  qui  en  le  même 
que  le...  (par  exemple  le  gouverneur,  en  supposant 
que  le  mot  exprime  une  dignité)  ;  d*après  cela ,  un 
copiste  a  pu  comprendre  qu*il  s^agissait  ici  de  Né- 
bémie  el  il  a  écrit  son  nom  :  Nékémie ,  gouverneur 
ou,  etc.  :  un  autre,  prenant  le  mot  Atliarat  pour 
un  nom  dMiomme  et  voyant  deux  noms ,  aura  mis 
la  conjonction  et  entre  eux.  Mais  ici,  ce  n*est  point 
de  Néhémie  fu^il  est  question,  c*est  de  ZorobabeL 
Le  copiste  qui  a  écrit  Néhémie  s*est  donc  trompé. 
Les  commentateurs,  expliquant  le  texte  parallèle 
d'Eidroi,  Ij  II,  63,  ont  cru  aussi  gu^il  s'agissait  de 
Néhémie  ;  ils  se  sont  donc  trompes  comme  ce  co- 
piste. Le  mot  Aihenata  se  rencontre  quatre  foia 
dans  r£criture.  D*abord  ici,  1  E<dra«,ii^C3,  et  dans 
Néhémie,  vn,  65,  et  ne  pneut  s'entendre  que  de  Zo- 
robabel,  comme  on  le  voit  dans  le  verset  S  de  ce 
même  chapitre  d'Endrae  et  par  le  7*  du  même  cha- 
pitre de  JSéhémie,  et  par  les  versets  i8, 56  et  68  ci- 
aprés,  parallèles  à  /  Eêdrae,  m,  2,  8,  et  iv,  2.  En 
troisième  lieu,  dans  Néhémie,  vu,  70,  où  il  ne  peut 
encore  dés»;ner  que  Zorobabel,  ce  verset  étant  pa- 
rallèle k  1  Etdrai,  n,  69.  Enfin  ce  mot  se  trouve  pour 
la  dernière  fois  dans  Néhémie,  vin,  9,  où  il  suit  le 
nom  même  de  Néhémie.  Ainsi,  copistes  du  ttoieiè-' 
me  livre  d*E$drai  et  commentateurs  des  deux  pre- 
miers, qui  ont  vu  Néhémie  dans  Athertata,  ailleurs 
que  dans  le  dernier  endroit ,  se  sont  également 
trompés.  Mais  que  signifie  le  mol  AtUiarae  f  On  ne^ 
le  sait  pas;  et  le  mot  AthenataJ  On  l'ignore  auttsi.' 
Ce  mot  n'est  pas  hébreu;  les  commentateurs,  per- 
suadés qu'il  ne  désignait  que  Néhémie,  et  considé- 
rant que  Néhémie  avait  élééchanson  du  roi  de  Perse 
{Neh.  I,  li  et  n.  M,  ont  cru  qu'il  exprimait  ceUft 
dignité  et  ont  trouvé  qu'en  effet  il  voulait  dire  éehan^ 
$on  du  roi.  Je  n'en  crois  rien,  parce  que  Zorobabel 
plus  souvent  désigné  par  le  même  mot,  avant  même 
que  Néhémie  fût  né,  n'avait  point  été  échanson. 

(663)  Autr.  :  de  ne  fwint  manger  des  ehoeeê  «a« 
créet.  Ainsi  /  Eidraê,  n,  63,  et  AeA.,  vu,  65.  C'est-à- 
dire  des  .victimes  offertes ,  comme  avaient  le  droit 
d'en,  manger  ceux  dont  les  généalogies  prouvaicul 
qu'ils  étaient  prêtres. 
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sooTerain  pontife  rempli  de  science  et  de 
Térité  (66b). 

U.  Or  tons  les  enfants  d*Israël  se  mon- 
taient à  quarante-deux  mille  trois  cent  qua- 
rante (66S); 

tô.  sans  les  serviteurs  et  les  servantes 
qui  étaient  au  nombre  de  sept  mille  trois 
cent  trente-sept,  outre  deux  cent  soixante- 
cinq  (666)  cbantres  de  l'un  et  de  Tautre 
sexe. 

tô.  Ils  menaient  avec  eux  quatre  cent 
trente-cinq  chameaux,  sept  mille  trente-six 
chevaux,  deux  cent  mille  quarante  -  cinq 
mulets,  et  cinq  mille  vingt-cinq  bétes  por- 
tant le  joug. 

hk.  Quelques-uns  des  chefs  des  familles 
étant  arrives  è  Jérusalem,  au  lieu  où  avait 
été  le  temple,  firent  vœu  de  rebâtir  le  temple 
en  la  même  place  où  il  était  auparavant,  se- 
lon leur  pouvoir, 

45.  et  de  mettre  dans  le  trésor,  pour  les 
ouvrages  du  saint  temple,  douze  mille  mines 
d*or,  et  cinq  mille  d'argent  (667),  avec  cent 
robes  sacerdotales. 

46.  Les  prêtres,  les  lévites,  les  chantres 
sacrés,  les  portiers,  et  tout  le  peuple  d'Israël 
demeuraient  tous  dans  Jérusalem  et  dans  ^ 
les  villes  voisines.  i 

47.  (668)  Et  étant  enfin  rentrés  dans  leurs 
anciens  héritages  vers  le  commencement  du 
septième  mois  (669),  ils  s'assemblèrent  tous 
avec  un  même  cœurdans  le  parvis  de  la  porte 
orientale.  .■ 

48.  Alors  Jésus,  fils  de  Josedec«  et  les  prê- 
tres, ses  frères,  Zorobabel,  fils  de  Salathiel, 
et  ses  frères,  préparèrent  l'autel. 

40.  pour  y  offrir  les  holocaustes,  confor- 

(GGi)  [  A*'tr.  :  docte  et  parfait  ou  éclairé  ^  comme 
discni  E$dr.  cl  Neh.  selon  la  Vulgaie  ;  ou  Qui  portât 
VUrin  et  Tumnitm,  selon  riicbrcu]  ;  c'est-à-dire  : 
^uî  piU  démêler  leurs  généalogies  et  justilier  s'ils 
étaient  de  la  race  sacerdotale,  [ou  plutôt  :  qui  pût 
décider  cette  dinicuhé,  non  par  Texaroeu  des  généa- 
logies, puisqu'elles  étaient  perdues,  mais  en  consul- 
tant la  volonté  de  Dieu  au  moyen  de  rUrim  et 
Thummim.  | 

(GOo)  Grec  :  Quaraute^deux  mille  troii  cent 
êoixante  ;  ainsi  Kidra$  et  Néh.  Il  faut  qu*il  y  ait  er- 
reur dans  ce  copiste,  puisque,  dans  le  dénombre- 
ment des  tribus  particulières,  on  ne  trouve  que  onze 
mille  quatre  cent  quatre  personnes,  et  qu*en  y  ajou- 
tant les  deux  déiioiubreuients  généraux  des  vers. 
26  et  27  précédents,  on  trouve  soixante-dix  mille 
sept  cent  quatre  ;  ainsi,  le  tout  irait  à  quatre-vingt- 
deux  mille  cent  liuit  personnes. 

(G66)  Grec  et  Néhém. .  deux  cent  quarante^cinq  ; 
mais  Etdr.  deux  centê. 

j[667)  Le  grec  porte  :  Mille  mines  d"or  et  cinq 
mille  mines d^ argent^  mais/  Esdras  ii,G9  :  soixante- 
un  mille  dragmes  d'or  et  cinq  mille  mines  d'argent; 
et  Néhémie,  viii,  71  :  Vingt  mille  dragmes  d'or  et 
deux  mille  deux  cents  mines  d'argent.  La  mine  d'or, 
selon  quelques-uns,  valant  six  cent  quatre  vingt- 
quinze  livres  six  sols  trois  deniers  de  notre  mon- 
naie, ces  douze  mille  mines  peuvent  être  évaluées 
environ  à  buit  cent  quarante  mille  livres,  et  la  mine 
d'argent,  valant  à  proportion  cinquante-sept  livres 
six  sols  quelques  deniers,  les  cinq  mille  mines  d'ar- 
gent peuvent  être  évaluées  à  deux  cent  quatre-vingt 
mille  livres.  Dans  rexplicatlon  d' Esdras,  I,  ii,  69, 
on  les  a  évaluées  à  quatre  cent  soixante-deux  mille 
sept  centquaiorz«  livres,  sur  le  pied  de  quatre  vlngt- 


ménaent  à  ce  que  JAoîse,  l'hoinme  de  Die«, 
avait  ordonné  dans  le  lirre  de  la  loi  (610). 

50.  Il  sy  trouva  des  gens  de  toutes  lésas- 
très  nations  de  la  terre.  Ils  (les  Juifs)  dres- 
sèrent 1  autel  en  sa  première  place  (671), et 
offrirent  au  Seigneur  les  Ticiimes  et  les  bo* 
locaustes  du  matin. 

51 .  Ils  célébrèrent  avec  beaucoup  de  so- 
lennité la  fôte  des  Tabernacles,  et  les  sacri- 
Gces  du  soir  et  du  matin»  ainsi  qa*ilest 
ordonné  dans  la  loi  (672). 

52.  Ils  firent  les  oblations  prescrites,  les 
sacrifices  du  sabbat,  des  premiers  jours  di 
mois  et  de  toutes  les  fêtes  solennelles  (673). 

53.  £t  tous  ceux  qui  avaient  fait  des  Tœai 
au  Seigneur»  commencèrent  à  lui  offrir  des 
sacrifices,  depuis  le  premier  jour  du  sep- 
tième mois  (67^),  quoiqu'on  n*eût  (H>int  en- 
core jeté  les  premiers  fondements  du  temple. 

5^.  Us  distribuèrentancec  joie  aux  tailieors 
de  pierre  (675)  et  aux  charpentiers,  de  Tir- 
gent  et  toutes  sortes  de  nourritures  (OT6}. 

55.  Us  fournirent  aussi  aux  Tyriensetaox 
Sidoniens  des  chariots  (677)  pour  aller  cte- 
au  Liban  des  poutres  de  cèdre,  et  les  oob- 
duire  ensuite  sur  des  radeaux  jusqu'au  port 
de  Joppé,  ainsi  que  le  portait  l'ordoDoaoa 
du  roi  Cyrus. 

56.  Zorobabel,  fils  de  Salatbiel,  Josné,tls 
deJosedecetleurs  frères,  les  prêtres,  les 
lévites,  tous  ceux  enfin  qui  étaient  reveaiis 
de  Babylone,  s'étant  assemblés  à  iénuaiea 
le  second  mois  (678)  de  la  scfconde  annéa 
depuis  leur  retour, 

57.  ils  jetèrent  les  fondements  du  temple 
au  temps  de  la  nouvelle  lune  (6791  du  se* 
cond  mois; 

douze  livres  dii  sols  dix  deniers  U  mine. 

(G68)  Ceci;  jusqu'au  verset  65  y  compris,  est  es- 
trait  et  copié  sur  /  Esd.  ni,  1*13. 

(669)  Nommé  7tsrf,  ou  Ethanim^  qui  correspood 
en  partie  aux  mois  de  septembre  et  d*octobre.  Le 
15  de  ce  mois  il  était  ordonné  par  la  loi,  Lniof. 
xxiii,  59,  de  célébrer  la  fête  des  Tabernacles.  f«f. 
le  V.  51  ci-après: 

(G70)  Leuit.,  ibid,^  touchant  la  célébratioa  de 
la  fôte  des  Tabernacles. 

(071)  Pendant  que  tous  les  peuples  dont  ils  Heiest 
environnés  s'efforçaient  de  les  en  empêcher.  Aisâi 
/  Esd,  111,  3.  L'Hébreu  dit:  Mais  dan*  la  terreur^ 
leur  inspiraient  les  peuples  voisins. 

(G72)  Levit.,  ibid,;  Nomb.  xxix,  12  et  suiv. 

(()73)  G*est-à-dire  que  depuis  ce  jour  ils  coanneii- 
cèrent  à  célébrer  et  à  observer  toutes  les  fêtes  mar- 
quées par  la  loi  et  toutes  les  autres  oérémonies 
qu'ils  avaient  iuterrompues  pendant  le  lempsdektr 
captivité. 

(674)  Litt.  :  Depuis  la  ISéoménie^  mot  grec  ooi  si- 
guilie  premier  jour  de  la  lune»  selon  laqnakks 
Juifs  comptaient  leurs  mois. 

(675)  Et  aux  maçons^  ajoute  /  Esd.  n,  7,  ipi  B*â 
pas  les  charpentiers. 

(676)  LiU.  :  A  boire  et  à  manger.  Yoy.  Esd.^  tM. 

(677)  Voy.  Esdras  f  1 6ir/.il  par  le  seulennenide  vivres. 
((}78)  Dans  le  grec  et  selon  ce  qui  est  rapporté, 

Esdras t  ibid.  8,  le  second  mois  n'a  point  de  rapport 
à  l'année  de  leur  retour,  mais  à  Tannée  des  Joiis» 
qui  commençait  en  mars  :  ainsi,  selon  les  tiébreex, 
c  était  le  mois  apjielé  i-tur. 

(679)  Le  premier  jour  du  second  mois.  F«f  •  ^ 
note  précédente» 
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58.  et  établirent  des  léyites,  depuis  l'âge 
de  vingt  ans  et  au-dessus,  pour  servir  dans 
le  temple  à  toutes  sortes  de  fonctions.  Alors 
Jésus  se  présenta  ferme  avec  son  fils  (680)  et 
les  lévites;  tous  animés  d*un  même  esprit 
s'employaient  avec  joie  (681)  à  toutes  les 
fonctions  du  temote»  et  a  Inobservation  do 
la  loi. 

59.  Les  prêtres  revêtus  de  leurs  ornements 
se  présentèrent  (682)  avec  leurs  trompettes; 
et  les  lévites,  fils  d'Asaph,  avec  des  cymbales. 

60.  Et  louant  tous  le  Seigneur,  ils  bénis- 
saient son  nom  avec  les  paroles  de  David, 
roi  dlsraël  ; 

61  et  chantaient  ce  cantique  au  Seigneur  : 
Que  sa  bonté  et  sa  gloire  s'étendront  à  ja- 
mais sur  Israël. 

63.  Tout  le  peuple  mêlait  sa  voix  au  son 
des  trompettes,  et  bénissait  le  Seigneur,  qui 
permettait  enfin  qu'on  relevât  son  temple. 

6S.  Et  plusieurs  des  prêtres,  des  lévites  et 
des  chefs  de  famille  'qui  avaient  vu  le  pre- 
mier temple  (683), 

6i.  Considérant  les  fondements  de  celui-ci, 
jetaient  de  grands  cris  mêlés  de  larmes, 
pendant  que  d'autres,  élevant  leurs  voix, 
poussaient  e.n  Tair  des  cris  de  réjouissance. 

65.  Et  on  ne  pouvait  discerner  les  cris  de 
joie  d'avec  les  plaintes  de  ceux  qui  pleu- 
raient, parce  que  tout  était  confus  dans  cette 
grande  clameur  du  peuple,  et  l'éclat  en  re- 
tentissait bien  loin. 

66.  (68^)  Au  bruit  confus  de  toutes  ces  ré- 
iouissances,te§  ennemis  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin vinrent  demander  quel  en  était  le  sujet. 

67.  Et  ayant  appris  que  les  Israélites,  re- 
venus de  captivité,  bâtissaient  un  temple  au 
Seigneur  le  Dieu  d'Israël, 

88.  ils  vinrenl  trouver  Zorobabel,  Jésus 

(68C)  Le  grec  porte  :  Cadmiel ,  iên  frère  (de  Jé- 
sus), et  Uê  enfants  d*Emadabun^  Ui  fiU  de  Joda^ 
Uê  pid^EliadttdJ^tuê  frèrei.  Voy.  /  Eëdras  m,  9. 

(681)  Lia.  :  Unanimement,  Auir.  :  comme  un  eeul 
homme  ;  ainsi  porte  E$d.t  ibid. 

(682)  Steterunt  :  ce  mot  est  aussi  dans  la  Vul- 
gate,  Eêdrat^  ibid.^  IO;rbébreua  contiituerunt. 

.  <685)  [Voy.  /  Eidraê  ui,  ii.  Sur  ce  verset  63  on 
Ut  dans  la  Bible  de  Vence  la  note  qui  suit  :  c  li 
but  que  ces  hommes  fussent  âgés  de  65  à  70  ans, 
puisqu*!!  y  avait  60  ans  que  le  premier  temple  avait 
été  détruit,  et  qu^il  y  avait  70  ans  que  le  peuple 
avait  été  emmené  eu  captivité.  >  Je  vais  ranporter 
les  époques  telles  qu*elle8  sont  fixées  dans  VArt  de 
vérifur  tes  daUt.  Les  70  années  de  captivité  eom- 
mencent  k  Tan  606  avant  Fère  vulgaire,  et  finissent 
à  Tan  536.  Les  fondements  du  temple  furent  poxés 
en  Tannée  suivante, -535;  k  cette  époque  il  n*y  avait 
que  5ât  ans  qoe  le  temple  avait  été  incendié  par  Na- 
lioiardan ,  Tan  587.  Ainsi  les  hommes  qui  éuieiit 
âgés  de  70  ans  lorsque  les  fondemenls  du  temple 
eurent  été  posés,  avaient  19  ans  lorsque  cet  édifice 
ÊÊi  livré  aux  flammes  ]« 

(684)  Ceci,  jusqu'à  la  fin  du  chapitre,  est  extrait 
et  copie  sur  /  Eedrae^  iv,  i-5. 

(685)  Autr.  :  Agor^Haddan  ou  Assaradon.  On  le 
croit  fils  de  Salmauasar,  etc.  [U  est  nommé  Aior- 
Haddan  par  /  Eid.  iv,2,et  Aior-Addon  dans  I  VReg. 
xiz,  37,  et  par  haie,  xxxvii,  38;  il  était  le  troisiè- 
me fils  de  aennachérib  (et  non  pas  de  Salmanasar), 
comme  le  disent  ces  mêmes  textes.  [Yoy.  VHiêtoire 
de  V Ancien  Testament^  par  M.  James,  liv.  VI,  cb.  u, 


et  leschefsdefamillet  et  leur  dirent:  Souffrez 
que  nous  bâtissions  ce  temple  avec  vous  ; 

69.  Parce  que  nous  connaissons  aussi  vo- 
ire Dieu,  et  nous  l'avons  toujours  servi  de- 
puis que  Asbarazeth  (685),  roi  d'Assyrie, 
nous  a  transportés  dans  ce  pays. 

70.  Alors  Zorobabel,  Jésus,  et  les  chefs 
des  familles  leur  dirent  : 

71.  Nous  ne  pouvons  permettre  que  vous 
nous  aidiez  à  bâtir  un  temple  au  Seigneur,  le 
Dieu  d'Israël  ;  mais  nous  le  bâtirons  seuls,, 
comme  Cjrus,  roi  des  Perses,  nous  l'a  or- 
donné. 

72.  Cependant  les  peu|)les  voisins  inquié- 
taient les  Juifs,  détruisaient  les  ouvragées» 
leur  dressaient  des  embûches,  et  venaient 
avec  main  forte  troubler  leurs  travaux  ^686). 

73.  Ils  empêchèrent  par  ces  violences  que 
le  temple  ne  fût  achevé  du  temps  de  Cjrus; 
ainsi  cet  ouvrage  fut  interrompu  l'espace 
de  deux  ans,  jusqu'au  règne  de  Darius  (687). 

CHAPITRE  VI. 

Le$  Juifs  bdtisieni  le  temple  de  Jéruiohm^ 
apriê  en  avoir  obtenu  lapermiisiondê  Dck 
nui. 

1.  (688)  Or,  la  seconde  année  du  règne  de 
Darius  (689),  les  prophètes  Aggée  et  Zacha-^ 
rie,  petit-fiis  d'Addin  (690),  furent  envoyés, 
aux  Juifs  qui  étaient  à  Jérusalem  et  dans  le 
reste  de  la  Judée,  et  ils  prophétisèrent  au 
nom  du  Dieu  d'Israël. 

2.  Alors  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  et  Jé- 
sus, fils  de  Josédec,  commencèrent  è  bâtir 
le  temple  du  Seigneur  à  Jérusalem. 

3.  Et  pendant  que  les  prophètes  étaient 
avec  eux  et  les  encourageaient  à  l'ouvrage» 
Sisennès  (691),  satrape  (6fô)  de  Svrie  et 
de  Phénicie,  Satrabuzanès  (693),  et  les  au- 

D.  6,  lom.  I,  p.  25  col.  i  et  2.] 

(686)  Ceci  arriva  la  troisième  année  de  Tempire 
de  Cyrus,  Tan  554  [ou  555.  Voy.  la  note  685]  avant 
notre  ère,  et  c*est  a  cette  époque  que  t*on  com- 
mence à  compter  les  trois  semaines  de  pleurs  et  da 
désolation  prédites  par  Daniel^  x,  2. 

(687)  Ceci  est  rapporté  au  premier  livre  d*Eidrai^ 
IV,  ii.  Cette  interruption  dura  près  de  \%  ans  s  car 
Darius  ne  succéda  point  immédiatement  à  Cyrus. 
L*auteur  de  ce  livre  omet  ici  tout  ce  qui  est  rap- 
porté aux  versets  6-25  du  même  chapitre.  [L'Inter- 
ruption dans  la  reconstruction  du  temple  dura  de- 
puis Tan  555  jusqu'à  Tan  5^,  c'est-à-dire  de  qua- 
torze à  quinze  ans.  Cyrus  mourut  en  529  ;  Camby- 
se,  son  Uls,  lui  succéda,  et  le  travail  qui  demeura 
suspendu  pendant  son  règne  et  celui  du  fau\  Smer* 
dis,  ne  fut  repris  que  la  deuxième  année  {Infra^  vi, 
1 ,  et  i  Esdroi  iv,  24)  du  règne  de  Darius,  flls  d'Hys- 
laspc,  Fan  520.  Yoy.  VHitto  re  de  r Ancien  Teêta^ 
tnent,  par  M.  James,  liv.  viu,  chap.  i,  n.  7  et  suiv., 
et  cil.  Ifl,  n.  i.loiii.  11,  p.  105  et  suiv.] 

(688)  Tout  ce  chapitre  est  extrait  et  copié  sur 
Itsdrai  v,  1-17,  etvi,  1-12. 

(689)  Eêdras,  iv,  24;  Aggée  i,  Zach.  t,  1. 

(690)  Autr.  :  d'Addo.JlsiChme  éuit  fils  de  Bara* 
chie,  qui  TéUit  d'Addo,  Zaeh.  i.  i 

(691)  Autr.  :  Thathana^  chef  de  ceux  qui  étaient 
au  delà  du  fleuve  ;  Eêdr.  v,  5. 

(692)  Litt.  :  Vice-roi.  Autr.  gouverneur.  Voy« 
vers.  47  et  29. 

(695)  Autr.  :5/}kar6i»Miiai«  ainsi  dans  iEMr^  iM» 
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Ires  ffouverneurs  tiarent  trouver  les  Juifs, 

4.  Et  leur  dirent  :  Par  quel  ordre  élevez- 
vous  ce  temple  et  rebâtissez- vous  cette  ville: 
et  qui  sont  ceux  qui  conduisent  ces  travaux 
(694)  ? 

5.  Ils  avaient  été  exactement  instruits  de 
tout  ce  qui  se  passait;  mais  les  anciens  des 
Juifs,  qui  étaient  de  retour  de  la  captivité, 
trouvèrent  grAce  devant  le  Seigneur  (695), 

6.  Et  ils  eurent  la  liberté  de  continuer  les 
ouvrages  du  temple  jusqu'à  ce  qu'on  eût  in- 
formé Darius  de  toutes  choses,  et  qu'on  eût 
su  quelles  étaient  ses  intentions. 

7.  Voici  la  copie  de  la  lettre  qu'on  en 
écrivit  à  Darius  ;  Sisennès,  satrape  de  Syrie 
et  de  Phéuicie,  Satrabuzanès  (696)  et  ceux 
qui  gouvernent  avec  lui  ces  provinces,  au 
roi  Darius, salut. 

8.  Que  le  rof  notre  maître  sache  qu'étant 
entrés  en  Judée  et  que  nous  étant  avancés 

I'usau'è  Jésusalem,  nous   avons  trouvé  les 
uiis  occupés  à  bâtir  une   vaste  maison  à 
à  leur  Dieu, 

9.  Et  un  temple  de  pierres  polies  (697)  et 
très-grandes,  et  revêtu  au  aedans  de  ma- 
tières précieuses  ; 

10.  Que  cet  ouvrage  se  lait  avec  grand  soin 
et  qu'il  s'avance  entre  leurs  mains  de  jour  en 
jour:  enfin  qu'il  s'achève  avec  une  magnifi- 
cence fort  grande. 

11.  Alors  nous  nous  sommes  informés 
des  anciens,  et  nous  leur  avons  dit  :  Qui  vous 
a  donné  le  pouvoir  de  b&tir  cette  maison  et 
de  relever  ces  murs  7 

12.  Nous  leur  avons  même  demandé  les 
noms  de  leurs  anciens  et  de  ceux  qui  con- 
duisent ces  ouvrages,  pour  vous  faire  un 
rapport  exact  de  toutes  choses. 

13.  Rt  ils  ont  répondu  en  ces  termes  aux 
demandes  que  nous  leur  avons  faites  :  Nous 
sommes  les  serviteurs  du  Seigneur  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre  . 

14.  Ce  lemple^fut  bâti  il  y  a  plusieurs 
années  par  un  roi  d'Israël,  qui  était  très- 
puissant. 

15.  Mais  nos  pères  ayant  attiré  sur  eux 
la  colère  du  Dieu  du  ciel  (698  par  leurs 
péchés,  il  les  livra  entre  les  mains  de  Na- 

^694)  Infra\erset&  il  eti2,et  I  Eidrat,  v,  4  et  iO. 

(695)  Ceiit-À-dire  quHtê  ne  iouffriront  point  de 
celle  recherche.  Ce  verset  à  la  lettre  est  obscur,  aussi 
bien  quedaiis  /  Eedr.  v,  5,  mais  la  suiteeo  détermiue 
le  sens* 

(696 j  Yiji.  les  notes  sur  le  5«  vers,  ci-dessus. 

(697)  Aulr.  :  non  polies;  ainsi  1  E$dr,  v,  8. 

(698)  hiiLd^hraél.  Grec:  du  Dieu  céUsle  d'hrail: 
I  Esdraty,  12  :  Du  Dieu  du  ciel. 

(699)  L*an  536  avant  Jésus*Christ.  Ce  qui  est  rap- 
porté dans  ce  chapitre  se  passa  en  Fan  520  avant 
lésus-Christ. 

(700)  Aùir.  :  Sa$$ahaêar,  Zorobabel  et  Sassabasar 
sont  deux  noms  du  uième  personnage. Yoy.  /  EUr, 
1,  8,  II,  et  V,  14,  et  ci-dessus  ii,  li. 

(701)  Litl.  :  Yice-roi^  ou  chef  des  Juifi.  Voy.  vers. 
5  et  18. 

(702)  Sassabasar  ou  Zorobabel. 

(705)  («e  qui  suit  jusqu'à  la  tin  du  cbapitre^est  co- 
pié sur  I  Esdr,  vi,  1-li. 

(704)  Qui  d'abord  avaient  été  déposées  à  Baby» 
loue.  Sup'ùf  vers.  21,  et  /  E$dr.  v,  17;  vi,  I. 


buchodonosor,  roi  de  Babjrlonei  roi  deChal- 
dée.  • 

16.  Ce  prince  détruisit  par  le  feu  cette 
maison  sainte,  et  emmena  à  Babylone  les  bi- 
bitants  de  cette  ville. 

17.  Mais  Cyrus,  la  première  année  de  son 
règne  (699),  ordonna  qu'on  rebAtit  la  maison 
de  Dieu, 

18.  Et  qu*on  retirât  du  temple  de  Babv- 
lone  tous  les  vases  d*or  et  d*argeiit  que  N'a- 
buchodonosor  avait  lait  transporter  de  Jé- 
rusalem à  Bal)ylone  ;  et  ces  rases  furent 
rendus  à  Zorobabel  et  à  Salnaanasar  (700), 
satrape  (701), 

19.  Avec  ordre  de  les  remettre  dans  le 
temple  de  Jérusalem,  de  les  y  consacrer 
de  nouveau,  et  d*y  rebâtir  la  maison  de 
Dieu  au  même  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant. • 

20.  Salmanasar  [102)  se  rendit  aussitôt  1 
Jérusalem,  et  il  y  jeta  les  fondements  du 
temple  du  Seigneur;  <lepuis  ce  temps-là 
jusqu'à  présent  on  a  travaillé  à  cet  édifice, 
et  il  n'est  par  encore  achevé. 

21.  Nous  supplions  donc  le  roi,s'il  le  juge 
à  propos,  qu'on  fasse  des  recherches  dans 
les  archives  de  Cyrus,  qui  sont  à  Babj- 
lone; 

22.  Et  Si  on  trouve  que  c'est  par  Tordre 
de  ce  prince  qu'on  a  jeté  les  fondements  du 
nouveau  temple  de  Dieu,  qu'il  plaise  au  roi 
de  nous  faire  savoir  sur  cela  ses  ordres  et 
sa  volonté. 

23  (703).  Alors  le  roi  Darius  commanda 
qu'on  allât  faire  des  recherches  dans  les  ar- 
chives (704)  ;  et  il  se  trouva  à  £cl)atane, 
ville  (705)  du  pays  des  Mèdes,  un  livre  où 
était  écrit  ce  qui  suit  : 

24.  La  première  année  du  règne  de  Cj- 
rus  :  Le  roi  Cyrus  a  ordonné  que  la  maisoo 
de  Dieu  qui  est  è  Jérusalem  lût  rebâtie  aa 
même  lieu  oii  Ton  offrait  le  sacrifice  con- 
tinuel (706). 

25.  Que  sa  hauteur  fût  de  dix  coudées(707]; 
sa  largeur  de  soixante  (706)  ;  Tépaissear 
des  murs  de  trois  pierres  polies  (709).  Que 
la  menuiserie  des  côtés  (710)  fût  d'un  bois 
neuf,  et  pris  dans  un  môme  endroit  ;  et 

(705)  Autr  :  château.  £i</r.vi,2, 

(706)  Aulr.  :  avec  le  feu  continuel.  On  lit  simple- 
ment dans  /  £fdr.  vi,3  :  dans  le  lieu  où  il  éiaii,  pour 
y  offrir  des  hosties. 

(707)  Le  grec  porte,  de  soixante  coudéet  de  kauU 
Il  est  visible  oue  c*est  ici  une  erreur  de  copiste.  Le 
/*'  livre  d'Esdr.f  ibid.^  dit  aussi  soixante  coudées  de 
haut  :  ou  y  comprenait  sans  doute  la  fondatioa  ;  cet 
soixante  coudées  peuvent  être  évaluées  à  90  pieds  • 
un  environ. 

(708)  On  prend  ici  la  largeur  pour  la  longueur. 
Le  mot  hébreu  du  texte  parallèle.  /  Esdr.^  tM., 
signiUe  simplemeni  étendue.  Ce  texte  peut  se  tra- 
duire :  soixante  coudées  de  long  ;  c*éiait  la  mesare 
du  premier  temple.  IJl  Reg.  vi,  3,  et  //  Par.  m,  S. 

(709)  Non  polies,  est-il  dit  /  Esdr.,  ibid. 

(710)  Autr.  :  la  charpenterie»  Grec  :  ia  mateonde 
bois  ;  c'est-à-dire  le  reste  du  corps  du  bâtiment,  au- 
dessus  des  assises  de  pierre,  devait  être  de  bois 
neuf  :  ce  qui  fait  comprendre  que  le  corps  du  tem- 
ple u*était  bâti  que  de  bois;  cest  ce  qax^u  a  iiiiî- 
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que  tout  Vargent  nécessaire  pour  cette  dé- 
pense fût  fourni  de  la  maison  du  roi. 
SB.  Que  les  vases  sacrés,  d'or  on  d'argent, 

Î[ue  Nabuchodonosor  avait  transportés  de 
érusalem  à  Babylone,  fussent  renvoyés 
au  tein|>le  du  Seigneur,  et  remis  au 
même  lieu  où  ils  avaient  été  placés  au- 
trefois. 

27.  II  a  encore  oraonné  à  Sisennès,  sa- 
trape de  Syrie  et  de  Phénicie,  à  Satrabuza- 
nès  et  aux  autres  gouverneurs,  de  veiller  à 
Teiécution  de  ses  ordres,  et  de  ne  point  trou- 
bler les  Juifs. 

28.  Et  moi  aussi  je  veux  que  ce  temple 
s'achève  ;  et  j'ai  ordonné  qu'on  fournît  aux 
luifs  tout  ce  ({ui  leur  est  nécessaire,  jusqu'à 
ce  que  la  maison  du  Seigneur  soit  entière- 
ment bâtie. 

29.  Qu'une  partie  des  tributs  qui  se 
lèvent  sur  la  Pnénicie  et  sur  la  Célésyrie 
ioit  donnée  exactement  à  Zorobabel,  chef 
des  Juifs  (711),  pour  l'entretien  des  sacri- 
fces  de  taureaux,  de  béliers  et  d'a- 
gneaux ; 

30.  Qu'on  distribue  encore  outre  cela  (712) 
fous  les  ans  du  froment,  du  sel,  du  vin  et 
de  l'huile,  selon  la  quantité  que  les  prêtres 
exigeront  par  jour;  et  que  toutes  ces 
choses  leur  soient  fournies  sans  aucun 
délai, 

31.  afin  qu'ils  ocrent  des  sacrifices  au 
Dieu  du  ciel,  et  qu'ils  prient  pour  la 
santé  du  roi  et  pour  celle  de  ses  en- 
fants. 

32.  Nous  ordonnons  déplus,  que, si  quel- 
qu'un, de  quelque  qualité  et  condition  qu'il 
soit,  viole  ou  méprise  le  moindre  de  ces  or* 
dres,  on  tire  une  pièce  de  bois  de  sa  maison, 
qu'on  la  plante  en  terre,  et  qu'il  y  soit 
attaché,  et  qu'on  confisque  ses  biens  au 
profit  du  roi. 


33.  Que  le  Dieu  qui  a  établi  son  nom  en 
ce  lieu-li,  dissipe  tous  les  royaumes  et  ex- 
termine les  peuples  qui  étendront  lei^s 
mains  pour  détruire  ou  profaner  cette  maisoB 
qu'il  a  dans  Jérusalem. 

34.  Moi,  Darius ,  j'ai  fait  cet  édit,  et  je 
veux  qu'il  soit  exécuté  très-exactement. 

CHAPITRE  VIL 

Dédicace  du  temple  et  sa  consécration.  On  y 
célèbre  la  fête  des  Azymes. 

1.  Alors  (713)  Sisennès  (711!^),  satrape  de 
Célésyrie  et  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (715) 
et  les  autres  gouverneurs,  obéissant  aux 
ordres  de  Darius, 

2.  Pressaient  vivement  les  travaux  du 
temple,  et  agissaient  de  concert  avec  les 
anciens  des  Juifs  et  ceux  qui  conduisaient 
l'ouvrage. 

3.  Tout  leur  succédait  heureusement, 
suivant  la  prophétie  d'Aggée  et  de  Zacharie. 

4.  Car  ils  se  conduisirent  en  toutes  choses 
selon  le  commandement  du  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël,  et  par  l'ordre  de  Cyrus,  de  Darius  et 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses  (716). 

5.  Et  la  maison  de  Dieu  rut  entièrement 
achevée  (717)  le  vingt-troisième  (718)  jour 
du  mois  d'Adar  (719),  la  sixième  année  du 
règne  de  Darius  (720). 

6.  Alors  les  enfants  d'Israël,  les  prêtres, 
les  lévites,  et  tous  ceux  qui  étaient  revenus 
de  captivité,  firent  la  dédicace  du  tcmplo 
du  Seigneur,  conformément  à  ce  qui  est  or- 
donné dans  la  loi  de  Moïse  (721), 

7.  Et  ils  offrirent  dans  cette  solennité  cent 
taureaux,  deux  cents  béliers,  quatre  cents 
agneaux, 

8.  Et  douze  chevreaux,  pour  les  péchés 
de  tout  le  peuple,  selon  le  nombre  des  tri- 
bus d'Israël. 

0.  Les  prêtres  et  les  lévites  revêtus  de 


nué  dans  la  version  du  vers.  4  du  c.  vi  du  /*'  livre 
à'Etdras. 
(71  i)  Voy.  levers.  18. 

(712)  S'il  est  néeeuaire,  est-il  dit  dans  le  /•'  livre 
d'Esdras,  vi,  9. 

(713)  Tout  ce  chapitre  est  parallèle  à  /  Eidras, 
\i.  13-Î2. 

(71 4|  Autr.  :  Thathanatf  dSinsEsàras.  ' 
(lib)  Kuir.  :Slharbuianaî^  dans  Esdras. 
(716)  Cet  Anaxerxès  est  autre  que  celui  qui  fut 
surnommé  Longuemain  ,  puisqn^il  est  dit  ici  et  au 
verset  suivant  que  ceci  arriva  la  sixième  année  du 
régne  de  Darius  ;  que  Darius  a  régné  trente-six  ans, 
et  que  son  fils  Xerxès,  père  dudit  Artaxerxès,  a  ré- 
gne vingt  et  un  ans.—  [Le  verset  k  est  une  paren- 
Ihése  amenée  par  le  verset  3«  qui  annonce  le  corn- 
mencement  de  la  prospérité  des  Juifs  due  à  la  fidé- 
lité avec  laquelle  ils  conformaient  leur  conduite  à 
la  volonté  de  Dieu.  Dans  ce  verset  4 ,  parallèle  à 
/  E$dr.  VI,  14,  il  s'agit,  suivant  TArl  de  vérifier  les 
dates,  d'ArtaxerxèsLonjfuemaîn.  Darius,  après  trente- 
six  ans  de  règne,  mourut  Tan  485  avant  notre 
ère  ;  Xerxès,  son  fils,  qui  lui  succéda,  perdit  la  vie 
par  un  assassinat,  au  bout  de  douze  ans  de  règne, 
et  Artaxerxès  Longuemain,  son  troisième  fils,  qui 
monta  sur  le  trône  après  lui  en  473,  laissa,  dit  cet 
ouvrage  (Ckron.  de  VHui.  sainte) ,  la  Judée  jouir 
du  repos  que  ses  prédécesseurs  \m\  avalent  ac- 
te 


I 


(717)  A  TexcepUon  néanmoins  des  parvis  et  des 
denors  qui  ne  furent  achevés  que  ta  ueuvièiiie  an- 
née du  règne  de  Darius,  et,  pour  la  ville,  elle  ne  fut 
entièrement  achevée  que  sous  le  règne  d'Artaxerxès. 
—  Voy.  la  note  720. 

(718)  11  est  dit  /  E$dr.  vi,  16,  que  ce  fut  le  troi^ 
tièmejour  de  ce  mois. 

(719)  C'est  le  douzième  mois  de  Tannée  légale  des 
Juifs,  qui  correspond  en  partie  à  nos  mois  de  fé- 
vrier et  de  mars. 

(720)  [L'an  516  avant  Jésus-Christ.  Les  fonde- 
ments du  temple  avaient  été  posés  en  Tan  535, 
c'est-à-dire  dix-neuf  ans  avant  qu'on  fit  k  dédi- 
cace de  cet  édifice,  i  Lors  donc,  dit  l'An  de  vérifier 
Us  dates  (Chron.  de  VHist.  sainte,  in-8«,  t.  11,  p. 
70,  note),  que  les  Juifs  (Joan.  ii,  20)  disent  à  J^us* 
Christ  qu''oii  a  employé  quarante-six  ans  à  rebâtir  le 
temple,  ou  ils  ne  disent  pas  vrai,  ou  cela  doit  s'en- 
tendre, non  précisément  du  temple  construit  par 
Zorobabel,  mais  peut-être  de  tout  le  temps  que  Zo- 
robabel ,  grand  prêtre,  Simon  et  le  roi  Hérode  1q 
Grand  emplovèreut  à  construire  et  à  perfectionner 
cet  édifice.  >J 

(721)  Voy.  Nomb.  vu,  10  et  suiv.,  au  sujet  de  la 
déclicace  du  tabernacle  et  de  l'autel.  Cette  fête  de 
la  dédicace  a  été  célébrée  depuis,  tous  les  ans,  le 
15  du  même  mois  d'Adar,  sous  le  nom  de  la  dédi- 
cace du  temple  de  Zorobabel,  le  même  qu'Ëzéchiel 
semble  avoir  décrit  cl  prophétisé,  ch.  xl  et  soiv. 
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leurs  ornements»  et  placés  dans  Tordre  de 
leurs  familles,  s^acquittaient  de  leurs  fonc- 
tionSy  selon  qu'il  est  écrit  dans  le  livre  de 
Moïse  (722).  Les  portiers  se  placèrent  à  cha- 
cune des  portes  du  temple. 

10.  Et  les  enfants  dlsraël,  atee  ceui  de 
leurs  frères  qui  étaient  revenus  de  Babylone, 
célébrèrent  tous  cette  Pique,  le  quatorzième 

'  de  la  lune  du  premier  mois  (723)»  après  quQ 
les  prêtres  et  les  lévites  se  furent  purifiés. 

11.  Or  les  captifs  ne  s'étaient  pas  tous  pu- 
rifiés en  même  temps,  mais  les  lévites  s'é- 
taient tous  purifiés  ensemble  (724). 

12.  Ainsi  ils  immolèrent  la  PAque  pour 
tous  les  Israélites  revenus  de  captivité,  pour 
les  prêtres,  leurs  frères,  et  pour  eux-mêmes. 

13.  Tous  ceux  des  enfants  d'Israël  qui, 
pendant  la  captivité,  s'étaient  séparés  des 
impiétés  des  nations  étrangères  et  qui  avaient 
cherché  Dieu  (725),  ceux-là,  dis-je,  mangè- 
rent la  PAgue  ; 

14.  Et  ils  célébrèrent  la  fête  des  Azymes 
(726)  pendant  sept  jours,  mangeant  en  pré- 
sence du  Seigneur, 

15.  Et  lui  rendirent  grâces  de  ce  qu*il  avait 
inspiré  au  roi  d'Assyrie  de  relever  son 
temple  ei  de  les  favoriser  dans  cette  entre- 
prise« 

CHAPITRE  VIII. 

Esdroê  étant  parti  de  Babylone  pour  retour^ 
ner  à  JéruscUem^  reçoit  de$  lettres  dAr- 
taxerxiif  qui  contiennent  les  grâces  que  ce 
prince  accorde  aux  Juifs.  Dénombrement 
de  ceux  qui  reviennent  avec  lui.  EsdraSf 
ajfriê  avoir  remis  aux  jpnncef  des  prêtres 
l  or  et  Fargent  au'il  avait  reçus  du  rot,  fait 
sa  prière^  et  exhorte  le  peuple  à  faire  pé- 
nitence de  ce  quHls  ne  s*eiaient  pQtnt  sépc^ 
rés  des  étrangers. 

1.  Après  ces  choses  (727),  sous  le  règne 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses,  Esdras  (T&), 
fils  d'Azarias,  fils  d'Helcias,  fils  de  Salo- 
mé  (729), 

a.  Fils  de  Sadoc,  fils  d'Achitob,  fils  d'A-^ 
Ineri  (730),  fils  d'Azahel  (731),  fils  de  Bocci, 
fils  d'Abisué,  fils  de  Phinée,  fils  d'Eléazar, 

(2?)  ^oy*  ^omb.  Hi,  6,  et  vin ,  9. 

(723)  De  Tannée  légale  des  Juifs,  qui  est  le  mois 
delfisan,  qui  correspond  en  partie  à  notre  mois  de 
mars.  Ce  mois  suivait  immédiatement  celui  d*Adar 
doBt  il  est  parlé  ci<-de8sus,  vers.  5,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  que  cette  Pàque  fut  célébrée  cette  même 
année,  avant  que  le  temple  ne  fût  achevé. 

(724)  Aolr.  :  Comme  i^Ut  n'eussent  été  qu^urn  seul 
homme  ;  ainsi  /  E$dr.  vi,  20. 

(725)  Les  prosélytes  oui  s*étaieut  soumis  à  la  loi. 
736)  Des  pains  sans  levain. 

(727)  Ceci,  jusqu*au  verset  30,  est  extrait  et  copié 
sur/  E$dr.  vu,  1-28. 

(728)  Autr.  :  Fils  de  Saruias,  fils  d'Azarias,  etc. 
E$dr.f  ibid. 

(729)  Autr.  :  FiU  de  Sellum. 
l730)  Autr.:  Amarias. 

(731)  On  omet  ici  Azarias,  Maraioth,  Zarabias  et 
Oai.  Voy.  Eêdras,  ibid.,  3  et  A. 

(732)  Ces  dernières  paroles  ne  sont  point  dans  le 
srec,  ni  même  dans  le  texte  parallèle  û' Esdras  ^ 
i,  VII, 6. 

(735)  Autr.  :  Les  Nathinéeus.  Vey.  vers.  3i>. 


fils  d'Aaron,  qui  fut  le  premier  pontiie; 

3.  Esdras,  dis-ie,  revint  de  Babylone;  il 
était  docteur  et  fort  habile  dans  la  loi  que 
le  Seigneur  Dieu  d'Israël  avait  donnée  par 
le  ministère  de  Moïse  (pour  être  enseignée 
et  praliciuée  (732). 

i.  Et  le  roi  l'éleva  en  gloire,  parce  qu'3 
avait  trouvé  grAce  devant  lui,  et  qu'il  était 
agréable  à  ses  yeux. 

5.  Plusieurs  des  enfants  d'Israël,  des  prê- 
tres, des  lévites,  des  chantres,  des  portiers, 
et  des  serviteurs  du  temple  (733),  remon- 
tèrent avec  lui  à  Jérusalem. 

6.  Et  ils  arrivèrent  au  cinquième  mois 
(73!^)  de  la  septième  année  du  règne  d'A^ 
taxerxès  (735) ,  étant  partis  à  la  nouvelle 
lune  du  premier  mois  (736). 

7.  Ils  revinrent  donc  en  Judée  (737)  pir 
ordre  du  roi,  et  Dieu  les  regarda  favorable- 
ment pendant  tout  le  voyage. 

8.  Car  Esdras  avait  eu  grand  soin  de  s'ins- 
truire de  tout  ce  ({ui  concernait  la  loi,  afin 
qu'elle  ne  fût  violée  en  aucun  point,  et  qu'il 
pût  lui-même  enseigner  h  Israël  les  pré- 
ceptes et  les  ordonnances  de  son  Dieu. 

0.  Alors  les  secrétaires  du  roi  Artaxer- 
xès  vinrent  trouver  Esdras,  prêtre  et  doc^ 
teur  de  la  loi,  et  lui  rendirent  une  lettre, 
dont  voici  la  copie  : 

10.  Artaxjcrxàs,  roi  (738),  à  Esdras,  prê- 
tre et  docteur  de  la  loi  du  Seigneur,  saint. 

11.  Avant  enfin  résolu  de  vous  combler 
de  bienfaits,  j'ai  ordonné  que  quiconque  se 
trouvera  dans  l'étendue  de  mon  empire,  da 
peuple  d'Israël,  de  ses  prêtres  et  de  ses  lé- 
vites, qui  de  son  bon  gré  voudra  retouraer 
à  Jérusalem,  y  aille  avec  vous. 

12.  Que  ceux  donc  qui  seront  dans  ce  des- 
sein s'assemblent  et  partent,  ainsi  qu'il  m'a 
semblé  bon,  et  de  l'avis  de  mes  favoris,  les 
sept  grands  du  conseil  (739)  ; 

13.  Afin  qu'ils  voient  ce  qui  se  passe  i 
Jérusalem  et  dans  le  reste  de  la  Judée,  et 

3ue  tout  s'y  fasse  selon  qu'il  est  ordonné 
ans  la  loi  du  Seigneur; 
ik.  Qu'ils  portent  à  Jérusalem  les  dons 
que  moi  et  mes  favoris  avons  voués  au  Diea 


(IZA)  Que  les  Hébreux  nomment  Aè,  qui 
respond  à  nos  mois  de  juillet  et  d*août« 

n35)  L'an  i67  avant  Jésus-Christ. 

(736)  [Grec  :  Le  premier  jour  du  premier  aun» 
de  même  /  £s</ra«,vii,  9.  Le  premier  mois  était  ce* 
lui  de  Nigan ,  lequel  correspond  en  partie  à  bûCA 
mois  de  mars.  Partis  de  Babvione  le  premier  jotf 
du  premier  mois,  ils  firent  halte  à  une  certaine  dii- 
tance,  où  avait  été  indiqué  le  rendez- vous  de  b  ca- 
ravane (voyez  le  verset  i3)  ;  et  le  douze  de  ce  nè- 
me  mois  {Esdr.  vin,  31,  et  ci-après,  vers.  6!2),loiiii 
la  réunion  partit  pour  Jérusalem,  où  elle  arriva  le 

Î premier  jour  du  cinquième  mois  :  ainsi  les  Uébreoi 
ùrentou  quatre  mois  ou  trois   mois  et  dic-hiit 
I'ours  en  marche.  Voy.  VHist.  de  r Ancien  Test.^vu 
f.  Tabbé  James,  liv.  via,  cb.  4,  n.   S,  p.  iii 
coi.  2.] 

(73î)Pou*'  la  seconde  fois,  soixanle-neof  ans 
après  que  Zorobabel  et  les  Juifs,  ses  frères,  revia^ 
renl  de  Babylone  à  Jérusalem  Tan  336. Yoy.  /  Edr. 
I,  i^et  ivpra  pouinu 

(738)  Roi  des  roU,  est-U  dit  dans  1  £atf.  vu,  il 

(739)  Voy.  1  Eid.,  vi  i,  14. 
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nias  (^)i  fils  ZechoIé(75fc),  et  avec  lui  deux 
cent  cinquante  (755)  hommes  : 

36.  Des  enfants  de  Sala ,  Maasias,  fils  de 
Gotholias  (756);  et  arec  lui  soixante-dix 
hommes  : 

37.  Des  eniants  de  Sapbatias  (757),  Za- 
rias  (758),  fils  de  Michel  ;  et  avec  lui  quatre- 
vingts  hommes  : 

38.  Des  enfants  de  Job,  Abdia^  t  fils  de 
Jeheli  ;  et  avec  lui  deux  cent  douze  hom- 
mes (759)  : 

39.  Des  enfants  de  Banias ,  Salimoth ,  fils 
de  Josaphia  (760)  ;  et  avec  lui  cent  soixante 
hommes  : 

40.  Des  enfants  de  Béer,  Zacharias,  fils  de 
Bébei  ;  et  avec  lui  deux  cent  huit  hom- 
mes (761)  : 

41.  Des  enfants  d'Ezead ,  Jean  (762) ,  fils 
d'Eccetan  ;  et  avec  lui  cent  dix  hommes  : 

42.  Des  enfants  d*Adonicam  (763),  oui  sont 
les  derniers  et  dont  voici  les  noms  :  Ëlipha- 
iam,  fils  de  Gebel  et  Semeïas  ;  et  avec  lui 
soixante-dix  hommes  (764). 

43.  Je  les  assemblai  près  du  fleuve 
Thia  (765),  où  nous  campAmes  pendant  trois 

breu  et  dans  la  Vulgate;  mafs  11  est  dans  les 
Septante  et  dans  l*arabe,  où  on  lit  :  Det  enfanu  de 
Zaïhoé ,  Séchénioê ,  fiU  d'EUchiel  (selon  les  Sep- 
tante et  la  Vulgate,  mais,  seioa  rhébreu,  de  laclu^^ 
«>/).] 

(753)  Autr.  :  Séchéniat.  Yay.  note  précédente. 

(754)  Autr.:  Exéchiel,  où  plutôt  Jéchéziel.  Fof. 
la  même  note. 

(755)  Esdrai  dit  trois  centi, 

(756)  [i  Esdras  dit,  tiu,  7  :  De$  enfants  d^Alam. 
Isal  fiU  d'Alhalias.  Au  lieu  d*A/am,  il  dit,  ii,  7,  51, 
Eicm.  Notre  auteur,  ch.  y,  12,  a  uemu;  ici,  Àlam 
est  devenu  Sala  ;  /sat,  Maasias^  et  Athalias^  Gotho» 
lias  y  par  le  changement  de  quelques-unes  des 
voyelles.] 

(757)  [Omis  ci-dessus,  ch.  v,  4;  il  est  dans  le 
grec.  Voy.  l«!s  notes  sur  ce  verset.l 

1758)  Autr.:  Zébédia.Soy.  I  Esdras,  tiu,  8. 

(759)  Esdras^ibid.^^i^fie  :  Des  enfants  de  Joab, 
Obiédia,  fils  de  Jahiel,  et  avec  lui  deux  cent  dix-bui( 
hommes, 

(760)  [Le  nom  de  Banias  manque  ici  dans  la  YuU 
gâte,  qui  a,  verset  10:  Det  enfants  de..,  Séloroitli, 
ils  de  Jospliias.  Les  Septante  ont  :  Des  enfants  de 
Uaani  (ou  Bani  ou  Baïuiai,  cb.  ii,  10;,  Sélomiih, 
lils  de  Josphiat.] 

(761)  [Béer  est  le  même  que  Bébech.v,  13.  Ici 
la  Vulgate  lit  :  Des  enfants  de  Bébai,  Zacharias  fils 
de  Bébaî,  et  avec  lui  vingt-huit  hommes.  Ces  deux 
Bébai  sont  sans  doute  différents  ;  je  prends  le  der- 
nier pour  un  des  descendants  du  premier.] 

(7rt!àS)  /  Esdras.   vm,  12  :  Des  enfants  uM^^oii, 
Johanan,., 
(7t)5)  Supra,  ch.  v,  14  et  note. 

(764)  Esdras,  ib.,  15:  Eliphéleth,  Jéhiel,  Samaias, 
et  avec  eux  soixante  hommes.  Il  ajoute  :  Des  enfants 
de  Bégui  ^ou  Béguai,  ch.  ii,  14,  à  la  place  duquel 
ont  voit  ioroasy  ci-dessus,  cb.  v,  14),  Vthal  et  Za^ 
chur,  et  avec  eux  soixante- dix  hommes,  11  est  évident 
que  ce  troisième  livre  d*£sdras  tel  que  nous  Tavons 
u*estpas  tel  qu*il  était  primitivement;  ce  n*estqu*une 
eopfede  Toriginal  faite  par  un  homme  peu  instruit 
et  très-inatlentif.  Ici  comme  ailleur&  le  lexte  pour- 
rait être  rétabli  à  Taide  du  l**  livre  d' Esdras. 

(765)  Autr.  :  Sur  le  bord  du  fleuve  Thera.C^  mot 
Tliia  ou  Thera  est  mis  ici  pour  Ahava  qu'on  lit  dans 
£s4ras,  viii,  15,  il  et  31  ;  mais  dans  le  premier  de 


jours.  Je  fis  ensuite  la  revae  de  cette  mul- 
titude :  ^     ^, 

ki.  Et  n'y  ayant  trouvé  aucun  des  fils  ds 
prêtres,  ni  des  lévites, 

45.  je  choisis  Eléazar,  (766),  Eccélon  m), 
M asman,  Haloban  (768),  Enaathan  (769),  8i> 
roéa  (770),  Joribum  (771),  Nathaoi,  KnYagii 
(772),  Zacharias  et  Hosolanum  (773),  toa 
gens  distingués  et  tr&-babiies. 

46.  Je  les  envoyai  vers  Loddéum  (774),qBi 
était  premier  garde  du  trésor. 

47.  Et  je  les  chargeai  de  lui  dire,  à  lui,  k 
ses  frères  et  aux  autres  gardes  du  trésor,  de 
nous  envoyer  ceux  qui  étaient  destinés  à 
exercer  les  fonctions  du  sacerdoce  dansli 
temple  du  Seigneur. 

48.  Et  comme  la  main  favorable  de  notn 
Dieu  était  sur  nous,  ils  nous  amenèrent  des 
hommes  remplis  de  sagesse  d*entre  les  ea- 
fants  de  Moholi,  fils  de  Lévi,  fils  dlsraêl,  et 
Sarabia  (71^),  avec  ses  fils  et  ses  frères,  qui 
faisaient  en  tout  dix-huit  personnes  ; 

49.  Des  enfants  de  Chanania  (776),  Asbii 
(777),  et  Amin,  avec  leurs  enfants,  qui  étaieol 
au  nombre  de  vingt  personnes  ; 

ces  versets,  auquel  celui  que  nous  annotons  ta 
parallèle,  rhistorlen  sacré  parle  d*on  fleuve  qal 
ne  nomme  pas  et  d*un  lieu  ou  d'une  wlle  qu'il  i^ 
pelle  Ahava  ;  il  dit  :  Ad  fluvium  gui  deeurrit  ià 
Ahava,  passage  que  M.  Glaire  traduit  ainsi  :  M 
du  fleuve  qui  coule  vers  celui  dWhava.  Il  adopn 
donc  Topinion  de  ceux  qui  ont  cru  aue  le  texte  pm 
ici  de  deux  fleuves;  opinion  destitua  de  la  moindit 
probabilité,  et  qui  disparaît  devant  le  sentiowM 
très-vraisemblable  qui  y  voit  et  uu  fleuve  et  m 
lieu  ou  une  ville. fAAaoa,  Avaou  Avah.ditll.  Barlié 
du  Bocage,  est  un  lieu  où  Esdras  réunit  les  famillBi 
juives....  On  a  supposé,  continue-t-il,  que  ce  dm 
devait  s'appliquer  exclusivement  à  une  rivière  et 
TAssyrie  ou  à  uu  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à 
TËuphraie  :  sans  doute  Tauteur  sacré,  Esdras,  ai 
cb.  vin,  versets  21  et  51,  donne  cette  dcnominatioi 
à  une  rivière  qui  se  jetait  dans  le  Tigre;  mais,  a 
verset  15  du  même  chapitre,  il  Fattriboe  aassi  à 
une  loealité,  soit  ville,  soit  contrée,  située  sorli 
rivière  ou  le  fleuve  du  même  nom,  L^existeace  de 
ce  lieu  se  trouve  contirmée  au  ch.  xvii,  verset  SI, 
du  livr.  I Y  des  Bois,  par  la  mention  du  nom  d*ifffl 
parmi  ceux  des  villes  d'où  furent  tii*és  les  babiunti 

Sue  Salmanasar  transféra  en  Samarie  il  la  pbcs 
es  Israélites,  car  Avah  et  Ahava  paraissent  indenti- 
ques.  La  position  d*Abava  est  au  reste  difficile  à 
lixer;  cependant  ce  lieu,  ville  ou  contrée,  devait  sa 
trouver  en  Assyrie.  On  Ta  reculé  jusque  dans  la 
Bactriane,  où  Ptoléméecite  un  peuple  qu^îinommi 
Avadiiœ,  i  Voyez  le  verset  6,  note  736.] 
(76b)  Aut.  :  Eliéser.  vers.  16  iVEsdr.^  /,  vin. 

(767)  Aulr.:  .4rie/. 

(768)  Ces deux-cinesetrouventpointdansEirfrn. 

(769)  Autr.  :  Elnathan. 

(770)  Autr.  :  Semeîa,  ibid, 

(771)  Autr.:  Jarib,  ou  Joarib, 

(772)  Esdras  ne  fuit  point  mention  de  celui-ci. 
(775)  Autr.  :  MosoUam,  Ou  a  omis  ici  un  seooad 

Einatban. 

(774)  Autr.  :  VersEddo;  ainsi  Esdr,,  I,  vm,  17. 

(775)  Lilt.:  Sebebian.  Le  grec  porte  Asebebie»; 
mais  aans  la  version  on  a  suivi  Esdr,^  /,  viti,  13. 

(776)  Il  n'est  point  mention  de  celui-ci  dans  Edr,, 
non  plus  que  d^Ainir,  ^lais  d^lsaie,  des  enfants  àê 
Mérari,  vers.  19,  qui  sont  omis  ici. 

(777)  Autr..:  Hasabia,  Voy.  d-après  vers.  55w 
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.  Et  deux  cent  yinet  de  ceux  que  David 
s  princes  avaient  établis  dans  le  temple 
pour  servir  les  lévites  (779).  Tous  leurs 
>  étaient  écrits  dans  les  registres  (780). 

Après  cela  (781),  j'ordonnai  un  jeûne 
eniants  d'Israël  en  Thooneur  duSei- 
r,  afiu  qu'il  nous  conduisit  heureuse- 
dans  notre  voyage  ;  nous,  tous  ceux  de 

suite,  nos  eniants  et  nos  bestiaux  ; 
nous  défendît  contre  tous  les  pièges 

9 

Car  j'eus  honte  de  demander  au  roi 
escorte  de  gens  de  pied  et  de  cheval 
nous  mettre  à  couvert  des  insultes  do 
nnemis  (783), 

Parce  que  nous  lui  avions  dit  que  no- 
ûeu  accordait  toujours  sa  protection  à 
qui  le  cherchaient  sincèrement. 

Ensuite  nous  offrîmes  nos  prières  au 
eur  qui  nous  a  été  favorable,  et  qui 
a  fait  ressentir  les  effets  de  sa  protec- 

Je  choisis  ensuite  douze  hommes 
re  les  chefs  des  familles  et  d*entre  les 
?s,  savoir  :  Sédébias,  Asanna  (784-),  et 
lires, 

Et  je  pesai  en  leur  présence  l'or,  l'ar- 
et  les  vases  sacrés  de  la  maison  def  no- 
ieu,  que  le  roi,  les  çrands  et  les  prin- 
le  sa  cour,  et  tous  Tes  enfants  d'Israël 
nt  offerts  au  Seigneur. 
Je  leur  mis  donc  entre  les  mains  cent 
ante  (785)  talents  d'argent,  des  vases 
3nt  du  poids  de  cent  talents  :  cent  ta- 
d'or, 

Vingt-sept  vases  d'or,  et  douze  d'un 
i  (786)  aussi  On  et  aussi  brillant  que 

Et  je  leur  dis  :  Vous  êtes  les  minis- 
acrés du  Seigneur  ;  ces  vases  sont  aussi 
crés  à  son  culte,  et  cet  or  et  cet  argent 
é  offerts  au  Dieu  df)  nos  pères. 
Gardez  donc  ce  dépôt  avec  grand  soin, 
*à  ce  que  vous  soyez  de  retour  de  Jé- 
im  (787)  et  que  vous  l'ayez  remis  aux 
QS  du  oeuple,  aux  pi*ètres,  aux  lévites 


et  aux  chefs  de  familles,  pour  être  consenré 
dans  le  trésor  du  temple. 

61.  Les  prêtres  et  les  lévites,  avant  reçu 
cet  or  et  cet  argent  pour  le  porter  a  Jérusa- 
lem dans  la  maison  de  notre  Dieu, 

62.  Nous  partîmes  du  fleuve  Thia  (788),  le 
douzième  du  premier  mois  (789),  continuant 
notre  marche  jusqu'à  Jérusalem. 

63.  Y  étant  enfin  arrivés,  nous  laissâmes 

Î)asser  trois  jours,  et  le  quatrième  l'or  et 
'argent  furent  portés  à  la  maison  de  notre 
Dieu,  parMarimoth,  fils  de  Jori  (790),pr6tre  : 

64.  Il  était  accompagné  d'Eléazar,  fils  de 
Phinées,  de  Josadus,  fils  de  Jésu  (791)  et  de 
Médias,  fils  de  Banni  (792),  le  lévite  ; 

65.  Et  on  écrivit  sur-le-champ  ce  que  pe- 
sait chaque  chose. 

66.  Alors  ceux  qui  étaient  revenus  de 
captivité  offrirent  les  sacrifices  au  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël,  savoir  :  douze  taureaux 
pour  tout  le  peuple,  quatre-vingt-six  bé- 
liers, 

67.  Soixante-douze  agneaux  (793),  douze 
boucs  pour  le  péché,  et  douze  génisses  pour 
le  salut;  et  le  tout  fut  offert  eu  sacrifice  au 
Seigneur. 

68.  Ensuite  ils  présentèrent  les  ordres  du 
roi  aux  gouverneurs  et  aux  satrapes  de  Cé- 
lésyrie  et  de  Phénicie  (794)  :  et  depuis  ce 
temps-là  ils  respectèrent  le  peuple  d'Israël 
et  let&mple  du  Seigneur. 

69.  El  (795)  après  que  cela  fut  fait,  les 
chefs  des  tribus  me  vinrent  trouver  et  me 
dirent  :  Le  peuiile  d'Israël,  ses  chefs,  les 
prêtres  et  les  lévites,  ne  se  sont  point  sé- 
I  tarés 

70.  Des  abominations  des  étrangers  et  des 
nations  de  la  terre  ;  des  Chananéens,  des 
Hétbéens,  des  Phéréséens,  des  Jébuséens, 
des  Moabites,  des  Egyptiens  et  des  Idu- 
méens  ; 

71.  Car  ils  ont  pris  de  leurs  filles  et  les 
ont  épousées  ;  ils  ont  aussi  donné  de  ces 
filles  à  leurs  fils,  ils  ont  mêlé  la  race  sainte 
avec  les  nations  de  la  terre,  et  les  princes  et 
les  grands  d'Israël  ont  commis  eux-mêmes 


)  Ce  sont  ceui  qui  sont  appelés  Nalhioéeos. 
'.,  viii,  âO.  Voy,  ci-dessus  vers.  55. 
)  On  a  suivi  le  sens  iVEsdr,  /,  viii,  20. 
)  [Esdr,^  ibid,,  dit  :  Toutes  ces  personnes 

nommées  par  teurs  noms Où,  si  ce  n*eftt 

;s  registres?] 

)  [Liant  sur  le  bord  du  fleuve  Ahava^  dit  lEsdr. 

l .  Vou,  le  vers.  43,  n<iie  765.] 

)  La  bible  de  Sacy  ajoute  en  forme  d*expli- 

:  Qu'on  nous  préparait;  c'esi  une  mauvais 

se  cxplicalion.  Ces  pièces  étaient  préparés, 

litre  les  Juifs  en  parliculier,  mais  contre  tous 

f-a^eurs,  par  ces  tribus  qui,  alors  cpmme  au- 

lui,  vivaient  de  rapines  et  de  vols  à  main 

Fotf.  la  noie  suivante.] 

[/  i:.sdr.  VIII  ,22,  dil:  Qui  defenderent  nos  abim» 
:e  que  la  Bible  de  M.  Glaire  traduit  par  :  Poiur 
^fendre  de  noseNiiemû,commes*ii  s*agissaitdes 
is  pariicuiiers  de  ces  capiifs  retournant  dans 
itrie.  Noire  auteur  Ta  entendu  de  même  ;  mais 
i  pas  ccqu*a  voulu  dire  riiistorlen  sacré  :  il 
te  Cennemx  commun  qui  a  toujours  couvert  les 
IS  dans  rOrieot,  et  qui  a  toujours  attaqué  les 
ne».] 


(784;  Âotr.  :  Sarabias^  Hasabias;  tlusi  /  Esdr.  vui, 
24.  Voy.  ci-dessus  vers.  48  et  49. 

(785)  Autr.:  Six  cent  cinquante;  ainsi  /  Esdr.,  26. 

(786)  Autr.  :  VtJi^l  uuses  d'or  pesant  mille  dra" 
chmes^ei  deux  vases  d'un  airain^  etc.;  ainsi  i  Esdr.^ 
27. 

(787)  Autr.  :  Jusqu^à  ce  que  vous  le  rendisM  dans 
le  même  poids  à  Jérusalem  aux  princes^  etc.  Esdr,^ 
ibid.,  29. 

(788)  Autr.  :  Ahava,  Voy.  vers.  43,  et  note. 

(789)  Voyez  vers.  6,  note  736. 

(790)  Autr.  :  Mérémoih,  fils  d'Vrie;  ainsi  Esdr., 
ibid.^  33. 

(791)  Autr.  :  Josabed^  fils  de  Josué;  ainsi  Esdr.. 
ibid. 

(792)  Autr.  :  Noadaîa^  fils  de  Bennot;  ains» 
Esdr,^  ib. 

(793)  Autr.  :  Douze  veaux quatre-vingl-seize 

béliers soixanie-^ix-sept  agneaux  ;  ûiisï  Eëdr,, 

ibid.,  35. 

(794)  Autr.  :  Aux  gouverneurs  des  pays  au  delà  du 
fieuve  ;  ainsi  Esdr,^  ibid,^  vers.  36. 

(795)  Ceci,  jusqu^au  verset  9fl  j  compris,  est  es 
trait  et  copié  sur  le  I"  litf.  d*Esdr.  ut,  i-i& 
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celte  iniquilé  dès  le  commencement  de  la 
captivité. 

72.  Lorsque  je  les  eus  entendus  parler  de 
la  sorte,  je  déchirai  mon  manteau  (796)  et 
ma  tunique  (797),  je  m'arrachai  les  cheveux 
de  la  tète  et  les  poils  de  la  barbe,  et  je  m*as- 
sis  tout  abattu  de  tristesse  (798). 

73.  Alors  tous  ceux  qui  furent  touchés 
des  paroles  du  Dieu  d'Israël»  s'assemblèrent 
autour  de  moi  pendant  que  je  pleurais  sur 
ce  violement  de  la  loi  ;  et  dans  la  profonde 
tristesse  où  j'étais,  je  demeurai  assis  jus- 
qu'au sacrifice  du  soir  (799). 

1k.  Puis  me  levant  du  jeûne  (800),  et  ayant 
mon  manteau  et  ma  tuniaue  déchirés  (801), 
je  me  mis  h  genoux  et  j'eiendis  mes  mains 
▼ers  le  Seigneur , 

75.  et  je  lui  dis  :  Mon  Dieu,  je  suis  dans 
la  confusion,  et  j'ai  honte  de  lever  les  yeux 
devant  vous, 

76.  parce  que  nos  péchés  se  sont  élevés 
par-dessus  nos  tètes,  que  nos  iniquités  sont 
montées  jusqu'au  ciel, 

77.  Et  que  depuis  le  temps  de  nos  pères 
jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  point  cessé  de 
vous  offenser. 

78.  C'est  pour  cela  que  nous  avons  été  li- 
vrés, nous,  nos  frères  et  nos  prêtres,  entre 
les  mains  des  rois  étrangers,  et  que  nous 
avons  été  abandonnés,  comme  nous  le  som- 
mes encore  aujourd'hui,  à  l'épée,  à  la  servi- 
tude, au  pillage  et  à  la  confusion. 

79.  Et  maintenant,  Seigneur,  combien  est 
crande  la  miséricorde  que  vous  nous  faites 
lie  nous  avoir  laissés,  nous  qui  sommes  les 
rejetons  de  votre  peuple;  de  nous  avoir 
donné  un  établissement  dans  le  lieu  saint; 

80.  d'avoir  relevé  la  gloire  et  l'éclat  de  vo- 
tre maison  sainte,  et  de  nous  avoir  nourris 
pendant  tout  le  temps  de  notre  esclavage. 

81.  Car  notre  Dieu  ne  nous  a  i>oint  anan- 
donnés  pendant  que  nous  avons  été  dans  une 
terre  étrangère;  mais  il  nous  a  fait  trouver 
grAce  devant  les  rois  de  Perse,  et  leur  a  ins- 

Siré  de  nous  donner  les  choses  nécessaires 
la  vie  ; 

82.  de  relever  le  temple,  de  rétablir  Sion, 
qui  avait  été  longtemps  déserte  et  abandon- 
née, et  de  nous  rétablir  enfin  dans  Jérusalem 
et  dans  tout  le  pays  de  Juda. 

(796)  Llu.  :  Mon  vêtemint.  On  a  suivi  dans  la 
version  le  texte  de  la  Vulgate  du  I"  th.  d*Eidr.  ix,  3. 

(797)  Litt.:  Ma  (unique  sacrée  ;  c*est-à-dire  la  robe 
sacerdotale  dont  les  prêtres  étaient  ordinairement 
revêtus.  11  est  dît  liv.  i  Esdr.  vu,  qu^Esdras  était 
prêtre;  ce  même  /ivre,  ix,  3,  porte  seulement  ma 
tunique. 

(798)  Ces  marques  de  douleur  sont  fréquentes  dans 
FEcriture,  et  encore  en  usage  parmi  les  Juifs. 

(799)  On  offrait  tous  lesjuurs  un  noiocauste  te  ma-' 
Itn  et  un  autre  le  ioir  (Exode  xxix,  39).  11  s*agit  ici 
de  celui  du  soir.  Josèphe  dit  {Antiq,^  I.  xiv,  c.  7) 

3o*il  se  faisait  à  Theure  de  None.  Le  mot  hébreu 
e  VExode,  xxix,41,  iusinue  que  c'était  vers  le  cou- 
cher du  soleil. 

(800)  Ceci  prouve  que  les  Juifs  prolongeaient  leurs 
jeûnes  jusqu  au  soleil  couché.  Encore  maintenant. 

(801)  ILa  Bible  de  M.  Glaire  traduit  :  Met  t%ni' 
que$  déchirées^  quoiqu'il  ne  soit  question  que  d'une 
tanique,  tumea,  dans  I  E$draê,  ix,  5,  comme  ici.] 

(80^)  Jftn^.viKS,  '  -* 


bi( 


83.  Et  maintenant,  A  mon  Dieu,  que  diroB 
nous  après  tant  de  grâces  T  Car  nous  àm 
violé  les  commandements  que  vous  lUi 
aviez  donnés  par  les  prophètes  vos  seri 
teurs,  '*■ 

8k.  en  nous  disant  :  La  terre  que  voQsé 
lez  posséder  comme  votre  héritage  est  m 
terre  impure,  comme  l*oot  été  celles  de  ta 
les  autres  peuples,  et  elle  est  remplie  ài 
ordures  et  des  ai)ominations  dont  ils  VmljZ 
couverte  depuis  une  extrémité  jusqu^àFai*!  ^ 

85.  C*est  pourouoi  (802)  ne  donnez  PMll^q 
vos  fuies  à  leurs  nls  ;  ne  prenez  point  \mt  \^ 
Glles  pour  les  faire  épouser  à  vos  flis,       1^ 

86.  Et  n'ayez  jamais  la  paix  avec  eux,  A 
que,  devenant  puissants,  vous  mangiez  n 
repos  les  biens  de  cette  terre,  et  qu*apriilO 
TOUS  vos  enfants  en  héritent  et  en  jouissol 
}X)ur  jamais. 

87.  Tous  ces  maux  noos  sont  arrivisk 
cause  de  la  malignité  de  nos  œuvres  et  de 
Ténormité  de  nos  péchés. 

88.  Vous  nous  aviez  rendu  notre  première 
splendeur  (803);et  nous  avons  de  nouven 
transgresse  votre  loi ,  en  prenant  part  i 
toutes  les  abominations  des  nations  étm- 
gères. 

89.  Vous  mettrez-vous  donc  en  colère  coa- 
tre  nous,  jusqu  à  exterminer  eutièremaal 
votre  peuple  (804)? 

90.  Seigneur  Dieu  d'Israël,  tous  êtes  véri* 
table  dans  vos  promesses,  nous  sommes  »- 
Jourd'hui  les  seuls  restes  véritables  de  It 
nation  choisie  (805). 

91.  Vous  nous  y  oyez  abattus  en  votre  pré- 
sence dans  la  vue*  de  nos  iniquités  :  cari 
après  ces  excès,  nous  ne  pouvons  plus  sob- 
sister  devant  votre  face. 

92.  Lorsqu'Esdras  (806)  priait  de  cette 
sorte,  qu'il  implorait  la  miséricorde  de  Diea, 

2u'il  répandait  des  larmes,  et  qu'il  était 
tendu  par  terre  devant  le  temple,  um 
(;rande  multitude  d'hommes,  de  femmes,  de 
leunes  garçons  et  de  jeunes  filles,  s'asses- 
bla autour  de  lui;  et  tous  ensemble  iisplea- 
rèrent  amèrement. 

93.  Alors  Jécbonias,  Cis  de  Jéhéli  (80I),él^ 
vant  sa  voix  dit  à  Esdras  (808)  :  Nous  avoai 
violé  la  loi  de  notre  Dieu,  nous  avons  épousé 

(805)  LiU..:  Vout  nout  avie»  donné  tfiw  tdU  »► 
cinê:  c*esuà-dire  un  ferme  éiabli^semeoL — Fay.li 
note  sur  le  vers,  suivant. 

(804)  LiU.  :  Jusqu'à  ce  qpHl  ne  rtêtê  éêmudé 
notre  nom  ni  vesti^  ni  racme. 

(805)  G'est-à-dire  que  ce  qui  resuit  alors  A- 
raeliies  vérifiait  les  prophéties,  par  lesquelles  II 
Seigneur  avait  assuré  dans  sa  colère  mené  m, 
quonpril  eût  résolu  de  punir  son  peuple,  tt^rw*'^ 
il  ne  le  détruirait  pas  entièreoieiii.  —  Yoy.imfl. 
V,  18,  et  XXIV,  6. 

(80G)  Ce  qui  est  dit,  dupuis  ici  jusqu'à  h  li  * 
chapitre,  est  extrait  et  copié  sur  Itlêdr.  x,  1-5. 

(807)  Âutr.  :  Séchénias,  ttls  de  Jéhiei;  linsi  Etàr^ 
ibid.f  verset  2,  qui  ajoute  :  TitR  des  enfmnu  ifflai; 
ce  qui  fait  croire  qu*il  était  de  ceux  de  la'Ciwlt 
d*Elam,  qui  étaient  venus  avec  Esdras,  et  dont  ei 

Srétre  historien  parie  au  chap.  vni,  7,  auquel  k  nu, 
6,  ci -dessus  est  parallèle. 

(808)  Séchénias  parle  ici  au  non  des  eodpilMfii 
sans  rètte  lui-même  î  son  nom  ne  se  trouw  pat  lieui 
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nmes  parmi  \qs  nations  étrangères. 
!t  maintenant  vous  avez  Tautorité  sur 

peuple  d*lsraël,  jurons  tous  par  le 
iir  que  nous  chasserons  toutes  ces 
;  et  tous  ceux  qui  en  sont  nés. 
«evez-vous  donc  et  lisez  au  peuple  la 

Seigneur,  comme  nos  pères  nous 
'donné. 

]ar  c'est  à  vous  à  le  faire  ?  agissez 
^ec  force  et  nous  vous  y  aiderons., 
lors  Esdras  se  leva  et  obligea  les  prin- 

prêtres,  les  lévites  et  tout  le  peuple 
,  de  lui  promettre  avec  serment  gu  ils 
;  ce  qu*ils  venaient  de  dire,  et  ils  le 
^rent  (809). 

CHAPITRE  IX. 

f«e  ht  femmes  étranger  et  et  les  enfants 
%  étaient  nés.  Dénombrement  des  pré^ 
i  des  lévites  qui  avaient  contracté  de 
ariages,  Esdras  lit  la  lot  du  Seigneur 
ésence  du  peuple^  et  leur  ordonne  en- 
de  se  retirer  chacun  en  leur  maison^ 
'  passer  le  reste  du  jour  dans  la  joie. 

Iras  (810),  s*élant  levé  de  devant  le 
lu  temple,  s*en  alla  à  la  chambre  de 
s,  fils  de  Nasab  (811). 

dans  Taccablement  où  le  jetaient  les 
iu  peuple,  il  y  resta  quelques  jours 
mdro  la  moindre  nourriture  de  iMiin 
i. 

>rs  on  publia  dans  toute  la  Judée  que 
ux  qui  étaient  revenus  de  captivité 
blassent  à  Jérusalem  ; 
I  ronconfisquerait  les  biens  de  qui- 
ue  s'y  rendrait  pas  dans  deux  ou 
urs,  ^elon  Tordre  des  anciens  qui 
ent,  et  qu'il  serait  même  regardé 
étranger  par  tous  ceux  de  ses  frères 
ent  revenus  de  la  captivité. 

ibrement  des  coupables.  Jnfra^  ix,  27,  et 
(,26. 

l  est  dit,  Néhémie  vni,  qu*Esdras  leur  lut 
i  livre  de  la  Loi. 

^i,  jusau*au  verset  13  y  compris,  est  ex- 
opié  suri  Eêdr.  x,  6-14. 
kuir.  :  de  Johanan^  lils  (CEliasib;  ainsi 
d.,  vers.  G. 

kppclé  Kasleit^  qui  correspond  en  partie  à 
is  4le  novembre. 

kUtr.  :  devant  le  temple;  exposé  à  rair.— - 
*r8.  11  ci-aprcs.    - 

Is  craignaient  ta  juste  peine  que  méritait 
iMsissance  à  la  loi,  par  rapport  à  ralliaiice 
lient  faite  avec  des  femmes  étrangères. 
l  cause  de  leur  péché  et  des  plûtes;  ainsi 
ùd.,  9. 

Test-â-dire  reconnaissez  votre  désobéis- 
M>uniettez-vous  à  la  loi  que  Dieu  a  donnée, 
verset  suivant. 

econnaissexta  magni/icence  dans  les  grands 
!  vient  de  vous  faire. 

utr.  :  Pendant  le  tempe  de  la  pluie;  ainsi 
tf.,  13. 

es  mots  :  Stent  prœpositt  multituainis,  ne 
.  pas  que  ces  chefs  eussent  commis  les 
imes  ;  mais  qu*on  les  établissait  iuxes  de 
s*en  trouveraient  coupables.  [Voy.  la 
inte.1 

Zes  dfeux  derniers  versets  sont  tres-oDs- 
Biaid'&i'rai  /,x,  li,auqueiils  sootparal« 


5.  Ainsi  tous  ceux  de  Juda  etdeBeigamin 
se  trouvèrent  à  Jérusalemau  temps  marqué» 
et  ils  y  vinrent  le  vingtième  jour  du  neu- 
vième mois  (812). 

6.  Et  tout  le  peuple  se  tint  dans  le  parvis 
du  temple  (813),  étant  tout  tremblant  (814)  k 
cause  du  froid  (815)  qu'il  faisait  alors. 

7.  Et  Esdras  se  levant  leur  dit  :  Vous  avex 
commis  l'iniquité  eu  épousant  des  femmes 
étrangères,  et  vous  avez  aiouté  ce  péché  à 
tous  ceux  d'Israël. 

8.  Maintenant  donc  rendez  gloire  au  Sei- 
gneur (816)  le  Dieu  de  nos  pères,  et  louez  sa 
magnificence  (817). 

9.  Faites  ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux, 
en  vous  séparant  des  nations  et  des  femmes 
étrangères. 

10.  Et  tous  répondirent  à  haute  voix  :  Nous 
ferons  ce  que  vous  avez  dit. 

11.  Mais  parce  que  rassemblée  du  peuple 
est  grande,  et  que  pendant  le  temps  de  Tni- 
ver  (818)  nous  ne  pouvons  demeurer  dehors , 
outre  que  ce  n*est  pas  ici  l'ouvrage  d*un  jour 
ni  de  deux,  puisque  un  grand  nombre  d  en- 
tre nous  sont  coupables  de  ce  péché; 

12.  Que  les  chefs  du  peuple  et  ceux  d'en- 
tre nous  qui  ont  épouse  des  femmes  étran- 
gères se  présentent  (819)  ; 

13.  Que  les  anciens  et  les  magistrats  vien- 
nent de  tous  les  endroits,  au  jour  qu'on  leur 
marauera,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  détourné 
la  colère  de  notre  Dieu,  que  nous  nous  som- 
mes attirée  par  ce  péché  (820). 

ik.  On  (821)  choisit  donc  pour  cela  Jona- 
thas,  fils  d'Ezeli  (822),  et  Ozias,  flis  de  The- 
cam  (823).  On  leur  donna  encore  pour  les 
aider  Bozoramus,  Lévis  et  Sabbathéus  (82i)« 

15.  Et  ceux  qui  étaient  revenus  de  cap- 
tivité firent  tout  ce  qui  avait  été  ordonne. 

16.  Alors  Esdras,  prêtre,  choisit  les  prin- 

lèles«  ne  Test  guère  moins.  Parmi  les  interprètes,  il 
en  est  qui  expliquent  ainsi  ce  verset  :  c  Qu*on  éta- 
blisse a*entre  tout  le  peuple  des  chefs  ^i  aillent 
dans  toutes  les  villes  faire  la  recherche  des  coupables; 

Î|ue  tous  ceux  d*entre  nous  qui  ont  épousé  des 
èmmes  étrangères  viennent  comparaître  devant  eux 
au  jour  qu'on  leur  marquera  ;  et  que  les  anciens 
magistrats  de  chaque  vilfe  viennent  avec  eux  pour 
faire  exécuter  ce  qui  aura  été  wdonnii  enfin  que^ 
diaprés  cela^  chacun  fasse  son  devoir^  jusqu'à  ce 

SAC  nous  ayons  détourné  de  dessus  nous  la  co- 
re,  >  etc.  Ainsi ,  d'après  cette  interprétation ,  un 
tribunal  devait  être  éûbli  dans  chaque  ville  pour 
connaître  du  fait  dont  il  s'agit.  D'autres  interprètes 
pensent  qu'on  ne  proposait  d'établir  qu'un  seul  tri- 
bunal, qui  siégerai!  à  Jérusalem  :  c  Qu'on  établisse 
des  chefs  sur  tout  le  peuple;  que  tous  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  épousé  des  femmes  étrangères  vien- 
nent comparaître  devant  eux  à  Jérusalem^  au  jour 
qu'on  leur  marquera,!  etc.  11  semble  que  cette  der- 
nière interprétation  doive  être  préférée  :  on  ét^iit 
dans  rhiver  (vers.  5,  6,  11, 16  et  notes,i,  et  on  ne 
constitua  que  deux  juges  (  vers.  15  )'.  Voy.  le 
verset  16.] 

(821)  Ce  qui  est  compris  dans  ces  versets  U-SS 
est  parallèle  à  /  Esdr.  x,  15-24. 

(822)  Aulr.  :  Àzahel;  ainsi  Esdr.,  ibid.,  15. 

(823)  Autr.  :  Jaasia^  fils  de  TJucué. 

(824)  Autr.  :  Mésollam  et  Sébéthai.  Utiles.  Db 
radjectif  rendu  dans  notre  texia  par  LsviSt  tes  €0* 
pistes  ont  fait  un  nom  ^propre  d*homme. 
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eipaui  chefs  des  familles  (8S5),  selon  leur 
nom»  et  ils  com.'Aencèrent  à  faire  leurs  in- 
formations le  premier  jour  du  dixième 
mois  (826). 

17.  £t  le  dénombrement  de  ceux  oui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères  fut  achevé 
le  premier  jour  du  premier  mois  (827)  de 
Tannée  suivante  (828). 

18.  Entre  les  enfants  des  prêtres  qui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères,  on  trouva 
ceux-ci  : 

19.  Des  enfants  de  Jésus  fils  de  Josédec  0929} 
et  des  enfants  de  ses  frères  (830),Haséas  (831), 
Eliozerus,  Joribus,  et  Joaaéus. 

20.  On  les  obligea  de  chasser  leurs  fem- 
mes, et  d'offrir  un  bélier  pour  Texpiation 
de  leur  péché  (832). 

21.  Des  enfants  de  Semmeri  :  Maséas,  Es- 
ses, Jéelech.  Azarias  ^33). 

iâ.  Des  enfants  de  Fosere,  Limosias,  His- 
ma&nis,  Nathanaée,  Jussio,  Reddus  et  Thaï- 
sas  (8Sk). 

23.  Des  lévites  :  Jorabdus,  Séméis,  Colnis, 
Calitas«  Factéas,  Colvas  et  Elionas. 

9k.  Des  chantres  sacrés  :  Elîasib,  Zaccharus. 

25.  Des  portiers  :  Salumus  et  Tolbanes. 

26.  Du  (835)  peuple  dlraël  :  Des  enfants 
de  Foro  :  Ozi,  Rémias,  Geddias»  Helchias, 
Michel,  Eléazar,  Jammebias  et  Eannas. 

27.  Des  enfants  de  Jolaman  :  Charoas,  Za- 
charias,  Jerrélus,  Joddius,  Hérimuth  et  Hé- 
lias. 

28.  Des  enfants  de  Zathoïm  :  Eliadas,  Lia- 
sumus,  Zochiasi  Larimolh,  Zabdis  et  Tébé- 
dias. 

29.  Des  enfants  de  Zebès  :  Jean,  Amanias, 
Zabdias  et  Ëméus. 

30.  Des  enfants  de  Ranni  :  Olamus,  Malu- 
chus,  Jeddéus,  Jasub,  Azabus  etiérimoth. 

31.  Des  enfants  d'Abdin  :  Naathus,  Hoo- 
sias,  Caléus,  Raanas,  Maaséas,  Mathathias, 
Bcséel,  fionnus  et  Manassès. 

(825)  Les  mêmes  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  vers. 
15  et  14. 

(826)  Nommé  Thebet  ou  Thevel^  qui  correspond 
en  pariie  à  notre  mois  de  décembre. 

(827)  Du  mois  de  ATtsait,  qui  est  le  premier  de 
Tannée  légale,  et  qui  correspond  en  partie  à  notre 
mois  de  mars. 

(828)  465  avant  Jésus-Christ. 

(829)  [U  y  a,  dans  la  Vuigate,  /  E$dr.  x,  18  :  De 

âlits  Josue,  fUii  Josedec La  Bible  de  M.  Glaire 

traduit  :  Les  enfants  de  Josué,  les  fils  de  Josédec,  11 
faut  :  Les  enfants  de  Josué^  fils  de  Josédec;  cir  le 
mot  /S/ii  ii*est  pas  au  nominatif  pluriel,  mais  au  gé- 
nitif sinijulier,  comme  dans  notre  auteur.  Yoy,  au 
reste  /  Eadr,  m,  2.] 

(850)  [La  Yulgate  dit  fratres.  U  faut  fratribus, 
coinnie  on  le  voit  dans  notre  auteur  et  dans  Tbé- 
breu.l 

(851j  Autr.  :  Maasia^  Elieier^  Jarib  et  CodoUa* 
Ainsi  i  Esdras^  x,  18. 

(852)  Autr.:  Pour  leur  ignorance ^  c'est-à-dire 
pour  avoir  ignoré  la  déicnse  que  Dieu  leur  en  avait 
faite;  c'était  le  sacrifice  qui  avait  été  ordonné  pour 
le  péché  d'ignorance.  Voy.  Levit»  v,  15.        ^ 

^3)  Ces  noms-ci  sont  fort  différents  de  ceux  de 
/  È<dr.,  X,  20,  et  ainsi  de  ceux  des  versets  sui- 
vants, qui  sont  tous  défigurés  par  Terreur  des 
copistes  :  ainsi  ils  ont  mis  Semmeri  pour  Em* 
«ter,  Maséas  pour  Maasia»  A^rtas  pour  ôâae. 


32.  Des  enfants  de  Nuaé  :  Nonéas,  àam 
Melchias,  Saméas,  SimoD,  Benjamioi  m 
chus  et  Marras. 

33.  Des  enfants  d'Asom  :  Carianéus,  m 
thathiasy  Rannus,  Elipbalac,  Manassès  dt 
méî. 

3&>.  Des  enfants  de  Banni  :  Jérémîas«  1» 
dias,  Abram,  Johel,  Banéas,  Pélias,  imi 
Marimoth,    Eliasib,   Matbanéos,  HiaiJ'"!; 
OrizaSy  Dielus,  Semedius,  Zambris  A  M  ^ V 
seph.  I  **  *' 

35.  Des  enfants  de  Nobéi  :  Idelus,  lUh.ll^' 
thias,  Sabadus,  Zécbéda,  Sédémi,  Gess6«|P^ 


Vaiae 

«lai 

V>. 

senc4 

t 

levé 
*as 


Banéas. 


tas 


36.  Tous  ceux-là  avaient  épousé  desk»| J^ 
mes  étrangères,  et  ils  les  renvoyèrent  MlyT 
les  enfants  qu'ils  en  avaient  eus"^  (83S).      1^ 

37.  Les  prêtres,  les  lévites,  et  tous  les»!.  ** 
fants  d'Israël  établis  en  Judée,  se  rendiiiÉiM^ 
de  tous  côtés  à  Jérusalem,  le  premier  jotl'^ 
du  septième  mois  (837).  I  ?: 

38.  Et  s*étant  tous  assemblés  dans  lapkoil'T 
de  la  porte  sacrée  (838)  qui  est  à  Torient,    **^ 

39.  ils  dirent  à  Ésdras,  prêtre  et  doclev 
(839),  de  leur  apporter  la  loi  que  le  Seignw 
le  Dieu  d'Israël  leur  avait  donnée  par  le  » 
nistère  de  Moïse  (8M). 

40.  Et  le  premier  jour  du  septième  mcâs, 
le  pontife  Ésdras  apporta  la  loi  pour  U  lin 
à  toute  cette  multitude ,  aux  prêtres,  tu 
hommes  et  aux  femmes. 

41.  Et  il  la  lut  an  milieu  de  la  place  (W) 
qui  est  vis-à-vis  la  porte-  sacrée,  depuis  li 
matin  jusqu'au  soir,  en  présence  des  booh 
mes  et  des  femmes,  et  ils  l'écoutèrent  ton 
avec  beaucoup  d'attention. 

42.  Esdras,  prêtre  et  docteur  (842),  monta 
sur  un  tribunal  de  bois  (843),  élevé  a  ce  dci- 
sein  (844). 

43.  Il  avait  à  sa  droite,  Mathathias,  Samus 
(845),  Ananias,  Azarias,  Urias,  Ezéchias  et 
Balsamus  : 

(834)  Les  copistes  ont  mis  Fo$ere  pour  Phesk», 
Limosias  pour  Elioénai^  Hismaènh  pour  IswmI, 
Nathanaé  pour  Nathanael^  Jussio  pour  Josûbd, 
Thalsas  pour  Elasa^  et  ainsi  des  autres. 

(835)  Ce  qui  est  compris  dans  les  versets  35-36 
est  parallèle  à  I  Esdras  x,  25-44,  le  dernier  Ue  ce 
livre. 

(836)  Ici  finit  le  premier  livre  d*EsdraM^  et  ee  q» 
suit  est  extrait  et  copié  eu  partie  sur  le  ch.  vm  de 
Néhémie^  ou  du  //«  /to.  d^Esdr. 

(837)  Que  les  Hébreux  appellent  Tisri  oo  Etluh 
nim  ;  il  correspond  en  partie  à  notre  mois  de  sep- 
tembre. Gela  eut  lieu  Tan  53  avant  Jésus-Christ. 

(838)  Autr.  :  La  porte  des  eaux,  porte  qui  ooaiktt- 
sait  du  temple  au  torrent  de  Cédron. 

(839)  Lilt.  :  Lecteur,  Voy.  le  vers.  42  diaprés. 

(840)  Le  Pentaleuque,  et  principalement  te  De*- 
téronome. 

(841)  L*hébreu  de  Néhémie  dit  devant  ta  ptact, 

(842)  Litt.  :  Lecteur  de  la  loi;  le  livre  de  IHékémk, 
vin,  4,  porte  :  Scribe^  c'est  à-dire  docteur  de  h 
loi. 

(843)  Autr.  :  Sur  un  marchepied  de  koîs;  Ybé- 
breu  de  Néhémie^  ibtd.,  a  sur  une  tour.,.,  c'est-à- 
dire  sur  une  tribune  ronde  et  élevée. 

(844)  \ov.  Néhémie,  ibid. 

(845)  Auir.  :  Semèia.Ania^  rrla,ffelciaaf  JTi 
ainsi  Néhémie,  ibid. 
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à  sa  gauche,  Faldeus  (8^6),  Misacl, 
)$  (847),  Abusthasy  Sabus,  Nabadias 
rias  (848). 

dras  prit  le  livre  de  la  loi  en  pré- 
î  toute  cette  multitude  au  milieu  de 
il  présidait  avec  éclat, 
quand  il  eut  cessé  de  lire,  tous  se 
et  se  tinrent  debout,  pendant  qu*Es- 
nissait  le  Seigneur,  le  Dieu  tout- 
,  le  Dieu  des  armées  (849). 
lut  le  peuple  répondit  :  Ainsi  soit-il. 
t  les  mains  en  haut,  ensuite  s*élant 
es  en  içrre ,  ils  adorèrent  le  Sei- 
ÔO). 

les  lévites,  Jésus,  Banaéus,  Sare- 
Idimus,  Accubus,  Sabbathéus,  Cali- 
arias,  Joradus,  Ananias  (851)  et  Phi- 
tes  (852). 

ils  liraient  la  loi  du  Seigneur  a  tout 
e,  et  la  lui  expliquaient  en  mâme 
53). 

harathes  (854)  dit  ensuite  à  Esdras, 
l  docteur,  et  aux  lévites  qui  iustrui- 
!  peuple  : 

Jitr.  :  Phadata, 
ulr.  :  MeUnia. 
utr.  :  Uasum ,  Ha$badana ,  Zaeharie  et 

e  verset  explique  les  versets  5  et  6  du  ch. 
^hémie^  où  il  n*est  pas  marqué  clairement 
hiédiction  avait  précédé  ou  suivi  cette  lec- 

tuelques  exemplaires  grecs  ont  omis  ici 
ires  paroles  qu*ils  ont  transposées  et  mises 
1  verset  suivant;  mais,  dans  plusieurs  au- 
1  V.  G  du  cb.  vni  de  Nihémte^  elles  sont 
la  fin  de  ce  verset. 

utr.  :  Bani,  Sérébia ,  Jamin ,  Accub,  Sep- 
(,  Maasia^  Celila^  Azarioi^  Joiabed^  Ha- 
.  Néhémie,  ibid,,  7. 
.utr.  :  Phalaia,  lévite. 


51.  Ce  jour  est  consacré  au  Seigneur;  ce- 
pendant toute  cette  multitude  entendant  les 
paroles  de  la  loi  se  mit  à  pleurer. 

52.  El  Esdras  leur  dit  :  Retournez  chacun 
chez  vous,  allez  manger  les  viandes  les  plus 
grasses,  et  boire  les  vins  les  plus  délicieux, 
et  faites-en  part  à  tous  ceux  qui  n'en  ont 
point. 

53.  Ce  jour  (855)  est  consacré  au  Seigneur, 
et  vous  ne  devez  point  le  passer  dans  la  tris- 
tesse; car  le  Seigneur  va  relever  la  gloire 
d'Israël. 

54.  Et  les  lévites  allaient  partout  criant  à 
haute  voix.  :  Ce  jour  est  consacré  au  Sei- 
gneur, ne  le  passez  point  dans  la  tristesse. 

55.  Alors  ils  se  séparèrent  tous  pour  aller 
boire,  manger  et  se  divertir;  et  ils  firent  part 
de  leur  abondance  à  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin;  car  ils  avaient  été  extrêmement 
pénétrés  des  paroles  de  la  loi. 

56.  Et  tous  les  enfants  d*lsraël  se  trouvè- 
rent assemblés  à  Jérusalem  pour  y  célébrer 
cette  fête  (856),  selon  Tordre  au*ils  en  avaient 
reçu  du  Seigneur,  le  Dieu  d  Israël. 

(853)  Autr.  :  Faisaient  faire  silence  au  peuple  qui 
élait  debout  chacun  eu  sa  place,  afin  quHl  écoulât  la 
loi.  —  [Voy.  Néhémie,  ibid.,  7,  8.J 

(854)  Autr.  :  Alhersatha,  Le  copiste  s*est  mépris; 
il  a  corrompu  ce  mot,  et  fait  un  nom  propre  de  ee 
qui  n*était  qu'un  nom  de  dignité  et  d*olIice.  Ce  mot, 
en  persan,  signifie  gouverneur.  Voy.  Il  Esdr,^  vu, 
65,  et  cette  qualité  avait  été  donnée  à  Néhémie, 
par  Artaxerxes,  roi  de  Perse;  et  c'est  Nébéniie 
ôue  Ton  a  voulu  marauer  ici  sous  ce  nom.  Foy. 
i  Esdr.^  vui,  9.— [roy.  aussi  ch.  v,  iO.l 

(855)  La  féle  de»  Tahernacles,  que  les  Juifs  célé- 
braient le  quinze  du  septième  mois  de  leur  année. 

Foy.  le  vers.  57  ci*dessus. 

(856)  Litt.  :  Ce  jour  de  joie;  la  fête  des  Taber- 
nacles, qui  se  célébrait,  chez  les  Juifs,  le  quinxe  du 
septième  mois.  Voy.  Néhémie,  vni,  14. 


PRÉFACE  DE  VENGE  SUR  LE  IV  LIVRE  D'ESDRAS. 


re  a  été  originairement  écrit  en  hé* 
traduit  ensuite  en  grec;  mais,  de 
L  textes,  il  ne  nous  reste  aujour- 
i*une  version  latine  remplie  de 
ar  la  négligence  des  copistes.  L*au- 
un  Juif,  qui,  sous  le  nom  d'Esdras, 
de  consoler  ses  frères  dans  l'ex- 
ésolation  où  ils  l\irent  réduits  par 
lains,  dans  les  dernières  guerres 
liront  sous  le  règne  de .  Tite  et  de 
m.  On  ne  peut  pas  douter  que  cet 
ne  soit  en  effet  d*un  Juif  hébreu  : 
s  fréquents  hébraïsmes  qui  ne  con- 
t  qu  à  la  langue  hébraïque;  2*  parce 
Leur  copie  très-souvent  les  paroles 
me  des  prophètes  ;  que  les  Compa- 
ct les  similitudes  dont  il  se  sert 
ièrement  conformes  au  style  et  au 
is  Hébreux;  3*  que  les  fictions  dont 
XT  orne  ses  discours  approchent  fort 


de  celles  des  talmudistes  et  des  rabbins  mo- 
dernes. Telles  sont  les  apparitions  fréquentes 
des  anges  Uriel  et  Jérémiei  ;  tel  est  le  pas- 
sage miraculeux  de  TEuphrate;  telle  est  la 
supposition  d'une  création  d'hommes  faite 
tout  à  la  fois  ;  que  les  eaux  n'occupent  que 
la  septième  partie  de  la  terre,  et  ce  qu*il  dit 
de  Behemoth  et  de  Leviatban;  des  trente 
années  que  les  Juifs  furent  sans  sacrifices 
avant  que  Salomon  eût  bâti  le  temple;  du 
partage  des  années  du  monde  en  douze  Ages 
diflléronts,  dont  les  dix  premiers  Ages  et 
demi  s'étaient  déjà  écoules  de  son  temps; 
enfin,  de  la  restitution  miraculeuse  des  livres 
de  TEcriture,  après  leur  prétendue  perte 
entière. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  cet 
auteur  n'ait  été  chrétien,  puisque,  dans  cet 
ouvrage,  il  parle  clairement  et  nommément 
de  Jésus-Christ;  qu'il  le  reconnaît  pour  le 
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DumomAmE  des  apocryphes. 
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Fils  de  Dieu  ;  qu'il  annonce  sa  venue  et  sa 
luortf  la  conversion  des  gentili*  la  prédica- 
tion des  douze  apAlres  et  rétablissement  de 
i*Eglise  ;  qu'il  reconnaît  que  le  péché  d'Adam 
a  corrompu  toute  sa  postérité;  qu*il  établit 
la  nécessité  des  secours  de  Dieu,  le  petit 
nombre  des  élus  et  le  grand  nombre  des  ré- 
prouvés^  la  résurrection  des  morts  et  le  ju- 
gement dernier;  qu'enfin,  il  emprunte  les 
propres  termes  des  évangélistes,  de  l'apôtre 
saint  Paul,  etsurtoutde  saint  Jean  dans  son 
Apocalypse;  d'où  Ton  doit  conclure  que  l'au- 
teur de  ce  livre,  a  vécu  vers  la  fin  du  i" 
ou  du  moins  au  commencement  du  n' 
siècle  de  l'Eglise.  On  croit  mémequH  vivait 
encore,  sous  l'empereur  Domitien,  du  règne 
duquel,  aussi  bien  que  de  ceux  de  ses  pré- 
décesseurs, quelques  interprèles  prétendent 
qu'il  a  parlé  clairement  aux  chap.  xii,  Ib 
et  suivants.  En  effet,  il  parait,  dès  le  temps 
même  de  saint  Irénée,  de  Clément  d'A- 
lexandrie et  de  Tertullien,  que  le  livre  de 
cet  auteur  avait  déjà  reçu  quelque  autorité, 
puisque  c'est  sans  doute  sur  la  foi  de  cet 
auteur  que  les  prpmiers  Pères  de  l'Eglise 
ont  cru  que  Je  véritable  Esdras  avait  recou- 
vré les  saintes  Ecritures  (qu'ils  prétendaient 
avoir  été  brûlées  et  entièrement  perdues 
dans  l'embrasement  de  Jérusalem,  sous  le 
règne  de  Nabucbodonosor. 

Quoique  l'auteur  de  ce  livre  ne  soit  pas  le 
véritable  Esdras,  comme  il  |)aralt  évidem- 
ment par  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  et 
qu'il  soit  vrai  qu'il  a  affecté  d'emprunter  ce 
nom  qui  ne  lui  appartient  pas,  qu  il  ait,  à  ce 


dessein,  daté  son  livre  de  la  trentième  oiti  rv 
de  la  captivité  de  Babylone,  et  qu'il  il  î 
même  emprunté  le  nom  de  ce  propbèle,fii|  ît 
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ne  doit  pas  absolument  le  regarder 
un  faussaire  ;  car,  si  l'on  considère  le  ffm 
et  le  caractère  de  la  natioD  juive,  smiii 
dans  les  derniers  temps,  où  étant  accoih- 
mée,  depuis  longtemps,  au  style  propht 
tique,  appli((uée  a  suppléer  h  la  eessÉJa 
des  propnétiest  et  dans  I  usage  d'instminli 
peuple  sous  Tautorité  des  révélations,  m  ■ 
sera  plus  surpris  que  cet  auteur  ait  suivie 
exemple,  en  voulant  s'insinuer  plus  ai^ 
ment  dans  l'esprit  de  ses  frères^  dont  il  #• 
sirait  la  conversion,  et  qu'il  se  soit  coofoni 
à  leur  goût,  dans  le  dessein  qu'il  avait  è 
rendre  ces  instructions  plus  efficaces  etjhi 
utiles,  et  de  les  porter  plus  aisément  k  emb» 
ser  la  rclision  de  Jésus-Christ,  et  les  i» 
I>oser,  par  leurs  bonnes  œuvres  et  par  lt|^ 
tience  clans  leurs  maux,  à  proOter  des  on- 
velles  lumières  qu'il  leur  offrait,  afin  d'évii 
la  colère  de  Dieu  au  dernier  jour  de  m 
vengeances.  C'est,  en  effet,  tout  le  dessoi 
de  cet  ouvrage  qui  est  remjili  de  force,  (fé- 
nerffie  et  de  belles  instructions.  C'est  ceqa 
a  déterminé  les  fidèles  à  ne  le  pas  rqcicr 
absolument  comme  un  écrit  entièreiMl 
faux  et  fabuleux,  mais  à  le  séparer  du  csM 
de  la  Bible,  et  à  l'imprimer  souvent  en  o- 
ractères  différents,  aun  d'avertir  les  fidèls 
de  la  distinction  qu'ils  doivent  mettre  eoiR 
les  Ecritures  divinement  inspirées  etki 
écrits  des  simples  particuliers  qui  n'oat|» 
reçu  la  même  autorité. 
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REMARQUES  DE  DOM  CALMET  SUR  LE  I\«  LIVRE  D^ESDRAS 


I.  Témoignages  en  faveur  du  quatrième  livre 

t Esdras.  —II.  ttotifs  qui  portent  à  rejeter 

comme  apocrff^  le  quatrième  livre  d'Es- 

dras.  Premier  motif  :  Ce  livre  n'a  jamais 

été  unanimement  reçu  comme  canonique^ 

ni  chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Latins.  — 

III.  Second  Motif  :  Ce    livre  est  rempli 

d'erreurs.  —  IV.  Traits  qui  caractérisent 

Fauteur  de  ce  livre^  et  qui  donnent  lieu  de 

croire  que  c'était  un  chrétien  qui  vivait 

dans  le  second  siècle  de  l'Eglise. 

I.  Les  sentiments  ont  été  assez  divers  sur 

le  IV  livre  d^ Esdras.  Quelques  textes  de  ce 

livre  ont  été  employés,  et  se  trouvent  encore 

dans  Toffice  même  de  l'Eglise.  Cette  antienne 

de  l'oflice  des  martyrs  au  temps  pascal  dans 

l'usage  romain  :  Lux  perpétua  lucebit  sanctis 

tuis^  Domine^  et  œternitas  temporum^  parait 

être  prise  de  ce  texte  du  iv*  livre  d'Esdras  : 

Parati  estote  ad  preemia  regni^  quia  lux  per- 

peiua  lucebit  vobis  per   atemitatem  Zem- 

{}oris  (857).  On  doit  dire  la  même  chose  de 
'introït  du  mardi  de  la  semaine  de  la  Pen- 


i 


857)  /FE«rfr.n,35. 

858)  Jbid.,  vers.  56,  57. 
(859)  I Y  Esdr  u,  45. 


tecôte  :  Accipitejucunditatem  glorim  vestn^ 
gratias  agentes  Deo  qui  vos  ad  emlestia  reps 
vocavit.  tes  expressions  se  trouvent  dans  ce 
texte  du  IV'  livre  d'Esdras  :  Aceipite  jftmS' 
ditatem  gloriœ  vestrœ...  commendaium  domm 
accipite^  et  jucundamini  gratias  agenles  «i 
qui  vos  ad  cœleslia  régna  vocatni  (SSÎS).  Et  de 
même  dans  Toffice  des  apdtres,  à  la  fin  d'un 
répons,  on  a  mis  ces  paroles  :  Modo  eoro' 
nantury  et  accipiunt  palmam.  Cela  est  pris 
du  iF*  {ti7re  d'Esdras,  où  on  lit  :  Ht  sunt  fui 
mortalem  tunicam  deposueruni^  ei  HnmarlM" 
lem  sumpserunt,  et  eonfessi  suni  nomen  Dd: 
modo  coronantur,  et  accipiuni  palmas  (859). 
Enfin,  dans  l'oflice  des  morts,  ce  verset  si 
souvent  répété  :  Requiem  œiemam  dont 
eu.  Domine  y  et  lux  perpétua  luceat  eii,  esi 
imité  du  /F*  livre  éCEsaras^  où  on  lit  :  Kt- 
quiem  œtemitatis  dabit  vobis lux  perpé- 
tua lucebit  vobis  (860). 

Saint  Barnabe,  dans  son  épttre  (861),  ciu» 
ces  paroles  du  /F*  livre  d'Esdras ,  cofflODe 
d'un  livre  inspiré  :  Et  quand  tes  choses  ic 

(860)  Ibid.,  vers.  54,  55. 

^861)  Barnab.  Ep.^  c.  x\i  :  *0(io&cj!>ç  itAXtv  «^ 
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$ll$$  aeeomplies  t  Lor$qu$  le  bois  êeru 
u  et  relevé  ^  et  lareque  le  êang  coulera 
•û.  Saint  Jean  mâme,dans  VApocalypêe 
,  semble  y  faireailusion  en  disant  : /"at  «M 
Vautel  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été 
.  mort...  qui  criaient  à  haute  voiXf  en 
t  :  Jusqu'à  quand ,  Seigneur f  m  nous 
ez^ouspointf  et  ne  vengerean^mut  point 
sang?  Uaiitear  du  IV  llivre  tEsdras 
Les  âmes  des  justes  qui  demeurent  dans 
ti  où  elles  sont  en  réserve  ne  demandent^ 
pas  la  fin  de  ces  choses^  en  disant  :  Jus^ 
juand  espérerai'ie  ainsi^  et  quand  vien- 
e  fruit  ae  ma  recompense  ?  Mais  il  y  a 
d'apparence  gue  c*est  Tauteur  du  /F* 
tEsdras  qui  fait  allusion  à  VApoca- 
f  dont  rantiquité  et  Tauthenticilé  sont 
mues. 

I  anciens  Pères  ktocs  et  les  latins  ont 
;e  IV*  livre  avec  éloge,  et  auelques-uns 
larquë  expressément  que  1  auteur  avait 
par  l'inspiration  de  l'Esprit  divin.  Saint 
roise  est  celui  qui  en  a  eu  des  senti- 
s  plus  avantageux,  et  qui  en  a  yukrié 
souvent.  Dans  son  livre  du  Bien  de  la 
(8S3),  non-seulement  il  allègue  cet  ou- 
S  mais  il  dit  qu'il  rapporte  des  témoi- 
ns des  écrits  d'Esdras,  pour  montrer 
)aîeus  que  ce  qu'ils  ont  de  bon,  ils  l'ont 
le  nos  livres.  Et  plus  bas  il  dit  (8M)  que 
Paul  a  suit!  les  sentiments  d*£sdras,  et 
pas  ceux  de  Platon  ;  qu'Esdras  a  parlé 
'inspiration  du  Sainl-Ésprit,  et  que  c'est 
li  le  relève  au-dessus  des  philosophes, 
xprime  avec  la  même  force  dans  le  se- 
livre  du  Saint-Esprit  (865),  dans  le  dis- 
s  sur  la  mort  de  son  frère  Satyre  (866), 
fin  dans  l'épltre  è  Oroutien  (867).  Dans 
Tnier  ouvrage ,  il  conseille  la  lecture 
Iras,  pour  prouver  que  les  âmes  sont 
3  substance  plus  relevée  que  le  corps. 
lUt  il  parle  de  l'auteur  du  IV  livre  d^Es- 
comme  d'un  homme  inspiré.  , 
rtullien  a  cité  le  même  auteur,  mais 
la  nommer  et  sans  lui  donner  aucun 
»  particulier.  Seulement  il  cite  le  livre 
Bt  auteur  comme  Ecriture  sainte  (868). 
Clément  d'Alexandrie  allègue  aussi 
is  dans  l'explication  de  la  prophétie  de 
si  (869)  ;  mais  je  ne  trouve  pas  son  pas- 
dans  Esdras.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Il 

aura  ouvttXto^atrai  ;  KaV làyti  Krjotoç*  "Otoev 
xXiOf ,  mX  kmrxf^  xa\  Srav  «x  fyjikoM  aï\UL 
.  <^od  legltor  In  M  Y  E$âr.^  y,  5.  Item  cttaïus 
Clore  coiiiiiwitf.lii  Mwre.  inler  Opéra  S.  Hiero- 
et  in  tract,  cui  tîtnlus  eil,  Teslimonia  de  ad» 
Domini  m  came,  later  Opéra  Greg.  Mysseni. 
2}  Àpoe.  VI,  9  :  FMI  la^inf  o/tore  oxiiium  ht- 
torum  propter  verbwm  M...  Et  dëmabani  voce 
I  dicenies  :  Vsqnequo^  Ihmhu^  stmeims  et  s#- 
m  ludicas^  et  non  vMieos  êrnupànem  nostrwm  f 
r.  iV Esdr.  iv,  55.  Notmede Ids InttrrrofM»- 
Himœ  juêtorum  in  promptuariU  mIi,  dàeentss  : 

rsper^  tic?  si  ^uaido  umet  fhictusaftm 
nostrœf 
S)  Ambros.,  De  bono  mortUt  c  iO,  n.  45. 
I)  Ambros.^  De  bono  morfis,  c.  H,  n*  5! . 
b)  Ambras.^  De  Spirilu  sancto^  1.  n»n.49. 
8)  Orat.  ht  obiin  '<^frti  Saiyr.,!.  i,q.  M»n* 
1)  £p.  58  ad  HorontUm. 


est  écrit  dans  Esdras  :  Et  de  mémo  que  h 
Christf  roi  et  chef  des  Juifs^  a  été  à  Jérusm- 
lem ,  après  que  les  sept  semaines  ont  été  aC' 
complice  f  et  que  toute  la  Judée  a  été  en  repos 
et  sans  guerre  dans  les  soixante-éeux  semai" 
fies,  de  même  le  Christ  notre  Seigneur^  Saint 
des  saintSf  étant  venu^  et  ayant  accompli  les 
visions  et  les  prophéties^  a  reçu  Fonction  par 
VEsprit  de  son  Pire.  11  le  cite  encore  clans 
un  autre  endroit  (870),  après  Jérémie,  comme 
étant  de  la  même  autorité.  L'auteur  de  la 
Synopse  attribuée  k  saint  Athanase  (871)  ne 
reconnaît  point  ce  iV'  livre.  11  dit  seulement^ 
après  avoir  parlé  des  deux  antres,  que  fou 
assure  qu'Esdras  conserva  et  mit  en  lu- 
mière les  livres  de  l'Ecriture  ;  mais  il  ne 
dit  cela  que  comme  un  sentiment  vague» 
fondé  sur  un  ouï-dire,  et  non  comme  l'ayant 
lu  dans  un  livre  authentique.  L'auteur  de 
l'ouvrage  imparfait  .sur  saint  Matthieu  (81S) 
cite  le  prophète  Esdras  :  Dicit  enim  pro^ 
pheta  Isdras  omnium  sanctorum  numerum 
esse  quasi  coronam. 

Enfin  saint  Cyprien  (873)  et  les  autres  an- 
ciens qui  ont  cru  la  fin  du  monde  fort  pro- 
che, semblent  n'avoir  puisé  ce  sentiment  que 
dans  le  /F'  livre  d'EsaraSt  qu'ils  recevaient 
par  conséquent  comme  un  livre  divin.  J*en 
dis  autant  de  tous  ceux  qui  ont  cru  qu'Es- 
dras avait  composé  de  nouveau  et  renouvelé 
les  saintes  Ecritures.  Ces  sentiments  ne  se 
trouvent  en  aucun  endroit  des  livres  sacrés» 
sinon  dans  ce  If  *  livre  d'Esdrus.  Génébrard» 
qui  s'est  déclaré  en  faveur  de  cet  ouvrage^ 
nous  apprend  qnue  Pic  de  la  Hirande  Tavail 
en  hébreu  écrit  a  la  main,  parmi  les  soixante- 
douze  qu'Esdras  dit  avoir  dictés  touchant  la 
science  occulte  (874).  Saint  Jérôme,  tout 
contraire  qu'il  est  aux  ///*  et  /F*  livres  d:'Es^ 
draSf  semble  pourtant  reconnaître  ce  IV*  li- 
vre ,  puisqu'il  ne  nie  pas  qu'Esdras  ne  soit 
le  restaurateur  des  livres  sacrés  :  Sive  Mosen 
volueris  auctorem  Pentateuchif  sive  Esdram 
eiusdem  instauratorem  ^  non  recuso  (875). 
voilà  les  principales  raisons  dont  on  peut 
appuyer  l'autorité  du  /F*  livre  d'Esdras. 

II.  A  toutes  ces  raisons  il  n*y  en  a  qu'une 
à  opposer,  mais  qui  est  péremptoire  :  c'est 
que  ni  les  Grec^  ni  les  Latins  ne  l'ont  ja- 
mais reconnu  pour  canonique  d*un  consen- 
tement unanime.  Saint  Athanase  (876)  ne  le 

(565)  Tertul.,  De  prœserfptione,  Initie,  littc  citai  ; 
Oracmit  Domini  alti;  ex  /F  Etdr.  viii,  tO.  El  com- 
ira  Jf creton,  1.  iv,  tliud  :  Loqnêre  in  aures  wdien' 
^am;  ex  IV  Esdr.  xv,  1.  La  Vulgatteesl  an  peu 
dlfttiiwne,  mais  c'est  le  même  sens. 

(561)  Clmn.  Aiex.^  1. 1  Sttomoi,^  p.  550. 

|S70)  £leai.,  h  iv  Sfra».,  p.  455.  Ex  IF  Esiu 

'(571)  Sfnops.  inter  Opéra  Athan.de  Llbrls  Esdne. 

(57S)  Aueiof  operis  imperftcti  in  Maltk.^  bom. 
84,  ut  videur, ex  Eufr.  v,4t,  va  forte  lflgehdum,}Nr^ 
pketaEudaSf  ex  Isa.  Lxn,  5. 

(578)  Cyprlan.  ad  DemetrUm.  circa  Inltiiim.  Vido 
si  irfâeel  /F  Eiifr.  v. 

(574)  Vide  Geneb.  in  CAfonteo,  1. 1,  ad  ann.  8750» 
el  I F  Esdr.t  c.  xiv,  Si  et  seq. 

(575)  Hieronym.,  advers.  uelvid. 

(576)  Athan.,  io  Sfpufpsi. 


675 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


reconnaît  pas.  Les  Pères  et  les  eonciles,  qui 
nous  ont  donné  des  catalogues  des  livres 
canoniques»  ne  reçoivent  que  deux  livres 
d*Esdras.  Enfln  saint  Jérôme  se  déclare  net- 
tement contre  les  deux  derniers  livres  d'Es- 
dras«dans  sa  préface  surleslivres  canoniques 
du  même  auteur  (877)  ;  et  dans  son  ouvrage 
contre  Vigilance,  il  rejette  expressément  le 
/P  livre  avec  beaucoup  de  force.  Cet  héré- 
tique avait  rapporté  quelques  passages  du 
faux  Esdras  (878)  pour  prouver  que  la  prière 
pour  les  morts  était  inutile.  Saint  Jérôme 
réfute  ses  preuves  et  lui  dit  :  Tu  vigilans 
dormis,  et  aormiens  scribisy  eiproponis  mihi 
librum  apocryphum ,  qui  sub  nomine  Esdrœ 
aie  et  a  lui  similibus  legitur.  Je  n*ai  jamais 
lu  ce  livre,  ajoute  saint  Jérôme;  car  a  quoi 
bon  lire  ce  que  l'Eglise  rejette  ? 

Enfin,  le  profond  oubli  où  ce  IV'  livre  est 
tombé  parmi  les  Grecs ,  où  on  ne  le  trouve 
plus,  depuis  longtemps,  en  leur  langue, 

auoiquUl  ait  été  cité  par  les  anciens  Pères 
e  cette  nation,  et  TinditTérence  qu*on  a  eue 
pour  lui  parmi  les  Latins,  où  il  est  très-rare 
dans  les  anciens  exemplaires  manuscrits  et 
dans  les  anciennes  éditions  (879),  tout  cela 
montre  Tidée  qu'on  en  a  eue  depuis  long- 
temps, et  que  si  quelques  anciens  ont  été 
surpris  par  le  nom  d*^dras ,  Terreur  et  la 
surprise  n*ont  pas  été  de  longue  durée. 

Géuébrard  se  trompe  ^n  plus  d'une  ma- 
nière en  parlant  de  ce  livre  :  premièrement, 
en  ce  quil  avance  que  le  prince  de  la  Mi- 
rande  avait  le  lY*  livre  d' Esdras  en  hébreu. 
Pic  (880)  cite  simplement  le  IV*  livre  d^ Es- 
dras^ et  dit  qu'il  avait  en  hébreu  les  soixante- 
dix  livres  de  la  science  occulte ,  qu'Esdras 
se  vantait  d'avoir  composés.  La  seconde  er- 
reur de  Génébrard  est  qu'il  met  soixante- 
douze  livres ,  pour  les  ajuster  au  nombre 
des  soixante-douze  membres  prétendus  de 
la  grande  synagogue,  dont  il  dit  qu'Esdras 
recueillit  les  sentiments  de  ces  soixante- 
douze  livres.  11  suppose  que  le  iF*  livre 
d'Esdras  était  du  nombre  de  ces  livres; 
lâais  Pic  de  la  Mirande  n'en  dit  rien  ;  il  in- 
sinue même  le  contraire,  lorsqu'il  cite  cet 
ouvrage,  comme  pour  donner  de  l'autorité 
à  ces  livres  de  la  science  occulte  des  Hé- 
breux. Et  quand  le  IV'  livre  d*Esdras  au- 
rait été  de  ce  nombre,  en  serait-il  plus  ca- 
nonique et  plus  sacré?  Ne  sait-on  pas  ce 
que  c'est  que  la  cabale  et  la  science  occulte 
des  Hébreux? 

111.  Un  autre  motif  qui  doit  obliger  tous 
ceux  qui  aiment  la  vérité  à  rejeter  ce  livre, 
c'est  qu'il  est  rempli  d'erreurs.  Par  exem- 
ple, il  dit  (881)  que  les  Ames  des  saints  sont 
détenues  dans  l'enferjusqu'à  ce  que  le  nom- 
bre des  élus  soit  rempli,  et  que  le  jour  du 

(877)  Hieron.  ep.  ad  Domnion»  et  RogaL 

(878)  ExïV  E$dr.,  vu,  36...  U. 

(879)  Ils  sont  très-rares  dans  les  anciens  inanas« 
crils;  et  je  ne  le»  voit  pas  dans  nos  éditions  avant 
celle  de  Nuremberg  de  i5ii. 

(880)  Picus  Mirand  ,  Apolog.,  p.  117,  118. 

(881)  /Vfijdr.  IV,  41,42 

(882)  ïbid.,  c.  v,  42. 

(88:i)  Voy.  notre  «lisseriation  sur  le  pays  où  les 
dix  tribus  se  sont  retirées. 


I'ugement  soit  arriré,  et  qa*a1ors  lOBtesIn 
mes  en  seront  délirrées.  Il  compare  (n 
le  jour  du  jugement  k  une  couronne  et  i 
un  anneau  où  il  n'y  a  ni  premier  ni  dernier. 
Ainsi  les  Ames  recevroni  toutes  ensembieb 
béatitude  ;  les  premières  ne  préTÎendrM 
pas  les  dernières,  et  celles-ci  ne  seront  poîÉ 
après  les  premières.  11  nous  conte  une  lakk 
ridicule  au  chapitre  yt,  lorsqu*!!  dit  qii 
Dieu,  au  commencement  du  monde,  eth 
deux  animaux  d'une  grandeur  monstrueasi^ 
Tun  nommé  Hénoch  et  l'autre  Léviathai 
Comme  ils  ne  pouvaient  contenir  ensemhii 
dans  la  septième  partie  de  la  terre.  Dieu  la 
sépara  et  mit  Henoch  dans  un  quartier  de 
la  terre  où  il  y  a  mille  montagnes,  etilptiçi 
Léviathan  dans  la  mer,  où  il  le  garde  uw 
en  faire  quelque  jour  un  festin  à  ses  éln. 
Erreur  puisée  dans  la  tradition  desrabbios. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  son  opinioi 
sur  la  proximité  du  jour  du  jugement,  etdi 
ce  qu'il  dit  du  passage  des  dix  tribus  daai 
Je  pays  d'Arseret(883),  et  enfin  des  saiola 
Kcriiures  rétablies  par  Esdras. 

On  peut  ajouter  à  ces  sentiments  erronh 
la  généalosçie  qu'il  donne  d'Esdras  au  co» 
mencement  de  cet  ouvrage  ,  et  qui  ne  ooo- 
Tient  ni  avec  le  IIP  litre  (88^),  ni  aveck 
1"  (885),  qui  portent  le  nom  du  même  auteur. 
Cette  diversité  a  donné  lieu  à  quelques  aa- 
ciens  de  reconnaître  que  cet  Esdras,  autew 
du  IV  livre  ^  était  différent  du  Trai  Esdns 
dont  on  a  le  premier  livre  reçu  dans  l'fr 
glise.  L'ancien  manuscrit  de  Vabbaye  di 
Saint-Germain  l'appelle  Salathiel ,  au  cob- 
mencement  du  IV'  livre^  qui  est  le  chapi- 
tre ni  des  imprimés  :  Anno'  iricesimo  mm 
civitalisj  eram  in  BabylofUf  ego  SsLUukitk 
qui  et  Esdras 9  etc.  (886).  Mais,  pour  récri- 
vain  de  ce  livre,  il  est  certain  qu'il  s'est 
donné  pour  le  vrai  Esdras  à  la  tète  du  pre- 
mier cuapitre,  où  il  étale  sa  généalogie  pv 
Eléazar,  fils  d'Aaron. 

Il  commet  une  faute  grossière  lorsqu'il  dit 
que  Dieu  dissipa  les  peuples  des  deux  pro- 
vinces de  Tyr  et  de  Sidon  en  faveur  de  m» 
peuple  sorti  d'Efjypte  (887).  £t  un  peu  après: 
Lorsque  vous  étiez  dans  le  déeert  sur  le  flewoê 
de  VAmorrhéeny  affligés  de  la  êoif^  et  blasphé' 
mant  mon  nom^je  ne  vous  ai  point  envoyées 
feu  pour  vous  punir;  mais  fai  adouci  Ceas 
du  heuve  en  y  jetant  du  bois  (888).  il  nous 
parie  en  ct;t  endroit  d'un  miracle  dont  Bioïsa 
ne  dit  pas  un  mot,  où  il  confond  deux  cho- 
ses fort  différentes  :  radoucissement  des 
eaux  arrivé  à  Mara  (889)  i>eu  après  la  sorti» 
d'Egypte,  et  ce  qui  arriva  sur  le  torrent 
d'Arnon,  frontière  du  pays  occupé  par  les 
Amorrhéens  (890).  Ailleurs  (891),  il  parle 
des  douze  petils  prophètes,  quoique  les 

(88  i)  m  Esdr.yinu  U^ 

(885)  i£«dr.  vu,  i,  2. 

(886)  iVfCscir.  m,  i. 

(887)  lY  Eêdr.  i,  11  :  In  oriente  prowmeknt^ 
duarum  populos  Tyri  et  Sidonis  diêêipavi, 

(888)  Jbid.,  vers.  2i,  i5. 

(889)  Exod.  XV,  U,  25. 

(890)  Num.  XXI,  10 

(891)  yVEsdr.i,  39^40 
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êtes  Aggéè  «  Zacbafle  et  Malachie , 
t  point  prophétisé  avant  la  fin  de  la 
ité,  ni  par  conséquent  au  temps  au* 
il  veut  que  nous  rapportions  sa  pro- 
I  (892).  De  plus,  il  range  ses  douze 
êtes  suivant  l*ordre  qu'ils  tiennent 
es  bibles  grecques,  lequel  est,  comme 
ait ,  assez  différent  de  celui  des  Hé- 
• 

iconte  un  prétendu  voyage  qu'il  fit  au 
Poreb  (893),  sans  raison ,  sans  suite, 
utre  fondement  que  sa  pure  ima^na- 
Bn  vingt  endroits  il  menace  du*  juge- 
dernier,  comme  très-prochain.  Il  dit, 
:emple  (89ik)«  que  des  douze  parties 
esquelles  la  durée  des  siècles  est  pér- 
il y  en  avait  déik  de  son  temps,  et 
la  fin  de  la  captivité,  dix  parties  et  de- 
)  passées.  Ainsi ,  de  quelque  manière 
suppute  les  années  depuis  le  com- 
iment  des  temps ,  la  fin  du  monde  de- 
tre  venue  il  y  a  plusieurs  siècles  (8WS). 
ivise  de  faire  quelques  prédictions,  il 
t  de  choses  déjà  arrivées  ou  prédites 
lutres  prophètes.  Par  eiemple,  il  rap- 
la  prophétie  de'  Daniel  (896)  en  d'au- 
irmes,  et  sous  la  figure  a'un  aiçle  qui 
3  de  la  mer;  et  il  conclut  sa  vision  par 
rôles,  qu'il  a  l'impudence  d'attribuer 
i  :  Cet  aigU  qui  s'eii  élevé  de  la  mer  est 
lume  qui  a  été  montré  en  vision  i  votre 
Daniel  (897).  11  était  sans  doute  fort 
e  prophétiser  ainsi  après  coup,  et  de 
r  pour  prophéties  des  événements  pas- 
puis  longtemps.  11  avance  une  autre 
té  lorsqu'il  dit  que  l'arche  de  l'al- 
fut  pnse  par  les  Chaldéens  (898). 
sayons  par  le  IP  livre  des  Maehabées 
lu'elle  lut  sauvée  par  le  prophète  Jé- 
éi  cachée  dans  une  caverne. 
Ce  qu*il  y  a  d'assez  particulier,  c'est 
auteur  de  cet  ouvrage  découvre  son 
*  et  sa  fausseté  également,  soit  qu'il 
es  vérités  ou  des  mensonges;  11  pÂrle 
nent  de  Jésus-Christ,  de  sft  venue,  de 
rt,  de  sa  résurreciion  ;  et  il  rapporte  un 
nd  nombre  de  sentences  pareilles  à 
dt  l'Evangile,  q;u*il  but  reconnaître 
Ml  l'autre  de  ces  deux  choses  :  ou  que 


Jésus-Christ  et  les  évansélistes  Font  copié, 
ou  qu'il  a  copié  rEvangue.  Il  dit,  par  exem- 
ple :  Mon  fils  Jésus  sera  révélé  avec  ceux 
qui  sent  avec  lui,  et  ceux  qm  sont  restés  se 
r^ouiront  dans  quatre  cents  aiu,  et  après  ce 
temps  le  Christ  mon  fils  mourra»  Et  tous  les 
hommes  qui  vivent^  et  le  monde  rentreront 
dans  Fancien  silence  pendant  sept  jours  ;  et 
après  sept  iours^  1$  siècle  qui  n^est  point  eti^ 
core^  s^AeitlerUf  elle  siècle  corrompumourra. 
Et  la  terre  rendra  ceux  qui  dorment  dans  son 
«etn,  et  la  poussière  ceux  qui  demeurent  dtms 
le  silenve  de  la  mort.  Et  les  réservoirs  ren- 
dront  les  âmes  qui  y  sont  détenues.  Et  le  Très^ 
Baut  sora  éUcouvert  dans  le  siège  de  son  ju- 
gement. Les  misères  passeront ^  et  la  patience 
sera  recueillie;  le  jugement  demeurera^  la  vé- 
rité subsistera^  et  la  foi  s'affermira....  Car  le 
jour  du  jugement  sera  la  fin  de  ce  temps^  et  le 
commencement  de  Fétemité  (900).  Il  dit  ail- 
leurs :  Attendes  votre  Pasteur^  il  vous  don- 
nera le  repos  de  Fétemité:  il  est  proche  ce 
Pasteur  qui  doit  venir  à  la  fin  des  siècles  (901). 
Et  en  parlant  des  martvrs  :  Je  demandai  i 
Fange  ;  Qui  est  ce  jeune  homme  qui  leur  donne 
des  couronnes  f  lime  répondit  :  Cest  le  Fils 
deDieUf  quHls  ont  confessé  dans  lesiècle.  (902). 
11  parle  en  plusieurs  endroits  de  la  vocation 
des  Gentils  (903),  d'une  manière  qui  ne  sent 
nr  la  prophétie,  ni  l'obscurité  dont  cette  vé- 
rité était  enveloppée  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. Il  s'exprime  avec  la  même  netteté  sur 
la  résurrection  des  morts  (90b),  sur  le  péché 
originel  (905)  :  OÀdamI  qu^avcM^ous  fait? 
Votre  chuie  n'est  pas  four  vous  seul:  mais 
elle  est>  devenue  ouest  noire  chutCf  à  nous 
qui  sommes  sortis  de  vous.  Bn  plusieurs 
endroits .  il  fait  visiblement  allusion  aux 
paroles  de  l'Evansile.  Par  exemple  :  Je  vous 
donnerai  la  première  séance  dans  ma  réeur^ 
rection  (906).  Et  un  peu  plus  bas  :  Aucun  des 
serviteurs  que  je  vous  ai  donnés  ne  périra 
(907).  Et  en  parlant  des  avant-coureurs  du 
jour,  do  la  vengeance  :  IM  amie  ee  combat^ 
iront  F%»n  Fautre  (908).  Et  au  chapitre  sui- 
vant :  Leeamis  combattront  leurs  amist  comme 
leurs  plus  grands  enttetnif  (909).  Il  reconnaît 
deux  voies,  l'une  large  et  lautre  étroite 
(910).  II  narle  de  douze  arbres  chargés  de 


I  Jf  Esdr.iu.i. 
I  IF  fîtdr.  Il,  33. 
\IVEêdr.  XIV,  11,1). 
1 1!  paratl  que  cet  auteur  croyait,  af ec  queW 
ncieos,  que  le  monde  ne  durerali  que  siz 
ns;  que  ces  siz  mille  sus  deralent  être  cou- 
comme  di?isés  en  dousé  parties,  reiatife- 
101  doute  benres  qui  parutent  le  jovr  ;  que 
Muee  de  Jésas-Cbrist  était  répoqoe  de  la 
ne  partie  ou  de  hi  dernière  heure,  selon  le. 
les  Septante,  lequel  donneenviron  cinq  mille 
mie  aus  depuis  la  création  Jusqu'à  la  nais- 
e  Jésus-Christ,  et  qu'ainsi,  Esdras,  qui  vivait 
I  cinq  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  se  trou- 
ms  la  onzième  heure  ou  dans  la  onsiénie 
le  U  durée  des  siédes.  Mais  nous  avons  déjà 
marquer  que  le  calcul  qui  est  a^iourd'hui  le 
livi,  est  câul  qui  ne  compte  que  quatre  mUle 
^is  la  création  jusqu'à  lésus-ChnsC,  et  esbii 
us  parait  être  le.  plus  vrai,  eu  eompii  fuaiie 

DlCTlOïlN.   DBS  APOGRTTHBt.  I. 


mille  eeut  diiguante-six.  — [L'Artife  eérifier  les 
deies  compte  49tt5  ans.] 

Î896)  /r  Eidr.  xicf  m. 
897)/FE<ifr.xn,  lOcMi. 
898).  iV  Etdr.  x,  iS  :  Area  testemenii  nostri  di- 
repta  esi. 

(899)  //  Machab.  ii,  4. 

(900)  /  V  Esdr.  vu,  S8  etseo.  Tkie  etiam  si  lubet, 
cap.  vin,  18,  tO,  61;  ix,  i,  3;  xu,  S6;  xif, 
fO,  11. 

(901)  /F  Esér.  ii,  5i. 
90S)  Ib'd.,  47. 

903)  /F  Etdr.  u  35,  et  n,  10,  11. 

904)  JVEtdr.iuHi. 
(905) /F  £«dr.  vu,  48. 

(906)  IF  llsdr.  11, 2S. 

(907)  i  F  Enfr.  11,36. 

(908)  /  F  Eêdr.  v,  9. 
(909) /F  £M<r.  VI,  U.    . 
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fruits,  et  d*autanl  de  fonlaincs  d'où  coulent 
le  lait  et  le  miel  (911).  Il  veut  apparemment 
iiésiguer  les  douze  apôtres. 

L'auteur  de  cet  écrit  était  donc  chrétien, 
et  apparemment  un  Juif  converti  au  chris- 
tianisme, qui,  dans  la  pensée  de  convertir 
les  Israélites  qui  rejetaient  Jésus-Christ, 
composa  cet  ouvrage  sous  le  nom  d'un  écri- 
vain i>our  qui  ils  avaient  une  très-haute  es- 
time. Ce  qui  nous  persuade  au'il  était  Juif, 
c'est  qu'il  rapporte  dans  son  livre  plusieurs 
traditions  rabbiniques.  Par  exemple  :  Que  le 
paradis  terrestre  fut  produit  avant  la  créa- 
tion du  monde  (912);  que  Halachias  est  un 
ange  de  Dieu  (913);  que  le  Seigneur  créa 
Léviathan  au  commencement  du  monde 
(914),  et  quelques  autres  de  cette  nature. 
Mais  on  prétend  que  ces  fables  thalmudiques 
ne  sont  pas  dans  la  version  arabe  de  ce  livre, 
dont  parle  Jean  Grégoire  dans  la  préface  de 
ses  Observations  sacrées,  et  au  chap.  xvui  de 
ce  même  ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  de  ce  IV*  livre 
se  montre  partout  sous  le  caractère  d'uu 
chrétien  zélé  pour  la  conversion  des  Juifs 
(915)  ;  mais  on  ne  comprend  guère  qu'un 
.i)on  chrétien  ait  pu,  sans  blesser  la  sincérité 
et  la  droiture  évangélique,  employer  une 
iraude  pareille  pour  rappeler  les  Juifs  de 
leur  égarement.  Qu'on  fasse  parler  le  Saint- 
Esprit,  lorsqu'il  ne  parle  point,  et  qu*on  dé- 
bite ses  propres  visions  sous  son  nom  et  son 
autorité,  c'est  ce  qui  n'a  jamais  été  dans  les 
rèisles  du  christianisme. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'auteur 
vivait  au  milieu  des  premières  persécutions 
contre  les  chrétiens.  Il  parle  des  martyrs 
(916),  et  des  oppositions  que  souffrit  la  foi 

(9it)/V£sc/r.n,i8,f&. 

(912)  1  y  Eidr.  m,  6. 

(913)  JV  Eêdr.uÀO. 

(914)  i  V  Eidr.  VI,  49,  50. 


en  Jésus-Christ.  II  raconte  (917)  qu'il  vit« 
homme  oui  s'élevait  de  la  mer^  gui  jekii 
le  trouble  dsms  tout  /•  monde^  ei  eonire  pi 
on  s'éleeait  des  quatre  «ente  du  ciel.  Il  n 
tailla  une  montagne  inaeeeêêible^  eut  b^fueUc 
t7  s'envola.  On  ne  peut  découvrir  d'où  eetu 
montagne  est  taillée.  Il  renverse  tous  ses  en- 
nemis par  le  souffle  de  sa  bouche,  H  appdk 
à  lui  une  autre  multitude  de  gens  paeifigues.,. 
Ccst  lui  que  le  Tris-Haut  conserve^  et  qui  par 
lui-même  délivrera  sa  créature.,,.  Les  jem 
Mprochent  auxquels  le  Seigneur  eommenetn 
ae  délivrer  ceux  qui  sont  sur  la  terre,  (k 
verra  les  hommes  s'armer  les  uns  contre  la 
autres^  ville  contre  ville^  nation  contre  m- 
tion^  royaume  contre  royaume.  Alors  le  Fik 
de  Dieu  sera  révélé^  et  il  reprendra  ce  fst 
les  nations  ont  fait  de  mal.  Il  |)arle  aussi  d'une 

fuerre  et  d'une  désolation  qui  réduiia  la 
udée  en  un  état  pire  que  celui  auquel  elle 
avait  été  réduite  par  les  Cbaldéens  (918).  A 
cette  occasion  il  dit  :  Que  le  sang  couleraiê 
boiSy  que  la  pierre  parlera^  que  les  peupUi 
seront  troublés^  celui  qu'on  n'espérait  ps$ 
qu'il  dût  régner^  régnera.  II  ne  faut  point  de 
glose  pour  entendre  ce  sang  qui  coule  do 
bois,  et  cette  pierre  qui  parle.  L^uteur  avut 
été  connu  et  cité  par  saint  1  renée,  par  ter- 
tnllien,  par  Clément  d'Alexandrie  et  par  siiot 
Cyprien,  qui  vivaient  au  m*  siècle»  n'a  pa 
écrire  au  plus  tard  qu'à  la  On  du  ii*  siècle; 
et  comme  dans  un  endroit  il  seaiblait  fiin 
allusion  aux  paroles  de  l'Apocalypse,  on 
fut  écrite  à  la  fin  du  i*'  siècle,  il  en  résiute 
que  cet  auteur  n'a  pu  écrire  plus  tdt  qie 
vers  le  commencement  du  u*  siècle.  AiDsi^ 
il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  auteur  écrivit 
entre  le  commencement  et  la  fin  du  ii'siède. 

(915)  Voy.  particulièrement  chap.  vm,  ISetsiiv* 
(946)  /  VEsdr.  u,  54  et  seqq.,  et  vi»  25  et  aliU 

(917)  JV  Eidr.  xni,  1  et  seqq. 

(918)  i  V  Eidr.  v,  5  et  6. 


Le  docteur  Laurence  a  [publié  à  Oxfortj  en  1823,  le  texte  éthiopien  d'une  tretduction  i* 
IV'  livre  d'Esdras,  en  y  joignant  les  variantes  que  présente  la  traduction  arabe  ^  une  verthm 
anglaise  et  une  dissertation  également  en  anglais^  sur  le  livre  en  question  ,  sa  traductie%t 
l'époque  oii  il  a  été  composé^  la  religion  de  l'auteur  et  les  observations  diverses  qu'il  sug- 
gère. Ce  travail^  traduit  en  latin^  a  été  phacéà  la  suite  du  texte  latin  de  ce  IV*  livre,  dans  h 
volume  édité  par  M.  Gfroerer^  en  18*0,  et  que  nous  avons  déjà  cité  :  Prophet»  veteres 
pseudepigra|)hi.,  p.  66-168.  Nous  remarquons  aue  la  traduction  éthiopienne  présente  dei 
différences  parfois  assez  sensibles  avec  le  texte  latin  de  la  Vulgale,  et  qu^elle  ne  renfermi 
pas  les  deux  premiers  chapitres  de  celle-ci.  G.  B. 

ESDRAS.—  LIVRE  IV. 


^HAPITHE  PREMIER. 

Esdras  vient  trouver  les  Juifs  de  la  part  du 
Seigneur  y  et  après  leur  avoir  remis  ses  bien- 
faits  devant  les  yeuXy  il  leur  reproche  leur 
ingratitude 
1.  Le  (919)  second  livre  du  prophète  Es- 

(919)  Ceci  est  copié  sur  ee  qui  est  rapporté  liv. 
/  ÈM/r.  vu,  1,  t, 
[9W)  Autr.  :  Samxa%. 
9ii)  Autr.  :  Axarias, 
mi)  Autr.  :  FH%  de  &//um. 

Cci  trois  prétendus  aïeuls  d*€sJroi  sont 


(Iras,  nis  de  Sarei  (920),  fils  d*Azareus  (921). 
Gis  d*Hclcias,  fils  de  Sadanîas  (992),  fiis  de 
Sadocb,  lils  d*Achitob. 

2.  Fils  d'Achias,  fils  de  Phinées,  fils  d'Heli 
ms\,  fils  d'Amerias,  fils  d'Asiel  (924),  fils  de 
Marimoth  (925),  fils  d*Arna  (926),  fils  d'Ozias 

ici  ajoutés  et  ne  se  tronvent  point  insérés  dass  » 
généalogie  {ibid.^  versets  2  et  o)  qui  ne  compte  qae 
quinze  générations  depuis  Aaron. 

(924)  Autr.  :  Atarias.  Voy.  iM.^  \tf%.  5. 

(925)  Auir.  :  JlaraMlA, 

(926)  Autr.  :  Zerahiûs.  Voy.  ibtâ.^  yer».  4. 
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0,  fils  de  Borith  (928),  fils  d'Àbiseus  (929), 

de  Phinées,  fils  d'Eléazar, 

.  Fils  d*Araon,  de  la  tribu  de  Levi  ;  d*£s- 

s ,  dis-j6,  qui  fut  captif  dans  le  pays  des 

les,  sous  le  règne  d  Artaxerxès ,  roi  des 

ses. 

.  Le  Seigneur  m^adressa  sa  parole,  et  me 

> 

.  Va  faire  connaître  à  mon  peuple  quels 

t  ses  péchés;  et  à  ses  enfants,  les  iniqui- 

(fu'ils  ont  commises  contre  moi,  afin  que 

races  futures  apprennent 

•  Qu'ils  ont  été  plus  méchants  que  leurs 

es;  car  ils  m'ont  abandonné  pour  sacri- 

k  des  dieux  étrangers. 

.  N'est-ce  pas  moi  qui  les  ai  tirés  de  !'£- 

ite  et  de  la  maison  de  servitude?  Cepeu- 

t  ils  m'ont  irrité  et  ils  n'ont  point  gardé 

s  ordonnances. 

.  Arrache  les  cheveux  de  ta  tète  (930)  et 

ands-les  de  toutes  parts,  comme  le  pré- 

e  de  tous  les  maux  qui  vont  tomber  sur 

;  parce  qu'ils  ont  rejeté  ma  loi,  et  que 

t  un  peuple  rebelle  et  sans  joug. 

.  Jusqu'à  auand  les  sup|>orterai-je,  eux 

j'ai  combles  de  tant  de  bienfaits? 

0.  J'ai  renversé  plusieurs  rois  en  leur  fa- 
r.  J'ai  frappé  Pharaon  avec  ses  serviteurs 
oute  son  armée  (931). 

1.  J'ai  fait  fuir  devant  eux  toutes  les  na- 
is (932).  J'ai  dissipé  en  Orient  (933)  les 
pies  de  Tyr  et  de  Sidon,  et  le  fera  mois- 
né  tous  leurs  ennemis. 

2.  C'est  pourquoi,  va  les  trouver  et  dis- 
r  de  ma  part  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
ur: 

3.  C'est  moi  qui  vous  ai  ouvert  un  passage 
milieu  des  eaux,  et  qui  vous  ai  livré  des 
es  fortes  et  bflties  dès  les  premiers  temps, 
rous  ai  donné  Moïse  pour  conducteur,  et 
on  pour  pontife. 

ï.  J  ai  envoyé  la  colonne  de  feu  pour  vous 
tirer  pendant  la  nuit ,  et  j'ai  fait  à  vos 
X  des  prodiges  sans  nombre  (93^)  ;  cé- 
dant vous  m'avez  oublié,  dit  le  Seigneur. 
S.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 

i7)  Aatr.  :  Oa. 

28)  Antr.  :  Bocci. 

29)  Auir.  :  ÀbUué.  Voy.  tfrti/.,  vers.  5. 

30)  C'était  Tusage  chez  les  Jaifs  pour  marquer 
vive  douleur.  Voyez  I  Eidr.  ix,  5  ;  et  III  Esdr, 
72. 

3l)Exorf.  XIV,  17-31. 

i32)  Exod,  XVII,  8-13;  Num.  xxi,  3;  xxxi,  7  et 

.;  Deut,  m,  6  et  suiv. 

i33)  Ceci  n*a  pu  être  dit  que  par  un  homme  qui 

viit  en  Occident  ;  puisque  ces  deux  villes  étaient 

les  confins  de  la  terre  promise  vers  le  septen- 

1,  sur  le  bord  de  la  mer,  que  les  Juifs  appelaient 

dentale.  Voy,  le  verset  38  ci-après. 

34)  Exod  XIV,  19, 20,  xv,  49  et  suiv. 

35)  Exod.  XVI,  13. 

36)  C*est  une  espèce  d*ironie,  comme  s*il  disait  : 
HZ'VOUB  invoqué  en  «atit,  et  vo$  ennemii  vou$ 
iU  vaincus  f  et  c*est  dans  le  môme  sens  que  Ton 

interpréter  le  verset  suivant. 
3'7J  Litt.  :  Où  sont  les  bienfaits  que  wous  avez 
s  de  moi  f  c*esi-à-dire  :Que  de  bienfaits  nJavez- 
\  pas  reçus  de  moi? 
38)  Exod.  XVI,  3  el  suiv. 


Puissant  :  J*ai  fait  pleuvoir  des  cailles  au  mi- 
lieu de  vous  en  siffne  de  ma  protection  (935). 
Je  vous  ai  marqué  des  camps  pour  vous  re- 
trancher, el  vous  les  avez  remplis  de  vos  mur- 
mures. 

16.  En  vain  vous  m*avez  invoqué  contre 
vos  ennemis  :  Ils  vous  ont  vaincus  (93S),  et 
cependant  vous  n'avez  point  cessé  de  mur- 
murer jusqu*à  ce  jour. 

17.  Où  est  le  souvenir  de  mes  bienfaits 
(937j  ?  Ne  criâtes-vous  pas  vers  moi  lorsque 
vous  étiez  dans  le  désert  et  que  la  faim  vous 
pressait? 

18.  Pourquoi  dites-vous  alors  (938):  Nous 
avez-vous  amenés  dans  ce  désert  pour  nous 
y  faire  mourir?  11  valait  mieux  que  nous 
fassions  les  esclaves  des  Egyptiens  que  de 
venir  périr  ici. 

19.  Je  fus  touché  de  vos  gémissements.  Je 
vous  donnai  la  manne  pour  nourriture  (939), 
et  vous  mangeâtes  le  pain  des  anges  (940). 

20.  Quand  vous  fûtes  pressés  de  la  soif, 
n'est-ce  pas  moi  qui  ouvris  le  rocher  et  qui 
eu  tis  sortir  l'eau  en  abondance  (941)?  Je  vous 
fis  trouver  sous  Tombre  des  arbres  un  asile 
contre  les  trop  grandes  ardeurs  du  soleil 
(942). 

21.  Je  vous  mis  en  possession  d'une  terre 
fertile,  et  je  fis  fuir  devant  vous  les  Ghana- 
néens,  les  Phéréséens  et  les  Philistins  (943). 
Que  puis-je  donc  faire  en«x)re  pour  vous,  du 
le  Seigneur  (944)? 

22.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  Lorsque  vous  étiez  près  du  fleuve 
des  Amorrhéens,  et  que  dans  les  ardeurs  de 
votre  soif  vous  blasphémiez  mon  nom, 

23.  Je  ne  vengeai  point  ces  blasphèmes  pat 
le  feu;  mais  je  vous  adoucis  Tamertume  des 
eaux  en  y  faisant  jeter  du  bois  (945). 

24.  Comment  donc  (946)  te  traiterai-ie,  A 
Jacob,  et  toi  Juda?  Tu  n'as  point  voulu  obéir. 
J'irai  trouver  d'autres  peuples.  Je  leur  don- 
nerai mon  nom,  et  ils  garderont  mes  ordon- 
nances; 

25.  Puisque  vous  m'avez  abandonné,  je 
vous  abandonnerai  h  mon  tour.  Vous  deman- 

(939)  Ibid.  ,13  et  14. 

(940)  («etie expression  est  prise  du  psaume  lxxvii, 
35,  Pt  de  la  Sagesse^  xvi,  20. 

(941)  Exod.  XVII,  5,  6;  Num.  xx,  8-11;  Psal. 
Lxxvii.  15;  Sap.  xi,  4;  1  Cor.  x,  4' 

(942)  (*.e  fait  n*est  rapporté  en  aucun  endroit  de 
f  Ecriture  :  peut-être  fait-il  allusion^  à  ce  qui  esl  dit 
Levitie.  xxni,  43,  au  sujet  de  la  l'été  des  Taberna- 
cles, qui  avait  été  établie  aÛ»  de  faire  ressouvenir 
les  Hébreux  qu'ils  avaient  longtemps  demeuré  sous 
des  tentes  de  feuilles  et  de  feuillages. 

.  (943)  Quoique  ces  peuples  n'aient  pas  été  abso- 
lument chassés,  cependant  leur  pays  fut  partagé 
aux  Israélites  comme  ceux  des  autres.  V(»y.  Josué^ 
XI n,  2.  C'est  ce  qui  avait  été  prédit  par  Moïse  dans 
son  Cantique  (Exm^.xv,  14).  S'ils  ne  s'en  rendi- 
rent pas  les  maîtres,  c'est  qu'ils  n'eurent  pas  assez 
de  courage  et  qu'ils  ne  demeurèrent  pas  lidèles  à 
Dieu. 

(944)  Isaù  V,  4. 

(945)  Exod.  XV,  25. 

(940)  Ce  qui  est  dit  ici  et  aux  versets  suivants  esl 
exmU  et  emprunté  des  prophètes  IsaiCt  iéréiuie  el 

àolrea. 

^^  •  •  .  •  • 
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derez  miséricorde ,  et  je  n'aurai  point  pitié 
de  TOUS. 

26.  Vous  m'invoquerez,  etje  ne  vous  eiau- 
cerai  point  (9V7);  parce  que  vous  avez  trem- 
pé vos  mains  dans  le  sang«  et  que  vos  pieds 
sont  légers  pour  commettre  des  meurtres 
(OW). 

27.  Et  ce  n'est  point  moi  que  tous  avez 
abandonné;  mais  vous-mêmes ,  dit  le  Sei- 
gneur. 

28.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  N'ai-je  pas  eu  soin  de  vous  comme 
un  père  a  soin  de  son  fils,  une  mère  de  sa 
fille,  et  une  nourrice  de  i'eniant  qu'elle  al- 
laite , 

29.  Afin  que  vous  fussiez  mon  peuple  et 
mes  enfants  ^  et  que  je  fusse  votre  père  et 
TOtre  Dieu? 

30.  Je  TOUS  ai  rassemblés  comme  une  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  (949).  Que 
TOUS  ferai-je  donc  k  présent?  Je  Tais  tous 
rejeter  de  deTant  ma  face. 

31.  Quand  tous  m'offrirez  des  sacrifices, 
je  détournerai  mes  yeux  de  dessus  tous.  J'ai 
en  horreur  tos  fôtes,  tos  néoménies  et  tos 
circoncisions  (9B0). 

32.  Je  (951)  TOUS  ai  eUTOyé  mes  senriteurs 
les  prophètes,  et  après  mille  outrages  cruels 
TOUS  les  aTez  mis  à  mort;  mais  je  Tais  tous 
redemander  leur  sang,  dit  le  Seigneur. 

33.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  La  terre  que  tous  habitez  Ta  être 
déserte.  Je  tous  dissiperai  comme  le  Tent 
dissipe  la  paille. 

34.  Vos  enfants  ne  laisseront  point  de  pos- 
térité ,  parce  qu'ils  ont  méprisé  mes  com- 
mandements et  qu'ils  ont  fait  le  mal  en  ma 
présence. 

35.  Et  je  donnerai  tos  maisons  à  un  peu- 
ple étranger  c^ui  croira  en  moi  sans  aTOir 
entendu  ma  toix.  Il  n'a  point  été  témoin  do 
mes  prodiges,  et  il  accomulira  mes  ordon- 
nances. 

36.  11  n'a  point  été  instruit  par  les  pro- 
.  phètes,  et  il  détestera  ses  iniquités. 

37.  Je  promats  de  faire  grAc^  à  ce  peuple 

.uouTeau  dont  les  enfants  seront  transportés 

•de  joie  ;  et  qui  ne  m'ayant  point  tu  des  yeux 

du  cor[)S ,  ajouteront  foi  néanmoins  à  mes 

jvaroles. 

38.  £t  maintenant,. mon  frère,  Toiscepeu- 
;ple  oui  vient  de  l'Orient  (952),  et  considère 
^lu'elle  est  la  gloire  dont  il  est  revêtu. 

(947)  Ita.  I,  15. 
(94ft)  Psal.  xiii,  5. 

(949)  Ceci  paraît  avoir  éié  copié  «ur  saint  Mat^ 
lliîeu,  xxiii,  37  ;  et  c'est  ce  qui  fait  croire  que  ce 
livre  est  Touvrage  de  quelque  Juif  converti. 

(950)  Ceci  est  empruuié  dlsaïe  i,  11  et  suîv.:; 
mais  Isaîe  ne  parle  point  de  circoncision. 

(951)  Ce  verset  et  les  suivants  sont  empruntés  de 
mint  Mattliieu  ixui,  37  et  suiv.,  et  de  saint  Luc 
XIII,  34  et  35. 

(952)  Ce  sont  les  gentils  convertis  .k  la  foi  de 
Jésiis-Chnst..L'auieur  fait  allusion.àceque  dit  Je- 
sus^Christ,  Ifânidteti,  viii,  11. 

^953)  On  ne  sait  point  la  raison  de  Taffcctation 
^  dter  ici  les  douze  petits  prophètes,  ni  pourquoi 
éi  itmr  duuue  ice  rang.  Peut  être  Fauteur  a-t-il  af- 


39.  Je  lui  donnerai  poar  chefs  Abrahm* 
Isaac,  Jacob,  Osée,  Amos,  Hichée»  Joël,  là' 
dias,  Jonas, 

40.  Nahum,  Habacuc,  Sopbonie»  Aggée, 
Zacharie ,  Malachie  (953)  ou  Tange  du  Sei- 
gneur. 

CHAPITRE  n. 
Exhortation  à  la  Sywwogue  repréêtniit  mm 
la  figure  omi^  mire. 

1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  J*ai  tiré 
ce  peuple  de  servitude,  et  lui  ai  donné b» 
loi  |>ar  le  ministère  de  mes  prophètes;  mais 
il  n  a  point  voulu  les  écouter^  et  il  a  rends 
inutiles  tous  les  desseins  que  i*aTais  sur  loi 

2.  Celle  qui  les  a  engendrés  leur  a  dit  :  le* 
tirez-vous  de  moi,  mes  enfanta,  parce  queji 
suis  veuve  et  sans  secours  (VSk). 

3.  Je  vous  avais  élevés  avec  joie,  et  voire 
perle  sera  pour  moi  une  source  de  tristesse 
et  de  pleurs  :  car  vous  avez  péché  devaul  k 
Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  avez  fait  le  ml 
à  ses  yeux. 

h.  De  quel  secours  vous  pourraift-ieètrfà 

K résent  que  je  suis  veuve  et  abandonofe: 
etirez-vous  donc,  mes  enfants,  et  allez  flî- 
chir  la  miséricorde  du  Seigneur. 

5.  Et  vous,  6  Dieu,  qui  en  êtes  le  Père,  je 
vous  prends  à  témoin  contre  ces  enrants  n- 
belles  qui  n*ont  point  voulu  garder  mon  al- 
liance (955), 

6.  Afin  que  vous  leur  en  fassiez  porter 
toute  la  confusion,  que  leur  mère  soit  abio* 
donnée  au  pillage,  et  qu'il  ne  reste  rieoda 
leur  race. 

7.  Qu'ils  soient  épars  et  dispersés  parmi 
les  nations  I  Que  leurs  noms  soient  bannis  di 
dessus  la  terre,  puisqu'ils  ont  méprisé  luoQ 
alliance. 

8.  Malheur  h  toi,  Assur,  qui  sers  de  re* 
traite  aux  impies  !  Nation  perverse  1  souvieos- 
loi  de  quelle  manière  j  ai  traité  Sodoiue  el 
Gomorrne , 

9.  Ces  villes  (956)  que  Ton  cherche  encore 
sous  les  monceaux  de  cendre  et  de  soofre 
qui  les  couvrent.  C'est  ainsi  que  je  traiterai 
ceux  qui  ne  m*ont  point  écouté*  dit  le  Sei- 
gneur Tout-Puissant. 

10.  Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  àEadns: 
Va  dire  à  mon  peuple  que  je  lui  donnerai  la 
royaume  de  Jérusalem  que  j'avais  promise 
Israël. 

11.  Je  les  couvrirai  d'une  gloire  éclatante 
(957),  et  ils  habiteront  (958)  dans  ces  dé- 
tecté de  marquer  Malachie  le  dernier  de  tout,  aHi 
d^însinuer  qu'il  a  vécu  jusqu'il  ce  dernier  des  m- 


Ê hèles,  et  que  par  conspuent  il  était  le 
sdras. 

(954)  C'est  la  Synagogue  abandennée  de  It  pro- 
tection de  Dieu,  qui  lui  ieuait  lieu  d'époai  etdi 
tout.  Votf.  le  ventet  5  ci-après. 

(955/  Ma  loi,  mes  commandements  qui  étalait 
les  condiUons  de  TaUlance  que  Dieu  avait  faite  arec 
eux. 

(956)  Gen.  iix,  U  et  sutv. 

.(?67)  Lia.  :  Je  prendrai  iur  moi  UmrgUhe.  c'esl- 
a-dire  j*aural  soin  dé  leur  gloire. 

(958)  Liit.  :  Et  je  leur  doBnerêi  Ééi  iabeneda 
iterjiels  quefavBii  préparât. 
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*es  éternelles  gui  ataient  été  préparées 
les  autres  (959). 

L'arbre  de  vie  (960)  ré^ndra  autour 
L  une  odeur  agréable ,  et  ils  n*éprouYe- 
plus  ni  le  travail,,  m  la  peine. 
.  Attendez  avec  paliencet  et  tous  entre- 
nfin  en  possession  de  ce  bonheur  (961). 
;  que  le  cours  des  temps  soit  abrégé,  le 
lime  TOUS  est  d^  préparé  ;  veillez  donc. 

Prenez  le  ciel  et  la  terre  à  témoin  ;  car 
étruit  le  mal ,  et  j*ai  créé  le  bien  (MS) , 
suis  celui  qui  vit  (963),  dit  le  Seigneur. 
.  Et  vous,  mère  (9w),  chérissez  vos  en- 
,  élevez-les  avec  joie,  affermissez  leurs 
i  comme  c^lui  d*une  colonne  (965);  car 
>us  ai  choisie,  dit  le  Seigneur. 
.  Je  ressusciterai  les  morts ,  je  les  ferai 
r  du  tombeau  (966) ,  et  mou  nom  sera 
u  dans  Israël  (967). 

.  Ne  craignez  point,  vous,  mère  de  ces 
its  ;  parce  que  je  vous  ai  choisie,  dit  le 
leur  (968). 

.  J'enverrai  à  votre  secours  mes  servi- 
(  Isaïe  et  Jérémie  (969).  C'est  par  leur 
eil  oue  j*ai  sanctifié  et  préparé  pour  vous 
e  arbres  (970)  chargés  de  toutes  sortes  d»- 

s; 

.  Autant  de  fontaines  d*où  coulent  le  kût 
miel,  avec  sept  montagnes  très-éle?ées, 
uvertes  de  roses  et  de  lis  (971)  ;  c'est  là 
je  comblerai  de  délices  vos  enïitnts. 
.  Rendez  justice  à  la  veuve  et  au  pupille, 
igez  rindigent,  défendez  TorpheUn,.  le- 
E  ceux  qui  sont  nus  (97S). 
.  Ayez  soin  de  celui  qui  est  languissant 
uns  force,  n'Insultez  point  le  boiteux, 
z  le  soutien  ;de  Testropié  et  ToBil  de  Ita- 
lie. 

19)  Liu.  :  Pour  mi4p,  e*€Si-lh*dire  poar  Israâ. 
0/  L*auieor  fail  alliision  à  Farbre  de  vie  qai 
dans  le  paradis  terrestre,  el  semble  avoir  «n- 
é  cette  expression  de  TApoealyfnê  tu  7» 
i)  Lut.  :  Me%  ei  vont  recevrez.  Ceci  semble 
6é  empruDté  de  saint  lf«liiHeti,vii,et  de  saint 
vvi  24. 

a)  Aiitr.*;  Si  Je  m  ééêruh  wa»  le  nuU,  c*est-à- 
il  je  ne  le  punis  pas,  et  si  je  ne  suis  pas  Tan- 
le  tmit  le  bien. 

15)  Autr.  iKt  9i  j€n$  iitli  jmu  U  êeul  pd  Ws 
mUte  par  moi-même^  le  seul  Eire  suprême  ec 
train. 

\A)  H  paraît  qae  ceci  s'adresse  ou  à  l*Egllse 
ienne  là  laquelle  les  senills  ont  été  appâés, 
la  Synagogue*  pour  Pinviter  k  proflter  des 
Issements  oui  lui  sont  donnés. 
\S)  Litt.  :  Ù*unê  eoUmibe.  On  a  suivi  dans  la 
on  quelques  autres  eiemplaires,  qui  portent  : 
ne  celui  tTune  coUmtu. 

16)  Ceuz  qui  étaient  morts  par  le  péché  et  par 
Bobéissanee  à  la  loi,  il  promet  de  les  ressus- 
à  la  vie  de  la  grftce. 

(7)  Lin.  :  Car  foi  racamm  mM  nom  dam  l<- 
e  est- à-djre  j'ai  résolu  d*y  fidre  connaître  na 
ance  dans  la  protection  que  je  leur  donno^i. 

(8)  Dieu  veut  que  TEglise  s*auure  de  la  pro- 
m  qu*ii  lui  promet  sur  le  eholz  quil  a  lait 

t8)  Sous  les  noms  de  ces  deux  propUtes  qui 
nt  morts  alors,  Tautenr  de  ce  livre  igura  les 
cateurs  de  la  loi  de  Meo  et  de  son  Evuqple. 
ro)  Sous  ce  sens  allégorique,.  I^kutetr  entend. 


82.  Que  le  vieillard  et  renfknt  soient  *  eu 
sûreté  dans  vos  murs  (973). 

SS.  Lorsque  tous  trouverez  des  morts, 
niettez*les  dans  les  sépulcres ,  et  soellez-en 
l'entrée -(97b) ,  et  je  vous  donnerai  la  pre^ 
niière  place  au  jour  de  la  résurrection  (975;. 

Sb.  Mon  peiwle,  attends,  et  sois  tranquille  ; 
car  le  tem^s  de  ton  repos  viendra. 

S5.  El*toi,  comme  une  mère  pleine  de  ten- 
dresse, nourris  tes  enfiints,  et  affermis  leurs 
pieds  (976). 

96.  Aucun  des  serviteurs  que  je  t'ai  donnés 
ne  périra  (977)}.  car  yen  rechercherai  le  nom* 
bre(978). 

S7«  Ne  te  laisse  point  abattre  (979) «  parce- 
qu'au  jour  de  la  colère  et  des  trabulationt  tu 
seras  dans  la  joie,  et  dans  l'abondance, 4>en- 
dant  que  les  autres  n'auront  pour,  parlai 
qye  la  tristesse  et  les  larmes. 

28é.Les  nations  seront  jalouses  de  ^oiafroii- 
heur;  mais  elles  ne  pourront  rien  contre  toi» 
dit  le  Seigneur. 

89«  Je  te  couvrirai  de  mes  mains,. elkj'em*- 
pécherai  que  tes  enfants  ne  soient  précipités 
(980)  dans  Tablme. 

80.  Réjouis-toi  donc,  mère ,  avec  tes  en- 
fants ;  parce  que  je  vous  délivrerai  tous,  dit 
le  Seigneur. 

81.  Souviens-toi  de  ceuz  de  tes  enflint^ 
qui  sont  sous  l'empire  de  la  mort  (961).  Je 
les  ferai  sortir  des  entrailles  de  la  terre ,  et 
j'aurai  pitié  d'eux  ;  parce  que  je  suis  plein  de 
miséricorde,  dit  le  Seigneur  Tout*Puissant. 

89.  Tiens  tes  enftnts  entre  tes  bras  Jus- 
qu'à  ce  que  je  vienne ,  et  que  je  leur  fisse 
éprouver  ma  misériitorde  :  car  elle  est  sem- 
blable à  ces  eaux  qui  regorgent,  et  la  source 
ne  s'en  épuisera  jamais. 

les  dottie  apôtrnt  de  Jésus-Christ. 

(971)  Par  ces  sept  montagnes,  Tauteor  a  uns 
doute  voulu  désigner  les  sept  sacrements. 

(97i)  Ceci  s'adresse  aui  enfants  de  cette  mère» 
dont  rauteur  vient  de  parler  ;  c'est-à-dire  aui  ls« 
raélltes  ses  frères,  qu'il  Invite  à  la  péniteneet  pouf 
les  pr^Mrer  à  Jouir  des  biens  qu'il  leur  promeu.    ,. 

(im  Dans  votre  ville. 

(974)  C'était  Fusage  des  Julb  de  aceOece»^  de 
murer  les  cavernes  où  Ils  enterraient  tas^  moru. 
L*autear  veut  aeulement  nNurquer  par  eetle  eipres- 
slon  que  les  morts  ne  doivent  pas  être  abandonnés 
aux  Mssants,nl  exposés  à  leur  nroDinatlon. 

(975)  LIU.  :  ik  ma  rénurrecllw.  Il  appelle  ainsi 
le  seeoiid  avènement  de  Jésus-Christ,  où  il  paraîtra 
à  la  léle  des  ressuscites,  et  comme  le  premier 
d*entre  eux. 

(976)  Voyei  le  verset  iSv  ci-dessus. 

(977)  Ces  paroles  semblent  être  empruntées  «te 
saint  Jean,  xvn,  li. . 

(978)  Liu.  :  Du  nonubre  du  vàtree^  c'esl^dire  au 
miueu  de  vous. 

(979)  Lilt.  :  Jie  te  faiigne  pmnU  c'est-à-dire  ne 
t'impatiente  point  d'attendre. 

(9«0  Utt.  :  Ke  9ai$ni  i*abUne.  Selon  le  style  de  la 
langue  hébraiqiie,  toir  signitte  assex.  ordinairement 
jouir  ou.  poMdMf. 

(MI)  Liu.  :  ik  cenx  qui  dorment,  e'M-è-dire  du 
sommeil  de  la  mort  de  i*àme,causée  iiar  le  péché; 
oe  qui  est  détenniné  par  les  deux  veraau  suivanu,. 
qui      les  supposent  vÎTants  et  entre  les  bre*  de* 
leur 
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dS.  Le  Soigneur  m*a  parlé  (982)  sur  la 
montagne  ci*Oreb,  à  moi  £sdras.  Il  m'a  or- 
donné cle  venir  trouver  les  enfants  d*lsraêl; 
mais  m*étant  présenté  devant  eux,  ils  m*ont 
rejeté»  et  ils  ont  méprisé  Tordre  du  Sei- 
gneur. 

.  3^.  Cesl  pourquoi  (9831  je  vous  le  dis  ,  6 
nations  qui  m'entendez  et  m*écoutez  :  Vivez 
dans  Tattente  de  votre  Pasteur,  il  vous  éta- 
blira dans  un  repos  éternel ,  et  celui  qui 
doit  venir  à  la  fin  des  siècles  est  proche. 

35.  Prépareï-vous  à  recevoir  dans  ^n  rè- 
gne les  recompenses  qu*il  vous  a  destinées; 
car  une  lumière  inaltérable  luira  sur  vous 
(984)  dans  le  cours  de  Téternité. 

36.  Fuyez  ce  siècle  ténébreux  (985).  Hfl- 
tez-vGUS  d'entrer  en  possession  de  ce  bon- 
heur qui  vous  comblera  de  joie  (986)  ;  j'en 
atteste  mon  Sauveur. 

37.  Recevez  ce  don  précieux  ;  et  dans  les 
transports  de  votre  joie,  rendez  grflces  à  ce- 
lui qui  vous  a  appelés  k  l'héritage  céleste. 

38.  Levez-vous,  avancez-vous,  et  consi- 
dérez le  nombre  de  ceux  qui  sont  invités  (987) 
au  festin  (988)  du  Seigneur. 

39.  Ils  se  sont  dégagés  des  ombres  du  siè- 
cle, et  ils  ont  reçu  du  Seigneur  des  robes 
éclatantes  (989). 

M.  SioUi  rassembk  lous  tes  enfants,  mets 
à  part  ceux  qui  sont  revêtus  de  blanc,  et  qui 
ont  accompli  la  loi  du  Seigneur. 

41.  Le  nombre  en  e^t  rempli  selon  tes  dé- 
sirs. Prie  le  Dieu  tout-puissant ,  de  sancti- 
fier ton  peuple  qu'il  a  choisi  dès  le  commen- 
cement. 

42.  Moi ,  Esdras ,  je  vis  sur  la  montagne 
de  Sion  une  grande  multitude  que  je  ne 
pus  compter,  et  ils  chantaient  tous  des  can- 
tiques à  la  louange  du  Seigneur  (990). 

43. 11  v  avait  au  milieu  d*eux  un  jeune 
homme  (991)  d'une  haute  stature,  et  plus 
élevé  que  les  autres,  et  il  leur  mettait  h  tous 

(982)  Litt.  :  Moi  Esdras,  fat  reçu  les  vréceptes 
du  Seigneur  sur  la  montagne  d^Oreb;  c'est-a-dire  en 
la  personne  de  Moïse,  à  qui  le  Seigneur  donna  ses 
commandements  bur  celte  montagne,  et  c*est  en  la 
personne  de'Moîse  et  d'Esdras,  qui  étaient  chargés 
lie  les  leur  faire  connaître,  que  Paulèur  se  plaint  de 
ce  que  les  Israélites  les  ont  méprisés. 

(985)  Ce  verset  et  les  suivants  font  connaître  que 
Pauieur  avait  embrassé  la  foi  de  iésus-Christ  ;  car 
il  emprunte  ici  les  expressions  de  TEvangile,  et  ce 
qu*il  dit  ne  peut  convenir  qu'à  Jésus-Clirist  au 
règne  duquel  il  appelait  les  Juifs,  ses  frères. 

(98i)  Ces  paroles  sont  empruntées  de  saint  Mat- 
thieu, IV,  16. 

(985)  Ces  paroles  sont  prises  aussi  de  saint  Mat- 
thieu, IV,  16. 

(98G)  L'introït  de  la  messe  du  mardi  de  la  Pente- 
côte est  composé  de  ces  paroles  et  de  la  fln  du  ver- 
sel  suivant. 

(987)  Litt.  :  Marquez,  Celte  expression  parait 
avoir  été  empruntée  de  V Apocalypse^  vu,  4  et  suiv. 

(988)  Ce  mot  est  copié  sur  Fusage  où  Jésus- 
Christ  est,  dans  TËvangile,  de  comparer  la  béati- 
tude et  son  règne  à  un  festin  et  à  des  noces. 

.  (989)  Cette  expression  est  prise  encore  de  FApo- 
ealypse,  vu,  9  ;  car  c^est  ce  aue  saint  Jean  a  voulu 
dire  par  les  robes  blanches.  Voy,  ci-après  le  verset 
suiv.  Cette  robe  marque  Tinnocence  et  la  fldélilé 


des  couronnes  sur  la  tôle  (999).  Je  fus  étODoé 
de  ce  prodige. 

U.  Alors  j'interrogeai  Tange  (993) .  et  loi 
dis  :  Seigneur,  quels  sont  ceux-ci  (9M)? 

tô.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  se  sont 
dépouillés  de  ce  corps  mortel  pour  être  re- 
vêtus d'immortalité.  Ils  ont  confessé  Je  nom 
de  Dieu,  et  à  préseiit  ils  sont  couronnés,  et 
tiennent  des  palmes  dans  leurs  mains. 

46.  Et  je  dh^i  à  l'ange  :  Quel  est  ce  jeune 
homme  qui  leur  a  mis  des  couronnes  sur  h 
tête,  et  des  palmes  entre  les  mains  ? 

47.  Et  il  me  répondit  :  C'est  le  Fils  de 
Dieu  (995)  qu'ils  ont  confessé  dans  le  siècle; 
c*est  pourquoi  je  vais  combler  de  gloire  ceux 
qui  ont  généreusement  combattu  pour  soo 
nom. 

48.  Alors  fange  me  dit  :  Va  annoncer  à 
mon  peuple  les  grandes  choses  que  le  Sei- 
gneur t*a  fait  voir. 

CHAPITRE  III. 

LiniquiU  abondante  dans  U$  enfants  éTA- 
dam  :  mais  surtout  parmi  les  nations  tnfh 
dèles. 

1.  La  trentième  année  de  la  destructinn 
de  Jérusalem  (996),  j'étais  à  Bahjione  (997), 
et  m*étant  assis  sur  mon  lit,  je  me  sentis 
troublé  et  accablé  de  différentes  pensées, 

2.  lorsque  je  considérais  la  désolation  de 
Sion  (998),  et  le  grand  nombre  de  ses  en- 
fants qui  étaient  retenus  captifs  dans  une 
terre  étrangère'(999). 

3.  Et  dans  Tagitalion  cruelle  où  j*élais 
alors,  je  m*adressai  au  Seigneur  avec  des 
paroles  pleines  de  crainte  et  de  respect , 

4.  et  je  lui  dis:  Seigneur,  dominateur 
souverain;  vous  avez  fait  entendre  votre 
voix  dès  le  commencement  des  temps.  Lors- 

aue  vous  posâtes  (1000)  la  terre  sur  ses /on- 
emeniSy  vous  fîtes  connaître  vos  volontés  à 
ceux  qui  Thabitaient. 

5.  Vous  donnâtes  à  Adam  un  corps  mor- 

dans  raccomplisseinent  de  la  loi  de  Dieu.  .  ^ 

(990)  Ceci  est  emprunté  à»  VApocal^fu^  vu, 

9-11. 

(991)  Celui  qui  est  dit  ici  un  jeune  homme,  est 
appelé  le  Fils  de  Dieu  au  verset  47,  ci-après. 

(992)  Ceci  a  bien  du  rapport  avc^  ce  qui  est  dit 
Apocal.  IV,  4,  et  vu,  15.  Voy.  les  versets  45  el4€, 
ci-après,  ils  leur  donnent  des  palmes  dans  leurs 
mains. 

(993)  Il  le  nomme  Uriel,  ci-après  iv,  I. 

(994)  Ce  qui  est  dit  ici  et  au  verset  suivant  est 
emprunlé  de  VApocalifpsej  vu,  9,  13,  14. 

(995)  Ceci  prouve  évidemment  que  c*esl  un  Jotf 
converli  qui  est  auieur  de  ce  livre,  et  qu*il  acopié 
une  partie  de  ce  qui  est  ditdaus  VApocalypse^  vu, 
14. 

(996)  L*auteur  tombe  ici  dans  un  anachronisme 
évident  :  car  il  est  bien  certain  (|ue  le  véritable  Esdras 
n'éiait  pas  encore  né  la  trentième  année  de  la  mine 
(le  Jérusalem,  puisque  cette  ville  fui  d^ruite  Tan 
.du  monde  5405  et  que  le  véritable  Esdras  vivait 
eucore  Tan  du  monde  5550. 

(997)  Au  nombre  des  captifs. 

(998)  Litt.  :  Combien  Sion  était  déserte  et  aiban- 
donnée, 

(999)  Litt.  :  A  Babylons. 

(1000)  Lia.  :  Vous  nul. 
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tel,  et  il  fut  TouTrage  de  vos  luains  :  Vous 
lui  înspirAles  un  souffle  de  Yie'(l<M)l),  et  il 
fiit  animé  en  votre  présence. 

(k  Vous  le  mites  dans  le  jardin  de  déli- 
ces (t002)  que  vous  aviez  planté  de  vos 
mains  avant  qjiie  la  terre  eut  encore  rien 
produit  (1003). 

7.  Vous  lui  ordonnâtes  de  marcher  dans 
vos  voies  (100^;  mais  il  les  méprisa  (1005),  et 
aussitôt  vous  le  condamnAtes  a  la  mort  avec 
fous  2kes  descendants  (1006).  De  ce  premier 
homme  sortirent  les  tribus,  les  nations,  les 
peuples,  et  des  hommes  sans  nombre  (1007). 

8.  Ils  marchèrent  tous  selon  les  désirs  de 
leurs  cœurs  (1008).  Ils  firent  le  mal  à  vos 
yeux,  et  ils  méprisèrent  vos  commande- 
luents. 

9.  Alors  vous  inondfltes  la  terre  par  un 
déluge  (1009),  vous  les  ensevelîtes  eux-mô- 
ines  sous  les  eaux, 

10.  £t  ils  trouvèrent  la  mort  dans  ce  dé- 
luge, comme  Adam  l'avait  trouvée  dans  sa 
prévarication. 

il.  Cependant  vous  sauvAtes  Noé  avec  sa 
liimille  (1010),  et  de  lui  sortit  la  race  des 
justes  (1011). 

12.  Les  nommes  s*étant  insensiblement 
multipliés  (1012),  ils  se,  répandirent  sur  (la 
terre  pour  y  former  les' peuples  et  les  ua- 

:  lions  ;  maisMis  portèrent  Viniquité  plus  loin 
que  ces  premiers  hommes  qut  périrent  par 
le  déluge. 

13.  Et  comme  ils  étaient  tous  criminels  à 
vos  yeux,  vous  fîtes  choix  de  l'un  d'entre 
eux,  qui  s'appelait  Abraham  (1013). 

ik.  Vous  l'aimâtes,  et  il  fut  le  seul  déposi- 
taire de  vos  volontés. 


(iOOl)Par  ce  80u£ae  de  vieil  ne  faut  pas  en- 
tendre simplement  la  vie  animale,  sensible  et  rai- 
sonnable; mais  la  rectitude,  la  justice  et  la  sagesse 
qui  est  la  vie  de  Tàme.  —  L*auteur  de  ce  livre  rap- 
pelle dans  ce  verset  Fendroit  de  la  Genève  (n,  7)  où 
il  est  dit  que  Dieu  forma  le  corps  de  Thommc  du 
Kmon  ou  de  .la  poussière  de  la  terre.  Dans  un  autre 
endroit  (i,  27),  qui  précède  celui-là,  riiistorien  de 
la  création  dit  aue  Dieu  créa  Vhomme  à  son  image^ 
c*est-à-ilire  intelligent.  Voyez  Gen.  v,  l;.ix,  6; 
Sap.  Il,  25;  EccU.  xvn,  1,  2.  5-8;  Col.  m,  10.  £t 
cî-aprés,  ch.  xvi,  62.. 

(1002)  Gen.  ii,  15. 

(1003)  Litl.  :  Avant  que  la  terre  eût  été  tirée  du 
néants  c*est«à-dire  avant  que  la  terre  fût  habitée. 

(1004)  Gen.  n,  16, 17. 

(1005)  Gen.  m,  6. 

(1006)  Gen.  u,  17;  m,  16-19. 

(1007)  Gen.  iv  et  suiv. 

(1008)  Gen.  vi,  1  et  suiv. 

(1009)  Gen.  vu,  10  et  suiv. 

^1010  Gen.  vi,  8  et  suiv.;  vu,  1  et  suiv. 

(1011)  Lilt.  :  Tous  les  justes.  Les  Juifs  se  regar- 
dant tous  comme  le  peuple  élu  et  choisi,  s^appe- 
kiîent  eux-mêmes,  p«r  rapport  aux  gentib,  la  race 
des  justes  et  le  peuple  saint. 

a012)  Gen.  x. 

(1015)  Gen.  xn  et  suiv. 

il  OU)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  dit  saint 
Paiil,  Rom.  ix,  13  et  suiv. 

(1015)  Exod.  xni  et  suiv. 

(1016)  Exod.  XIX  et  suiv. 

(1017)  L^axiteur  a  emprunte  ces  paroles  des 
psaumes  xvi!,  10  et  lix,  i. 


15.  Vous  ntes  avec  lot  une  allliince  éter- 
nelle ,*  et  après  lui  avoir  promis  dene  jamais 
abandonner  sa  race,  vous  lé  rendîtes  père 
d'Isaac,  et  de  ce  flls  sortirent  ensuite  Esaû 
elJ.icob. 

16.  Vous  choisîtes  Jacob,  et  vous  rèjetAtes 
Esaû  (lOU)  ;  et  de  Jacob  naquit  un  grand  > 
peuple. 

17.  Lorsque  vous  files  sortir  sa  postérité 
de  TEgypte  (1015),  vous  la  conduisîtes  sur  (e 
mont  Sinaï  (1016). 

18.  yous  abaissAtes  les  cieux,  vous  affais-* 
sAtes  la  terre,  vous  ébranlAtes  les  fondements 
du  monde,  les  abîmes  tremblèrent,  et  toute 
la  nature  fut  troublée  (1017). 

19.  Ce  fut  alors  que,  pour  donner  votre 
loi  à  Jacob,  et  votre  alliance  k  Israël,  vous 
fîtes  éclater  votre  gloire  au  milieu  du  feu, 
des  tremblements,  du  vent  et  de  la  grôle 
(1018). 

20.  Mais  vous  n*ôtAtes  point  la  malignité 
de  leurs  cœurs,  afin  que  votre  loi  portAt  sou 
fruit  en  eux  (1019). 

21.  Car,  le  premier  A^dam  (1020)  l'a  trans- 
gressée dans  la  malignité  de  son  cœur  (1021), 
et  il  a  entraîné  dans  sa  chute  tous  ceux  qui 
sont  sortis  de  lui  (1022). 

22.  La  plaie  n*a  point  été  refermée  (1023); 
et,  depuis  ce  temps, rhomme  a  toujours  porté 
dans  son  cœur  et  la  loi  et  son  penchant  à  la 
violer  (102&)  :  car  après  avoir  perdu  ce  qu'il 
avait  de  bon,  il  ne  lui  est  resté  en  partage 
que  la  méchanceté. 

23.  Enfin,  après  plusieurs  siècles^  vous 
suscitAtes  votre  serviteur  David. 

2ih.  Vous  lui  ordonnAies  de  bAtir  une 
ville  (102S)  où  votre  nom  f&t  invoqué,  et 

(1018)  Litt.  ;  Vous  fîtes  sorUr  comme  de  quatre 
portes  le  feu,  les  tremblements  de  terre^  le  veni  et  la 

Îelée  ;  c*est-ii-dire,  des  quatre  parties  du  inonde. 
Quelques-uns  prétendent  que  cette  expression  sent 
beaucoup  les  talmudistes  et  les  rabbins.   '  J 

(1019)  [Âfln  que  s'effectuassent  les  menaces  pro- 
noncées contre  les  transgresseurs  de  votre  lui.] 
Voy.  les  versets  suivants. 

(1020)  Ce  mol  Adam  en  hébreu  signifle  Thonime, 
et  Von  aurait  pu  traduire  le  premier  komme^  mais 
il  semble  que  Fauteur  fasse  allusion  aux  paroles  de 
saint  Paul,  i  Cor.  xv,  47.  —  [Le  mot  Adam  ne  dé- 
signe pas  ici  le  premier  homme:  mais  il  signifle  l'être 
bumain,  riiumanité.] 

(1021)  Utt.  :  Car  le  premier  Adam  portantun  mau- 
vais cœur,  a  transgreseé  votre  commandement^  et  m 
été  vaincu.  L'auteur  n'attribue  pas  ee  mauvais 
cœur  à  sa  création  ;  mais  à  la  disposition  volou- 
taire,  dans  laquelle  U  se  trouva  lorsqu'il  traits* 
gressa  ce  commaudement.  Yoy.  la  note  sur  le  ver- 
set 5,  ci-dessus. 

(1022)  [Voy.  ci-dessus,  verset  7;  et  ci-aprés 
chap.  viu,  11,  48.1 

(1023)  Litt.  :  Llnfirmité  s'est  confirmée. 

(1024)  LiU.  :  La  lettre  de  la  loi  jointe  à  Pinéiê- 
position  du  cœur  et  à  la  malignité  de  sa  racine^  a 
banni  ce  qui  restait  de  bien^  et  ainsi  tout  le  mauvais 
est  demeuré;  c'est-à-dire,  que  la  loi  irritant  la  con- 
cupiscence, a  fait  croître  le  péché  par  la  désobéis-, 
sance  au  commandement  ;  ce  que  Fauteor  semble 
avoir  emprunté  de  TËpltre  aux  Romains,  vu,  7  et^ 
suiv. 

(1025)  L'auteur  aUribue  à  Darid  ce  qui  n'a  été 
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dans  laquelle  on  tous  offrit  de  rencenseides 
yictimes. 

23.  Ce  qui  fut  observé  pendant  plusieurs 
années;  mais  les  peuples  de  cette  ville  cAot- 
sie  ont  enfin  commis  Tiniquité.     . 

26.  Us  ont  imité  en  tout  la  conduite  d*A- 
dam  et  de  ceux  qui  font  suivi  (1026)  :  c^r 
ils  avaient  comme  eux  la  malignité  dans  le 
cœur. 

27.  Et  vous  avez  livré  la  ville  sainte  (1027) 
entre  les  mains   de  vos  ennemis. 

28.  Les  peuples  deBabylone  sont-ils  donc 
moins  criminels  que  nous?  El  qu'onl-ils 
fait  pour  mériter  d'être  les  vainqueurs  de 
Sion? 

29.  Etant  venu  à  Babylone  (1028),  et  ayant 
vu  en  la  trentième  année  de  la  captivité 
(1029),  les  impiétés  et  les  crimes  sans  nom- 
bre qui  s*y  commettaient  (1030),  mon  coeur 
fut  extrêmement  troublé. 

30.  LorsQue  je  considérais  ({ue  tous  épar- 
gnez les  pécheurs  et  les  impies,  que  les  en- 
nemis de  votre  nom  triomphent,  et  qu'au 
contraire  vous  détruisez  votre  peuple  sans 
que  vous  m*ayez  donné  aucune  connaissance 
(1031)  de  ces  malkeurtt. 

31.  Etait-ce  donc  là  ce  que  vous  nous  ré- 
serviez (1032)?  et  Babvlone  a-t-elle  commis 
moins  de  crimes  que  bion  7 

82.  Quel  autre  peuple  qu'Israël  vous  a 
connu,  et  quelle  autre  nation  que  celle  de 
Jac4)b  a  fiiit  alliance  avec  vous? 

33.  Sion  cependant  n'a  encore  reçu  aucune 
récompense  (1033)  jusqu'ici.  Son  travail  a 
été  sans  fruit  (103^).  Cependant  i'ai  parcouru 
toutes  les  nations  ;  et  quoiqu  elles  vivent 
dans  l'oubli  de  votre  nom,  elles  jouissent 
néanmoins  d'une  éclatante  prospérité  (1035). 

3ï.  Maintenant  donc,  pesez  dans  une 
même  balance  nos  iniquités,  et  celles  des 
habitants  du  siècle,  et  vous  reconnaître^ 
qu'Israël  seul  a  glorifié  votre  nom. 

35.  Car  quel  intervalle  ont-ils  mis  à  leurs 
erimes,  et  quelle  nation  a  gardé  comme 
nous  vos  commandements? 

36.  Aucun  n'y  a  été  fidèle  ;  et  parmi  nous, 
vous  en  trouverez  plusieurs  qui  les  ont  ob- 
servés (1036) 

CHAPITRE  IV. 

L'ange    emploie  différentes    eomparaisom , 

exécuté  que  par  Saloinon  son  fils;  et  sous  ces  mots, 
bâtir  une  vî/m,  etc.,  il  entend  le  temple  et  les  em- 
bellissements que  Salonion  fil  dans  Jérusalem,  en 
y  bâtissant  le  temple  et  son  palais  :  car  la  ville  était 
DÂiie  lorsque  David  s'en  rendit  le  niaitre.  Voy.  // 
lieg.  V,  7  et  suiv.,  et  vu,  12  et  13. 

(1026)  LIU.  :  Et  de  <a  postérité. 

(1027)  Litt.  :  Votre  vi//e,  ceiWe  que  vous  vous 
ëtioz  choisie  pour  y  faire  éclater  la  gloire  de  votre 
uom  et  de  voire  puissance. 

(1028)  En  la  personne  de  ses  pères. 

(1029)  Voy,  ci-dcssHS,  verset  1 ,  noie  996. 

(1030)  Pat  les  gentils  et  les  iiabilants  naturels 
de  celle  ville. 

(1031)  Des  raisons  que  vous  avez  d'agir  ainsi,  et 
des  desseins  de  votre  providence  sur  nous  et  sur 
cos  ennemis  de  voire  nom. 

(1052)  Autr.  :  Car  j*  ne  sais  pas  comment  expli- 
^er  quelle  est  totre  conduite  sur  nous^ 


pour  réprimer  la  eurioêUé  de  ceuxfà 
veulent  tout  approfondir. 

1.  Alors  range  qui  avait  été  envoyé  ven 
moi  (1037)  et  quis^P^lait  Crie!  (1038),  k 
répondit, 

â.  et  il  me  dit  :  Ton  cœur  a  formé  à 
vains  protêts  dans  ce  monde,  en  prétendtt 
comprendre  les  voies  du  Très-Haut. 

3.  Je  lui  dis  :  Ce  que  tous  dites  est  vni, 
mon  seigneur.  11  me  réfiondit  :  Je  suis» 
voyé  pour  te  montrer  trois  choses  et  te  on- 
I)0$er  trois  comparaisons. 

4.  Si  tu  peux  me  rendre  raison  de  l'n 
des  trois,  je  te  découvrirai  la  Ycie  que  u 
cherches  t;t  la  source  de  la  malignité  (h 
cœur. 

5.  Je  lui  dis  :  Parlez,  mon  seigneur.  Et  i 
me  dit  :  Va,  pèse  le  feu,  mesure  le  vent,  a 
rappelle  le  jour  qui  est  passé. 

6.  Je  lui  répondis  :  Quel  est  Hioniii 
qui  pourrait  faire  ce  que  vous  exigex  à 
moi? 

7.  Alors  il  me  dit  :  Si  je  t'avais  demaoïK 
combien  il  y  a  de  cavernes  dans  la  mer,  à 
sources  dans  Tablme  et  au-dessus  du  0^ 
mament,  et  quelles  sont  les  issues  du  pm- 
dis; 

8.  Tu  m'aurais  peut-être  répondu  :  Je  w 
suis  encore  descendu  ni  dans  l'abîme,  ai 
dans  les  profondeurs  de  la  terre,  et  je  m 
suis  jamais  monté  au  ciel. 

9.  Mais  je  ne  t*ai  interrogé  que  sur  le  vol 
et  le  feu,  dont  tu  es  toujours  environné, 
et  sur  le  jour  par  lequel  tu  as  passé;  et 
tu  ne  peux  me  rendre  raison  de  ces  cho- 
ses. 

10.  Et  il  ajouta:  Si  tu  ne  peux  même  con- 
naître les  choses  qui  naissent  ayec  toi, 

11.  Comment  pourrais-tu  comprendreles 
voies  du  Très-Haut,  aussi  bien  que  la  eo^ 
ruption  extérieure  du  siècle,  et  telle  qu'elle 
})aralt  h  mes  yeux. 

12.  Je  lui  (lis  alors  :  Il  nous  eût  été  pios 
avantageux  de  ne  jamais  être  (1039)  que  de 
vivre  ainsi  dans  Timpiété,  et  d  être  malbeih 
rcux  sans  savoir  la  cause  des  maux  qai 
nous  accablent. 

13.  L*ange  me  répondit  :  J*ai  été  dans  la 
campagne,  je  me  suis  approché  de  la  forêt, 
et  les  arbres  ont  tenu  conseil  entre  eux 
(lOU)}. 

(4053)  Autr.  iJusquHci  Jacob  a  î^él  ttps  des  H- 
compenses  pareilles  à  ces  peuples  î 

(1034)  Aulr.  :  Et  son  travail  n'a-l-tl  poêété  tea- 
jours  sans  fruit  ? 

(1035)  Cci  auicur  fait  ces  plaintes  à  Dieu  éaas 
le  niè.iie  sens  que  le  faisait  l^aviii.  Psal.  lxxii  ici 
siiiv.  pour  exciier  sa  miséricorde  à  se  souvenir  rfe 
8CH1  peuple  ei  de  son  liérilage  ;  cependant  il  en  csl 
bl&mé,  cil.  IV,  comme  voulant  pénétrer  tropavaal 
dans  les  secrets  de  Dieu. 

(1036)  Lill.  :  Vous  trouvera  que  ces  derniers  er.t 
tous  nommément  gardé  vos  com^Handemenis^  et  q»t 
les  gentils  n'ont  pas  fait  de  même. 

(i037)  Vog,  ci-dessus,  cb.  ii»  44. 

(1038)  C*ti8l-à-dire  feu  ou  lumière  de  Dieu. 

(1039)  [Vog.  chap.  vu,  46.] 

(1040)  Ou  voit  des  exemples  de  ces  paraboles  o« 
Cables  U  ParaL  uv,  18. 
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Ils  ont  dit  :  Venez,  allons  ftire  la 
*e  à  la  mer,  afin  qu'elle  se  retire  de  de- 
nous,  et  que  nous  puissions  nous  éten- 

Le  flots  de  la  mer  se  sont  aussi  assem- 
ils  ont  tenu  conseil,  et  ont  dit  :  Venez, 
s  inonder  les  arbres  des  forèts,et  ijou- 
les  è  notre  empire. 

Mais  la  Ibrèt  avait  vu  avorter  ses  des- 
;  car  le  feu  s*en  est  approché,  et  elle  a 
^nsumée. 

Il  en  fut  de  même  des  desseins  des 
de  la  mer.  Car  le  sable  leur  résista  et 
mtiut. 

Si  donc  Ton  t'établissait  le  juge  de  ces 
ats,  qui  entreprendrais-tu  de  condam- 
u  de  justifier  7 

Je  lui  dis  :  Ils  ont  certes  formé  de 
projets.  Les  forêts  naissent  des  en- 
)s  de  la  terre ,  et  la  mer  a  son  lit  où 
eut  rouler  ses  flots. 
Et  il  me  répondit  :  Tu  as  bien  jugé, 
|uoi  n*as-tu  pas  raisonné  de  même  à 
Sard? 

De  même  que  la  terre  *est  le  lieu  des 
i,  et  la  mer  celui  des  flots  ;  aussi  ceux 
ont  sur  la  terre  ne  peuvent  compren- 
ne les  choses  de  la  terre  ;  ain$i  ceux 
abitent  au-dessus  des  cieux  compren- 
seuls  les  choses  qui  s'y  passent. 
Alors  je  lui  dis  :  Je  vous  prie,  Sei- 
S  de  me  donner  rintelligence  de  ces 
^res  (1«1). 

Car  je  n*ai  point  prétendu  sonder  les 
s  qui  sont  au-dessus  de  nous;  mais  celles 
ment  dont  nous  sommes  tous  les  jours 
istes  témoins.  Pourquoi  Israël  est-il 
itt  l'opprobre  de  toute  la  terre,  et  le 
e  chéri  a-t*>il  été  livré  aux  nations  in- 
sT  Pourquoi  la  loi  de  nos  pères  est-elle 
U  et  pourquoi  les  livres  saints  ne  se 
^nl-ilsplus(1«S)? 

Semblables  à  cle  faibles  sauterelles 
),  nous  passons  nos  jours  dans  la 
ir  et  dans  la  crainte,  et  nous  ne  som» 

1)  LiU.  :  Le  am  tTeatendrêt  c*est«à.-dlre  le 
limeliigeDce  et  de  eompreodre  le  jusie  sens 

I0O8. 

2)  Mon  pas  que  ces  livres  fassent  ibsolament 
1»  ni  eue  la  loi  lAt  eniièrement  abelie;  mais 
ine,  durant  une  si  kHiffue  capclviié,  le  csUe 
u,  robsenranoe  de  la  Toi  el  la  lecture  pnbll- 
s  FEcriture,  paralssaîeni  eonme  abolies  et 
les. 

3)  LiU.  :  Peer^iioi  ne  ftltont -aoM  fue  ptu$$r 
r  êUcUt  Pourquoi  souHnetHMMs  erraoïs  et 
mds  sans  demeure  Axe,  et  dispersés  de  côté 
tre,  coiume  les  sauterelies  le  sont  par  le 

4)  Ou  d^M  MOUS  iùwmiêê  âMêUu  Dans  le 
'Israél,  que  Dieu  donna  à  Jacioo,  se  trouve  «I 
nifie  IHen. 

5}  C*est-â-dire  que  les  hommes  se  hàteol  de 
if  dans  les  m?sieres  des  siècles  .à  venir  par 
iriosilé  très-imprudente.  Voir,  le  verset  sui- 

6)  Du  mal.  Voir,  le  vers,  préeédent. 

7)  Litt.  :  Le  Msn  fu^ott  y  «ure  ifm^ 
i)  [Le  genre  humain.] 


mes  pas  dignes  d'obtenir  miséricorde. 

as.  Mais  Dieu  oubliera-t-il  son  nom  qu*il 
a  établi  au  milieu  de  nous  (l(M)r  Cest  sur 
quoi  je  vous  ai  interrogé. 

26.  Et  il  me  répondit  :  Plus  tu  sonderas 
ces  mystères,  et  plus  ils  exciteront  ton  ad- 
miration ;  car  le  siècle  se  hâte  d^arriver  è  sa 
fin,  avec  une  rapidité  incroyable  (lOUS). 

27.  Et  il  ne  peut  comprendre  les  choses 
q*hi  sont  réservées  aux  justes  dans  les  tem{i8 
à  venir,  parc^  quMl  est  plein  d*iqju8tice  et 
de  misère. 

28.  A  regard  des  choses  sur  lesquelles  tu 
mMnterruRes  :  Je  te  dirai  que  le  mal  a  été 
répandu  sur  toute  la  terre  comme  une  se- 
mence; mais  le  temps  de  sa  destruction 
n*est  pas  encore  venu. 

29.  Si  donc  la  semence  (lOM)  n*e5t  aupa- 
ravant dissipée,  et  que  le  lieu  où  le  mal  a 
été  semé  ne  soit  détruit,  le  bien  n'y  portera 
aucun  fruit  (IMT). 

80.  Car  Aciam  (VM)  porte  dès  le  commen- 
cement (lOfcO)  dans  son  cœur  un  germe  mal- 
heureux (lOM).  Combien  n*a-t-il  point  pro- 
duit de  crimes,  et  combien  n*en  produira- 
t-il  point  jusqu'au  temps  de  la  moisson  t 

SI.  Eiémine  toi-même  quel  liruii  d*im- 
piété  n*est  point  sorti  de  cette  semence  fu- 
neste. 

82.  El  quand  on  viendra  h  couper  ces 
épis  sans  nombre,  quelle  sera  Fabondance 
de  cette  moisson? 

83.  Je  lui  dis  :  Gomment  ces  èboses  se 
feront-elles  T  quand  arriveront-elles  t  pour- 
quoi nos  jours  sont-ils  courts  et  sujets  à 
tapt  de  maux  T 

ih.  Kt  il  me  répondit  :  Ne  prétends  point 
sonder  les  secrets  du  Très-Haut;  car  quel- 
que grands  que  fussent  tes  efforts,  ils  se- 
raient inutiles. 

85.  Les  Ames  des  justes  (1051)  n'onl-elles 
pas  voulu  apprendre  ces  choses  des  lieux- 
mêmes  où  elles  sont  retenues  (ICfSa),  lors* 
qu'elles  ont  dit  :  Jusqu*à  quand  espérerons- 
nous,  et  quand  viendra  le  fruit  et  le  temps 
de  la  moisson? 

(1049)  [Depuis  que,  psr  orauell,  le  premier  bcuine 
commit  volontairemeut  le  péché  à  rinstigitieu  du 
démon  J[ 

(1050)  [Le  démon  introduisit  rergudl  daus  le 
ccsnrde  fliomme,ete*est  rorguell  oui  est  ce  ferme 
mÊUmumm^  que  la  eoncnpisàooe  écliauife  et  dé* 
velopM.] 

(1051)  Oui  sMi  mwn$^  e*est  ce  qui  faisait  le  s^Jei 
de  l'attente  des  justes  morts  avant  Jésus- Cbrisi: 
ils  atlendalent  avec  impatience  leur  délifranee  par 
son  événement  et  sa  mort.  Abraham  et  les  autres 

Gtriarches  avaîeut  désiré  ardemmeot  de  voir  ses 
iirs,  et,  dans  Tassuraiice  de  les  voir,  ito  s*ea 
étaient  r^ouis  par  avance. 

(108t)  Litt.  :  Ùtê  liêmx  de  réêerve.  U  s*a|dt  des 
lîmto  qui,  selon  les  premiers  Pérès  de  Tl^ise» 
étaient  un  lieu  de  paii  et  de  repos;  c'est  ce  qu'ils 
appellent,  par  opposition  au  lieu  où  sont  les  ré- 
prouvés, un  meilleur  lien  ;  le  sein  d* Abraham,  des 
patriarches  et  des  prophètes,  le  lieu  des  saints» 
Voy.  S.  Justin,  Dieloù.  eum  Tryipk.;  les  Censf. 
apofto/.,  liv.  VIII,  eh.  17;  S.  Irénée,  llv.  ii,  elL  05; 
Clément  d'Ales.,  Sirem.,  Uv.  iv  et  vi  ;  TertuL  «snlr^ 
JTerr.,  liv.  iv*,  Origéne,  PirVir^Aon.,  liv.  iv,  ïsfi 
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36.  El  l'archange  Jérémîel  (1053)  leur  ré- 
pondit  en  ces  termes  :  Cela  «privera  quand 
le  nombre  des  semences  (105fc)  qui  doivent 
être  jetées  en  vous  sera  rempli  ;  car  le  Sei- 
gneur a  pesé  le  siècle  dans  la  balance. 

37.  Il  a  mesuré  les  temps,  il  les  a  comp- 
tés; et  Tordre  n'en  sera  point  troublé,*  quo 
la  mesure  qui  a  été  prédite  ne  soit  remplie. 

38.  Et  je  dis  :  Seigneur  dominateur  (1055), 
et  nous  aussi  nous  avons  commis  l'iniquité. 

39.  Peut-être  le  nombre  des  justes  ne  se- 
ra-t-il  |X)int  rempli  à  cau$e  des  péchés  de 
ceux  qui  sont  sur  la  terre. 

40.  Et  il  me  répondit  :  Va  demander  à  la 
femme  qui  est  enceinte,  si  après  neuf  mois 
«le  grossesse  ,  elle  peut  retenir  dans  ses 
Hancs  le  fruit  qu'elle  y  porto; 

41.  Je  lui  répondis  :  Seigneur,  cela  ne  se 
)>eut.  Ft  il  me  dit  :  Les  lieux  souterrains 
(1056)  qui  servent  de  retraites  aux  Ames 
(1057),  sont  semblables  aux  flancs    de  la 

femme. 

42.  Et  de  même  que  celle  qui  enfante  S6 
hâte  de  se  délivrer  des  douleurs  de  l'enfan- 
tement, ainsi  l'enfer  se  hâte  de  rendre  les 
âmes  oui  lui  ont  été  confiées. 

Û.  Je  te  découvrirai  dès  le  commence- 
ment l^s  choses  que  tu  veux  savoir. 

44.  Et  je  lui  dis  :  Si  j*ai  trouvé  grAce  à 
vos  yeux,  si  cela  est  possible,  et  que  vous 
m'en  jugiez  digne, 

45.  Dites-moi  si  le  temps  qui  doit  suivre 
sera  plus  long  que  celui  qui  a  précédé,  ou 
s'il  s  en  est  déjà  plus  écoulé  qu'il  n'y  en 
doit  avoir  dans  la  suite. 

46.  Je  sais  ce  qui  est  arrivé;  mais  j'ignore 
les  choses  qui  sont  à  venir. 

47.  Et  il  me  dit  :  Mets-loi  h  ma  droite,  et 
je  te  ferai  voir,  sous  des  similitudes,  ce  que 
tu  me  demandes. 

4b.  Et  m*étant  levé  (1058)  j'étais  attentif  à 
ce  qui  devait  arriver  :  aussitôt  une  fournaise 
ardente  passa  devant  moi;  et  quand  la 
flamme  fut  dissipée,  je  regardai  et  je  vis  la 
fumée  qui  s'élevait. 

49.  Après  cela  je  vis  un  nuage  plein  d'eau; 

c'*i-api'ès,  Tii,  52,  où  ces  lieux  sont  pris  pour  îles 
tombeaux, 

(1055)  Ce  nom  est  hébreu  et  signifie  mhéricorde 
de  Dieu  ou  amour  de  Dieu,  L*enlreticn  de  ces  justes 
cl  la  réponse  de  cet  archange  est  une  fiction  de 
Pauteur  de  ce  livre,  qui  ifa  jamais  passé  pour  être 
inspiré. 

(1054|  Autr.  :  De  vos  enfantin  c*est-à-dire  de  la 
postérité  des  justes. 

(1055)  C'est  à  Dieu  directement  que  ces  paroles 
s'adressent,  parce  que  Tarcbange  le  représente  et 
parle  de  sa  part. 

(1056)  Litt.  :  Venfer,  ce  mot  est  pris  plus  ordi- 
nairement parTËcrilure,  pour  marquer  ce  quMl  y  a 
de  plus  profond  dans  la  lerre;  il  est  pris  aussi  dans 
re  sens  très-souvent  pour  le  tombeau,  queiquelois 
aussi  pour  le  lieu  où  sont  les  dénions  et  les  ré- 
pniuvés. 

(40$7)  V09.  ci-dessus  le  vers.  55,  note  1052. 

(1058)  Tout  ceci  se  passe  en  s<»nge  ;  ainsi  il  ne  se 
leva  pas  effectivement.  Vot^.  les  versets  14  ei  15  du 
chapitre  suivant. 

(1059)  C*était  une  tradition  presque  généralement 
répandue  dans  les  premiers  siècles  de  PEglise,  que 


une  pluie  en  tomba  avec  Yiolenoe,  et  qoiad 
elle  fut  passée»  il  parut  de  pe/tlft  goutta 
d*eau. 

50.  Et  il  me  dit  :  Considère  et  raisonne; 
de  même  que  la  pluie  est  plus  abondante (|v 
les  gouttes  d'eau,  et  le  feu  que  la  Uaôk^ 
ainsi  il  s'est  déjà  écoulé  plus  de  temps  qil 
n*y  en  aura  dans  la  suite  :  car  les  gootla 
d'eau  et  la  fumée  n'ont  paru  qu'après  li 
pluie  et  le  feu  (1059) 

51.  Je  le  priai  de  oie  dire,  si  je  vivm 
jusqu'à  ces  temps-là,  et  ce  qui  arrivernl 
alors. 

52.  Et  il  me  répondit  :  Quant  aux  chosci 
que  tu  désires  de  savoir,  je  puis  t'en  décet- 
vrir  une  partie;  mais  pour  ce  qui  est  de  II 
durée  de  ta  vie,  je  ne  suis  point  envoyé pov 
t'en  instruire,  et  je  l'ignore  (1060). 

CHAPITRE  V 

Lange  pour  consoler  les  captifs^  ei  foriifgr 
leurs  espérances^  fait  voir  a  Èsdras  fk- 
sieurs  signes  des  choses  qui  doivent  arriur 
à  la  fin  des  temps. 

1.  A  l'égard  des  signes  (1061)  qui  précéde- 
ront les  derniers  jours,  il  viendra  unteiD|s 
où  les  habitants  de  la  terre  périront  en  grand 
nombre.  La  vérité  ne  s*y  montrera  plus,  cl 
la  foi  en  sera  bannie. 

2.  L'injustice  >  sera  plus  grande  que  la 
ne  la  vots à  présent, et  telle  qu'elle  naja- 
mais  été. 

3.  La  terre  (1062)  ({ui  avait  l'empire  sor 
les  autres  sera  détruite  (1063),  et  foulée  aoi 
pieds. 

4.  Si  le  Seigneur  prolonge  tes  jours  jus- 
qu'à ce  temps,  tu  entendras  le  son  de  la  troi- 
sième trompette  (106i|,  et  tout  d*un  coupto 
verras  le  soleil  répandre  sa  lumière  {iOSSj 
au  milieu  de  la  nuit  ;  la  lune  paraîtra  trois 
fois  dans  un  même  jour  (1066)  ; 

5.  Le  sang  dégouttera  du  bois  (1067),  la 
I>ierre  fera  entendre  sa  voix,  et  les  peuples 
seront  émus. 

6.  Alors  paraîtra  dans  son  règne  (1068)  ce- 
lui en  qui  les  nations  (1069)  n'avaient  imnx 

le  jugement  universel  et  général  était  proche. 

(1060)  11  semble  que  fauteur  fasse  allusion  à  ce 
que  Jésus-Christ  a  dit  lui- môme  (Marc,  xni,  Si) 
par  rapport  au  dernier  jugement. 
.  (1061)  [Voy.  chap.  vi,  iO.] 

(10(j2)  Lilt.  :  Que  tu  voit  régner  et  domimer  fsr 
les  autres, 

(1065)  Litt.:  Déserte  et  inhabitée. 

(1064;  Ceci  pai*atl  être  emprunté  de  VApocalgpse, 

VHI,  10. 

(1065)  Ceci  parait  être  copié  de  saint  Matthieu 
XXIV,  29  et  suiv. 

(1066)  Tout  ce  qui  est  dit  ici  parait  outré  et  !«- 
ptissible  ;  mais  ce  sont  des  eipressîons  qui  signi* 
lient  d'autres  choses.  On  peut  dire  que  le  soleil 
luirait  lanuit,sni  luisait  vingt-quatre  heures  dursat 
sur  un  pays  où  il  ne  luit  ordinairement  q^e  douie 
heures. 

(t067)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  Jésos-Cbrist, 
qui  a  versé  son  sang  sur  la  croix.   Vog,  le  vers. 
sniv. 
(10(>8)  [Yoff.  ch   VI,  i5,  et  vin,  38.1 
(11)10)  l4U.  :  C^Mjr  qui  kabiteut  sur  la  f«ft«r 
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ur  espérance.  Les  oiseaux  quitteront 
rs  pour  passer  dans  un  autre  ; 
070)  La  mer  de  Sodome  rejettera  de 
(in  des  poissons  (1071),  elle  fera  en- 
I  au  milieu  de  la  nuit  un  cri  nouveau, 
tes  les  oreilles  en  seront  frappées, 
a  terre  s^ouvriraen  plusieurs  endroits 
t  et  il  en  sortira  de  fréquents  tourbit- 
e  feu  ;  les  bêtes  sauvages  iront  chér- 
ie nouvelles  retraites»  et  les  femmes 
ites  (1073)  enfanteront  des  monstres» 
es  eaux  douces  deviendront  salées; 
|ui  étaient  unis  par  les  liens  de  Tami- 
élèveront  les  uns  contre  les  autres 
;  la  raison  ne  se  montrera  phis,  et 

Jçence  se  renfermera  en  elle-même 

• 

Plusieurs  la  chercheront  et  ne  la  trou- 
pas  ;  finjustice  et  Tincontinence  se 
(lieront  sur  la  terre. 
Une  région  en  interrogera  une  autre» 
i  dira  :  La  justice  qui  justifie  (1076  ) 
î  passé  au  milieu  de  vous?  Et  elle  ré- 
I  qu'elle  ne  Ta  point  vue. 
Sn  ce  temps-la  les  hommes  seront 
s  d*espérance  et  ils  n'obtiendront  rien; 
railleront»  et  leurs  voies  ne  prospére- 
3int. 

Voilà  les  signes  qu'il  m'était  permis 
écouyrir;maissi  tu  pries  de  nouveau» 
émis  encore  et  que  tu  jeûnes  pendani 
•urs»  tu  apprendras  des  choses  beau- 
lus  merveilleuses  que  celles  que  tu 
l'entendre. 

Alors  m'étant  éveillé»  je  fus  troublé 
outes  les  parties  de  mon  corps»  et 
ne  fut  dMttue  jusqu'à  tomber  en  dé- 
ce; 

dais  l'anffe  oui  me  parlait  (1077)  me 
t»  il  me  fortifia  et  m'affermit  sur  mes 

)r  la  seconde  nuit»  Salathiel»  le  con- 

r  du  peuple  (1078)»  vint  me  trouver 

dit  :  D'où  venex-vous  ?  et  quel  peut 

sujet  de  la  tristesse  qui  parait  sur  to- 

îge? 

kvez-vous  oublié  qu'Israël  a  été  com- 

ros  soins  dans  le  lieu  de  sa  captivité? 

)  Sous  ces  sens  figurés»  Fauteur  veut  repré- 
3  bouleversement  universel  qui  se  fera  dans 
•e  à  Pavéneuient  du  Fils  de  rhomme.  Voy.» 
Hs  suivants. 

)  H  nomnie  surtout  ce  lac  appelé  mer  Morte 
Hébreux,  parce  qu'il  n*f  a  jamais  eu  aucun 
qui  ait  pu  y  demeurer  quelque  temps  sans  y 
et  i|ue  ses  eaux  n^en  produisent  aucun. 
)  Lut.  :  //  te  fera  de$  ckao$^  c*esl-à-dire  des 
rsemenis,  des  abtmes. 
)  Liti.:  Qui  ont  Uun  moh.  Tout  ce  discours 
{ue  tout  sera  bouleversé»  et  agira  contre 
I  Fusage  ordinaire  de  la  nature. 
I  Ceci  semble  avoir  rapport  à  ce  qa*a  prédit 
^ist,  H oif A.  XXIV,  7.  [rày.  d>apres»  vi»24.] 
I  Autr.  :  Se  dérobera  aux  ffemx  éêê  k§màe$. 
I  Qui  rend  rbomme.  juste  et  saljdl  aux  jeux 

)  Le  même  ange  qu'il  avait  vu  en  song^  et 
ppelé  Tarchange  Oriel^  ci-dessus,  iv»  I. 
)  C*est  Ici  le  s«ul  endroit  où  Salatbiel  eti 
c  conducteur  du  peuple  ;  cette  qualité  est 


18.  Levez  -  vous  donc»  prenez  qoeluue 
nourriture»  et  ne  nous  abandonnez  point» 
comme'un  pasteur  négligent»  à  la  cruauté  des 
Jouns  (1079). 

10.  Alors  je  lui  dis  :  Retirez-vous  de  moi» 
et  ne  m'approchez  point;  puis  aérant  enten- 
du ce  que  je  lui  disais»  il  me  quitta. 

20.  Je  jeûnai  donc  sept  jours  dans  les 
cris  et  dans  les  pleurs»  ainsi  que  Fange 
Uriel  me  Tavait  ordonné. 

21.  Quand  ce  temps  fut  ))assé  (1060)»  j'é- 
prouvai (1081)  les  mêmes  agitations  qa  aupa- 
ravant • 

22.  Et  ressentant  toujours  en  moi-même 
d'aussi  vives  ardeurs  pour  iiénétrer  ce$  myt* 
tireê  (1082),  je  m'adressai  de  nouveau  au 
Très-Haut» 

23.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  dominateur 
souverain»  entre  toutes  les  forêts  et  entre 
tous  les  arbres»  vous  avez  choisi  une  vigne 
unique  (1083)  ; 

24.  Dans  toute  l'étendue  de  la  terre  un» 
seule  fosse  (1084)»  et  parmi  toutes  les  fleurs 
le  seul  lis  ; 

26.  De  tous  les  abîmes  de  la  mer  vous  n'a- 
vez rempli  qu'un  seul  ruisseau  ;  de  toutes 
les  villes  vous  n'avez  fait  alliance  qu'avec 
celle  de  Sion; 

26.  De  tous  les  animaux  vous  ne  vous 
êtes  réservé  que  la  colombe  ;  et  dans  tous 
les  troupeaux  la  seule  brebis  vous  a  plu 
(1085J; 

27.  De  tous  les  peuples  qui  sont  répandus 
sur  la  terre^  vous  n'en  avez  acquis  qu'un 
seul»  vous  1  avez  aimé  et  vous  lui  avez  dfonné 
une  loi  digne  des  éloges  de  tous  les  hom- 
mes. 

28  Et  maintenant»  Seigneur»  pourquoi 
avez-vous  livré  ce  peuple  unique  a  tant  de 
nations?  pourquoi  sur  une  seule  tige  en 
avez-vous  élevé  plusieurs  autres  ?  pourquoi 
enfin  avez-vous  aivisé  cet  unique  héritage  ? 

29.  Il  a  été  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui 
ont  irié  la  vérité  de  vos  promesses»  et  ont  re- 
jeté votre  alliance  (1086). 

.30.  Si  ce  peuple  est  devenu  l'objet  de  toute 
votre  haine  (1087)»  c'est  à  vous  à  le  punir  de 
vos  propres  mains. 

donnée  par  TEcriture  (A^oée»  i,  1)  à  Zorobabd»  son 
ills. 

(1079)  En  soppoiiant  que  rauienr  dece  livre  est  le  ' 
vérltaMe  fiMlras»ce  qa*il  n*est  pas  facile  de  faire,  H 
ne  paratiralt  pas  extraordinaire  que  Salatbiel,  regar- 
dant Esdras  comme  étant  le  grand  prêtre,  lui  irÉt 
tenu  ce  discours. 

(1080)  LiU .  :  Eî  aprèe  que  eu  $ept  Jemn  furent 
passée, 

(1081)  Mu.  :  Dam  mcn  eeeur. 

(1082)  LiU  .  :  Mou  âme  ayaui  repris  $es  espHU» 
et  étant  Henoeée  à  enienâre. 

(1083)  LEoriuire  a  souvent  comparé  le  peuple 
juif  à  la  vigne.  Jermu.  u,21. 

(1084)  Autr.  :  Vn  trou  ;  c*est  Jérusalem  en  com- 
paraison de  tout  Funivers.    Vou,  le  verset  suivanL 

(1085)  Le  seul  peuple  juif  d'entre  tous  les  liabi- 
laiits  de  la  terre,  ray.  le  verset  suivant.  Vey.  aussi 
cliap.  VI,  56  et  suivants. 

(1086)  Litt.  :  Qâi  n*ont  point  cru  à  eotro  aliUmo. 
(tOOT)  UlL  :  Si  tn  *ci«MWi  touê  cws  *«L  Ccsl  • 

un  hébraîsme. 
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31.  Quand  j*eus  cessé  de  parler,  le  m6me 
tîige  qui  m'avait  ap()aru  la  nuit  précédente 
(1088)  9  me  fut  envoyé  une  seconde  fois 
(1089), 

32.  Et  il  me  dit  :  Ecoute-moi,  je  tMnstrui 
rai,  et  sois  attentif  aux  nouvelles  choses  que 
je  vas  te  découvrir. 

33.  Je  lui  ré()ondis  :  Parlez,  mon  Seigneur. 
Et  il  me  dit  :  Tu  t*es  extrêmement  inquiété 
pour  Israël,  crois -tu  donc  qu*il  te  soit  plus 
cher  <m*à  celui  même  qui  l'a  fait? 

3b.  Kt  je  lui  dis  :  Non,  Seigneur;  c'est  la 
douleur  qui  m'a  fait  parler  ainsi,  et  je  suis 
sans  cesse  agité  dans  le  désir  que  j  ai  de 
découvrir  les  sentiers  du  Très-Haut,  et  de 
connaître  une  partie  des  desseins  (1090)  qu'il 
a  sur  $on  peuple, 

35.  Il  me  dit  :  Tu  ne  le  peux.  Et  je  lui  dis: 
Pourquoi,  Seigneur?  plût  à  Dieu  que  je 
n'eusse  jamais  vu  le  jour,  et  que  le  sein  de 
ma  mère  m'eût  servi  de  tombeau  (1091),  aGn 
que  je  ne  fusse  point  témoin  des  malheurs 
de  Jaisob  et  de  la  désolation  d'Israël  I 

36.  Et  il  me  dit  :  Annonce-moi  les  choses 
qui  ne  sont  point  encore  arrivées,  rassemble 
les  gouttes  qui  sont  éparses,  ranime  les 
fleurs  desséchées  ; 

37.  Ouvre  ces  cavernes  souterraines,  fais- 
en  sortir  les  vents  qui  y  sont  renfermés  i 
peins-moi  l'image  de  la  voix,  et  je  te  décou- 
vrirai les  choses  que  tu  cherches  avec  tant 
d'ardeur  et  d'inquiétude. 

38.  Et  je  lui  répondis  :  Seigneur,  domina- 
teur souverain,  qui  est-ce  qui  peut  faire 
toutes  ces  choses,  sinon  celui  qui  n'a  point 
de  commerce  avec  les  hommes  ? 

39.  Pour  moi,  faible  créature,  qui  ai  l'igno- 
rance en  partage,  comment  pourrais-je  vous 
satisfaire  sur  ce  que  vous  me  demandez  ? 

40.  Et  il  me  dit  :  Puisque  tu  ne  peux  faire 
aucune  des  choses  que  je  t'ai  proposées, 
n'espère  pas  qu'il  te  soit  plus  aisé  de  savoir 
et  le  jour  de  mon  jugement,  et  la  grâce  que 
j'ai  résolu  de  faire  à  mon  i)euple  à  la  fin  des 
temps. 

41.  Je  lui  dis  :  Hais  Seigneur,  tous  les 
temps  sont  dévoilés  à  vos  yeux;  qu'arrive- 
ra-t-il  donc  à  ceux  qui  ont  été  avant  nous  ? 
que  nous  arrivera-t-il  à  nous-mêmes,  et  à 

(1088)  11  est  difficile  d*accorder  le  jeûne  de  sept 
Jour»,  dont  il  est  parlé  au  verset  20,  avec  celle  ap- 
parition de  range  que  fauteur  dit  avoir  eue  la  nuit 
précédente,  et  celle-d  qu'il  dit  être  la  seconde.  Voy. 
les  versets  45  et  16. 

(1089)  Le  même  qui  est  appelé  Tarcbaiige  Uriel. 

(1090)  Autr.  :  Une  partie  des  jugements  qum  doit 
un  jour  exercer  sur  ton  peuple, 

(1091)  Ces  paroles  semblent  avoir  éljé  copiées  sur 
ioD,  X,  18  et  suivants. 

(1092)  Liu.  :  Je  compare  mon  jugement  à  un 
cercle  ou  à  une  roue  dont  une  des  parties  ne  roule 
ni  plut  vite  ni  plus  lentement  que  Vautre»  On  s*est 
beaucoup  plus  eiendu  dans  la  version  pour  donner 
plus  de  jour  au  sens  de  Tauieur.  [Autrement  :  Je 
ferai  mon  jugement  semblable  à  une  couronne^  oit  le 
dernier  n'arrive  pas  trop  tard,  ni  le  premier  trop  tôt* 
Allusion,  peut-être,  aux  rxiurses  des  alblétes.] 

(1093)  Litt.  :  En  les  vivi^nt  vous  les  aus  vivi- 
fiées, llébraisme  pour  marquer  refficacité  de  la  puis- 
sauce  de  Dieu  dans  cette  création. 


ceux  qui  viendront  après  nous  T 

b2.  Et  il  me  dit  :  Mon  jugement  seraïc»! 
blable  à  un  cercle,  dont  toutes  les  pactia 
sont  à  une  égale  distance  à  Figard  du  CM^ 
et  se  remuent  avec  une  égale  viteise;  «■{ 
Von  ne  remart/uera  aucun  intervalle  4mk 
jugement  que  f  exercerai  eur  tous  tes  Jbm 
(1092). 

43.  Je  lui  dis  :  Ne  pouviez-TOos  pn  tm 
naître  en  même  temps  ceux  qui  eat  H 
ceux  qui  sont  et  ceux  qui  seront  daai  h 
suiie,  afin  de  les  juger  plus  prooipleiDaiU 
kh.  Et  il  me  dit  :  La  créature  ne  peal|if 
venir  le  Créateur  dana  see  opérait oiu,  et  h 
terre  n'aurait  pu  contenir  en  OQème  te^i 
tons  les  hommes  qui  doivent  l'habiter  ter 
à  tour. 

45.  Je  lui  dis  :  Comme  vous  avez  appm 
à  votre  serviteur  qu'après  avoir  produit  i» 
créatures  tontes  ensemble,  tous  les  aiiei 
animées  (1093)»  et  que  la  terre  en  avait  soi- 
tenu  le  poids  (l094j,  ne  pourrait-elle  pis» 
core  le  soutenir  de  même  T 

46.  Et  il  me  dit  :  Interroge  la  femme  » 
ceinte,  demande^lui  pourquoi  elle  n'eo&rit 
que  successivement  ;  dis-lui  qu'elle  ail  da 
enfimts  à  la  fois. 

47.  Et  je  dis  :  Elfe  ne  le  pourra  faire  qaè 
près  plusieurs  intervalles  oe-  temps.. 

48.  Alors  il    me  répondit  :  C'est  aiai 

3 n'ayant  jeté  diverses  semences  dans  la  sm 
e  la  terre,  je  sais  les  en  ùdre  sortir  sehi 
les  temps  que  j'ai  maraués. 

49.  Et  de  même  que  les  enfants  ne  pei- 
sent  point  (1095)  comme  les  Tieillards,  c'ett 


VOUS  parler  :  car  notre  mère,  que  vous  dV 
vez  représentée  comme  jeune,  approche  ce- 
pendant de  la  vieillesse. 

51.  Et  il  me  dit  :  Interroge  oelle  qui  en- 
fante, et  elle  te  répondra  ; 

52.  Dis-lui  :  Pourquoi  les  enfants  que  fo» 
venez  de  mettre  au  monde  ne  soot*iii 
pas  semblables  à  ceux  qui  sont  nés  avasl 
nous?  et  pourquoi  les  vôtres  sont-ils  plos 
l)etits? 

53.  Et  elle  te  répondra  elle-même,  qu'il  j 

(1094)  Ce  verset  est  obscor  et  semble  ioppofcr 
que  Dieu  avait  créé  tous  les  hommes  à  la  lois»  a 
(iu*ils  avaient  tous  habité  la  terre  dans  un  mbm 
insunt  :  au  moins  Tauieur  de  ce  livre  insiaoe-wl 
que  fange  le  lui  avait  fait  entendre.  Qudiiues  ai- 
ciens  Tont  dit  de  leurs  âmes;  mais  nul  iie  la  dii^ 
leurs  corps.  Cependant,  Fauteur  de  ce  livre  recos- 
naît  ailleurs  qu  Adam  a  été  le  premier  bonuBe,  a 
que  tout  le  genre  humain  est  sa  postérité;  il  ssi- 
pose  même,  au  verset  45,  ci*dessus,  que  Uiea  ai 
pas  en  effet  créé  tous  les  bonunes  en  même  lemfs, 
puisqu'il  lui  demande  d'où  vient  qu*il  ne  Ta  fs» 
iMt.  il  faut  donc  nécessairement  que  cet  anear 
n*ait  voulu  dire  ici  autre  chose,  alnoa  qse,  eommt 
Dieu  avait  créé  en  même  temps  toutes  les  créatiiRS 
insensibles  et  matérielles  qui  devaient  orner  k 
monde,  il  pouvait  aussi  créer  en  même  temps  lots 
les  hommes  pour  Thabiter. 

(1095)  Litt.  :  Ne  (ont  point  ce  que  fout  les  fit 
lards. 
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I  de  la  différence  entre  ceux  qni 
3  fruit  d*une  jeunesse  forte  et  tigon- 
et  ceux  qui  sont  nés  dans  k  Tieillesse 
îe  de  leur  mère. 

Considère  donc  que  toos  tous  qui  ▼!- 
)résent,  vous  êtes  beaucoup  plus  petits 
ux  qui  TOUS  ont  précédés  ' 
Et  ceux  qui  Tiendront  après*  tous  se- 
encore  plus  petits,  parce  que  les  créa- 
sont  parTenues  è  leur  Tieillesse»  et 
^  n*ont  plus  en  elles  les  forces  et  la 
ir  du  premier  Ase.  Et  je  dis  :  Mon  Sei- 
.  si  j  ai  trouTé  grâce  doTant  tous, 
eonnattre,  je  tous  prie,  à  Totre  ser- 
,  celui  dont  tous  tous  serTirez  pour 
r  TOire  jugement  sur  les  créatures. 

CHAPITRE  VI. 

ynnati  toutei  chosei  mmuiI  mémequ^elleê 
ffent;  il  a  touê  créé  pawr  thommêf  et 
it  qu^elle  en  doit  être  la  fin. 

'ange  me  dit  :  Au  commencement  du 
terrestre,  aTant  que  le  Créateur  eût 
des  bornes  au  monde,  et  que  les  Tents 
>t  répandu  dans  Tair  leur  sonfle  im* 

IX  ; 

Tant  que  la  TOix  du  tonnerre  eût 
6  la  terre,  que  de  brillants  éclairs  en 
t  annoncé  rapproche  et  que  le  paradis 
t  posé  sur  ses  fondements  ; 
vantque  la  terre  eût  été  parée  de 
que  les  Tertus  ébranlées  eussent  été 
ies  et  que  ces  armées  innombrables 
ts  célestes  (1096)  eussent  été  rassem- 

rant  que  ces  Testes  espaces  de  Tair 
t  été  étendus  au-dessus  de  la  terre, 
firmament  eut  reçu  toutes  ses  dtmen- 
que  les  murs  de  Sion  eussent  été 
(1097); 

vant  que  les  jours  présents  eussent 
K>sés  (1098)  à  IHnoeiHgation  du  juge- 
]ue  les  pécheurs  eussent  été  rejetés 
tur  iniquité  (1099),  et  qu*on  eût  mar- 
•jn  sceau  ceux  qui,  par  J*ardeur  de 
1,  se  sont  fait  un  trésor  de  bonnes 
;  (1100)  : 

ija  je  m'occupais  de  ces  choses  (1101). 
nt  été  faites  par  moi  seul,  et  elles  ne 
détruites  que  par  ma  seule  puissance. 

lui  dis  :  Quelle  sera  la  diTision  des 
et  quand  arrîTera  la  fin  du  premier, 
tmmencement  du  second  ? 

il  me  répondit  :  Quand  après  Abra- 

I  LiU.  :  ÉyAngeê. 

)  LiU.  :  El  qu'on  eût  iekomfé  te$  dhMUiitfet 

m  ;  c^esià  dire  qu*eile  eit  âé  habitée. 

I  Litt.  :  FimMl  ééceuverU;  €*est-à-dire 

ue  Ton  fût  parteott  à  ce  Bcmbre  d*aiinées 

)nt  écoulées  josqiies  à  nous.^ 

LiU.  :  Avomt  que  lu  muGce  et  le$  muueoh 
de$  péehiure  m  fuuenl  répandue  et  eomwm» 
touê  iei  A^aiMM • 

Atttr.  :  Que  ceux  qui  ont  lait  de  la  fol  leur 
f  fussent  confirmés. 

Le  projet  et  rexécutlon  de  toutes  choses 
téterminés  dans  ma  peosée. 

Geu.,  xxT,  SS. 

L*auteur,  par  celle  comparaison,  teuc 
Dpreudre  que,  par  ra|iipun  à  Dieu  et  ITé-^ 


ham,  d*Isaac  naquirent  Jacob  et  Bsatt,  Jacob 
tenait  de  sa  main  le  talon  d*EsaQ  (1109). 

9.  EsaQ  est  comme  le  terme  de  ce  premier 
temps;  et  Jacob,  le  commencement  du  se^ 
cond  (1108). 

10.  La  main  de  Phomme  est  placée  entre 
le  talon  et  la  main  (llOik);  et  toi,  Bsdras,  ue 
m'interrojge  pas  dsTantage. 

11.  Et  je  dis  :  Seigneur,  dominateur  sou* 
Terain,  si  j*ai  trouTé  grâce  dCTant  tous, 

13.  AcheTCZ  de  faire  connaître  k  TOtre  ser» 
Titeur  les  signes  dont  tous  me  découTrllee 
une  partie  la  nuit  précédente  (1105). 

13.  El  il  me  dit  :  LèTO-toi,  et  sois  attentif 
à  une  Toix  très-forte. 

ik.  Il  Ta  s'exciter  une  espèce  de  tremble* 
ment  de  tonte  la  terre,  et  cependant  l'en- 
droit où  tu  te  tiendras  ne  sera  point  ébranlé. 

15.  Quand  la  Toix  se  fera  entendre,  ne 
crains  point  ;  car  elle  parlera  de  la  fin  des 
temps,  et  elle  expliquera  quels  sont  les  fon- 
dements de  la  terre. 

16.  Elle  sera  émue  et  troublée  au  récit  de 
ces  choses  ;  car  elle  sait  qu'A  la  fin  des  temps 
elle  doit  être  changée. 

17.  Quand  il  eut  cessé  de  parler,  je  me 
IcTai,  et  tout  à  coup  i'entendis  une  TOix  dont 
le  bruit  était  semblable  à  celui  que  forme  la 
chute  de  plusieurs  eaux. 

18.  Et  elle  disait  :  Voici  les  temps  où 
j'entrerai  en  jugement  aT.ec  les  habitants  de 
la  terre, 

19.  Où  je  Tiendrai  redemander  compte  k 
ceux  qui,  par  leurs  injustices,  ont  tour- 
menté le  reste  des  hommes;  quand  Sion 
aura  rempli  la  mesure  des  maux  qu'elle  dch* 
Tait  souffrir, 

90.  El  que  la  fin  de  toutes  choses  sera  ar- 
riTée,  alors  je  donnerai  ces  signes  (1106). 
Les  liTres  s'ouTriront  au  milieu  du  ciel,  et 
totis  ïes  hommes  pourront  les  lire  en  même 
temps. 

ai.  Les  enflints  d'un  an  formeront  des  pa- 
roles» lee  femmes  enceintes  enfenteront 
ai^rès  trois  ou  quatre  mois  de  grossesse ,  et 
ces  fruits  prématurés  ressusciteront  pleins 
de  Tie  (1101). 

2S.  Las  campagnes  qui  aTaient  été  ense* 
mencées,  seront  tout  d'un  'coup  rsTagées, 
et  les  greniers  qui  étaient  remplis  se  trou* 
TerontTides. 

98.  La  trompette  rendra  un  son  éclatant 
(1106),  et  les  hommes  en  l'entendant  seront 
saisis  d'une  frayeur  soudaine. 

tamité,  la  durée  de  ee  monde  et  le  grand  ueuibre 
d^années  qui  composent  le  temps  cul  est  euire  h 
création  et  la  consomnMtien  des  siècles.  n*est  qu*un 
point  qui  n*a  pas  plus  d*lnlenralle  qu^il  y  en  eut 
entre  la  naissance  d*Esafi  et  celle  de  Jacob. 

(1104)  Toute  la  force  et  toute  la  vie  de  lliomme 
est  contenue  entre  le  talon  d*fisaA  et  la  main  de  Ja- 
cob; c'est  à-dire  quil  n'y  a  pas  plus  iTintenralle 
entre  le  commeneeflMnt  du  monde  et  sa  in,  on*il  y 
en  a  entre  la  main  de  Jacol»  et  k  talon  d*£sau. 

(4105)  Feu.  diap.  ▼,  I  et  suIt. 

(1106)  Fey.  chan.  T,  t,  iS. 

(It07)  UU.  :  fivrout  et  reuuedieront;  cest-à- 
dlre  seront  pleins  de  Tie. 

(ttW)  Voy.  I  Cor.,  ir,  9L 


aA.% 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


tk.  En  ce  temps-lè  les  amis  oubliant  les 
droits  (le  Tamitié,  s'élèveront  contre  leurs 
amis  (1109).  La  terre  sera  effrayée  de  toutes 
ces  choses.  Les  sources  des  fontaines  s*ar- 
rateront,  et  elles  cesseront  de  couler  Tespace 
de  trois  heures. 

S5.  Quiconque  échappera  aui  maux  que 
je  viens  de  t'annoncer,  sera  sauvé  :  il  verra 
de  ses  yeux  l'auteur  de  son  salut  (1110),  et 
la  fin  du  siècle  présent. 

26.  Ceux  qui  ont  été  mis  en  réserve  (1111), 
et  qui  depuis  leur  naissance  n'ont  |:ioint  été 
sous  l'empire  de  la  mort,  en  seront  aussi 
témoins.  Le  cœur  de  ceux  qui  habitent  sur 
la  terre  sera  chanzé,  et  leurs  sentiments  ne 
seront  plus  les  mêmes. 

27.  Car  le  mal  sera  détruit,  la  fraude  ne 
rèffnera  plus. 

28.  La  foi  fleurira,  la  corruption  sera  vain- 
cue, et  la  vérité  qui  avait  été  si  lonslemps 
stérile  et  sans  Iruit ,  deviendra  féconde 
(1112). 

29.  Pendant  que  la  voix  parlait  ainsi,  j'é- 
levais peu  h  peu  mes  regards  sur  celui  de- 
vant qui  je  me  tenais  debout. 

30.  Et  il  me  dit  :  Je  suis  venu  pour  te  dé- 
couvrir quand  arrivera  le  temps  de  cette 
désolation  (1113). 

31.  Si  donc  tu  pries  de  nouveau  et  que  tu 
jeûnes  sept  autres  jours  (IIU),  je  te  dirai 
encore  des  choses  plus  admirables  que  celles 
que  tu  viens  d*entendre  (1115); 

32.  Car  ta  prière  a  été  écoutée  du  Très- 
Haut,  le  Tout-Puissant  a  vu  la  droiture  de 
ton  cœur  et  il  a  connu  la  pureté  que  tu  as 
conservée  dès  ta  première  enfance. 

33.  C'est  pourquoi  il  m'a  envoyé  pour  te 
découvrir  toutes  ces  choses  et  te  les  expli- 
quer. Sois  donc  plein  de  confiance  et  ne 
crains  point. 

Sk.  Ne  te  livre  point  à  la  vanité  de  tes  pen- 
sées, et  crains  que,  t'arrètant  avec  trop  de 
curiosité  aux  temps  précédents,  tu  ne  Tes- 
tes dans  Tignorance  a  l'égard  des  temps  à 
venir  (1116). 

35.  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  je  me 
livrai  de  nouveau  aux  pleurs  et  je  jeûnai 

(1109)  [  Voy,  ci-dessus,  chap.  v,  9.] 

(1110)  [Voy.  chap.  V, 6,  cl  vu,  28.] 

(1111)  Aulr.  :  Ceux  qui  onl  été  reçus  en  ce  monde  ; 
c*esl-à-(iirc  ceux  qui  sont  nés  en  ce  inonde.  Ce 
verset  s'explique  par  le  verset  précédeni,  et  n*est 
qu'une  répétition  de  la  même  pensée  en  d'autres 
termes. 

(1112)  [Voy.  chap.  V,  i.  Changement  d'état,  et 
non  pas  contradiction.] 

(1113)  LiU.  :  De  la  nuit  future. 
(IIU)  Voy.  chap.  v,  15,  20. 

(1115)  Litt.  :  Que  ce  que  fai  apprii  pendant  le 
jour.  Autr.  :  Que  y  apprendrai,  c'est-à-dire  que  le 
Seigneur  me  l'évélera  au  premier  jour  .  un  temps 
passé  pour  un  futur.  Voy.  le  verset  suivant. 

(tllff)  Litt.  :  Des  demters  temps. 

(lit?)  L'auteur  suppose  que  Tange  lui  avait  im- 
posé trois  semaines  de  ieûnes  et  de  prières  ;  cepeii- 
ilant  il  n'en  a  marqué  que  deux,  celle-ci  et  celle 
dont  il  est  parlé  au  chap.  v,  15,  20. 

0118)Geit.  i.i. 

(1110)  [C'est-à-dire  la  matière  dont  ils  devaient 
être  Tormes.] 


pendant  sept  jours,  poar  remplir  le  noBon 
de  trois  semaines  qui  m*avalent  été  m 
quéesjlin). 

36.  Et  la  nuit  du  huitième  jour,  me  vojm 
encore  dans  le  trouble  et  daos  ragitatioi,ji 
m  adressai  au  Seigneur  ; 

37.  Car  j*étais  comme  dé?oré  par jn  fa 
secret^  et  mon  accablement  ne  se  pomi 
exprimer. 

38.  Alors  je  dis  :  Seigneur,  tous  fîtes  » 
tendre  votre  voix  au  commënceaieot  da 
temps,  et  dès  le  premier  jour  vous  dk 
(1118)  :  Que  le  ciel  et  la  terre  (1119)  sortai 
du  néant;  et  aussitôt  votre  parole  fut  l^ 
complie. 

39.  Le  vent  soufflait  alors  (1120):  le:»  M 
bres  enveloppaient  cette  meutse  informe^  m 
horrible  silence  régnait  :  vous  n*aviezpasfa 
encore  la  voix  de  Thomme. 

ko.  Alors  vous  tirâtes  de  vos  trésors  w 
éclatante  lumière  pour  répandre  la  clarté  « 
votre  ouvrage  11121). 

bl.  Le  second  j')ur  (1122;,  vous  créilesk 
firmament  et  vous  lui  ordonnâtes  de  dinsrr 
les  eaux  d*avec  les  eaux;  en  sorte  qu*ilsea 
élevât  une  partie  au-dessus  du  firmaaieoli 
et  que  Tautre  partie  se  plaçât  au-dessous 

4-2.  Le  troisième  jour  (1123),  vouscoa- 
mandâtes  aux  eaux  de  se  rassembler  dus 
la  septième  partie  de  la  terre  (1124)  ;  nm 
mîtes  à  sec  les  six  autres  parties,  et  voasn 
destinâtes  quelques-unes  d*entre  elles  à 
être  cultivées  de  vos  propres  mains  (IIQ. 

43.  Car  votre  parole  se  Misait  eQleudre.il 
reffet  suivait  aussitôt  (1126). 

44.  Lu  terre  ouvrant  tout  d*nn  coapsoi 
sein,  en  fit  sortir  une  inQnité  de  fruits  agrb- 
bles  et  d*un  goût  différent,  des  fleurs  qui  m 
devaient  point  se  flétrir,  et  dont  s'exhaiaiedk 
des  odeurs  exquises  :  ce  fut  Touvrage  «in 
troisième  jour. 

45.  Le  quatrième  jour  (1127),  vous  ordon- 
nâtes au  soleil  et  à  Ta  lune  de  répandre  leur 
lumière,  et  aux  étoiles  de  s'arranger  dans  le 
ciel, 

46.  et  de  servir  à  Tutilité  de  rhomme  qoi 
allait  sortir  de  vos  mains. 


(1120)  [Gen.,  i,  2,  qui  dit  dans  la  Vulgaie  :  Sfi- 
ritus  Dei  ferebatur...  ;  ce  qui.  parmi  les  cliréiieti, 
i*entend  généralement  de  rEsprît^Saîot.  Lliékeb 
porte  à  la  lettre  :  V Esprit  de  Dieu,  ou  mieux  VEt- 
prit-Dieu;  V Esprit  divin  planait...^  et  MM.  GUiit 
et  Franck,  dont  la  traductîoa  parut  en  185S,  le 
rendent  par  :  Un  vent  violent  (divim)  mqiimt,..} 

.  (1121)rfn.  I,  5  5 
(H là)  Gen,  1,6-8. 
(11:23)  On.  i,  9-15. 

(1 124)  On  ne  sait  sur  quels  principes  Paotesrde 
ce  livre  irassigne  aux  eaux  que  la  teptième  pertk 
de  la  terre^  à  moins  qu*il  n*y  eût  ches  les  iiib 
quelque  tradition  qui  lui  eût  appris  que  oeba^ait 
été  ainsi  avant  le  déluge  universel. 

(1125)  Ceci  peut  avoir  relation  au  Paradis  ter- 
restre, car  il  est  dit  (Gen.  n,  8)  qutlê.Seigmeur  êtét 
planté  au  commeneemenl  vu  jitrdin  ;  mais  il  est  éi 
ensuite  (  vers.  15  )  quM  fat  donné  à  Tbomme  p^ 
qu'il  le  cultivât  et  qu'il  le  gardât, 

(UiG)  Judith  xvi,  17;  F$mL  x^ii.  9. 
(1127;  Geif.  1,14-19. 
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47.  Le  cinquième  jour  (11%),  vous  dites 
è  la  septième  partie  dansi  laquelle  les  eaux 
8*étaient  rassemblées,  de  produire  des  ani- 
maux terrestres,  des  poissons  et  des  oiseaux, 
et  cela  fut  fait  ainsi. 

48.  Et  Teau,  qui  était  muette  (1129)  et  ina- 
nimée (1130),  produisit  des  animaux  tels  que 
TOUS  laviez  ordonné  (1131),  aHn  que  les 
nations  de  la  terre  eussent  en  cela  un  sujet 
continuel  de  publier  vos  merveilles. 

49.  Vous  créâtes  ensuite  deux  animaux  ; 
TOUS  donnâtes  à  Tun  le  nom  de  Behéinoi 
(1132)  et  à  Tautre  celui  de  Léviathan  (1133). 

50.  Et  vous  les  plaçâtes  chacun  dans  un 
lieu  différent  :  car  la  septième  partie  où  les 

•  eaux  s'étaient  rassemblées,  ne  les  pouvait 
^  *  contenir  tous  deux  ensemble. 

51.  Vous  miles  Behémot  (1134)  dans 
Tune  des  parties  Cfui  avaient  été  dessé- 
chées le  troisième  jour,  afin  qu'il  y  restât 
au  milieu  des  mille  montagnes  qui  y  sont 
(1135). 

52.  Mais  vous  mites  Léviathan  dans  la  sej)- 
-  tième  partie  où  les  eaux  s'étaient  rassem- 

•  blées,  et  vous  le  destinâtes  à  engloutir  dans 
les  temps  marqués  ceux  que  vousaviez  résolu 
de  perdre. 

53.  Le  sixième  jour  (1136),  vous  comman- 
.  dates   à  la  terre  de  produire  des  animaux, 

des  bêles  et  des  reptiles. 

54.  Ensuite  vous  formâtes  Adam  (1137)  et 
-<  TOUS  lui  donnâtes  Tempire  sur  tout  ce  que 

.▼eus  veniez  de  créer;  et  c'est  de  lui  que 

•  nous,  qui  sommes  le  peuple  choisi,  avons  tiré 
notre  origine. 

55.  Seigneur,  j*ai  tenu  ce  discours  en  vo- 
tre présence;parce  que  c'est  pour  nous  que 

I  TOUS  avez  formé  le  monde  (1138). 
!  56.  Pour  ce  qui  est  des  autres  nations, 
I  qui,  comme  nous,  sont  sorties  d'Adam,  vous 
avez  dit  qu'elles  étaient  devant  vous  comme 
I  le  néant,  et  que  toute  leur  gloire  (1139} 
I  était  semblable  à  la  salive,  ou  à  l'eau  qui 
f     8*écoule  d'un  vaisseau  (1140). 

57.  Et  cependant.  Seigneur,  ces  nations 
si  viles  à  vos  yeux  commencent,  à  domi- 
ner sur  nous,  et  sont  près  de  nous  dévorer. 

58.  Et  nous,  qui  sommes  ce  peuple  que 
%ous  appeliez  voire  premier-né  (1141),  vo- 

(1128)  Gen,  i,  20-23. 

ni29)  Sans  uiouvement. 

J1150)  Ne  ruDfermant  ancan  être  vivant, 

(ii3i)  Litl.  :  Que  Dieu  l'avait  ordonné. 

(1132)  VoM  vont  conunàtei  deux  àmet,  et  voue 
appelâtes  Cune  Hinoc;  c'est  visiblement  une  faule  de 
copiste  :  car  quelques  autres  exemplaires  portent 
Behémoth^  comme  on  Ta  mis  ici  dans  la  version. 
Ce  mol  signiiie  en  hébreu  un  crand  nombre  d*ani  • 
maux  terrestres.  Il  est  pris  (jfo6  xl,  10;  pour  un 
éléphant  ;  et  Tauteur,  par  ce  prodigieux  animal, 
désigne  en  un  seul  mol  tous  les  animaux  terrestres. 
Vof.  le  vers.  £»3  ci-après;  ils  ne  furent  créés  qu*au 
ftliiéme  jour. 
»  (1133)  Ce  mot  est  hébreu,  et  est  pris  par  Tau- 
leur  du  livre  de  Job  xi^,  20,  pour  une  baleine  ou  un 
monstre  marin,  et  ici  pour  siguitter  par  un  seul 
mot  tous  les  poissons  de  la  mer  ;  il  est  dit  Gen.  i,  %\ , 
que  Dieu  ne  les  créa  que  le  cinquième  jour,  et  il 
parait  que  l'auteur  confond  ensemble  la  création  de 
CCS  deux  espèces  d'animaux.  Voy* le  verset  suivant; 


tre  fils  unique  le  plus  cher  objet  de  vos 
tendresses,  nous  sommes  livrés  entre  leur^ 
mains. 

59.  S*il  est  vrai,  cependant,  que  ce  monde 
(1142)  ait  été  créé  |)Our  nous,  pourquoi  ii*j 
possédons-nous  point  la  pai  1  de  notre  b^ 
ritage  et  jusques  à  quand  ces  choses  dure- 
ront-elles ? 

CHAPITRE  VII. 

L'on  ne  parvient  que  par  les  tribulatioM  à  (a 
vie  immortelle.  Les  prières  des  justes  sont 
utiles  pendant  le  temps  de  la  vie  ;  mais 
après  le  jugement  dernier^  les  choses  ne 
changeront  plus.  Les  hommes  livrés  à 
toutes  sortes  de  vices^  le  Seigneur  est  plein 
de  miséricorde, 

1.  Quand  j*eus  cessé  de  parler,  Tange  qui 
m*avait  été  envoyé  la  nuit  précédente  (1143)» 
me  fut  encore  eûvoyé. 

2.  Et  il  me  dit  :  Esdras,  lève-toi  et  sois 
attentif  è  ce  que  je  te  vais  dire. 

3.  Je  lui  dis  :  Parlez  mon  Seigneur.  Il  me 
répondit  :  La  mer  a  élé  renfermée  dans  de 
vastes  espaces,  afin  que  son  immensité  éga- 
lât sa  profondeur. 

4.  Or,  suppose  à  présent  que  l'embou- 
chure en  soit  étroite,  et  qu'elle  n*ait  pas 
i)lus  de  largeur  que  le  lit  ordinaire  d  un 
fleuve  ; 

5.  Quel  est  celui  qui,  poussé  du  désir 
(1144)  de  parcourir  la  mer  et  de  la  mettre 
sous  sa  puissance,  pourrait  arriver  au 
milieu  de  ce  vaste  empire,  si  auparavant 
il  n'y  était  entré  par  ce  passage  étroit  ? 

6.  Suppose  encore,  qu'il  y  ait  une  ville 
bfltie  et  située  dans  un  lieu  champêtre, 
qu*elle  soit  remplie  de  toutes  sortes  de 
biens  ; 

7.  Que  l'entrée  en  soit  étroite  et  glissante, 
qu'à  droite  il  y  ait  du  feu,  à  gauche  une 
eau  très-profonde  ; 

'  8.  Et  qu'enfin  ces  deux  gouffres  ne  soient 
séparés  que  par  un  petit  sentier  où  à  peine 
un  homme  puisse  marcher  ; 

9.  Celui  qui  doit  avoir  cette  ville  pour 
héritage,  s'en  mettra-t-il  en  possession 
qu'il  n'ait  auparavant  franchi  ces  obstacles 
terribles  ? 

mais  cela  nVst  pas  surprenant,  lorsque  Ton  ne  fait 
qu*abréger  un  récit. 

(1134)  Il  est  dit,  Gen,  du  i,  24,  que  ce  fut  au 
sixième  jour  que  Dieu  créa  lus  animaux.  Voy.  le 
verset  55,  ci-après. 

H 155)  C*est  un  nombre  certain  pour  un  nombre 
imiénni. 

(1130)  Cen.i,  24-51. 

(1157)  [Gen.  i,  2«-5L;  n,  7.  Voy.  cli.  m.  5  et 
note.) 

M 158)  Litt.  :   Ce  siècle. 

(1159)  Litt.  ;  Leur  multitude, 

(1140)  Que  vous  n*en  faisiez  pas  plus  de  cas  que 
de  la  salive  et  que  de  Teau  superflue  qui  se  répand 
d*un  vase  qui  en  est  plein. 

{iiÀi)  [Exod.  IV,  22.  Vott.  ci-dessus,  cb.  v. 
25-50] 

(1142)  Litt.  :  Ce  siècle. 

(1145)  Litt.  :  Les  uuits  précédentes. 

(1144)  Litt.:  Qui  voulant  voudrait.  Uébralsuie 
pour  manitier  tpn  désir  ardent* 
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10  Je  dis  :  Seigneur,  cela  est  ainsi  que 
vous  le  dites.  II  ajouta  :  Tel  est  le  sort 
d*Israël. 

11.  Car  c'est  pour  ce  peuple  que  j*ai  créé 
le  monde  (IIM),  et  aussitôt  qu*Adaro  eût 
Tîolé  mes  préceptes,  le  jugement  fut  porté 
contre  le  monde  (1146). 

1S.  Les  entrées  en  devinrent  étroites, 
pénibles,  ftcheuses,  en  petit  nombre,  mau- 
vaises, pleines  de  danger  et  d'afflictions. 

13.  Hais  quand  aux  entrées  du  siècle  fu- 
tur (1147),  elles  sont  spacieuses,  tranquilles 
et  parées  de  fruits  immortels. 

14.  Ainsi  ceux  qui  vivent  dans  le  siècle 
ne  pourront  obtenir  ces  biens  réservés  à 
leurs  efforts,  s'ils  ne  passent  auparavant 
par  ces  sentiers  étroits  et  malheureux  (1148). 

15.  Maintenant  donc  :  Pourquoi  te  trou- 
bler, puisque  tu  es  sujet  à  la  corruption  ? 
Pourquoi  ^inquiéter,  puisque  tu  es  mor- 
tel (1149)  ? 

16.  Et  pourquoi  enfin,  n'aspires-tu  pas  h 
connaître  les  cnoses  futures  (1150)  plutôt  que 
les  choses  présentes  ^1151). 

17.  Alors  je  répondis  :  Seigneur  domina- 
teur, vous  avez  promis  dans  votre  loi  que 
les  justes  auraient  ces  biens  pour  héritage  ; 
mais  que  les  impies  périraient. 

18.  Que  les  justes  passeraient  par  les  tri- 
bulations avant  que  d'entrer  dans  ces  vastes 
demeures  (1152);  mais  que  les  impies,  quoi- 
que éprouvés  par  mille  peines,  eu  seraient 
exclus. 

19.  Et  il  me  dit  :  Il  n'y  a  point  de  juge  plus 
juste  que  Dieu,  et  nul  ne  pénètre  U$  cmurt 
comme  le  Très-Haut. 

(1445)  LiU.  :  U  sièeU.  Voy.  ch.  vi,  50-59. 

(1146)  LiU.  :  Contre  ce  oui  atait  été  faU^  c*e8t-à- 
dire  que  loute  sa  posiérité  fut  corrompue ,  et  que 
toutes  les  autres  créatures  ne  lui  furent  plus  sou- 
mises. Cenei.  m,  17  et  suiv.  —  [Voyez  encore  ci- 
dessus,  chap.  III,  7,  21.] 

(1147)  Liti.  :  bu  grand iiècte^  dn  monde  futur; 
c*est-à-dire  de  la  béatitude  et  du  rojraume  de  Dieu. 
—  rVov.  Mattk.,  cbap.  vu,  15, 14.] 

(1148)  Litt.  :  Votf»,  c*est-à-dire  de  ce  monde  ter- 
restre, vbible  el  charnel,  où  tout  n*est  que  néant  et 
passager. 

(1149)  Et  qu^ainsi  le*  maux  de  cette  vie  ne  dure- 
roni  pas  toujourty  et  qu^iU  te  ierviront  à  te  con* 
duire  à  la  jouU$ance  du  monde  futur^  et  te  mettront 
en  poiêession  des  fruits  immortels.  Voy.  le  verset  15, 
ci  dessus. 

(1150)  Autr.  :  Et  pourquoi  ne  jouis-tu  pas  en  toi- 
même,  dès  à  préunt^  de  l  espérance  de  ces  biens  fu» 
turs  ? 

(1151)  Plutôt  que  de  f  attrister  des  maux  du  siècle 
présent. 

(I15i)  Que  les  justes  souffriront  ces  peines  et  ces 
travaux,  mais  en  se  consolant  par  respérance  de 
jouir  de  ces  grands  biens.  —  Aulr.  et  llu.  :  Ils  souf- 
friront volontiers  de  passer  par  les  sentiers  étroits 
pour  jouir  ensuite  de  ces  lieux  larges  et  spacieux. 

(1153)  Celte  loi  c*est  celle  de  souffrir  patiemment 
les  maux  de  ceiie  vie  dans  Tespérance  de  jouir  de 
ceux  de  la  vie  future.  Voy.  le  verset  17,  ci-dessus. 
Autr.  :  La  lui  de  Dieu,  soit  la  loi  naturelle,  soit  la 
loi  écrite.  Voy.  le  verset  suivant.  —  [  Voy.  aussi 
saint  Jean,  cbap.  v,  14,  et  ses  parallèles.} 

(115i)  Litt.  :  Les  choses  vides  seront  la  récompense 
des  vides;  c*est-à-dire  (^ue  ceux  qui  ne  seront  oc- 
cupés que  des  cboaes  vaines,  ne  recevront  pour  ré- 


20.  Plusieurs  ne  périssent  en  cette  vir, 
que  parce  qu'ils  ont  méprisé  la  loi  qu'il  b 
avait  prescrite  (1153). 

21.  Car  Dieu  en  les  mettant  sor  la  tem 
leur  a  expressément  marqué  ce  qu'ils  4 
▼aient  observer  pour  Ttyre»  et  ce  qu'ils  d^ 
▼aient  éviter  pour  n'Atre  point  punis. 

22.  Hais  ils  n'ont  (loint  écoute  ces  avis» 
1  utaires  ;  ils  les  ont  contredits»  et  ils  ont  tm 
la  vanité  de  leurs  pensées. 

23.  Et  après  s'être  livrés  h  des  aeliaii 
honteuses  et  criminelles,  ils  ont  poussé  lor 
orgueil  jusqu'à  nier  qu'il  y  eût  un  Diefl,ik 
ont  refusé  de  marcher  dans  ses  Toies. 

2<h.  Ils  ont  méprisé  sa  loi,  ils  ontrenooci 
h  ses  promesses,  ils  n'ont  point  été  fidèbl 
garder  ses  ordonnances,et  n'ont  point artm- 
pii  ses  œuvres. 

25.  C'est  pourquoi ,  Esdras,  la  vanité  m 
le  partage  de  ceux  qui  Tont  suivie  (llM),ct 
la  vérité  remplira  le  cœur  de  ceux  qui  Ym 
recherchée  (1155}. 

26.  Voici  les  temps  où  l'on  Terra  les  si- 
gnesque  je  t'ai  prédits  (1156).  L'épouse  pi- 
rattra,  et  celle  qui  est  maintenant  ci- 
chéo  dans  le  sein  de  terre,  en  sortira  am 
éclat  (1157;  : 

27.  Et  celui  qui  aura  été  délivré  de  tons 
les  maux  que  je  t'ai  prédits,  sera  témoin  des 
prodiges  que  je  ferai  alors. 

28.  Car  mon  Fils  Jésus (1158)  paraîtra  dus 
sa  gloire  avec  ceux  qui  sont  à  lui,  et  ks 
hommes  qui  se  trouveront  alors  sur  la  terre, 
y  vivront  comblés  de  joie  l'espace  de  qoiin 
cents  ans  (1159). 

29.  Au  bout  de  ce  temp8,le  Christ  mon  Fils 

compense  que  des  choses  vaines ,  c^esi-à-dire  éf% 
biens  passagers  et  périssables,  tels  que  eenx  fi*ili 
ont  dàiré. 

(1155)  LiU.  :  Les  choses  pleineê  seront  pour  ont 
qui  u  trouveront  p/etni,  G*est-à-dire  ceux  qui  su- 
rent recherché  les  biens  solides  en  seront  coiabià. 

(1156)  Voy.  ci-dessus,  chap.  v,  t. 

(H57)  C*esuà.dire  relise ,  qui  est  comparée  i 
une  épouse.  Voy.  Mattk.^  cbap.  xxv,  i. 

(1158)  Selon  les  Hébreux,  ce  nom  est  tynonyfte 
de  celui  de  Josué  ;  U  semble  que  Tauieur  de  œ  bm 
veut  désigner  nommément  le  Fils  de  Dieo.liai 
comme  en  ce  même  verSet  et  au  suivant,  il  diMw- 
gue  ce  Jésus  du  Christ  par  rintervalle  de  qisre 
cents  années  de  paix  ,  de  joie  et  de  iranquillilé. 
après  lesquelles  il  dit  que  le  Christ  sera  aibà 
mort,  il  est  difflcile  de  concilier  ces  contrariéiéi. 
Voyez  la  note  suivante.— Voy.  aus^i  les  cbap.  f,^ 
et  VI,  25.1 

(1159)  Dn  ne  sait  point  ce  que  veot  dire  œtai- 
teur  par  ce  règne  de  Jésus  ,  qui  devait  dorar  l'ies' 
pace  de  quatre  cents  ans  :  à  la  vérité  Daniel  a  dh, 
chap.  IX,  26,  qu^aprés  soixante-neuf  semaines,  c'at- 
à-dire  quatre  cent  quatre  vingt -trois  ans,  leGhrni 
serait  mis  à  mort ,  et  qu*^vant  sa  mort  Jértsalesi 
serait  rebâtie  et  que  le  peu|>le  jouindt  de  la  paix  : 
ainsi  fauteur  a  peot-étre  réduit  sous  un  wmlbn 
rond  ces  quatre  cent  quatre  vingt-trois  ans  de  9i- 
niel.  Mais  il  reste  toujours  une  supposition  îflipM- 
sible,  qui  est  que  le  même  Jésus,  Fils  de  IKes, 
jouisse  et  s^^  disciples  de  ce  nombre  d^annees  et 
paix, et  qu*ensuite  il  soit  mort;  il  faut  nécemiiv- 
mcnt  qu'il  se  soit  ici  glissé  quelque  faute  de  copiste* 
ou  que,  sous  cet  intervalle  de  j^ix,  l'auteur  ait  en- 
tendu autre  chose.  Voy.  le  verset  suivant. 
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irra,  et  tons  ceux  qui  seront  alors  sur  la 

e  mourront  aussi  (1160). 

I.  Le  monde  retomt)era  dans  son  premier 

)5  (1161);  il  restera  en  cet  état  pendant 

jours  (1162),  jusqu^à  ce  qu  il  n'y  ait  plus 

mmes  sur  la  terre. 

.  Et  quand  ce  temps  sera  passé,  le  siè- 

1163)  se.  réveillera  de  son  assoupisse* 

I;  et  ce  qui  est  corrompu,  mourra  : 

.  Les  tombeaux  s*ou?riront,  les  morts 

leront  la  poussière,  et  la  terre  (1164) 

ra  tous  ceux  (1165)  qu  elle  retenait  dans 

sein. 

.  Alors  le  Très-Haut  paraîtra  sur  son 

unal  pour  entrer  en  jugement;  les  maux 

3ront,  et  Ja  patience  ne  sera  plus  mise  à 

me  épreuve  (1166). 

.  La  justice  et  la  vérité  régneront  seu- 

la  foi  s^âfTermira  de  plus  en  plus . 

.  On  en  verra  les  œuvres,  et  la  récom- 

e  les  suivra  de  près  :  la  justice  dominera 

)ut,  et  Tinjuslice  sera  bannie. 

.  Alors  Je  lui  dis  :  Abraham  pria  (1167) 

ilois  (1168)  pour  les  habitants  de  So- 

B.  Moise  pria  pour  nos  pères  après  qu'ils 

nt  péché  dans  le  désert  (1169). 

.  Et  ceux  qui  vinrent  après  lui,  prièrent 
>  Israël  dans  les  temps  d'Achaz  (1170)  et 
imuel  (1171).  ' 

.  David  j>rià  pour  obtenir  la  victoire  sur 
înnemis  (1172),  et  Salomon  pria  pour 
qui  assistèrent  à  la  dédicace  de  son 
.le  (1173). 

.  Elle  pria  pour  faire  tomber  la  pluie  sur 
rre  (1174)  et  pour  tirer  un  mort  du  tom- 
(1175). 

Kzechias  pria  pour  garantir  le  peuple 
fureur  de  Sennacbérib  (1176)  ;  plusieurs 

ont  prié  pour  leurs  frères  (1177). 
.  Si  donc,  à  présent  que  la  corruption 
accrue,  et  que  l'injustice  s'est  multî- 
,  les  justes  prient  pour  les  impies, 
quoi  ne  seraient-ils  pas  écoutés? 

BO;  On  ne  sait  peint  non  plus  ce  que  Tauteur 
lire  par  celte  mort  universelle,  qui  doit  suivre 
lu  Christ,  à  moins  qu'on  ne  Texplique  de  la 
au  péché,  ce  qui  parait  d*autant  plus  vraisem- 
,  qu*aprés  avoir  dit  ici  que  tous,  ceux  qui  se- 
lors  sur  la  terre  mourront,  Il  ajoute  au  ver- 
van  t  que  le  monde  retombera  dans  son  premier 
eic,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d  hommes  sur 
e, 

\i)  Litt.  :  Dans  son  ancien  silence.  Voyez  ci- 
le  verset  5Î.  —  [Et  ci-dessus,  ch.  vi,  39.] 
>2)  Litt.  :  Comme  il  est  arrivé  dans  les  préci- 
jugements.  Ceci  peut  avoir  rapport  à  ce  que 
ir  a  dit  au  chap.  ii ,  ci-dessus  ,  où ,  selon 
es,  il  compare  ce  silence  à  celui  qui  précéda 
ition  du  monde,  et  k  celui  qui  se  nt  au  teif.ps 
é.  Les  sept  jours  paraissent  être  mis  ici  pour 
)t  semaines  dont  parle  Daniel ,  cli.  ix,  %\ 
lesquelles  le  Christ  devait  ptrallre;  mais  Pau- 
e  ce  livre  applique  au, second  avènement  de 
Christ  ce  que  le  prophète  entend  du  premier. 
•5)  liilt.  :  Ùhî  est  encore  endortni, 

4)  Autr.  :  Les  lieux  de  réserve.  Vot»  ch.  iv, 
le  1157. 

5)  Liu.  :  Les  âmes  des  défunts  retenttêê  dans 
ux  de  réserve.  Aulr.  :  Les  corps  de  cens  oui 

mor/s,  car  Tàsne  est  souvent  prise  par  les  né- 
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42.  El  il  me  répondit  :  Le  siècle  présent 
n*est  point  le  terme  de  la  durée  des  temps  ; 
ii  y  a  toujours  sur  la  terre  un  grand  nombre 
de  justes  dont  la  vertu  éclate  aux  yeux  de 
Dieu,  et  ce  sont  ceux-là.  qui  prient  pour  les 
faibles. 

b3.  Hais  le  jour  du  jugement  en  sera  U 
fin  et  le  commencement  d*une  vie  immor- 
telle ;  alors  il  n*y  aura  plus  de  corruption  • 

kk.  L'intempérance  et  Tincrédulité  seront 
bannies;  la  justice  et  la  vérité  régneront 
$eule$. 

bS.  Et  personne  alors  ne  pourra,  ni  déli- 
vrer celui  qui  est  tombé  dans  la  perdition, 
ni  renverser  celui  qui  sera  resté  victorieux. 
El  je  répondis  : 

46.  Je  Tai  dit  et  je  ne  cesserai  point  de  le 
dire  :  Qu'il  eût  été  plus  avantageux  pour 
nous  qu'Adam  n'eût  point  été  créé  sur  la 
terre  (1178);  ou  que  Vy  l'ayant  placé,  il  fal- 
lait Tempécher  de  tomber  dans  la  prévari- 
cation. 

kl.  Car  quel  avantage  est-ce  pour  l'homme 
de  passer  ses  jours  dans  la  tristesse  et  dans 
la  misère,  et  de  n'attendre  après  sa  mort  que 
des  supplices  et  des  tourments? 

48.  Et  toi,  Adam,  vois  quelle  a  été  Ténor- 
mité  de  ton  crime  I  Car  en  pécliaut  tu  t*es 
perdu  toi-même,  et  tu  as  entraîné  dans  ta 
chute  tous  les  hommes  dont  iu  étais  le  père 
(1179). 

49.  Et  que  nous  sert  que  l'immortalité  nous 
soit  promise,  si  nous  avons  fait  des  œuvres 
dignes  de  la  mort  z 

50.  Que  nous  vivions  d^ns  l'attente  de  l'é- 
ternité, si  nous  sommes  livrés  à  la  corrup- 
tion et  à  la  vanité  : 

M. Que  nous  aspirions  au  repos  et  à  la  paix, 
si  nous  avons  mené  une  vie  criminelle  : 

52.  Que  la  gloire  du  Très-Haut  soit  un  jour 
rornemeot  de  ceux  qui  auront  vécu  dans  la 
patience,  si  nous  avons  suivi  les  voies  de 
l'impiété  ; 

53.  Que  le  paradis  soit  ouvert,  et  que  ce 

breux  pour  la  vie  du  corps,  et  pour  le  corps  même. 
—  {Il  semble,  pourtant,  qu*il  s\igit  ici  de  la  résur- 
rection  des  corps.  Les  Hébreux  croyaient  aussi  à  ce 
dograe.1 

(1166]  Litt.  :  La  longue  patience  se  resserrera.  On 
a  suivi  (ians  la  version  d^autres  exemplaires  qui  por- 
tent :  Et  la  patience  finirm. 

(1167)  G«n.  XVIII,  i3. 

(1<68|  Lilt.  :  Le  premier 

(1169)  Exod.  xxxii,  11. 

(117i))Autr.  :  i4cAait,  c'est  une  méprise  du  copiste 
qui  s'est  trompé  sur  la  ressemblance  des  deux  lettres 
bébfaSques  T  et  ].  Voyez  Josué,  cb.  vu,  1,  18,  etc. 

(1171)  Josue,  vii,7,  I  Reg.  xii,  8,  9  ;  xu,  18, 19, 
23. 

(117i}  An  plusieurs  endroits  des  livres  des  Rois 
et  des  Psaumes, 

(1175)  ///  Reg.  vin,  50  et  suiv. 

(1174)  ///  Reg.  xviu,  42  et  suiv. 

(1175)  ///  Reg.  xvn,  21)  et  suiv. 

(1176)  lY  Reg.  xix,  15  et  suiv. 

(1177)  11  y  auriiit  ici  plusieurs  passages  à  indi* 
qaer. 

(1178)lKoy.  cb.  IV,  12.] 
l\il\f)\You.  ci  dessus,  verset  il ,  et  cb.  m»  7, 
21.] 
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83.  Kt  ainsi  ceux  à  qui  elle  avaft  élé  don- 
née ont  été  Fpjetés  (12â7),  parce  qu*iJs  n*ont 
Ï)as  conservé  la  semence  qui  avait  été  dans 
eurs  cœurs. 

3^.  Il  arrive  ordioaîrement  que  quand  la 
terre  a  reçu  la  semence,  qu'un  vaisseau  a  été 
mis  en  mer,  qu*on  a  rempli  un  vase  de  quel- 
que nourriture,  ces  choses  dans  lesquelles 
tout  cela  a  été  mis  venant  à  être  détruites, 

35.  Ce  qu*on  y  a  semé  ou  inséré,  ou  ce  qui 
y  a  été  reçu,  est  détruit  en  même  temps  et 
ne  subsiste  plus  alors  parmi  nous  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  à  notre  égard. 

36.  Car  nous  avons  été  rejetés  après  avoir 
violé  la  loi  que  nous  avions  reçue,  et  notre 
cœur,  où  elle  avait  été  jetée  comme  une  se- 
mence, a  eu  le  même  sort. 

37.  Mais  la  loi  n*a  point  été  anéantie,  et 
elle  a  conservé  toute  sa  force, 

38.  Comme  je  disais  ces  choses  en  moi- 
même,  et  que  j*étais  attentif,  je  vis  è  ma 
droite  une  femme  qui  pleurait  et  qui  je- 
tait de  grands  cris;  elle  paraissait  très- 
abattue  de  douleur;  ses  vêtements  étaient 
léchirés  et  elle  se  couvrait  la  tête  de  pous* 
sière  (1228). 

39.  Alors,  interrompant  toutes  mes  ré- 
flexionsy  je  me  tournai  vers  elle»  et  je  lui 
dis  : 

40.  Pourquoi  pleurez- vous, et  quei  est  le 
sujet  de  votre  douleur?  Elle  me  répondit  ; 

kl.  Mon  Seigneur,  souffrez,  souffrez  aue 
ie  pleure  et  que  je  me  livre  de  plus  en  plus 
a  ma  douleur,  car  je  suis  dans  une  grande 
amertume  de  cœur»  et  rien  n*est  égal  a  moo 
aiQiction. 

42.  L*ajant  ensuite  pressée  instamment 
de  me  dire  ce  qui  lui  était  arrivé,  elle  me 
répondit  : 

43.  Votre  servante  avait  vécu  dans  une 
honteuse  stérilité,  et  je  n'avais  point  enfan- 
té, quoique  j'eusse  été  avec  mon  mari  l'es- 
pace de  trente  ans; 

44.  Et  pendant  tout  ce  temps  je  n*ai  cessé, 
ni  le  jour,  ni  la  nuit»  d'offrir  mes  prières  au 
Très-Haut. 

45.  EnGn,  au  bout  de  trente  ans,  le  Sei- 
gneur exauça  votre  servante,  il  vit  mon  af- 
iliction,  il  fut  touché  de  mes  peines,et  me 
donna  un  fils  qui  fut  toute  ma  joie  (1229), 
celle  de  mon  mari  et  l'espérance  de  toute  la 
ville,  et  nous  en  témoignâmes  notre  recon- 
naissance au  Dieu  tout-puissant. 

46.  Je  relevai  avec  beaucoup  de  peine. 

47.  El  lorsqu'il  fut  grand  et  en  âge  de  se 
marier,  je  célébrai  le  jour  de  ses  noces  (1230). 

iim)  Un.  ;  Sonl  piriê. 

(1228)  Litt.  :  De  cendrei.  Tout  ceci  est  une  para- 
bole que  Tauieur  dans  la  suite  applique  à  la  Syna- 
gogue. Voy.  le  cbap.  x  ci-apres,  verset  44  et 
suiv. 

(1229)  Ce  nis  est  le  peuple  Juif.  Yoy  le  vers.  45 
du  cbap.  suiv.  L'auteur  rapporle  que  cette  inter^ 
\alle  de  trente  années  est  le  temps  pendant  lequel 
les  Juirs  demcurèrcnl  à  Jérusalem,  sans  temple, 
jusqu*à  celui  que  leur  bàtitSalomon.  Yoy.  les  notes 
sur  ce  lieu. 

(1230;  La  dédicace  du  temple  de  Salomon,  ei 
sous  cette  image   la   gloire  du  peuple  Juif.  Voy. 


CHAPITRE  X. 


Jérusalem  repré$eniée  sous  la  figure  d*iiw 
femme  affligée  et  ensuite  revêtue  dCéelat. 

1.  Mon  fils  étant  entré  dans  sa  chamlneà 
coucher,  il  tomba  et  mourut  (lâSl). 

2.  Nous  éteignîmes  aussitôt  toutes  les  lo- 
mières;  tpus  mes  concitoyens  accourarent 
en  foule  pour  me  consoler,  et  je  restai  arec 
eux  jusqu'à  la  nuit  du  jour  suivant. 

3.  Mais  Iorsqu*ils  se  furent  tous  retirés, 
aHn  de  me  laisser  en  repos,  ie  me  levai  to 
milieu  de  la  nuit,  et  prenant  la  fuite,  je  Tins 
dans  les  champs  où  vous  nie  yojrez  enoore, 

k.  Et  maintenant,  mon  dessein  est  de  ne 
pas  entrer  dans  la  ville,  mais  de  rester  m 
sans  prendre  aucune  nourriture,  de  pleurer 
sans  cesse  et  de  jeûner  jusqu'à  ce  que  je 
meure. 

5.  Alors,  changeant  de  langage,  je  lui  ré- 
pondis avec  colère  et  lui  dis  : 

6.  0  la  plus  insensée  de  toutes  les  fem- 
mes 1  ignorez-vous  donc  quelle  est  notre 
affliction  et  quels  sont  les  maux  qui  nous 
accablent  ? 

7.  Sion,  notre  mère,  est  dans  une  affreuse 
tristesse,  son  humiliation  est  extrême  et  ses 
pleurs  ne  tarissent  point. 

8.  Quoi  1  pendant  que  nous  sommes  tous 
dans  le  deuil  et  dans  TaiHiction,  à  cause  des 
maux  que  nous  (1232)  souffrons,  faut-il  qce 
la  mort  d'un  enfant  vous  arrache  tant  de 
pleurs  et  de  regrets  ? 

9.  luterroçez  la  terre,  et  elle  voosdin 
que  c'est  à  elle  qu'il  appartient  de  pleurer 
la  perte  de  tant  de  choses  (1233)  qui  sortent 
de  son  sein. 

10.  Car  tous  ceux  qui  sont  nés  ou  qui 
naîtront  dans  la  suite  viennent  de  la  terre; 
cependant  ils  courent  presque  tous  à  lear 
perte,  et  le  plus  grand  nombre  d'entre  eox 
est  destiné  à  périr  (123ii^). 

11.  Celle  donc  qui  perd  un  si  grand  nom- 
bre d'enfants,  n'est-elle  pas  plus  en  droitde 
se  livrer  à  la  douleur  ,  que  vous,  qui  n'en 
avez  perdu  qu*un  seul?  Mais,  me  direz- 
vous  : 

12.  Le  sujet  qui  tn*affliçe  est  bien  diffé- 
rent; car  j'ai  perdu  le  fruit  de  mes  entrail- 
les, ce  fruit  que  j*ai  porté  dans  la  peine,  que 
j'ai  enfanté  dans  la  douleur. 

13.  Mais  pour  la  terre ,  la  multitude 
qu'elle  contient  à  présent ,  rentrera  un  jour 
dans  son  sein  de  la  même  manière  qu'elle 
en  a  été  tirée  (1235).  Voici  ce  que  je  vais 
vous  répondre  (1236)  ; 

vers,  iO  et  47  du  cbap.  suiv. 

(ti51)  C'est  la  captivité  du  peuple  Juif  en  Baliy- 
lone  et  la  ruine  de  la  ville  de  Jénisalem  et  de  soi 
temple.  Voy.  le  vers.  48  du  cbap.  suiv. 

(ii52)  L'auteur  parle  ici  au    ucini  de  taat  le 
genre  buinain  par  conipaiaisou  au  peuple  jaif^ei 
irétait  pour  ainsi  dire  qu'un  seul  homme. 
(1253)  De  lanl  d'hommss.  Vof^.  le  verset  jiWiaBl. 
(l!43i)  Aulr.  :  Abandonné  à  ieurperu» 
(1235)  Autr.  :  Comme  Pexpérience  le  jmuiSS' 
(123())  Ces  paroles  août  d*Ësdras,  qui  r^oad  t 
la  Synagogue. 


I 


«SI 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*AMC1EM  TESTAMENT.  ^  ESDRAS,  IT. 


H.  De  même  que  vous  avez  enfanté  dans 
la  douleur,  ainsi  la  terre,  dès  le  commence- 
ment, donne  son  fruit  à  l'homme  qui  la  cul- 
tive (1237). 

15.  Maintenant  donc,  réprimez  Texcès  de 
votre  douleur»  et  supportez  avec  courage 
les  malheurs  qui  vous  accablent. 

16.  Car  si  vous  reconnaissez  combien  Dieu 
est  juste  dans  tout  ce  qu'il  fait  (1238),  vous 
TOUS  soumettrez  aux  desseins  qu'il  a  résolu 
d'exécuter  dans  les  temps  marqués,  et  cette 
soumission  fera  votre  véritable  gloire. 

17.  Rentrez  donc  dans  la  ville,  et  retour* 
nez  vers  votre  mari;  alors  elle  me  dit  : 

18.  Je  ne  le  ferai  point  et  je  mourrai  ici. 

19.  Je  lui  parlai  encore,  et  je  lui  dis  : 
SO.  N*agissez  point  ainsi ,  mais  déférez  à 

mes  conseils;  considérez  dans  quels  mal- 
heurs Sion  est  tombée,  et  apprenez  par  les 
maux  que  souffre  Jérusalem»  à  supporter 
les  vôtres. 

21.  Car,  comme  vous  le  voyez,  notre  sanc- 
tuaire est  abandonné,  notre  autel  est  ren- 
versé, et  notre  temple  est  détruit  (1239). 

22.  Nos  instruments  de  musique  (12iM)}  sont 
sans  voix,  on  n*entend  plus  nos  saints  can- 
tiques, les  jours  de  fêtes  et  de  réjouissances 
nous  sont  interdits,  la  lumière  de  notre 
chandelier  est  éteinte ,  l'arche  de  notre  al- 
liance a  été  pillée  ^124^1).  Les  choses  les  plus 
saintes  ont  été  souillées ,  le  nom  de  notre 
Dieu  a  été  sur  le  point  d'être  profané,  nos 
enfants  sont  tombés  dans  l'opprobre,  nos 
prêtres  ont  été  brûlés ,  nos  lévites  ont  été 
menés  en  captivité,  nos  vierses  ont  été 
déshonorées,  nos  femmes  violées,  les  gens 
de  bien  ont  été  ravis,  nos  enfants  ne  sont 

Elus,  nos  jeunes  hommes  sont  captifs,  les 
raves  d'Israël  ont  perdu  leur  force. 

23.  Et  ce  qui  met  le  comble  à  nos  maux, 
Sion,  la  fameuse  Sion,  a  vu  toute  sa  gloire 
anéantie,  et  elle  a  été  elle-même  livrée  à  ses 
ennemis. 

2ii^.  Sortez  donc  de  la  profonde  tristesse 
où  vous  êtes ,  et  modérez  l'excès  de  votre 
douleur,  aGn  que  le  Très-Haut  vous  rende 
nés  miséricordes,  et  qu'après  avoir  mis  fin  à 
vos  maux,  il  vous  rétablisse  dans  un  repos 
parfait. 

25.  Pendant  que  je  lui  parlais,  son  visage 
devint  toutà  cou()  éclatant,  ses  yeux  brillaient 
comme  le  feu  ;  j'en  fus  saisi  de  fraveur,  et 
comme  je  pensais  à  ce  que  ce  pouvait  être, 

26.  Elle  fit  entendre  une  voix  terrible,  et 
toute  la  terre  en  fut  émue  ;  je  regardai  au 
même  instant, 

27.  Et  le  ne  vis  plus  cette  femme  ;  mais 
du  lieu  ou  je  l'avais  vue,  s'élevait  une  ville 


dont  l'enceinte  [graissait  fort  spacieuse  *  je 
fus  saisi  de  crainte,  et  élevant  la  voix,  je 
dis: 

28.  Q^  est  l'ange  Uriel  (12tô),  qui  m*a  été 
envoyé  au  commencement  de  cette  vision? 
car  c  est  lui  qui  a  fait  naître  dans  mes  pen- 
sées le  trouble  et  l'agitation  où  je  me  trouve, 
mes  espérances  ont  été  vaines,  et  m^^  prière 
retournera  à  ma  honte. 

29.  Comme  je  parlais  ainsi ,  il  vint  è  moi 
et  me  regarda. 

30.  Je  portais  sur  mon  visage  l'image  de 
la  mort ,  et  je  n'avais  plus  de  connaissance  ; 
alors  il  me  prit  par  la  main  droite  et  me 
remplit  de  force,  et  m'ayant  relevé  sur  mes 
pieds,  il  me  dit  : 

31.  Que  t'est-il  arrivé ,  ei  pourquoi  ton 
esprit  et  ton  cœur  sont-ils  ainsi  dans  le 
trouble  et  dans  l'agitation  ?  Et  je  lui  répon- 
dis: 

32.  Parce  que  vous  m'avez  abandonner 
cependant  je  suis  venu  dans  ce  champ^, 
comme  vous  me  l'aviez  ordonné  :  j'y  ai  vu 
et  j'y  vois  encore  des  choses  que  je  ne  puis* 
raconter,  et  il  me  dit  : 

33.  Reprends  tes  forces ,  et  je  te  dirai  ce 
que  tu  dois  faire.  Je  lui  répondis  : 

34.  Parlez,  mon  Seigneur,  et  ne  m'aban- 
donnez point,  de  peur  que  je  ne  meure  sans 
secours  (1244). 

35.  Car  j*ai  vu  des  choses  toutes  nouvel- 
les, et  j'en  entends  dont  je  n*ai  jamais  oui 
parler. 

36.  Mes  sens  sont-ils  abusés,  ou  est-ce 
l'effet  de  quelque  songe? 

37.  Et  maintenant  je  vous  conjure  d'ex- 
pliquer ces  prodiges  è  votre  serviteur.  Alors 
il  me  dit  : 

,  38.  Ecoute-moi ,  je  t'instruirai  et  je  te 
parlerai  des  choses  qui  Vont  jeté  dans  la 
frayeur;  car  le  Très-Uaut  t'a  déjà  découvert 
plusieurs  mystères. 

39.  Il  a  vu  la  droiture  de  ton  cœur.  Il  sait 
que  tu  n'as  cessé  de  t'aflliger  pour  ton  peu- 
ple, et  que  tes  pleurs  n'ont  point  été  inter- 
rompues à  cause  de  Sion. 

40.  Voici  donc  le  sens  de  la  vision  que  tu 
viens  d'avoir  : 

41.  Tu  as  vu  d'abord  une  femme  éplorée, 
et  tu  t'es  approché  d'elle  pour  la  consoler. 

42.  Tout  d  un  coup,  tu  as  cessé  de  la  voir» 
et  en  sa  place  a  paru  une  ville  que  l'on  bA- 
tjssait. 

43.  Elle  t'a  ensuite  entretenu  de  la  mort 
de  son  fils  :  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

44.  Cette  femme  est  la  figure  de  Sion  que 
tu  vois  à  présent  comme  une  ville  bâtie. 

46.  Quant  à  ce  qu'elle  ta  dit  qu'elle  avait 


(1Î57)  C*esl-à-dirc  :  De  même  que  le  laboureur 
faiigue  et  iravaille  longtemps  pour  cultiver  la  terre, 
«Ions rcspérance  qu'il  a  d'en  recueillirla  moisson, 
ainsi  il  exhorte  cette  femme  à  supporter  là  maux 
présents,  dans  Tattente  de  kl  récompense. 

(Ii58)  Autre.  :  Si  roui  reconnai$9ez  la  juêtice  dèt 
vue$  et  du  desseins  de  Dieu, 

(i25U)  C*e&t  ta  description  des  rosiux  qoc  les  Is- 
raélites souffrirent  sous  Nabucbodonosor.  L*auteur 
a  s«|»po  c,  i//,  I,  qu'il  écrivait  ceci  la  ireiaiéffle 


année  de  leur  captivité  en  Babylone. 

(1:240)  Liu.  :  ^olre  psallerion  est  humilié^  c'csi-J- 
dire  ne  se  fait  plus  entendre. 

(1241)  Autre  :  enlevée. 

(l^â)  Présape  de  son  établissement  et  ae  sa  gloire 
future.  —  Voy^  le  verset  50  ci-après. 

(iâ45)  Votj.  la  deuxième  note  sur  le  vers.  1  du 
cliap.  IV,  ci-dessus. 

(iiii)  En  vain,  c'cst-à-dirc  :  sans  coniolatiop  et 
sans  cspcraiicc. 


«9                               dicti(>>N4:be  des  ApûcaiPflES.  m 

83.  Et  ainsi  neux  &  qui  elle  «virt  éié  doD-  CHAPITRE  '  .s  de  ses  ntci. 

née  ont  été  rejoiés  (1227),  parce  qu'ils  n'ont  jérutalam  rtnr/tentie      •*^  '**  enùatid» 

IMS  conservé  la  semence  uui  avait  été  dans  >,-._,  .«.''a.  .*  . 

leurs  cœurs.  ^'"^'  "'''•»*  '*    .os  leur  cœur  qu'il  a'; 

3^.  1)  arrire  ordioairement  que  quand  la  <■  Uou  fils  ét9'  ,i;iioîqu'îls  sussent qallt 

terre  a  reçu  la  semence,  qu'un  vaisseau  a  été  coucher,  il  tor 

mis  en  mer,  qu'on  a  rem[ili  un  vase  de  quel-  S.  Nous  é>    nt  que  tous  jouirez  Inus  du  i 

que  nourriture,  ces  choses  dans  lesquelles  mières;  If     je  vous  annonce;iK)ur  eui,  ils 

tout  cela  a  été  mis  venant  k  être  détruites,  en  foulp    .r  partage  la  soif  et  les  tourmcnis 

35.  Ce  qu'on  y  a  semé  ou  inséré,  ou  ce  qui  euxjr     sont  préparés.  Dieu  cependmU'i 
7  a  été  reçu,  est  détruit  en  même  temps  et  3     jouhaité  la  perte  de  l'homme. 

ne  subsiste  plus  alors  parmi  nous  ;  mais  il  af    ^  Aluis  des  hommes  formés  de  ses  main 

n'en  est  pas  fle  même  à  notre  égard.  >  «ouille  la  uintolé  de  son  nom,  et  u'on 

36.  Cnr  nous  avons  été  rejelés  aprAs  avoir  -fl^  de  l'ingratitude  pour   l'auteur  de  lent 
violé  la  loi  que  nous  avions  re^jue,  et  QOf    /  ^iro- 

cfBur,  où  elle  avait  été  jetée  comme  une    .^  ^^-  Ç'^st  pourquoi  je  me  prépare  kea- 

menée,  a  eu  le  même  sort,                      .^'je  Irer  en  jugement  avec  eux. 

37.  Hais  la  loi  n'a  point  été  anér      '  P^-  *^  n'ai  découvert  ces  niysières  qu*! 
elle  a  conservé  toute  sa  fiiree.            '  uieo-  iQi  et  6  un  petit  nombre  de  juste.}  quite  res- 

38.  Comme  je  disais  cai  ehC'    -  .r^V  '^  semblent.  Alors  Je  dis  : 

même,  et  que  j'étais  atteotif      .'^^^ff'""'  ,  ^^-  ''  ^^'  vai,  Seigneur,  que  vous  m'arei 

droite  une  femme  qui  Jtle'        ,,'Q:  '<>''  (connaître  le  grand  nomijre  de  proiligei 

tait  de  grands  cris-,  elv       .^^/ffl«s  ma  que  vous  devez  opérer  &  la  tin  des  siècles; 

abattue  de  douleur;  w     ' .' >',^fe(u' qu^  j^  mais  vous  m'avez  caché  le  temps  auquel  ils 

■iéchirôs  et  elle  se  ou*  -     .  ■  -^  «m'en'  com-  arriveront, 

sière  (ISS8).                     >'>;>«J^  ""  *"  CHAPITRF  ïX 

39.  Alors,  intr        :.i>-^  ,      .              t-HAPlTRE  IX. 

flexions,  je  me             ;'^iycuiduTrès-  *•"  jvgtmtntt   de  Ditu   aussi   bien  que  m 

di<i  :                          '■  ■  V  autres  auvrei  ^clatanleM  seront pre'cédùtdi 

W.  Pourqr      ■•'  /rf    ,a  t'es  abaissé  en  sa  quelques  autres  signes. 

sujet  de  TO*      >-''  .  ^jert's.  et  que  lune  1.  Le  Seigneur  me  répondit  et  médit: 

«.Mo*       V  ^  .<VJa(re  mis  au  rang  des  Mesure  eiactemenl  {1208}  le     temps,  pa^ 

J'eplenrr      ^v--*^*'  cours-en  les  espaces,  et  quand  tu  auras  tu 

mad       J^i»^     j^ui  qui  "Tront  i  la  fin  l'accomplissement  d'une  partie   des  sipet 

ameri        ^^  vif^'ofeiont  toutes  sortes  de  que  je  t  ai  prédits, 

iiniC       .^V^JSftinii'^Si  l^rce  qu'ils  mar-  2.  Comprends  alors  que  le  Très-Haut  est 

*.'■         ■T'C'tteciia  s'^^ai  orsam\.  près  d'entrer  en  jugement  avec   le  siècla 


de         _^^MBt  en  loi-Bième   tous  ces     qu'il  a  créé, 
Ç^'i,  eotopret'ds  quelle    sera   la        


3.  Quand  la  terre  tremblera  en   divers 
soulèveront  les 


■yJT' Jjqiiisont  les  imitateurs  de  ta  lieus.et  que  les  peujilcs  se 

•*'^-^  ""^  *=°""'^  '^s  '^""■«5*  (1209), 

j'iS-  £ï*'  P""'"  ''""^  118  le  paradis  est  4.  Alors  tu  reconnailras  que  le  Très-Haut 

^'S'^e''^'"            '"^  ^■'''  P'»nl^.qne  le  avait  prédit   ces   choses  dès  le  commenw- 

^l'^iV'J''"  subsister,  que  l'abondance  ment,  avant  même  que  tu  fusses  né 

^Hl  gue  la  mlé  sainte  est  bâtie,  et  que  5.  Car  de  même  que  loulos  les  chose*  qui 

*^^  M  borilé,  la  sagesse  y  régneront  ont  été  crÉées  sur  la  terre  ont  eu    un  coin- 

u'jaéut  parfail.  mencemenl,  et    qu'il  n'est  pas   moins  «r- 

jg  vous  ne  porterez  plus  en  vous  la  ra-  tain  qu'elles  doivent  un  jour  cesser  d'être- 

»^junial;  la  maladie  et  l'infirmité  (1205)  6.  il  en  est  ainsi  des  temps  du  Très-Haut 

ifjoos  feront  plus  la  guerre,  et  la  corru|v  ils  ont  eu  des  uomraenccmeiits  simialés  iwr 

ps<"^,'=f.';:'-'7/'anslenlerpouryClreàja-  des    prodiges ,   et  leur    fin   sera  préadAî 

'  ,s  oubliée  (J20()J.  de  signes  éclatants. 

54.  Les  jours  de  douleurs  sont  passés,  et  7.   Alors  tous  ceux   qui  sont  du  nombre 

'^*.'^1T!!,''^Ï,  ^  f^"^""*  '*  "■«Ssorde  l'im-  des  élus  (1210),  et  qui  pourront  échappera 

•"««Il     *      ^^      j         ,  '"  '*'*^"^  '^^  '*=""  œuvres  et  d'une  foi  sem- 

.    35.  Ne  t  inquiète  donc  plus  sur  le  grand  blableàcelledes  justes  (12U), 

nombre  de  ceiix  qui  doivent  périr.  8.  Ceux-lîi,  dis-je,  sortiront  victorieux  des 

n.«;.  "-^x  ''•ouvantparûitement  libres,  périls  et  des  obstacles  que  je  t'ai  prédits, 

11»  ont  rejeté  le  Très-Haut,  ils  ont  méprisé  et  ils  jouiront  (1212J  sous  moi  règne  etùai^ 

(1201)  [LiU.  :  Vmagi:  mais  il  faut  ie  type,  évi-  ternie.                                                4  •  ™  »c«  " 

(ISO-lj  Lm.  ;  ;/i  oNi  marcM.  Un  passé  pour  un  7  du  chapitre  «iv  de  Si.  Uailliieu. 

/"lonfi  1  -..     »               .      ,    ..      ,  (lilO)  Liti.  :  oui  seront  tauiit. 

roftlK              ""■'  •="'-^'*"'^  '^"■-  ''«  "«  j;2H)Lill.M«W<ri.(«,«He«„„r«(n^ 

ii«iu  ,  u                                     .^  <lïl3>  Lilt.  : /(  Mrro;  roir    pour  ■«»>:>  Entre»- 

ll»M>j  liant  setuttT*  el  sart  remède.  tion  liéliraiqiiu.                                              «.ïl""- 
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mon  einpîre  du  salut  (1213)  que  je  leur  avais 
préparé,  car  je  les  avais  choisis  (121b)  dès  le 
coaimencement. 

9.  Mais  pour  ceux  oui  ont  corrompu  mes 
voies,  ils  seront  accablés  de  misères  (1215), 
et  ceux  qui  les  ont  rejetées  avec  uiépris 
n'auront  pour  partage  que  des  tourments 
sans  Qn. 

10.  Car  je  les  avais  comblés  de  bienfaits 
pendant  leur  vie  et  ils  ne  m*ont  point  connu. 

11.  Ils  n'avaient  que  du  dégoût  pour  ma 
loi,  lorsqu'ils  étaient  encore  en  pleine  liber- 
té de  la  suivre  (1216). 

12.  Et  ayant  encore  le  temps  de  faire  pé- 
nitcnce,  ils  n'en  ont  point  profité  et  se  sont 
fermé  les  yeux  ;  il  est  donc  juste  que,  livrés 
enfin  à  la  mort,  ils  soient  instruits  par  les 
tourments  et  les  supplices  (1217). 

13.  Ne  cherche  donc  plus  à  connaître  de 
quelle  manière  les  impies  seront  tourmentés; 
etforce-loi  donc  plutôt  de  découvrir  quel 
sera  le  bonheur  des  justes,  qui  sont  ceux 

aui  composeront  le  siècle  futur,  et  quand 
commencera  à  paraître  (1218). 
H.  Alors  je  répondis  et  le  dis  : 

15.  Je  l'ai  dit  autrefois  (1219),  je  le  dis  en- 
core, et  je  ne  cesserai  de  le  dire  ;  ceux  qui 
tombent  dans  la  perdition  sont  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  seront  sauvés, 

16.  Comme  le  flot  de  la  mer  est  plus  grand 
qu'une  des  gouttes  dont  il  est  formé,  et  il 
me  dit  : 

17.  Tel  est  le  champ,  telles  sont  les  se- 
mences; telles  sont  les  fleurs,  telles  sont  les 
4*.ouleurs;  tel  est  Touvrier,  tel  est  son  ou- 
vrage; tel  est  le  laboureur,  tel  est  son  tra- 
vail: car  tel  était  l'ordre  qui  régnait  dans 
l'univers  (1220). 

18.  Lorsque  je  préparais  le  monde  qui  de* 
vait  être  la  demeure  des  hommes  qui  l'ha- 
bitent à  présent,  personne  alors  ne  s'oppo- 
sait à  mes  volontés, 

19.  £t  (1221)  chacun  obéissait  ;  mais  de- 
puis qu'il  subsiste,  la  corruption  des  mœurs 
s'est  multipliée  par  une  fécondité  malheu- 
reuse et  par  une  loi  secrète. 

(1215)  Li  U.  :  Mon  $atutaire  dan$  ma  terre  et  dan$  met 

ÏroHtièreSf  c'est -à-dire,  le  Sauveur  que  j*aii  envoyé 
i  mon  peuple  el  aux  nations  qui  les  environnent. 

(1214)  Je  me  Ut  tuit  tanctifiés.  Ce  mol,  selon  les 
Hébreux,  peut  signilier  aussi,  je  le$  ai  $éparé$  et  mt'i 
à  part  pour  moi. 

(1215)  Litt.  :  //<  feront  pitié^  c'est-à-dire,  par  le 
misérable  étal  où  ils  seront  réduits,  ils  se  feront 
horreur  à  eux-môroes. 

(1216)  Le  verset  suivant  explique  celui-ci. 

(1217)  Voy.  ce  que  dit  le  Sage  au  Livre  de  la 
Sagesse^  v,  Setsuiv. 

(1218)  Lite.  :  A  qut  appartient  le  monde  et  pour 
lesquels  le  monde  e<l,  et  quand  ils  en  seront  abso- 
lument victorieux, 

(1219)  Voy,  le  vers.  1  du  chap.  vui  ci-dessus. 

(1220)  C*est- à-dire,  dès  le  commencement  du 
fnonde,el  selon  la  nature;  mais  depuis  le  péché  de 
r homme,  tout  cet  ordre  a  été  renversé.  Voy,  le 
vers,  suivant. 

(1221)  Ce  verset  est  très-obscur,  et  Ton  peut  lui 
donner  cet  autre  sens  :  Tous  les  hommes  étaient 
alors  présents  à  mes  yeiuc,  et  depuis  je  Us  ai  créés 
%uccessiwement  sur  cette  terre  parée  pour  leurs  bë$oin$^ 
ifù  Us  maistons  ne  trompaient  jamais  leur  ët$i*itf 


20.  J'ai  donc  considéré  ce  siècle,  et  i'ai  vu 
les  malheurs  au'allaieni attirer  sur  luises 
désirs  criminels. 

21.  Je  l'ai  néanmoins  épargné,  et  je  me 
suis  réservé  un  grain  de  la  grappe  et  une 
plante  d'une  race  nombreuse. 

22.  Périsse  donc  à  jamais  cette  multitude 
ingrate  et  stérile  (12^),  et  qu'il  n*en  reste 
que  ce  (1223)  grain  el  cette  plante  que  j'ai 
cultivée  avec  tant  de  soins  (122ili'). 

23.  Pour  toi,  Esdras,  laisse  encore  passer 
sept  jours,  pendant  lesquels  tu  ne  jeûneras 
point. 

24.  Mais  tu  iras  dans   un  champ  rempli  ' 
de  fleurs  et  dans  lequel  il  n'y   a   .aucune 
maison;  tu  ne  te  nourriras  qup  des  fleurs  qui 
y  croissent,  tu  ne  mangeras  pas  de  viande 
et  tu  ne  boiras  point  de  vin. 

25.  OfTres-y  sans  cesse  tes  prières,  j'y 
viendrai  et  je  m'entretiendrai  avec  toi. 

26.  J'allai  donc,  comme  le  Seigneur  me 
l'avait  dit,  dans  un  champ  qui  s'appelait 
Ardath  (1225)  ;  je  m'y  assis  au  milieu  des 
fleurs,  et  je  mangeai  des  herbes  qui  y  crois- 
sent, jusqu'à  en  être  rassasié. 

27.  Au  bout  des  sept  jours,  lorsque  j'étais 
encore  couché  sur  I  herbe  de  ce  champ,  je 
sentis  mon  cœur  agité  comme  auparavant. 

28.  Et  alors,  ouvrant  ma  bouche,  je  com-* 
mençai  à  parler  au  Très-Haut,  et  je  lui  dis  : 

29.  Seigneur,  avant  de  vous  montrer  à 
nous,  vous  vous  êtes  fait  voir  à  nos  pères 
dans  le  désert,  ce  lieu  stérile  et  inhabité,  et 
lorsqu'ils  sortirent  de  l'Egypte,  vous  leur 
dites  : 

30.  Israël,  écoute-moi;  et  toi,  maison  de 
Jacob,  sois  attentive  à  mes  paroles. 

31.  Car  je  vais  mettre  ma  loi  dans  vos 
cœurs  comme  une  semence  ;  elle  y  portera 
du  fruit  et  elle  vous  rendra  à  jamais  glorieux 
sur  la  terre. 

32.  Mais  vos  pères,  après  avoir  reçu  ma 
loi,  ne  Tout  point  gardée;  ils  ont  violé  mon 
alliance,  la  loi  n'a  porté  aucun  fruit  en  eux. 
et  elle  ne  le  pouvait; car  c'était  de  vous  qu'il 
devait  sortir  (1226). 

et  ok  tout  était  réglé  par  un  enchainement  de  causa 
incompréhensibUs  ;  mais  leurs  mœurs  u  sont  corrom- 
pues. 

(1222)  LitU  :  Née  en  vain. 

(12i3)  Lilt.  :  Mon  grain  et  ma  plante. 

(1224)  Liti.  :  Parce  que  je  Cai  cultivé  avec  beau- 
COUD  de  travail. 

(1225)  On  ne  sait  point  ce  que  signifie  ce  mol 
hébreu  ;  mais  peut-élre  lisait-on  autrefois  arga  ou 
haruga^  qui  signifie  parterre  de  fleurs  ou  champ  de 
fleurs,  et  sans  doute  que  ce  mot  a  été  corrompu 
par  les  copistes. 

(1226)  Ce  verset  est  obscur,  peut-ôtro  par  Tomis* 
sion  de  quelques  mots,  c*est  ce  qui  oblige  les  inter- 
prètes de  lui  donner  divers  sens.  Quelaues-uns  lui 
donnent  celui-ci  :  Le  fruit  de  la  loi  n'a  peint  paru  et 
n'a  rien  produit:  car  tl  ne  le  pouvait,  parce  qu'il  n*y 
en  avait  point.  D*autres  :  La  loi  a  été  sans  fruit,  ce 
qui  ne  devait  pas  éire,  puisqu'elle  venait  de  nous.  Les 
versets  36  et  37  ci-après  semblent  donner  à  ce 
verset  un  troisième  sens,  qui  est  celui-ci  :  Le  fruit 
aue  la  loi  devait  produire  n'a  point  paru,  mais  la 
loi  n*en  a  point  souffert,  car  elle  fie  U  pouvait  jwio 
qu'elle  venait  de  vou$. 
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sôituD  lieu  dt  délices  dont  les  fruits  sont  in- 
corruptibles, le  séjour  de  la  santé  et  du  repos, 

64.  Si  après  avoir  passé  nos  jours  sur  une 
terre  «mal  neureuse,  nous  en  sommes  encore 
exclus. 

65.  Et  que  nous  sert  enfin  que  ceux  qui 
ont  été  tempérants  soient  un  jour  plus  bril- 
lants que  les  étoiles,  si  nous  devenons  plus 
noirs  que  les  ténèbres  mêmes  ? 

S&  Car  pendant  noire  vie  nous  ne  songions 
I)oint  qu*  en  commettant  l'iniquité  nous  en 
serions  punis  après  la  mort. 

57.  Kt  il  me  dit  :  Voilà  une  juste  idée  du 
combat  auquel  Thomme  est  exposé  dès  qu*il 
commence  à  voir  le.îour. 

58.  En  sorte  aue,  s  il  ^v  est  vaincu,  il  souf- 
frira ce  que  tu  dis  ;  et  si  au  contraire,  il  en 
sort  victorieux,  il  recevra  la  récompense 
dont  je  tVi  parlé  : 

59.  Car  c*est  de  eette  vie  immortelle  que 
Moïse  parlait  autrefois  au  peuple,  lorsqu'il 
lui  disait  (1180)  :  Choisissez  la  vie  afin  que 
vous  viviez. 

60.  Hais  ils  ne  crurent  ni  Moïse,  ni  les 
prophètes  qui  vinrent  après  lui.  Et  ils  ne 
m*ont  point  cru  moi-même  quand  je  leur  ai 
assuré, 

61.  Que  Tétat  funeste  où  ils  étaient  réduits 
se  terminerait  moins  è  la  perte  qu'au  bon- 
heur de  ceux  qui  auraient  vécu  dans  lespé- 
rance  du  salut. 

63.  Et  je  dis  :  Seigneur,  je  sais  que  le  Très- 
Haut  est  véritablement  un  Dieu  de  bonté , 
en  ce  qu*il  Ta  fait  éclater  sur  c^ux  qui  ne 
sont  point  encore  arrivés  à  ces  derniers 
temps; 

63.  Et  qu'il  a  pitié  de  ceux  qui  se  conver- 
tissent À  lui  (1181) . 

6k.  Je  sais  qu*il  est  un  Dieu  patient,  puis- 
qu'il attend  avec  patience  ceux  qui  dans 
toutes  leurs  actions  (1182)  ont  commis  l'im- 
piété ; 

65.Qu*il  est  magnifique  et  généreux,  puis- 
qu'il prodigue- ses  dons  selon  les  divers 
l)esoins  de  ses  créatures  ; 

M.  Et  que  sa  miséricorde  est  infinie,  puis- 
i}u*il  la  répand  si  abondamment  sur  les  hom- 
mes qui  sont^  qui  ont  été,  et  qui  seront 
dans  la  suite  des  temps. 

67.  Car  s'il  ne  multipliait  sa  miséricorde, 
ceux  de  ce  siècle  ne  pourraient  subsister,  ni 
ceux  qui  doivent  Thabiler,  recevoir  la  vie. 

68.  Si  par  sa  bonté  il  ne  remettait  les  ini- 
quités commises  contre  lui,  de  dix  mille 
hommes  il  n'y  en  aurait  pas  un  seul  de 
sauvé  . 

69.  Et  si  celui  même  qui  doit  les  juger  ne 
leur  pardonnait  après  les  avoir  purifiés  par 
sa  parole  et  qu'il  n'oubliât  le  nombre  de 
leurs  crimes,  de  cette  multitude  innombra- 
ble d'hommes,  à  peine  y  en  aurait-il  quel- 
ques-uns de  sauvés  (1183). 

(il80)  Devt.  XXX,  19. 
m8i)  Liu.  :  A  sa  toi. 
h  182)  Aulr.  :  Qui  étant  i" ouvrage  de  ses  maîtij» 

(1183)  It  n*y  en  aurait  que  très-peu  de  sauvés. 

(1184)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  Jésus- 
Christ  a  dil,  Matik,  xxn,  14. 

fll85)  Il  semble  que  cet  auteur  emprunte  celte 
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Dieu  plein  de  miséricorde  pour  Uê  péeheurs 
pendant  cette  me  ;  xi  y  en  aura  cependoitf 
plusieurs  de  damnés.  Récompense  réservés 
aux  justes. 

1.  Alors  l'ange  me  répondit  et  me  dit  :  Le 
Très-Haut  a  créé  le  siècle  présent  pour  être 
le  s^our  d'une  infinité  de  créatures ,  mais 
le  siècle  futur  ne  sera  que  pour  un  très- 
petit  nombre  d'entre  elles  (llw). 

2.  Esdras,je  vais  te  faire  cona prendre  ees 
choses  par  une  comparaison.  Si  tu  iDte^ 
roges  la  terre,  elle  te  répondra  qu'elle  peut 
fournir  beaucoup  de  matière  propre  è  laire 
des  vases  de  terre  ;  mais  très-peu  de  celli 
dont  se  forme  Tor  (1185). 

3.  Tel  est  l'état  du  siècle  présent,  plusieurs 
7  ont  reçu  l'être,  mais  il  y  en  aura  très-peo 
de  sauves 

k.  Et  m'adressent  à  mon  esprit»  je  lui  dis: 
Médite  ces  paroles,  et  décourres-en  les  seoi 
cachés  ; 

5.  Car  tu  n'es  venu  ici  crue  pour  t'instmir» 
avec  docilité,  et  tu  prétends  prophétiser 
comme  si  tes  connaissances  s'étendaient  au 
delà  des  choses  terrestres  (1186). 

6.  Je  dis  alors  :  Seigneur,  si  vous  ne  per- 
mettez h  votre  serviteur  de  tous  présenter 
ses  prières,  si  vous  ne  jetez  dans  nos  cœurs 
celte  semence  divine,  afin  qu'elle  y  fructi- 
fie, et  que  vous  n'éclairiez  vous-^méme  dos 
intelligences,  comment  l'homme  corrompu 
pourra-t-il  subsister  devant  vous^  et  qui 
pourra  lui  servir  d'appui? 

7.  Car  vous  avez  seul  la  puissance  sur  tou- 
tes choses  (1187),  et  Thomme  est  l'ouvrage 
de  vos  mains,  comme  vous  l'avez  dit  vous- 
même  : 

8.  A  présent  le  corps  est  créé  dans  le  sein 
de  la  femme,  vous  en  avez  formé  tous  les 
membres,  et  il  s'y  conserve  par  le  mélange 
de  l'eau  et  du  feu,  et  la  femme  porte  pen- 
dant neuf  mois  le  fruit  dont  vous  l'avez  ren- 
due féconde  . 

9.  Vous  conservez  Tune  et  l'autre,  et  quand 
le  temps  est  venu  la  mère  laisse  sortir  de 
son  sein  l'enfant  qu'elle  y  portait. 

10.  Vous  avez  encore  voulu  qu'elle  portlt 
dans  ses  mamelles  le  lait  dont  elle  a  besoin 
pour  le  nourrir  (1188). 

11.  Afin  qu'ayant  reçu  pendant  quelque 
temps  cette  première  nourriture,  il  devloi 
ensuite  l'objet  de  vos  miséricordes. 

12.  Vous  le  justifiez  à  vos  yeux  (1189;, 
vous  l'instruisez  de  votre  loi ,  et  votre  sa- 
gesse règle  et  conduit  toutes  ses  démar- 
ches: 

13.  Vous  le  livrez  enfin  à  la  mort  comme 
l'une  de  vos  créatures ,  et  vous  lui  rendrex 
la  vie  comme  étant  votre  ouvrage. 

Ik  Si  donc  vous  perdez  celui  que  vous 

omparaison  de  Tapôtre  saint  Paul.  Rom.  ix,  21. 

(1186)  Liu.  :  Cotnm  s'il  Veàt  éfé  dotmé  astn 
chou  que  de  vivre. 

(1187)  Lit.:  Car  vous  êtes  seul,  c'estrà-dire,  le 
seul  Eire  souverain,  FElre  par  essence. 

(1188)  Pour  nourrir  son  fruit. 

(1189)  Lia.  :  Voui  le  nourrisses  de  voire  justict. 
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n'avez  formé  qu*avec  tant  de  soin  et  d'atten* 
tion,  ne  vous  était-il  pas  facile,  après l*avoir 
créé,  d*c;mpèrherqu*il  ne  se  perdtt(1190). 
*  15,  Et  maintenant.  Seigneur,  je  ne  vous 
prierai  point  pour  tous  les  nommes  en  géné- 
ral, vous  savez  ce  que  vous  avez  résolu  d*en 
faire  ;  mais  je  vous  parlerai  en  faveur  de  vo- 
tre peuple,  pour  lequel  je  suis  dans  Tafflic- 
tion  : 

16.  De  votre  héritage,  qui  est  le  sujet  con- 
tinuel de  mes  larmes  :  alsraêl  et  de  Jacob, 
pour  qui  je  ressens  la  douleur  La  plus  vive 
et  la  tristesse  la  plus  affreuse  . 

17.  Cesi  pourquoi  je  commencerai  à  vous 
t>frrir  mes  prières,  et  pour  eux  et  pour  moi, 
en  considérant  les  crimes  que  nous  commet- 
tons tous  lié  jours  sur  là  terre  ; 

18.  AGn  de  prévenir  le  jour  imprévu  au- 
quel celui  qui  nous  jugera  doit  venir  nous 
surprendre. 

19.  Ainsi,  Seigneur,  daignez  écouter  mes 
prières,  et  rendez-vous  attentif  aux  gémis- 
sements que  je  vais  répandre  en  votre  pré- 
sence. 

20.  Le  commencement  des  paroles  qu*Es- 
dras  prononça  avant  qu'il  eût  été  enlevé 
(1191)  de  dessus  la  terre,  je  dis  alofs  :  Sei- 
gneur, vous  qui  gouvernez  Tunivers,  et  qui 
découvrez  ce  qu*il  y  a  de  plus  élevé  dans 
les  cieux  (1192)  : 

21.  Vous  dont  le  trône  est  inestimable  et 
Ja  gloire  incompréhensible,  devant  qui  celle 
troupe  innombrable  (1193)  d'anges  est  tou- 
jours dans  la  crainte  et  dans  un  profond 
abaissement  : 

22.  Celte  troupe  d'esprits  qui  habitent  au 
milieu  des  vents  et  du  feu,  et  qui  en  sont 
souvent  revêtus  (119^).  Vous  dont  la  parole 
est  véritable,  les  uromesses  certaines, 

23.  Les  volontés  efficaces  et  les  effets  ter- 
ribles. Vous  dont  les  regards  dessèrhent  les 
abîmes  ,  et  dont  la  colère  déracine  les 
montagnes,  comme  il  est  arrivé  plusieurs 
fois , 

24.  Ecoutez  la  prière  de  votre  serviteur,  et 
laissez-vous  flécnir  aux  gémissements  de 
votre  créature. 

25.  Cor,  tant  que  je  respirerai,  je  ferai  en- 
tendre ma  voix,  et  tant  que  je  conserverai 
l'intelligence  je  vous  répondrai  : 

26.  !><Xv^z  point  égard  èceux  d'entre  nous 

aui  vous  ont  offensif;  mais  è  ceux  qui  sont 
dèles  h  pratiquer  votre  loi  (1195). 

27.  Ne  considérez  point  ceux  qui  ont  imité 
«es  désordres  des  nations;  mais  ceux  que  les 
contradictions  n'ont  pu  détourner  de  la  voie 
de  vos  commandements. 

28.  Ne  vous  ressouvenez  point  de  ceux 

(ii90)  LîiUiÙe  le  conserver.  Yoy.  versets  59, 
60. 

(1191)  De  ce  monde, 

(1192)  LiU.:  El  dans  Pair. 
(1195)  LiU.:  Armée. 

(1194)  L*auleiir  semble  faire  allusion  à  ce  que 
sailli  Paul  dit,  Hebr.  i,  7. 

(t195|  [Domine  Jesu  Chritte^,..  ne  resmeias  pee- 
eata  mea ,  ud  (idem  Ecclesiœ  lum.  (  Prières  de 
la  sainte  messe,aprés  VApius.) 

(1196}  Liti.  :  Sur  votre  Justiu  et  voire  ^^re^ 


qui  ont  dit  le  mal  à  vos  yeux  ;  mais  de  ceux 
qui,  pénétrés  de  votre  crainte,  ont  respecté 
vos  ordonnances. 

29.  Ne  nous  punissez  point  a  cause  de  ceux 
qui  se  sont  rendus  semblables  aux  bêles; 
mais  pardonnez-nous  en  faveur  de  ceux  qui, 
sans  craindre  les  hommes,  les  ont  instruits 
généreusement  de  votre  loi. 

30.  Que  votre  indignation  ne  s^allume 
point  à  cause  de  ceux  qui  sont  mis  au-des- 
sous des  brutes  mêmes;  mais  sauvez-nous  en 
faveur  de  ceux  qui  se  sont  appuyés  sur  la 
justice  et  la  vérité  de  vos  promesses  (1196). 

31.  Car,  semblables  à  nos  pères,  nous  lan- 
guissons dans  toutes  ces  intirmités,  et  vous 
ferez  éclater  votre  miséricorde,  en  la  ré- 
pandant sur  nous  qui  sommes  des  pé- 
cheurs. 

32.  Si  donc  vous  daignez  avoir  pitié  de 
nous,  vous  serez  véritablement  le  Dieu  de 
miséricorde,  puisque  nous  n*avons  fait  au- 
cune œuvre  de  justice  (1197)  ; 

33.  Mais  pour  les  justes  qui  se  sont  fait  un 
trésor  de  bonnes  œuvres,  ils  en  recevront  la 
récompense. 

34.  Qu*esl-ce  donc  que  l'homme,  pour 
qu'il  puisse  exciter  votre  indignation  7  et 
quelle  est  celle  race  corrompue,  pour  que 
vous  armiez  contre  elle  toute  votre  fu- 
reur? 

35.  Certainemeni,  tous  les  hommes  ont 
commis  l'impiété,  et,  parmi  votre  peuple 
même  (1198j,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  vous 
ait  offensé; 

36.  Mais,  Seigneur,  c*est  en  cela  même 
qu'éclateront  votre  justice  et  votre  bonté, 
lorsque  vous  ferez  miséricorde  à  ceux  qui 
n'ont  rien  fait  pour  la  mériter  (1199). 

37.  Et  il  me  dit  :  Quelques-unes  de  tes 
paroles  ont  été  conformes  à  la  vérité,  et  les 
choses  arriveront  comme  tu  Tas  dit. 

38.  Je  n'examinerai  point  les  actions  des 
pécheurs  avant  la  mort,  le  jugement  et  le 
jour  de  la  perdition  • 

39.  Toute  ma  joie  sera  de  considérer  les 
œuvres  des  justes,  et  je  n'oublierai  ni  leur 
exil,  ni  leurs  bonnes  œuvres,  ni  la  récom- 
pense qui  est  due  à  leurs  travaux. 

kO.  Tout  ce  que  je  t'ai  dit  est  selon  la  vé- 
rité. 

41.  Comme  les  semences  que  le  laooureur 
confie  à  la  terre  ne  remplissent  pas  toute 
son  attente  au  temps  de  la  moisson,  et  que 
les  plantes  qu'il  cultive  ne  prennent  pas 
toutes  également  racine,  ainsi  de  celte  multi- 
tude d*hommes  qui  ont  été  créés  sur  la  terre 
tous  ne  seront  pas  sauvés 

c*est-âi-dire,  qui  ont  espéré  d*étre  faits  jMirtlcî- 
panls  de  votre  gloire,  ou  qui  ont  espéré  en  la  gloire 
que  vous  leur  avez  promisse. 

(1197)  LiU.  :  Puisque  nous  avons  été  des  pécheurs» 
Auir.  :  Puisque  nous  n*avons  fait  autre  chose  que  de 
vous  offenser. 

(1198)  LiU.  :  Et  de  ceux  mêmes  qui  ont  loué  et 
confessé  votre  nom. 

(1199)  LiU.  :  Qui  n'ont  pas  la  substance  des 
bonnes  œuvres^  &e%i  à-dire  |iie  vie  toute  rempli^ 
de  bennes  oiuvres. 
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été  slérile  l'espace  de  trente  ans,  e^est  qu^îl 
5*étaît  écoulé  un  pareil  nombre  d*années  sans 
•lu'on  eût  encore  fart  aucune  obtation  dans 
cette  ville  (1245). 

1^6.  Mais  au  bout  de  trente  ans  (12&6)»  Sa^ 
lomon,  ayant  achevé  de  la  bâtir»  y  offrit  des 
sacrifices,  et  ce  fut  alors  que  celle  qui  était 
stérile  enfanta  un  fils. 

M.  Ce  que  celte  femme  t'a  dit  des  peines 
qu'elle  avait  prises  pour  élever  son  fils  mar- 
que ce  que  Jérusalem  a  coûté  de  soins  et  de 
travaux  a  bâtir. 

h9.  El  enfin,  la  mort  funeste  de  son  fils, 
signifie  quelle  a  été  la  ruine  de  cette  ville. 

49.  Tu  l'as  vue  elle-même  sous  la  figure 
de  cette  femme;  et  comme  elle  pleurait  la 
mort  de  son  fils,  tu  avais  commencé  àla  con- 
soler. Voilà  ce  que  tu  devais  savoir  de  tout 
ce  qui  s*est  passé  à  tes  yeux. 

50.  Et  maintenant  le  Très-Haul,  ayant  vu 
]a  profonde  tristesse  et  la  douleur  sincère 
où  t'ont  jeté  les  malheurs  de  Sion,  t'a  mon- 
tré réclat  et  I-a  gloire  dont  elle  doit  être  un 
jour  revêtue. 

61.  C'est  pour  cela  que  je  t'ai  ordonné  d^al- 
1er  dans  un  champ  où  il  n'y  eût  aucune  mai- 
son. 

5^  Car  je  savais  que  te  Très-Haut  allait 
t'y  découvrir  ces  prodiges. 

53.  Je  t'ai  donc  dit  d'aller  dans  un  champ 
où  l'on  n'eût  jamais  jeté  les  fondements  d'au- 
cune maison. 

54.  Car  un  Ueu  où  devait  paraître  la  ville 
du  Très-Haut  n*aurait  pu  soutenir  aucun  édi- 
fice bâti  de  la  main  des  hommes  (1247). 

55.  Rassure-toi  donc  et  ne  crains  point  ; 
mais  entre  dans  cette  ville,  et  autant  que  ta 
faible  vue  pourra  le  soutenir,  contemple  la 
splendeur  et  )a  magnificence  de  ses  édi- 
fices. 

5S.  Et  ensuite  tu  prêteras  l'oreille  à  ce 
qui  se  dira,  autant  que  tu  en  seras  capable. 

57.  Car  tu  es  plus  heureux  qu'une  infinité 
d'autres^  et  le  Très-Haut  t'a  admis  dans  le 
petit  nombre  de  ses  élus. 

5&  Passe  encore  ici  la  nuit  suivante. 

59.  Et  il  te  fera  voir  ce  qui  arrivera  dans 

(1245)  Dans  le  temple  de  cette  ville,  car  David  en 
avait  fait  dans  le  tabernacle  de  peaux,  qu'il  avait  fait 
ëleverdanslavilleou  cité  qui  portait  sou  nom;  mais 
on  u*en  (It  vériiablemeniMans  le  temple  que  quarante- 
deux  ans  après.  L'auteur  parle  surtout  de  ces  sacri- 
fices et  de  ce  temple,  parce  qu'ils  faisaient  Tobjet 
de  la  religion  des  Juifs,  et  la  gloire  de  la  ville  de 
Jérusalem,  mais  sous  ces  deux  choses,  il  com- 
prend tout  le  peuple  et  toute  cette  nation.  Voy.  Le 
vers.  47  ci-après. 

(1246)  C^est  un  nombre  complet  pour  un  nombre 
rompu  ;  car  il  se  trouve  trente-trois  années  d*in- 
tervalle  entre  le  temps  que  David  amena  Tarche  à 
Jérusalem,  et  celui  auquel  Salomoti  commença  à 
jeter  les  fondements  du  temple,  et  ce  ne  fut  que 
neuf  ans  après  que  Ton  y  lit  les  premiers  sacrilices, 
Tan  du  monde  5001. 

(ii47)  La  ville  poiy*  le  temple;  en  effet,  le  champ 
d'Areùna,  où  il  n  y  avait  du  temps  de  David  aucun 
bÀiiment,  fut  acheté  par  ce  prince  dans  le  dessein 
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les  derniers  temps  aux  bommes  qui  seraut 
alors  sur  la  terre. 

60.  Je  m'endormis  donc  celte  xi«it  et  U 
nuit  suivante,  comme  l'ange  me  l'avait  or- 
donné.. 

CHAPITRE  XL 

Vision  â^ Etiras  dans  laquelle  il  voit  un  aigh 
qtU  usurpe  V empire  sur  toute  la  terre. 

1.  Pendant  que  je  dormais,  j'eus  iine  vi- 
sion dans  laquelle  je  vis  un  a»^1e  (12tô)  qui 
s'élevait  du  sein  de  la  mer,  et  il  avait  tiouzs 
ailes  (1249)  et  trois  tètes  (1250). 

2.  £t  comme  ie  le  regardais,  il  étendait  ses 
ailes  sur  toute  la  terre,  et  les  vents  unis  en- 
semble armaient  contre  lui  toute  leur  fu- 
reur. 

3.  De  ses  plumes,  j*en  vis  naître  d'autres 
toutes  contraires  aux  premières ,  et  elles  ne 
formaient  que  de  petites  ailes. 

k.  Ses  tètes  étaient  endoraiies ,  mais  celle 
du  milieu  était  plus  grande  que  les  deux  au- 
tres, et  elle  dormait  aussi. 

5.  Et  tout  d^un  coup  l'aigle  s'éleva  dans 
les  airs,  et  il  régna  sur  la  terre  el  sur  ceox 
qui  rtiabitent. 

6.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel  lui  fut  sou- 
mis, et  aucune  des  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  n'osa  se  soustraire  à  son  empire. 

7.  Et  s'étant  dressé  sur  ses  ongles,  il  fit  en* 
tendre  sa  voix  è  ses  ailes  et  leur  dit  : 

8.  Ne  veillez  pas  toutes  en  mèoie  temps» 
mais  dormez  et  veillez  les  unes  après  les  au- 
tres. 

9.  Et  pour  les  tèles, Qu'elles  soient  livrées 
au  sommeil  jusqu'h  la  fin  des  temps. 

10.  Je  regardai  et  je  m'aperçus  que  la  voix 
ne  venait  point  des  tètes  de  l'aigle,  mats 
qu'elle  sortaitdu  milieu  de  son  corps(l%l). 

11.  Je  comptai  ses  ailes  opposées  les  unes 
aux  autres  (1252),  et  elles  étaient  au  nom- 
vre  de  huit. 

12.  Une  d'entre  elles  s'étant  levée  i  la 
partie  droite ,  elle  résna  sur  toute  la  terre. 

13.  Et  pendant  qu'elle  régnait,  elle  dispa- 
rut tout  a  coup  sans  qu'on  pût  même  recon* 
naître  le  Heu  où  elle  était  auparavant;  alors 
la  plus  proche  se  levant, prit  sa  place  et  elle 
régna  longtemps. 

d'y  bâtir  te  temple,  et  il  fut  construit  peu  de  temps 
après  par  Salomon,  son  iils.  (//  Reg.  xxiv,  i4; 
i  Parai,  xxi,  xxn.) 

(1248)  Cet  aigle,  selon  quelques-uns,  représente 
rempire  romain  :  cette  vision  est  expliquée  au  cbap. 
sulv.,  xn,  etc.,  et  Fauteur  dit  que  cVst  la  nièoie 
que  vit  Daniel,  mais  représentée  sous  d^autrcs  em- 
blèmes. 

(1249)  Cesailes  représentent  les  divers  empereurs 
qui  se  succédèrent  les  uns  aux  autres  dans  I  empire 
romain. 

(Ii250)  Quelques-uns  prétendent  qu^un  a  voula 
fiigiiiner  ici  le  triumvirat  sous  Auguste,  sous  Marc- 
Antoine  et  Lépide,  qui  dura  douze  ans  ;  mais  l'au- 
teur de  ce  livre  assure  lui-même,  y.  25  du  clupitre 
suivant,  qu'elles  (igureut  trois  empires. 

(1251)  Le  vers.  iS  du  chapitre  suivant,  oà  l'oa 
explique  ce  que  signifie  cette  voix. 

|[lâ52)  LiU.  :  Ses  uiles  contraires  ;  ee  aont  M( 
rois.  Vof/.  le  vers.  20  du  chapitre  suivtni. 
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U.  Mais  la  fin  s'approcha,  et  elle  disKMrut 
comme  la  première. 

15.  Car  une  voix  se  fit  entendre,  et  lui 
dit: 

16.  Ecoute,  toi  qui  as  tenu  si  longtemps 
l'empire  de  la  terre;  voici  ce  que  je  t'annonce 
avant  que  tu  sois  détruite. 

17.  Aucune  df^saile^  ne  régnera  après  toi 
autant  de  temps  qu*a  duré  ton  empire,  ni 
mAme  la  moitié  de  ce  temps. 

fS.  La  troisième  s*étant  levée,  elle  régna 
comme  les  premières ,  et  disparut  aussi 
comme  elles. 

19.  Toutes  les  autres  exercèrent  tour  à 
tour  la  domination  ,  et  elles  disparurent 
aussi. 

20.  J'étais  attentif  h  ce  qui  se  passait,  et  je 
voyais  les  autres  plumes  qui  s'élevaient  de 
temps  en  temps  vers  la  droite  pour  avoir  la 
domination;  et  quelques-unes  d*entre  elles 
l'ayant  obtenue,  elles  disparurent  au  même 
instant. 

21.  Car  elles  se  levaient,  mais  elles  ne  ré- 
gnèrent point. 

û^.  Après  cela,  l'on  ne  vit  plus  ni  las 
douze  grandes  ailes,  ni  les  deux  netites. 

23.  Et  il  ne  narut  plus  de  tout  le  corps  de 
l'aigle,  que  deux  têtes  endormies  et  six 
ailes. 

2i.  Je  la  considérais  attentivement,  tout  à 
coup  deux  de  ces  ailes  se  séparèrent  des  au- 
tres et  restèrent  attachées  è  la  tête  qui  était 
au  côté  droit ,  et  les  quatre  autres  se  tinrent 
à  leur  place. 

25.  Ensuite  les  petites  ailes  songèrent  à 
s'élever  à  Tempire  (1253). 

26.  L'une  d'entre  elles  se  leva,  mais  elle 
disfmrut  à  Tinstant. 

27.  El  toutes  enfin  disparurent  avec  plus 
de  vitesse  cjue  les  premières. 

28.  J'étais  attentif  à  ce  qui  se  passait,  et 
toutd*un  coup,  les  deux  autres  qui  restaient, 
songèrent  en  elles-mêmes  à  usurper  la  do- 
mination. 

29.  Mais  au  moment  qu'elles  s'occupaient 
de  cette  pensée,  la  tête  du  milieu  (1254)  s'é- 
Yeiila  :  elle  était  la  plus  grande  des  trois. 

30.  Et  elles  se  tenaient  toutes  ensemble. 

31.  Et  celte  tête  s'étant  retournée  avec  les 
autres,  elle  dévora  les  deux  petites  ailes  de 
dessous,  qui  songeaient  à  régner. 

32.  Elle  répandit  la  consternation  sur 
toute  la  terre,  exerçant  un  empire  cruel  sur 
ceux  qui  Thabitent,  et  son  règne  fut  plus 
long  que  n'avait  été  celui  des  ailes. 

33.  Je  considérais  attentivement,  et  tout 
d'un  coup,  la  tête  du  milieu  ayant  disparu 
comme  les  ailes, 

3i.  Il  ne  resta  plus  que  les  deux  autres 
qui  régnèrent  sur  la  terre  et  sur  ceux  qui 
1  habitent  (1255), 

(1255)  Litt.  :  En  principautit. 

ili54)  Liu.  :  Une  des  dix  têtes  qui  dorm&iênt  $î 
qui  était  au  milieu  d^ellet, 

(tiiSS)  Voff.  le  vers.  36  an  chap.  soiv. 

(liStf)  C>  lion,  figure  d^une  leropèle.yo9.  los  ver- 
f  «*t»  31  el  32  tlu  chapitre  suivant. 

(1257;  Litt.  :  En  disant  il  dit;  hébrsiim^,  po«r 


35.  Ensuite  la  tête  qui  était  à  la  droite  dé- 
vora celle  qui  était  à  la  gauche. 

36.  Et  j'entendis  une  voix  qui  me  dit  : 
Regarde  devant  loi,  et  considère  ce  qui  s'of- 
fre k  tes  yeux. 

37.  Et  comme  j'étais  attentif,  je  vis  sortir 
d'une  forêt  un  I  ion  furieux  et  rugissant  (125i5)  : 
sa  voix  était  semblable  à  celle  d'un  homme, 
etildit  (1257)hl'iigle: 

38.  Ecoule,  je  le  parlerai  :  Voici  ce  que 
dit  le  Très-Haut  :  • 

39.  N'es-tu  pas  restée  seule  des  quatre 
bêtes  que  j'ai  fait  régner  sur  la  terre  ?  Car 
j'ai  permis  qu'elles  se  détruisissent  tour  & 
tour. 

40.  T'élevanl  ensuite,  tu  as  surmonté  les 
trois  autres,  et  elles  ont  cessé  d'être  (1258). 
Tu  as  exercé  (1259)  sur  la  terre  un  empire 
cruel  et  tyrannique,  et  pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  duré,  la  fraude  n'en  a  point  été  ban- 
nie. 

ki.  Tu  n'as  point  Cait  régner  la  vérité  dans 
tes  jugements. 

42.  Tu  as  tourmenté  les  ^ens  de  bien,  tu 
as  outragé  ceux  qui  aimaient  la  paix;  les 
menteurs  ont  eu  part  à  Ion  amitié.  Tu  as  ra- 
vagé les  demeures  de  ceux  qui  prospéraient 
dans  leurs  voies,  el  ceux  qui  ne  l'avaient 
point  offensé  n'ont  point  été  exempts  de  tes 
violences  au  milieu  même  de  leurs  murs. 

43.  Ces  excès  sont  montés  au  trône  du 
Très-Haut,  et  toc  orgueil  a  été  connu  de  ce- 
lui qui  est  tout-nuis^ant. 

44.  Il  a  considéré  i:es  règnes  orgueilleux, 
il  en  a  arrêté  le  cours,  et  la  mesure  de  tes 
crimes  est  enfin  remplie. 

45.  C'est  pourquoi  disparais,  et  qu'on  ne 
voie  pi  us  jamais  tes  ailes  horribles,  tes  plu- 
mes funestes,  tes  têtes  pleines  de  malignité, 
tes  ongles  cruels,  ni  tout  ce  que  tu  renfer- 
mes en  loi  de  vanité  et  de  mensonge, 

46.  Afin  que  toute  la  terre  puisse  respirer, 
et  qu'affranchis  de  la  cruelle  puissance,  elle 
espère  de  l'auteur  de  son  être  la  justice  et 
la  miséricorde. 

CHAPITRE  XII. 

Eidroi  $e  met  en  prières^  et  il  obtienirexpli'- 
cation  de  cette  vision, 

1.  Pendant  que  le  lion  disait  ces  choses  k 
l'aigle  (1260),  j  étais  attentif. 

2.  Et  tout  d'un  coup,  cette  dernière  tête 
disparut  avec  les  quatre  ailes   qui  étaient 

Kssées  de  son  côte  et  qui  avaient  aspiré  k 
moire,  et  leur  règne  tut  court  et  plein  de 
troubles. 

3.  Toutes  ces  choses  étant  évanouies,  le 
corps  de  l'aigle  parut  tout  en  feu,  et  toute  la 
terre  en  fut  épouvantée,  et  après  c|ue  je  fus 
sorti  de  cet  état  de  crainte  et  d'agitation  où 
j'étais  tombé,  je  m'adressai  à  mon  esprit 
(1261),  etjeluidis: 

signifier  qu^il  parla  d*une  voix  forte. 

(f258)  Et  la  quatrième  survenant^  elle  a  vaincu 
tous  les  autres  règnes  des  animaux  précédents. 

(1259)  Liu.  :  ÉtU  a  exercé,  etc. 

(1260)  Voff,  levers.  37  du  chapitre  précédent. 

(1261)  Auir.  :  Je  me  dssaisen  moi-même. 
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CHAPITRE  XIV. 

Le  Seigneur  se  fait  voir  à  Esdra»  dan»  un 

buisson  et  lui  révèle  queUmes-unes  des  cho-- 
ses  qui  doivent  arriver  a  la  fin  des  temps» 

I.  Le  troisième  jour,  m*étant  assis  sous 
un  c.hône  » 

±  J'entendis  tout  d'un  coup  une  voix  qui 
sortait  d'un  buisson,  et  elle  me  dit  :  Esdras, 
Esdias;  je  me  levai  aussitôt,  et  je  réi»ondis  : 
Seigneur,  me  voilà;  alors  la  voix  me  dit  : 

3.  Je  me  suis  fait  connaître  (1314)  è  Moïse 
dans  le  buisson,  et  je  lui  ai  ^>arlé  pendant 
que  mon  peuple  servait  en  Kgjpte. 

h.  Je  l'envoyai,  et  il  tira  mon  peuple  de 
cette  terre  étrangère.  Je  le  fis  monter  en- 
suite sur  la  montagne  de  Sinaï,  et  je  Ty  re- 
tins plusieurs  jours  auprès  de  moi. 

5.  Je  Tentretins  des  grandes  choses  que 
je  devais  faire.  Je  lui  oecouvris  les  secrets 
et  la  fin  des  temps,  et  je  lui  donnai  cet 

ordre: 

6.  Tu  diras  ces  choses  au  peuple,  et  tu  lui 
cacheras  celles-ci. 

7.  Et  maintenant,  Esdras,  écoute  ce  que 
je  te  vais  dire. 

8.  Conserve  dans  le  secret  de  ton  cœur  les 
signes  que  je  t*ai  montrés^  les  visions  que 
tu  as  vues,  et  les  interprétations  que  tu  en  as 
reçues. 

0.  Car  tu  disparaîtras  de  dessus  la  terre, 
et  tu  reviendras  à  la  fin  des  temps  pour  ser- 
vir è  mes  desseins  avec  ceux  oui  te  ressem- 
blent. 

10.  Le  siècle  a  perdu  sa  force  et  sa  jeu- 
nesse, et  tes  temps  touchent  à  leur  dernier 
âge  (1315). 

II.  Car  il  a  été  divisé  en  douze  parties,  il 
s  en  est  déjà  écoulé  dix,  et  la  moitié  de  la  on- 
zième (1316). 

12.  Et  il  n'y  aura  plus  de  temps  que  ce  qui 

(1514)  Lilt.  :  En  me  faisant  eonnaître^  je  me  suig 
fait  eounaître;  liébraîsme,  pour  dire  :  je  me  duis 
fait  eiilendre  irès-réellement. 

(1515)  C^élatl  un  seiilimenl  presque  généralement 
répandu,  dans  les  premiers  siècles  de  i*Eglise,  que 
le  jugement  dernier  el  la  fin  des  lemps  étaient  pro- 
ches, soit  par  rincerlitiide  du  temps  où  cela  devait 
arriver,  soin  parce  que  Jésus^Ctnisl,  devant  qui 
tout  est  présent,  Pavait  toujours  prédit  coniimeiort 
proche. 

(1546)  Ceci,  apparemment,  est  établi  sur  Fidée 
qu'on  avait  aloi  s  que  la  iin  des  siècles  approchait  ; 
car  Ton  ne  voit  pas  sur  quel  autre  fondement  on 
supposait  alors  que  le  monde  ne  devait  avoir  que 
ce  nombre  de  douze  parties;  à  la  vérité,  on  a^  de- 
puis, divisé  les  âges  du  monde,  par  rapport  aui  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  ce  temps  se 
trouve  partagé  en  sept  âges;  mais  il  n*cst  pas  pos- 
sible de  donner  des  parties  fixes  à  celui  qui  doit 
durer  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  puisqu'on  ignore 
quand  elle  doit  arriver.  Sur  celte  supposition,  de 
douze  parties  qui  doivent  composer  la  durée  de  ce 
monde,  Tauieur,  ayant  assuré  qu'il  écrivait  ceci  la 
trentième  année  de  la  captivité  de  Babylone,  chap. 
ni,  v.  1  ci-dessus,  c'est-à-dire,  selon  nous,  l'an  uu 
monde  5455,  suppose  nécessairement  que  cha- 
cune de  ces  parties  n'est  que  de  545  ans,  ou  en- 
viron, €t  qu*ain.>i,  jusqu'à  la  fin  du  monde,  il* ne 
restait  plus  qu'environ  514   ans  ;  mais  peul-élre 


en  reste  jusqu^à  la  fin  de  U  donzième  partie. 

13.  Maintenant  donc,  mets  ordre  aux  af- 
faires de  ta  maison,  corrige  les  dérègle- 
ments de  ton  peuple,  console  ceux  qui  sont 
dans  rafSiction,  et  cesse  enfin  de  marcher 
dans  des  sentiers  corrompus. 

14.  Bannis  toutes  les  pensées  basses  d 
mortelles,  décharge-toi  de  ces  soins  aeo- 
blants,  dépouille-toi  d*ane  nature  pleine 
d*in6rmité<.  Et  renonçant  à  des  pensées 
tristes  et  fAcheuses,  hAte-toi  de  sortir  de  ci 

siècle. 

15.  Car  les  maux  dont  tu  Tas  Ta  frappé  m 
sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  arri* 
veront  dans  la  suite. 

f6.  Plus  le  siècle  s'affaiblira  en  appro» 
chant  de  sa  fin,  plus  les  uiaux  se  multiplie* 
ront  sur  ceux  qui  Tbabitent. 

.17.  Car  la  vérité  se  retirera  de  jour  ci 
jour  pour  faire  place  au  mensonge,  et  h 
vision  que  tu  as  eue  (1317)  ne  lardeira  fovâ 
à  s'accomplir. 

18.  Et  je  vous  dis  alors  :  O  Seigneur, 

19.  Je  m'en  vais  trouver  le  peuple  eommi 
vous  me  l'ordonnez,  et  je  le  reprendni, 
mais  qui  instruira  ceux  qui  viendront  après 
nous? 

20.  Car  le  siècle  est  plongé  dans  d*affireih 
ses  ténèbres,  et  la  lumière  n  éclaire  point  les 
pas  de  ceux  qui  Tbabitent 

21.  Le  livre  de  votre  loi  a  été  consumi 
par  le  feu  (138).  C'est  pour(iuoi  il  ne  se 
trouve  plus  personne  qui  soit  instruit  des 
grandes  choses  que  vous  avez  faites,  et  de 
celles  que  vous  devez  faire  dans  la  soite 
des  temps. 

22.  Si  donc  j'ai  trouvé  grftce  devant  voos, 
remplissez-moi  de  voire  Esprit-Saint,  et jé- 
crirai  tout  ce  que  vous  avez  opéré  dans 
le  monde  dès  le  commencement,  et  tel  qU*il 

cet  auteur  a-i- il  suivi  «  dans  son  calcul,  les  Sep- 
tante, qui  comptent  fort  différemment  de  nout 
Vulgate.    . 

(t317)  Celle  du  jugement  dernier. 

(1318)  Cela  ne  se  peut  pas  entendre  des  lifiti 
de  la  loi,  qui  étaient  entre  les  mains  des  prètits, 
des  lévites  et  du  peuple,  mais  «le  roriginal  ou  de 
ceux  qui  étaient  ganles  dans  Tarcbe.  Ainsi,  rsoieir 
n'a  pas  dû  attribuer  Tignorance  du  peuple  à  la  pefte 
de  cet  original,  puisque  chacun  d*eux  en  avait  dâ 
copies  ;  nrais  à  l'état  déplorable  où  ils  furent  ré- 
duits, au  renversement  de  leur  coite,  à  riniemp- 
tion  du  ministère,  et  k  la  négligence  des  préirei  et 
du  peuple,  qui  Turent  les  suites  de  la  prise  de  Jé- 
rusalem et  de  Tembrascroent  du  leraple;  car  deA 
certain  que  plusieurs  des  Juifs  eniportèr^t  en 
exemplaires  de  TEcrilure,  et  qulls  la  lisaient  dam 
le  lieu  de  leur  exil.  Voyez  Daniel  el  Tobie,  qui  li- 
saient TEcrilure  pendant  leur  captivité,  piiisqolis 
la  citent.  Il  est  k  présumer  qu'Ëzécbiel,  qui  fui  en- 
mené  en  captivité  avec  le  roi  Joacbim,  emporta  aTee 
lui  un  exemplaire  de  TEcrilure;  et  que  Jéréoiie,à 
qui  Nabuchodonosor  donna  toute  liberté,  sen  éiait 
muni.  Les  Uraélites  des  dix  tribus,  qui  fureot  e»* 
menés  eu  Bab)lone  130  ans  avant  Tembrasement  <io 
temple,  avaient  entre  leurs  mains  tes  livres  saiaU; 
et  les  colonies  que  les  rois  d^Assyrie  avaient  luibcs 
eu  SaÀiarie,avaient  au  moins  conservé  leur  PeiiU* 
teu(fue  Samaritain* —  Voy.  la  noie  sur  le  v.  âo- 
aprcs. 
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^tait  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  (1319),  aRn 
«;|ue  les  hommes  puissent  marcher  dans  vos 
"voies  fit  viyre  jusqu'à  la  fin  des  siècles»  s*ils 
I  fc  veulent. 

23.  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  Va,  bs-^ 
I  semble  ce  peuule  et  dis-lui  qu'il  ne  te  cher- 
i  cho  point  pendant  quarante  jours  (1320). 
2k.  Prépare  plusieurs  tablettes  de  buis, 

1  et  prends  avec  toi  Sarias,  Dabrias,  Séiémias, 
t  £chanu5  et  Aziel,  qui  tous  écrivent  avec 

beaucoup  de  vitesse  et  de  légèreté. 
fa       25.  Reviens  ensuite  ici ,  et  je  ferai  luire 
•  dans  ton  cœur  la  lumière  d'intelligence,  et 

elle  ne  s'éteindra  point  que  tu  n'aies  achevé 
g  d^écrire  toutes  les  choses  que  je  te  dirai. 
^      26.  Tu  en  découvriras  quelques-unes  aux 

parfaits  et  tu  en  diras  d'autres  en  secret 
^.  aux  sages;  demain,  à  celte  même  heure,  tu 
^  commenceras  à  les  écrire. 

2  37.  Je  m^en  allai  comme  il  me  l'avait  or- 
donné, et  ayant  assemblé  le  peuple,  je  lui 
parlai  en  ces  termes  : 

?î     28.  Israël,  écoute  ce  que  je  te  vais  direl 
^      29.  Nos  pères  furent  autrefois  étrangers 
^  en  Egypte,  et  ils  en  sortirent  enfin. 
^      30.  Ils  reçurent  une  loi  de  vio,  mais  ils 
ne  la  gardèrent  pas,  et  vous  l'avez  violée 
^:  vous-mêmes  après  eux. 
B       31.  Vous  partageâtes  au  sort  la  terre  de 
Sion,  mais  vous  et  vos  pères,  vous  avez  com- 
:   mis  l'iniquité,  et  vous  n*avez  point  marché 
.    dans  les  voies  que  le  Très-Haut  vous  avait 
s    marquées. 

I       32.  Mais  comme  il  est  un  juge  équitable, 
■    il  vous  a  ôté  pour  un  temps  ce  qu'il  vous 
avait  donné  (1321). 

33.  Maintenant  vous  voilà  tous  assemblés 
I    ici»  et  il  n*y  manque  aucun  du  peuple. 

Sk.  Si  donc  vous  vous  élevez  au-dessus 
de  vos  pensées  terrestres  et  charnelles,  et 
que  vous  remplissiez  votre  esprit  d'intelli- 
gence, vous  vivrez,  et  après  votre  mort,  vous 
Oiitiendrez  miséricorde. 

35.  Car  nous  serons  tous  jugés  après  la 
mort,  lorsque  nous  revivrons (13!^)  de  nou- 
ireau  ;  alors,  les  noms  des  justes  seront  ma- 
nifestés et  on  ex[)Osera  au  grand  jour  les 
œuvres  des  impies. 

36.  Qu'aucun  de  vous  ne  s'approche  de 

(1519)  Cette  histoire  du  recouvremeni  de«  Ecri- 
tures est  une  fable,  établie  sur  quelque  fausse  tra- 
dition des  Juifs,  et  sur  quelques  faits  approchants, 
mais  mal  entendus,  du  recouvrement  de  quelques 
exemplaires  des  livres  de  la  loi  par  le  grand  prêtre 
Helcias,  sous  Josias  {IVHeg.  xxin),  et  de  la  leclure 
qu*£sdras  ûi  de  la  loi  devant  tout  le  peuple,  après 
leur  captivité  (//  Eêdr.  vni,  3  et  seqn.).  L'auteur 
de  ce  livre  la  rapporte  sous  le  nom  d'Esdrns,  ainsi 
qu'il  Tavail  appris  de  ses  pères;  et  ie  récit  qu'il  en 
lait  ici  a  servi  à  tromper  plusieurs  des  anciens  Pè- 
res, qui,  prenant  Fauteur  de  ce  quatrième  livre  pour 
le  véritable  Esdras,  ont  cru  que  les  livres  de  la  loi 
avaient  tous  été  biûlésou  perdus  dans  la  destruc- 
tion de  Jérusalem,  sous  Nnliuchodonosor.  AinM, 
saint  lrénée(l.  ui,  c.25},  Eusébe  (  v  ffùl.,  8  ),Glé* 
nient  d'Alexandrie  (I  Sirom. ,  25),  Tertullien  (i  Dêka- 
bilu  mulier.,c.  3  ),  saint  Basile  (EpUt.  êd  Chilon.)^ 
et  une  intiniié  d*aiitres,  uepuis,  ont  ttuivi  les  mmi- 
tiiiients  deces  premiers  Péies;  mais,  saint  Jérdme, 
saiut  CbrysostoiDc    et   saint   llilaire  boulionucnt 


moi  et  ne  tne  cherche  pendant  quarante 
jours. 

37.  Je  pris  ensuite  cinq  personnes  (1323j 
avec  moi,  selon  l'ordre  que  j'en  avais  reçu, 
et  étant  tous  arrivés  au  fieu  d'où  j'étais  ve- 
nu trouver  le  peuple,  nous  nous  y  arrè- 
tftmes. 

38.  Le  lendemain,  la  voix  m'appela  et  me 
dit  :  Esdras,  ouvre  la  bouche,  et  bois  ce  que 
je  te  présente. 

39.  J'ouvris  donc  la  bouche,  et  l'on  me 
présenta  un  vase  rempli  d'une  liqueur;  elle 
était  semblable  t  celle  de  l'eau  et  elle  avait 
Téclat  du  feu. 

M.  Je  pris  la  coupe,  et  aussitôt  que  je 
l'eus  bue.  Je  sentis  naître  dans  mon  esprit 
une  foule  ae  pensées,  la  sagesse  croissait 
en  moi,  et  ma  mémoire  me  retraçait  di- 
verses choses. 

(^1.  Ma  bouche  fut  ouverte  et  elle  ne  se 
ferma  plus(. 

h^.  Le  Très-Haut  remplit  aussi  d'intelli- 
gence les  cinq  hommes cjue  j'avais  choisis; 
et  ils  écrivaient  les  merveilles  qui  leur  étaient 
dictées  dans  le  silence  de  la  nuit;  mais  ils 
ne  les  comprenaient  pas. 

k3.  Ils  prenaient  quelque  nourriture  pen- 
dant la  nuit,  et  pour  moi,  je  parlais  le  jour, 
et  ie  parlais  la  nuit. 

kk.  Et  dans  l'espace  oeces  quarante  jours, 
ils  remplirent  deux  cent  quatre  volumes 
(1324). 

45.  Kt  quand  ce  temps  fut  expiré,  le  Très* 
Haut  fil  entendre  sa  voix  et  me  dit  :  Publie 
ceux  de  ces  livres  qui  ont  été  écrits  les  pn.*- 
miers,  afin  qu'ils  soient  lus  de  ceux  qui  en 
sont  dignes  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

46.  Mais  tu  réserveras  les  soixante-dix 
derniers  pour  les  donner  aux  sages  de  ton 
peuple. 

47.  Car,  en  eux  se  trouve  une  source  d'in- 
telligence, une  fontaine  de  sagesse,  et  un 
fleuve  de  science  ;  et  je  fis  ce  que  la  vois 
m'avait  ordonné. 

CHAPITRE  XV. 

Prédiction  da  calamités  qui  doivent  $e  ré* 
pandre  un  jour  sur  ta  terre. 

1.  Va  annoncer  à  mon  peuple  les  prédic- 

3u*Esdra8  ne  Ut  autre  chose  que  rassembler  el 
écrire. dans  un  seul  volume  tous  les  difiérents  li- 
vres qui  composent  aujourdMiui  ce  que  Ton  appelle 
le  Canon  des  EcrUure$  reçuet  par  te*  Juif»;  qu'il 
les  récrivit  en  d'autres  caractères,  et  corrigea  sur 
les  divers  exemplaires  les  fautes  que  les  copistes 
V  avaient  faites. —  Voy»  saint  Chrysostome,  honu 
i^in  Efn$l,  ad  Uebr.^  saint  Hilaire  daiis  sou  Pro- 
logue sur  lès  P$aume$,  Thépdoiet  dans  sa  préfaco 
sur  le  même  livre. — Voy.  la  note  sur  le  verset  pré- 
cévlent. 

(1510)  A  rimitation  de  Moïse.  (Exod.  izxiv,  28.; 
.  (1521)  Les  tableset  les  livres  oiiginaux  de  la  loi  ; 
ce  que  les  Juirs  regardaient  comme  leur  plus  pré- 
cieux trésor. 

(iS32;  Aa  grand  jour,  où  tous  les  morts  ressus- 
citeront. 

(I5i3)  Les  mêmes  qu'il  a  nommés  ci-dessus, 
V.  H. 

(1324)  Des  rouleaux,  espèces  de  morceaux  do 
pari'hcinin  ou  d'ccorccs  d'arbres,  dont  on  compo* 
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coutume  d'offrir  au  Seigneur  (1281).  Et  dans 
Texcès  de  ma  frayeur,  je  me  trouvai  mal, 
je  m*é?eîilai  et  je  (lis  : 

14.  Seigneur,  vous  m'avez  découvert  ces 
prodiges  dès  le  commencement,  et  ma  prière 
vou>*  a  naru  oigne  d*ëtre  écoulée. 

15.  Maintenant  donc.  Seigneur,  accordez- 
nif*i  Texplication  de  cette  nouvelle  vision. 

16.  Car,  autant  que  je  puis  prévoir,  mal- 
heur h  veux  oui  seront  sur  la  terre  (1282) 
en  ces  jours-là,  et  plus  malheureui  encore 
ceux  que  la  mort  aura  déjà  ravis  (1283). 

17.  EL  ceux  qui  n'étaient  plus  au  rang  des 
vivants  (1284),  paraissaient  rort  tristes. 

18.  Je  vois  donc  présentement  les  choses 
qui  arriveront  à  la  fin  des  temps,  et  les 
maux  qui  doivent  tomber  sur  ceux  qui  ont 
dis|>aru  de  dessus  la  terre,  et  sur  ceux  qui 
y  seronl  alors. . 

19.  C'est  i  oùrquoi  ils  se  sont  trouvés 
dans  de  grandes  calamités  et  dans  des  pé- 
rils extrêmes,  comme  ces  songes  le  mar- 
quaient. 

20.  Cependant,  il  leur  serait  plus  facile 
d*échapper  à  tous  ces  dangers  presque  in- 
surmontables, qu*à  nous,  de  nous  élever  de 
ce  siècle,  conmie  un  nuage  (1285)»  et  de  dé- 
couvrir ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps, 
et  il  me  répondit  : 

21.  Je  vais  t*expliquer  la  vision  et  te  dé- 
couvrir les  choses  dont  tu  as  (larlé. 

22.  A  regard  de  ceux  qui  se  trouveront 
alors  sur  la  terre,  voici  ce  qui  leur  arri- 
vera. 

23.  Celui  qui  en  ce  temps-là  aura  pu  se 
garantir  de  ces  périls,  se  verra  en  sûreté; 
mais  pour  les  autres  qui  y  tomberont,  ce 
sont  ceux  qui  ont  la  foi  et  qui  font  la  volonté 
du  Tout-Puissant  (1286). 

24.  Comprends  donc  que  les  hommes  qui 
vivront  alors  sur  la  terre  (1287)  seront  beau* 

(Matth,  XXV,  34)  U$  bénU  de  ton  Père.  L*auteur  les 
représeiKe  sous  la  ligure  des  dix  tribus  captives  em- 
Hieiiées  pur  Salmanasar.  —  Voy,  le  verset  40  ci- 
aptés. 

(1i8l)  Ces  différents  étals  marquent  les  différents 
mériies  des  saiiil». 

(1^282)  Lilt.  :  Qui  teront  abandonnés  ou  délai$sés. 

(1185)  Lin.  :  Qui  n'auront  pa$  été  abandonnés  ou 
délaissés.  Le  sens  de  ce  verset  parait  Irès-obscur, 
et  il  ne  peut  sVntendre  qu*en  supposant  que  Tan- 
teur  compare  ici  le  sort  des  impies ,  qui ,  par  leur 
mort,  se  trouveront  exposés  à  des  roallieurs  sans 
ressource,  avec  celui  des  hommes  vivants  encore 
sur  la  terre ,  mais  accablés  de  maux ,  de  malheurs 
et  de  leniations  horribles  qui  les  exposeront  aux 
mêmes  dangers  que  les  premiers.  —  Voy,  le  verset 
25  ci-après.  • 

(ii84)  Litl.  :  Qict  n'étaient  pas  délaissés  ou  aban- 
donnés. 

(1185)  C*est  â-dire  aussi  haut  que  les  nuées. 
Autr.  :  Dans  le  ciel.pour  découvrir^  eic. 

(1286)  C*ebt-à-4lirc  qu'il  sera  plus  avantageux  de 
n*élre  point  exposé  aux  extrêmes  malheurs  qui  ar- 
riveront dans  ces  derniers  temps  ,  parce  que  ceux 
qui  y  senmt  exposés  ne  pourront  s'en  délivrer  que 
par  une  grande  foi  au  Seigneur,  et  par  la  pratique 
des  œuvres  les  plus  héroïques.  Ce  verset  est  très- 
obscur,  surtout  si  on  le  compare  aux  \erselsi6et 
17  précédents,  où  fauteur  regarde  ceux  qui  sont 
Hort9  co:iiim<  plub  mathcure<u  que  ceux  qui  restent 


coup  plus  heureux  que  ceux  qui  en  i 
été  enlevés  (1288). 

25.  Quant  à  Thomme  (1S89)  que  ta 
sortir  du  sein  de  la  mer,  yoici  ce  qu'il 
ne  : 

26.  C'est  celui  que  le  Très-Haut  r 

ftour  la  fin  des  temps  (1290)  ;  il  délivn 
ut-mème  (1291)  toutes  ses  créaturei 
f prendra  soin  de  ceux  qui  seront  alo 
a  lerre. 

27.  £t  comme  il  sortait  de  sa  bouci 
espèce  de  souffle  mêlé  de  feu  et  d 
péte, 

28.  Et  qu'il  n'avait  ni  épée»  ni  aucu 
tre  arme  de  guerre  ^   ainsi    c'est    | 
propre  force  qu'il  a  renversé  cette 
tude  qui  s'avançait  pour  le  combattre 
Texplication  de  toutes  ces  choses. 

29.  Les  jours  s'approchent,  et  le 
Haut  viendra  délivrer  ceux  qui  sont 
terre. 

30.  Et  Quand  il  paraîtra,  la  frayeur 
parera  de  leurs  esprits. 

31.  Ils  seront  oci*upés  à  se  faire  la  i 
les  uns  aux  autres;  on  verra  se  so 
ville  contre  ville,  pays  contre  pays, 
contre  nation,   royaume    contre   ro 
(1292). 

32.  Et  quand  le  temps  sera  venu  i 
et  que  les  signes  que  je  t*ai  naontrés  d 
commenceront  à  paraître,  alors  se  fera 
la  révélation  (1295)  de  mon  fils  que  tu 
sous  la  figure  de  cet  homme  (1296)  q\ 
tait  (1297)  de  la  mer. 

33.  A  peine  aura-t-il  fait  entendre  s 
à  toutes  les  nations  de  la  terre»  qu*ell< 
seront  de  se  faire  la  guerre. 

34.  Et  cette  multitude  innombral 
réunira  comme  si  elle  était  dans  le  d 
de  le  combattre. 

sur  la  terre.  —  Voy.  la  note  2  sur  le  verset 
sus,  et  le  verset  24  ci-après. 

(1287)  Après  que  les  maux  qu'il  a  prédits 
passés. 

(1288)  Et  qui  auront  souffert  tous  les  roaa 
Tauteur  vient  de  les  menacer.  On  peut  donoc 
à  ce  verset  le  même  sens  que  Ton  a  donné  i 
set  26  ci-dessus. 

(1289)  Voy.  le  verset  3  ci-deâsus. 

(1290)  C'est  le  Verbe  de  Dieu  qui  s'est  inea 
qui  étant  remonté  dans  les  cieux  par  sa  râ 
tion»  reviendra  dans  son  second  avénemenl 
tous  les  hommes. 

(1291)  Par  sa  toute-puissance  égale  k  oelle 
père. 

(129i)  Ce  sont  les  mêmes  signes  que  Jésus- 
a  dit  qui  devaient  précéder  son  second  avé» 
{Matlh.  xiiv,  7.) 

(1293)  Voy.  ci-dessus,  .v,  1. 

(1294)  liilt.  :  If  ON  fils  sera  reconnu  ^  teqmd 

(1295)  Révélation  par  laquelle  non-seuleoM 
sus-Christ  sera  alors  reconnu  de  toute  la  lent 
être  le  Fils  de  Dieu,  mais  par  laquelle  les  act» 
tous  les  hommes  seront  manifestées  à  soo 
ment 

(1296)  Litt.  :  Que  vous  avez  vu  comme  un  lu 
c'est-à-dire  revêtu  de  rhumaniié,  sous  laquel 
ture  il  ca«*hait  alors  sa  naiure  divine. 

(1297)  Voy.  le  vers.  5  ci-dessus.  Auir.:  Qm 
wlait  svr  la  montagne,  c'est-à-dire  dans  les 
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Mais  pour  lui,  il  se  tiendra  sur  le  haut 

nonlaene  de  Sion  (1298). 

Le  ville  de  Sion  [wraitra  tout  d*un 

Jans  sa  gloire,  et  tous  la  verront  bfttie 

ée,  semblable  à  la  montagne  que  tu  as 

3  former  sans  qu'on  y  eut  touché. 

Alors,  mon  fils  (1299)  jugera  les  cri- 

t  les  impiétés  des  nations,  qui  dans 

)ment  de  leurs  pensées  se  sont  jetées 

mêmes  dans  la  tempête  et  dans  les 

ces  dont  elles  commenceront  alors  & 

mrmentées. 

Les  flammes  (1300)  serviront  sa  colère, 

)  vengera  par  une  loi  (1301)  qui,  com- 

3  feu  (1302)  dévorant,  les  consumera 

eine. 

Quant  à  cette  autre  multitude  d'honv 

aisibles  qu*il  a  rassemblés  autour  de 

Ce  sont  les  dix  tribus  que  Salmana- 
li  d'Assyrie,  réduisit  en  captivité  sous 
ne  d*Osée  (1303),  et  qu'il  transporta 
à  Ju  fleuve,  dans  une  terre  étrangère. 
Mais  pour  eux  (130ik),  ils  prirent  tous 
ilution  d'abandonner  la  multitude  des 
s  (1305),  et  de  s'avancer  plus  avant 
e  pavs,  en  une  contrée  que  les  hom- 
l'avaient   jamais  habitée  avant  eux 

£t  d*y  oDserver  les  saintes  lois  qu'ils 

t  violées  dans  leur  propre.pays, 

ils  y  pénétrèrent  entin  par  les  sentiers 

de  l'Ëuphrate. 

Le  Seigneur  fit  alors  des  prodiges  en 

veur,  et  il  arrêta  le  cours  du  fleuve 

^  ce  qu'ils  fussent  passés  (1307). 

Zar  il  fallait  marcher  pendant  un  an  et 

>our  arriver  dans  cette  contrée,  et  elle 

ait  Arsareth  (1308). 

Is  rhabiteront  jusqu'à  la  fin  des  temps, 

id  ils  se  disposeront  à  revenir, 

Ji  Très-Haut  arrêtera  de  nouveau  les 

ts  du  fleuve,  afin  qu'ils  puissent  avoir 

min  libre  (1300),  et  c'est  pour  cela 

*ésurrcclîon.  —  Voy.  le  vers.  6  ci-deMOs. 

version,  on  s^est  conformé  à  ce  que  dit  le 

iitetir  au  vers.  51  ci-après. 

)  Cesl  la  nioniagne  que  Tauteur  dit,  au 

ci-dessus,  qu'il  $'éiaU  taillée  de  ies  matiis,  et 

ïl  suivant.  dotU  on  ne  voyait  $ur  la  terre  a%-^ 

ce  (foù  elle  eûi  été  tirée. 

)  Jésus-Christ,  le  Verbe  incarné,  le  Fils  de 

)  Litt.  :  Ce  ieront  du  tourmenti  ombMiH 

tme». 

)  Autr.  :  Par  la  parole, 

)  Litt.  :  Que  fai  comparée  aux  flammée.  — 

vers.  iOci-detsut. 

)  Roi  de  ces  dix  tribus  d'Israël ,  Tan  du 

S283. 

I  C*e8t-ik-dire  de  quelques-uns  «"entre  eux 

happèrent  des  mains  de  eeux  qui  lei  vou** 

nduire  à  Babyloiie. 

I  Qui  aimèrent  mieux  aller  Khrement  habi- 

jNiys  plus  éloignés  que  de  vivre  comme  des 

chez  les  GhaUléens. 

I  Qu'aucun  de  leurs  frères  n*avaient  babicëe 
Miiée  avant  eux,  et  même  dans  des  Ueux  ab- 
t  déserts  et  inhabiles. 

Ce  miracle  et  les  autres  circonstances  oa 
i  de  la  retra.te  de  ces  Israélites  ne  se  trou* 


que  tu  as  vu  cette  multitude  dfcns  une  pro- 
tonde paix  (1310). 

48.  C'est  dans  ce  lieu  qu*il  règne  sur  ceux 
de  ton  peuple  qui  s'y  sont  retirés  (ISll). 

49.  Et  quand  il  s'armera  pour  détruire 
cette  assemblée  innombrable  de  toutes  les 
nations,  alors  il  é|^>argnera  ce  peuple  qui  a 
été  mis  en  réserve  (131S). 

50.  Et  il  fera  plusieurs  prodiges  en  sa  fa- 
veur. 

51.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  souverain  do- 
minateur, découvrez-moi  ce  que  signifie  cet 
homme  que  j'ai  vu  sortir  du  milieu  de  la 
mer,  et  il  me  répondit  : 

5â.  De  même  que  ta  ne  peux  sonder  ni 
connaître  les  choses  qui  sont  dans  ce  va^te 
et  profond  abtme  (1313),  de  même  aucun 
homme  vivant  ne  pourra  voir  mon  fils,  ni 
ceux  qui  sont-  avec  lui,  que  la  fin  des  temps 
ne  soit  arrivée. 

53.  Voilà  ce  que  signifie  la  vision  que  tu 
as  eue,  et  tu  es  le  seul  qui  en  ait  reçu  Tin- 
telligence. 

54.  Car  tu  as  abandonné  ta  loi  pour  t*at* 
tacher  à  la  mienne,  et  la  méditer  sans  cesse. 

55.  Tu  as  marché  dans  les  voies  de  la  sa- 
gesse, et  tu  as  aimé  rinielligence  comme  ta 

jjropre  mère. 

56.  C'e^  pourquoi  je  t'ai  fait  voir  les  ré- 
compenses que  le  Très-Haut  le  réservait;  et 
({uand  il  se  .nera  passé  encore  trois  jours, 
je  te  découvrirai  de  nouveaux  my>.lères,  et 
je  t'apprendrai  des  choses  impôrtaiaes  et 
merveilleuses. 

57.  Alors  je  me  mis  en  chemin,  et  je  m'a- 
vançai dans  la  campac^ue,  Kloriliant  et  louant 
le  Très-Haut  des  nierveilïes  qu'il  me  faisait 
voir  de  temps  on  temps, 

58.  Parce  que  c'est  lui  qui  gouverne  le 
temps,  et  toutes  les  choses  qui  bont  entraî- 
nées dans  son  cours  :  et  nfétant  arrêté  oans 
un  endroit,  j'y  restai  assis  durant  trois  jours. 

vent  rapportés  en  aucun  endroit  de  TEcriture;  peut^ 
être,  fauteur  n'a-t-il  voulu  décrire  sous  ces  ligures 
que  le  soin  qu^eut  la  Providence  de  Us  protéger, 
sous  laquelle  il  ligure  aussi  la  proteciiou  qu^elléT 
doit  donner  k  so^  maints  jusqu'à  la  cousomiiiation 
des  siècles.— Voif.  le  v.  ièet  suiv.,  qui  ue  peuvent 
avoir  qiie  ce  dernier  sens. 

(4308)  Le  mot  hébreu  signiAe  la  terre  de  leur 
sortie,  i^e  leur  exil  et  de  leur  baunis84*me.it;  ainsi, 
ce  u*e8t  point  proprement  le  nom  d'un  lieu  parti- 
culier. Quelques  inlerpiétes  prétendent  quM  s'est 
glissé  une  erreur  de  copiste,  et  qu'd  faut  lire  Ara- 
rath,  c'est-à-dire  l'Ariuenie,  qui  est  située  bien  au- 
delà  de  Babyloiie. 

(1509)  Sous  ce  sens  figuré,  l'auteur  veut  uniquo- 
ment  marquer  que  Dieu  aplanira  à  ses  saints  toutes 
les  voies  et  toutes  les  difficultés  pour  leur  retour  et 
pour  les  conduire  au  salut,  —  Voy.  le  vers.  48  ci- 
après. 

(ISiO)  Se  consolant  sur  les  promesses  et  la  pro* 
tection  de  Dieu. 

(15ii)  Litt.  :  Mah  eeux  qni  demeureni  ici  êoni 
ceux  qut  ëont  raté*  d'entre  eeux  de  ton  peuple. 

(1312)  Les  mêmes  dont  il  vient  de  parler  au 
verîiet  précédent. 

(1515)  Liu.  :  De  la  mer. 
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h.  C'est  toi  (1262)  qui  m'a  jeté  dans  toutes* 
ces  peines,  en  voulant  sonder  les  voies  du 
Très-Haut. 

5.  Mon  cœur  et  mon  esprit  sont  également 
abattus,  et  les  frayeurs  dont  j*ai  été  frappé 
('«aie  nuit  n*ont  pas  laissé  en  moi  la  moin- 

iV(*  force. 

6.  Maintenant  je  prierai  le  Seigneur  qu'il 
te  soutienne  jusqu'à  la  fin« 

7.  El  je  lui  dis  :  Seigneur,  dominateur 
souverain,  si  j^ai  trouvé  grflce  en  votre  pré- 
sence, si  je  SUIS  plus  juste  à  vos  yeux  que 
|)lusieurs  autres,  et  que  ma  prière  soit  di- 
gne de  s*élever  jusqu'à  vous, 

8.  Soutenez  ma  faiblesse ,  et  faites-moi 
connaître  clairement  le  sens  de  cette  vision 
terrible,  aBn  aue  mon  Ame  en  reçoive  une 
parfaite  consolation. 

9.  Car  vous  m'avez  ju^é  digne  de  savoir 
ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps,  et  il 
me  dit  : 

10.  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

11.  L'aigle  que  tu  as  vu  sortir  du  milieu 
de  la  mer  esti  empire  qui  fut  montré  à  ton 
frère  Daniel  dans  une  vision  (1263). 

12.  Mais  il  n'en  reçut  point  l'intelligence, 
c'est  pourquoi  je  vais  te  Tinterpréter, 

13.  Voici  les  temps  qui  s'approchent,  et  il 
s'élèvera  sur  la  terre  un  empire  plus  terri- 
ble que  tous  ceux   qui  l'ont  précédé  (126Jh). 

ik.  Douze  rois  le  gouverneront  Tun  après 
l'autre  (1265). 

15.  Mais  le  second  (1266),  après  y  être  par- 
venu, l'occupera  plus  longtemps  qu'aucun 
des  autres. 

16.  C'est  ce  que  signifient  les  douze  ailes 
que  tu  as  vues. 

17.  A  l'égard  de  la  voix  que  tu  as  enten- 
due, et  qui  sortait  non  de  la  tête  de  l'aigle, 
mais  de  son  corps, 

18.  En  voici  I  explication: Quand  la  fin  de 
ce  royaume  sera  venue,  il  s'y  élèvera  des 
troubles  épouvantables,  il  se  verra  lui-môme 
sur  le  penchant  de  sa  ruine,  et  cependant, 
ce  ne  sera  point  encore  le  temps  de  sa  des- 

•truction,  mais  il  se  relèvera  tel  qu'il  était 
dans  sa  naissance. 

19.  Quant  aux  huit  petites  ailes  de  des- 
sous que  tu  as  vues  s'unir  aux  grandes  ailes, 

20.  £n  voici  l'explication.  Huit  rois  s'élè- 
veront dans  ce  royaume;  le  temps  de  ce  rè- 
gne sera  court,  'leurs  années  s'écouleront 
avec  vitesse,  et  deux  de  ces  rois  périront. 

21.  Et  quand  la  moitié  du  temps  que  doit  * 
durer  cet  empire  sera  écoulée,  quatre  de  ces 
rois  régneront  le  temps  qui  leur  sera  mar- 
qué, et  les  deux  autres  seront  réservés  pour 
la  On. 


(i26i)  Aiitr.:C*esl  moumime  qui  mé  iuis  jeté, 

(Iâ(i5)  Voy.  Oante/,  chap.  xi. 

(Ii64)  Quelques-uns  croieui  que  ceci  se  doit  en- 
tciiitre  lie  Tempire  remaio. 

(1^05)  Les  douze  Césars  ou  empereurs  oui  se  suc« 
eéocreiil  les  uns  aux  auires. 

(litiG)  Ou  enlend  ceci  d'Auguste,  qui  de  tous  les 
cnip;:icui's  romainà  régna  le  plus  longtemps. 


22.  Quant  aux  trois  tètes  qai  étaient  u^ 
dormies, 

23.  Voici  ce  qu'elles  si^niGent.  Le  Très- 
Haut  suscitera  trois  empires  après  celui<i, 
il  eh  relèvera  plusieurs  autres  qui  leur  se- 
ront réunis,  et  ils  domineront  sur  la  terre, 

24.  Et  sur  ceux  qui  Tbabitent  ;  ils  les  tm- 
terout  avec  plus  de  rigueur  et  de  cruauté  m 
tous  les  autres  empires  qui  les  ont  précéda, 
et  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  marqués  pv 
les  tètes  de  l'aigle. 

25.  Car  ce  sont  eux  qui  rechercheront  b 
nombre  de  ses  impiétés  (1267},  et  qui  le  dé- 
truiront lui-même. 

26.  A  l'égard  de  la  plus  grande  tète  qoii 
dis|L)aru,  cela  signifie  que  l'un  de  ces  rob 
périra  d'une  mort  violente,  quoique  dass 
son  lit. 

27.  Les  deux  autres  qui  régneront  après 
luit)ériront  par  l'épée. 

28.  Car  l'un  d*eux  tuera  l*autre  de  soo 
épée,  et  périra  enfin  lui-même  par  le  fer. 

29.  Quant  aux  deux  petites  ailes  qui  ool 
été  se  joindre  à  la  tête  droite  de  Taigle, 

30.  £n  voici  l'explication.  Ce  sont  ceai 
que  le  Très-Haut  a  réservés  pour  le  dernier 

i'our,  et  qui  doivent  former  ce  royaume  fti- 
)le  et  nlein  de  trouble. 

31.  Quant  au  lion  que  tu  as  vu  s*élancer  en 
rugissant  du  fond  de  la  forêt  et  qui  a  parti 
à  Taigle  pour  lui  reprocher  ses  injustices, 

32.  C'est  la  tempête  que  le  Très-Haut  doit 
armer  contre  eux  et  contre  leurs  impiétés  i 
la  fin  des  temps  ;  car  alors,  il  les  accaÛm 
de  reproches,  il  exposera  à  leurs  yeux  toolM; 
les  violences  qu'ils  ont  exercées  (1268). 

33.  Il  les  fera  paraître  pleins  de  vie  à  soo 
jugement,  et  après  les  avoir  convaincus»  il 
les  livrera  aux  tourments. 

34.11  délivrera  del'aiQictionle  reste  démon 
peuple;  ceux  qui  se  sont  sauvés  dans  inoo 
empire  seront  comblés  de  joie  jusqu'à  la  fin 
des  temps,  au  jour  dujugement  dont  j'ai  déjà 
parlé  (1269J. 

36.  Tu  as  seul  été  jusé  digne  de  connaître 
cen  mystères  du  Très-Haut. 

37.  £cris  donc  un  livre  de  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  vues,  et  mets-le  ensuite  dans 
un  endroit  caché. 

38.  Découvre-les  à  ceux  de  ton  peuple  oui 
sont  sagesp  et  que  tu  connais  capables  de  les 
entendre  et  de  les  garder  dans  le  secret  de 
leur  cœur. 

39.  i^our  *oi,  reste  encore  ici  durant  sept 
jours,  et  tu  verras  tout  ce  qu'il  plaira  aa 
Très-Haut  de  te  découvrir. 

40.  Alors  l'ange  me  quitta,  et  le  peuple 
voyant  que  les  sept  jours  étaient  déjà  passés 
sans  que  je  fusse  de  retour  à  la  ville,  ils 

{\^l)Deraigle, c'esirà-dire  de  Tempire rooMii. 
selon  quelques-uns. 

(1268)  (itfdqaes  interprèles  ont  cro  que  Fanlcv 
die  ce  livre  8*éuii  imaginé  <ia^a{lrès  la  àion^  Tiie 
et  de  Domitien  Tempire  romain  aenii  éiuwàt^ 
que  c'est  d'eux   qu*lt  s'agit  ici. 

(1269)  Voy,  le  chap.  vu  ci-desaas,  ven^  IS  ^ 
suiv. 
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emblërent  tous  depuis  le  plus  petit  jus- 
u  plus  grand,  et  m*étant  venu  trouver» 
le  dirent  (1270)  : 

.  Quelle  injure  avez-vous  reçue  de  nous, 
Tavons-nous  fait  qui  pût  vous  obliger 
DUS  abandonner  et  de  vous  tenir  ici  loin 
ous? 

.Car  de  tout  le  peuple,  vous  êtes  le  seul 
nous  avez  été  laissé  pour  être  à  notre 
1  comme  la  grappe  dans  une  vigne  , 
ne  la  lumière  dans  un  lieu  obscur, 
ne  un  porjl  favorable  et  comme  un  vais* 

échappé  du  naufrage. 
.  N'était-ce  pas  assez  des  maui  que  nous 
rons? 

.  £t  puisque  vous  nous  abandonnez 
,  ne  nous  eût-il  pas  été  plus  avantageux 
ir'w  avec  Sion  dans  les  flammes  qui  ront 
umée. 

.  Car  nous  ne  sommes  pas  plus  inno- 
;  que  ceux  qui  périrent  avec  cette  ville 
e,  et  ils  pleurèrent  avec  de  grands  cris, 
leur  dis  : 

Israël,  sois  plein  de  confiance,  et  toi, 
DU  de  Jacob,  ne  le  laisse  point  abattre 
a  tristesse. 

Car  le  Très- Haut  se  souviendra  de 
f  et  le  Tout-Puissant  ne  vous  a  point 
é  dans  les  maux  que  vous  souffrez. 

Pour  moi,  je  ne  vous  ai  point  abandon- 
et  je  ne  me  suis  point  retiré  de  vous 

toujours,  mais  je  suis  venu  en  ce  lieu 
y  prier  le  Seigneur  qu'il  arrêtât  le  cours 
\s  malheurs;  et  qu'il  relevftt  la  splen- 
et  la  majesté  de  son  sanctuaire. 

Et  maintenant  que  chacun  se  retire 
sa  maison,  car  dans  iquelques  jours  je 
rnerai  vers  vous, 

Alors  le  peuple  revint  à  la  ville  com- 
)  lui  avais  dit. 

Et  je  restai  encore  sept  jours  dans  les 
ps,  ainsi  que  Tange  me  Tavait  ordonné, 
ndant  tout  ce  temps  je  ne  me  nourris 
les  fleurs  et  des  herbes  qui  croissaient 
ce  lieu. 

CHAPITRE  XIII. 
r  vision  (TEsdras  et  V interprétation  qu'il 
en  reçoit» 

iprès  que  les  sept  jours  furent  expirés, 
une  vision  pendant  la  nuit. 

[0)  Lili.  :  En  disant  ils  m$  dirent^  bébraîsme 
ignifler  :  ceriaineroent  ils  me  direni. 
fl)  Voy.  le  vers.  15  ci-après.  L*auleur  eipli- 
que  figurait  cet  homme,  el  il  dit  quil  figure 
de  Dieu  lorsqiril  viendra  juger  r^inivers. 
f2)  Litl.  :  De  milUen^  c'esl-à-dire  d*aiiges. 
f3)  Aulr.  :  //  u'avoif  pas  silàt  fait  sorltr  quel' 
ons  de  sa  bouehe^  que  ceux  qui  T avaient  eii- 
se  sentaient  embrasés.  Ceci  sVnteiid  de  la  pa- 
j  Fils  de  Dieu  lorsqalljugerarànlvérs.  Voy. 
'S.  10  et  53ci-apiès. 

4)  Litt.  :  Comme  la  terre  repose  lorsque  le 
\  pashé ,  c*e8i-ii-dire  devfeot  stérile  et  eÀ  fri- 
squ*elle  a  été  brûlée  par  le  feu. 

5)  Cette  montagne  ligure  le  ciel,  où  le  Fils 
u  s'est  retiré  après  sa  résurrection ,  et  où  il 
traître  dans  son  second  avènement  piHir  juser 
irs.  L^auieiir,  ci-après  vers.  55,  rappdie, 
n  sens  usure,  la  montagne  de  Sion. 

6)  Qui  dans  tous  les  tempi  ToRt  combattu 


2.  Tout  d^un  coup  îF  s'éleva  de  la  mer  un 
vent  qui  soulevait  les  flots. 

3.  Et  comme  j*étais  attentif  à  considérer 
ce  qui  se  passait,  j'en  vis  sortir  un  homme 

(1271)  mil  était  suivi  d'un  nombre   infini 

(1272)  (fesprits  céleste:},  et  r^rtout  où  il 
jetait  ses  regards,  il  y  répandait  la  crainte 
et  la  frayeur. 

k.  La  voix  gui  sortait  de  sa  bouche,  sem- 
blable à  un  feu  qui  ravage  les  campagnes 
(1273),  brûlait  tous  ceux  qui  l'entendaient 
(127*), 

5.  Je  vis  ensuite  une  multitude  innombra- 
bles d'hommes  qui  s'assetnblaient  des  quatre 
coins  du  ciel  pour  combattre  celui  qui  était 
sorti  de  la  mer. 

6.  Mais  11  s'était  taillé  de  ses  mains  une 
montngne  très-haute,  et  il  s'v  était  envolé 
(1275). 

7.  Et  je  cherchais  l'endroit  d'où  cette 
montagne  avait  été  tirée,  et  je  ne  le  pus  dé- 
couvrir. 

8.  Alors  tous  ceux  qui  s'étaient  assemblés 
pour  combattre  cet  homme  (1276)  me  paru- 
rent saisis  d'une  grande  crainte,  et  cepen- 
dant ils  osèrent  s'exposer  au  combat. 

9.  Mais  quand  cet  homme  vit  toute  cette 
multitude  qui  venait  fondre  sur  lui,  il  ne 
leva  point  sa  main  et  ne  l'arma  ni  de  son 
épée,  ni  d'aucun  autre  instrument  de  guerre 
(1277). 

10.  Il  ne  fit  que  laisser  aller  de  sa  bouche 
un  souflle  de  feu  (1278)  et  de  ses  lèvres  un 
vent  brûlant,  de  sa  langue  (1279)  il  excUait 
des  étincelles  et  des  tempêtes,  et  réunissant 
tous  ces  traits, 

11.  Il  les  lança  avec  fureur  sur  cette  mul- 
titude préparée  au  combat,  et  les  consuma 
tous;  en  sorte  qu'il  n'en  resta  que  les  cen- 
dres d*où  sortait  une  odeur  de  fumée,  et  à 
la  vue  de  ces  prodiges,  je  fus  saisi  de  crainte. 

12.  Cet  homme  étant  ensuite  descendu  de 
la  montasne,  appelait  à  soi  une  autre  mul- 
titude d  hommes  paisibles  et  tranauilles 
(1280). 

13.  Et  de  tous  ceux  qui  s'avançaient  vers 
lui,  les  uns  paraissaient  joyeux,  les  autres 
tristes;  quel']ue5-uns  étaient  liés,  et  d'au- 
tres enfin  étaient  chargés  de  choses  qu'on  a 

par  leur  Infidélité  et  leur  désobéissance  à  sa  loi,  et 
surtout  les  réprouvés,  qui  souhaiteront  alors  ne  pas 
paraître  devant  lui,  ai  ressentir  les  efliets  de  sa  sou- 
veraine puissance. 

(1277)  Ce  qui  prouve  qu'il  ne  tire  sa  forée  et  sa 
toute-puissance  que  de  lui-même  et  de  son  propre 
fonds.  —  Yoy.  les  versets  26  et  27. 

(t278)  Ceci  parait  être  copié  sur  ce  qui  est  dit 
Apoc.  XI,  5.  Cet  autour  n*attribue  tous  ces  effets 
qu'à  la  Mule  parole  de  Dlçu.  -r  Voj^  ci-après,  ver- 
set 35. 

(1i79)  Cest  ce  qui  est  exprimé  dans  saint  Mat- 
lAtnt,  c.  XXV,  41,, par  ce  peu  de  paroles  :  Betirez^ 
vous  de  moi,  moMdits^  et  allez  au  (eu  éternel.  C^est 
dans  ce  sens  que  Fauteur. a  cru  sans  doute  qu'il 
pouvait  comparer  cette  parole  au  feu.  —  Voy.  vers. 
d8  ci-après,  et  c*est  ce  qui  Ta  obligé  de  lui  donner 
le  surnom  de  loi. 

(t280)  Ce  90.ut  ceux  que  Jésus-Cbrist  appelle 
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tions  que  je  te  mettrai  k  la  bouchet  dit  le 
Seigneur. 

S.  Aie  soin  de  les  écrire  dans  un  lirre, 
parce  qu'elles  sont  certaines  et  véritables. 

3.  Ne  crains  point  les  desseins  qu'ils  peu- 
vent former  contre  toi»  et  ne  te  trouble  point 
des  contradictions  que  leur  incrédulité  op- 
posera h  tes  paroles. 

4.  Car  tout  incrédule  mourra  dans  son  in- 
crédulité. 

5.  Les  maux  vont  se  ré|)andre  sur  la  terre, 
dit  le  Seigneur;  Tépée,  la  faim,  la  mort  et 
la  |»erditioo  seront  les  ministres  de  ma  ven- 
geance. 

6.  Car  toute  la  terre  est  souilléede  crimes, 
et  ceux  qui  Thabitent  ont  mis  le  comble  k 
leur  malice. 

7.  C'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

8.  Je  me  vengerai  des  im(>ié(és  qu*ils 
commettent  contre  moi  avec  tant  d'irréligion, 
et  je  ne  souffrirai  pas  davantage  leurs  injus- 
tices ;  le  sang  innocent  crie  vers  moi,  et  les 
âmes  des  justes  ne  cessent  de  me  demander 
vengeance. 

9.  Je  vais  me  venger  d'une  manière  terri- 
ble (1325),  dit  le  Seigneur,et  je  demanderai 
compte  à  ces  impies  du  sang  innocent  au*ils 
ont  versé. 

10.  Mon  peuple  est  conduit  à  la  mort 
comme  un  laible  troupeau.  Je  ne  souffrirai 
pas  qu'il  demeure  davantage  dans  l'E- 
gypte. 

11.  Mais  je  l'en  retirerai  avec  une  main 
forte  et  un  bras  étendu.  Je  frapperai  cette 
terre  de  nouvelles  plaies,  et  je  la  ravagerai 
dans  toute  son  étendue. 

12.  Elle  sera  dans  Taffliction  à  la  vue  des 
maux  dont  le  Seigneur  la  frappera,  jusque 
dans  ses  fondements. 

13.  Les  laboureurs  pleureront^  parce  que 
la  nielle,  \a  grêle,  et  de  malignes  influences 
ravageront  leurs  semences. 

14.  Malheur  au  siècle  et  à  ceux  oui  l'habi- 
tent ! 

15.  L*épée  est  levée  sur  leur  tAte,  et  bien- 
tôt ils  en  seront  frappés.  Les  peuples  se  fe- 
ront la  guerre  les  uns  aux  autres,  et  le  fer 
brille  dô.à  dans  leurs  mains. 

16.  Il  8*excitera  partout  des  séditions  au 
milieu  de  ces  troubles;  ils  ne  reconnaîtront 
plus  leurs  rois  légitimes,  et  les  princes  fe- 
ront de  leur  puissance  la  seule  règle  de 
leurs  actions 

17.  Celui  qui  voudra  entrer  dans  la  ville 
ne  le  pourra 

18.  Les  vi  les  seront  dans  la  confusion  à 
cause  de  l'orguei.  de  ceux  qui  les  habitent  ; 
les  maisons  disparaîtront  sous  leurs  ruines, 
et  les  hommes  seront  saisis  de  frayeur. 

19.  Us  n'auront  nulle  compassion  les  uns 


tait  des  pages  oue  Ton  collait  \e%  unes  aui  autres, 
et  que  Ton  ttxail  sur  un  rouleau  de  bois. 

(1525)  Llu.  :  Eu  vengeant  j$  vtngerai;  bébraisme 
pou:*  dire  :  Je  vengerai  fortement  ou  trés-certaine- 
nient. 

(13i6)  Le  verset  suivant  cxpliiiue  ceci  des  peuples 
qui  vieiidroitt  du  celé  de  TArabie,  qui  était  à  rorienft 
de  la  Paiostinc. 


des  autres,  et  dans  Texcès  de  leurs  maux«t 
de  leur  faim,  ils  iront  le  fer  à  la  main  piller 
les  maisons  et  les  héritages. 

20.  Voici  le  temps,  dit  le  Seimeur,  qui 

«rassemblerai  tous  les  rois  de  rOrient, ds 
idi,  du  Nord,  et  du  Liban,  pour  les  frap- 
per de  terreur  et  leur  rendre  tons  les  mi«i 
qu'ils  ont  foit  souffrir  à  Israël. 

21.  Car  je  les  traiterai  comme  ils  ont  trtU 
mes  élus  jusqu'à  ce  jour  :  Voici  ce  qoedl 
le  Seisneur, 

22.  Mon  bras  s'appesantira  sur  les  pé- 
cheurs, et  mon  épée  n'épargnera  point  ceux 
qui  ont  souillé  la  terre  du  sang  do  l'iimo- 
cent. 

23.  Sa  colère  s'est  répandue  comme  u 
feu,  elle  a  consumé  la  terre  jusque  dans  ses 
fondements,  et  les  pécheurs  sont  defenas 
semblables  à  de  la  paille  brûlée. 

2i.  Malheur  à  ceux  qui  pèchent  et  qui 
n'observent  poiut  mes  commandements,  dit 
le  Seizneur! 

25.  Je  ne  leur  pardonnerai  point;  et  vous 
qui  éles  mes  enfants,  séparez- vous  des  im- 
pies et  ne  profanez  point  comme  eux  ta 
sainteté  de  mon  nom. 

26.  Car  le  Seigneur  connaît  c^ux  qui  Vd' 
fensent,  et  il  les  livrera  à  la  mort  et  au  ca> 
nage. 

27.  Les  maux  se  sont  déj&  répandus  sur 
la  terre,  vous  les  éprouverez  tous,  et  le 
Seigneur  ne  vous  en  garantira  point,  parée 
que  vous  l'avez  olfense. 

28.  En  ce  temps-lè.  Ion  verra  des  choseï 
épouvantables,  et  elles  commenceront  à  pi- 
raltre  du  côté  de  l'Orient  (1326). 

29.  Il  viendra  de  TArabie  dés  troupes  de 
dragons  portés  sur  plusieurs  chariots,  ils  se 
répandront  sur  la  terre  avec  autant  de  vi- 
tesse que  le  vent;  et  au  bruit  de  leur  arri- 
vée, la  crainte  et  la  frayeur  s'empareront  de 
tous  les  esprits. 

30.  Les  peuples  de  Carmos  (1327)  susci- 
tant à  la  colère,  s'avanceront  contre  eax 
avec  impétuosité,  tels  que  les  sangliers  (133^ 
qui  s'élancent  de  la  forêt;  ils  se  présente- 
ront pour  les  combattre,  et  ravageront  um 
partie  de  l'Ass^yrie. 

31.  Mais  les  dragons  rappelant  enGn  h 
grandeur  de  leur  origine,  reprendront  le 
dessus  et  réuniront  toutes  leurs  forces  pour 
les  poursuivre. 

32.  Alors  ces  peuples  (1329)  seront  troo- 
blés;  et  n'osant  se  présenter  devant  une 
telle  puissance,  ils  chercheront  le  salut 
dans  la  fuite. 

33.  Un  guerrier  les  attaquera  dans  l'As- 
syrie, et  la  défaite  d'un  des  leurs  répaodn 
la  terreur  dans  leur  armée,  et  mettra  la  di- 
vision parmi  les  chefs. 

(1327)  Liti.  :  Canii«jileii«;peoplet  d*oiie  des  pro- 
vinces de  VX»\e  Mineure,  située  eiure  U  Pêne  cl  fei 
Indes,  k  Torient  de  la  Palestine,  ei  voisioe  de  l'As- 
syrie, 

(1328)  Ces  peuples  éuieni  net  esiièces  de  ne- 
vages  couverts  de  poils,  qui  liablUieol  âne  tene 
déserte. 

(1329)  Les  peuples  de  TAssyne. 
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II  se  formera  des  nuages  (t330)  depuis 
it  er  le  septentrion  jusqu  au  midi  ;  ils 
t  épouvantables,  et  porteront  partout 
eur  de  la  tempête. 

En  se  heurtant  les  uns  contre  les  au- 
Is  feront  tomber  un  grand  nombre  d*é- 
(1331)  et  ils  y  entraîneront  aussi  l*as- 
al  qu'ils  portaient  dans  leur  sein  (1332). 
le  carnage  général  qui  se  fera,  alors 
mmes  seront  dans  le  sang  jusqu*à  la 
ire. 

Et  la  pourriture  qui  sortira  de  leurs 
s'élèvera  jusqu'aux  sangles  des  cha- 
i  ;  toute  la  terre  sera  dans  une  grande 
irnation. 

Ceux  qui  verront  ce  jour  de  colère 
l  saisis  d'horreur,  et  ta  crainte  s*em- 
I  de  leurs  esprits. 

Ensuite,  il  viendra  plusieurs  nuages 
di  et  du  septentrion,  et  il  en  paraîtra 
es  de  l'occident. 

Mais  des  vents  excités  du  côté  de  To- 
dissiperont  ces  derniers  aussi  bien 
)  nuage  qui  portait  la  tempête,  etl'as- 
li  devait  mettre  en  fuite  (1333)  les 
d'Orient  et  d'Occident,  sera  obscurci. 
Alors  ces  grands  nuages  suivis  de  l'as- 
34),  s'élèveront  avec  force  et  avec  fu- 
ils  jetteront  la  terreur  sur  toute  la 
et  sur  ceux  qui  l'habitent,  et  répan- 
sur  tous  les  lieux  élevés  cette  étoile 
e. 

Et  de  son  sein  sortirontlefeu,  la  grêle, 
>ées  volantes,  des  torrents  qui  gros- 
i  les  rivières   iront  inonder  (i335) 

les  campagnes. 

Ils  renverseront  les  villes  avec  leurs 
Iles,  ils  entraîneront  dans  leurs  cours 
)ntagnes,les  collines,  les  forêts  et  tous 
lits  de  la  terre. 

Ils  iront  sans  obstacle  porter  la  terreur 
à  Babylone  (1336). 

Et  s'approchant  de  ses  murs  ils  ren- 
ieront, et  répandront  sur  cette  ville 
B  et  tout  ce  qu'elle  renfermait  défu- 
nt de  malic^nité  :  aussitôt  le  ciel  de- 
*a  obscur  par  la  poussière  et  la  fumée 
ilèveront  de  ses  ruines  ;  les  peuples 
s  pleureront  sa  perte. 
Et  ceux  qui  seront  restés  dans  son  en- 

passeronl  sous  la  domination   des 
jeurs. 

Et  toi,  malheureuse  Asie,  qui  fondais 
ibylone  toutes  tes  espérances,  et  qui 
;  rendue  la  gloire  et  la  première  ville 
I  empire, 

Malheur  à  toi,  parce  que  tu  Tas  imitée, 
'  tu  as  fourni  è  tes  filles  des  attraits 
e  crime,  afin  qu'elles  pussent  )>laire  à 
}ui  les  aimaient,  et  se  glorifier  de  leur 


nombre,  parmi  ceux  qui  n*ont  point  cessé  de 
brûler  pour  toi  d'un  amour  criminel  I 

h8.  Tu  as  imité  cette  ville  abominable 
dans  toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  dé- 
règlements; c'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

*9.  Je  vais  envoyer  tous  les  maux  contre 
toi;  la  viduité,  la  misère,  la  faim,  l'épée  et 
la  peste,  pour  désoler  tes  maisons  par  le 
déshonneur,  par  la  mortel  par  l'abaissement 
de  votre  puissance. 

50.  Ta  gloire  se  flétrira  comme  une  fleur, 
quand  l'ardeur  qui  doit  te  consumer,  paraî- 
tra. 

51.  Ces  grands  de  la  terre  qui  t*avaient 
aimée  avec  tant  de  passion  ne  voudront  plus 
avoir  de  commerce  avec  toi  lorsqu'ils  te  ver- 
ront semblable  è  l'une  de  ces  temmes  que 
la  misère  expose  au  mépris  et  à  Tm- 
sulte. 

52.  T*aurais-ie  ainsi  traitée  dans  l'étendue 
de  ma  fureur  (i337), 

53.  Si  tu  n'avais  pas  crueDement  immole 
mes  élus  dans  tous  les  temps,  et  qu'après 
l'être  enivrée  de  leur  sang  lu  n'eusses  point 
encore  insulté  ces  victimes  innocentes  7 

5&.  Rassemble  donc  sur  ta  personne  tout 
ce  que  lu  peux  avoir  d'attraits, 

55.  Car  tu  es  près  de  recevoir  la  récom- 
pense de  tes  dérèglements  honteux. 

56.  Comme  tu  as  traité  mes  élus,  ainsi  je 
te  traiterait  dit  leSeigneur,  et  je  t'accablerai 
de  maux. 

57.  Tes  enfants  périront  parla  faim  et  toi 
par  répée,  tes  villes  seront  détruites. 

58.  Ceux  des  tiens  qui  se  trouveront  dans 
la  campagne  tomberont  sous  le  fer,  et  ceux 

2ui  fuiront  dans  les  monlaenes,  mourront 
efaim,  et  dans  la  nécessite  oit  les  réduira 
la  faim  et  la  soif,  ils  mangeront  leur  propre 
chair  et  il  boiront  leur  sanç. 

59.  Dans  cette  affreuse  situation,  tu  cher- 
cheras un  asile  au  delà  des  mers;  mais  ce  no 
sera  que  pour  être  livrée  à  de  nouveaux 
malheurs. 

60.  Tes  ennemis  se  jetteront  sur  loi,  ils 
te  briseront  de  nouveau,  ils  ravageront  ton 
empire,  ils  feront  disparaître  une  partie  de 
ta  gloire,  et  retourneront  à  Babylone. 

61.  Et  quand  tu  serasdémolie,  tu  leur  ser- 
viras à  allumer  leur  feu. 

62.  Ils  te  dévoreront,  toi,  les  villes,  tes 

f)rovinces,  tes  montagnes,  et  ils  mettront  le 
eu  à  les  forêts  et  à  tous  tes  arbres  frui- 
tiers. 

63.  Ils  mèneront  les  enfants  en  captivité, 
ils  pilleront  tes  richesses  ei  ils  effaceront 
l'éclat  de  ta  beauté. 


))  Des  années  terribles. 

I)  De  chefs. 

t)  Liu.  :  Et  même  leur  étoile;  c^est-à-dire, 

ef,  celui  qui  les  conduisait.  Voy.  le  ver8ei39, 

s. 

>)  Le  même  dont  II  est  parlé  au  verset  35, 

us  verses  53. 

I)  Liu.  :  Et  Castre;  cesi-à  dire,  celui  dont 
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il  est  parlé  ci-dessus,  verset  35. 

(4335)  Sous  ces  expressions  figurées,  Tautour 
décrit  quel  sera  le  ravage  qi|e  feront  ces  arniées  ter- 
ribles ei  nombreuses.  . 

(1336)  La  capitale  de  l'Assyrie,  dont  il  est  parlé 
ci-dessus,  verset  53. 

(1337)  LItt.  :  Dtr  le  Seigneur. 

SI 
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CHAPITRE  XVI. 

Horrible  désolation  où  sera  toute  la  terre  à 

la  fin  det  temps. 

I.  Malheur  à  vous,  Babyloneet  Asie,  mal- 
k  vous  Egypte  et  Syrie  I 

3.  Revètez-Tous  de  sacs  et  de  cilicest  H- 
Trez-Tous  à  la  douleur,  et  pleurez  la  perte 
de  vos  enfants,  car  vous  allez  être  détruites. 

3.  L'épée  a  été  envoyée  contre  vous,  qui 
pourra  lui  échapper? 

4.  Le  feu  s*est  allumé  contre  vous,  qui 
pourra  Féteindre  7 

5.  Tous  les  maux  enfin  vont  tomber  sur 
vous;  qui  pourra  s'en  sarantir? 

6.  Qui  pourrait  se  défendre  dans  la  forêt 
contre  un  lion  pressé  par  la  faim  (1338),  et 
qui  pourrait  étindre  te  feu  qui  commence  à 
prendre  à  la  paille? 

7.  Qui  pourrait  enfin  repousser  une  flèche 
lancée  par  un  bras  fort  et  puissant? 

8.  C'est  le  Seigneur  tout-puissant  qui  en- 
verra  ces  maux,  qui  pourra  les  éviter? 

9.  Le  feu  s'allumera  dans  sa  colère,  qui 
pourra  l'éteindre? 

10.  Les  éclairs  sillonnent  l'air,  qui  ne 
tremblera  point?  Il  fera  entendre  la  voix  de 
son  tonnerre;  qui  n'en  sera  point  effrayé? 

II.  11  menacera,  qui  ne  sera  point  brisé 
dans  sa  fureur? 

12.  La  terre  a  tremblé  jusque  dans  ses 
fondements,  la  mer  s'est  troublée,  et  du  pro- 
fond des  abîmes,  les  flots  se  sont  soulevés, 
les  poissons  qu'elle  renferment  n'ont  pu  aatt- 
tenir  le  regard  du  Seigneur,  ni  sa  puissance 
redoutable. 

13.  Car  la  droite  de  celui  qui  a  tendu  son 
arc  est  fortes  Jes  flèches  au'il  lance  sont  ai- 
guës, et  elles  ne  s'affaibliront  point  quand 
il  aura  commencé  à  les  répandre  sur  la 
terre. 

14.  Les  maux  vont  l'inonder,  et  ils  ne  ces- 
seront point  de  l'affliger. 

15.  Le  feu  s'est  allumé  et  il  ne  s'éteindra 
point  qu'il  ne  Tait  consumée  jusque  dans 
ses  fondements. 

16.  £t  les  maux  qui  la  désoleront  seront 
semblables  à  une  flèche  envoyée  avec  force 
et  qui  ne  revient  plus  vers  celui  qui  l'a 
lancée. 

17.  Malheur  à  moi,  malheur  à  moi,  qui 
sera  mon  appui  dans  ces  jours  de  cala- 
mité. 

18.  Ce  sera  le  commencement  des  dou- 
leurs (1339j,  et  des  gémissements  les  plus 
affreux,  de  la  famine  et  d'une  mort  générale. 
Les  guerres  commenceront,  et  les  puissances 
en  seront  troublées;  les  calamités  marcheroni 
è  leur  suite,  et  la  frayeur  sera  univer- 
selle. 

19.  Que  deviendrai-je  alors  au  milieu  de 
lous  ces  maux  ? 

20.  La  faim,  le  carnage,  les  oppressions, 

(1338)  L^auteur,  sous  la  figure  de  lions  affamés, 
?tc.,  représente  les  Carnianiens,  peuples  sauvages 
dont  il  a  parlé  au  verset  3U  du  chapitre  précé- 
dent. 

41339)  Ceue  expression  parait  être  empruntée  du 


les  calamités  étaient  autant  de  fléaux  desti- 
nés è  ramener  les  hommes  à  leur  devoir. 

21.  Mais  tous  ces  coups  frapperont  envoi, 
et  rien  ne  sera  capable  de  les  arracher  à  Tim. 
quité. 

22.  En  cetemos-là^  tout  se  donnera  à  m 
si  bas  ijrix,  qu'ils  s'imagineront  itre  dn 
une  paix  profonde;  mais  ce  sera  alors  qna 
répée,la  faim,  le  désordre,  et  tous  les  autres 
maux  s'élèveront  contre  eux. 

23.  La  terre  verra  périr  un  grand  noolNri 
de  ses  habitants  par  la  faim,  et  ceux  qn 
échapperont  à  ce  genre  de  mort  tomberont 
sous  le  tranchant  de  l'épée. 

2lih.  On  jettera  les  corps  morts  comme  oi 
jette  le  fumier,  et  personne  ne  leur  rendn 
les  derniers  devoirs,  la  terre  sera  déserte, 
les  villes  seront  ensevelies  sous  leun 
ruines. 

25.  £t  il  ne  restera  aucun  bomim 
pour  cultiver  la  terre,  et  y  jeter  des  «e- 

D>ences 

26.  Les  arbres  porteront  leurs  fruits,  et  os 
ne  les  cueillera  point. 

27.  Le  raisin  arrivera  à  sa  maturité,  et  ob 
ne  le  foulera  pas  dans  la  cuve,  parce  qu'il  ; 
aura  peu  de  monde  sur  la  terre. 

28.  Un  homme  souhaitera  d'en  voir  on 
autre  ou  d'entendre  sà  voix. 

29.  Il  ne  restera  que  dix  Jiommes  dans 
une  ville,et  que  deux  dans  un  champ;  en- 
core ne  sera-ce  qu'après  s'être  cachés  dans 
d'épaisses  forêts  et  dans  le  creux  des  ro- 
chers. 

30.  Et  de  même  qu'il  ne  reste  que  trois  oa 
quatre  olives  sur  un  olivier  (1340) , 

31'.  Et  qu'à  peine  trouve-t-on  quelques 
grappes  dans  une  vigne  après  une  ^Jèxkt 
vencfange, 

32.  Ainsi^  dans  ces  jours  malheureux,  à 

rdne  échappera-t-il  trois  ou  quatre  homsies 
la  fureur  de  ceux  qui  viendront,  les  armes 
è  la  main,  piller  les  maisons» 

33.  La  terre  se  changera  en  solitude,  s» 
campagnes  deviendront  stériles,  tous  sen 
sentiers  et  tous  ses  chemins  seront  couverts 
d'épines  et  de  ronces,  parce  qu'il  n'y  passera 
plus  personne. 

34.  Les  vierges  pleureront  parce  qu'elles 
n'auront  point  d'époux  (1341)  ;  les  femmes 
pleureront  parce  qu'elles  n'auront  point  de 
maris,  et  les  jeunes  filles  se  livreront  aui 
gémissements,  parce  qu'elles  resteront  sans 
appui. 

35.  Car  leurs  époux  périront  dans  la  guerre, 
et  la  faim  consumera  leurs  maris. 

36.  Vous. qui  êtes  les  serviteurs  du  Sei- 
gneur, écoutez  ces  choses  et  instmisex- 
vous-en. 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  écoulei- 
le  et  n  ajoutez  point  foi  à  ces  dieux  dont  il 
vous  a  dit  : 

chap.  xxxiv  de  satfU  HaflAim,  verset  S. 

(1540)  Après  qu*on  Ta  dépoiiiUé  de  ses  froils. 

(1341)  Il  est  question  ici  des  époux  fiancés,  WM 
non  encore  mariés* 
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38.  Voici  les  maux  qui  s'approchent,  et 
ils  ne  tarderont  point. 

39.  Car  de  même  qu'une  femme,  au  neu- 
vième mois  de  sa  grossesse  et  deux  ou  trois 
heures  avant  que  d'enfanter,  commence  à 
ressentir  les  approches  de  ses  travaux,  et 

aa*au  moment  de  l'enfantement  elle  est  tout 
'un  coup  livrée  aux  plus  vives  douleurs, 
M.  Ainsi  les  maux  se  bâteront  de  se  ré- 
pandre sur  la  terre*  le  siècle  sera  dans  les 
gémissements,  et  les  maux  Taccableront  de 
toutes  parts. 

<kl.  Vous  qui  êtes  mon  peuple,  écoutez 
mes  paroles,  préparez-vous  au  combat  et  con- 
duisez-vous au  milieu  de  ces  calamités  com- 
me un  homme  qui  se  trouve  dans  une  terre 
étrangère  (13&2J. 

42.  Que  celuii'qui  vend,1e  fasse  comme  de- 
vant bientôt  disparaître  (1343):  celui  qui 
achète  comme  devant  pérore  (13H). 

43.  Celui  qui  trafique,  comme  ne  devant 
retirer  aucun  profit;  celui  qui  bêtit  une  mai- 
son, comme  ne  devant  point  Thabiter. 

'  44.  Celui  qui  sème,  comme  ne  devant 
point  recueillir;  celui  qui  façonne  sa  vigne, 
comme  ne  devant  point  la  vendanger. 

45.  Celui  qui  se  marie,  comme  ne  devant 
point  avoir  d  enfants,  etcelui  qui  reste  dans 
le  célibat,  comme  étant  devenu  veuf. 

46.  -Car  ceux  qui  travaillent  verront  alors 
la  vanité  de  leurs  travaux. 

47.  Des  étrangers  moissonneront  les  grains 
qu'ils  ont  semés,  ils  emporteront  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  et  après  avoir  renversé 
leurs  maisons,  ils  emmèneront  leurs  enfants 
en  captivité; parce  que  ces  pères  malheureux 
ne  les  ont  mis  au  monde  que  dans  le  temps 
qu'ils  devaient  les  voir  périr  par  la  faim  ou 
par  la  captivité. 

48.  Pour  ceux  qui  s'enrichissent  de  ra- 

Sines,  plus  ils  travaillent  à  l'embellissement 
e  leurs  villes,  de  leurs  maisons,  de  leurs 
lerres  et  de  leurs  personnes, 

49.  Et  plus  j'exciterai  ma  colère  pour  me 
venger  de  leurs  crimes,  dit  le  Seigneur. 

50.  De  même  qu*une  courtisane  brûle  de 
jalousie  contre  une  femme  chaste  et  légi- 
time (1345), 

51.  ainsi  la  justice  s*élèvera  contre  l'in- 
justice qui  se  pare  d'un  faux  éclat,  et  elle  lui 
reprochera  en  face  ses  désordres,  lorsque 
celui  qui  doit  détruire  l'auteur  de  tout  pé- 
ché sur  la  terre  sera  venu. 

52.  C'est  pourquoi  ne  vous  rendez  point 
semblables  à  lui,  et  n'imitez  point  ses  œu- 
vres. 

53.  Car  il  se  passera  encore  uo  peu  de 
temps,  et  ensuite  l'iniquité  sera  bannie  de 
la  terre,  et  la  justice  régnera  sur  vous. 

(1343)  Qui  n^y  doîl  faire  aocnn  établissement  so- 
làôe. 

(15i5)  Comme  en  fuyant. 

(1544)  C*est-à-dire  :  Sans  aucun  attachement  et 
dans  un  parfait  dépouillement,  d*auiant  qu'il  n*en 
jouira  pas  longtemps;  ce  qui  semble  être  copié  sur 
ce  que  dit  saint  Paul,  i  Cor.  vu,  i9  et  »eqq, 

(1345)  Autr.  :  Hait  une  femme  sage.  D'autres 
versions  portent  :  De  même  qu'une  honnéle  femme 
hait  celle  quieet  débauchée;  et  ce  dernier  s*:n8  est 


6I€ 

54.  Que  le  pécheur  ne  dise  pas  qu'il  n  a 
point  péché  ;  car  il  s'allumera  des  cnarbons 
de  feu  sur  la  tête  de  celui  qui  dira  :  Je  n'ai 
point  péché  contre  le  Seigneur  ni  contre  la 
sainteté  de  son  nom. 

55.  Le  Seigneur  connaît  toutes  les  actions 
des  hommes,  leurs  désirs,  leurs  pensées  et 
les  replis  les  plus  profonds  de  leur  cœur. 

56.  Car  c'est  lui  qui  a  dit  :  Que  la  terre 
soit  faite,  et  elle  a  été  faite  ;  que  le  ciel  soit 
fait,  et  il  a  été  fait. 

57.  Les  étoiles  ont  été  créées  par  sa  pa- 
role, et  il  sait  quel  en  est  le  nombre. 

58.  11  sonde  les  abtmes  jusque  dans  les 
endroits  les  plus  cachés;  il  a  mesuré  la  mer, 
et  tout  ce  qu'elle  renferme  d'espace. 

59.  Il  a  placé  la  mer  au  milieu  des  eaux, 
et  par  sa  parole  il  a  environné  la  terre  de  cet 
élément. 

60.  Il  a  étendu  le  ciel  comme  une  voûte, 
il  l'a  élevé  au-dessus  des  eaux. 

61.  Il  a  fait  couler  des  fontaines  dans  le 
désert,  il  a  formé  des  réservoirs  sur  le  som- 
met des  montagnes,  afin  que  les  fleuves  tom- 
bassent des  plus  hauts  rochers  pour  abreu- 
ver la  terre  de  leurs  eaux. 

62.  Il  a  fait  l'homme,  il  lui  a  mis  le  cœur 
au  milieu  du  corps,  il  lui  a  donné  le  mou- 
vement, la  vie,  1  inlelligence  et  le  souffle  du 
Dieu  tout-puissant. 

63.  Il  a  créé  toutes  choses,  et  il  découvre 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les  antres  de 
la  terre. 

6k.  Il  connaît  les  mouvements  et  les  pen- 
sées de  vos  cœurs,  dans  le  temps  même  que 
vous  croyez  vous  dérober  à  ses  jeux  pour 
commettre  l'iniquité. 

65.  Le  Seigneur  a  fait  une  exacte  recher- 
che de  toutes  vos  œuvres  ;  i)  en  découvrira 
toute  l'énormité, 

66.  Et  vous  serez  couverts  de  confusion 
au  dernier  jour,  lorsque  vos  crimes  seront 
dévoilés  à  la  face  de  toute  la  terre,  et  que 
vos  péchés  s'élèveront  contre  vous  et  devien- 
dront vos  accusateurs. 

67.  Que  ferez- vous  alors,  et  comment  les 
déroberez- vous  aux  yeux  de  Dieu  et  de  ses 
anges  7 

68.  C'est  Dieu  même  qui  vous  jugera  : 
soyez  saisi  de  crainte  ;  cessez  de  Tolfenser, 
et  renoncez  enfin  à  la  corruption  de  vos  voies; 
alors  Dieu  sera  votre  refuge,  et  il  vous  dé- 
livrera de  toutes  ces  tribulations. 

69.  Une  grande  multitude  se  jettera  sur 
vous  avec  fureur;  ils  en  prendront  quelques- 
uns  d'entre  vous,  et  après  les  avoir  égorgés, 
ils:  en  présenteront  la  chair  k  leurs  idoles 
(1346). 

70.  Us  insulteront  ceux  qui  se  conforme- 
conforme  à  ce  qui  est  dit  au  verset  suivant,  où  Fau- 
teur achève  et  termipe  sa  comparaison. 

(1346)  Selon  quelques  exemplaires,  d^autres  tra- 
duisent :  i/s  feront  avaler  à  ceux  qui  auront  été 
blessés  à  mort  des  viandes  sacrifiées  aux  idoles;  ce 
qui  parait  plus  conforme  au  sens  du  verset  suivant, 
qui  |K>rte,  qu'ils  se  riront  de  ceux  qui  auront  cou* 
senti  à  leurs  désirs;  c*est-à-dire,  de  manger  de  ces 
idolothytes. 
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ront  à  leurs  désirs,  et  «près  les  avoir  rendus 
l'objet  de  leurs  risées,  ils  s'élèveront  contre 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

71.  Car  dans  tous  les  lieux  et  dans  toutes 
les  villes  ils  s'élèveront  contre  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

72.  Et  dans  Texcès  de  leur  fureur,  ils  n'en 
épargneront  aucun,  mais  se  jetant  sur  eux 
pour  les  piller  et  pour  les  outrager, 

73.  Ils  s'empareront  de  toutes  les  riches- 
ses qu'ils  trouveront  dans  leurs  maisons,  et 
en  coasseront  les  maîtres. 

74  .  Alors  mes  élus  seront  éprouvés  comme 
l'or  l'est  par  le  feu. 

75.  Vous  qui  êtes  mes  bien-aimés ,  écou- 
tez-moi, dit  le  Seigneur  :  Ces  jours  de  tribu- 


lations sont  proches ,  mais  je  vons  en  déli- 
vrerai. 

76.  Ne  vous  livrez  ni  k  la  craîDte  m  à  Hd- 
certitude  de  ce  qui  vous  arrlyera,  parce  que 
Dieu  se  mettra  à  votre  tète. 

77.  Et  il  protégera  ceux  qui  gardent  m 
commandements.  Ne  vous  laissez  point  ae- 
cablcr  du  poids  de  vos  péchés,  de  peur  qaH 
ne  vous  écrase. 

78.  Malheur  à  ceux  qui  sont  liés  avec  ks 
chaînes  de  leurs  crimes,  et  qui  sont  revètoi 
de  leurs  iniquités  ;  car ,  semblables  à  uo 
champ  couvert  d*ane  épaisse  forêt,  et  k  on 
sentier  rempli  d'épines,  et  par  lequel  il  m 
passe  plus  personne ,  ils  seront  arrachés  et 
jetés  au  feu  (1347). 


(1347)  Cette  comparaison  a  bien  du  rapport  avec  celle  du  verset  8  du  chap.  vi  de  VEpiire  de  Mîal 
Paul  aux  Hébreux, 
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ISAIE. 

Atetn$ion  du  prophiu  UaU  (1348). 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Et  il  arriva  que  dans  la  vingt-sixième 

(1548)  Cet  ouvrage,  de  même  que  le  livre  d'E- 
nocli,  ne  nous  est  parvenu  que  diaprés  une  version 
éihiopienne;  et  c'est  également  au  docteur  Lau- 
rence qu'on  doit  de  Tavoir  le  premier  fait  connaî- 
tre. U  joignit  an  texte  éthiopien  une  version  an* 
glaise  (Oxford,  1819,  in-8'').  Un  savant  allemand, 
M.  Gieseler,  traduisit  ce  livre  en  y  ioignant  une  pré- 
face et  des  notes  (Gôlthingue,  1852)  ;  et  M.  Gfrœrer 
l'a  compris  dans  ses  Prophetœ  pheudepigraphi 
(Stuttgard,  1840,  p.  1  -55),  en  joignant  à  la  traduc- 
tion latine  du  texte ,  qui  est  divisé  en  onze  cba* 
{)itres,  celle  de  la  dissertation  de  Laurence  sur 
'époque  de  la  composition  de  cet  écrit  et  sur  les 
observations  qu'il  provoque.  A  notre  tour,  à  la  suite 
de  notre  traduction  du  livre,  nous  plaçons  le  travail 
du  docteur  anglican ,  qui  passe  pour  la  première 
fois  dans  notre  langue.  La  vision  ou  Anabasticon 
d'Isaîe  avait  été  en  honneur  chez  diverses  sectes 
gnostiques  (  et  notamment  chez  les  Ârchoutiques  )  ; 
elle  servait  aux  Bogomiles  de  la  Thracc,  et  les  Dua- 
listes de  l'Italie  en  possédaient  des  versions  latines 
à  leur  usage.  Une  de  ces  versions  fut  imprimée  à 
Venise,  en  1522,  avec  d'autres  opuscules.  Voici  le 
litre  de  ce  recueil  très-rare  :  Liber  çraiiœ  tpiritua- 
lis  revelationum  B.  Meehtildis  tnrgims,,.  Une  preuve 
que  celte  version  fut  faite  en  Italie,  au  moyen  âge, 
c'est  le  mot  honoraniia  (eap.  vu),  de  l'italien  hono' 
rama,  U  parait  aussi  qu'il  y  eul  une  autre  traduc- 
tion répandue  au  moyen  âge  :  des  frasments  en  eut 
clé  publiés  par  le  cardinal  A.  Mai  :  Script,  veterum 
7iova  co//6cf.,  Rome,  18i4,  tom.  111,  ii,258et  suiv. 
Le  texte  latin  déjà  publié  en  1522,  fut  reproduit 
par  Gieseler,  qui  y  joignit  les  fragments  de  Maï , 
et  par  Engelhardt  (qui  y  ajouta  la  traduction  la- 
tine de  Laurence)  dans  les  Kirchengeschichtliche 
Abhandlungen ,  209  et  suiv.  Gfrœrer  a  eu  scinde 


année  du  règne  d'Ezéchias  roi  de  Juda»  Il 
fit  venir  Menasse,  son  fils  unique. 

reproduire  les  fragments  en  question  (p.  63-f7). 

Le  travail  le  plus  récent  dont  nous  ayons  Goasai»- 
sance  au  sujet  du  livre  du  prétendu  Isaie,  est  ne 
brochure  publiée  à  Leipzig,  en  1854,  par  le  doctetf 
H.  iolowicz ,  membre  de  la  Société  orientale  afle- 
mande  :  Die  Hiinmelfahri  und  vision  de$  PrcpkekÊ 
Ie$aia;  ln-8",  95  paees.  Cet  érudit  a  Iradoitpoir 
la  première  fois  en  allemand  le  texte  que  Laureaee 
a  fait  passer  en  anglais;  il  y  a  joint  (et  nous  fai- 
sons de  même)  la  tiaduction  des  deux  textes  latins 
publiés  par  Sixte  de  Sienne  et  |)ar  le  cardinal  Mai; 
il  a  traduit  la  dissertation  préliminaire  de  Lau- 
rence, en  y  joignant  quelques  notes  «  et  il  a,  de 
même,  ajouté  des  éclaircissements  à  certains  pas- 
sages de  Touvrage  dont  il  s'occupait.  Nous  nom 
sommes  servis  de  ces  notes  pour  celles  que  ooss 
avons  cru  devoir  placer  k  cdté  de  la  traductioo 
française. 

D^s  vne  courte  préface  mise  en  tète  de  son  tn« 
Yail«  MV  Jolowicz  montre  que  la  traduction  latine  a 
été  laiie  d'après  un  texte  grec  plus  récent  que  odai 
qui  eiaK  sous  les  yeux  du  traducteur  éthiopien.  Cest 
ce  qu*a  établi  un  autre  savant  d*oulre  Rhin,  le  doc- 
teur Nitzch,  qui,  dans  les  Theologiscken  Stu^a 
und  KriiikeH^  1850,  s*est  occupé  des  fragments  pa- 
blies  par  le  cardinal  Mai. 

^uus  plaçons  à  la  suite  de  la  version  diaprés  le 
texte  éthiopien,  la  traduction  de  ce  qui  reste  des  té* 
daclioiis  latines;  nous  n'avons  donc  pas  à  nous  en 
occuper  longuement  ;  nous  dirons  seulement  que, 
dans  le  texte  imprimé  à  Venise,  les  deux  premiers 
chapitres  correspiondant  à  Téthiopien  manquent  ;  le 
chapitre  suivant  s'arrête  vers  le  milieu  du  verset  15 
du  m*  chapitre  éthiopien  :  là  commence  une  lacu- 
ne. Ce  texte  présente  pieu  de  difiërence  avec  celui  qn'i 
traduit  Laurence,  si  ce  n'est  qu'au  verset  6,  il  di^ 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L^ANdEll  TESTAKENT.  —  ISAIE. 


il  le  fit  venir  derant  Isale ,  fils  du 
te  Amos  (1349),  etdevant  Josheb  (i3S0) 
«ïe,  pour  lui  réYéler  les  paroles  de  la 
t  qu'il  avait  apprises  Ini-mAme.* 
)DcerDaDt  les  jugements  divins  »  les 
ntsilela  géhenne,  de  ce  jour  de  ri- 
éternelles,  concernant  ses  anges,  ses 
lautés  et  ses  puissances. 
)ncemant  encore  la  foi  du  bien-ai- 
tSl),  vérités  sublimes  qui  lui  avaient 
élees  dans  la  quinzième  année  de 
;ne,  Tannée  même  de  sa  maladie, 
il  confia  à  Manassé  les  livres  que  le 
Schennia  (13S2J  avait  écrits  et  que 
t  donnés  Isaïe,  uls  d'Amos,  et  d'autres 
tes,  afin  qu'ils  fussent  transcrits  et 
s  auprès  de  lui  (  Ezéchias}  ;  ces  livres 
lient  des  vérités  qui  n  avaient  été 
is  qu'à  lui  seul  au  sujet  du  jugement 
^eSy  de  la  destruction  du  monde*  du 
nt  des  saints  (1353) ,  de  leur  sortie , 
*  transformation ,  et  de  l'expulsion  et 
tension  du  Bien-aimé  (13U). 
vingtième  année  du  règne  d  Ezéchias, 
it  une  vision,  qu*il  raconta  &  son  fils 
.  Et  pendant  quil  la  lui  racontait,  Jo- 
s  d'Isaîe  se  tenait  debout  devant  lui. 


7.  Et  Isale  parla  ainsi  au  roi  Bzéchias  en 
présence  de  Manassé,  disant  :  Comme  Dieu 
est  vivant  (13S5) ,  et  son  nom  incommuni- 
cable, comme  le  bien-aimé  de  mon  Sei^eur 
est  vivant ,  comme  est  vivant  l'esprit  qui 
parle  par  ma  bouche,  ton  fils  Manassé  mé« 
prisera  tous  ces  préceptes ,  toutes  ces  pa- 
roles, et  de  ses  propres  mains,  il  tourmen- 
tera cruellement  mon  corps. 

8.  Et  Samaël  Malklra  (1356)  sera  le  mi- 
nistre de  Manassé,  et  il  exécutera  toutes  ses 
volontés  ;  et  il  deviendra  le  disciple  de  Bé- 
rial  après  avoir  été  le  mien. 

9.  Et  beaucoup  d'autres  dans  Jérusalem  et 
dans  Juda  abandonneront  la  foi  de  leurs 
pères,  et  Bérial  habitera  dans  Manassé,  et  je 
serai  séparé  en  deux  par  une  scie. 

10.  Et  en  entendant  ces  paroles-,  Ezéchias 
pleura  abondamment,  et  il  déchira  ses  vête- 
ments, et  il  se  couvrit  la  tète  de  poussière, 
et  il  se  prosterna  la  fiice  contre  terre. 

11.  Mais  Isaîe  lui  dit  :  La  prédiction  de 
Samaël  sur  Manassé  est  accomplie.  Je  ne 
puis  te  féliciter  en  cela. 

12.  Et  Ezéchias  eut  la  pensée  de  tuer  son 
fils  Manassé. 

13.  Mais  Isaie  lui  dit  :  Le  bieo-aimé  ne 


liSsé  sert  emmené  enchaîné  dans  une  cage, 
voir  dans  ce  détail  une  allusion  au  son  de 

une  addition  faite  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
ipression  d*un  événement  qui  avait  préoc- 
8  les  esprits.  Le  texte  latin  porte  :  Gaiea 
ferrum;  on  reconnaît  faclldnent  le  root 
kfcypic,  employé  par  les  Septante,  pour 
le  mot  hébreu  ffîn  qu^emploie  Ezédiiel, 

9. 

A/t  de  la  rédaction  latine  suit  assez  exacte» 
nir  la  marche  dû  récit,  le  texte  éthiopien; 
le-ci  est  bien  plus  développée,  et  il  y  a  des 
es  sur  quelques  points  assez  essentiels. 

Le  père  d  Isaîe  est  nommé  Amos  dès  le 
«  ^ritô  de  ce  prophète  (ch.  i,  I),  et  plu- 
terprètes  croient  quMl  s*agit  d'Amos,  run 
»  petits  prophètes.  G*est  également  Topi- 
e  nous  trouvons  ici.  D'sprès  le  Talmud 
eghiUa^  fol.  iO),  Amos  était  frère  du  roi 
ce  qui  rattachait    isale  k  une  famille 

Le  fils  d*Isaie  est  nommé  laschub  dans 
.  de  ce  prophète  (ch.  vu,  3). 

G*est  ainsi  qu'est  nomme  le  Messie  dans 
PEnoch  et  dans  les  Testaments  des  douze 
les.  Cette  expression,  empruntée  au  Can- 

eantiqueif  se  retrouve  quelquefois  dans  le 
;  TesUroeut.  Yoy.  Epku.  i,  8,  et  CoIom. 

n  est  question  de  ce  scribe,  ou  secrétaire 
.  du  palais,  dans  plusieurs  jMissages  dlsaie 
I,  XXVI,  xxvu)  et  au  II*  Livre  dei  HoU^ 
i).  La  traduction  des  Septante  rappelle  iSom* 
Josèphe  le  nomme  Sobnaioê,  Il  avait  une 
ide  influence  sur  le  roi,  qu*ii  poussait  à 

une  alliance  avec  TEgypte;  ce  qu*Isaie 
lit  avec  vigueur. 

Matth.^  XXII,  30;  Il  Car.,,  v,  4;  Ajmc.,  m, 
;  VI,  li  ;  vu,  9;  xiii,  i.  L*idée  d*ttn  vête- 


ment pour  les  âmes  des  saints,  répandue  parmi  les 
gnostiques ,  provenait  des  Juifli.  On  lit  dans  le 
Zohar  (a),  t.  H,  p.  tt9,édit.d*Amsterdam,que, 
c  loraqu^Adam  habitait  le  paradis  terrestre.  Il  était 
vêtu,  comme  les  sainu  le  sont  dans  le  del,  d*un 
vêtement  de  lumière  céleste,  et  que  les  bonnes  œu- 
vres auxquelles  lliomme  se  livre  sur  la  terre,  lui 
procurent  «ne  portion  de  la  lumière  céleste,  la- 
quelle lui  sert  de  vêtement  lorsqu*ll  entre  dans  un 
autre  monde  et  au*il  parait  en  la  eom|Mignle  des 
saints.  »  Divers  rabbins  expriment  des  opinions  sem- 
blables :  c  Les  âmes  des  nommes  sont,  avant  leur 
naissance,  vêtues  d*un  corps  aérien  semblable  au 
corps  qu*elles  auront  plus  tard.»  (Mldrasch  Neelam, 
sur  le  Cantique  dee  eêntique$y  fol.  43.)  c  I>ans  toutes 
les  actions  que  commettent  les  hommes  en  cette 
vie,  on  trouve  des  traces  de  leur  vêtements  célestes.  » 
(Jalkut  Rubeni,  fol.  163.)  Enfin  le  ZoAar,  expliquant 
ces  paroles  de  Zacharie .  c  Et  iotué  avait  des  vête- 
ments impurs,  i  ^it  :  c  Des  vêlements  impurs  sont 
les  vêtements  que  prend  rftme  des  hommes  aussîtêt 
qu'elle  se  trouve  dans  le  monde  terrestre;  car  les 
mauvaises  actions  des  mortels  rendent  ces  vête- 
ments impars.  > 

(1354)  La  dernière  moitié  de  ce  verset  est  une 
Interpolation  ajoutée  par  un  chrétien  et  postérieure 
à  répoque  d*Origêne,  puisque  ce  Père  mentionne» 
ainsi  que  Laurence  Tobserve,  le  livre  apocryphe 
qui  nous  occupe  comme  une  production  juive. 

(1355)  Formule  qui  se  rencontre  dans  la  Bible. 
—  Vov.  //  Reg,  xii,  5* 

(1356).  Le  nom  de  Malklra  peut  être  regardé 
comme  dérivant  de  Méiech  et  m,  en  h^reu,  rot. 
miekma.  Samuel  est  Id  identifié  avec  BéUal  ;  ce 
qu*OD  retrouvera  au  ebap.  u.  Le  nom  de  Bélial  ne 
revient  plus  dans  la  seconde  partie  (chap.  vi-xi)  de 
récrit  que  nous  Ikisons  connaître,  et  Satan  y  est 
toujours  appelé  Samaél  ;  preuve  de  deux  cédactions 
différentes. 


ivre  Zohar  on  de  /a  lumière,  ftat  écrit  par  le  rab- 
OD,  au  oommencemenl  du  if  siècle  da  notre 
.  oue  expUcation  cabalistique  du  Pentataëque, 
dêlalls  sur  la  méuphysique,  It  monde  des  es-. 
«smogonie  ;  le  tout  est  <crit  duis  un  style  apo- 


calypliqae  et  flgnré.  Cet  ouvrage  qoi  jouit  d*one  grande 
autorité  parmi  Tes  cabaiistes,  ne  nous  est  part  eau  qa*iiH 
teipolé  et  modifié;  il  a  été  Imprimé  plosleon  IMs  en  bê« 
breo.  {Oétaone,  1866,  In^ie:  MsnCaue,  1860,  5  vol. 
in4«;  Lublto,16SI,  tn-lol  ;  S«labMai,1664,in-ft>l.,elc  l 
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veut  point  que  ta  pensée  s*accompIi$se ,  ce 
que  tu  médites  n'arrivera  point  :  telle  est  la 
fin  à  laquelle  je  suis  appelé ,  je  posséderai 
bientôt  i*liérltage  de  mon  bien-aimé. 

CHAPITRE  II, 

1.  £til  arriva  qu'après  la  mort  d'Ezéchias, 
Manassé  devint  roi,  et  il  oublia  bientôt  les 
conseils  et  les  recommandations  de  son  père. 
Et  Samaël  demeura  auprès  de  Manassé,  et 
adhéra  à  toutes  ses  volontés. 

2.  Et  Manassé  cessa  de  servir  le  Pieu  de 
son  père,  et  il  s'attacha  au  culte  de  Satan, 
de  ses  anges  et  de  ses  puissances. 

3.  Et  il  pervertit  la  cour  dç  son  père ,  et 
tous  ceux  qui,  en  présence  de  son  père  Ezé- 
cbias,  pratiquaient  les  paroles  de  la  sagesse» 
et  rendaient  un  culte  au  vrai  Dieu. 

4.  Et  Manassé  tourna  son  cœur  au  service 
de  Bérial  ;  ce  Bérial ,  qu'on  appelle  encore 
Matanbukus  (1357)  est  1  ange  de  l'iniquité,  le 
dominateur  de  ce  monde  (1358).  Oril  se  ré- 
jouissait sur  Jérusalem  au  sujet  de  Manassé, 
et  sous  son  inspiration  se  multipliaient  les 
défections  et  les  iniquités  qui  couvraient  la 
yille  sainte. 

5.  Et  on  vit  se  multiplier  les  arts  magi- 

auesy  les  enchantements ,  les  augures ,  Tes 
ivinations,  les  fornications,  les  adultères, 
la  persécution  des  saints,  par  Manassé,  Bel- 
kira,  Tabiale  juge,  par  Jean  de  Anatot  et 
Zalik  Nevay  (1359). 

6.  Quant  aux  autres  faits  de  Manassé,  voici 
ils  sont  écrits  dans  \e  livre  du  royaume  de 
Juda  et  de  Jérusalem  (1360). 

7.  Et  quand  Isaïe,  tils  d'Amos,  a  été  le 
témoin  de  l'iniquité  qui  s'opérait  dans  Jé- 
rusalem, de  l'esclavage  oh  Satan  réduisait 
ses  habitants,  il  quitta  la  ville  et  alla  habiter 
dans  Bethléhem  de  Juda. 

8.  Mais  il  y  avait  là  aussi  bien  des  impié- 
tés ;  il  se  retira  donc  de  Bethléhem  et  vint 

(1357)  Le  sens  de  ce  mot  est  difficile  à  recon- 
naître. Luecke  ne  sait  comment  expliquer  Bialan  : 
il  rapproche  buccut  d*un  mot  hébreu  qui  signilie 
vacuum,  inane.  Joiowicz  demande  si  Matan  ne  se- 
rait pas  le  mot  grec  Mcctqv.  U  ne  faut  pas  oublier 
que  notre  apocryphe  a  d*abord  été  écrit  en  grec. 

(1558)  Les  Esséniens,  les  Néo- platoniciens,  di- 
verses sectes  héiétiques  des  plus  anciennes  (  les 
Ebionites  not^moient)  et  divers  Gnostiques  regar- 
daient U  matière  comme  le  siège  du  mal  et  la  pro- 
claniaient  comme  le  royauniede  Satan.  Ils  représen- 
taient le  chef  des  anges  rebelles  comme  aussi  an- 
cien que  noire  monde  et  comme  en  étant  le  souve- 
rain. Cette  opinion  est  aussi  celle  de  notre  auteur. 

(13$9)  Le  docteur  Laurence  observe  qu*il  serait 
superQM  de  chercher  à  interpréter  d*une  façon  sa- 
tisfaisante les  noms  propres  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  rf^criture  sainte  et  qui  se  rencontrent  dans 
les  livres  éthiopiens.  Ces  noms  ont  été  tellement  dér 
ligules  que  ce  ne  serait  qu'au  moyeu  de  conjectures 
gratuites  qu'on  déterminerait  leur  étymotlogie.  —•. 
Zalik  Nevay  n'est  pas  un  nom  propre;  ces  mots 
signifient  :  surveillant  des  vaisseaux  et  des  armes.. 

(1360)  Le  livre  dont  il  est  question  e^l  sans 
doute  le  Livre  de$  Rois  de  Juda  et  d' Israël^  men- 
tionné dans  les  Paralipotnènes,  xxxii,  32.  (  Vo^, 
aussi/Vii^g.  xx,20;  XXI,  17.)  Il  faut  dans  notre 
texte  substituer  le  nom  d'Israël  à  celui  de  Jérusalem, 


s'établir  en  une   montagne    dans  un  lieu 
agreste  et  solitaire. 

9.  Et  le  prophète  Michée,  et  le  vieillard 
Ananîas,  et  Joël,  et  Habbakuk  (1S61],  et 
Josheb  son  fils,  et  tous  ceux  qui  crojaient 
que  la  foi  était  remontée  dans  le  ciel  et  n'é» 
tait  plus  sur  la  terre,  se  retirèrent  égale- 
ment des  villes,  et  allèrent  habiter  en  la 
montagne. 

10.  Tous  ces  saints  étalent  couverts  do 
cilice ,  tous  étaient  prophètes  (1962),  tous 
vivaient  dans  Tabandon  et  la  nudité;  tous 
pleuraient  amèrement  sur  les  péchés  d'is- 
raël 

11.  Us  n'avaient  d'autre  nourriture  que 
les  herbes  des  cham|js  qu'ils  arrachaient  sur 
les  montagnes  et  qui  soutinrent  leur  exis- 
tence avec  le  propnète  Isaïe  ;  et  ils  habitè- 
rent sur  les  montagnes  et  les  collines  pen- 
dant deux  années  entières. 

1^.  Après  ce  temps,  ils  descendirent  dans 
la  plaine;  or,  il  y  avait  un  Samaritain  noronoé 
Belkira  (1363),  de  la  race  de  Sédécias,  fils  de 
Canaan  (136i),  prophète  de  mensonge,  et 
qui  habitait  fiethléhem.  Sédécias,  fils  de  Ca- 
naan, était  le  parent  de  son  père  ;  c'était  ce 
Sédécias  qui ,  aux  jours  d*Achab ,  roi  dl- 
sraël ,  avait  converti  quatre  cents  prophètes 
de  Baal ,  et  qui  maudit  et  frappa  même  d*uB 
soufflet  le  prophète  Michée  »  fils  d'Amada 
(1365). 

13.  Mais  il  fut  lui-même  réprouvé  par 
Acbab,  et  Michée  fut  jeté  eu  prison  avec  le 
prophète  Sédécias.  ils  s'y  rencontrèrent  avec 
Akasiu,  fils  de  Almerem  (1366). 

U.  Elias  le  Teshbite,  de  la  race  de  6a- 
laad,  maudit  Ahazias  et  Samarie ,  et  il  firé- 
dit  d'Ahazias  qu*il  mourrait  dans  son  lit, 
d'une  maladie  occasionnée  par  une  chute, 
juste  châtiment  d'un  prince  qui  avait  &it 
égorger  les  prophètes  du  Seigneur  (1367). 

15.  Et  lorsque  les  faux  prophètes  de  la 
moutagne  de  Joël  (1368),  qui  étaient  a?ec 

(1361)  De  pareils  anachronîsmet  dans  la  nomen- 
clature des  prophètes  spnt  fréquents  chez  les  au- 
teurs des  apocryphes. 

(1362)  Joscheb.  le  flls  d*lsaîe,  se  trouve  désipé 
ainsi  comme  étant  du  nombre  des  prophètes.  r«r 
Winer,  Biblisch.  Realworierbucky  3*  édit.,t.l], 
p.  280. 

(i363)  (*e  mot  signiGe  prince  du  monde^  ainsi  que 
renseigne  son  éiymologie  hébraïque.  De  méiue  que 
dans  TAncien  et  le  Nouveau  Testainenl,,  les  Sanit- 
riiains  sont  ici  désignés  comme  les  repr^otauls  Je 
Fidolâtrie. 

(1364)  Dans  le  tcite  hébreu  primitif,  ce  nom  est 
écrit  Kenaanab  (  lll  Reg,  un,  il);  les  Sepume 
rëcilvent  comme  notre  auteur. 

(11 G5)  Sur  ce  verset  et  le  suivant,  voir W!kff. 
xxii,  //  Parai,  wiii,  et  Josèphe,  Amiquiléê  Jwàir 
queSf  1.  vni,  cU.  i5. — Nous  ne  saurions  dire  poor- 
quoi  notre  auteur  donne  le  nom  d^Amada  au  père 
du  prophète  Michée  ;  la  Bible  le  noiuioe  YimUm  oa 
Yimla, 

(1366)  Dans  le  texte  éthiopien,  ce  verset  est  in- 
complet ,  une  lacuiic  en  dérobe  le  sens. 

(1367)  IV  Reg,  i,  2. 

(1368)  Le  mauusait  du  Vatican  dit  :  Les  moiil*- 
gne$  d  Ephraim^  et  celle  leçon  est  meilleure. 
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is ,  fils  d*Acbab ,  de  la  oiontagne  de 

Et  entre  autres  Ibkiratjparent  de  Sé- 
,  lorsque ,  dis-je  «  les  faux  prophètes 
t  entendu  parler  d'Isaïe»  ils  persuadè- 
i  Ahazias  de  croire  au  Dieu  d*Akren 
,  de  Nichée  et  de  Belkira  (1370). 

CHAPITRE  III. 

St  Belkira  reconnut  et  marqua  la  place 
trouvaient  Isaïe  et  les  prophètes  qui 
t  avec  lui.  Car  il  habitait  dans  les  en- 
i  de  Bethléem  9  et  était  attaché  à  Ma- 
il prophétisait  aussi  des  mensonges 
érusalem»  où  il  comptait  beaucoup  de 
insy  tout  Samaritain  qu'il  était. 
Zsr  lorsque  Salmanasar  (1371),  roi 
^rie ,  se  fut  emparé  de  Samarie  et  eut 
né  une  grande  partie  de  ses  habitants 
itivité  (1373),  et  les  eut  dispersés  dans 
mnces  de  la  Médie  et  le  long  du  grand 
del'Euphrate  (1373), 
teikira,  très-jeune  alors,  s'était  caché^ 
;ait  venu  à  Jérusalem  dans  les  jours 
hias ,  roi  de  Juda.  Il  avait  cessé  de 
er  dans  les  voies  de  son  père  ,  parce 
raignait  Ezéchias. 

lais  il  n'en  tenait  pas  moins  des  dis- 
impies dans  Jérusalem, 
^r,  un  des  serviteurs  d'Ezéchias  porta 
)  contre  lui  ;  mais  il  se  retira  secrète- 
ï  Bethléhem ,  où  il  se  fit  un  certain 
. 

e  Belkira  accusa  donc  Isaie  et  les  au- 
rophètes  qui  étaient  avec  lui,  disant  : 
t  ses  compagnons  prophétisent  contre 
lem  et  contre  les  villes  de  Juda,  dont 
)nce  la  destruction,  et  contre  Benja- 
374^),  dont  il  annonce  la  captivité ,  et 
toi,  6  roi  mon  seigneur,  qui  dois,  se- 
t  être  traîné  chargé  de  fers  (1375). 
^r,  ce  sont  de  fausses  prophéties  que 
[{u'ils  font  contre  IsraCl  et  contre  Juda. 

)  Cest-à-dire  Ekron  ;  dans  la  version  des 
e  rAtCôVf  et  notre  auteur  a  eu  en  vue  un 
des  RoU  (liv.IV,  cli.  i,  v.  %  oh  il  est  dit 
Elas  avait  envoyé  vers  le  dieu  d*Ëkron  (c'estr 
vers  Beelzébub)  et  Pavait  interrogé  sur  sa 
II. 
I)  11  vaudrait  mieux  lire  IbUra,  au  lieu.de 

)  Dans  le  texte  éthiopien  Alagar  Siagajr. 
I)  L'auteur  est  fondé  k  ne  parier  nue  de  neuf 
lu  lieu  de  cinq,  comme  ayant  éte^  conduites 
iviié  :  D'après  Josèphe,  la  tribu  de  Simépn  « 

nom  disparaît  de  rhistoire,  avait  son  hé- 
larmi  les  enfants  de  Juda. 
>)  La  traduction  publiée  par  le  cardinal  Mai, 
I  plus  exactement  ce  fleuve  Goxan  «  dans  les 
;e  r»Cây.  Voir  Winner.  BikUieh.  Reaiwort^  et 
s,  in  lY  Reg.  xvii,  6.  (;es6nius  (  S/Mcflen.  und 
p.  244  )  remarque ,  au  sujet  du  mot  éthio- 
u'il  est  le  résultat  d'une  variante  qu'cMlTreut 
des  manuscrits  au  passage  des  Âoii  que  nous 

d'indiquer  ;  au  lieu  de  uozan ,  iU  donnent 

de  là  Tazun  en  éthiopien, 
f)  La  tribu  de  Benjamin  faisait  partie  du 
e  de  Juda ,  et  le  ^udo-baîç  emploie  ce 
»ur  signifler  les  habitants  de  Juda. 
S)  Imitation  du  passage  d'isaîe,  ch«  xx;i?nu 

peut  remarquer  que  ce  n*est  gue  dans  les 
wmèn€$\)às.  Il,  ch.  xxxm,  11-15)  queMa- 


8.  Isaie  ne  craint  pas  de  dire  :  Je  suis 
plus  cMrvojant  que  le  prophète  M^dae. 

9.  Moïse  a  dit  :  Personne  n'a  vu  Dieu  et  a 
conservé  la  vie.  Isaie  dit  au  contraire  :  J'ai 
vu  Dieu ,  et  cependant  je  vis  (1376)  encore 
(1377). 

K).  Sache  donc,  6  grand  roi  t  gue  ce  sont 
des  prophètes  de  mensonge.  Isaie  a  osé  ap- 
peler Jérusalem  une  Sodome,  et  les  princes 
de  Juda  et  de  Jérusalem  le  i^euple  de  Go- 
merrhe^  (1378).  Et  Belkira  ne  cessa  de  por- 
ter è  Manassié  ces  accusations  contre  Isaie 
et  tes  autres  prophètes. 

tl.  Or,  Berial  s'empara  du  cœur  du  mo- 
narque, et  des  princes  de  Juda  et  de  Benja- 
min, et  des  eunuques  (1379)  et  des  conseil- 
lers du  monarque.  Et  les  accusations  de  Bel* 
kira  trouvèrent  créance  à  la  cour  du  roi. 

12.  Et  il  envoya  des  gardes  pour  se  saisir 
d'isaîe. 

13.  Car  Berial  était  singulièrement  ir- 
rité contre  Isaie  à  cause  de  ses  visions  et 
des  manifestations  par  lesquelles  il  avait 
fait  connaître  Samaël.  Il  avait  en  effet  an- 
noncé l'avénemenl  du  bien-aimé  du  sep- 
tième ciel ,  sa  transflguration ,  sa  descente 
parmi  les  hommes ,  la  forme  humaine  qu'il 
devait  revêtir,  sa  réprobation,  les  tourments 
qu'il  devait  souffrir  des  enfants  d'Israèl,  la 
venue  et  la  doctrine  de  ses  douze  apôtres, 
son  crucifiement,  le  jour  d'avant  le  sabbat 
(1380),  entre  deux  hommes  d'iniquité ,  et  sa 
sépulture. 

ik.  Et ,  avait  dit  Isaie ,  les  douze  qui  se- 
ront avec  lui  seront  scandalisés  à  cause  de 
lui,  et  on  placera  des  satellites  pour  garder 
son  tombeau. 

15.  Et  l'ange  de  l'Eglise  chrétienne  qui 
doit.existerdansle  ciel  à  la  fin  des  jours 
(1381),. 

16..  El  l'ange  du  Saint-Esprit,  et  Tarchange 
Michel  (i382][,  descendront  du  ciel  et  vien- 
dront le  troisième  jour  ouvrir  son  sépulcre. 

nasse  est  représenté  comme  aérant  été  pris,  charsé 
de'  chaînes,  conduit  en  captivité  et  rendu  à  k  fi* 
berté.  Ltt  Livn  du  RoU  est  muet  à  cet  égard. 
[1576)  Jfoôd.,  ch.  xxziu  v.  SO. 

1577)  /m.  VI,  1. 

1578)  /m,  I,  10. 
[1579)  Les  eunuques  remplissaleatle^  places  les 

plus  âevées  et  les  plus  impprtai^es»  leur  influence 
a  la  courétait  des  plus  poissantes.  Foy . Whiner,  BibL 
Realwûrt. 
(1560)  C*est^à-dlre  uo  jour  avant  la  fête  de  Pâ- 

âues,  dont  le  premier  iour  se  trouvait  alors  être  un 
•abbat,  et  ce  Sabbat  était  ainsi  un  jour  trés-solen- 
nel  {Joan,  six,  51).  Jplowics  renvoie  à  ce  sujet  à 
un  ouvrage  allemand  deBlerk  :  Beitraege  xur  Evan^ 
gelienkrihk^  p.  1$1. 

(1581)  L^jexistence  des  anges  protecteurs  des 
particuliers ,  des  villes  et  des  nations  est  attestée 
par  bien  des  passages  de  TAncien  Testament,  (ha., 
XXIV,  21,  fS^  Jer.  xlvi,  i&;  P$aL  xxxui,8,  xc,  11, 
12  ;  Zaeh.^  m,  1,  2  ;  Job,  i,  7  ;  Dan,,  viii ,  19,  ■'• 
21 ,  X,  .15,  21,  xiiy  li.  Nitzsch  pense  aue  le.psieado- 
Isale  veut  désigner  ici  Fange  Gabriel;. mais  il  est 
plus  vraisemblable  que  Texpression  rafiôe  du  SotiM- 
£sprî(  qu*on  retrouvera  un  peu. plus  loin  (ch.  vu, 
23,  et  ch.  XI,  4),  est  une  paraphrase  du  moi 
le  Saint-Esprit.  Au  cbap.  iv,  21,  on  trouye  rauiffQ 
de  FËsprit  pour  le  Saint-EsprK. 
(158s)  Les  Abyssiniens  ont'  une  grande  dévotion 
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17.  Et  le  bien-aimé ,  assis  sur  les  épaules 
des  séraphins  (ISSS)^  Tiendra  et  enverra  ses 
douze  apAtres. 

18.  Et  ils  annonceront  à  tous  les  i>euples 
et  à  toutes  les  nations  la  résurrection  du 
bien-aim^  et  ceux  qui  croiront  à  son  cru- 
cifiement seront  sauvés ,  et  il  remontera  au 
septième  ciel  d*où  il  était  venu. 

19.  Et  beaucoup  de  ceux  qui  croiront  en  lui 
parleront  par  l'intermédiaire  du  Saint-Esprit. 

20.  Et  il  se  fera  dans  ces  jours-là  beau- 
coup de  signes  et  de  miracles. 

21.  Et  plus  tard ,  au  sujet  de  son  second 
avènement,  les  disciples  négligeront  la  doc- 
trine des  douze  apôtres  et  altéreront  sa  foi 
pieuse  et  chérie. 

22.  Et  il  y  aura  bien  des  disputes  sur 
son  premier  et  sur  son  dernier  avènement 
{iS8k). 

23  Et  beaucoup ,  dans  ces  jours-là ,  bri* 
gueront  les  charges  sans  avoir  la  sagesse 
qui  en  rend  digne. 

24.  Et  on  verra  des  vieillards  iniques, 
des  pasteurs  oppresseurs  de  leurs  propres 
ouailles  et  rapaces  ;  les  saints  pasteurs  né- 
gligeront leurs  devoirs  les  plus  sacrés  (1385). 

2o.  Et  beaucoup  échangeront  leurs  nobles 
vêtements  de  saints  pourla  robe  de  ceux  qui 
avaient  les  richesses.  On  fera  acception  des 
personnes,  et  Ton  recherchera  les  hommes 
de  ce  monde. 

26. 11  y  aura  des  calomnies  et  des  calom- 
niateurs qui  ne  se  réjouiront  point  de  Tap- 


pour  Tarchange  Michel  ;  le  douzième  jour  de  cha- 

3ue  mois  lui  esi  consacré.  Ils  célèhrent  aussi  la  (èie 
es  divers  anges;  celle  de  Ragiié»  tombe  le  premier 
jour  du  mois  de  Mabkarram  (29  août),  îe  i"  mois 
de  Tannée  éthiopienne  ;  celle  de  Tanse  Afnen,  le  8 
Uédar  (4  novembre);  celle  de  Raphaël,  le  13  Tah- 
sas  (9  décembre)  ;  celle  de  Gabriel,  le  19  Tah8as(  15 
décembre)  ;  celle  de  Suriel,  le  27  Ter  (22  janvier  )^ 
celle  d'Âriel,  le  2(  Hamleb  (15  juillet).  Le  calendrier 
abyssin,  tel  que  Ta  donné  M.  Rochet  d*IIéricourl , 

i  Second  voyage  iur  Ui  deux  rivei  de  la  mer  Rouge , 
846,  p..  181  et  suiv.  )  présente  un  grand  nombre 
de  saints  éthiopiens  tout  à  fait  ignorés  en  Europe, 

iAbba  Malki ,  Abba  lier ,  Guebra  Jobannes ,  Abba 
)aradi  Mehraéla,  Jafkerana  ,  Egsia ,  Abba  Betra  » 
Bebnada,  Guelra  Manias  Kedoos,  Ouarscnopha,  etc.)* 
)1  s'y  rencontre  aussi  nombre  de  saints  de  TËglise 
grecqut!  peu  connus  en  Occident  (Aulipas,  Pbilé- 
mon,  Onésiphore,  Zenon  le  Thaumaturge ,  Ammo- 
iiius,  Lucas  le  Stylite,  les  patriarches  d^Alexandrie 
Asnadius  etCedrianus,  le  martyr  Ptolémachus.  etc.). 
Les  vies  de  tous  ces  saints  et  le  détail  des  mira- 
cles écrits  en  regard  de  chaque  jour,  sont  lus  pu> 
Lliquement  dans  les  églises  au  service  qui  com- 
mence au  premier  chant  du  coq.  Citons  quelques 
exemples  de  ces  étranges  légendes  :  Abbas  Anbasa 
fut  surnommé  le  Lion  parce  qu'il  montait  à  cheval 
sur  un  lion  ;  sur  la  terre  où  fut  suspendu  le  sang 
du  martyr  lenirah,  il  s'éleva  une  superbe  vigne.  A 
la  vue  des  tortures  que  les  païens  infligeaient  à  Fé- 
véque  Cosmas ,  une  image  de  la  Vierge  versa  des 
larmes.  Le  martyr  Jacob  eut  le  corps  partagé  en 
deux  et  pria  encore  de  la  moitié  de  son  corps.  L  abbé 
Ëusèbe  étant  menacé  d'être  brûlé,  Tarchange  Uriel 
lenleva  au  ciel  où  il  resta  quatorze  ans.  Le  martyr 
Bebnuda  fut  pendu  à  un  palmier,  et  au  même  ins- 
tant cet  arbre  porta  des  fruits.  L'évèque  éUiiopien 
Jacob  étant  allé  en  Egypte,  y  passa  six  ans,  et  à  son 
retour,  il  retrouva  le  feu  de  son  foyer  allumé. 


proche  du  Seignear,   et  beaucoup  seront 
privés  des  lumières  de  TEspril-SainU 
»      27.  Et  il  w'y  aura,  dans  ces  jours,  que  pei 
de  prophètes  qui,  en  différents  endroits,  ao- 
nonceront  les  grandes  vérités. 

28.  A  cause  de  Tesprit  de  mensonge  et  di 
fornication,  de  Tesprit  d*ignominie  et  d*afi. 

rice  qui  inspirent  ceux  qui  disent  :Devenezlei 
esclaves  de  l'or  et  de  ceux  qui  le  possèdeml 

29.  £t  de  grandes  haines  s'élèTeront  entre 
les  pasteurs  et  les  vieillards. 

30.  Et  la  convoitise  s'emparera  de  la  plu- 
part des  cœurs,  et  chacun  ne  parlera  que  des 
objets  de  son  envie, 

31.  Et  on  négligera  les  oracles  des  saisis 
prophètes  qui  ont  existé  avant  moi,  on  né- 
gligera mes  prophéties,  et  on  se  laisse» 
aller  aux  bouillonnements  de  son  cœur. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Telle  sera  donc,  6  Ezéchias  et  Josheh, 
mon  fils,  telle  sera  l'époque  qui  doit  Tenir 
(1386). 

2.  Et  quand  elle  sera  passée,  Bcrial,  le 
grand  ange,  le  roi  de  ce  monde*  depuis» 
création,  Berial,  dis-je,  descendra  de  son  fr- 
mament,  sous  la  forme  d'un  homme,  d'oo 
roi  impie,  meurtrier  de  sa  propre  mère, 
d'un  roi  de  ce  monde  (1387). 

3.  Et  il  arrachera,  du  milieu  des  douxe 
apôtres,  la  plante  qu'ils  auront  élevée,  et 
elle  tombera  entre  ses  mains  (1388). 

i  h.  Et  avec  cet  ange  Berial,  avec  ce  roi  in- 

(1383)  Allusion  à  ce  que  dit  saint  IfollAiM  (xm, 
15  et  XXV,  31), au  sujet  du  Fils  de  rhomme  oui  M 
paraître  dans  sa  puissance ,  entouré  de  tôas  ki 
anges. 

(1384)  Un  critique  allemand,  Nitzsch ,  croit  r^ 
connaître  dans  le  tableau  retracé,  vers.  17-31,  ki 
opinions  des  iMontanistes,ct  il  en  coiiclat  que  la 
production  qui  nous  occupe  a  été  écrite  à  Pepoqve 
où  ces  hérétiques  étaient  les  plus  nombreux,  c'est- 
à-dire  dans  la  seconde  moitié  du  n*  siècle ,  Bail 
ce  point  de  vue  a  été  combattu.  Fotr  Scliweglcr, 
Montatiismus,  p.  181. 

(1385)  Le  texte  éthiopien  est  ici  assez  obscur.  La 
version  latine  de  Gfrœrer  le  rend  ainsi  :  Enau  n- 
paceSf  nec  aiêidue  in  iuam  euram  incumbent  pêsi»- 
res  sanclL 

(1386)  Ce  verset  est  loin  d'offrir  dans  le  texift 
original  un  sens  bien  clair,  on  peut  lui  donner  ce- 
lui-ci :  Sera  la  période  de  la  corruption  jusqu^à  la  fu 
de$  jours.  Et  quand  la  corruption  aura  alitiat  9m 
comole^  alors  TAntechrisl  viendra.  La  description  d« 
règne  de  TAnlechrist,  telle  que  Poffre  ce  chapiue, 
est  empruntée,  partie  aux  oracles  sybilliiis,  partie  à 
{"Apocalypse  t  chap.  xni ,  1,  9.  On  observera  que 
les  erreurs  des  Millénaires  s'y  produisent  nettemeul. 

(1387)  Un  critique  allemand,  Hellmanii,  remarque 
(Jheolog.Jahrb,^  18i8,  p.  237)  que  ce  passagi^  favo- 
rise les  idées  des  Gno^tiques.  Si  le  dénion  possède 
depuis  le  commencement  le  ciel  et  la  terre,  la  con- 
séquence que  c'est  lui  qui  les  a  créés  est  naturelle; 
de  là  Topinio:!  de  Texistence  d*un  Dieu  du  mai  rival 
d'un  Dieu  du  bien,  et  son  égal  en  puissance. 

(1388)  Le  y  V*  Livre  d'Esdras  annonce  également 
ce  prodige  pour  le  jour  du  jugement.  La  traduction 
latine  s'exprime  ainsi  :  Et  relucent  subito  sol  noclu 
et  luna  in  die.  Semblable  prophétie  se  reucoiiU« 
dans  les  livres  sibyllins. —  Voy,  Corrodi,  Ùescàieku 
der  Ctnliasmus,  t.  Il,  p.  311. 
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Tiendront  toutes  les  puissances  de  ce 
le  q)ii  feront  toutes  ses  volontés. 
A  sa  voix,  le  soleil  brillera  au  milieu 
énèbres  de  la  nuit,  et  la  lune  apparat- 

la  onzième  heure. 

Et  il  sera  dans  ce  monde  tout  ce  qu'il 
ra,  et  il  insultera  au  bien-aimé  et  lui 
:  C*est  moi  qui  suis  Dieu,  et  avant  moi 
'  en  a  pas  eu  d'autres  (1389). 
Et  tout  homme,  en  ce  monde,  croira  en  lui. 
Et  on  lui  fera  des  sacrifices,  ou  (m  lui 
ra  un  culte  d'adoration,  en  disant  :  Lui 
est  Dieu,  et  il  n'en  est  point  d'autre. 
Et  la  plupart  de  ceux  qui  s'étaient  réu- 
our  recevoir  le  bien-aimé,  se  tourne - 
vers  Berial, 

Dont  la  puissance  s'exercera  par  des 
iges  dans  les  villes  et  dans  les  campa- 

Et  partout  il  se  fera  dresser  une  table. 

Et  sa  domination  sera  de  trois  ans,  sept 

et  vingt-sept  jours  (1390). 

Et  quand  les  fidèles  et  les  saints,  en- 
en  grand  nombre,  auront  vu  celui  qu'ils 
dent,  celui  qui  aura  été  crucifié,  Jésus- 
t, notre  Seigneur;  lorsque  moi,Isaïe,je 
li  vu  après  son  crucifiement,  après  son 
ision;  alors  un  petit  nombre  seulement 
ux  qui  croiront  en  lui,  resteront  fidèles, 
s  serviteurs  s'enfuiront  de  désert  en 
1,  en  attendant  son  avènement  (1391). 

Et  après  trois  cent  trente-deux  jours 
),  le  Seigneur  viendra  avec  ses  anges 
$  saintes  puissances  du  septième  ciel; 
ndra  dans  la  splendeur  du  ciel,  et  il  pré- 
ira  dans  la  géhenne  Berial  et  ses  anges. 

Et  il  donnera  la  paix  et  le  repos  à  ceux 
eront  trouvés  vivants  sur  la  terre,  aux 

serviteurs  de  Dieu,  et  le  soleil  rougira 

Et  tous  ceux  qui,  fidèles  à  Jésus, 
it  eu  en  exécration  Berial,  et  son 
ime  et  tous  ses  saints,  viendront  avec 
gneur,  revêtus  des  mêmes  robes  qu'ils 
it  dans  Je  septième  ciel;  ils  descen- 

dans  ce  monde  (1394),  et  le  Seigneur 

i9)   Voir  deuxième  Epttre  aux  Tliessalooi- 
ch.  n,  v.  4. 

10)  Un  chroniqueur  byzantin,  Cedrenus,  rap- 
Jifféreminent  ce  chiffre;  il  dit,  en  faisant  al- 
à  noire  apocryphe,  que,  diaprés  le  prophète 
rAntechrlsl  régnera  trois  ans  et  sept  mois, 
Mlire  1290  jours,  après  lesquels  il  sera  uiisà 
—  Voy,  son  Compendium  hiitoriarum,  p.  68, 
3  Paris,  1647,  in-foi. 

H)  Apoc.  xn,  14. 

H)  Au  lieu  (le  332  jours  il  faut  lire  1552 

équivalant  aux  trois  ans,  sept  mois  de  ireoie 

et  aux  27  jours  indiqués  aa  verset  12.  Le 

eigneur  signilie  Jésuh-CkriiL 

\Z)  Ceue  expression  empruntée  à  Isaîe  (ch. 

23)  signifie  que  le  soleil  aura  honte  de  ce 
ne  lui  rende  plus  des  hommages  qu'où  réserve 

seul. 

H)  Apoc.  XX,  4. 

)5)  Matlh.  XX,  42  et  44. 

Hi)  L'id^des  anges  préposés  aux  astres  qu^on 

)d  tak  que  le  nom  de  Targum  désigne  des  para- 
I  ctyldcennes  sur  dhrerses  porUons    de  TAndea 


conflrmera  ceux  qui  serf)nt  trouvés  en  chair 
avec  la  robe  de  sainteté  et  d'innocence  et 
qui  auront  été  vigilants  à  son  service  (1395). 

17.  Et  ensuite  ils  quitteront  leur  enve- 
loppe corporelle  et  ils  se  revêtiront  de  leurs 
ailes  célestes. 

18.  Et  alors  la  voix  du  bien-aimé  repous- 
sera avec  colère  ce  ciel  et  cette  terre;  les 
montagnes  et  les  collines,  les  arbres  et  les 
déserts,  et  le  septentrion  et  l'ange  du  soleil, 
et  la  lune  (1396)  et  tous  les  objets  de  m 
monde,  témoins  de  la  puissance  et  de  la  ma- 
nifestation de  Berial.  Et  tous  les  hommes 
ressusciteront  et  seront  jugés  dans  ces  jours. 
£t  le  bien-aimé  fera  sortir  un  feu  dévo- 
rant qui  consumera  tous  les  méchants,  et  ils 
seront  comme  s'ils  n'avaient  jamais  été  (1397). 

19.  Et  la  suite  de  cette  vision  se  trouve 
rapportée  dans  la  vision  de  Babylone  (1398). 

20.  Et  la  suite  de  ma  vision  sur  le  Sei- 
gneur est  consignée  en  paraboles  dans  les 
paroles  du  livre  de  mes  prophéties  publiques. 

21.  Et  quant  à  ce  qui  regarde  la  descente  du 
bien-aimé  dans  les  enfers,  voici;  elle  est  con- 
tenue dans  cette  partie  du  livre  où  le  Sei- 
gneur dit  :  mon  Fils   sera  doué  de   sa- 

fesse  (1399)  ;  et  tout  cela,  voici,  se  trouve 
crit  dans  les  Psaumes,  dans  les  Proverbes 
de  David,  fils  de  Jessé;  dans  ceux  de  Sa- 
lomon,  son  fils  ;  dans  les  paroles  de  Koreh  et 
d*£tan,  d'Israël  (1^00);  dans  celles  d*Asaph 
et  dans  les  autres  psaumes  que  Tange  de 
TEsprit  a  dictés  aux  prophètes. 

22.  Et  dans  les  paroles  de  ceux  dont  les 
noms  ne  sont  pas  obscurs  ;  dans  les  paroles 
d'AmoSy  mon  père;  de  Hichée,  de  Joël,  de 
Nahum,  de  Jonas,  d'Obadias,  d'Habbakuk, 
d*Hajggée,  de  Sophonie,  de  Zacharias,  de  Ma- 
lacbie;  dans  les  paroles  de  Joseph  le  Juste 
et  dans  celles  de  Daniel  (IMH). 

CHAPITRE  V. 

1.  C'est  pourquoi  toutes  ces  visions  exci- 
taient le  courroux  de  Berial  ;  il  s'empara  du 
cœur  de  Menasse  et  il  coupa  le  prophète 
avec  une  scie  de  bois  (1402). 

a  déjà  remarquée  dans  îe  Uvre  tTEnoch  était  tràs- 
répandae  parmi  les  Juifs  ;  il  v  est  fait  allusion  dans 
PApoco/ypse,  cb.  xix,  17.  Le  Targum  de  Jérusa- 
lem {Ùeulér.  H,  25)  parle  de  Pange  Glarg<^  de  diri- 
ger le  cours  de  la  lune  (a)«  —  Voy.  aussi  Clé- 
mont  d*Alexandrie,  Strotnaîa^  |.  vi. 

7l397)  //  Pelr.  m,  7,  10. 

(1398)  C'est  à  dire  dans  le  cbap.  xni  d7saie. 

(1599)  ha.  xui,  13. 

(1400)  D'après  les  Septante  qui  rendent  par  Is- 
raélites le  mot  Etrachil  dans  le  psaume  lxxxviuJ. 

(1401)  L'anachronisme  qui  se  montre  ici  doit 
être  mis  sur  le  compte  de  Pinterpolateur,  oui  voulait 
nommer  douze  propbèiei  comme  étant  rimage  de 
douze  apôtres.  On  remarquej*a  qu'il  a  supprimé 
Osée,  le  premier  des  douze  petits  prophètes,  et  uu'il 
a  mis  en  place  Joseph,  l'époux  de  Marie  ;  répithèle 
dejuiie  qu'il  lui  donne  se  letrouve  dans  saint  Mat^ 
Ihieu  (ch.  I,  19)  :  BixoLioç. 

(140i)  Ce  chapitre  appartient  au  rédacteur  pri- 
mitif de  la  relation  du  martyre  d'Isaie;  il  se  ratia* 
che  au  verset  li  du  chap.  ni. 

Tenfament;  c  est  l'œuvre  dp  docteurs  Juifoà  peu  près  con- 
temporains de  ièsus-Chrisu 
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2.  Et  pendant  qu*Isaïe  était  ainsi  coupé, 
Beikira  se  tenait  debout,  et  Taccusait,  et 
tous  les  prophètes  de  mensonge  assistant 
à  son  supplice,  se  livraient  à  une  joie  indé- 
cente et  se  moquaient  de  lui. 

3.  Et  Beikira  et  Bamkembekus  se  teni^ient 
devant  Isaïe,  le  tournaient  en  dérision  et 
triomphaient  de  ses  douleurs. 

h.  El  Berial  dit  à  Isaïe  :  Confesse  que  tout 
ce  que  tu  as  dit  n'est  que  mensonge,  et  que 
les  voies  de  Hanassé  sont  bonnes  et  droites. 

5.  Confesse  que  les  voies  de  Beikira  et  de 
tous  ceux  qui  sont  avec  lui  sont  bonnes. 

6.  Et  il  lui  parlait  ainsi  quand  la  scie  com- 
mençait à  pénétrer  ses  chairs. 

7.  Mais  Isaïe  était  transporté  en  vision, 
et  ses  yeux  étaient  ouverts,  et  il  regardait 
les  spectateurs  de  sa  passion. 

8.  Et  Hilkiras  dit  à  Isaïe  :  Confesse  ce  que 
je  te  dirai,  et  je  changerai  le  cœur  de  ceux 
qui  te  persécutent,  et  je  ferai  que  Manassé, 
et  les  principaux  de  Juda  et  son  [»euple,  et 
Jérusalem  tout  entière  t*adorent. 

9.  Et  Isaïe  lui  répondit,  et  il  dit  :  N*êtes- 
vous  pas  maudits  dans  chacune  de  vos  pa- 
roles, toi,  et  toutes  tes  puissances  et  tous 
tes  adeptes  {ikOS)  ? 

10.  Car  tu  ne  peux  rien  contre  moi  ;  tout 
ton  pouvoir  se  borne  à  m'arracher  une  mi- 
sérable vie. 

il.  Et  ils  se  saisirent  du  prophète,  et  ils 
scièrent  avec  une  scie  de  bois  Isale,  fils 
d*Amos. 

12.  Et  Manassé  et  Melakira,  et  les  pro- 
phètes du  mensonge,  et  les  principaux  a'is- 
raél  et  tout  le  peuple  assistèrent  au  spec- 
tacle de  son  supplice. 

13.  Et,  avant  d'accomplir  son  sacrifice,  il 
dit  aux  prophètes  qui  étaient  avec  lui  : 
Allez-vous-en  à  Tjr  et  à  Sidon;  car  c'est 
pour  moi  seul  que  le  Seigneur  a  pi^paré  le 
calice. 

ik.  Et  Isaïe,  pendant  gue  la  scie  pénétrait 
dans  ses  chairs,  ne  proiéra  aucune  plainte, 
ne  répandit  aucune  larme  ;  mais  il  ne  cessa 
de  s'entretenir  avec  le  Saint-Esprit,  que 
lorsqu'il  eut  été  scié  jusqu'au  milieu  du 
corps. 

15.  Et  telle  est  la  vengeance  que  Berial 
tira  d'isaïe  par  le  moyen  de  Beikira  et  de 
Manassé,  parce  que  Samaël  était  courroucé 
r.ontre  le  prophète,  depuis  les  jours  d'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda,  à  cause  de  sa  vision  et  de 
sa  prophétie  sur  le  bien-aimé. 

16.  Et  à  cause  de  la  destruction  de  Sa- 
maël, prédite  par  Isaïe,  sous  le  règne  d'Ezé- 
chias,  père  de  Manassé.  Et  ce  martyre  du 
prophète  fut  une  inspiration  de  Satan. 

CHAPITRE  VI. 

Vision  d'haie^  fils  d'Amos^  la  vingtième  année 
du  règne  d'Ezéchias,  roi  de  Juda. 

1.  Et  Isaïe,  fils  d'Amos,  vint  avec  Josheb, 

(liOS)  Ce  passage,  obscur  dans  le  lex te  éthiopien, 
sîgniHe  :  Meê  dUcours  contre  toi  et  tes  compagnons^ 
c'est  Dieu  ^m  me  Us  a  insvirés,  et  ils  sont  sans  ré- 
pliifue.  Gfrœrer  traduit  :  Anne  apud  me  maledictus 
es,  nemve  in  loquendo,  tu  omncsque  tum  potestales. 


son  fils,  de  la  Galilée  à  Jérusalem,  trouTerli 
roi  Ezéchias. 

2.  Le  roi  reposait  sur  son  lit;  on  offrit ii 
tr6ne  au  prophète,  mais  il  refusa  de  s*» 
seoir. 

3.  Et  pendant  l'entretien  d'Isaîe  arec  Eié- 
chias  sur  la  foi  et  la  justice,  tous  les  priad- 
paux  d'Israël,  et  les  eunuqaes,  et  les  ooa- 
seillers  du  roi  étaient  assis  ;  il  y  avait  a« 
trente  prophètes  ou  fils  de  prophètes  fi 
étaient  accourus  de  d>£Eérents  endroits,  àk 
nouvelle  quHsaîe  était  venu  de  Galilée  troa* 
ver  Ezéchias. 

k.  Et  ils  étaient  venus  pour  saluer  Isaie  d 
écouter  ses  paroles. 

5.  Et  pour  recevoir  de  lui  Fimposition  des 
mains  (lUft)  et  L'esprit  de  prophétie,  et  k 
prier  d'entendre  leurs  oracles.  Et  tous  « 
tenaient  humblement  devant  lui. 

6.  Et  pendant  qju'IsaJte  s'entretenait  av^ 
Ezéchias  de  la  foi  et  de  la  justice,,  ils  eotea» 
dirent  tous  une  porte  qui  se  fermait,  et  h 
voix  de  l'Esprit. 

7  (Et  le  roi  avait  cenvoq^  toui  le  peupk 
et  tous  les  prophètes  qu'il  ayait  pu ,  et  qii 
se  rendirent  a  son  invitation  ;  et  Michée  et 
le  vieillard  Ananie,  et  Joël  et  Josheb,  qa*3 
plaça  à  sa  droite.) 

8.  Et  il  arriva  çu'en  entendamt  ce  bruit  ib 
adorèrent  la  voix  de  l'Esprit-Saint,  ils  si 
prosternèrent  à  terre  et  louèrent  le  Dieu  di 
justice,  le  Dieu  très-haut  qui  règne  au  des- 
sus des  mondes  et  au  milieu  des  saints, 
dans  la  sainteté  et  dans  la  gloire  (1406). 

9.  Et  ils  le  remercièrent  d'aToir  institoi 
un  moyen  de  communication  de  ce-  moiidi' 
dans  1  autre,  et  d'avoir  donné  ce  moyen  à 
l'homme. 

10.  Et  pendant  au'lsaîe  parlait  sous  nus- 
pi  ration  au  Saint- Esprit,  et  que  tous  éooa- 
taient  dans  le  plus  profond  silence,  son  es- 
prit fut  élevé  au-dessus  de  lui-même,  et  il 
cessa  de  voir  ceux  qui  se  tenaient  deboat 
devant  lui. 

11.  Et  ses  yeux  étaient  encore  ouverts , 
mais  sa  bouche  ne  proférait  plus  aucune  Ur 
rôle,  et  son  esprit  fut  élevé  au-dessus  de^ 
lui-môme. 

12.  Il  vivait  encore  cependant  ;  mais  il 
était  ploneé  dans  une  vision  céleste. 

13.  Et  lange  qui  lui  fut  envoyé  pour  Ini 
découvrir  celte  vision  ,  n'était  pas  un  ango 
de  ce  firmament ,  ni  un  de  ces  anges  glo- 
rieux de  ce  monde  ;  c'était  un  ange  descendu 
du  septième  ciel. 

^  ik.  Et  le  peuple  qui  se  trouvait  là  avec 
l'assemblée  des  prophètes ,  crut  qulsaie 
avait  été  enlevé  à  la  vie. 

15.  Et  la  vision  du  saint  prophète  ne  fut 
pas  de  ce  monde-ci,  mais  une  yision  da 
monde  mystérieux  qu'il  n'est  pas  donné  à 
rhomme  de  pénétrer. 

16.  El  après  avoir  eu  cette  vision,  Isaiela 

(140i)  Imilalion  d'Ezéchiel  (m,  li,  et  xxitii,  i), 
qui  représente  sous  une  forme  semblable  factioa,  de 
Tesprit  divin. 

(Ii05)  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité  esiénoneé 
CD  termes  qui  'favorisent  Terreur  des  SabeUiea»  : 
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uniqua  à  Ezéchias  et  à  Josheb,  son  fUs, 
[  autres  prophètes  qui  étaient  venus 
ndre. 

Mais  les  gouverneurs»  et  les  eunu- 
3t  le  peuple ,  n'en  entendirent  pas  le 

à  l'exception  de  Shemna ,  le  scribe, 
fdkeïùf  et  d'Asaph,  le  greffier  des  actes 
^Sy  parce  qu'ils  étaient  des  serviteurs 
justice,  et'que  l'Esprit  leur  fut  bien- 
ut.  Et  le  reste  des  officiers  et  des  as- 
ts  ne  l'entendirent  pas,  parce  que 
ias  et  Josheb,  fils  d'Isaïe ,  les  avaient 

de  sortir,  lorsqu'Isaïe  avait  perdu  con- 
mce,  et  était  devenu  comme  mort. 

CHAPITRE  VIL 

Ix  Isaie  fit  part  de  la  vision  qu'il  avait 
Ezéchias  et  à  Josheb  son  fils,  et  à  Mi- 
et  aux  autres  prophètes, 
ît  il  arriva ,  dit-il^  comme  je  prophé- 
9  ainsi  que  vous  l'avez  entendu,  que 
un  ançe  rayonnant  de  gloire;  mais 
loire  qui  ne  ressemblait  en  rien  à  celle 
nges.  Celui-ci  avait  une  gloire  et  un 
li  si  grand,  qu'il  m'est  impossible  d'en 
^r  une  idée. 

(e  le  vis  qui  me  prit  par  la  main,  et  je 
s  :  Qui  es-tu  ?  quel  est  ton  nom?  et  par 
3  voie  me  feras-tu  monter  au  ciel? 
ivais  reçu  le  pouvoir  de  converser  avec 

l  me  répondit:  Lorsque  je  t'aurai  élevé, 
e  je  t'aurai  montré  la  vision  que  j'ai 
on  de  te  révéler ,  tu  comprendras  im- 
itement  qui  je  suis  ;  mais  tu  ne  con- 
is  pas  mon  nom. 

Car  il  te  faut  retourner  encore  dans  ta 
il  mortelle),  mais  tu  apercevras  la  voie 
tquelle  je  te  ferai  monter  au  ciel  ;  car 
pour  cela  môme  que  j'ai  été  envoyé  à 

klors,  je  me  réjouissais  de  l'entendre 
irler  si  amicalement. 
1  me  dit  :  Tu  te  réjouis  de  ce  gue  je  te 
amicalement?  Il  ajouta:  Celui  qui  me 
ifie,  tu  le  verras,  et  tu  jugeras  avec 
e  bonté  et  quelle  douceur  il  s'entre- 
ra avec  toi. 

Et  le  père  de  celui  qui  magnifie ,  tu  le 
s  aussi  ;  car  c'est  pour  cela  que  j'ai  été 
fé  du  septième  ciel  »  pour  que  je  t'é- 
!  sur  toutes  cçs  choses. 
Et  nous  montÀmes^range  et  moi,au  fir^ 
3iit  (14^06),  et  je  vis  Samaol  et  ses  puis- 
is  ;  là  était  le  règne  du  carnage  et  des 
es  de  Satan ,  de  la  dispute  et  des  dis- 

ÎS. 

Et  il  s'y  passait  ce  qui  se  passe  sur  la 


terre,  car  il  y  a  une  ressemblance  parfaite 
entre  le  monde  supérieur  et  le  monde  infé* 
rieur  (1407). 

11.  Et  je  dis  à  l'ange  :  Quelles  sont  ces 
disputes? 

12.  Et  il  me  répondit  :  Ces  disputes  exis* 
tent  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu*à  ce  jour;  et  quand  à  ce  carnaçe,  il  ne 
cessera  que  le  jour  où  viendra  celui  que  tu 
verras  ;  sa  présence  amènera  le  calme  dans 
ces  lieux  de  douleur. 

13.  Et  ensuite,  il  me  fit  monter  du  firma- 
ment au  ciel. 

ik.  Et  je  vis  au  milieu  un  trône  (U06); 
et  à  droite  et  à  gauche  des  anges. 

15.  Et  il  n'y  eut  jamais  de  créatures  plus 
parfaites  que  les  anges  qui  se  tenaient  à 
droite;  et  de  ces  anges  très-grande  était  la 
gloire;  et  tous  ensemble  ils  chantaient  les 
louanges  d'une  voix  unanime;  et  le  trône 
était  au  milieu  d'eux;  et  ils  le  célébraient 
dans  leurs  concerts.  Et  les  anges  qui  étaient 
à  gauche  chantaient  après  les  premiers; 
mais  leurs  voix  ne  ressemblaient  point  aux 
voix  des  an^es  de  droite,  et  leur  splendeur 
était  bien  différente. 

16.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  me  condui- 
sait, et  je  lui  dis  :  A  qui  s'adressent  ces 
louanges? 

17.  Et  il  me  répondit  :  Les  louanges  s'a- 
dressent à  la  gloire  du  septième  ciel;  à  celui 
qui  éblouit  les  regards  dans  le  monde  des 
saints,  et  au  bien-aimé  qui  m'a  envoyé 
vers  toi. 

18.  Et  il  me  fit  monter  ensuite  dans  le  se- 
cond ciel:  et  la  hauteur  de  ce  ciel  était  égale 
à  la  distance  de  la  terre  au  ciel  et  au  firma- 
ment. 

19.  Et  dans  le  premier  ciel  il  y  avait  une 
droite  et  une  gauche,  et  un  trône  au  milieu, 
et  des  anges  resplendissants.  Les  mômes 
choses  se  retrouvaient  dans  le  second;  mais 
celui  qui  siégeait  sur  le  trône  du  second 
ciel  avait  une  plus  grande  gloire  que  tous 
les  autres. 

20.  Oui,  grande  était  la  gloire  du  second 
ciel  ;  et  la  splendeur  des  anges  qui  l'habitent 
ne  ressemblait  point  à  celle  des  anges  du 
premier  ciel. 

21.  Et  je  me  prosternai  pour  adorer  celui 
qui  était  assis  sur  le  trône  ;  mais  Tange  qui 
me  conduisait  ne  me  le  permit  point,  et  me 
dit  :  N'adore  ni  l'ange  ni  le  trône  môme  de 
relui  qui  est  dans  le  sixième  ciel,  d*où  j*ai 
été  envoyé  pour  guider  tes  pas.  Je  te  dirai 
qui  tu  devras  adorer  dans  le  septième  ciel. 

22.  Car,  au-dessus  de  tous  les  cieux  et  de 
tous  leurs  anges,  se  trouvent  ton  trône,  ta 


autorité  dont  jouissait  le  pseudo-Isaïe  parmi 
scilîianistes. 

)6)  C*est>à-dire  dans  Tespace  qui  est  entre  la 
ii  la  lune. 

M)  Les  théories  de  Plalon  sur  les  idées  con- 
sul les  Alexandrins  et,  plus  lard,  les  Juifn  de 
esiine,  à  penser  qu^ii  cxislail  dans  le  ciel  une 
«niatioii  anticipée  d^  loui  ce  qui  devaii  se 
'  sur  la  ^rre. 
)8)  D*après  la  iraduction  latine  iinorimce  à 


Venise,  un  ange  est  assis  sur  le  trône,  circonstance 
qui  irest  point  énoncée  dans  le  texte  éthiopien,  ni 
dans  le  fragmenl  publié  diaprés  le  manuscrit  du  Va- 
lican.  Imilanl  el  paraphrasant  des  passages  de  Da- 
niel (cil.  vil)  el  de  VApocalypie  (ch.  iv),  le  Livre 
d'Enoch  donne,  comme  on  Ta  vu  (ch.  xiv,  v.  18  et 
suiv.),  une  descripiion  du  irône  de  Dieu;  elle  a  été 
ampliiiée  par  les  mystiques  et  les  théosopheft 
juib. 
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robe,  ta  couronne»  que  tu  pourras  contem- 
l)Ier. 

23.  Et  que  ton  cœur  abonde  de  joie  ;  car 
tous  ceux  qui  aiment  le  Très-Haut  et  son 
bien -aimé  monteront  ici  après  leur  vie  par 
range  de  TËsprit-Saint. 

».  Et  il  me  fit  ensuite  monter  dans  le 
troisième  ciel.  Et  j*v  vis  également  ceux  qui 
étaient  à  droite  et  à  gauche,  et  un  trône  dans 
le  milieu,  et  celui  qui  s'y  trouvait  assis; 
mais  il  n'y  avait  rien  là  qui  rappelât  ce  bas 
monde. 

25.  Et  ie  dis  à  fange  qui  était  avec  moi  : 
Puisque  la  splendeur  céleste  change  à  mes 
regaras  à  mesure  que  je  monte  dans  les  dif- 
férents degrés  du  ciel,  puisqu'il  n'y  a  ici  au- 
cune connaissance  du  monde,  c'est  donc 
vainement  qu'on  lui  donne  un  nom  ici- 
bas? 

26.  Et  il  me  réi)ondit,  en  disant  :  Le  nom 
qu'on  lui  donne  n'est  point  l'effet  du  dégoût 
qu'il  inspire  ;  car  rien  n'est  caché  de  tout  ce 
qui  s'y  nasse. 

27.  Alors  ie  voulus  savoir  comment  il  se 
faisait  que  1  on  pût  connaître  ce  qui  n'avait 
point  de  nom.  Et  il  me  répondit  :  Quand  je 
t'aurai  fait  monter  au  septième  ciel,  d'où  j'ai 
été  envoyé  vers  toi,  tu  verras  de  suite,  dans 
ce  ciel,  qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres, 
qu*il  n'y  a  rien  qui  puisse  échapper  aux  re- 
gards du  trône  et  de  ceux  qui  habitent  dans 
Te  ciel,  ni  des  anges.  Tu  verras,  en  môme 
temps,  que  la  gloire  de  celui  qui  siège  sur 
le  trône,  que  la  splendeur  des  anges  qui  se 
tiennent  a  droite  et  à  gauche,  que  leur 
gloire,  dis-je,  est  plus  grande,  plus  éclatante 
que  celle  de  tous  les  cieux  inférieurs  à  ce- 
lui-ci. 

28.  Et  alors  il  me  fit  monter  au  quatrième 
ciel;  et  la  distance  qui  sépare  ce  ciel  du 
troisième  est  plus  grande  que  celle  de  la 
terre  au  firmament. 

29.  Et  je  vis  encore  des  anges  debout  à 
droite  et  à  gauche,  et  celui  qui  était  assis 
sur  un  trône  au  milieu;  et  on  chantait  ses 
louanges. 

M.  Et  la  splendeur  et  la  gloire  des  anges 
qui  se  trouvaient  à  droite  était  plus  grande 
que  celle  des  anges  placés  à  gauche. 

31.  Et  la  gloire  de  celui  qui  siégeait  sur 
la  terre  était  plus  éclatante  que  celle  des 
anges,  placés  adroite,  et  la  gloire  des  uns 
et  des  autres  était  supérieure  à  celle  des 
anges  des  cieux  inférieurs. 

32.  Et  il  me  fit  monter  au  cinquième  ciel. 

33.  Et  j'y  vis  également  que  la  gloire  de 
ceux  qui  étaient  debout  à  droite  et  à  gau- 
che, et  de  celui  qui  siégeait  sur  le  trône, 
était  plus  éclatante  que  la  gloire  de  ceux 
que  j'avais  vus  dans  le  quatrième  ciel. 

(1409)  Imitation  de  VApocalypie^  ch.  xxn,8,9. 
(141(1)  Désignation  du  Messie,  d'après  haie,  xlii, 
i.  —  Voy.  Mallh.,  m,  47;  xii,  iS. 
(1411|  Allusion  au  passage  d'/scite,  ch.  lxiv,  3. 

(1412)  L*auleur  rapproche  le  martyre  d*lsaïe, 
mis  à  mort  avec  une  scie  de  bols,  de  la  passion  du 
Sauveur,  mort  sur  le  bols  de  la  croix. 

(1413)  Le  sixième  ciel,  dans  les  écrits  des  tbéo- 
sophes  juifs,  est  représenté  comme  précédant  im- 


34.  Et  la  gloire  deceux  qui  étalent  k  droiti 
surpassait  la  gloire  de  ceux  qui  étaient  à 
Kauche;  elle  la  surpassait  de  trois  et  quin 
fois. 

35.  Et  la  gloire  de  celui  qui  était  assis  m 
le  trône  l'emnortait  de  beaucoup  sur  eeh 
des  anges  de  aroite. 

36.  Mais  la  splendeur  des  uns  et  des  li- 
tres surpassait  celle  du  quatrième  ciel. 

37.  Et  je  célébrai  celui  qui  n*a  pointé 
nom,  et  le  Tout-Puissant  qui  babite  dans  Ici 
cieux,  et  dont  le  nom  est  un  mystère  pev 
tous  les  mortels,  qui  a  transmis  sa  gloire  è 
ciel  en  ciel,  qui  augmente  la  splendeur  da 
anges,  et  donne  un  éclat  noureau  à  la  gloin 
de  celui  qui  siège  sur  la  terre. 

CHAPITRE  VlII. 

1.  Or  il  me  fit  ensuite  monter  dans  l'élher 
du  sixième  ciel,  et  je  vis  une  splendeur  qa 
je  n'avais  point  vue  dans  le  cinquième. 

2.  Et  les  anges  étaient  environnés  d'iue 
gloire  immense. 

3.  Immense  était  la  gloire  de  celui  qii 
siégeait  sur  le  trône. 

k.  Et  je  dis  à  Tange  qui  me  condoisiH: 
Qu'est-ce  que  je  vois,  ô  mon  Seigneur? 

5.  Et  il  me  dit  :  Je  ne  suis  point  ton  Sei- 
gneur, mais  seulement  ton  compagnon  (fMj. 

6.  Et  je  l'interrogeai  encore  et  Im  dis': 
Les  anges  avaient-ils  des  compagnons? 

7.  Et  il  me  dit.  Oui,  ceux  du  sixième  ' 


I 


et  du  ciel  supérieur ,  où  il  n'y  a  ni  côté  m- 
che,  ni  trône  au  milieu,  c>st  lui  qui  bSm 
relui  qui  n'a  point  de  nom,  et  le  bien-aimé 
(UlO)  dont  le  nom  est  un  mystère  quetoos 
les  cieux  ne  sauraient  pénétrer. 

8.  Car  c'est  le  seul  oont  la  voix  soit  en- 
tendue de  tous  les  cieux  et  de  tous  lestrft- 
nes.  J'ai  obtenu  de  lui  d'être  envoyé  vers  toi 
afin  de  te  faire  arriver  jusqu'ici,  pour  con- 
templer cette  splendeur. 

9.  Et  voici  le  Seigneur  de  tous  ces  cieox, 
et  de  tous  ces  trônes, 

10.  Quoiqu'il  doive  se  transformer  jusqu'à 
prendre  votre  forme,  et  se  façonner  à  votre 
ressemblance. 

11.  C'est  pourquoi  je  te  le  dis,  h  toi  Isaîe: 
Tout  homme  retournera  un  jour  daos  sa 
chair  mortelle  ;  et  nul  n'a  vu,  nul  n'a  com- 
pris ce  que  tu  as  vu,  ce  que  tu  as  comprii 
(Utl). 

là.  Tu  vas  voir  maintenant  ce  que  ta  se- 
ras; tu  participeras  à  l'héritage  du  Sei- 
gneur; tu  auras  une  partie  de  l'arbre  (U12) 
d'où  émane  la  puissance  du  sixième  ciel  et 
de  Téther  (1^13). 

13.  Et  je  céiéurai  mon  Seigneur  dans  mes 

médi.itemeiit  le  septième  ;  il  8*y  rapporte  eomne  le 
mundus  emauativus  au  mundus  creaiivuê  ;  on  y  parie 
une  autre  langue  que  dans  les  cinq  deux  pi  été- 
dénis,  et  les  cabalisies  ont  pris  la  peine  et  faire 
connaît! e  quelques-uns  des  mois  de  cette  lanfoe. 
(  Voir  Touvrage  de  Knorr  de  Roseiiroib,  KM^l* 
denudata,  loin.  I,  4(>77-i684)  S  ¥oL  in  A\)  Il  n> 
à  au  siiicine  ciel  ni  personnages  placés  an  càà 
gauche»  ni  archange  ;  régalité  y  règne,  et  ce  cid 
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ges,  parce  que  je  devais  participer 
héritage. 

Et  11  ajouta  :  Écoute  encore  ce  que  ton 
ignon  va  te  dire  :  Lorsque  d*un  corps 
;er  tu  monteras  ici  par  la  vertu  de  Tan- 
l*esprit,  tu  prendras  le  vêtement  que 
ras,  et  tes  autres  tu  les  trouveras  comp- 
rimées soigneusement. 
Et  alors  tu  deviendras  Tégal  des  anges 
>nt  dans  le  septième  ciel. 
Et  il  me  Gt  monter  dans  le  siiième  ciel; 
L*y  avait  plus  d'anges,  ni  à  droite ,  ni  à 
e,  ni  de  trône  au  milieu;  mais  tous 
iges  avaient  la  même  forme,  et  une 
leur  égale. 

Et  il  me  fut  permisde  joindre  ma  voii 
s  voix ,  et  mes  actions  de  grâces  à  leurs 
ues  de  louanges. 

Et  là  on  invoquait  d*abord  le  Père, 
3  Christ,  son  bien-aimé,  puis  le  Saint- 
,  et  les  cœurs  et  les  voix  étaient  una- 
• 

Biais  elles  ne  ressemblaient  en  rien  à 
des  cinq  cieux  inférieurs. 
Et  les  choses  qui  se  disaient  étaient 
différentes.  Plus  suaves   étaient  les 
plus  éclatante  était  la  lumière. 
Tellement  que  la  lumière  que  j*avais 
ians   les    cinq   cieux   me   paraissait 
que  ténèbres  en  comparaison  de  celle 
splendissait  dans  ces  lieux. 
Et  plein  de  joie,  je  louai  avec  les  an- 
lui  qui    avait  prodigué  ainsi  sa  lu- 
à  ceux  qui  ont  foi  en  ses  promes- 

Et  je  suppliai  Tange,  qui  me  condui- 
e  faire  en  sorte  que  dès  ce  moment  je 
ournasse  plus  dans  le  monde  charnel. 
Car  je  vous  le  dis,  Ezéchiaset  Josheb, 
Is,  i)  n'y  a  ici  que  ténèbres,  qu*obscu- 
ofonde. 

Et  Tance  qui  me  conduisait  savait  ce 
pensais  ;  et  il  me  dit  :  Si  ton  cœur  a 
111  d*allégresse  à  la  vue  de  ces  beaux 
de  cette  lumière  admirable,  combien 
e  rejouira-t-il  quand,  arrivé  au  sep- 
ciel,  tu  verras  la  lumière,  où  réside  le 
sur,  et  son  bien-aimé,  qui  m*a  envoyé 
le  monde  doit  appeler  son  Fils. 
Car  il  ne  s*est  pas  encore  manifesté, 
]ui  doit  habiter  ce  monde  corruptible, 
;)e  connaît  pas  encore  les  robes,  les 
,  les  couronnes  réservées  aux  justes, 
eux  qui  auront  foi  dans  ce  Seigneur; 


l  de  la  puissance  du  septième  ciel,  où  habite 
leffable.  CVsi  ainsi  que  s*expli(|ue  plus  loin 
uteur  :  Ex  poteniia  êepiimi  cœli  ubi  habitat 
non  nominatur  (ch.  vui,  7  ).  Toutefois, 
i  entre  ce  sixième  ciel  et  le  septième  une 
ce,  qui  supra  splendorem  habitat  sexli  cœli^ 
nipècbe  les  àiues  des  justes  d'arriver  trop 
éjour  que,  d*après  le  verset  i*'  (cbap.  vin). 


Uber  Cwfi  on  Kuzari  est  célèbre  parmi  les 

juifs;  il  a  été  composé  en  arabe  par  le  R.  Jehu- 

vy.  Cest  une  discussion  sur  la  reIi(^on  entre 

Qterlocuteurs. 

tarait  pas  que  l'original  arabe  ait  été  imprimé, 

raduciion  bébraique  de  Jebuda  ben  Saul  Tibboa 


dans  celui  q^ii  doit  descendre  sons  votre 
forme  ;  car  éminente  et  ineffable  est  la  lu- 
mière qui  resplendit  dans  ces  lieux. 

27.  Quant  a  ton  retour  en  ce  monde  et 
dans  ton  enveloppe  charnelle,  apprend,  que 
tes  joies  ne  sont  pas  encore  accomplies. 

28.  Et  à  ctttte  nouvelle,  je  m  attristais, 
mais  il  me  dit  :  Ne  t*attriste  pas! 

CHAPITRE  IX. 

I.  Et  il  m'éleva  dans  Téther  du  septième 
ciel.  Et  j'entendis  une  voix  qui  disait  :  Hon- 
tera-t-il  le  dernier  degri^  celui  qui  habite 
parmi  les  étrangers?  Et  je  fus  saisi  de  crainte 
et  de  tremblement. 

^  2.  Car  elle  parlait  de  moi.  Pendant  que 
j*étais  dans  ce  saisissement,  voici  qu'une  au- 
tre^ voix  se  fit  entendre,  qui  disait  :  Oui, 
qu'il  soit  permis  au  saint  prophète  Isaïe  de 
monter  jusqu'ici,  car  voici  sa  robe. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange,  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  :  Qui  est  celui  qui  voulait 
m'empôcher;  quel  est  celui  qui  m'a  accordé 
de  monter? 

k.  Et  il  me  dit  :  Celui  qui  a  voulu  t*em- 
pêcher  habite  au-dessus  des  splendeurs  du 
sixième  ciel. 

5.  Et  celui  qui  t'a  obtenu  la  permission 
de  monter  est  le  Dieu  ton  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Christ,  nui  dans  le  monde  doit  s'ap- 
peler Jésus  (1*1^);  mais  personne  ne  peut 
comprendre  ce  nom  mystérieux  ;  il  faut  quit- 
ter son  enveloppe  corporelle  et  monter  ici. 

6.  Et  il  me  fit  monter  au  sentième  ciel,  et 
je  vis  là  une  lumière  admirable,  et  une  m*ul- 
titude  innombrable  d'anges. 

7.  Et  j'y  vis  tous  les  saints  qui  ont  vécu 
depuis  le  temps  d'Adam. 

8.  Je  vis  saint  Abel  et  tous  les  saints. 

9.  Je  vis  Enoch  et  tous  ceux  qui,  avec  lui, 
ont  dépouillé  leur  vêtement  de  chair;  je  les 
vis  revêtus  d'une  robe  céleste;  ils  étaient 
comme  des  anges ,  environnés  d'une  splen- 
deur infinie. 

10.  Cependant  ils  ne  siégeaient  point  sur 
leurs  trônes  ;  et  ils  n'avaient  point  encore 
leurs  couronnes  éclatantes  (1^15). 

II.  Et  je  demandai  à  Tange  qui  était  avec 
moi,  pourquoi,  après  avoir  reçu  leurs  robes 
célestes,  ils  n'avaient  ni  trônes,  ni  couronnes. 
'  12.  Et  il  me  répondit  :  Ils  n'ont  encore  ni 
couronnes  ni  trône  ;  mais  ils  verront,  ils  con- 
naîtront quels  seront  leur  trône  et  leurs  cou- 
ronnes, quand  le  bien-aimé  sera  descendu 

le  Christ  doit  leur  ouvrir,  et  où  elles  monlerokit  avec 
lui. 

(i414)  Jésus,  en  hébreu*  Sauveur. 

(iit5)  Signe  de  la  léalilude  qui  n'est  pas  encore 
complète,  ainsi  que  le  remarque  Jolowicz,  qui  ren- 
voie aux  notes  joinles  à  son  ^ition  du  livre  Kuza- 
ri (a),  Leipsig,  18ii,  p.  63  et  64,  où  il  a  rassemblé 
les  pa8;»ages  qui  éclaircissent  ce  point. 

l'a  été  plusieurs  (bis.  Boxtorf  a  donné  ^  Bâie,  166'>,  4* 
une  traducUon  laUne,  avec  un  commentaire  de  cet  ou- 
vrage, au  sujel  du  quel  on  peut  consulter  YHiaioire  litté- 
raire de  la  Frmtce,  t.  XVI,  p.  3»2,  les  Jui($  d^Ocetâinl, 
par  ▲•  Beognot,  ui*  partie,  p.  76,  etc. 
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SOUS  la  forme   sous  laquelle  tu  le  verras. 

là.  Car  aux  derniers  jours  le  Seigneur 
descendra  dans  le  monde»  et  il  sera  appelé 
le  Christ^  quand  il  sera  descendu  et  qu*il 
aura  vu  votre  forme  ;  et  il  se  fera  chair,  et 
il  sera  un  homme. 

1^.  Et  le  Dieu  de  ce  monde  se  manifestera 

Kr  son  Fils;  et  ils  porteront  les  mains  sur 
i,  et  dans  leur  ignorance  de  ce  qu'il  sera 
ils  se  suspendront  sur  un  arbre. 

15.  £t  c'est  ainsi»  comme  tu  le  verras,  que 
sa  descente  en  ce  monde  sera  cachée  aux 
cieux  9  afin  qu'on  ne  sache  point  qui  il 
est. 

16.  Kt  guand  il  aura  échappé  à  Fange  de 
la  mort,  il  reviendra  de  nouveau  le  troi- 
sième jour,  et  demeurera  encore  dans  le 
monde  cinq  cent  quarante-cing  jours  (Û16). 

17.  Et  alors  beaucoup  de  saints  remonte- 
ront avec  lui  ;  mais  leurs  esprits  ne  recevront 
la  robe  nuptiale  qu'après  que  lé  Seigneur 
sera  monte  et  qu'ils  seront  montés  avec 

ui. 

18.  C'est  alors  seulement  qu'ils  recevront 
et  leurs  robes,  et  leurs  trônes  et  leurs  cou- 
ronnes, quand  il  aura  fait  son  entrée  dans  le 
septième  ciel. 

19.  Et  ;je  lui  réitérai  les  questions  que  je 
lui  avais  faites  dans  le  troisième  ciel. 

20.  Et  il  me  dit:  Tout  est  comme  ici»  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

21.  Et  pendant  que  je  m'entretenais  ainsi 
avec  lui ,  voici  qu'il  y  avait  parmi  les  anges 
du  septième  ciel,  un  ange  plus  resplendis- 
sant que  celui  qui  m'avait  fait  monter  du  * 
monde. 

22.  El  il  me  montra  des  livres  ;  mais  ces 
livres  n'étaient  pas  comme  ceux  de  ce 
monde  ;  et  je  les  ouvris,  et  ils  étaient  écrits, 
mais  cette  écriture  n'était  pas  de  ce  monde. 
Et  il  me  fut  donné  d'y  lire.  Et  voici  :  il  y 
avait  écrit  dans  ces  livres  les  faits  et  gestes 
des  enfants  d'Israël,  que  tu  connais ,  6  mon 
fils  Josheb. 

23.  Et  je  dis  :  Sans  doute  on  sait  au  sep- 
tième ciel  tout  ce  qui  se  passe  daub  ce  bas 
monde. 

2^.  El  je  vis  là  une  grande  quantité  de  robes, 
de  trônes  et  de  couronnes. 

25.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  conduisait  : 
Pour  qui  sont  ces  robes,  ces  trônes  et  ces 
couronnes  ? 

26.  Et  il  me  répondit  :  Ces  robes  sont  des- 
tinées à  ceux  qui  dans  le  monde  auront 
cru  aux  paroles  de  celui  dont  je  t'ai  dit  le 
nom,  qui  les  pratiqueront,  ces  paroles,  et 
qui  mettront  toute  leur  confiance  dans  la 


croix  :  C'est  pour  eux  que  ces  robes  se 
tinées. 

27.  Et  je  vis  quelqu'un  dont  la  gloi 
passait  la  gloire  de  tous  les  autres, 
immense  et  ineffable. 

28.  Et  pendant  que  je  le  regardais 
les  saints,  que  j'avais  vus,  et  tous  les 
vinrent  à  lui:  Adam,  Abel,  Seth  et  U 
saints  de  l'ancien  temps  s'approche 
l'adorèrent,  et  d'une  voix  unanime  ik 
tèrent  ses  louanges,  et  moi-même  je 
à  eux,  etjoignis  mes  accents  à  leurs  co 

29.  Et  soudain  tous  les  anges  s'apf 
rent,  l'adorèrent  et  le  louèrent. 

ao.  Et  il  fut  transformé ,  et  il  devii 
blable  à  un  ange. 

31.  Et  l'ange  oui  me  conduisait,  i 
Voilà  celui  qu'il  laut  adorer  et  louer 

32.  Et  l'ange  me  dit:  Et  voilà  le  & 
de  toute  la  gloire  que  tu  as  vue. 

33'  Et  pendant  que  je  m'entretena 
lui ,  je  vis  un  autre  personnage  resp 
sant  de  gloire,  et  semblable  au  pren 
les  saints  s'approchèrent  de  lui,  l'ado 
chantèrent  ses  louanges,  et  moi-m 
m'unis  à  eux,  mais  sa  gloire  ne  ress 
point  à  la  leur. 

34.  Les  anges  s'approchèrent  dpnc  c 

rèrpnl 

35.  Et  je  vis  le  Seigneur  (1417)  et  le 
ange;  et  les  autres  se  tenaient  detM 
vant  eux. 

36.  Et  ce  second  ange,  que  je  vis,  s 
yait  à  la  gauche  (1418)  de  mon  Seign 
je  demandais  à  celui  qui  me  conduis 
il  était  ;  et  il  me  répondit  :  Adore-le  ;  c 
range  de  l'Esprit-Saint  qui  a  parlé 
bouche  et  par  celle  de  tous  les  saints. 

37.  Et  les  yeux  de  mon  âme  fun 
verts,  et  ie  vis  une  grande  gloire,  et  si 
éiait  si  éblouissant,  que  je  ne  pouvi 
voir  ni  l'ançe  qui  était  avec  moi,  ni  ( 
anges  que  j'avais  aperçus  louant  me 
gneur. 

38.  Cependant  je  vis  les  saints  c 
plant  celte  gloire  avec  amour  et  r. 
ment. 

39.  Et  mon  Seigneur  s'approcha  d( 
ainsi  que  l'ange  de  l'Esprit,  et  me  dit 
il  ta  été  donné  de  contempler  Dieu  ;  et 
qui  est  avec  toi,  a  reçu,  à  cause  de 
don  de  la  force. 

40.  El  je  contemplai  ce  que  mon  Se 
l'ange  de  l'Esprit  adore;  et  tous  de 
louèrent  Dieu. 

41.  Et  soudain  tous  les  saints  s  app 
rent  et  joignirent  leurs  adorations. 


(1416)  Dans  le  texte  éibiopieii,  il  n^esl  pas  ques- 
tion de  la  descente  aux  enfers,  ni  de  l'envoi  des 
apôtres  pour  prêcher  fËvaiigile  dans  le  monde  en- 
tier; circonstances  qu'indique  la  traduction  latine. 
En  revanche,  celle-ci  ne  parle  pas  des  545  jours 
entre  la  résu miction  et  l'ascension.  Ces  545  jours 
se  composent  d'une  année  de  565  jours  et  de  six 
mois  de  50  jours.  Les  Valentiniens  et  les  Ophites  pré- 
leudaieni  que  Jésus  était  rcsié  dix-huit  mois  sur  la 
teire  après  sa  résurrection*  (  Voy.  saint  Irénëe,  A(/p. 
Hœres.^  i,  1,  5  tri  54.)  Le  traducteur  latin  a  retran- 


ché ce  détail,  qui  lui  a  paru  empreint  d'héiéi 

(1417)  Cette  expression  s'applique  dans 
passage  au  Fils  de  Dieu,  à  Jésus-Christ. 

(1418)  La  traduction  latine  ne  dit  pasqo 
de  TEsprit  (c'est-à-dire  le  Saint-Esprit)  soit 
gauche.  Il  est  à  remarquer  que  là  où  le  text 
pien  emploie  les  mots  :  l'ange  de  l'Esprit-S 
traducteur  latin  met  :  Angélus  speciali$  (i 
55),  ou  angelu$  mirabilii  (ch.  ix«  40);  il  t< 
que  Tan^e  de  l'Esprit  est  unique  de  son  es 
qu*il  diffère  des  antres  anges. 
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St  tous  les  saints  et  les  anges  s*appro- 
t  et  adorèrent  Dieu»  et  tous  ]es  anges 
aèrent  leur  concert  de  louanges. 

CHAPITRE  X. 

;  f  entendis  toutes  les  voix  et  toutes  les 
;es  que  j*ayais  entendues  dans  les  six 
que  j'avais  parcourus  successivement, 
t  toutes  ces  voix  et  toutes  ces  louan- 
lit  adressées  à  celui  dont  la  gloire  ma- 
il oui. 
t  j'entendais  ces  louanges  et  je  leçon- 

is. 

t  le  Seigneur  et  Tange  deFEsprit  en- 

t  et  voyait  tout. 

ar  les  louanges  qui  montaient    des 

étaient    non-seulement  entendues  , 

ncore  elles  pouvaient  être  vues. 

l  j'ent€ndis  l'ange  qui  me  conduisait, 

'e  :  Voici  le  Très-Haut,  voici  celui  oui 

lu-dessus  de  tous  les  mondes,  qui  ha- 

t  réside  parmi  les  saints,  et  qui  doit 

ppelé  par  le  Saint-Esprit  le  Père  du 

îur. 

t  j*eQtendis  les  paroles  du  Très-Haut, 

'6  de  mon  Seisneur  ;  il  disait  au  Christ 

eigneur,  à  celui  qui  doit  s'appeler  Jé- 

a,  traverse  tous  les  cieux,  descends 
au  firmament,  jusqu'au  monde,  jus- 
ange  qui  a  été  précipité  dans  les  en- 
aaisdont  la  damnation  n'est  pas  encore 
nmée  ; 

t  tu  prendras  la  forme  et  la  ressem- 
de  ceux  qui  sont  dans  le  cinquième 

Et  des  anges  du  firmament,  et  même, 
avec  précaution,  des  anges  qui  sont 
es  enfers. 

Et  les  anges  du  monde  ignoreront  que 
ivec  moi,  le  Seigneur  des  sept  cieux 
eurs  habitants,  ils  ignoreront  que  tu 
i  qu'un  avec  moi. 

Edais  lorsque  j*aurai  convoqué  les  ân- 
es et  splendides  habitants  des  cieux, 
e  j'aurai  élargi  le  sixième  ciel,  alors 
avoir  jugé  et  condamné  les  principau- 
s  anges  et  les  dieux  de  ce  monde, 
avoir  condamné  le  monde  lui-même, 
amenceras  ton  règne. 
Car,  entants  du  mensonge,  ils  ont  osé 
Nous  sommes  dieux,  et  il  n'y  en  a  pas 

B. 

Et  ensuite  tu  feras  ton  ascension  du 
qu'habite  les  dieux  de  la  mort,  dans 
1  de  ta  demeure,  et  tu  n'éprouveras 
e  transformation  dans  ton  passage  pai 
rérents  cieux,  mais  ton  ascension  sera 
use  et  resplendissante  ;  et  tu  viendras 
)ir  à  ma  droite. 

Et  alors  les  principautés  et  les  puis- 
>  du  monde  t  adoreront. 
Telles  étaient  les  paroles  que  pronon- 
Hte granie  gloire,  en intiinant  des  or- 
mon  Seigneur  du  septième  ciel. 
Et  après  les  avoir  entendues,  je  via 

9)  Dans  la  seconde  sphère  île  la  lane»  qui 
i  notre  globe.  On  la  signale  oonme  résidence 
lasse  d'espriu  dlflérents  des  démons.  A  cet 


mon  Seiçneur  descendre  du  septième  ciel 
dans  le  sixième. 

18.  Et  l'ange  qui  m'avait  enlevé  à  ce  monde 
était  avec  moi,  et  il  me  dit  :  Applique  ton 
intelligence,  Isaïe,  et  regarde,  tu  vas  voir  la 
transformation  du  Seigneur  et  sa  descente 
en  ce  monde. 

19.  Et  je  regardai  ;  aussitôt  que  les  anges 
l'aperçurent,  aussitôt  ceux  qui  appartenaient 
au  sixième  ciel,  réunirent  leurs  voix,  et 
chantèrent  ses  louanges,  parce  qu'il  n'avait 

Eoirit  été  fait  à  leur  image  et  h  leur  ressem- 
lance.  Et  ils  le  célébraient  dans  leurs  cou" 
certs,  et  je  le  célébrai  avec  eux. 
«  20.  Et  je  reg^ardai,  et  je  le  vis  quand  il  ar^ 
riva  au  cinquième  ciel,  se  transformer  à  la 
ressemUance  des  anges  de  co  cinquième 
ciel,  et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges 

Earce  que  par  sa  forme  il  leur  ressema 
lait. 

21.  Et  puis  il  descendit  dans  le  quatrième 
ciel,  et  il  se  transforma  encore  à  l'image  de 
ceux  qui  Thabitent. 

22.  Et  en  le  voyant  ces  anges  ne  réunirent 
point  leurs  voix  pour  célébrer  ses  louan- 
ges, parce  qu'il  était  devenu  semblable  à 
eux. 

23.  Et  je  le  vis  descendre  au  troisième 
ciel,  et  prendre  la  forme  des  anges  qui  l'ha- 
bitent. 

24.  Et  ceux  qui  gardaient  les  portes  du  ciel, 
lui  demandèrent  ses  passe4)orts,etleSeigneur 
les  leur  donna,  parce  qu'ils  ne  le  reconnais- 
saient pas  ;  et  à  sa  vue,  ils  ne  réunirent  pas 
leurs  voix  pour  chanter  ses  louanges,  parce 
qu'il  leur  ressemblait. 

25.  Et  je  le  vis  descendre  au  second  ciel, 
et  ceux  qui  en  gardaient  la  porte  lui  de- 
mandèrent encore  ses  passe-ports,  et  le  Sei- 
gneur les  leur  donna. 

26.  Et  je  le  vis  prendre  la  forme  des  anges 
qui  liabitent  ce  second  ciel,  et  ils  le  regar- 
dèrent, mais  il<$  ne  chantèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu^il  leur  ressemblait. 

27.  Et  je  le  vis  descendre  au  premier  ciel, 
et  là  encore  il  donna  ses  passe-ports  à  ceux 
qui  gardaient  la  porte,  et  il  prit  la  forme  des 
anges  qui  se  tenaient  à  la  gauche  du  trône 
de  ce  ciel,  et  ils  ne  célébrèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

28.  Quant  à  moi,  personne  n'o$a  m'in- 
terroger  à  cause  de  1  ange  qui  m'accompa* 
gnait. 

29.  Il  descendit  ensuite  dans  le  firma- 
ment, où  habitait  le  prince  du  monde,  et  il 
donna  ses  passe-ports  à  ceux  qui  se  trou-^ 
vaient  à  gauche,  et  dont  il  avait  pris  la  for- 
me, et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges, 
mais  il  se  passait  entre  eux  de  sanglants 
combats;  car  c'est  là  qu'habite  la  puissance 
du  mal  et  de  la  dispute,  puissance  qui  ne 
doit  point  durer  toujours. 

30.  Et  je  le  vis  enfin  descendre  (1419) 
encore  et  prendre  la  forme  des  anges  de 
Tair  et  devenir  semblable  à  l'un  d'entre 
eux. 

égard,  Jolowicz  renvoie  à  Teavrage  du  docteur 
Gfrœrcr  :  Philv  unddie  alexandu  Théotophte^  i,  370, 
Siuilgard,  1831,2  yoî.  in-S*. 
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DICTIONNAIRE  DES  AroCRYPlIES. 


81.  El  il  ne  donna  point  ses  passc-;)orts, 
parce  qu'ils  se  livraient  enlre  eux  à  des  pil- 
lages et  des  exactions  de  toute  espèce. 

CHAPITRE  XI. 

1.  Et  après  avoir  vu  toutes  ces  choses* 
range  qui  s'entretenait  avec  moi,  et  oui 
m'accompagnait,  me  dit  :  Ouvre  ton  intelli- 
gence, Isaïe,  fils  d'Amos,  car  c'ebt  pour  ce 

aue  je  vais  te  dire  que  j'ai  été  envoyé  à  toi 
e  la  part  de  Dieu. 

2.  Et  je  vis  une  femme  de  la  race  du  pro- 
phète David  (U20),  nommée  Marie,  et  elle 
était  vierge,  et  fiancée  à  un  homme  nommé 
Joseph,  charpentier  de  son  état,  et  qui  était 
AUSSI  de  la  race  du  juste  David,  de  Bethlé- 
hem,  en  Judée. 

3.  Et  il  arrivait  qu'en  voulant  avoir  un 
héritier  de  sa  fiancée,  il  la  trouva  enceinte. 
Joseph,  le  charpentier,  voulait  la  répudier. 

k.  Et  l'ange  de  l'Esprit  ai)paraissait  dans 
le  monde.  Et  Joseph,  après  cette  vision,  ne 
répudiait  point  Marie,  et  ne  révélait  à  per- 
sonne ce  qu'il  en  savait  (1^21). 

5.  Et  il  ne  s'approchait  point  de  Marie, 
mais  il  la  conservait  auprès  de  lui  comme 
une  vierge,  bien  qu'elle  lût  enceinte. 

6.  Et  il  restait  avec  elle  deux  mois 

7.  Et  après  deux  mois  de  jours,  Joseph 
était  dans  sa  maison,  et  Marie;  ils  étaient 
seuls. 

8.  Et  voici  pendant  qu'ils  étaient  seuls, 
Marie  regardait,  et  elle  voyait  un  petit  en- 
fant, et  elle  était  saisie  de  stupeur. 

9.  Et  après  cette  stupeur  de  Marie,  elle  se 
trouva  absolument  comme  avant  sa  gros- 
sesse. 

10.  Comme  Joseph....,  Joseph  lui  disait  : 
Pourquoi  es-tu  dans  la  stupeur?  Ses  yeux 
étalent  ouverts,  et  il  voyait  l'enfant,  et  il 
louait  Dieu,  parce  que  le  Seigneur  était  de- 
venu son  héritage. 

11.  Et  ils  entendaient  une  voix  qui  di- 
sait :  Vous  ne  raconterez  cette  vision  à  per- 
sonne. 

12.  Et  les  bruits  sur  cet  enfant  se  répan- 
daient dans  Bethléhem  et  Juda. 

13.  Les  uns  disaient  que  la  Vierge  Marie 
avait  accouché  après  deux  mois.... 

1^.  Beaucoup  d'autres  assuraient  qu'elle 
n'avait  pas  accouché,  qu'elle  n'avait  point 
appelé  une  sage-femme,  et  qu'on  n'avait 
point  entendu  Tes  cris  de  l'enfantement.  Et 
tous  avaient  l'intelligence  aveuglée  sur  cet 
enfant;  on  savait  qu'il  était  né,  on  ne  savait 
pas  comment  il  était  né. 

15.  Et  ils  le  prenaient ,  et  ils  venaient 
avec  lui  à  Nazareth,  en  Galilée. 

16.  Et  je  vis,  ô  Ezéchias,  et  Josheb,  mon 
fils,  et  vous  tous  prophètes,  avec  lesquels 
je  converse  en  ce  moment,  je  vis  ce  qui  a 
été  caché  à  tous  les  cieux,  à  toutes  les  prin- 

(1420)  Les  opinions  des  Pères  varient  sur  le  nom- 
bre lies  prophètes.  Clément  d'Alexandrie,  5/ro- 
mala^  1. 1,  en  conipleSo;  saint  Epipliane  (Coti'lier, 
Not.  in  constit,  apo$t,^  iv,  6)  en  compte  72;  Divers 
écrits  rabbiiiiques  parlent  de  48  prophètes  et  de 
7  prophctc&ses  ;  mais  tous  mettent  David  au  nom- 
bre des  prophètes.  Le  Talmuld  (Sofa,  Toi.  S6). 


cipautés,  à  tous  les  dieux  de  ce  monde. 

17.  Et  je  le  vis  à  Nazareth  au  sein  de  « 
mère,  comme  un  petit  enfantf  et  daikSH(: 
condition  infime  et  méconnue. 

18.  Mais  en  grandissant,  il  faisait  dejgofc  I 
prodiges,  et  des  miracles  sur  la  terre  evi|f.| 
et  dails  Jérusalem.  «j 

19.  Et  puis  les  étraqi^ers  conceTaientdi' 
la  haine  contre  lui,  et  ils  excitaient  cor^ 
lui  les  enfants  dlsraèl,  qui  ne  sawienk 
qui  il  éuit;  et  on  le  livrait  au  rou  et  a  „ 
suspendait  à  une  croix,  et  il  descendait  w 
range  de  la  mort. 

20.  Oui,  je  rai  yu  à  Jérusalem  snsj 
à  une  croix. 

21.  Et  après  le  troisième  jour»  il 
citait,  et  il  restait  encore  longtemps  sur  hi* 
terre. 

22.  Et  range  qui  me  conduisait,  me  di: 
Ouvre  ton  intelligence,  Isaïe;  et  je  le  fil 
faire  son  ascension,  après  aroir  donné  bbk  . 
sion  à  ses  douze  disciples  (lik2S).  ^ 

.  23.  Et  je  le  contemplai.  Il  arriva  au  fr^ 
marnent;  mais  il  ne  prit  plus  la  forme da 
reux  qui  Thabitent,  et  tous  les  anges  du  fe* 
niament^  et  £atan  lui-même. se pro^teoiaîcÉ 
à  sa  vue. 

2^.  Et  il  y  avait  parmi  eux  une  gmiêi 
tristesse;  et  ils  disaient  :  Comment  Notre- 
Seigneur  a-t-il  pu  descendre  parmi  noosi 
nous  n'avons  pas  reconnu  sa  splendeur, 
nous  éblouit  en  ce  moment,  et  qui  le 
tingue  dans  le  sixième  ciel? 

2o.  Et  il  monta  au  second  ciel,  et  il  M 
subit  aucune  transformation  ;  et  tous  lésai» 
ges  qui  étaient  là,  à  droite  et  à  gauche,  etk 
trône  placé  au  milieu. 

26.  Tous  le  louaient  et  Tadoraient,  en  di* 
sant  :  Comment  Notre-Seigneur  a-t-il  pt 
descendre  parmi  nous,  sans  que  nous  Tayons 
reconnu? 

27.  Et  il  monta  semblablement  au  troi- 
sième ciel,  et  là  encore  on  le  loua  et  on  IV 
dora. 

28.  Et  pareille  chose  se  passa  dans  le  qoa* 
trième  et  le  rinquième  ciel. 

29.  Et  le  concert  de  louanges  fut  partonl 
unanime,  et  il  ne  subit  aucune  transformi- 
tion  ultérieure. 

30.  Et  les  louanges  et  les  adorations  re- 
commencèrent à  son  entrée  dans  le  sixième 
ciel. 

31.  El  le  concert  de  tous  les  cieux  élaîl 
unanime. 

32.  Et  quand  il  arriva  au  septième  delf 
tous  les  saints  et  tous  les  anges  redoublè- 
rent leurs  acclamations.  Et  je  le  viss*as- 
seyant  à  la  droite  de  cette  grande  gloini 
dont  j*ai  dit  que  la  splendeur  m*avait  eblooi. 

33.  Et  je  vis  Fange  de  TEs prit-Saint,  qui 
était  assis  à  la  gauche. 

3k.  Et  range  me  dit  :  Isaie»  flls  d*AiDOS, 

compte  Samuel,  David  et  Salomon  parmi  les  pre- 
miers prouliètes. 

(4411)  11  y  a,  dans  le  texte  éthiopien,  uoe  lacune 
en  ce  verset,  ainsi  qu*aiix  versets  7,  10  et  15. 

(U2i)  Tout  ce  passage,  à  partir  du  venet  % 
manque  dans  la  traduction  laiinv. 
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protège,  car  elles  sont  grandes  les  cho- 
ui  font  été  comomniquées;  et  tu  as  va 
fil  n'a  été  donné  de  voir  k  aucun  des 
ts  des  hommes. 

Or,  tu  vas  retourner  dans  ton  enve- 

corporelle,  jusqu'à  ce  que  tes  jours 
t  accomplis;  alors  tu  reviendras  ici. 

ce  que  j'ai  vu. 

Et  isaïe  raconta  ces  choses  à  tous 
qui  étaient  devant  lui  ;  et  ils  louaient 

£t  le  prophète  disait  au  roi  Ezéchias  : 
me  la  vérité  de  tout  ce  que  j'ai  dit. 

Et  le  monde  sera  couronné. 

Et  toute  cette  vision  s'accomplit  dans 
*nière  génération. 

Et  Isaïe  suppliait  le  roi  de  ne  point 
^r  au  peuple  les  paroles  de  cette  vi- 
de peur  qu'elles  ne  soient  soumises  à 
'versité  des  hommes. 

Mais  vous  pourrez,  ajouta-t-il,  les 
iuni(iuer  quand  il  vous  sera  donné  par 
'it-Saint  de  recevoir  vos  vêtements  cé- 
,  vos  trônes,  et  vos  couronnes,  qui 

vous  sont  préparées  dans  le  septième 

Et  c'est  è  cause  de  ces  visions  et  de 
rophéties,  que  Samaël  Satan  coupa  avec 
scie   le   prophète  Isaïe,  lils  d'Amos 

/• 
Et  Ezéchias  coniia  toutes  ces  choses  à 

ssé,  dans  la  vingt-sixième  année  de 

ègne. 

Hais  Manassé  les  oublia,  au  lieu  de 

inserver  dans  sa  mémoire  ;  et  il  s'aban- 

I  à  Tesclavage  de  Satan. 

3)  Ce  verset  est  interpolé  ;  car  il  transporte 
eu!  coup  le  lecteur  au  rèj^iie  de  Manassé,  lan- 


Ici  se  termine  le  livre  du  prophète  haie  et 
de  son  ascension. 

Et  quant  à  toi,  mon  père  Aaron,  de  même 
qu'ici-bas  tu  as  écrit  ce  livre,  ainsi  Dieu  écrira 
ton  nom  dans  le  livre  de  vie,  sur  les  co- 
lonnes de  la  Jérusalem  céleste.  Car  en  ^)ré- 
sentant  la  parole  de  Dieu  comme  un  viati- 
que, tu  l'as  estimée  au-dessus  de  tous  les 
trésors  de  la  terre.  Et  maintenant,  parce  que 
Dieu  t'a  fait  la  grAce  do  mépriser  tous  les 
emplois  qui  passent,  et  de  n'aimer  que  la 
|)auvreté;  puisqu*il  t*a  accordé  la  force  do 
vivre  ici-bas  comme  un  étrfinger  et  un  voya- 

Seur  auprès  du  saint  sépulcre,  il  te  prépare 
ans  son  royaume  un  trOne  resplendissant 
et  une  magnifique  couronne,  ainsi  qu'à  no- 
tre frère  Mercure,  si  plein  de  mansuétude, 
d'amour  et  de  bonne  volonté  ;  et  le  prêtre 
Michaël,  et  tous  les  frères  qui  sont  avec 
vous,  et  qui  sont  semblables  è  des  anges , 
Dieu  les  conviera  tous  h  sa  vie  et  h  sa  paix 
éternelle.  Et  il  leur  fera  entendre  cette  pa* 
rôle  de  joie  et  de  félicité  :  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père,  possédez  le  royaume  des  cieux. 
Amen,  amon  et  acncn. 

Et  quant  h  moi,  pauvre  et  chétif  écrivain, 
souvenez-vous  de  moi  dans  vos  prières.  Et 
toi,  mon  Seigneur,  serviteur  du  Christ,  ne 
me  réprimande  point  de  Timperfectiou  de 
mon  écriture  :  j'y  ai  mis  tout  le  soin  dont 
j'étais  capable.  Exauce  à  ton  tour  mes  dé- 
sirs, accorde-moi  ce  que  mon  cœur  désire, 
un  vêtement  glorieux,  à  la  trame  ténue,  au 
fin  tissu,  et  qui  ait  douze  aunes  de  loniçueur 
et  quatre  de  largeur. 

dis  que  la  vision  entière  cl  les  deux  versets  42  et 
43  se  rapporlcnt  à  TéiMique  d^Ezécliias. 


DISCUSSION  GÉNÉRALE 

antiquité  du  texte  précédent^  sur  la  patrie  probable  de  son  auteur,  et  sur  les  applica- 
tions théologiques  et  critiques  qu*on  peut  en  faire. 


js  avons  renvoyé  ici  à  dessein  ces  ob- 
tiens générales  sur  l'ouvrage  dont  nous 
is  de  donner  une  traduction  fidèle,  parce 
nous  a  semblé  qu'une  lecture  preala- 
e  ce  texte  était  indispensable  pour  les 
'e  intelligibles.' 

3int  à  la  question  de  son  antiquité,  qui 
ésente  tout  d'abord  à  notre  esprit,  nous 
s  rétablir  successivement  et  par  des 
res  extrinsèques,  et  par  /les  preuves 
isèques:  par  les  premières  il  deviendra 
être  évident  que  ce  texte  était  connu 
siècle;  r>ar  les  secondes,  qu'il  futcom- 
peu  après  la  fin  du  i*'  siècle, 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  a  été  cité 
es  premiers  Pères  de  l'Eglise.  Saint 
n,  qui  souffrit  le  martvre  sous  Marc- 
le,  fait  évidemment  allusion  au  pas- 
où  il  est  question  de  la  mort  d'isaïe 


coupé  en  deux  avec  une  scie  de  bois^  dans  son 
dialogue  avec  le  juif  Tryphon  (1424|.  Après 
avoir  cité  une  foule  de  passages  de  l'ancien 
Testament  pour  prouver  le  caractère  et  la 
mission  de  Jésus-Christ,  il  ajoute  que,  dans 
dans  sa  conviction  profonde,  si  ces  passages 
avaient  été  parfaitement  compris  par  les 
Juifs,  ils  auraient  été  rejetés  du  canon  des 
Ecritures,  comme  Tonl  été  ceux  où  se  trouve 
rapportée  la  mort  d'Isaïe,  qui  fut  coupé  en 
deux  avec  une  scie  de  bois  :  A  ce  cvcvoi9xci9«v  oê 

9c9«0'/a>oi  vpw»,  VJ  îffTf  ÔTi  K'fCm^  iiriirowxftffo», 
iitûizazt. 

Il  est  vrai  qu'il  ne  cite  pas  nominative- 
ment l'Ascension  d'Isaïe  (Av«ç«T«ôff  'hmîoW» 
mais  il  se  sert  des  mêmes  paroles  que  ce 
livre  pour  exprimer  le  genre  de  mort  du 
prophète. 


il)  Dialog.  eum  Tryphone,  p.ig.  549,  Paris,  edil. 
DiCTi0!U(>  DES  Apocryphes.  L 
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Tcrlullicn,  (jui  vivait  avant  la  (lu  du  ii' 
siècle,  paraît  iion-seuleinent  avoir  connu 
cotte  composition  apocryplie,  mais  encore 
lui  avoir  donné  une  certaine  autorité.  Dans 
son  traité  De  patirntia  (1^25)  parmi  d'autres 
eiLemples  de  |)iélé  et  de  patience,  tirés  des 
saintes  Ecritures,  il  cite  le  suivant  :  Ilis  pa- 
tienliœ  riribus  srcatur  Esaias  et  de  Domino 
non  lacet.  Or,  peut-on  croire  qu'il  n'ait  pas 
eu  évidemment  en  vue,  en  écrivant  ces  noies, 
le  pa<î»ai;e  de  noire  texte  dans  Uupiei  il  est 
dit  (i'Isaïe  que  :  Pendant  que  la  scie  pvné- 
trait  dans  sa  f/iwir,  i7  ne  profera  aucune 
plainte^  et  ne  répandit  aucune  larme  ;  mais 
qu^ii  ne  cessa  de  s'entretenir  avec  teSaint-ES' 
prit  y  que  lorsquil  eut  étésciéjusquan  miiieu 
cfii  cc;r/)5  (U26)  ? 

Le  texlc  qui  nous  occupe  est  cité  d'une 
manière  encore  assez  expresse  dans  les  Cons- 
titutions apostoliques,  compilation  sans 
doute  elle-môme  apocryphe,  et  d'une  date 
incertaine,  mais  qui,  au  jugement  de  Cote- 
li«r,  doit  avoir  été  écrite  dans  la  période 
qui  sépare  les  leîn|«s  aposloli(pies  ae  saint 
Kpipliane.  Dans  ces  Constitutions  l'Ascen- 
sion d'isaïe  est  présentée  comme  un  ouvrage 
déjt^  d'une  certaine  antiquité  :  'kv-oî;  iralui^Âç 

'£vù;^,  xccrA^ocfA,     'llff«?ou    TC  CtC.  (1427).  MaiS 

comme  tout  ce  qui  regarde  ces  Constitu- 
tious  est  plus  ou  moins  soumis  aux  conjec- 
tures et  aux  controverses,  nous  allons  pas- 
ser h  une  autorité  plus  authentique  et  plus 
satisfaisante. 

Peu  après  le  commencement  du  m*  siècle 
apparaît  Origène ,  une  des  plus  grandes 
lumières  de  l'Kijlise  primitive ,  écrivain 
remarquable,  génie  élevé,  qui,  malgré  ses 
imperfections  ,  est  certainement  d'une 
trempe  peu  commune.  Or,  ce  grand  homme 
no  nous  montre  pas  seulement  dans  ses  ou- 
vrages que  le  texte  qui  nous  occupe  existait 
de  son  temps,  mais  encore  il  parait  le  con- 
sidérer comme  nlus  ancien  que  r£[)!tre  ca- 
nonique aux  Hébreux.  Dans  sa  lettre  à  Afri- 
cauus,  il  remarque  que  les  Juifs  avaient  pour 
habitude  d'éloigner,  autant  que  possible,  do 
la  Ci>nnaissance  du  public  tout  ce  qui  pou- 
vait servir  de  matière  d'accusation  contre 
l^urs  prôtres,  leurs  princes  ol  leurs  juges; 
ce  qui  ne  les  empêchait  pas  de  conserver 
\4is  ouvrages  de  ce  genre  parmi  leurs  livres 
apocryphes  ou  secrets.  En  preuve  de  ce  qu'il 
avance,  il  cite  l'histoire  d'isaie  contn-mée,dit- 
ii,  \tàv  le  témoignage  (/xa/oru/^ovycviE)  de 
Tauteur  de  TEpître  aux  Hébreux  (JJebr.  xi, 
37),  et  il  ajoute  que  le  genre  de  mort  de  ce 
prophète  est  un  fait  traditionnel  conservé 
dans  un  livre  apocryphe,  que  les  Juifs  ont  à 
dessein  peut-être  corrompu,  et  interprété 
eu  j  insérant  des  passages  incohérents  et 
ridicules,  dansledesseinsansdoute  de  jeter  du 
discrédit  sur   tout  Pouvrage  :  itnAç  d'  ôtc  «é 

{H^n)  Cap.  XV. 

(14iG)  C  p.  V,  14. 

(Ui7)  ConsliL,  lit),  vi,  cap.  16. 

f  1428)  Opéra  cd.  c*e  La  liuo,  vol.  1,  pag.  19  ot 


i^mhç  viro  'lovdsctuv  pt/^ftôiov/^yqrxt,  'kilaç  toif 
TÀç  fjLÔ  TtpîTCQXiVttç  ira/9c^êc€/nxàt v»v  x^  T^arQ,  ai 
aq  C(7rc:T%0^  (U28). 

Ce  Père  fait  encore  mention  du  même  li- 
vre dans  son  commentaire  sur  saint  Matthieu; 
il  déclare  que  si  le  récit  de  la  mort  d'isofe 
n'était  |)as  adopté  sur  la  foi  du  livre  !(«• 
cryphe,  qui  nous  l'a  conservé*  au  moins  de* 
vrait-il  l'être  après  le  témoignage  quedoDK 
h  ce  livre  l'auteur  de  TEnltre  aux  Hébreui; 
de  même  que  le  récit  de  la  mort  de  Zacbirie 
massacré  entre  le  vestibule  et  l'autel,  mé- 
rite créance  après  le  témoignage  que  noUi 
Sauveura  renduà  certains  livres  apocryphes 
existant  de  son  temps  :  El  èi  nç  où  fcfnvkm 

T..V  (CTO/Biov  iii  TÔ  iv  T'f>  «KO  f^'^fy  'Uffaix  tvrii 
5'C|BfffOocc,  Tt77VJiToiru  "zotç  îv  rp  itfioç  *£$^atouf  ovti 
^ty/Beeue/cvoïc'  'K^iOstoO/î^m,  è9r/&£9-0q9scv,  iizttfMf 
cav.  TÔ  yèt/B,  Jir/si^Gqencv,  cni  tôv  'Htrutttt^à'm^iftn, 

Za;(0(/su(y  ^ovcvOcvra  fA£Tee(û  roO  vee^fi  xki  fn 
Ou9caoTi:pîov,  tù:  ô  Z'kixip  i^Sei^g  ua^v^ws,  ii 
oluttif  ypKfflf  f^^  fîpofiivo  fiiv  iv  Toff  n'Anl:  ni 
Mr,pLt}itii}tQiç  pi^/Àotif  ehhç  S*  OTeiv  àizo-piff^tf  ftp- 
piivr,  (Uâ9). 

Or,  ce  livre  apocryphe  d^Isaïo,  dont  i«ifc 
Origène,  e^t  positivement  le  même  que  €^ 
lui  que  nous  avons  eu  entre  les  mains;  c'est 
ce  quil.est  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
d'après  un  passage  d'une  de  sqs  homéliC» 
sur  les  visions  de  ce  prophète»  dans  laquelle 
il  dit  :  qu'lsaïe  fut,  dit-on,  coupé  en  deoi 
par  le  peuple,  comme  prévaricateur  de  laioit 
et  contradicteur  des  saintes  Ecritures.  Or 
l'Ëcriture  a  dit  :  Personne  n*a  vécu  aprb 
avoir  vu  ma  face;  or  celui-ci  dit  :  j'ai  vu  le 
Seigneur  des  armées;  Moïse,  dit-on,  u'a[ias 
vu  Dieu,  et  toi,  tu  l'as  vu?  Voilà  pourquoi 
on  l'a  scié  en  deux,  voilà  pourquoi  on  l'a 
condamné  comme  impie.  Aiunt  ideo  Itaia» 
esse  sectum  a  populo^  quasi  ieyem  praturi' 
cantem ,  et  extra  Scriptura»  annuntianUm, 
Scriplura  enim  dicit  :  Nemo  videbit  facit» 
meam  et  rivet.  Iste  vero  ait  :  Vidi  Dominu» 
Sabaoth.  Moyscs,  aiunt,  non  vidii ,  et  ta  rf- 
disti.  Et  propter  hoc  eum  secuerunt^  et  raa- 
demnaverunt  eum  %U  impium  (IVdO).  Si  TiNI 
compare  ce  passage  avec  celui  de  Belkirt 
dans  notre  texte  :  Isate  a  dit  :  Je  vois  fha 
que  le  prophète  Moïse  :  MoUe  a  dit  :  rff' 
sonne  n  a  pu  vitre  après  avoir  va  Dieu;mmt 
Isate  a  dit  :  J'ai  vu  Dieu,  et  cependant  jt 
vis  encore.  Si,  disons-nous,  on  com*|)are  les 
deux  passages  ensemble,  ou  ne  pourra  s'eïu- 
pécher  d'y  découvrir  une  ressemblance  des 
[dus  frappantes,  et  de  reconnaître  que  les 
légères  variantes  ne  viennent  que  deceqi>6 
Tauteur  citait  de  mémoire. 

Mais  le  iv*  siècle  nous  fournit  des  preo* 
ves  plus  évidentes  encore  de  Texisteme 
et  de  la  célébrité  de  notre  texte.  Parmi  les 
diverses  hérésies  que  mentionne  saiut  Epi* 


sciiq 


(IliO)  IbiiL,  vol.  m,  pag.  465,  848. 
(iiôOj  Ibid..  pag.  108 
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S  il  s'en  trouve  une,  née  à  celte  épo- 
l  qu*on  appela  Thérésie  des  Archonli- 
(Âpxovrixoî,),  et  qui  fit  d*abord  quel- 
progrès  en  Judée.  Or  le  nom  même 
tte  hérésie  parait  se  rattacher  à  unecir- 
ince  particulière  contenue  dans  le  livre 
lous  bccu^)e.  Isaïe,  dans  son  ttscension, 
à  travers  sept  çicux  différents,  et  aper- 
ans  les  cinq  premiers  un  ange  supé- 
,  un  archonte  céleste  qui  préside  aux 
rsdecescieux.  Or,  les  hérétiques  s*em- 
tde  cette  idée,  retendirent  et  enseignè- 
|u*i]  y  avait  unis  dans  chaque  ciel  un 
n^e,  un  président,  un  archonte  :  ilBiton 

IxxoTOy  oO^Mcvov  âû)(^fiYf9LÇy  xai  Toù;  fiiv  clvoc 
irr«   ovpocvovf,  x«0  cva  où/bo»Ôv   ivoc  a^^^ovrc. 

enant  on  ne  saurait  douter  que  ce  ne 
en  effet  renseignement  distinctif  de 
secte;  car  saint  £piphane  nous  assure 
le  même  chapitre  qu'ils  tirèrent  leurs 
lents  pour  soutenir  cette  opinion  de 
nsion  d'haie  et  de  quelques  autres 
apocryphes  :  AcefiCâvo'jo^t  iî  luiàc  «^'ôtoû 

rcxoO  'll96ccou*  iit  de  xoi  aXX'uv  Tiv&îy  à<T0X|9vp<uy 

.Amis  de  cedogme  fondamental  desiîr- 
;«,ils  furent  appelés  probablement  Ar- 
îques;  et  ce  dogme  où  Tavaienl-ils 
?  dans  un  livre  alors  sans  doute  en  vé* 

00. 

n  plus;  non-seulement  saint  Eniphane 
lusion  au  livre  apocrvphe  do  I  Asccn* 
flsaïe,  mais  encore  il  en  cite  teituel- 
it  un  |)assage.  En  exposant  rhéri'isie 
Egyptien,  nommé'  Hieracas,  il  nous 
ndquece  novateur  enseignait  queMcl- 
lecn,  roi  de  Salem,  dont  il  est  écrit 
Uait  semblable  au  Fils  de  Dieuy  et  prêtre 
Hernel  [Uebr.  vu,  3),  n*élait  autre  que 
ît-Saint;  que  cet  hérésiarque  appuyait 
doctrine  sur  un  passage  de  V Ascension 
e,  conforme  du  reste  au  texte  de  TEpitrc 

lébreux  :  BoO^crai  Si  trjVTcXsiav  avTOV  vv^ra- 
(zûOoi  àrô  Tov  *AvaÇee'txoO  Ilaectou,  ZiMit  u? 
Av«?arixû  ^cyojbiîv^)  c^cycv  iTUÎTt,  otc  :  "E^tt'.i 
Kyvc^oç  Ti|&{  irôvriiiv  g;Mj:pQvBiv  pov  xai  soccSf 

1  icirf*  Tîc  io'Tiy'ô  h  it^ti  toO  f)coû  ;  Kac  TTra' 
tÇf  ^.^^pt€,  Ai'/tC  Cyroç  ivrtv  ô  àyoaniXQÇ^  xai 
'nrô  Sk\o:  Q  ô/AO(0(  «vtû  1$  àpi9Xip&v  cXOoLv; 
ra*  Ixt  ynii9*ttç'  TOurioTC  to  ayrov  nvfv/ia  tô 
iv  ooi,  xai  fv  To£c  Tr/BO^virai;.  Keci  i^v,  fiaffi, 
T»  flcycTnQTM.Ex  toÛTOv  |âovXcr«'.  ffvvLorxv  to 
lov,  «  'AfdifAOcoj^jvof  r^  Ttû  toO  6iov,  ^cvtr 

fèc  TO  d(i3vt>ic  (1^^).  »  Or,  si  Ton  com- 
extrait  que  saint  Epiphane  fait  d'un  li- 

i)  Hxres.  40,  pag.  29^,  éd.  Paris. 

2  Hâeres.  67,  pas,  71i. 

3)    Cliap.    IX,  27  :  Je  vis  un  personnage 
I  gloire  surpassait  celle  de  tous  les  autres. 
C%st  le  Seigneur  de  toute  gloire  que  lu  as 

Pendant  que  je  parhis,  J^aperçns  un  autre 

nage  glorieux  oui  éialc  en  apparence  sem- 

au  premier. 

Alors,  je  vis  le  Seigneur  et  un  ticond  ange 

lient  tous  deux  debout. 

Le  second  que  je  voyais  était  à  la  gau«:be  de 

kigneur.  Je  demandai  qui  il  était?  Et  mon 

:teur  me  dît  :  Adore-le;  car  c*est  Tangedu 

Ssprit  qui  parle  par  ta  iiouche  et  par  celle  de 


vre  appelé  de  son  temps  Ascension  d'Tsaie , 
avec  les  chapitres  ix,  27,  32,  33,  36,  37, 
et  XI,  32,  33  du  texte  que  nous  publions 
aujourd'hui  sous  ie  môme  nom,  malgré  les 
légères  variantes,  les  transpositions  que  l'oii 
rencontre,  on  ne  pourra  s*empécher  de  re- 
connaître ridentité  i>arfaito ,  surtout  si 
Ton  se  souvient  que  ce  Père  donne  une 
attention  particulière  à  l'arrangement  de 
ses  idées,  et  h  l'élégance  de  ses  expressions 
(1433). 

Nous  trouvons  encore  des  preuves  dô 
l'existence  et  de  l'autorité  de  notre  livre 
dans  les  œuvres  de  saint  Ambroise.  Dans 
son  commentaire  sur  le  cent  dix-huitième 
psaume,  il  raconte,  comme  un  fait  tradition- 
nel, la  mort  d*lsaïe,  et  son  récit  {tarait  évi«- 
demment  extrait  presque  textuellement  du 
livre  apocryphe  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
ment. Voici  ses  nropres  paroles  :  Ftttur 
projfhetœ  cuidam  (et  plerique  ferunt  quoâ 
Esaiœ  incarcereposito)^  cum  mole  imminen- 
lis  urgeretur  exitii^  aixisse  diabolum:  Die 
quia  non  a  Domino  locutus  es  qtiœ  dixxsti,  et 
omnium  in  te  mentes  affectusque  mutaboy  ut 

Îjui  indignantur  injuriamy  absolutionem  con-- 
erant  (1W3*).  On  trouvée  pou  tic  chose  près 
a  même  proposition  faite  par  Bérial  dans  le 
chapitre  cinquième,  versets  4-8,  de  VAscen^ 
sion  d'Isaie  (U34). 

Le  dernier  témoignage  que  je  citerai  enfin 
en  faveur  du  présent  livre,  est  celui  du  com- 
mentaire imparfait  sur  saint  Matthieu,  in«> 
séré  f)armi  les  œuvres  de  saint  Chrysostome» 
etcfui  appartient,  selon  Topinion  du  savant 
éditeur  de  ce  Père,  au  milieu  ou  à  la  On  du 
v*  siècle  (1435).  Au  sujet  du  nom  de  Manas- 
ses  qui  se  trouve  dans  la  généalogie  de  no- 
tre Sauveur,  Tauteur  anonyme  s'exprime  en 
ces  termes  :  Providentia  autem  Dti  sic  (id 
est  ex  radice  rirs,  obiivisci)  eum  dispensavit 
vocari^  quiaobliturus  fuerat  omnem  conversa* 
tionem  patris  sui  sanctam^  et  omnia  benefi- 
cia  Dei  pro  merito  ejus  coUata  in  ipsum^  et 
stimulatus  ab  insurgente  diabolo^  qui  solet 
insurgere  super  genus  humanum  aaeverten- 
dum^gesturus  omnia^  quœDeum  ad  iracundiam 
provocarent.  Puis  il  fait  immédiatement  le 
récit  de  la  conduite  et  des  intentions  d'Èzé- 
chias  avec  son  ûls  Manassé,  et  de  sa  con- 
versation avec  Isaïe,- récit  qu'il  emprunte 
évidemment  du  commencement  de  TAscon» 
sion  d'isaïe,  quoiqu'il  ne  cite  point  ce  livre 

tous  les  saints. 

Cliap.  tt,  5i.  ie  vis  qu*il  était  assis  à  la  droite 
de  cette  grande  gloirte^ 

53.  inaperçus  pareillement  que  fange  de  rEsprii 
Saint  était  à  la  gauche. 

(1453*)  Opéra,  cd.  Bencd.,  vol.  I,  pag.  iiU. 

(i45'i)  Vers.  4.  Et  Bêliar  dit  à  Isaîe  :  c  Confesse 
que  tout  ce  nue  tu  as  dit  n'est  que  mensonge.  > 

Vers.  8.  Lt  Milkira  dit  à  Isaîe  i  i  Gonicsse  ce 
que  je  dis,  et  je  tournerai  les  esprits  en  ta  faveur, 
et  je  te  feroi  adorer  par  Manassé,  par  les  princes 
deJuda,  parle  peuple  et  par  tout  Jérusalem,  i — Mil- 
kira parait  n'élre  qu'un  autre  nom  de  Bérial  ou  de 
Satan. 

(1455)  Opéra  ChrifsostomU  U  VI,   dialr.  6,  p.  6i 
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{JsOn  Yi»  1).  Moïse,  ton  maître,  a  dit  : 
9  autre  nation  a  le  Stigneur  aussi  propice 
9  nôtres  qui  est  présent  à  toutes  nos 
*,sf  (  Deut.  IV»  7}  ;  mais  toi,  tu  as  dit  : 
hex  le  Seigneur^  tandis  qu*il  peut  être 
i.  {Isa.  Lv,  6).  Moïse,  toq  maitre,  a 
Le  nombre  de  tes  jours^  je  les  remplirai 
l.  XXI! 1 ,  26)  ;  mais  toi,  tu  as  dit  :  jTo- 
m  à  tes  Jours  encore  quinze  années.  {Isa. 
u,  5.}  Isaïe  a  pensé  :  Je  sais  parfaite- 
qu  il  ne  recevra  pas  ma  justification  ;  et 
a  présente,  il  n'en  deviendra  que  plus 
ible.  Alors  il  prononça  le  nom  (le  nom 
[cellence  de  Dieu,  c'est-à-dire  Jéhova)^ 
\xi  enveloppé  par  un  cèdre.  On  emporta 
Jre  et  on  le  scia  (en  long).  Quand  le 
r  arriva  à  sa  bouche^  il  rendit  TAme.  ». 

texte  que  nous  venons  de  citer,  il  no 
lit  pas  conclure  cependant  que  le  livre 
5  à  Jérusalem  par  R.  Siméon  Ben  Azaï, 
iir  de  la  Miscbna,  qui  vivait  au  com* 
sment  du  ii  siècle  (lUO),  ne  con- 
autre  chose  de  plus  que  le  simple  fait 
mort  d'isaîe  par  Manassé.  Tout  ce  qui 
ette  assertion,  et  en  particulier  Taccu- 
i  de  Manas.^é,  le  discours  d'Isaïe,  aussi 
lue  le  mode  de  sa  mort,  dut  être  con- 
i  comme  une  assertion  traditionnelle 
ba,  docteur  de  la  fibémara,  qui  vivait, 
i,  vers  Tannée  353  de  Tère  chrétienne 


même  tradition  fait  encore  mention 
^mmentaire  inédit  sur  Isaïe,  conservé 
ibliotbèque  du  Vaticiin.  Voici  l'extrait 
semani  donne  de  ce  commentaire,  re- 
ment à  notre  matière  :  rmro  racr  iy\ 

!  ^mSr  rmcn  ^Schk  rrrronn  rwtia  ^oatD 

nnruwmp  p3  pnri  rrosrb  nnra  jia^m 

ivu  T\f  non  .pna:  w«  rrySai  nnars  tam 

TOnrrarr c'est-à-dire,  «  etlorsque  Ma- 
eut  entendu  sa  prophétie  de  répri- 
e ,  il  fut  rempli  de  colère  contre  lui. 
icteurs  coururent  après  Isaïe  pour 
emparer.  Mais  il  s'enfuit  de  devant 
Alors  un  caroubier  ouvrit  ses  flancs 
nvelôppa.  On  amena  un  menuisier 
(cia  l'arbre»  et  le  sang  d'isaïe  coula 
I.» 

isi  donc,  d'après  la  tradition  juive, 
fut  scié  en  deux,  après  s'être  réfugié 
les  flancs  d'un  arbre,  qui  s'entr'ouvrit 
luleusement  i)0ur  le  recevoir,  tandis 
d'après  le  texte  de  notre  Anabaticos^  il 
upe  en  deux  avec  une  scie  de  bois.  Or, 


Ju  u«  siècle  de  notre  ère.  (  Vo«.  Olhon,  Bisto^ 
Tctorum  Miscknicorum  {a)  ;  le  rouleau  qiiUl 
I  à  Jérusalem  conleiiait  seulement  :  c  Ha- 
fit  périr  Isaie.  i  Les  autres  détails  relatifs  à 
Mtion  portée  par  Manassé,  au  discours  el  au 
de  mort  d*lsaie,  soot  des  ciroonsiaoces  qu*a- 
oniservées  la  tradition  et  qa*avait  recueillies 
sa  rédacteurs  de  la  Gemare,  Raliba,  mort 
55.  G.  B. 
10)  Othoa.,  Bistoria  doctorum  Mitchnkorum^ 


maintenant  nous  ferons  observer  que  comme 
saint  Justin,  martyr,  le  premier  auteur  qui 
ait  parlé  de  la  mort  d'isaïe,  ne  parle  pas  seu- 
lement de  certains  témoignages  écrits  sup* 
Îirimés  par  les  Juifs,  mais  qu  ils  contenaient 
e  récit  de  la  mort  du  propliète  précisément 
avec  les  mêmes  circonstances  que  notre  Ana- 
baticoêf  c'est-à-dire,  qu'ils  représentaient  le 
saint  prophète  accomplissant  son  martyre 
avec  une  scie  de  bois  ,  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître,  ce  nous  semble,  la  source 
où  il  a  puisé  ces  renseignements.  Et  cela 
seul  porte  de  suite  l'antiquité  de  notre  livre 
à  la  première  moitié  du  second  siècle. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  de  déterminer  à 
quelle  époque  il  tomba  en  oubli.  Dans  son 
miraculeux  voyage,  Mahomet  se  représente 
comme  traversant  aussi  les  sept  différents 
cieux,  séparés,  dit-il,  les  uns  des  autres  pqr 
des  portes,  auxquelles  présidait  un  seôlfer 
(1U3).  Or,  il  ne  serait  pas  impossible  que 
l'imposteur  ait  emprunté  ces  circonstances 
à  V Ascension  d^ Isaie.  Ce  livre  aurait  donc 
encore  à  être  connu  au  vu*  siècle.  Du 
reste  nous  ne  voulons  pas  insister  sur  cotte 
coïncidence ,  parce  que  nous  savons  que  la 
croyance  à  la  pluralité  des  cieux  était  géné- 
rale, sinon  universelle,  et  que  le  nombre 
précis  de  sept  cieux  était,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  unanimement  adopté  chez  les 
Juifs. 

Quant  à  la  version  éthiopienne  dont  nous 
publionst  d'après  le  docteur  Laurence,  une 
traduction  française,  elle  n^avait  jamais,  que 
nous  sachions,  été  connue  en  Europe,  avant 
le  savant  auquel  nous  avons  emprunté  notre 
propre  travail .  Nous  savons  seulement  qu'elle 
n*avait  pas  été  ignorée  de  Théodore  Petrœus» 

Ïui»  dans  ses  notes  sur  les  pro[)héties  de 
onas,  publiées  par  lui  en  éthiopien  et  en 
latin,  fait  la  remarque  suivante  :  Sic  legitur 
in  libella  Mthiopico  de  vita  Jesaiœ  cui  titur 
lus  :  «  Ascensus  Jesaim  prophetœ  {\kkk].  m 
Mais  c'est  la  seule  trace  qu'il  a  été  possible 
de  découvrir. 

Après  avoir  exposé  les  preuves  extrinsè- 
ques qui  établissent  l'antiquité  du  livre  apo- 
cryphe que  nous  donnons  au  public,  nous 
allons  établir  la  même  antiquité  par  des 
preuves  d'un  autre  genre. 

Il  nous  parait  d'abord  qu'une  des  prin- 
cipales questions  contenues  dans  ce  livre, 
nous  voulons  dire,  la  venue  prochaine  du 
Seigneur,  et  le  dernier  jugement  (iU5), 

pag.  136,  not.,  U  était  contemporain  de  R.  Akiba. 

(lUI)  vVoif.,  Bibliotheea  Bebrœa,  I.  ii,  pas.  880. 

hAit)  Caulogus  bibl.  Vat.,  Mss.,  tom.  1,  pag> 
452. 

(1443)  Matthews,  Traduction  de  la  MUhcat  ml 
Macabih,  note  H,  pag.  «91-6  ;  Abulfedœ,  Vita  Mo- 
ham.,  cap.  iO  ;  et  Prideaui,  Life  o/  Mokam.,  pag.  50. 

(1444)  Page  20. 
(1445;  Gliap.  m,  22,  26. 


La  première  édition  de  ce  savant  ouvrue  est  de  1668;  il  Ait  réimprimé  à  Amslcrdam  en  1698,  in -8*,  et 
-e,  avec  des  notes  deReland,  dans  le  TAesdurNs  milrTutradim  Mcromm.d'Ugoiini,  t.  XIJ,p.  109&-1)8U 
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c*est  pour  nous  une  puissante  rnison  de 
froire  qu'il  fut  composé  dans  le  i"  siècle 
de  notre  ère.  A  celte  époque,  en  effet, 
cette  question  était  le  grand  sujet  de  con- 
troverse fiarmi  les  chrétiens;  les  apôtres 
mômes  ne  craignaient  pas  d'y  faire  de  fré- 
quentes allusions  (1440).  Mais  après  la  fin  de 
ce  1"  siècle,  elle  s*assoupit  tout  h  coup, 
et  nous  n*en  retrouvons  plus  de  trace  dans 
aucun  écrivain.  N'est-il  donc  pas  probable, 
pour  ne  pas  dire  certain,  que  Tauteur  de 
notre  ouvrage,  pour  insister  comme  il  lefait 
sur  le  second  avènement  du  Christ,  devait 
vivre  au  temps  même  où  cette  Question  agi- 
tait les  esprits  ;  surtout  si  Ton  lait  attention 
9U  ton  de  persuasion  avec  lequel  il  nous  re- 
jirésecte  le  Seigneur  sur  le  point  de  venir 
i^ommencer  le  dernier  juscmcnt? 

Ce  n*est  pas  tout;  quelques  passages  en- 
core plus  explicites  nous  permettent  de  pré- 
ciser d'une  manière  plus  certaine  encore 
répoque  où  a  été  composé  le  livre  qui  nous 
occupe.  En  effet,  il  y  est  question  d'une  per- 
sécution des  chrétiens  qui  a  dû  exister  entre 
l'établissement  du  christianisme  et  le  der- 
nier jour  du  jugement.  Or,  cette  persécu- 
tion ne  i)eut  être  autre  que  celle  de  Néron. 
Mais  si  l'auteur  de  VAscension  d'J$aie  avait 
vécu  sous  le  règne  de  Domitjen,  par  exemple, 
il  est  évident  qu'il  ne  se  serait  pas  l)orné  à 
ne  parler  que  d'une  seule  persécution,  et  h 
prédire  immédiatement  après  la  dissolution 
de  toute  chose.  Si  donc  il  n'est  ici  question 
que  d'une  seule  persécution,  c'est  qu'il  n'en 
connaissait  qu'une,  c'est  qu'il  écrivait  sans 
doute  pou  de  temps  après  la  première.  Ce 
n'est  pas  une  simple  conjecture,  et  nous 
avons  des  preuves  que  la  persécution  dont 
il  s'agit  dans  notre  livre  ne  ueut  être  en  effet 
quelapremière.  Examinons  les  circonstances 
avec  lesquelles  notre  auteur  nous  dépeint 
cette  i)ersécution  :  Bérial,  dit-il,  descendra, 
Bérial  Tange  tout-puissant,  le  prince  de  ce 
monde,  qui  le  tient  sous  son  pouvoir  depuis 
la  création.  Il  descendra  du  firmament  sous 
la  forme  d'un  hommcy  d'un  monarque  iwpie^ 
mpuTtricr  (fe  «a  mère  ;  sous  la  forme  d^un  roi 

(144^6)  //  Thess.  ii  ;  //  Peir.  \i\. 

(1447)  Chap.  iv,2. 

il448)  Chap.  iv,  12. 

(1449)  Eccles.  Hist.,  vol.  I,  pag.  80 

j[l450)  Le  docteur  GlVœrer  ne  partage  pas  com- 

Ïilélemeiii  Topinion  du  savant  professeur  d'Oxford. 
I  fait  observer  que  le  pseudo-lsaîe  parle  d'une  pcr- 
s^cnlion  en  termes  généraux,  et  non  d'une  seule 
0u  d'une  première  persécution  ;  ce  qui  devrait  alor^i 
9voir  eu  lieu  si  Tavis  énoncé  par  Laurence  était 
ef  act.  11  n'est  pas  douicux  que  rAntechrist,représenlç 
comme  un  prince  qui  fait  périr  sa  mère,  ne  soit 
iine  alluEfion  à  Néron,  mais  non  pas  au  véritable 
empereur,  au  personnage  historique  ;  il  s'agit  dq 
Néion  dont  les  léj^endes  raconlenl  Phistoire  en  la 
chargeant  de  détads  fabuleux.  Si  l'auteur  de  VAna- 
baticoê  avait  écrit  en  l'an  68  et  vécu  sous  Néron, 
eût-il  limité  à  352  jours  la  durée  du  règne  du  ty- 
ran? Avant  l'incendie  de  Ronie  et  la  piemière  per- 
sécution des  chrétiens,  Néron  avait  régné  près  de 
dix  ans.  Le  fait  est  que  notre  auteur  exprime  des 
périodes  de  temps  sans  s'attacher  à  l'histoire  véri- 
table; il  s'inspire  du  xii'  chapitre  de  Daniel.  Si  fou- 
vifkge  avait  exislé  dès»  lu  lin  de  l'cpocpie  apostg- 


de  ce  monde  (lUT).  Or  maintenant  n 
pas  évident  que  cette  circonstance  tout 
ticulièrede  la  possession  ()ar  Bérial  du 


encore  quelque  cnose  do  plus  précis, 
teur  ajoute  que  pouvoir  lui  sera  donn< 
dant  trois  ans,  sept  mois  et  vingi-sepi 
(1U8].  Or  rien  ne  convient  plus  è  la 
mière  persécution.  L'incendie  de  Ron 
lieu  le  19  juin  de  l'an  Ok.  Ce  crime  i 
nable  avant  soulevé  rindign.'ition  u 
selle,  Néron  en  rejeta  tout  l'odieux  s 
chrétiens,  et  dès  lors  commença  la  prc 
persécution.  Il  est  vrai  que  les  histori 
sont  pas  d'accord  pour  en  préciser  (H 
ment  répocjue,  ce  qui  nous  est  néce: 
dans  la  circonstance  présente.  Moi 
d*après  de  graves  autorités»  fixe  cette  i 
au  mois  de  novembre  de  Tan  Hk  (iU 
maintenant,  remontant  en  arrière  de] 
mort  do  Néron,  qui  arriva  le  9  juin  di 
née  68,  nous  en  défalquons  la  périod> 
çiuée  de  trois  ans,  sept  oiois  et  Tinj 
jours  (en  prenant  les  mois  comme  lui 
et  Tannée  68  comme  intercalaire), 
trouvons  que  le  jpur  flxé  pour  le  coi 
cernent  de  la  puissance  do  Bérial  toi 
30  octobre  de  Tan  64  ;  conïncidence 
claire,  je  pense,  pour  établir  que  lape 
tipn  dont  il  s'agit  dans  notre  livre 
être  que  la  première. 

Nous  en  concluons  que  notre  auteu 
écrire  après  la  mort  de  Néron,  c*est- 
àprès  le  9juin  de  Tan  68.  Mais  nous  r 
pas  encore  fait  ressortir  Tarcointance  I 
ir'appante.  Ce  qui  suit  dans  notre  text< 
incline  h  croire  que  5*il  a  dû  écrire  a| 
9  iuin  68,  il  a  dû  écrire  avant  la  fin  d 
née  69.  Immédiatement  après  avoir  p^ 
la  tyrannie  de  Néron  (1450J,  notre 
ajoute  ;  Après  trois  cent  trente-neuf 
le  Seigneur  viendra  avec  ses  anges 
saintes  puissances  du  septième  ciel 
une  splendeur  céleste,  et  il  précipite 
rial  et  ses  puissances' dans  les  enfers  | 

lique,  d*où  vient  que  Ton  n^en  rencontrera 
de  traces  certaines  antérieures  aux  Pères  du 
cle?  A  ceci  le  docteur  Luecke  répond  que  net 
se  compose  de  deux  parties  :  le  martyre 
comprenant  les  six  premiers  cba;>ilres;  la 
ou  Anabaiicoi  (ch.  vi  à  xi),  et  qu'elles  onté 
gées  à  des  époques  (tivers>es  et  par  des  auiei 
lérents.  {^a  vision  est  sortie  au  ni*  siècle  ( 
école  éjgyptienne,  où  le.  gnosllcismc  de  Vak 
mêlait  à  des  idées  catholiques,  et  qui,  plusiei 
donna  à  ses  idées  sur  la  personne  du  Sai 
forme  de  visions  survenues  à  des  patrîan 
rAncien  testament.  La  prcitiière^partic,  b 
nous  la  possédons,  est  d*une  d«ite  plus  mode 
celle  qui  a  été  placée  comme  lu  seconde 
Tœuvrè  d'un  Juif  converti  au  christianime,q 
usage  du  récit  de  la  vision.  Ta  parfois  9U 
le  mbdiUant  dans  un  sens  chrétien,  cl  pai 
développé  en  s'inspirant  de  V Apocalypse.  • 
et  Tertuilien  n'ont  connu  que  le  martyre,  i 
sa  forme  primitive  ,  avant  qu^it  u^eûl  été  i 
dans  un  sens  orthodoxe.  G.  B. 
(1451)  <:hiip.  IV,  U. 
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ri  peu  plus  loin  :  Alors  le  Bien-Aimé 
'mandera  dans  sa  colère  le  ciel,  la  terre, 
montagnes,  les  collines,  les  cités  et  les 
rts;  le  nord,  l'ange  du  soleil,  la  lune 
lUtes  les  choses  par  Icsauellcs  Bérial  se 
manifesté  au  monde.  C  est  alors  quatira 
la  résurrection  et  le  jugement^  et  le  Bien- 
é  fera  monter  un  feu  qui  dévorera  tous 
léchants ,  et  ils  seront  comme  s'ils  na- 
U  jamais  été  créés  (1452). 
Touvrtfge  avait  été  écrit  après  les  trois 
trente-deux  jours  qui  suivirent  la  mort 
léron,  Tauteur  n'aurait  pas  eu  certaine- 
l  Tabsurdité  de  fixer  pour  la  fin  du 
de,  pour  la  résurrection  et  le  jour  du 
ment,  une  époque  qui  aurait  été  déjà 
ée.  Au  contraire,  après  la  seule  persé- 
m  dont  il  avait  été  le  témoin  oculaire, 
qu*au  milieu  encore  de  ces  lieux  de 
utés  etde  tortures  systématiaues,  ilpou- 
aisément  se  persuader  que  le  Seigneur 
ouvait  laisser  trop  longtemps  impunies 
i*atrocités,  et  par  conséquent  se  hasarder, 
onne  foi  sans  doute,  à  prédire  l'avéne- 
t  du  Fils  de  Thomme  et  le  dernier  ju- 
3Dt.  Nous  croyons  donc  qu'il  faut  res- 
idre  encore  i*époque  que  nous  avons 
fixée,  et  dire  que  le  livre  qui  nous  oc- 
!  a  dû  être  écrit  vers  la  fin  de  Tan  68,  ou 
)mmencement  de  l'an  69. 
lintenant  comme  tout  ce  oui  est  relatif 
e  production  chrétienne  d  une  si  haute 
|uité,  nous  semble  être  d'une  grande 
>rtance,  et  mérite  par  conséquent  d'oc- 
r  la  critique ,  nous  allons  chercher  à 
9  autant  que  possible,  la  patrie  de  Tau- 
de  l'ouvrage  qui  nous  occupe, 
s  circonstances  de  la  mort  d'Isaïe  sont 
froment  fondées  sur  une  tradition  juive; 
nombre  exact  des  sept  cieux,  h  travers 
lels  s*élova  le  prophète,  sous  la  con- 
9  d'un  ange,  s'accorde  parfaitement 
la  croyance  des  Juifs.  Saint  Paul,  lui- 
e,  dit  qu'il  a  été  élevé  jusçiu'au  troisième 
1453).  Les  écrivains  rabbiniques  sonten- 
pJus  explicites  surce  point.  Dans  une  an- 
3e  glose  traditionnelle  des  Juifs,  appelée 
le  Rabboth^  ou  les  grands  commentaires^ 
écrit  de  la  manière  suivante  l'asccnsiou 
I  Schecbinab  de  la  terre  aux  cieux  : 

5î)  IV,  18. 

55)  //  Cor.  XII,  2. 

5i)  ï3"^  TTons^  nanm  et  voy.  -mm  nurcD 


panul  (MIS 
1  un  passage  du  Talmud  {tthaghiga^  fol.  12, 
) qui  correspond  avec  la  citation  en^pruntée  aux 
ments  des  douze  patriarches  ;  et  il  est  tombé  dans 
rrcur  en  voyant  dans  le  songe  de  Lévi  un  plagiat 
ux  dépens  du  livre  apocryphe   qui  nous  oc- 

Le  fait  est  que  dans  les  listamenis  Tidée  des 
ieux  est  plus  sinf>ple,  moins  imprégna  d^iilées 
iques.  Il   iry  esi  pas  fait  mention  du  ûrma» 

comme  résidence  des  malins  esprits.  Le 
o-lsaie  compte  huit  cieux,  y  compris  le  ûrma- 
;  il  se  rapproche  ainsi  de  Voy^ùàç  des  Ya- 
iens.  La  distinction  si  marquée  dans  ia  Vi- 
intrc  le  côté  droit  cl  le  côté  gauche  du  iràne 
les  cinq  premiers  cieux,  ne  se  rciicontie  pas 


Tçrh  ripSrca  YP  «^^  -X^firui  rpS  "rztzrnpSnw 

:rh  nabai  -m  /-.S  Vnnn  -itt  'aS  cr:«  in  .'♦awn 

(1154).  'tS  ûrrc»^Q>-  D^-«3fni  .'iS  c^dttd 

C'est-à-dire  :  Le  vrai  séjour  de  laSchechî- 
nah  était  parmi  les  habitants  de  la  terre  ; 
mais  après  que  le  premier  homrre  eut  péchés 
elle  seUva  au  premier  ciel.  Cam  pécha  et  elle 
s'éleva  au  second  ciel  ;  dans  le  siècle  d^Enos, 
au,  troisième;  dans  le  siècle  du  déluge j  au 

!  quatrième:  dans  le  siècle  de  la  division  des 
angues,  au  cinquième.  Les  gens  de  Sodome 
la  firent  monter  au  sixième^  et  les  Egyptiens 
du  temps  d'Abraham^  au  septième.  Cette  énu- 
mération  de  sept  cieux  est  en':ore  répétée 
ailleurs  dans  le  même  ouvrage.  D'ailleurs, 
les  Juifs,  en  tout  temps,  étaient  si  habitués 
à  croire  en  la  pluralité  des  cieux,  qu'il  n'est 
point  d'expression  dans  leur  lansue  pour 
exprimer  un  ciel  unique  (t&-55},  et  le  mot  do 
3Ppn,  firmament^  n'a  qu'une  expression  pour 
désigner  un  ciel  par  opposition  à  un  autre. 
Le  passage  rabbinique  que  nous  avons 
pité  serait  suffisant,  ce  semble,  pour  démon- 
trer ce  que  nous  voulions  établir  au  sujet 
de  la  croyance  des  Juifs  en  là  pluralité  des 
cieux.  Mais  avant  de  quitter  cette  matière, 
ajoutons  une  observation  qui  nous  parait 
très-importante,  c'est  qu'il  y  a  une  ressem- 
blance frappante  entre  le  récit  des  sept  cieux 
dans  VAscension  d'Isaie  et  le  même  récit, 
beaucoup  plus  court  dans  le  Testament  des 
douxe  patriarches  (H56).  Soit  que  l'on 
regarde  ce  livre  apocryphe  comme  l'œuvre 
d*un  Juif  converti  du  premier  ou  du  second 
siècle  de  notre  ère,  comme  Cave  et  Dodwell 
l'ont  pensé;  soit  qu'on  le  fasse  la  production 
d'un  Juif  écrivant  avant  la  naissance  de  notre 
Seigneur,  production  inter[  olée  ensuite,  no- 
tamment par  un  Chrétien,  ainsi  que  Crabe 
l'a  conjecturé;  toujours  est-il  qu'on  ne  pour- 
ra s'empêcher  d'^  voir  percer  les  opinions 
et  les  croyances  juives.  Nous  lisons  dans  ce 
livre,  que  le  patriarche  Lévi  vit  en  songe  les 
cieux  entr'ouvcrts,  et  qu'il  traversa  sous  la 
conduite  d*un  ange,  à  travers  les  cieux,  qui 
étaient  au  nombre  de  sept,  et  tous  plus  res- 
plendissants  les  uns  que  les  autres  :  *i9oû 

àvt^x^^^  oê  oiipoLVol  f   xscc   a^ytloç    Kvpiou   itiu 

dans  Tauteur  des  Testaments  ;  distinction  qui  pbce 
à  droite  les  personnages  immortels,  Immuables ,  et 
à  gauche  les  mortels  périssables.  Ceci  révèle  un  au^ 
teur  plus  récent,  plus  au  fait  des  idées  gnostiques  : 
les  ValeiiUnicns  représentaient  les  Eons  (a)  sous 
deux  formes  distinctes,  des  hommes  (à  droite)  et 
des  femmes  (à  gauche).  Notre  auteur  ne  se  borne 

fias,  comme  dans  les  Testamenu  et  comme  dans 
*éciit  apocryphe  de  Sophonios,  cité  par  Cl^ 
ment  d*Alexaniirie  (Sfromal.,  1.  v,  c.  il),  à  repré- 
senter les  sept  cieux  comme  des  degrés  (}ue  monte 
successivement  le  prophète;  il  les  emploie  comiiie 
le  trait  principal  d*un  récit  où  se  retrouvent  des 
traces  de  la  doctrine giii/slique  de  rincarnalion  ;  il  fait 
descendre  le  Sauveur  de  ciel  en  ciel,  en  passant  par 
une  série  de  transformations.  Celte  circonstance 
remaniuable  n'est  nullement  dans  les  Douze  Testa- 
mems.  Tons  ces  motifs  amènent  Luecke  à  rcpous^r 
ruiée  de  Laurence  sur  les  emprunts  que  1  auteur 
des  Testaments  2in\"dil  faits  au  prétendu  .saîe.  G.IK 


Nous  aurons  roccasion  do  parler  avec  dcUil.  dans  la  suite  de  noire  recueil,  du  système  des  Valcnllnieus. 
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npôç  fi»'  Acvî,  cViXOc.  K«î  ilavi^Oov  Ix  toû  ir^ûrou 

^vôv  iroXy9«Vfi^©Tf/80V  ttbwA  tovç  îvo"  x«i  yùp^^ 
qv  iv  ftwT»  Rirffi^ov.  Kal  iiwon  TÔ  à77A&»*  Aiarî  ov- 
T«c ;  K«i ccîTfvô 5771X0»  rpôç  fié' M>îOfliûf4fliÇc iiri toO- 
Toiff,  «»ovC  7«/î  T^ffW^flt;  ùvpçnoxt:  oj[jii  9«i^p«T^f  ovç 
xflci  ào'uyXf^ÎTOVf»  ôrecy  àvclftpc  i»7.£t  pluS  lolD  : 

'a«ou7ov  ouy  frt/92  rûv  f irra  oùpfcvâv  (1^57).  Lft  res- 
semblance est  tellement  exacte  dans  les  deux 
livres,  bien  que  le  récit  soit  plus  étendu 
dans  Y  Ascension  d*  Isole ,  plus  concis  dans 
le  Songe  de  Lévi^  que  je  soupçonnerais  vo- 
lontiers Tauteur  du  Testament  des  douze 
patriarches  d*avoir  commis  une  espèce  do 
plaeiat.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  nou- 
velle preuve  de  la  croyance  des  Juifs  çur  ce 
sujet.  Que  conclure  donc  pour  notre  auteur, 
sinon  qu'il  a  dû  être  Juif  ou  au  moins  élevé 
parmi  les  Juifs? 

Une  preuve  encore  plus  forte  do  ce  que 
nous  avançons,  c'est  le  mot  de  Samaël^  ou 
mieux  peut-être  Sammaèl^  dont  il  se  sert  pour 
désigner  Satan.  On  ne  voit  nulle  part  cette 
expression  dans  l'Ecriture,  et  il  n'est  pas 
probable  q\i*elle  ait  pu  être  adoptée  par  un 
Chrétien  sans  relations  avec  les  Juifs.  Si  ce 
mot  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  les 
saintes  lettres,  il  revient  par  contre  k  chaque 
instant  dans  les  ouvrages  rabbiniques.  Maî- 
monides,  dans  son  célèbre  traité,  intitulé  : 
D^»a  rrrb,  Moreh  Nebuchim,  i)art,  ii,  ch.  30, 
dit  expressément  que  les  plus  anciens  écri- 
vains de  sa  nation  se  servent  indilTéremment 
des  noms  de  Samaè'l  et  do  Satan  pour  dési- 
gner l'ange  du  mal,  et  il  donne  de  nombreux 
exemples  de  son  assertion.  Il  conclut  en  di- 
sant que  Samaèl  est  donc  la  même  chose  que 

Satan  ^  pson  MTi  Sc'ocv  "f) -ttonn.  Dans  les 
Commentaires  de  Jonalhansurla  loi,  Samaè'l 
est  appelé  Yange  de  la  mort.  Expliquant  ces 
mots  tWm  mm,  et  la  femme  vit  {Gen,  m,  6), 
le  Targumiste  remarque  que  la  femme  vit  Sa- 
maé'lf  range  de  la  mort,  et  qu'ellç  fut  e/prayée, 

rhm\  «ma  ytra  Vh'cd  n>  «nnH  mm.  EnGn , 
dans  le  Zohar,  on  trouve  le  récit  traditionnel 
de  la  descente  de  Sainaël  du  ciel  pour  ame- 
ner et  conduire  le  serpent  tentateur  de  la 
première  femme.  SirsD  nra  wvm  imm  K3W 
m  »na  hg  a>n  tcmo  pa.  C'est  un  fait  de  tra- 
dition que  Samaèi  descendit  du  ciel  à  cheval 
sur  ce  serpent  {ikSl*). 

Et  ce  n'est  pas  seulement  comme  tenta- 
teur que  Samaël  nous  est  présenté  dans  les 
écrits  des  rabbins  et  les  traditions  judaïques  ; 

<li57)  Voy.  notre  traduction,  au  moi  Patriar- 
€BBs  (Testament  des  douze), 

(1457*)  Zohar  de  la  Genèse,  éil.  de  Ifanioue,  fol. 
35;  éd.  de  Crémone  et  de  Lublin,  col.  110. 

(1458)  M")  mna  pn^l.  Dans  la  mènie  seciion, 
on  voit  le  ToutrPulssant  qui  charge  successivement 
Gabriel  et  Micliel  de  lui  amener  Tâme  de  Mo!se; 
mais  ils  déclinent  fun  ci  l'autre  celte  noUe  mis* 
sion,  sous  le  prcteite  de  leur  incapacité.  Alors  il 
choisit  Samael,  qui  entreprend  volontiers  cet  office, 
mais  qui  est  frappe  de  terreur  et  d'impuissance  à 
la  vue  resplendissante  et  toute  céleste  du  divin  pro* 
plictc.  Il  s'ensuit  un  dialogue  dans  lequel  Samael 
apprend  à  Moïse  que  toutes  tes  âmes  qui  viennent 

dant  ce  monde  fui  sont  abandonniez  ;  xhw\  ^VO  fe 
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il  nous  apimrait  comme  le  prince  des 
déchu?,  avec  tous  les  caractères  qui  i 
tiennent  en  propre  à  Satan.  Dans  1 
tlabboth,  Samaël  est  ainsi  décrii  :  Sno 

1SDO  nvi  rOTT  Sda  htt  n^atwn  Sd  wr 

.rrcc  lO  mrra  Vimpie  ange  Samait 
prince  de  tous  les  aimons.  A  toute  h 
calculait  quand  devait  arriver  la  m 
Moïse  {ikiSj.  Maïs  dans  nwnn  'n  ^ 
Chapitres  du  R.  Eliéxer^  la  supérior 
Samaël  sur  tous  les  autres  anges  eo 
voir  et  en  dignité  est  décrite  encor 
expressément.  Voici  ce  qu'on  y  tr 
vrâ  Design  ntni  u^xxjaw  Tren  tw  ^ 
•hw  ron  nn  npb  d^s»  îtbot  D^nano  ^na 
Q3n  lona  mS  rfapn  maiv  rrmon  Sd  m 

.wraa  T^h    (1«19)  Samaèi    était    h 


sur  la  terre  et  examina  tous  les  étrei 
vait  créés  le  Très-Saint,  béni  soit-iU  el 
reconnut  aucun  aussi  rusé  pour  le  moJ 
serpent.  Et  plus  loin,  se  demandant 
quoi  l'archange  Michaël  est  appelé 
c«/ut  qui  a  échappé.  Fauteur  r?i)on 
c'est  parce  que  quand  Dieu  précipi 
maël  et  ses  compagnons  du  glorieux 
où  ils  avaient  été  établis,  Samaël  se 
de  Taile  de  Michaël  pour  Tentratne 
sa  chute  ;  mais  Dieu  Tarracha  de  smj 
Voilà  pourquoi  Michaël  est  appelé  tare 
è-dire  celui  qui  a  échappe,  rrsn 
piittnip  tJipco  "ho  wi  Smgd  ph  n^pn 
nbpn  ydm  'hssrh  Tnrt  Sw«  Vw  «s 
te^Ss  wo  Kipa  -p^b  vm  (1460). 

Peut-être  devons-nous  demanaer  gr 
lecteur  do  ces  fréquentes  citations  ra 
ques.  Pour  obtenir  plus  facîlemenl 
pardon,  et  en  même  temps  ix>ur  jeter 
ques  fleurs  sur  cette  dissertation  déjà  si 
nous  allons  prendre  la  liberté  de  fair 
petite  d  igression  sur  les  nombreux  emp 
inconnus  jusqu'ici,  que  Milton,  dans  » 
mortel  poème  du  Paradis perdu^  a  bî 
Chapitres  du  Jt.  Eliézer,  ou  plutôt  à  ui 
duction  latine  publiée  par  Vorstius, 
Tannée  165b  (li61).  Il  nous  paratt  é 
que  le  sublime  poëte  a  pris  dans  cet  oi 
cet  esnrit  d'orgueil  indomptable,  qui 
caractère  prédominant  de  son  Satan.  L 
sublime  de  Samaël  dans  les  cieux,  sa 
épouvantable  sous  la  main  du  Tout-Pu 

^th  TtreVQ  ]rr09a. Voyant  que  Moïse  ue  vei 

mourir,  il  retourne  vers  le  Toui-Pulssanl,  qi 
voie  une  seconde  fois.  Un  conflit  a  lieu  eoln 
et  le  prophète;  fange  est  vaincu,  dépoul 
rayons  qui  ornaient  sa  coaroiine,  et  prir 
vue.  L^auieur  finît  par  nous  appilendre  que  Oi 
même  fut  obligé  de  descendre  en  personne  ;  e 
prés  avoir  fait  sortir  Pâme  de  Moïse  de  soo 
il  8'éteignit  dans  de  célestes  embrassemeuls. 

(U59)  Chap.  XIII. 

(1460)  Cbap.  XXVII. 

(146!)  On  dit  que  le  Paradis  perdu  fut 
mcncé  dans  Tannée  1655.  Voy.  Ncwtoifs 
Milion,  vol.  I,  pag.  40,  Londres,  i750. 
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sont  que  briëTcment  indiqués  dans  les 
-aits  précédents  ;  mais  si  Von  y  ajoute 
Iques  {Missages  de  I*Ecriture,  on  trouvera 
I  n*en  fallut  [)as  davantage  pour  fournir 
ilton  une  matière  abondante  et  féconde, 
r  lui  inspirer  ces  traits  saillants ,  cette 
lesse  de  coloris  dont  la  description  de  la 
te  de  Tarchange  coupable  surabonde  de 
es  parts. 

!ais  le  [H)ëte  n'a  pas  seulement  emprunté 
Iques  circonstances  aux  traditions  rabbi- 
les;  il  leur  doit  encore,  ce  nous  seroble, 
détails  de  moindre  importance  et  jus- 
lux  expressions  mfimes.  Que  Ton  com- 
S  par  exemple,  le  latin  de  Vorstius,  dont 
s  avons  cité  plus  haut  l'original  :  De- 
\ditviBuru$  omnes  crealuras^  quas  candide^ 
îanctuâ  BenedictuSf  sed  non  invenit  aitu- 
em  (Thébreu  porte  sapientiorem)^  adma^ 
dendum  quam  serpentenif  avec  les  vers 
^ants  de  Hilton,  et  il  sera  impossible  de 
uis  être  frappé  de  la  ressemblance,  pour 
pas  dire  de  1  identité  : 

The  orb  he  roani*d 
iUi  narrow  searcb,  and  wilh  inspection  deep 
DSiderVl  cvery  crealare,  wliich  of  ail 
st  opportune  mlghl  serve  bis  wiles,  and  found 
e  serpent  subtlest  beast  of  ail  Uie  field. 

(Chant  is,  8i-87.) 

ans  le  mAme  chapitre  13d*£Iiézer,  Samael 
s  est  représenté  prenant  possession  du 
lent  et  raisonnant  ainsi  en  lui-même  : 
Uoquor  Adamum^  scio  illum  mihi  non  ob- 
jeraturum^  quia  vir  iemper  difficUior  est 
n  ui  aveUntur  a  senlentia  sua  ;  sed  veto 
\erem  ajjabor  cujus  levis  et  instabilis  est 
eniia.  voici  maintenant  comment,  dans 
^aradis  perdu^  Satan  se  réjouit  à  la  vue 
re  seule  loin  de  son  époux  : 

Bebold  alone 
e  iroman.  «mportane  to  ail  attempts  : 
rhnaband,  Ibr  I  vlew  (ar  round,  nol  nigh, 
losehlgher  intellectual  mvre  J  shun. 

(Chant  IX,  480-483.) 

n  voit  encore  une  imitation  évid.ente 
I  le  discours  du  tentateur  d*£ve,  en  lui 
int  le  fruit  défendu  :  En  me,  dit  Vorstius 
\  sa  traduction  d'Eliézer,  accessi  tel  atti- 
Mi^)  arborem^  et  non  sum  mortuus;  tange 
jue  eam  et  non  morieris.  Voici  le  pas- 
!  de  Hilton,  à  peu  de  changements  près 

Look  on  me, 
wbo  hâve  touch'd  and  tasted,  vet  bot  h  live, 
1  life  more  perfect  hâve  aUaî|i*d ,  than  fiite. 
iDl  me. 

(Oiant  n,  687-690.) 
680  of  tiie  nnivers  I  do  not  believe 
»e  rlgid  threats  of  death  ;  ye  shall  not  die. 

(IMd.,  684-685.) 

»  Vimitation  la  plus  frappante  est  dans 
[>liloque  fameux  que  le  poëte  met  dans 
oncbe  de  la  première  femme,  après  la 
lidre  ftiute.  Voici  d'abord  comment  elle 
)nnedan8  les  rhapitres  d'Eliézer  : 
ïrsaniam  moriar^  et  sanetus  Benedictus 
AU  ilU  aliam  uxorem.  Sed  dabo  quoque 

6t*)  Les  deux  mots  accessi  et  alftjfi  correspon- 
dansh  traduction  de  Vorstius,  au  seul  mot  hé- 
nt7U*  Le  mol  propre  nous  parait  C'irc  attigi, 
(Si)  Ghap.vui,  1t<  ix,2S. 
65)  Chap.  IX,  9.  f 


Adamo  et  causa  illi  erot  ut  edat  mecum.  Ut  si 
moriamur^  ambo  simul  moriamur:  si  vivomus 
ambo  quoque  in  vita  maneamus.  S'^oici  main<- 
tenant  les  réflexions  de  la  mère  des  vivants 
dans  le  Paradis  perdu  : 

What  if  God  bave  seen, 
Aud  dealh  ensue?  Theu  I  sball  be  no  more, 
And  Adam,  weddcd  to  anothcr  Eve, 
Sball  live  wilb  ber  enjoying.  I  exiiuci  ; 
A  death  to  Uiink  ConlIrmVl  iben  I  résolve^ 
Adam  sball  share  wtib  me  in  bliss  or  woe. 

(Chant  IX,  820.8S1) 

Il  est  curieux,  il  est  instructif  en  même 
temps,  de  voir  un  ^énie,  si  richement  doté 
do  la  nature  que  Milton,  patiemment  occu- 
pé è  extraire  For  caché  dans  le  fumier  des 
rêveries  rabbi niques. 

Nous  revenons  enfin  à  notre  question 
principale,  et  nous  achevons  de  déterminer 
quelle  peut  être  la  patrie  de  l'auteur  de  notre 
livre  apocryphe.  Au  septième  ciel,  Isaïe  voit 
un  grand  nombre  de  robes  préparées  (1M9) 
|H)ur  des  saints  encore  existants  sur  la  terre  ; 
il  voit  de  plus  Enoch,  et  les  contemiH)rains 
de  ce  patriarche,  semblables  à  des  anges 
par  la  splendeur  qui  les  environne,  et  ayant 
changé  leur  vêtement  terrestre  et  charnel 
pour  des  vêtements  tout  célestes  (1^63).  Pour 
nos  lecteurs  peu  familiarisés  avec  les  mn- 
cipes  de  la  calmle,  ou  de  la  vieille  philoso- 
phie juive,  ridée  de  vêlements  réservés  à 
des  individus  encore  vivants  sur  la  terre, 

Bourrait  peut-être  n*être  pas  intelligible, 
lous  allons  donc  éclaircir  ce  point  nar  uu 
passage  ou  deux  extraits  du  Zohar^  la  plus 
simple  et  la  plus  ancienne  collection  des  opi- 
nions  cabalistiques.  En  décrivant  Tascen* 
sion  dans  le  ciel  de  Tâme  humaine  revêtue 
de  splendeur,  le  Zohar  s'explique  en  ces 
termes  :  roz  KonSmarr  viarh  KncirA  tytn  nm 
mrm  KcmS  nS  'rr  roa  ^y\  warr  nt-n  apvA 

tdv  KVrn  m  U^rch  rwh  (lk6fc).  De  même 

!me  l'âme  reçoit  ici-bas  un  vêtement  qui  doit 
a  rendre  habitante  de  cette  terre^  de  même 
aussi  il  lui  est  donné  là  haut  un  vêtement 
brillant^  afin  quelle  puisse  demeurer  dans  le 
monde  supérieur. 

Dans  le  même  ouvrage,  on  voit  aussi  que 
l'on  croyait  que  le  vêtement  (particulier  des 
"Âmes  après  cette  vie,  appartenait  h  chaque 
saint  déjà  de  ce  monde,  et  qu'il  lui  était  ré- 
servé pour  le  ciel.  Eu  voici  une  preuve  formel- 
le :  HttDSnH'?  pmnHi  yrxaor^  fvm  |Vit  Va  pti 
•»  tp^w  nw  wmV  KTina  nn  npo  im  tn  Sa.vn 
l^own  rircn  n(ch  ^nra  T»n  \rso  XTiif  prK 
loAm  KBmS  WH  ^«n  ^r-ocn  m  (1465).  Et  là 

se  trouvent  les  vêtements  de  toutes  les  âmes 
qui  sont  dignes  d^en  être  parées^  chacune 
selon  ses  mérites.  Sur  ces  vêtements  sont 
dessinées  toutes  les  bonnes  œuvres  quelles 
ont  pratiquées  en  ce  monde.  Tout  y  est  re- 
présenté;  et  l'on  promulgue  à  haute  voix  : 
voici  le  vêtement  éTun  tel. 
Sans  avoir  l)esoin  de  donner  plus  de  détail 

(UG4)  Zohar  de  la  Venète,  éd.  de  Mantouc,  fol. 
67;  è1.  de  Créinoiie  et  éd.  de  Lublin,  col.  ÎOO. 

(1465)  Zohar  de  VEx.,  éd.  de  Manioue,  fol.  ilf  ; 
cdit.  de  Crcii)?nc,  et  éd.  de  Lublin.  col.  576. 


an 
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sur  ce  (.oint  delà  doctrine  cabalistique,  nous 
IKiuvons  conclure,  sans  trop  de  haraies.se,  ce 
nous  semble,  que  la  couleur  générale  ré- 
jiandue  dans  le  livre  qui  et  sous  nos  jeux, 
que  les  idées  qui  y  sont  exprimées,  et  qui 
sont  entièrement  juives,  nous  décèlent  évi- 
demment dans  son  auteur  un  Juif  converti. 

Nous  passons  maintenant  è  la  discussion 
du  dernier  point  que  nous  avons  annoncé, 
nous  voulons  dire  la  valeur  théologique  et 
critique  de  ce  livre.  Disons  d*abord  qu*en 
iant  que  livre  apocryphe,  il  ne  peut  devenir 
en  aucun  cas  une  règle  de  foi  ;  cependant 
nous  croyons  qu'il  peut  servir  à  appuyer 
les  passages  contestés  de  TEcriture  et  les 
}K)ints  d'ni>toire  relatifs  aux  opinions  ac- 
créditées h  Tépoque  de  sa  composition.  Le 
récit  de  la  miraculeuse  conception  de  notre 
divin  Seisneur,  tel  qu*il  est  raconté  par 
saint  MattTiieu,  se  retrouve  dans  les  manus- 
crits de  TEvangile  de  cet  apôtre,  et  dans  tous 
les  exem[)laires  de  chaque  période.  Mais 
les  modernes  Unitaires,  qui,  au  lieu  de  su- 
bordonner leur  croyance  a  TËiTiture,  subor- 
donnent au  contraire  TEcriture  à  leur 
croyance,  ont  fait  et  font  encore  tous  leurs 
elTorts  pour  enlever  ce  récit  im|)ortant,  en 
nous  lereprésentantcomme  le  résultat  d'une 
fraude  remontant  tout  au  plus  à  la  Gn  du 
II*  siècle.  Ils  veulent  que  cet  ouvrage 
ait  été  Tœuvre  d'un  fervent  converti,  cher- 
chant à  ennoblir  ce  que  le  christianisme 
pouvait  avoir  de  vulgaire  dans  sa  première 
origine,  en  élevant  son  fondateur  au  niveau 
des  héros  de  la  fable  et  des  demi-dieux  de 
rantiquité  (1466).  Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de 
faire  voir Textravagance  de& Unitaires;  nous 
remarquerons  seulement  que  le  livre  apo- 
cryphe que  nous  avons  sous  les  yeux  con- 
tient clairement  et  sans  équivoque  le  récit 
de  la  miraculeuse  conception  ;  et  celte  cir- 
constance est  une  ^)reuv.e  incontestable,  si 
nos  raisonnements  ont  été  justes,  que  ce  fait 
était  cru  généralement  à  une  époque  très- 
voisine  de  celle  où  Scjintlrénée  nous  apprend 
que  saint  Matthieu  écrivit  son  Evangile  (1467). 
Ajoutons  que  Tauleur  de  VAscension  (Tlsaie 
semble  avoir  emprunté  les  dilTôrentes  cir- 
constances de  son  récit  de  TEvangile  même 
de  saint  Matthieu. 

L'Evangile  eh  effet  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  Lorsijue  Marie  sa  mère  eut  été  fiancée  à 
Joseph^  avant  qu'Us neui sent  vécu  ensemble ^ 
elle  fut  trouvée   enceinte  du  Saint-Esprit. 

Alors  Joseph  son  mari eut  la  pensée  de 

la  renvoyer  en  secret  (1468).  Or,  notre  auteur 
rap])orte  les  mêmes  circonstances  à  peu  près 

(1466)  Yoici  comme  s*ex prime  un  Unitaire  :  c  Le 
réeil  de  la  miraculeuse  conception  de  Jésus  fui 
probablement  Tœuvre  d*un  gentil  converti,  qui  es- 
l>éra,  en  élevant  la  dignité  de  son  fondateur,  dé- 
truire les  préjugés  populaires  contre  sa  secte.  » 
Improv.,  vers.  p.  3.  —  c  n  a  voulu  relever  à  la 
hauteur  des  demi-dieux  et  des  héros  de  la  mytho- 
logie, f  Ibid,^  Dag.  lil. 

(U67)  Ytrtf.  Micliaolis,traducl.  dcBIarsh,  vol.  Ilï, 
note  à  la  page  lia,  §  G. 

iU68)  Maiîh.  1, 18,  19. 

{\m)  Chap.  XI,  i, 


dans  les  mêmes  termes  :  Je  vu»  dit  lsaie,jfi 
vis  une  femme^  du  nom  de  Marie,  qui  élit 
vierge^  et  fiancée  à  un  Aommf,  du  namiî 
Joseph.  Je  vis  qu'après  avoir  été  fiancée,  tlU 
fut  trouvée  enceinte,  et  que  Joseph  eut  h 
pensée  de  la  répudier  {ik6&).  La  dernière  pu^ 
tie  du  récit  fut  tracée  par  révangéliste  de 
la  manière  suivante  :  Àlorê  Joseph  s'itm 
réveillé  fit  comme  V ange  du  Seigneur  luimsk 
ordonne^  et  il  garda  sa  femme:  ei  il  ne  f*ap- 
procha  point  a  elle  jusqu'à  ce  qu^elle  eûteih 
fanté  son  fils  premier-né  (14.70).  Voici  aiee 
quelque  variante,  comme  notre  auteur  M 
Je  môme  récit  :  Alors  range  de  V Esprit  ef- 
parut  dans  ce  monde  :  après  quoi  Joseph  m 

répudia  point  Marie Il  ne  aVn  approtiê 

pas  non  plus  ;  mais   il  la  conserva  chez  ki 
comme  une  vierge  sainte,  malgré  sa  grosstm 
(IWi). 
Si  Ton  compare  ensemble   ces  différents 

Kssages,  il  est  impossible  à  un  critique  de 
nne  foi,  et  qui  n  est  point  aveuglé  |)arles 
préjugés  théologiques,  de  ne  pas  reconnaître 
qu*évidemmont  1  auteur  apocryphe  a  toot 
emprunté  à  Tauteurévangéliste.  Et  s*il  en  est 
ainsi,  il  faut  en  conclure  que  le  récit  que  Tob 
trouve  dans  tons  les  manuscrits  et  toutes  les 
versions  de  l'Evangile  de  saint  Matthieu, 
n*est  point  Teffet  d*une  interpolation  subsé- 
quente, comme  rassurent  les  Unitaires,  mais 
qu*il  se  trouvait  dans  le  texte  original  de 
cet  Evangile.  Il  n*en  [Hiraît  pas  moins  cer- 
tain que  le  même  récit  ne  fût  admis  et  cm 
tant  par  les  Juifs  que  i>ar  les  païens  conver- 
tis, bieu  avant  la  un  du  i"  siècle;  Ton 
ne  saurait  supposer  |)ar  conséquent  qu*il  tit 
été  une  invention  d*une  période  postérieure 
appartenant,  soit  aux  premiers,  soit  aui 
seconds. 

Mais  il  y  a  encore  des  témoignages  bien 
autrement  importants  en  faveur  de  certaines 
croyances  fort  anciennes,  que  nous  fournit 
raj)ocryphe  dont  il  s'agit  ici.  Les  Unitaires 
affirment  avec  leur  aplomb  ordinaire,  que 
la  divinité  de  Jésus -Christ  est  une  doc- 
trine parfaitement  inconnue  des  [iremiers 
Chrétiens  jusqu'au  milieu  du  a*   siècle,  et 

2ue  celle  du  Saint-Esprit  n*a  commencée 
tre  enseignée  que  bien  adirés  cette  mAœe 
période.  Les  premiers  Chrétiens,  selon  eux, 
étaient  de  purs  unitaires»  et  ils  citent  saint 
Justin  le  martyr,  philosophe  païen,  con- 
verti à  la  foi,  comme  le  premier  Chrétien 
qui  ait  souscrit  à  la  divinité  du  Christ;  doc- 
trine qu*il  aurait  empruntée  au  d(igme  du 
vcrhe  divin  de  Platon  (1W2). 
Telles  sont  les  assertions  des  Unitaires 

(1470)  Matih.,  i,  24,  25. 

(U71)  Chap.  il,  4,  5. 

(1472)  Voici  comment  s^czprima  un  île  lean 
adeptes  :  c  Que  fancienne  Eglise  juive  ait  en  pri- 
mitivement que  le  Christ  était  un  simple  homne.  et 
non  pas  un  Dieu  tout-puissant,  ou  un  être  d*une 
nature  supérieure,  c'est  ce  qui  ressort  de  rEcri* 
ture,  dont  c'est  la  claire  doctrine,  et  des  apôtres 
eux-mômcs,  qui  n'en  enseitfiicrent  pas  J*autr«.  » 
(Pricsiley ,  Corruplion  of  Chrisîianily.)  1^  ^lé- 
ralité  des  Chrétiens  adoptèrent  la  même  crovaiire, 
s*en  tenant  strictement  a  ruiilié  de  Dieu  cl  la  siffi- 
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une  foule  de  passages  de  VAseension 
rie  font  voir  qu*el]es  sont  constamment 
lécs  de  fondement.  L'auteur  de  LOtre 
âge,  ainsi  auo  nous  Tavons  déia  remar- 

écrivait  à  la  fin  de  la  soixante-huitième 
e,  ou  au  commencement  de  la  soixante- 
'ième  ;  c'était  évidemment  un  converti 
du  paganisme,  mais  du  judaïsme.  Or, 
[)résente  Isaïe  comme  prophétisant  une 
}  de  choses  du  Christ,  qu*il  dési{;ne  uni- 
ément  sous  le  nom  de  Bien-Aimé^  et  îa- 

sous  celui  de  Verbe^  et  cette  appella- 
,  on  ne  peut  l'accuser  de  l'avoir  em|)ru- 

la  séduisante  philosophie  de  Platon.  Or, 
a  divinité  de  ce  Bien-Aimé  le  langage 
Ascension  d'Isaie  est  clair  et  sans  au- 

espèce  d*ambi[ruïlé.  11  est  constam- 
l  surnommé  le  Seigneur^  titre  qu*on  dé- 

à  Isaïe  de  donner  à  un  ange  (1^73).  II 
ipelé  en  outre  le  Seigneur  de  tous  tes  cieux 
tous  les  trônes j  à  la  voix  duquel  tous  les 
c,  tous  les  trônes  obéissent  {ihlk).  —  Le 
leur  de  toute  la  gloire^  qu*L^aïo   a  pu 

(14.75),  le  Seigneur  Dieu,  le  Seigneur 
y/,  qui  doit  s'appeler  en  ce  monde  Jésus 
î).  On  n'empêche  point  Isaïe  de  Tadorer; 
)ntraire,  on  ordonne  h  haïe  à  qui.  on 

défendu  ailleurs  d*adorer  un  ange  du 
ième  ciel,  on  lui  ordonne  de  Cadorer 
r).  Et  ce  n'est  pas  seulement  haïe  qui 
s  ce  bien-aimé.  On  nous  représente 
les  saints,  tous  les  anges  qui  s'appro- 
U  qui  l'adorent^  qui  le  glorifient  (1*78). 
I  ce  qu'on  nous   dit,  voilà  la  descrip- 

Iue  Ton  nous  fait  du  Bicn-Aiméy  do 
1^79)  du  Fils  (1480)  de  Dieu. 
marquons  que  le  Saint-Esprit  n'occupe 
,  dans  VAseension  d'haie^  une  place 
ieure  à  celle  du  Christ;  ils  sont  éganx 
jissance,  en  gloire,  en  dignité.  Vers  lui 
,  comme  vers  le  Bien-Aimé,  tous  les 
Sytous  les  anges  s'approchent,  ils  Vado- 
ils  le  glorifient  également  (U81j.  Et 
d  Isaïe  et  les  autres  prophètes  nous 
représentés  comme  entendant  la  voix 
Esprit ,  on  ajoute  ,  qu'ils  se  prosternent 
et  qu'ils  adorent  le  Saint-Esprit ,  aussi 
que  le  Dieu  de  toute  justice  (1482). 
e  si  les  extraits  que  nous  venons  de 
er  ne  suffirent  pas  pour  convaincre  des 
ts  toujours  prêts  à  tout  admettre  j)Our 
ïnir  une  hypothèse  lavorite,  mais  inca- 
is  de  rien  rétracter,  nous  avons  encore 
preuve  plus  convaincante.  C'est  que 
notre  livre  apocryphe,  le  Fils  et  le 

omamlé  de  Jésus-Christ,  pendant  les  tempe 
oliqueK,  et  ceux  qui  suivirent  iiuiuédiatemeiit 
.  ilbiii.,  pa|;.20.)  Nous  ne  trouvons  rien  sur  la 
le  du  Christ,  avant  Justin  le  inarlvr ,  qui  de 
opbe  se  ili  cliréiien.  (/6tVf.,  pag.  Si.j  Après 
professé  la  doctrine  de  Platon,  raul-il  s'éion- 
ii*il  lui  ail  emprunté  celle  du  Verbe?  [Ibid.^ 
î2.)  Ce  qui  fait  que  les  Pères,  qui  ont  si  con- 
blement  modilié  leurs  croyances  par  les  prin- 
de  la  philosophie  païenne,  n*onl  pas  eu  la 
s  de  personniller  cl  de  diviniser  le  Saint-Es- 
c'esl  qu'ils  ne  trouvèrent  rien  de  semblable 
la  doctrine  de  Platon,  qui  les  aida  si  tort  dans 
Ucation  du  Ch|ibt.  ^/6id.,  png.  93.) 


Saint-Esprit  sont  présentés  romme  IVri^dtle 
même  adoration  que  le  Père.  Jl  est  dit  que, 
dans  le  sixième  ciel,  tous  invoquent  le  pre- 
mier^  le  Père,  et  son  Bien-Aimé,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  et  que  cette  invocation  est  ta 
même  (1 W3).  De  tels  ]»assages  sont  trop  clairs, 
ce  nous  semLle,  pour  avoir  besoin  d'aucun 
commentaire. 

Si  on  nous  objectait  que  le  livre  d'où  ils 
sont  tirés  est  un  livre  évidemment  apocry- 
phe, et  par  conséquent  d'aucune  autorité , 
nous  répondrions  sans  peine  que  cette  ob- 
jection, qui  ne  manque  point  de  force  dans 
tout  autre  cas,  n'a  aucune  espèce  de  valeur 
dans  la  controverse  présente;  car  il  s'agit 
simplemenldesavoirsi  ladivinitéduChrist  it 
celle  du  Saint-Esprit  sont  des  doctrines  em- 
pruntées à  la  philosophie  de  Platon,  et  pre- 
mièrement introduites  dans  le  christianisme 
par  saint  Justin,  martyr,  païen  converti,  qui 
vivait  au  milieu  du  ir  siècle.  Or  c'est  un  lait 
historique  abondamment  établi,  je  pense, 
par  les  passages  que  nous  avons  cités. 

En  effet,  un  écrit  même  ;q»ocr}phe  peut 
toujours  être  admis  en  preuve  d  opinions 
existantes  è.répoque  de  sa  composition.  Que 
ces  opinions  soient  ou  ne  soient  ])oint  héré^ 
tiques,  ceci  est  une  autre  question  qui  res- 
sort de  la  discussion  théolO{iique  et  de  l'au- 
torité de  l'Eglise.  Mais  les  Unitaires  seront 
les  derniers  à  soulever  de  pareilles  objec- 
tions, eux  qui  ont  la  prétention  d'appeler 
vérité,  orthodoxie^  etc.,  ce  que  les  autres 
hommes  nomment  erreur  et  hérésie. 

lï  n'est  point  de  notre  srujet  de  rechercher 
si  la  doctrine  générale  répandue  dans  le  li- 
vre dont  nous  avons  donné  la  traduction, 
est  ou  n'est  pas  orthodoxe.  Nous  voulons 
seulement  remarquer,  que  de  ce  que  les  hé- 
rétiques s'en  sont  souvent  servis  pour  ap- 
puyer leurs  propos  extravagants,  il  ne  s'en- 
suit pas  qu'il  soit  hérétique  lui-même.  L'ex- 
nérience  ne  nous  a-t-elle  pas  appr.s  depuis 
longtemps  que  non-seulement  les  livresapo- 
cryphes,  mais  encore  les  livres  canoniques 
eiîx-mêmes  ont  souvent  servi  à  de  pareil- 
les tins,  et  ont  été  invoqués  pour  appuyer 
des  systèmes  aussi  absurdes  en  théorie  que 
funestes  en  pratique?  Ajoutons  encore,  pour 
l'explication  d*un  passage  dans  lequel  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  représentés 
comme  adorant  eux  -  mêmes  et'  glorifiant 
Dieu  (1^^),  que  c*est  un  hommage  qu'ils 
rendent  en  tant  qu'ayant  [iris  la  forme  ange* 
lique  (1^85)  ;  car  c'est  en  cette  forme  qu'oa 

(Mlô)  Chap.  VIII,  5. 
(i474)  Cliap.  viii,  8,  9. 
(U75)  Chap.  IX,  52. 

(1476)  Chap.  i\,  5. 

(1477)  Cliap.  ix,3t. 

(1478)  Chap.  ix.i8. 

(1479)  Chap.  vni,  7. 

(1480)  Chap.  VIII,  25. 
(148!)  rhap.  viii,  53,  54. 
(148i)  Chap.  VI,  8. 

(1483)  Chap.  vin,  18. 

(1484)  Chap.  ix,  42. 

(1485)  Le//icn-/lmi^cst  rxprc«(sCnicnt  rcprCientë 
coiuine  uyam  cliatigé  de  forme,  comme  ayant  pris 
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nous  les  montre  précédant  le  chœur  des 
saints  et  des  anges  «  venant  rendre  à  Dieu 
leurs  adorations  et  leurs  hommages.  Quand 
saint  Matthieu  nous  représente  notre  bien- 
aimé  Sauveur ,  homme  parmi  les  hommes  » 
et  succombant  sous  le  poids  d*una  douleur 
et  d'une  tristesse  mortelles  dans  Je  jardin 
de  Gethsémanie,  agonisant  et  priant  son 
Père  céleste,  nous  ne  trouvons  point  ces 
humiliations  et  ces  faiblesses  incompatibles 
avec  notre  foi  en  la  très-sainte  Trinité.  Il 
doit  en  être  de  mémo  dans  le  passage  qui 
nous  occupe  «  et  que  nous  ne  devons  pas 
trouver  do  contradiction  dans  notre  auteur 
$*il  nous  montre  dans  une  vision  la  même 
divine  personne  comme  un  ange  au  milieu 
des  ançes,  et  donnant  à  la  cour  céleste 
rexem[)Io  de  Tadoration  et  de  la  prière. 
Quoiqu'il  en  soit,  et  de  quelque  manière 
qu*on  explique  ce  passage»  il  est  certain 
qu'ailleurs  le  même  autour  nous  présente 
les  mômes  personnes  comme  l'objet  des  mê- 
mes adorations  que  le  Père,  et  qu'il  les  ap- 
pelle du  même  nom  de  Dieu. 

Avant  de  terminer  ces  remarques,  noua 
devons  répondre  à  une  question  que  va  me 
faire  sans  doute  le  lecteur  en  lisant  cette 
dissertation.  L'auteur,  se  de  ma  nde-t-on  sans 
doute,  voulut-il  en  imposer  h  la  crédulité  du 

Imblic  en  parant  son  ouvrage  du  nom  et  de 
'autorité  d'Isaïe,  ou  n^a-t-fl  eu  d'autre  but 
que  de  composer  un  ouvrage  d'imagination, 
mais  accommodé  au  caractère  du  prophète 
qui  s'y  trouve  en  jeu ,  et  rempli  de 
ses  propres  [irophéties?  Voici  ce  que  nous 
croyons  devoir  répoudre.  Si  notre  auteur 
n'avait  eu  d'autre  intention  que  celle  de 
tromiier,  il  n'aurait  certainement  ^nis  donné 
sur  la  naissance,  la  mort  et  la  résurrection 
de  Notre-Seignaur,  des  détails  aussi  nom- 
breux et  bien  peu  propres  à  en  inspirer  mê- 
me à  Tignorance  la  plus  grossière  ;  il  aurait 
cherché  h  jeter  dans  son  ouvrage  ce  demi- 
jour,  ces  lumières  mvstérieuses  des  livres 
prophétiques.  La  prédiction  des  événements 
futurs  exige  naturellement  un  style  et  des 
expressions  bien  différentes  que  le  récit  des 
événements  accomplis.  11  nous  parait  donc 
))robable  que  l'auteur  de  VAscension  d'haie 
n'a  nullement  eu  l'intention  de  tromper.  Il 
nous  semble,  au  contraire,  qu'il  a  voulu,  au 
moyen  de  vision  prophétique ,  exposer  ses 
sentiments  et  ses  croyances  sous  le  man- 
teau du  prophète  Isaïe.  Ces  sortes  d'ouvra- 
ges étaient  fort  communs  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  Kcoutons  les  réflexions 

âuc  fait  à  ce  sujet  le  docteur  Francis  Léo 
ans  une  dissertation  sur  le  second  livre 
d'£sdras  :  «  Rien  n'était  plus  commun,  rien 

Vafwrenee  ttun  ange.  ^Chap.  ix,  30.)  El  il  est 
évident  par  le  contexte  que  le  second  ange  dont 
parle  le  verset  55,  comme  assis  à  la  gauche  du  Bien- 
Aimé,  est  le  même  être  glorieux  qui,  dans  le  verset 
précédent,  a  été  adoré  et  glorifié.  Au  contraire, 
dans  Ift  commencement,  aucune  forme  particulière 
ii*est  assignée  à  Tuu  et  à  Tautrc.  Le  Bieu-.\iiné  est 


n'était  plus  innocent  que  cas  onvrages  at- 
tribués a  d'anciens  auteurs;  il  ne  but  poiri 
s'étonner,  sans  doute,  si  dans  les  âges  sui- 
vants, ils  furent  le  suiet  de  surprises*  sartMl 
parmi  les  lecteurs  vulgaires  et  sans  isritiqnii 
mais  il  serait  injuste  d'en  faire  uncriiDii 
leurs  auteurs  qui  n'avaient  nullement  Fii- 
tenlion  de  tromper.  Quelques-unes  des  jn* 
mières  pièces  de  l'antiquité  ont  été  écrta 
dans  Cet  esprit;  les  anciens  Académîdw 
s'étaient  particulièrement  rendus  célèbm 
par  ce  moyen.  Nous  n*eu  TOulons  poiiti 
Platon  pour  avoir  emprunté  le  nom  de  8s- 
crate,  ni  à  Cicéron,pour  celui  de  Caton.Ht 
quand  nous  n'aurions  pas  les  livres. de  Pb- 
ton  et  de  Cicéron,  ceux  de  la  Sagesse  et  di 
Job  nous  resteraient  encore ,  deux  livns 

3 ne  quelques  savants  regardent  comme  élut 
u  même  genre,  quoique  d'une  autorité  bisa 
supérieure.  Les  œuvres  de  ces  exeelleat* 
maîtres,  qui  leur  ont  donné  une  sorte  d'îBh 
mortalité,  n*ont  rien  perdu  de  leur  intéilt 
et  de  leur  autorité,  parce  que  quelques  tt* 
vants  se  sont  efforces  à  les  faire  passer  pour 
supposés.  Les  vers  dorés  qui  nous  sontpi^ 
venus  sous  le  nom  de  Pjtbagore  »  ne  sort 
pas  moins  estimés,  pour  avoir  été  écrits 
plusieurs  centaines  d  années  après  la  mort 
du  philosophe  dont  ils  portent  le  nom  {ikKHU 
Si  Targument  de  Lee  n*est  yms  absota- 
ment  sans  réplique,  il  peut  servir  cependait 
à  atténuer  ce  que  quelques-uus  sont  plus  dis* 
posés*)  regarder  comme  un  crime  moral  qaa 
comme  un  stratagème  littéraire.  Disons  et* 
pendant  qu'en  exagérant  tantôt  la  défense, 
tantôt  l'accusation  des  livres  apocryiihes,  il 
est  arrivé  qu'on  les  a  tour  k  tour  dépréciés 
injustement  ou  exaltés  à  l'excès.  Tanais  qns 
d'un  c6lé  on  les  a  k  tort  élevés  au  rangées 
livres  canoniques ,  on  les  a  d'autre  part  f«- 
valés  à  n'être  plus  que  les  organes  de  l'ia- 
posture  et  de  1  erreur.  Leur  véritable  place, 
:$e]on  nous,  la  plac«  au  moins  de  celai  qai 
nous  occupe,  est  entre  ces  deux  extrêmes. 
Quoi  qu'il  en.soit ,  lorsque  nous  flûsoBS 
attention  que  l'ouvrage  présent  appartient 
au  temps  apostolique,  .et  qu'il  se  distingucb 
soit  par  la  simplicité  du  récit,  soit  de  temps 
en  temps  par  la  sublimité  même  de  la  àùr 
cription,  qui  perce  à' travers  méoie  la  tra- 
duction la  plus  incomplète,  soit  enfin  pir 
la  richesse  et  le  brillant  du  coloris;  noos 
nous  persuadons  volontiers  que,  quoi  qn^oo 
puisse  dire  de  son  mérite  tbéologique,  et 
des  nombreux  débuts  dont  il  abonde,  nous 
n'avons  |)as  encore  perdu  notre  temps,  et 
Ton  doit  nous  savoir  gré  d'avoir  donné  on 
publié  un  ouvrage  auisi  curieux  ei  muei 
reepectable. 

simplement  désigné  sous  le  nom  de  qmelqiCwÊ  deei 
la  gloire  iurfHi»9e  tout  ce  qui  têt  gramé  ei  mirteU' 
leuXf  et  le  Saini-Esprit  comme  um  être  mtm  ^ 
rieux  que  lui, 

(l4Stf)  Apoleipomena^  ou  DiMèrlar{oiu,elc.,  pir  k 
tr^-cstlmable  Francis  Lee,  M.  D.,  en  deai  va- 
lûmes, vol.  1,  pag.  59,  40,  éd.  I75i. 
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u»  plaçons  h  la  suite  de  la  dissertation 
locteur  Laurence,  les  fragments  que 
avons  mentionnés  (note  13^7*),  qui 
partie  d*une  rédaction  de  VAscen' 
iUaU ,  différente  de-  celle  qui  s*est 
iné^  dans  la  version  éthionienne.  Mal- 
a  monotonie  et  le  peu  d  imagination 
6  montrent  dans  cet  écrit,  il  n*en  est 
Doin^  intéressant ,  puisqu'il  est  un  des 
anr.iens  où  s*ex|)Ose  Tidée  si  souvent 
se  au  moyen  Age,  de  visions  dans  les- 
ies  les  mystérieuses  contrées  du  chiti- 
.  et  de  la  récompense  dévoilent  leurs 

}tS. 

•ici  d*abord  la  traduction  du  passage 
ié  à  Venise  en  1522. 
^ision  que  vit  Isaie,  le  prophète,  fils  d'A- 
,  Tan  aX  du  règne  d*Ëzéchias  roi  de 
s.  Isaie ,  le  prophète,  fils  d*Amos,  vint 
nisalem,  vers  Ëzéchias,  et  en  entrant  il 
it  sur  le  lit  du  roi  ;  et  tous  les  princes 
Bel,  et  les  conseillers  du  roi,  et  les  eu- 
Les  étaient  debout  devant  lui.  Et  les 
liètes ,  et  les  (ils  des  prophètes  vin- 
de  tous  les  villages  et  des  champs ,  et 
montagnes ,  lorsqu'ils  surent  qu*lsaie 
venu  de  Galgatha  {\hSl\ ,  vers  Ezé- 
I ,  afin  de  le  saluer  et  de  lui  annoncer 
lioses  futures.  Il  dii  alors  les  paroles  de 
rite.  L*Ksprit  Saint  vint  sur  lui,  et  tous 
ient  et  entendaient  les  paroles  de  l'Es- 
Saint.  Le  roi  les  réunit  avec  les  pro- 
)S,  et  tous  ceux  qui  étaient  là  entrèrent 
nt  le  roi.  Et  les  vieillards  Miellée  et 
de,  Joël  et  tous  ceux  qu'on  trouva, 
nt  à  la  droite  et  &  la  gaucho  du  roi. 
qu'ils  entendirent  la  voix  du  Saint- 
it,  ils  fléchirent  les  genoux, et  ils  ch^in- 
it  lés  louanges  du  Dieu  très-haut  qui 
pose  dans  ses  saints  ,  et  qui  donne  au 
le. une  telle  puissance  de  la  parole, 
lis  qu'il  parlait  dans  FEsprit-Saint,  étant 
idu  de  tous,  il  se  tut  soud^sinemcnt,  et 
xent  quelqu'un  qui  se  tenait  debout  de^ 
lui.  Ses  yeux  étaient  ouverts,  mais  sa 
he  était  fermée, et  l'inspiration  de  l'Es- 
Saint  était  avec  lui;  et  les  assistants  ne 
trônaient  (Mis  quel  transport  avait  saisi 
,  mais  les  prophètes  savaient  que  c'é- 
IBO  révélation.  La  vision  qu  il  vo;^'aît 
It  (lasde  ce  siècle,  mais  de  celui  qui  Qbi 
i  à  toute  chair.  Et  quand  il  fut  revenu 
I  vision,  il  en  instruisit  Ëzéchias  et  son 
Naso  (1W8),  et  Michée,  et  les  autres 
hèles,  disant  :  Quand  j'ai  prophétisé  ce 
vous  avez  entendu,  j'ai  vu  un  ange  res- 
dissant  de  gloire  ,  non  de  la  gloire  des 
s  aue  î*ai  toujours  v**^    «n^^s  entouré 

57)  Erreur  de  copiste;  il  Taut  lire  Galilée, 

58)  Ce  mol  nV^t  pas,  comme  roui  cru 
Giescicr  elLuecke,  une  corruption  du  nom 
niasse  ou  de  Miuissc  c*esl  la  désignation 
ilogiquenK'nt  exacte  du  mol  Mauaui^  qui  peut 
ier  abandonné  de  Dieu,  ainsi  que  Tub^rvc  le 
dd  de  Babylone  (Sanhédrin,  fol.  102).  L*au- 
leTOpM  imperfectum  in  M atthœnm,  ciié  dans 
>duGtion,  conuaissail  ce  sens  donne  au  nom 


d*une  grande  gloire  et  d'une  lumière  que  je 
ne  peux  exprimer.  Me  prenant  par  la  main  , 
il  me  conduisit  en  haut,  et  je  lui  dis  :  «  Qui 
es-tu?  et  quel  est  ton  nom?  »  car  la  puis- 
sance de  lui  i)arler  m'avait  été  donnée. 
Alors,  me  répondant,  il  dit  :  «  En  t'enlevant 
en  haut,  je  te  montrerai  la  vision  pour  la- 
quelle j'ai  été  envoyé,  et  tu  sauras  qui  je  suis, 
et  si  tu  ne  sais  pas  mon  nom ,  c'est  parce 
({ue  tu  dois  revenir  dans  ton  corps,  et  quand 
je  t'aurai  enlevé ,  tu  verras  ce  que  tu  dois 
savoir.  »  Je  me  réjouis,  car  il  me  parlait 
avec  bonté,  et  il  me  dit  :  «  Tu  te  réjouis 
parce  que  je  l'ai  ré|K)ndu  avec  bonté;  et  tu 
verras  plus  grand  et  plus  sage  que  moi , 
plus  doux  et  plus  puissant  qui  |)anera  avec 
toi.  Cai  j'ai  été  envové  pour  te  ftiire  savoir 
toutes  ces  choses.  »  Nous  montâmes,  lui  et 
moi,  au-dessus  du  firmament,  et  je  vis  le 
grand  combat  de  Satan  et  sa  puissance ,  qui 
résistait  à  Tboniieur  dû  àDieu,  etil  y  en  avait 
un  oui  paraissait  plus  grand  que  Tautre, 
car  de  même  qu'il  en  est  sur  la  terre,  ainsi 
en  est-il  dans  le  firmament,  et  les  formes  du 
firmament  sont  produites  sur  la  terre.  Et  je 
dis  è  l'ange  :  «  Qu'est-ce  que  c'est  que  cette 
guerre  et  ces  embûches,  et  ce  combat?  »  Et 
me  répondant,  il  dit  :  «  C'est  la  guerre  du 
diable,  et  elle  ne  cessera  pas  jusqu'à  ce 
que  vienne  celui  que  tu  veux  voir,  et  il  le 
tuera  par  l'Esnrit  de  sa  puissauce  (1ÛS9).  » 
Ensuite  il  m'eieva  dans  la  région  qui  est 
au-dessus  du  firmament,  qui  est  le  premier 
ciel,  et  je  vis  au  milieu  un  trône ,  sur  le- 
quel était  assis  un  ange  dans  une  grande 
gloire,  et  des  anges  étaient  assis  à  sa  droite 
et  à  sa  gauche.  Ceux  qui  étaient  à  droite 
avaient  une  autre  gloire,  et  ils  chantaient 
un  cantique ,  et  ceux  qui  étaient  \  gauche 
chantaient  aussi ,  mais  leur  cantique  était 
difrércnt  de  celui  des  anges  qui  étaient  à 
droite.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  me  con- 
duisait, lui  demandant  à  qui  s*adressait  ce 
cantique.  Et  il  me  répondit  :  «  A  la  grande 
gloire  de  Dieu  qui  est  au-dessus  du  sej)- 
tième  ciel,  et  à  son  Fils  le  bion-aimé,  qui 
m'a  envoyé  vers  toi.  »  Et  il  m'éleva  ensuite 
au  second  ciel  dont  la  hauteur  était  comme 
celle  Qu'il  y  a  du  premier  ciel  jusqu'à  la 
terre.  Et  j'v  vis,  comme  dans  le  premier  ciel, 
des  anges  adroite  et  à  gauche,  et  la  gloire  de 
ces  anges  et  leur  cantique  étaient  au-dçssus 
de  ce  que  j  avais  vu  dans  le  premier  ciel. 
Et  je  tombai  sur  ma  face  pour  l'adorer,  mais 
l'ange  oui  me  dirigeait  uc  le  permit  pas,  et 
dit  :  «  N'adore  pas  cet  ange,  ni  le  trône  do 
ce  ciel;  c'est  pour  t'en  instruire  que  j'ai  été 
envové  vers  toi.  Mais  adore  seulement  cè- 
de Manasii, 

(1489)  Le  veut  dit  :  Spintu  virtuiii  ejus;  fesi 
une  alhision  à  un  passage  d*lsaie,  cb.  ii ,  4. 
(Voy.  JJ  Theu»,  ii,  5;  eiApoe.,  xii,  SI.)  Des  rab- 
bins ont  avancé  que  Moise  avail  lue  des  Egyptiens 
avec  le  souflle  de  sa  bouche;  légende  que  connais- 
sait Clément  d'Alexandrie,  lorsqu'il  dit  (5ira- 
mat.,  1.  1,  cil.  23)  :  MoUe  fil  périr  de$  Egypliem 
avec  sa  seule  parole. 
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lui  que  je  te  monlrcrai ,  cchii  qui  est  an- 
dossus  de  tous  les  anges,  de  tous  les  trô- 
nes et  de  toutes  les  couronnés ,  ei  que  tu 
verras  bientôt.  »  Et  je  fus  rempli  d'une  joie 
extrême ,  parce  que  tel  est  Taccomplisse- 
ment  du  désir  de  ceux  qui  connaissent  le 
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môme  voix,  çlorîrinnt  le  Père  de  toute: 
ses,  et  son  Fils  bien -aimé,  et  le  Sair 
prit,  et  leur  voix  était  différonle  de  ce! 
cinquième  ciel.  Et  quand  j'étais  au  si: 
ciel,  je  ne  regardais  plus  que  coniii 
ténèbres  la  gloire  qui  était  ou  ciiuii 
ciel.  Je  me  livrai  à  une  grande  joie, 
chantai  les  louanges  du  Soigneur  qui 
une  telle  joie  à  ceux  qui  reçoivent  sa 
ricorde,  et  je  priai  range  de  m'insi 


Très-Haut,  et  rElernel,  et  son  Fils  bicn-aimé. 
Et  range  m'éleva  au  troisième  ciel ,  et  j'y 
vis  aussi  un  petit  irôno  et  des  anges  h  droite 
et  à  gauche,  l-a  mémoire  de  ce  uionde  n'y 
était  plus  mentionnée,  mais  la  gloire  de 
mon  esprit  se  transformait  iorsnue  je  mon- 
tais dans  le  ciel,  et  je  dis:  «  il  n'y  a  plus 
ici  mention  de  ce  inonde.  »  Kt  l'ange  me 
dit  :  «  Il  n'est  plus  nommé  ici  h  cause  de  sa 
corru[)lion,  mais  rien  de  ce  qui  s'y  fait  n'est 
caché  ici.  »  Elles  anges  chantaient  des  canti- 
ques, et  ils  gloriiiaient  celui  qui  était  assis 
sur  le  trône,  et  cet  ange  était  supérieur  à 
celui  du  second  ciel.  Et  l'ange  qui  me  con- 
duisait m'éleva  au  quatrième  ciel.  La  hau- 
teur entre  le  troisième  et  le  quatrième  ciel 
était  |»lus  grande  ,  et  j'y  vis  un  trône  et  des 
anges  à  droite  et  à  gauche,  mais  la  gloire  de 
celui  qui  était  assis  sur  le  trône  était  hlus 
grande  que  celle  des  anges  qui  étaient  a  sa 
droite,  et  leur  gloire  surpassait  celle  des 
anges  des  autres  cieiix.  Et  je  montai  au  cin- 
quième ciel ,  et  j'y  vis  des  anges  innombra- 
bles, et  leur  gloire,  ainsi  que  leur  cantique, 
surpassait  ce  que  j'avais  vu  au  quatrième 
ciel,  et  ie  fus  saisi  d'admiration  en  voyant 
une  telle  multitude  d'anges,  doués  de  di- 
verses qualités  et  ciyant  chacun  leur  gloire, 
et  ils  gloriiiaient  celui  qui  réside  au  nliis 
haut  des  cieux  et  dont  le  nom  a  été  révélé  à 
toute  cliair.  Et  l'ange  me  dit  :  «  Pourc[}ioi 
t'étonner  de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  tous  d'une 
seule  espèce?  N  as-tu  pas  vu  des  puissances 
insurmontaL)les  et  de.>  milliers  de  milliers 
d'anges?  »  Et  il  me  fit  ensuite  monter  au 
sixième  ciel ,  et  j'y  vis  une  gloire  telle 
que  je  n'en  avais  pas'vue.  au  cinquième  ciel, 
et  j'y  vis  un  ange  dans  une  grande  gloire,  et  _ 

ceux  qui  Tenlouraieiit  brillaient  d'un  grand     mis  en  possession  des  trônes  et  des  cv 


pour  que  je  ne  revinsse  pas  a  ce  i 
charnel.  Et  Tance  m'in>trijisant,  m- 
«  Puisque  celte  lumière  te  réjouit, 
sera  ta  joie  et  ton  transport ,  quand  i 
ras  la  lumière  du  septième  riel  où  es 
le  Père  céleste,  et  son  Fils  unique,  p 
les  armées  et  les  trônes,  ainsi  que  le 
ronnes  réservées  aux  justes;  mais  le 
n'est  pas  venu  encore,  où.  tu  pourras 
journer  et  ne  pas  revenir  dans  ta  vï 
En  entendant  ces  paroles,  je  ni*altrisL 
trômeinent,  et  l'ange  me  transporta  a 
tième  ciel,  et  j'entendis  une  voix  qui  • 
«  Comment,  voulant  vivre  dans  la 
peux-tu  venir  ici  ?  »  Et  je  tremblai,  el 
épouvanté,  mais  j'entendis  une  voix  c 
sait:  «  Ne  l'empêche  pas  d'entrer,  il  < 
gne  de  la  gloire  de  Dieu.  »  El  j'inler 
lange  qui  était  avec  moi,  en  distant: 
est  celui  qui  veut  me  détendre  d'enti 
qui  est  celui  qui  le  permet?  »  Et  il  ui 
«Celui  qui  vent  t'empôclier  d'entrer, e; 
ge  qui  est  au-dessus  des  chœurs  des  an 
septième  ciel,  et  celui  qui  te  permet 
trer  est  le  Fils  de  Dieu,  et  tu  ne  peu 
tendre  son  nom  jusqu'à  ce  que  tu  sor 
la  chair?  »  Quand  nous  montâmes  ai 
tième  ciel,  j  v  vis  une  lumière  admira 
inetfable  el  des  anges  innombrables, 
justes  délivrés  des  liens  de  la  chair, 
lourés  d'une  grande  gloire,  mais  ils  n*< 
point  assis  sur  leur  trône  ,  et  les  coui 
lie  la  gloire  n'étaient  point  sur  eux. 
dis  à  lange  :  u  Pourquoi  n'ont-ils  p 


éclat,  el  leur  cantique  était  saint  et  admira- 
ble. Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  guidait  : 
«  Qu'est-ce  que  je  vois,  Seigneur?  »  Et  il 
me  dit  :  «  Je  ne  suis  point  ton  Seigneur, 
mais  celui  qui  intercède  pour  toi  ;  j  ai  été 
envoyé  pour  te  conduire  auprès  du  Fils  do 
Dieu,  atin  que  tu  voies  sa  gloire,  et  les  an- 
ges, et  les  imissances  du  Seigneur  de  tous 
les  cieux.  Je  te  le  dis,  baïe,  personne  vou- 
lant revenir  dans  la  chair  de  ce  monde ,  n'a 
vu  ce  que  tu  vois,  ni  n'a  pu  voir  ce  que  tu 
as  vu,  parce  que  le  Seigneur  t'a  fait  la  grâce 
de  venir  ici.  »  El  je  le  gforitiais,  chantant  ses 
louanges ,  parce  que  je  marchais  dans  la 
voie  de  ses  ordres.  Et  l'ange  me  dit  : 
«  Quand  tu  seras  revenu  par  la  volonté  du 
Père,  alors  tu  reprendras  ton  vèiemenl,  et 
tu  seras  égal  aux  anges  qui  sont  au  sixième 
ciel.  »  El  il  me  conduisit  au  sixième  ciel.  Et 
il  n'y  avait  plus  de  trône,  ni  d'anges  h  droite 
ou  h  gauche ,  mais  tous  éiaient  semblables, 
cl  ils  chAniaient  un  même  canti(p«c,  et  il 
me  fut  donné  de  chanter  avec  eux,  et  leur 
ftioire  était  une,  et  ils  chantaient  tous  d'une 


nés  qui  leur  sont  destinées?  »  Et  TaU] 
répondit  :  «  Ils  n'en  [irendront  posd< 
que  lorsque  le  Fils  de  Dieu  les  y  ami 
c  eut  lui  qui  le  premier  occupera  le  1 
il  prendra  votre  nature,  et  le  prin 
monde  étendra  sa  main  sur  lui ,  le  tu 
l'attachera  sur  le  bois  (de  la  croix) 
descendra  dans  l'enfer,  et  il  le  rendra 
et  il  [irendra  le  prince  de  la  mort ,  el 
déi)ouillera ,  el  il  terrassera  toutes  les 
sances  de  l'enfer,  elil  ressuscitera  le 
sième  jour,  emmenant  les  justes  ave 
et  il  enverra  prêcher  sa  |>arole  dans 
les  régions  du  monde ,  el  alors  ceux- 
cevronl  leurs  trônes  et  leurs  couron 
Et  a[>rès  qu'il  m'eut  dit  ces  mots,  je  h 
«  Montre-moi  les  choses  au  sujet  dei 
les  je  t'ai  interrogé  dans  le  premier  cii 
lu  me  l'as  promis.  »  Et  tandis  que 
parlais,  voici  qu'un  des  anges  qui  ë 
présents,  plus  glorieux  que  l'ange  qi 
conduisait  et  que  tous  les  autres  ange 
ihoiilra  un  livre,  el  l'ouvrant  il  me  led 
cl  j'y  vis  une  étriture  (|ui  ifeit  paf  ce 
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iècle,  et  je  la  lus  ,  et  voilà  que  les  cho- 
qui  devaient  se  passer  à  Jérusalem  y 
.^nl  écrites ,  et  les  œuvres  de  tous  les 
mes  y  étaient  (inscrites).  Je  vis  en  vé- 
qu'il  n'y  a  rien  de  caché  dans  le  sep- 
6  ciel  de  ce  qui  se  fait  en  ce  monde. 
e  demandai  à  Tange  :  «  Qui  est  celui- 
)nt  la  gloire  dépasse  celle  de  tous  les 
es  anges  ?»  Et  nie  réj)ondant,  il  me  dit  : 
îsl  le  grand  ange  MiclieU  qui  prie  tou- 
s  pour  riiumanilé  et  rhuniiliié.  »  Je  vis 
5  beaucoup  de  trônes  et  do  couronnes, 
!  demandai  à  Tange  :  «  Pour  qui  ces  trô- 
et  ces  couronnes?  »  Kt  il  me  répondit  : 
5  couronnes  seront  données  à  ceux  do 
Donde  qui  croiront  les  paroles  de  celui 
je  t*ai  parlé.  »  Kt  m'étant  retourné,  je 
le  Seigneur  dans  une  grande  gloire,  et 
is  saisi  de  frayeur ,  et  tous  les  justes 
)rochèrent  de  lui  et  Tadorèrenl,  chan- 
d'une  même  voix,  et  Michel  s'approcha 
adora  ainsi  que  tous  les  anges,  et  ils 
itèrent,  et  je  fus  derechef  transfiguré  et 
SCO. lime  les  anges.  Alors  lange  qui  me 
luisait,  me  dit  :  «  Adore-le  et  chante,  v 
idorai,  et  je  chantai.  Et  Tango  me  dit  : 
•st  le  Seigneur  de  toutes  les  gloires  que 
vues.  »  El  je  vis  un  autre  très-glorieux, 
blable  en  tout  au  Seigneur,  et  les  justes 
irochèrent  de  lui,  et  ils  ra(lorèrent,et  ils 
tèrent,  et  il  chantait  avec  eux,  et  les  an- 
irinrent,  et  ils  chanlèrenl,  et  je  Tadorai 
chantai.  Et  je  vis  ensuite  un  autre  dans 
grande  gloire  et  je  demandai  h  l'ange 
il  était.  Et  il  me  dit  :  «  Adore-le,  c'est 
;ê  du  Saint-Esprit  qui  parle  en  toi  et  en 
les  justes.  »  Kl  une  gloire  ineffable  et 
primable  se  révélait  que  je  ne  pouvais 
des  yeux  ouverts  de  mones[»ril;  je 
is  seulement  tous  les  anges  qui  ado- 
it  le  Seiuneur,  et  fous  les  justes  dans 
grande  gloire.  Et  le  cantique  que  j'avais 
ndu  au  sixième  ciel  montait  et  était  en- 
u  au  septième  ciel,  et  tous  gloritiaient 
i  dont  je  ne  pouvais  soutenir  la  gloire,  et 
le  cantique  des  six  cieux  non-seulement 
endait,maisse  voyait.  Et  Tango  me  dit  : 
ist  le  vivant,  unique  et  éternel,  vivant 
l'éternité  suprême  et  se  reposant  dans 
linteté,  dont  nous  ne  pouvons  souffrir 
nom  ni  la  vision,  et  qui  est  loué  [lar  le 
L-Esprit  dans  la  bouche  des  justes  et  des 
s.  9  Et  j'entendis  ensuite  la  voix  de  TE- 
)1  qui  disait  au  Seigneur  son  Fils:  «pes- 
s  de  tous  les  cieux  et  va  dans  le  monde 
rive  jusqu'à  Tange  qui  est  dans  Tenfer; 
insfigure-toi  en  prenant  leur  forme,  et 
e  te  connaîtront  pas,  ni  les  anges,  ni  les 
:es  de  ce  siècle,  et  tu  jugeras  les  firinces 
)  siècle,  et  ses  anges  et  les  souverains  du 
le  y  parce  qu'ils  m'ont  nié  et   au'ils 

90)  Saint  Jérôme  avait  connaissance  du  livre 
ous  occupe,  cl  qu*il  nioniîonne  sous  le  litre 
fMio  {Prœf.  in  Pentateuchum):  il  le  place  à 
le  VApocalypse  d'Eue,  et  il  en  parle  au  siijel 
passage  qui  reproduil  ce  que  dit  saint  Paul 
r.  il,  9),  en  faisant  allusion  à  Isaîc  (cli.  liv). 
ssage  ifesi  pas  dans  la  rétiacliou  élbiopieune. 
ne  (Sfr.tnrerp.  Comment,  in  Malth.^  xxvn,  9} 


ont  dît  :  «  Nous  sommes,  et  personne  n'est 
sans  nous.»  Et  ensuite  tu  monteras  dans  les 
cieux  dans  une  grande  gloire,  et  tu  sera» 
assise  ma  droite;  alors  les  princes  et  les  ver- 
tus, et  tous  les  anges  et  toutes  les  exlréitiités 
des  cieux,  et  de  la  terre,  et  des  enfers,  t'ado- 
reront. »  Et  le  Seigneur  sortit  du  sejitième 
ciel  et  descendit  au  sixième,  et  Tange  qui 
me  guidait  me  dit  :  «  Cbmprends  et  vois  ce 
que  c'est  que  sa  transfiguration  et>on  avéne^ 
ment.  »  Et  auarid  les  anges  le  virent,  ils  le 
louèrent  et  le  glorifierez,  et  il  ne  se  trans- 
figura pas  en  prenant  leur  figure,  et  je  chaii* 
tai  avec  eux.  Lorsr]u'il  fut  descendu  au  cin- 
quième ciel,  il  prit  la  forme  des  anges  qui 
y  étaient,  et  ils  ne  l'adorèrent  point,  et  ne 
chantèrent  pas  ses  louanges.  Et  il  descendit 
au  quatrième  ciel,  et  il  y  apparut  sous  la 
figure  des  anges  qui  Thabitcnt  et  ils  ne  le 
glorifièrent  |)oii.t.  Il  vint  ensuite  dans  le 
troisième  ci  l,  et  dans  le  second,  et  dans  le' 
premier,  se  transfigurant  dans  chacun  d'eux, 
et  les  anges  n*  Tanorèrent  pas,  car  il  était 
semblable  à  eux,  et  il  montrait  un  si^ne  aux 
gardes  des  portes  de  chacun  des  i  leux.  Il 
descendit  au  firmoment,  et  sa  forme  était 
comme  colle  des  anges  qui  y  sont,  et  ils  ne 
Tadorèrent  f)as.  11  descendit  ensuite  vers  les 
anges  qui  sont  dans  Tair,  comme  ét<mt  l'un 
d'eux,  et  il  ne  leur  donna  point  le  si^ne  et 
ils  ne  chantèrent  pas.  Et  ensuite  Tange  mo 
dit  :  «  Comprends,  Isaïe,  fils  d'Amos;  Dieu 
m'a  envoyé  pour  te  montrer  toutes  choses, 
et  il  n'y  a  eu  avant  toi  nul  homme  qui  ait  vu 
et  après  toi  nui  ne  prourra  voir  ce  que  tu  as 
vu  et  entendu.  »  El  je  vis  le  Seigneur  sem« 
blable  aux  iils  des  hommes,  et  il  habitait 
da'*s  le  monde  et  avec  les  hommes,  et  ils  ne 
le  connaissaient  pas.  Et  je  le  vis  monter  au 
firmament,  et  tous  les  anges  qui  étaient  au 
firmament,  s'effrayaient  et  disaient  en  Tado- 
rant  :  «  Comment  es-tu  monté  au  milieu  de 
nous,  Seigneur,  et  comment  n'avons-nous 
pas  connu  le  Hoi  de  la  gloire  ?»  El  il  mon- 
tait plus  glorieux  au  {iremier  ciel,  et  il  ne 
se  transfiguiait  pas,  et  tous  k'S  anges  Tado- 
raient  et  chantaient  en  disant  :  a  Comment 
as-tu  passé  parmi  nous.  Seigneur?  et  com- 
ment ne  t'avons-nous  pas  vu,  et  ne  t'avons- 
nous  pas  adoré?  »  Et  il  monta  ainsi  dans  le 
second  ciel,  et  dans  le  troisième^  et  dan^  le 
quatrième^  et  dans  le  cinquième,  et  dans  le 
sixième,  jusque  dans  tous  les  cieux,  et  il  les 
joignait  à  sa  gloii'o.  Quand  il  monta  dans  le 
septième  ciel,  tous  les  justes  chantèrent  sesf 
louanges,  et  tous  les  anges  et  toutes  les  ver- 
tus que  je  ne  pus  voir.  Et  je  vis  un  ange  ad- 
mirable assis  5  sa  droite  qui  me  dit  :  a  Qu'il 
te  suffise,  Isaïe,  d'avoir  vu  ce  que  nul  autre 
fils  de  la  chair  n'a  vu,  ce  que  nul  ciel  n'a 
vu  (U90},  ni  aucune  oreille  entendu,  et  ce 

cxpriine  fidée  que  saint  Paul,  en  menlionnanl  ce 
qui  e$l  écrite  avail  en  vue  VApocalypse  cTElie, 
Sainl  Jérô  liC  (Ad  Pammachium,  ep.  101)  le  re- 
prend Cl  dit  que  sainl  Paul  a  cité  te  s.mis  du  pas- 
sage d^lsaie.  (tiv,  4.)  l*eul  êlro,  dans  le  U*xle  d'O- 
ri^cnc  cl  dans  celui  de  sainl  Jé'ôinc ,  au  tieu  dMpo- 
culypsii  et  secreia  Elia\  faul-il  lire  Eêaite. 


va 
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fjèT  fj  as   vu  qu^i  es  oTi  .se*  I>>u  rréjar-i  à 

en  ta  ^ifTW-f-ar»:, /:5.|îi'4 '*•: -.i  .<  1::  leri-is:-- 
les  jours  so»i  a-x-ooi^iii.  e;  a*:r5ii  v.eairis 
ici.  « 

«  C'est  ce  qu'Is^ie  dii  à  ceui  qui  l'entou- 
raient, ei  en  eriten<Jant  [•:  ré*:ïi  oe  tes  Oser- 
veiiies,  ii)  chuintèrent  toas  et  îrîorifièrcnit  le 

aux 
con- 


Sei,;neur  qui  «Jonne   u.se  (elTe  grâce 
faouimes.  Et  li  'Jii  au  roi  Ezci.Lias  :c  La 


^'.i:.z:Z\  or.  Je«:«i  Siêi.It:  s'at^ooiplira  daih-j- 
Uû'.rj.r.esser.rratioDs:  »  et  il  défendit qj. 
:es  ..':.Oîcs  fissent  annoncées  au  peuple  d  1- 
r-e.  •:-:  :uc  ses  î-aroles  ne  fassent  donrife^i 
r..:.  :..-!£r;e  pour  !es  écrire.  El  il  dit  :a  S.r.vi 
hi'r.ii  îi  Sa:ni-E>,Tit  aûn  de  recevoir  i^c 
tr-jnes  e:  i^s  couronnes  de  gloire  qui  se.: 
[  réfarées  oans  le»  eieux.  •  £l  li  ces^a  de 
(^r.rr  et  quitta  ie  n>i  Ezéohias. 
«  Fin  de  :a  vision  d'isaie  le  prophète.  ■ 


FR 


S  DE  LA  VIE  D'ISAIE, 


PuhlUt  dTaprii  un  manuscrit  du  Vatican,  par  le  cardinal  Mai,  .'Ces  fragments  présentent  ues 

lacunes  assez  considérables.^ 


L  I/irsque  Salmanazar,  roi  des  Assyrir^n^, 
▼int  et  pnt^arnarie  etcon  luisît  les  neuf  tri- 
bus dans  la  captivité,  et  les  errioiena  dans 
les  nionta;rne>  des  MeJes  vers  le  fleuve 
Gozan,  Becïiira  s'enfuit  et  vint  à  Jérusait-m 
dans  les  jours  d'Ezéchias,  roi  de  Juda.  Il  ne 
marchait  |ia.s  dans  la  voie  de  son  père  .\sa- 
inar,  |iar':e  qu  il  craignait  Ezéchias.  Et  il  fut 
trouvé  au  temps  d'Ezé(:hias,disant  de^  paro 
les  d'injustire  dans  Jérusalem,  et  il  se  r^-tira 
dans  la  région  de  Bethléem.  Et  Bechira  .1491 1 
méprisa  Ezéchias  et  les  f»rophètes  qui  étaient 
avec  lui  disant  qu'Isaie  et  ceux  qui  étaient 
avei;  lui,  prophétisaient  sur  Jérusalem  et  con- 
tre les  cités  de  Juda,  parce  qu'elles  sont  dé- 
tr-iites,  et  sur  les  Als  de  Juda  et  sur  Benja- 
min, parce  qu'ils  sont  conduits  en  capti- 
vité  Et  Isaïe  dit  qu*ll  était  }>lus  grand 

prophète  que  .Mo'ise,  car  Moi^c  dit  que  nul 
iionime  ne  peut  voir  Dieu ,  mais  l>a'ic  dit  : 
«  JVii  vu  Dieu  et  voici  que  je  vis  ;  comprends 
donc,  4j  roi,  qu*il  est  un  mf^iteur.  Et  voici 
qu*il  a  dit  que  Jérusalem  était  uneSodome,et 
qu'il  a  donné  h  ses  princes  et  à  ceux  de  Ju- 
das le  nom  de  i>euple  do  Uomorrhe.  » 

Et  Bechira  s'éleva  beaucoup  dans  ses  pa- 
roles contre  Isaïe  et  les  prophètes,  et  Bélial 
entra  dans  le  cœur  de  Manassé  et  dans  le 
cœur  des  princes  de  Juda  et  de  Benjamin, 
etdes  eunmpies  et  des  conseillers  du  roi. 
Et  les  discours  de  Bechira  leur  plurent,et  le 
roi  ordonna  (|u'on  se  saisit  dl&aïe.  Et  Bélial 
était  irrité  contre  Isaïe,  parce  que  Samuel 
s*était  montré  à  lui  et  parce  qu'il  avait  an- 
noncé Tavénement  du  septième  ciel  du  Fils 
do  Dieu  bien-aimé  et  transfiguré,  annonçant 
que  la  forme  qu'il  prendrait  serait  celle  d*un 
homme,  et  quelle  |>assion  il  souffrirait  et 
quels  alfronls  on  lui  ferait  subir 

11.  Et  il  dit  h  Miellée  et  aux  autres  pro- 
phètes :  «  Je  vous  le  dis,  à  vous  qui  avez  en- 
tendu ma  prophétie,  j'ai  vu  un  ange  ros- 


E 


iendi>5ant  de  gloire  qui  n'était  pas  selon 
a  gloire  des  anges  que  je  vo\ai$  toujours, 
mats  c'était  une  clarté  srandc  et  sainte,  et 
tel!e  que  je  ne  puis  la  décrire.  Et  il  sappro- 
cha«  et  me  prit  la  main  et  je  dis  :  c  Qui  es- 
tu.  et  quel  est  ton  nom,  et  où  m'emportes-tu?! 
Car  j'avais  reçu  la  force  de  lui  parier.  Et  ii 
me  dit  :  «>  Lorsque  Je  t'aurai  montré  la  vi- 
sion f»our  laquelle  j'ai  été  envoyé  vers  toi, 
alors  tu  comprendras  qui  je  suis;  mais  je  ne 
te  dis  pas  mon  nom,  parce  que  tu  dois  re- 
tourner dans  la  chair.  Tu  verras  plus  grand 

que  moi Et  j'ai  été  envuvé  du  septième 

ciel  pour  te  montrer  toutes  clioses.  »  Et  il  me 
soutint,  et  je  montai  au  pi^emier  ciel  descieni 
et  je  vis  là  Saïuaël  et  sa  Puissance,  et  ii  y 
eut  une  grande  bataille,  et  les  anges  de  Sataô 
étaient  rivaux  entre  eux,  car  il  est  là-baut 
comme  sur  la  terro.  Et  je  dis  à  l'ange  qui 
était  avec  moi  :  «  Qu'est-ce  que  celte  guerre 
et  qu'est-ce  que  cette  discorde  ?»  Et  il  nie 
dit  :  «  Cette  guerre  durera  jusqu'à  la  venue 
de  celui  que  tu  dois  voir  et  il  la  terminera.  > 
Et  il  me  posa  ensuite  dans  le  ciel,  au-dess':s 
du  firmament,  et  je  vis  un  siège  au  milieu, 
et  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  étaient  des  an- 
ges; les  anges  qui  étaient  à  droite  n'étaient 
iMis  comme  ceux  qui  étaient  à  gauche,  et  ils 
brillaient  d'une  grande  clarté.  Etions  louaient 
le  Seigneur,  mais  les  voix  qui  étaient  à 
droite  n'étaient  pas  semblables  à  celles  qui 
étaient  à  gauche.  Et  je  dis  h  Tange  qui  mo 
guidait  :  «  A  qui  les  anges  adressent-ils  des 
hymnes?  »  Et  il  me  dit  :  «  A  la  gloire  de  ce- 
lui qui  est  assis  dans. le  septième  ciel,  h  re- 
lui qui  règne  dans  tous  les  siècles  et  à  son 
bien-aimé  qui  m*a  envové  vers  toi.  »  Kt  il 
m'enleva  au  second  ciel,  et  la  hauteur  de 
ce  ciel  était  égale  à  celle  qu'il  y  a  entre  lit 
terre  et  le  firmament.  Et  je  vis  comme  j'avais 
vu  dans  le  premier  ciel,  des  anjges  à  droite  et 
à  gauche,  et  des  sièges  au  milieu.  »- 


(1491)  On  s«  rapiKîlle  le  rôle  que  le  faux  proplièie  Bclkira  joue  dans  l'ouvrage  traduit  par  le  docteur 
Liurcncc,  cliap.  2  et  suiv.  '^ 


^ART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANCIËN  ÎESTAMENT.  ^  lOSEM. 
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JOSEPH. 


0UTBÀ6B8  ATTRIBUÉS  A  JOSEPH. 


I  eiisiait  aux  premiers  siècles  de  TE- 
le,  sous  le  titre  de  Prière  d$  Joseph  ^  un 
il  que  cite  Origène  et  qui  est  Tœuvre  de 
fs  hellénistes  ou  de  quelque  gnostique. 
y.  Fabricius,  Cod.  V.  Test.^  t.  V%  p.  761; 
liCHARD  Simon,  Bibliothèque  critique^  t.  II, 
138.)  Michel  Glycas,  dans  ses  Annales^ 
itionne  aussi  cette  Preeatio  Jo$ephi^  où 
t  relatées  des  conversations  de  Jacob 
0  fange  Raphaël  ;  il  ajoute  que  c*est  un 
rage  apocryphe  sans  nulle  râleur  {et 
H  auctoritatis  habet.) 
abricius  a  inséré  dans  son  recueil  le  Coi- 
te de  Joseph  avec  la  femme  de  Putiphar^ 
du  Talmud^de  Babylone  ;  les  lettres  de 
sph  à  Pharaon  ou  aux  magiciens  de  ce 
larque  et  les  réponses  faites  a  ces  lettres  ; 
'*ong4  moral  de  Pharaon ,  espèce  de  pas-^ 


ans  la  première  année  des  sept  années 
Fertilité,  Pharaon  envoya  Joseph  ramas* 
des  vivres.  II  vint  aux  frontières  d'Hé- 
lolis ,  et  Putiphar,  prêtre ,  prince  des  Sa- 
»es  et  conseiller  de  Pharaon,  était  prince 
:e  pays.  Il  avait  pour  fille  Asseneth»  dont 
eaute  surpassait  celle  de  toutes  les  vierges 
a  terre,  et  qui  était  en  tout  semblable  aux 
s  des  Hébreux,  élevée  et  superbe,  mépri- 
t  tout  homme,  quoiqu'elle  n*eût  jamais 
aucun  homme.  Car  il  v  avait  une  tour 
nde  et  élevée ,  jointe  à  la  maison  de  Pu- 
lar,  au-dessus  de  laquelle  il  y  avait  un 
;e  divisé  en  dix  chambres.  La  première 
i  grande  et  ornée  d'un  pavé  en  pierres 
[)orphyre  ;  les  murailles  étaient  décorées 
pierres  précieuses,  et  les  ornements 
ent  d*or.  Et  il  y  avait  dedans  des  statues 
or  et  en  argent  des  dieux  de  TEgypte 
Isseneth  honorait  et  craignait,  et  chaque 
r  elle  offrait  des  sacrifices. 
a  seconde  chambre  renfermait  les  pa- 
3S  d*Asseneth ,  faites  d'or  et  d'argent  et 
)ierres  précieuses  et  de  tissus  très-Ons. 
is  la  troisième  chambre  étaient  tous  les 
duits  les  plus  excellents  de  la  terre ,  et 
t  là  qu'Asseneth  prenait  ses  repas.  Les 
res  sept  chambres  étaient  occupées  par 
t  vierges  d'une  extrême  beauté,  qui  la 
iraient,  et  aucun  homme  ni  aucun  enfant 
e  ne  lui  avait  jjarlé.  Dans  tes  chambres 
ssinetb  il  y  avait  trois  fenêtres.  La  pre- 
re  était  très-grande  et  tournée  du  c6té 
l'orient  ;  la  seconde  regardait  le  midi  et 
*oisième  le  nord.  El  il  y  avait  un  lit  d'or 
vert  de  tissus  de  pourpre  brodée  d'or  et 
l^acinihe,  dans  lequel  Asseneth  dormait 
le ,  et  aucun  homme  ne  s'était  assis  sur 

402)  On  lit  eo  eOét  dans  la  Ge^ise  :  h^eccm 
iTèi'beUe  de  figure  (xxiv,  H);  Racket  était 

DlCTlOS!!.    DES   APOCRYPHES.    I. 


tiche  qui  paraît  TœuVre  d^un  auteur  du  oom* 
mencement  du  xni*  siècle  »  et  que  Wagen- 
seil  a  publiée  d'après  un  ancien  manuscrit 
écrit  en  Allemagne  à  la  suite  de  VEpistola 
de»Hydraspide^  qu'il  mit  au  jour  à  Altdorf, 
1690,  in-h\ 

Toutes  ces  suppositions  maladroites  of- 
frent trop  peu  d  intérêt  pour  que  nous  les 
admettions  ici;  il  n'en  est  pas  de  même  de 
V  Histoire  du  mariage  d  Asseneth  avec  Purt- 
phar^  petit  roman  oriental  qui  est  fort 
ancien.  Saint  Jérôme  en  a  fait  mention 
(epist.  127)  ;  Vincent  de  Beauvais  l'a  placé 
dans  son  Miroir  historial^  1.  xi,  ch.  118;  et 
M.  Saint-Marc  Girardinen  a  donné  une  ana- 
lyse; il  le  signale  comme  plus  gracieux  et 
plus  riche  d'imagination  que  ne  le  sont  en 
général  de  semblables  récits.  Nous  plaçons 
ici  cet  épisode,  gui  est  d'ailleurs  d'une  éten- 
due peu  considérable. 


ce  lit;  et  autour  de  sa  demeure  il  y  avait 
une  ffraude  cour  dont  les  murs  étaient  très- 
éleves  et  construits  de  pierres  carrées,  et 
dans  cette  cour,  il  j  avait  quatre  portes  de 
fer  que  gardaient  dix-huit  jeunes  gens  très- 
braves  et  bien  armés.  Il  y  avait  du  côté  droit 
de  la  cou?  une  fontaine  d'eau  vive,  et  au* 
dessus ,  une  citerne  qui  recevait  les  eaux 
de  la  fontaine,  et  qui  arrosait  tous  les  arbres 
beaux  et  chargés  de  fruits  qui  étaient  dans 
la  cour.  Et  Asseneth  était  grande  comme 
Sara,  agréable  comme  Reneoca  et  belle 
comme  Rachel  lih^). 

Joseph  adressa  un  envoyé  à  Putiphar  pour 
lui  annoncer  qu'il  s'arrêterait  en  sa  maison. 
Et  Putiphar  s'en  réjouit  et  il  dit  à  sa  fille  que 
Joseph,  le  protégé  de  Dieu,  allait  arriver,  et 
qu'il  voulait  la  lui  donner  pour  épouse. 
Elle  répondit  avec  indignation  qu'elle  ne 
voulait  uoint  être  donnée  à  un  captif,  mais 
au  fils  d'un  roi.  Et  tandis  qu'ils  parlaient, 
Joseph  vint  assis  dans  le  char  de  Pharaon , 
qui  était  tout  en  or  et  que  traînaient  quatre 
cnevaux  blancs  comme  la  neige,  et  dont  les 
freins  étaient  dorés.  Et  Joseph  était  vêta 
d'une  tunique  blanche  magnifique  et  d'un 
manteau  de  pourpre  tissu  d  or,  et  une  cou- 
ronne de  pourpre  était  sur  sa  tête.  Et  au- 
tour de  la  couronne  il  y  avait  douze  pierres 
précieuses  choisies,  sur  lesquels  étaient 
douze  étoiles  d'or,  et  une  baguette  royale 
était  dans  sa  main,  et  un  rameau  d'olivier 
chargé  de  fruits  très -beaux. 

Putiphar  et  sa  femme  vinrent  à  sa  rencontre 
et  l'adorèrent,  et  Jo3eph  entra  dans  la  cuur,  et 
les  portes  de  la  cour  se  fermèrent,  et  Asseneth 
vit  Joseph  et  elle  fut  troublée  au  sujet  de  ce 
qu'elle  avait  dit  de  lui,  et  elle  dit  :  «Voici 

belle  de  fiptreet  4e  ccmofian  (xxii^,  17). 
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que  io  soleil  Tient  vers  nous  dans  son  char; 
je  ne  savais  pas  uue  Joseph  étail  le  fils  de 
Dieu,  et  quel  est  rbommequi  aurait  pu  en- 

f;endrer  autant  de  beauté,  et  quelle  est  la 
ètnoie  dont  la  yertu  aurait  pu  porter  autant 
de  lumière.  »  Et  Joseph  entra  dans  la  maison 
de  Putiphar,  et  ils  lavèrent  ses  pieds. 
.  Et  Joseph  dit  :  «  Quelle  était  cette  femme 
qui  était  dans  la  cour  à  la  fenêtre  ?  qu*ello 
sorte  de  cette  maison.  »  Car  il  craignait 
qu'elle  ne  fût  un  sujet  de  trouble  pour  lui, 
comme  toutes  les  autres  qui  lui  envoyaient, 
à  Tenvii  des  émissaires,  avec  des  présents  de 
divers  genres,  qu'il  repoussait  avec  indigna- 
tion et  mépris.»Et  Putiphar  dit  :  «  Seigneur, 
c'est  ma  nlle  qui  est  vierge  et  qui  a  de  la 
haine  pour  tous  les  hommes,  car  jamais 
elle  n'a  vu  d'homme  dans  sa  vie ,  si  ce  n*est 
moi  et  toi  aujourd'hui.  Si  tu  veux,  elle  vien- 
dra et  te  saluera.  »  Joseph ,  pensant  que ,  si 
elle  haïssait  tous  les  hommes ,  elle  ne  serait 
jamais  importune  pour  lui  ou  pour  son 
père,  dit  :  «Puisque  votre  tille  est  vierge, 
je  Taîrae  comme  ma  sœur.»  Et  sa  mère  monta 
et  ramena  en  présence  de  Joseph 

Et  son  père  lui  dit  :  «  Salue  ton  frère  qui 
hait  toutes  les  femmes  étrangères ,  comme 
toi ,  tu  hais  tous  les  hommes.  »  Et  Assenelh 
dit  :  «  Salut  à  toi  ifui  es  béni  par  le  Dieu 
puissant  I  »  Et  Joseph  dit  :  «  Que  Dieu  »  qui 
donne  à  tous  la  vie,  te  bénisse  !  »  Et  Putiphar 
dit  à  sa  fille  d'embrasser  Joseph.  Comme  elle 
allait  le  faire,  Joseph  étendit  la  main  et  la 
mit  sur  sa  poitrine,  disant  :  «  11  ne  convient 
pas  qu'un  homme  qui  adore  le  Dieu  vivant, 
et  qui  mange  le  pain  de  vie  et  qui  boit  le 
calice  incorruptible,  embrasse  une  femme 
étrangère  qui  embrasse  des  idoles  sourdes 
et  muettes,  et  <jui  mange  le  pain  de  leur 
table  et  qui  boit  le  calice  de  malédiction 
venant  des  embûches,  et  oui  s'oint  d'une 
huile  profane.  • 

Asseneth,  entendant  les  paroles  de  Joseph, 
fut  très-affligée  et  elle  pleura.  Et  Joseph  eut 
pitié  d'elle ,  et  il  mit  sa  main  sur  sa  tète  et 
il  la  bénit.  Et  Asseneth  se  réjouit  de  cette 
bénédiction  et  elle  se  mit  sur  son  lit,  et  elle 
fut  malade  à  cause  de  sa  crainte  et  de  sa 
joie.  Et  elle  fit  pénitence  à  cause  des  dieux 
qu'elle  avait  adorés,  et  elle  y  renonça.  Et 
Joseph  mangea  et  but.  Et  lorsqu'il  voulut 
se  retirer,  Putiphar  voulut  le  retenir  un  jour, 
mais  il  ne  le  put  pas,  et  Joseph  s'éloigna, 
promettant  qu'il  reviendrait  le  huitième 
jour. 

Et  Asseneth  mit  une  tunique  noire  qui 
était  le  vêtement  de  son  deuil ,  lorsque  son 
frère  le  plus  jeune  était  mort.  Et  ayant  fermé 
les  portes  sur  elle,  elle  pleura  et  elle  jeta 
toutes  ses  idoles  par  la  fenêtre  (^ui  était 
tournée  du  côté  du  nord;  et  elle  jeta  aux 
chiens  tout  son  repas  préparé  comme  pour 
une  reine,  et  elle  mit  de  la  cendre  s^  sa 
tête  et  sur  le  pain.  Et  elle  pleura  amèrement 
pendant  sept  jours. 

Et  le  huitième  jour,  dès  l'aurore,  les 
coqs  chantèrent  et  les  chiens  aboyèrent.  Et 
Asseneth  regardait  par  la  fenêtre  qui  était 
tournée  du  côté  de  l'orient,  et  l'éioiU  Luci- 


fer s'y  montrait ,  et  le  ciel  se  fendît  et  il  ap- 
parut' une  grande  lumière.  En  la  voyant, 
Asseneth  tomba  sur  sa  figure  sur  la  cendre; 
et  voici  qu'un  homme  descendant  du  ciel 
s'arrêta  sur  la  tête  d' Asseneth ,  et  il  i'appdi 
par  son  nom;  mais  elle  ne  répondit  pas, 
car  elle  était  saisie  de  frayeur.  Et  il  l'ap- 
pela une  seconde  fois:  ««Asseneth,  Asse- 
neth.» Et  elle  répondit  :  «Me  Toici, Sei- 
gneur; qui  es-tu?  apprends-le-moi.»  B  il 
répondit  :  «  Je  suis  le  prince  de  la  maison  de 
Dieu  et  le  prince  de  Varmée  du  Seigneur; 
lève-toi  et  mets-toi  sur  tes  pieds»  et  je  te 
parlerai.» 

Et  Asseneth  leva  la  tôle.  Et  Toici  qu'ai 
homme  en  tout  semblable  à  Joseph,  teoaot 
une  baguette  rovale  et  ceint  d'une  couronne, 
était  devant  elle.  Son  visage  était  comme 
l'éclair,  et  ses  yeux  comme  les  rayons  da 
soleil  et  les  cheveux  de  sa  tête  comme  une 
flamme  de  feu.  Et  Asseneth,  le  voyant, fut 
frappée  de  frayeur  \  elle  tomba  sur  la  bce; 
mais  l'ançe,  la  rassurant  et  la  relevant,  loi 
dit  :  «Quitte  ce  cilice  noir  dont  tu  escoo- 
verte  et  ôte  le  sac  qui  entoure  tes  reins,  et 
secoue  la  cendre  qui  est  sur  ta  tète  et  laie 
ta  figure  et  tes  mains  dans  de  l'eau  courante, 
et  orne-toi  de  tes  parures,  et  je  te  parlerai.! 
Et  lorsqu'elle  se  fut  hAtée  de  se  parer,  elle 
revint  vers  l'ange,  et  l'ange  lui  dit:  «Ote 
le  voile  qui  est  sur  ta  tète ,  parce  que  tu  es 
vierge.  Réjouis-toi  et  rassure-toi,  vierge  As- 
seneth ;  car  ton  nom  est  écrit  dans  le  livre 
des  innocents,  et  il  ne  sera  point  effacé  dans 
l'éternité.  Voici  que  d'aujourd'hui  tu  esre^ 
nouvelée  et  vivifiée,  et  tu  mangeras  Je  pain 
de  la  bénédiction,  et  tu  boiras  le  breuvage 
qui  ne  se  corrompt  pas,  et  tu  seras  ointe  du 
saint  chrême.  Et  voici  que  je  t'ai  donnée  au- 
jourd'hui pour  épouse  à  Joseph,  et  ton  nom 
ne  sera  plus  Asseneth ,  mais  il  signifiera  ub 
grand  refuge.  Car  la  pénitence,  qui  est  li 
lille  du  Très-Haut ,  a  imploré  pour  toi  le 
Seigneur.  Vierge ,  sois  toujours  modeste  et 
joyeuse.  »  Et  Asseneth  ayant  demandé  i  l'ange 
quel  était  son  nom,  il  répondit  :  «  Mon  nom 
est  écrit  du  doigt  de  Dieu  dans  Je  livre  du 
Très-Haut,  et  toutes  les  choses  qui  sont 
écrites  en  ce  livre  sont  impénétrables  à 
Thomme  ;  et  nul  mortel  ne  peut  ni  les  en- 
lendre  ni  les  dire.  » 

Et  Asseneth  dit  en  prenant  l'extrémité  de 
son  manteau  :  «  Si  j'ai  trouvé  grAce  h  tes 
yeux,  assieds-toi  sur  ce  lit,  sur  lequel  per- 
sonne ne  s'est  jamais  assis,  et  je  te  prépa- 
rerai à  manger.  »  Et  l'ange  dit  :  «  Apporte 
Ëromptement  ce  qu'il  faiU  pour  le  re|)as.  » 
t  elle  apporta  du  pain  et  du  vjn  doux  et 
une  table  neuve.  Et  l'ange  dit  :  «Apporte- 
moi  un  rayon  de  miel.  »  Et  comme  elle  res- 
tait debout  tout  affligée,  parce  qu'elle  n'a- 
vait pas  de  miel,  l^nge  lui  dit  :  «Entre 
dans  ta  chambre,  et  tu  y  trouveras  un  rayon 
de  miel  sur  la  table.  »  Et  elle  trouva  du  miel 
blanc  comme  la  neige  et  d'une  douceur 
extrême  et  de  l'odeur  la  plas  suave.  Et 
Asseneth  dit  :  «  Seigneur,  je  n'avais  pas 
de  miel,  et  ta  bouche  sainte  a  parlé,  et  la 
chose  s'est  accomplie  ;  l'odeur  de  ce  miel 
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est  comuie  Thaleine  qui  sort  de  ta  bouche.  » 
Etrange  sourit,  et  étendant  la  main  «  il 
toucha  la  tête  d^Asseneth  en  disant  :  «Tu  es 
heureuse,  parce  que  tu  as  renoncé  aux  idoles 
et  que  tu  as  cru  en  un  Dieu  unique.  Et  heu- 
reux ceux  qui  s'approcheront  du  Seigneur 
dans  un  esprit  de  pénitence;  car  ils  man- 
geront de  ce  miel  qu*Qnt  fait  les  abeilles  du 
.}»aradis  de  Dieu  avec  le  suc  des  roses  du  pa- 
radis. Et  tous  les  anges  de  Dieu  en  mange- 
ront, et  quiconque  en  mangera  ne  mourra 
point  dans  réternité.»  Et ,  étendant  la  main, 
il  brisa  un  très-petit  morceau  du  gftleau  de 
miel  et  il  le  mangea,  et  il  mit  le  reste  dans 
la  bouche  d*Asseneth  et  il  dit  :  «Voici  que 
tu  as  mangé  le  pain  de  vie  et  que  tu  as  été 
ointe  du  saint  chrême;  et  de  ce  jour,  tes 
chairs  seront  renouvelées,  et  tes  os  seront 
guéris,  et  ta  force  ne  défaillira  point  ;  et  ta 

{eunesse  ne  verra  point  la  vieillesse,  et  ta 
>eauté  ne  disparaîtra  pas,  et  tu  seras  comme 
une  métropole  élevée  pour  tous  ceux  qui  se 
réfugieront  en  invoquant  le  nom  du  Sei* 
gneur  Dieu  tout-puissant  et  Roi  des  siècles.  » 
Et  il  étendit  sa  main  et  il  toucha  le  gftteau 
de  miel  qu*il  avait  brisé,  et  il  se  trouva  en- 
tier comme  précédemment.  Et  ayant  étendu 
la  main  droite ,  il  toucha  de  son  doi^t  le 
bout  du  gftteau  de  miel  du  côté  de  rorient. 
Et  il  retira  son  doigt  et  il  toucha  le  c6té  qui 
regardait  le  couchant,  et  la  trace  de  son 
doigt  fut  marquée  par  du  sans.  Il  étendit  de 
nouveau  sa  main  et  il  toucha  le  côté  du  gft- 
teau qui  était  vers  le  nord,  et  il  toucha  en- 
suite le  côté  qui  regardait  le  midi,  et  la 
trace  de  son  doigt  fut  marquée  par  du  sang; 
et  il  dit  à  Asscneth  :«  Regarde  I  »  Et  une 
foule  d'abeilles  blanches  comme  la  neiee  sor- 
tirent du  gftteau  de  miel,  et  leurs  ailes  étaient 
d'une  cou  leur  de  pourpre  comme  Thyacinthe  ; 
elles  entourèrent  toutes  Asseneth  et  elles 
se  posaient  sur  le  gâteau  de  miel  qui  était 
dans  ses  mains,  et  elles  en  mangeaient.  Et 
range   dit  aux  abeilles  :  «  Allez  en  votre 

Î)lace.  »  Et  toutes  s'envolèrent  du  côté  de 
'orient  vers  le  paradis.  Et  Tange  dit  :  «  Il 
en  sera  de  même  de  toutes  les  paroles  que 
je  t'ai  dites  aujourd'hui.  »  Et  fange  étendit 
encore  la  main  et  toucha  le  gftteau  de  miel. 
Et  il  sortit  de  la  table  un  feu  qui  consuma 
le  gftteau  et  qui  ne  toucha  pas  à  la  table ,  et 
le  parfum  tres-suave  de  cet  incendie  se  ré- 
pandit au  loin. 

Et  Asseneth  dit  à  Tange  :  «  Seigneur,  j*ai 
avec  moi  sept  vierges  nourries  avec  moi 
liés  leur  enfance,  et  qui  ont  été  engendrées 
]a  même  nuit  que  moi.  Je  les  appellerai,  et 
tu  les  béniras  comme  tum*as  bénie.  »  L'ange 
lui  ordonna  de  les  appeler  et  il  les  bénit  » 
disant  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  et  Très-Haut 
vous  bénisse ,  et  vous  serez  comme  les  sept 
rolonncs  de  la  cité  de  reftage.  »  Et  il  ordonna 
à  Asseneth  d'enlever  la  table,  et,  tandis 
qu'elle  l'enlevait,  Tange  disparut  de  devant 
^cs  yeux.  Et  se  retournant,  elle  vit  comme 
un  char  traîné  par  quatre  chevaux  qui  se 
dirigeaient  du  côté  de  l'orient,  vers  le  ciel. 


Et  lorsqu'Asseneth  priait  pour  que  l'ange 
lui  pardonnftt  de  lui  avoir^  parlé  avec  tant 
de  hardiesse ,  voici  qu'un  jeune  esclave  de 
la  suite  de  Putiphar  arriva,  disant  :  «  Yoicf 
que  Joseph,  le  protégé  de  Dieu ,  arrive  ;  car 
celui  qui  court  devant  lui  est  déjà  à  la  portQ 
de  votre  cour.  »  Asseneth  se  hftta  d*aller  au-r 
devant  de  Joseph,  et  elle  se  rendit  dans  1^. 
vestibule  de  la  maison.  Et  lorsque  Josept^ 
fut  entré  dans  la  cour,  Asseneth  le  salua  et 
lui  répéta  les  paroles  que  l'ange  lui  avait 
adressées ,  et  elle  lui  lava  les  pieds.  Le  len-> 
demain  Joseph  pria  Pharaon  de  lui  donner  As^ 
seneth  pour  épouse;  et  Pharaon  la  lui  donna, 
et  il  leur  mit  sur  la  tête  des  couronnes  d'op 
plus  belles  que  celles  qu'il  avait  lui-même  ; 
et  il  fit  célébrer  leurs  noces»  et  il  donna  un 
grand  festin  qui  dura  sept  jours ,  et  il  com- 
manda que  personne  ne  travaillftt  pendant 
les  jours  des  noces  de  Joseph.  Et  il  appela 
Joseph  le  fils  de  Dieu  et  Asseneth  la  fille  du 
Très-Haut. 

Dans  la  seconde  année  de  la  famine ,  le 
vingt-unième  jour  du  premier  mois,  Israël 
vint  en  Egypte  avec  sa  famille,  et  il  entra 
dans  la  terre  de  Gessen.  Et  Asseneth  vit  Ja- 
cob et  elle  l'admira,  parce  que  sa  vieillesse 
était  aussi  belle  que  la  jeunesse.  Sa  tête 
était  aussi  blanche  que  la  neige,  et  une 
barbe  blanche  tombait  sur  sa  poitrine  ;  ses 
yeux  étaient  brillants;  ses  nerfs,  ses  épaules 
et  ses  bras  fermes  ;  ses  genoux ,  ses  jambes 
et  ses  pieds  comme  ceux  d'un  géant. 

Et  Jacob  les  bénit  et  les  embrassa.  Et  après 
le  repas ,  Joseph  et  Asseneth  revinrent  en 
leur  maison ,  et  Lévi  et  Siméon  les  accom- 
pagnaient. 

Et  le  fils  de  Pharaon ,  ayant  vu  Asseneth 
se  promener  dans  la  maison  de  son  père, 
s'enflamma  d'amour  pour  sa  beauté,  et  il 
parla  à  Lévi  et  à  Siméon  pour  qu'ils  tuassent 
Joseph, afin  qu'il  pût  la  prendre  pour  épouse; 
et  il  promit  de  leur  donner  beaucoup  d*or  et 
d'argent,  mais  ils  n'écoutèrent  pas  ses  pa- 
roles. Et  le  fils  de  Pharaon  commença  à  accu- 
ser Joseph  auprès  de  ses  frères  Dan  et  Gad , 
Sii  étaient  les  fils  des  servantes  de  Jacob 
^  ^93)  ;  et  il  dit  (fu'il  avait  entendu  Joseph 
(lire  à  Pharaon  j^u'aorès  la  mort  de  son  père, 
il  les  ferait  périr,  ann  qu'ils  n'eussent  point 
de  part  à  l'héritage  de  ses  frères,  parce  quMls 
étaient  fils  des  servantes  de  Jacob,  et  que, 
par  envie  contre  lui ,  ils  l'avaient  vendu  à 
des  Ismaélites.  Et  il  leur  persuada  de  tuer 
Joseph,  et  il  voulait  tuer  Pharaon  son  père, 
qui  était  comme  le  père  de  Joseph. 

Comme  il  voulait  commettre  ce  crime 
pendant  la  nuit,  les  gardes  de  son  père 
l'empêchèrent  d'approcher ,  disant:  «Ton 
père  a  souffert  de  la  tête  et  il  vient  de  s'en- 
dormir, et  il  nous  a  défendu  do  laisser  pé- 
nétrer personne  jusqu'à  lui,  fût-ce  son  pre- 
mier-né. »  Et,  ayant  pris  avec  lui  cinquante 
hommes  armés,  il  se  rendit  à  l'endroit  fixé 
pour  Tembuscade  où  étaient  Dan  et  Gad , 
et  où  devaient  passer  Joseph  et  Asseneth 
avec  six  cents  hommes  armés ,  qui  fnrent 


(1493)  Dtn  était  fils  de  Bala,   servante  de  Racbel,  et  Gnil,  de  Zelqha  servante  de  Lia. 
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tons  tués  dans  cette  embuscade»  à  Texcep- 
tion  d*an  seul  qui  s'enfuit  vers  Siméon  et 
Lévi.  Asseneth  s'enfuit  dans  un  char,  et 
Benjamin  avec  elfe.  Siméon  et  Lévi,  prenant 
tous  les  hommes  armés  qui  étaient  arec 
eux ,  poursuivirent  ces  meurtriers ,  et  les 
attaquant  à  Timproviste,  ils  en  tuèrent  beau- 
coup. Mais  Dan  et  Gad  se  cachèrent  dans 
répaissear  des  roseaux. 

Après  ce  combat.  Benjamin  étant  assis 
dans  le  char  avec  Asseneth ,  et  voyant  le 
fils  de  Pharaon  venir  près  de  lui  pour  enle- 
ver Asseneth ,  prit  une  pierre  dans  le  tor- 
rent, et  le  frappa  à  la  tempe  gauche,tet  le  fit 
tomber  de  cheval  sur  la  terre  c^mme  mort. 
Et  ensuite  Benjamin  vit  venir  Siméon  et 
Lévi  qui  cherchaient  ses  frères  Dan  et  Gad 


pour  les  tuer,  et  il  apaisa  leur  colère.  Us 
relevèrent  le  fils  de  Pharaon,  lavèreBt  si 
blessure,  la  bandèrent,  et  le  conduisirent! 
son  père  Pharaon,  et  il.s  lui  racontèrent  ton- 
tes ces  choses.  Pharaon  rendit  grâces  de  ee 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  tué  ;  mais  le  troi- 
sième jour  le  fils  de  Pharaon  mourut  de  sa 
blessure.  Et  Pharaon ,  peu  de  temps  après, 
mourut  de  douleur  de  la  mort  de  son  fils, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  El  il 
laissa  son  rovaume  à  Joseph,  qni  régna ei 
Egypte  penoant  quarante-nuit  ans,  et  en- 
suite il  remit  le  diadème  au  fils  de  Pharaon, 
qui  était  è  la  mamelle  quand  Pharaon  mou- 
rut. Et  Joseph  fut  regardé  comme  un  pin 
dans  la  terre  d'Egypte. 


Ce  n*est  pas  ici  le  moment  de  mentionner 
toutes  les  tables  que  les  Orientaux  ont  ac- 
cumulées au  sujet  de  Joseph  ;  les  Musul- 
mans se  sont  donné  pleine  carrière  à  cet 
égard.  Nous  dirons  seulement  que  parmi 
beaucoup  de  circonstances  ridicules,  ils  ont 
joint  parfois  h  Thistoire  du  célèbre  patriar- 
che .quelques   détails  naïfs  et  touchants. 


Ainsi  9  quand  Joseph  raconte  i  son  père  J^ 
cob  le  songe  étrange  qu'il  a  fait,  Jacob  reste 
tellement  absorbé  dans  ses  réflexions  qo'il 
n'entend  pas  la  voix  d'un  mendiant  qui  loi 
demande  Taumône ,  et  qu'il  le  laisse  partir 
sans  rien  lui  donner.  Cet  oubli  du  paum 
fut  puni  par  d'amères  souffrances.     G.  fi. 
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L*auteur  de  ce  livre  est  absolument  in- 
connu »  et  le  surnom  de //i'  livre  des  Ma- 
chabées^  qu'on  a  donné  à  son  ouvrage,  ne 
lui  convient  point,  puisqu'il  n'y  est  pas  dit 
un  seul  mot  de  ces  illustres  et  vaillants  pro- 
tecteurs des  lois  de  Dieu  et  de  celles  de  leur 
nation  ;  que  les  faits  qui  y  sont  décrits  ne 
conviennent  point  au  temps  où  ils  ont  vécu, 
et  qu'ils  regardent  uniquement  les  circons- 
tances de  la  délivrance  miraculeuse  des  Juifs 
caplifs  et  prisonniers  sous  le  règne  d'un 
des  Ptolémées. 

A  l'égard  de  la  vérité  de  l'histoire  qui  fait 
le  sujet  de  ce  livre,  on  n*en  peut  pas  dou- 
ter, puisqu'elle  est  rapportée  par  Josèphe, 
liv.  u  Contre  Appion^  p.  1064,  in-folio,  grec 
ul  latin,  édition  de  Genève,  iÔSk;  mais  avec 
cette  différence  que  l'auteur  de  ce  livre  dit 
qu'elle  s'est  passée  sous  Ptolémée  Philo- 
métor,  ou,  selon  la  version  syriaque,  Phi- 
lopator,  lorsqu*après  avoir  remporté  la  vic- 
toire sur  Antiochus ,  roi  de  Syrie,  il  vint 
voir  par  curiosité  le  temple  et  la  ville  de 
Jérusalem,  et  que  rentrée  du  sanctuaire  lui 
ayant  été  refusée,  il  prit  la  résolution  de  se 
venger  de  cet  affront  sur  tous  ceux  de  cette 
uaiion  qui  demeuraient  dans  son  rovaume. 
Josèphe,  au  contraire,  dit  :  Que  ce  fut  sous 
Ptolûoiée  Phiscon  ,  après  la  mort  de  Ptolé-  . 


mée  Philométor,  son  frère ,  et  à  l'occasion 
de  la  guerre  que  le  grand  prêtre  Onias  en- 
treprit contre  ce  prince  au  sujet  de  Cléo- 
pâtre,  qu'il  voulait  chasser  de  son  trAiM 
aussi  bien  que  ses  enfants.  Ces  deux  auteurs 
ne  s*accordent  point  dans  ces  circonstances, 
non  plus  que  dans  quelques  autres;  mais 
cependant  Us  parlent  également  du  mirade 
de  la  délivrance  des  Juifs  ;  le  dernier  nifime 
s'en  est  servi  contre  Appion  pour  lui  proa- 
ver  que,  dans  cette  guerre  contre  Pbiscoo, 
les  Juifs  n'avaient  rien  fait  contre  la  fidélité 
qu*ils  devaient  aux  princes  leurs  alli&s, 
puisque  Dieu  même,  en  prenant  leur  dé- 
fense, les  avait  miraculeusement  justifiés. 
Ce  livre  est  écrit  en  grec  par  un  Juif  hel- 
léniste, d'un  style  assez  élégant;  il  est  im- 
primé dans  plusieurs  éditions,  et  sortoat 
dans  les  Polyglottes,  où  Ton  a  mdme  i^jooté 
une  version  svriaque  fidèlement  traduite ,  à 
quelques  différences  près,  sur  le  même  grec; 
et  comme  cet  ouvrage  ue  contient  rien  que 
ée  très-édifiant ,  qu*il  a  môme  été  inséré 
entre  les  livres  canoniques  par  le  8^*  ou  le 
dernier  des  canons  viugairement  appelés 
des  Apôtres,  que  l'auteur  de  la  ^mopteou 
de  V Abrégé  des  Ecritures  f  attribués  a  saint 
Athanase,  l'a  compris  au  nonibra  des  livres 
de   V Ancien  Testament,  dont  rautorité  est 
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douteuse;  on  a  cru  (|u*i!  était  h  propos  de 
rimprimer  ici,  avec  les  autres  livres  que 
Ton  appelle  vulgairement  apocryphes,  et  de 
le  traduire  en  notre  langue,  pour  no  rien 
onnettre  de  tout  ce  qui  peut  servir  h  Té- 
ciaircissemenl  et  à  1  intelligence  de  This- 
ioire  sainte. 

A  regard  du  temps  auquel  on  doii  placer 
cette  histoire  dans  la  chronologie,  les  in- 
terprètes et  les  historiens  paraiss<;nt  ne  pas 
\   convenir  entre  eux,  parce  qu'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  absolument  sur  celui  des  Ptolé- 
I  mées  sous  lequel  elle  est  arrivée  :  si  c'est 
^  sous  Ptoléroée  Phi$con,qui  est  dit  aussi  Ever- 
'   gètei  ou  si  c'est  sous  Ptolémée  son  frère,  sur- 
*   nommé  Philométor;  si  cette  captivité  des 


Juifs  dont  ils  furent  miraculeusement  dé- 
livrés fut  la  suite  de  la  guerre  (iu*«ut  le 
grand  prêtre  Onias  au  suiet  de  Cléopâtre,. 
ou  si  ce  fut  du  refus  que  les  Juifs  firent  h 
ce  Ptolémée  de  le  laisser  entrer  dans  le 
sanctuaire,  lorsgu'après  avoir  remporté  la 
victoire  sur  Antiochus,  il  vint  voir  la  ville 
et  le  temple  de  Jérusalem ,  ce  que  notre  au- 
teur dit  n'être  arrivé  aue  sous  la  grande- 
sacrificature  de  Simon,  fils  d'Onias  (chap.  iiu 
1  ci-aprèsj,  par  conséquent  vers  l'an  du 
monde  38o0,  et  cent  quarante-quatre  ans 
avant  Jésus-Christ.  D'autres  placent  cet  his- 
torien bien  antérieurement,  ters  l'an  3708» 
auquel  temps,  selon  Polybe,  Ptolémée  atta- 
qua Antiochus,  près  de  Rapine. 


REMARQUES  DB  DOM  CALMET  SUR  LE  IH'  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Le  livrentiui  est  connu  sous  le  nom  de 
.    i//'  des  Machabéeê  contient  l'histoire  de  la 

Grsécution  de  PtoléiBée  Philopator  contre 
»  Juifs  d'Egypte.  Ce  prince,  après  sa  vic- 
toire sur  Antiochus  le  Grand ,  alla  à  Jéru- 
salem et  y  fit  offrir  des  sacrifices  d'actions 
de  srftces  dans  le  temple  du  Seiçneur.  Mais, 
après  les  sacrifices,  ayant  vouiu  pénétrer 
dans  le  sanctuaire,  il  en  fut  empêché  par  les 
prêtres  et  le  peuple;  en  même  temps,  il  sen- 
tit la  force  d  une  puissance  invisible  qui  le 
renversa  à  terre  sans  qu*il  pût  se  remuer. 
Etant  de  retour  en  Egypte ,  il  fit  éclater  son 
ressentiment  contre  tous  les  Juifs  de  ses 
Etats  ;  il  les  fit  enfermer  dans  l'Hippodrome 
et  voulut  les  faire  écraser  sous  les  fpieds  de 
ses  éléphants.  Mais  Dieu  les  en  délivra  de 
la  manière  qui  est  marquée  dans  ce  livre. 

C'est  assez  mal  à  propos  qu'on  lui  donne 
le  nom  de  111*  de$  JUachabées,  puisqu'il 
n*a  aucun  rapport  ni  à  leurs  personnes,  ni  à 
leur  histoire,  ni  k  leur  temps,  ni  à  la  persé- 
cution des  rois  de  Syrie ,  où  les  Machabées 
acquirent  tant  de  gloire.  Ce  nom  ne  peut 
lui  convenir  qu'k  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  remarquée  entre  le  zèle ,  le  courage 
et  l'esprit  oui  animèrent  les  Juifs  d'Alexan- 
drie sous  Pnilopator,  et  les  mêmes  qualités 
qui  éclatèrent  dans  les  Machabées  et  dans 
les  Juifs  de  la  Palestine,  sous  Antiochus 
Epiphanes  et  tous  ses  successeurs. 

On  ne  voit  pas  distinctement  que  Josèphe 
ait  connu  ce  livre,  au  moins  dans  l'état  où 
nous  l'avons.  Dans  son  histoire,  il  ne  parle 
point  de  la  persécution  de  Ptolémée  Pnilo- 
iMitor  contre  les  Juifs  d'Egypte  ;  et  ce  qu'on 
lit  dans  l'ancienne  version  latine  faite  par 
Rofin,  au  second  livre  contre  Appion(U9i), 
est  si  mal  digéré,  qu'il  semble  que  Josèphe, 
en  cet  endroit,  ne  parlait  que  sur  des  ouï- 
dire  ou  sur  une  connaissance  imparfaite  et 
confuse.  Il  dit  que  Ptolémée,  surnommé 
Phiscon,frèred6 Ptolémée  Philométor,  après 
la  mort  de  son  père,  ayant  voulu  envahir  le 


royaume  et  chasser  sa  mère  CléopAtre  ei 
l'exclure  du  gouvernement,  Onias,  Juif,  qui 
avait  été  fait  général  des  troupes  d'Egypte 
par  Philométor,  soutint  la  reine  contre  1  u- 
surpation.  Phiscon  rassembla  une  armée,  et 
ayant  pris  tous  les  Juifs  d'Alexandrie,  hom- 
mes, femmes  et  enfants,  il  les  exposa  nus  et 
enchaînés  dans  l'am  phi  théâtre  pour  être 
écrasés  par  les  éléphants ,  au'on  avait  eni- 
vrés exprès  pour  cela.  Mais  la  chose  tourna 
autrement  :  les  bêtes ,  au  lieu  de  se  jeter 
sur  les  Juifs,  attaquèrent  les  amis  du  roi  et 
en  tuèrent  plusieurs.  Le  roi  aperçut  un 
homme  d'une  forme  terrible  qui  lui  ordonna 
de  laisser  les  Juifs,  et  lui  fit  de  grandes  me- 
naces s'il  continuait  à  les  persécuter.  Itha- 
que ou  Irène ,  sa  concubine ,  lui  ayant  de- 
mandé grAce  pour  eux,  l'obtint  aisément,  et 
le  roi  témoigna  beaucoup  de  regret  de  ce 
qu'il  avait  fait  ;  d'où  vient  que  les  Juifs  d'A- 
lexandrie célèbrent  encore  aujourd'hui  la 
fête  de  cette  délivrance  toute  miraculeuse. 
Voilà  ce  que  dit  Josèphe  en  cet  endroit. 

La  première  partie  de  son  récit,  quant  à 
l'usurpation  du  royaume  par  Phiscon,  contre 
CléopAtre,  et  de  CléopAtre  soutenue  par 
Onias,  n'a  rien  que  de  vrai  ;  mais  il  y  a  bien 
des  erreurs  dans  tout  le  reste.  1**  Phiscon 
était  frère,  et  non  pas  fils  de  Philométor  ; 
2*  il  voulait  ravir  le  royaume,  non  pas  à  ses 
frères,  mais  à  son  neveu,  fils  de  Philométor 
et  de  CléopAtre  ;  3*  la  persécution  contre  les 
Juifs  d'Alexandrie  arriva  longtemps  avant 
Phiscon,  sous  Philopator,  ainsi  que  tout 
le  ///*  livre  des  Machabéeê  en  fait  foi; 
<k*  Les  circonstances  de  cette  histoire  sont 
encore  assez  mal  digérées  dans  Josèphe. 
«Tout  cela  nous  fait  croire  que  cet  historien 
n'avait  point  vu  ce  livre,  ou  du  moins  que 
Rufin  l'a  très-mal  traduit.  En  effet,  dans  les 
deux  lignes  du  texte  çrec  qui  nous  restent 
de  cette  histoire  dans  Josèphe,  on  lit  expres- 
sément que  Phiscon,  après  la  mort  de  son 
frère  Ptolémée  Philométor,  vint  do  Cyrène 


(1104)  Pag.  974;  é^nc.  Frobco.»  an.  1524. 
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raisons  de  le  souffrir  (1590),  soit  que  tous  y 
consentiez  ou  non»  je  yais  a  vos  yeux  satis- 
ftire  ma  curiosité. 

14.  Alors  les  prêtres,  reyêtus  de  leurs  or- 
nements et  le  Tisage  prosterné  contre  terre, 
prièrent  le  Dieu  tout-puissant  de  les  secou- 
rir dans  cette  extrémité  et  d'arrêter  les  ef^ 
forts  d'un  prince  orgueilleux.  Au  bruit  des 
gémissements  et  des  cris  dont  ils  remplis- 
saient le  temple,  toute  la  ville  fut  troublée, 
et  dans  Tincertitude  de  ce  qui  pouvait  être 
arrivé,  ils  accoururent  en  foule. 

15.  De  jeunes  filles  sortant  des  apparte- 
ments où  012  Içs  tenait  auparavant  renfer- 
mées, suivaient  leurs  mères,  et  se  couvrant 
la  tète  de  cendre  et  de  poussière ,  elles  fai- 
saient retentir  d'horribles  clameurs. 

16.  D'autres,  nouvellement  mariées,  quit- 
tant leurs  demeures,  sans  consulter  la  pu- 
deur et  les  bienséances  de  leur  sexe,  cou- 
raient de  tous  côtés  par  la  ville. 

17.  Les  mères  et  les  nourrices  abandon- 
naient leurs  enfants  encore  tendres,  les 
unes  dans  loiirs  maisons,  les  autres  au  mi- 
lieu des  rues,  où  elles  n*avaient  plus  d'es- 
))érance  de  les  retrouver,  et  elles  accou- 
raient au  temple. 

18.  Et  là  toute  cette  multitude  rassemblée 
sollicitait  le  ciel  contre  les  entreprises  d'un 
))rincA  impie  et  orgueilleux. 

19.  Quelques-uns  même,  plus  hardis  que 
les  autres,  se  mirent  devant  lui  pour  Tem- 

f lécher  d'avancer,  criant  qu'ils  étaient  réso- 
us de  prendre  les  armes  et  Je  combattre 
généreusement  pour  la  défense  de  leur  loi, 
aux  dépens  même  de  leurs  propres  vies.  Ces 
discours  n'ayant  fait  qu'augmenter  le  dé- 
sordre, 

20.  Les  anciens  et  les  prêtres  eurent  beau- 
coup de  peine  à  les  contenir  ;  mais  enfin  ils 
les  obligèrent  de  se  retirer  dans  le  lieu  où 
Fou  fait  la  prière  (1521). 

SI.  Et  (1522)  pour  eux,  ils  environnaient 
le  prince,  et  metlaient  tout  en  usage  pour  le 
détourner  d'une  entreprise  si  téméraire. 

22.  Ptolémée,  plus  aigri  par  toutes  ces  ré- 
sistances, fit  quelques  pas  pour  entrer, 
croyant  qu'il  en  viendrait  aisément  à  bout. 

S».  Et  alors  les  officiers  mêmes  de  sa 
garde,  s'unissant  aux  Juifs,  priaient  en- 
semble le  Dieu  tout-puissant  de  regarder 
son  peuple  d'un  œil  favorable ,  et  de  ne 
})oint  laisser  impuni  un  crime  si  énorme  et 
si  détestable. 

24.  Du  milieu  de  cette  multitude  effrayée 
sortait  un  cri  confus  et  épouvantable. 

25.  Toutes  les  parties  du  temple  parurent 
•mprunter  des  voix  et  les  mêler  avec  celles 
do  peuple  pour  coi^urer  le  ciel  de  les  anéan- 
tir  plutôt  que  de  souffrir  l'abomiqation  dans 
le  heu  saint. 

Que  Cûn  «Mnf  trèê-wial  fait, 

(I5i0)  Jf«tt  puisque  cela  <*esf  /atl,  que  ce  ioil 
kiem  ou  maL 

(I5ii)  Ou  selon  le  syriaque»  t/<  le*  contrêigmrent 
de  $e  contenter  de  gémir  et  de  prier  atec  le  reste  du 
Vêiiple, 

(1332)  Liu.  \  Car  Icpepple  arati  déjà  pris  le  iHtrti 


CHAPITRE   II. 

Le  grand  prélre  Simon  (ait  sa  prière  a»  Sei- 
gneur pour  lui  demander  son  secoure  eontn 
Ventreprise  sacrilège  de  Ptolémée,  Dieu  or- 
rite  ce  prince  téméraire  en  le  renversantjor 
terre^  et  le  laissant  presque  mort  :  il  esl  et- 
levé  en  cet  état  par  ses  domestiques  hon  is 
temple  ;  mais  ayant  repris  ses  esprits^  ii 
proteste  qu'il  se  vengera  des  Juifs,  En  ^-. 
fety  étant  de  retour  en  Egypte^  il  fait  mettn 
une  idole  à  Centrée  de  son  palais^  et  rend 
un  édit  par  lequel  il  obligeait  tous  ceux 
qui  demeuraient  dan^  Alexandrie  à  venir 
offrir  des  sacrifices  à  cette  idole  ^  sem 
peine  de  la  rie,  et  promettait  à  ceux  tes- 
tre  les  Juifs  qui  obéiraient  à  cet  é&, 
qu*ils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  qes 
ceux  de  ses  propres  suiets,  Plusieurs  in 
Juifs  y  obéissent^  mais  tes  plus  zélés  aiment 
mieux  s'exposer  à  la  mort  que  dabande^- 
ner  le  culte  du  vrai  Dieu^  et  ne  veulent  phu 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  deutn 
leurs  frères  qui  avaient  commis  cette  Us- 
latrie. 

t.  Alors  Simon  (1523),  le  souTerain  poa- 
tife,se  prosterna  vers  le  temple»  et  les  mains 
élevées  vers  le  ciel,  il  fit  sa  prière  en  ces 
termes  : 

2.  Seigneur,  Seigneur,  Roi  du  ciel,  soth 
verain  maître  de  toutes  les  créatures,  source 
de  toute  sainteté..,(152i).  Dieu  toot-puissant, 
jetez  un  regard  favorable  sur  votre  peuple, 
qui  gémit  sous  l'oppressiOQ  d*un  roi  impie, 
abominable  et  enflé  de  son  audacieuse  puis- 
sance. 

3.  Ce  vaste  univers  est  rouvrajge  de  voi 
mains,  vous  le  gouvernez  par  de  justes  lois, 
et  vous  punissez  avec  rigueur  ceux  qui  font 
de  l'orgueil  et  de  la  violence  la  régie  de 
leurs  actions. 

h.  Vous  effaçâtes  par  un  déluge  universel 
l'impiété  des  premiers  hommes»  et  avec  eai 
périrent  aussi  les  géants,  ces  hommes  au- 
dacieux qui  avaient  mis  toute  leur  coufianre 
en  leur  propre  force.  (Gen.  yi»  k.) 

5.  Vous  consumAtes  dans  des  torrents  de 
soufre  et  de  feu  les  habitants  de  Sodome, 
ces  peuples  si  fameux  par  leur  orgueil  et 
Jeurs  honteuses  abominations;  et  tous  Oies 
de  cette  ville  un  exemple  redoutable  h  tous 
les  siècles,de  la  rigueur  de  vos  jugements 
[Gen,  XIX,  2fc*.) 

6.  Vous  armâtes  votre  bras  paissant  con- 
tre Pharaon  qui  opprimait  votre  {leuple  sous 
iHie  dure  servitude;  et  après  avoir  frappé 
de  plusieurs  plaies  ce  prince  endurci, 

7.  Vous  Tensevelttes  dans  les  profonds 
abîmes  de  la  mer,  avec  ses  cbarîois  de 
guerre  et  toute  son  armée,  et  vous  délivrâtes 
de  ses  mains  le  peuple  dont  vous  étiez  toute 
Tespérance,  et  qui,  dans  les  transports  de 

de  gémir  et  de  prier.  Ces  paroles  conuueBeeai  ce 
verset. 

(1523)  Fils  du  grand  prélre  Onias. 

(I5i4)  Liu.  :  Smint  dans  tes  smimU.  Svnaqae,  /« 
uul  saint  entre  tous  Us  suimU,  C'esl-à-dire,  tsmi 
par  essence»  et  de  qui  ënane  la  siîiitclé  des  saiab. 
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sa  juste  reconnaissance ,  publia  |)ar  des 
i  ftan tiques  la  force  de  YOtre  bras  tout- puis- 
I  sant.  (Exod.  XIV,  24, 25.) 

8.  Seigneur,  souverain  Créateur  de  ce 
t  Taste  univers,  vous  avez  choisi  cette  ville;  et 
::  quoique  suffisant  à  vous-même,  et  n'ayant 
I  aucun  besoin  de  vos  créatures,  vous  vous 
I  Tètes  consacrée;  vous  y  avez   paru  dans 

I  tout  réclat  de  votre  gloire ,  et  vous  J*avez 
\  rendue  célèbre  par  la  sainteté  de  votre  nom 
i  redoutable. 

^  9.  Vous  avez  aimé  la  maison  d'Israël,  et 
f   vous  avez  promis  que  quand  même  elle  se 

II  serait  éloignée  de  vous  (1525),  et  que,  |K>ur 
I  la  punir,  vous  l'auriez  réduite  à  la  plus  af* 
,  freuse  misère,  vous  écouteriez  néanmoins 
i  les  prières  qu'elle  viendrait  vous  offrir  dans 
I  ce  saint  temple. 

I       10.  Vous  êtes  fidèle  et  véritable  dans  vos 
I  promesses;  vous  avez  souvent  secouru  nos 
I  pères  dans  leurs  afilictions,  et  touché  de  la 
^  sincérité  de  leurs  larmes,  vous  les  avez  dé- 
.  livrés  des  maux  extrêmes  qu'ils  souffraient. 
11.  Et  maintenant.  Seigneur,  Dieu  saint, 
le  nombre  et  l'énormité  de  nos  crimes  nous 
!  ont  réduits  dans  une  affreuse  servitude,  nos 
(  ennemis  triomphent  de  notre  faiblesse; 
f        12.  Et  pour  comble  de  misère,  un  roi 
hardi  et  méchant  est  sur  le  point  de  profaner 
[  le  seul  endroit  de  la  terre  qui  soit  c^onsacré 
i   à  la  sainteté  de  votre  nom. 
1       13.  Car  vous  habitez  au  plus  haut  des 
I    cieux,  et  ce  lieu  est  inaccessible  à  des  hom- 
mes mortels,  liais.  Seigneur,  «jaoiaue  vous 
ayez  établi  votre  gloire  au  milieu  d'Israil , 
et  que  vous  ayez  choisi  cet  endroit  entre 
tous  les  autres, 

ik.  Ne  vous  vengez  point  sur  nous  de  ces 
abominations  (1526) ,  et  ne  fiiites  point  re*- 
tomber  sur  votre  peuple  les  chAtiments  que 
pos  ennemis  ont  mérités,  et  que  dans  l'excès 
de  leur  orgueil  ils  ne  disent  :  Nous  avons 
foulé  aux  pieds  le  lieu  saint,  comme  on 
foule  les  lieux  profanes. 

15.  Effacez  nos  péchés,  ne  vous  ressouve- 
nez plus  de  nos  iniquités,  et  dans  l'extré- 
mité oii  nous  nous  trouvons  réduits,  ftites 
^Jater  votre  miséricorde.  HAtez-vous,  Sei- 
jgneur,  de  nous  secourir,  et  en  nous  ren- 
dant la  paix  et  la  tranquillité,  donnez  k  ce 
peuple  abattu  et  humilié  de  justes  sujets  de 
vous  offrir  leurs  louanges. 

16.  Alors,  celui  à  qui  tout  est  présent. 
Dieu,  la  source  de  toute  sainteté ,  exauça 
des  sœvkx  si  purs.  Il  étendit  son  bras  ven- 
geur sur  ce  prince,  qui  allait  ajouter  à  l'or- 
gueil de  son  cœur  l'insulte  et  l'emporti.- 

(1525)  Litt.  ;  Que  toutes  (ee  fois  qu'elle  se  trou- 
verait  dans  (fuelque  adversUf  ou  dans  ^Ique  péril, 
vous  écoulent  %  les  prt^es^  etc.  Ce  qui  a  rapport  "& 
ce  qui  est  dit  ///  Reg.  vni,  i9  et  «eqq.  Uins  la 
Tersion  on  a  suivi  le  sens  do  syriaque. 

(i5i6)  Litt.  :  Par  rimpureté  et  les  souillures  de 
ces  païens.  Par  la  pro/isnaitoii  et  le  sacrilège  que 
ces  tdolàtre4  vont  commettre  eonira  la  êainieié  de 
votre  temple  et  de  votre  sanctuaire. 

(1527)  Josèpbe,  liv.  u  contre  Appion,,  donne  un 
aiiire  prétexte  à  la  vengeance  de  Ptolémée  contre 
les  Juifs,  qui  esl  que  ce  prince  voulani  s'emparer 
du  royaume  de  son  frère,  et  Téter  à  CMopfttre  et  à 


ment  ;  et  l'agitant  avec  violence,  comme  un 
faible  roseau  devenu  le  jouet  du  vent,  il  le 
renversa  par  terre  sans  force  et  sans  mouve-  . 
ment,  en  sorte  qu'accablé  sous  la  main  qui  ' 
le  frappait  avec  tant  de  justice,  il  ne  trou- 
vait plus  de  voix  pour  se  faire  entendre 

17.  £n  même  temps  ses  favoris  et  ses  gar- 
des, qui  étaient  les  tristes  témoins  ^un 
châtiment  si  subit,  crai^irent  qu'il  n'expi- 
rât à  leurs  yeux,  et  saisis  eux-mêmes  d'une 
vive  crainte,  ils  l'emportèrent  de  ce  lieu. 

18.  Ptôlémée  reprit  peu  i  peu  ses  sens, 
et,  tout  brisé  qu'il  était, il  n'eut  aucun  regret 
de  son  crime;maisen  se  retirant,  il  fit  d'hor- 
ribles menaces  à  tous  les  Juifs  (1527). 

19.  LorsQu'il  fut  de  retour  en  Egypte,  il 
mit  le  comble  k  sa  malice  «  et  soutenu  de  ses 
alliés  et  de  ses  amis,  qui  ne  connaissaient 

G  s  plus  que  lui  la  justice  et  l'équité,  il  s'a- 
ndonna  à  toutes  sortes  de  voluptés  ;  il 
poussa  même  l'effronterie  jusqu'à  répandre 
partout  les  plui  noires  calomnies  contre  le? 
Juifs,  et  engagea  ses  favoris  h  le  soutenir 
par  de  lâches  artifices. 

30.  Ayant  donc  résolu  de  flétrir  la  nation 
juive  [mr  une  infamie  publique,  il  fit  élever 
une  colonne  dans  la  tour  qui  était  près  de 
son  palais  (1528).  Elle  portait  par  1  inscrip- 
tion que  personne  n'entrât  dans  les  temples 
de  l'Ëzypte,  sans  y  sacrifier  aux  dieux; 
qu'on  ni  un  dénombrement  exact  de  tous 
les  Juifs  qui  se  trouvaient  dans  son  empire, 
et  qu'ils  fussent  réduits  au  rang  des  escla- 
ves; que,  si  quelqu'un  refusait  de  se  sou- 
mettre à  cet  ordre,  il  fût  mis  à  mort. 

21.  Que  ceux  qui  seraient  enresistrés  fas- 
sent marqués  avec  un  fer  chaud  d  une  feuille 
de  lierre,  pour  preuve  de  leur  consécration 
è  Bacchus  (1529)  et  de  leur  servitude. 

22.  Mais  pour  ne  point  s'attirer  en  même 
temps  la  haine  de  toute  la  nation,  il  ajouta 
que  si  quelques-uns  d'entre  eux  voulaient 
se  faire  initier  aux  mystères  de  ses  dieux , 
ils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que  les 
citoyens  d'Alexandrie. 

23.  Plusieurs  Juifs  renoncèrent  aisément 
k  la  sainte  alliance  pour  embrasser  la  reli- 
gion du  prince,  dans  l'espérance  que  ce  chan- 
gement leur  ouvrirait  la  voie  à  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  dignités. 

24.  Mais  d'autres,  inébranlables  dans  leur 
foi,  s'y  tinrent  courageusement  attachés,  et 
rachetant  leur  vie  de  quelques  sommes  d'ar- 
gent, ils  tâchaient  de  se  délivrer  d'une  hon- 
teuse servitude  ;  ils  avaient  une  ferme  as- 
surance que  le  ciel  combattrait  enfin  pour 
eux. 

ses  enfants,  Onias«  grand  prêtre,  était  venu  à  la  téta 
des  Juifs  s'opposer  à  cette  entreprise. 

(4528)  Syriaque,  une  idole  en  relief,  et  qu^il  /il 
placer  entre  Us  tours  de  son  palais,  —  H  ftt  publier 
un  édil  que  quiconque  refuserait  d*  y  sucritier  ne 
pourrait  plut  entrer  dans  le  tempts  de  Uiea,  c*esl- 
a»dire  du  dieu  Baccbus.  Foy.  le  verset  suivant. 
Josèpbe  ne  faîl  aucune  mention.  Je  zt  lait  ni  de  ces 
circonstances.  — 

(1529)  Gr.  et  syr.  :  Dm  signe  de  Deais^  e*e8l-à- 
dirc,  de  Bacclius,  (Ils  de  ]u|»itei  et  de  Sémélé,  que 
les  pakns  ont  eru  èurc  Tinveuteur  du  viit. 
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25.  Ils  regardaient  avec  abomination  et 
comme  les  véritables  ennemis  de  leur  na- 
tion ceux  qai  les  avaient  si  indignement 
abandonnés,  et  ne  voulaient  avoir  avec  eux  ni 
liaison,  ni  commerce. 

CHAPITRE  III. 

Ptolém/e  irrité  de  ce  que  les  Juifs  fidèles  af- 
fectaient de  se  séparer  de  ceux  de  leurs 
frères  qui^  pour  obéir  à  ses  ordres^  avaient 
offert  de  Fencens  à  son  idole^  écrit  une  let- 
tre à  tous  les  aouvemeurs  de  son  royaume^ 
par  laquelle  il  leur  ordonne  de  se  saisir  de 
tous  les  Juifs^  de  les  charger  de  chaînes  et 
de  les  lut  envoyer^  afin  de  les  faire  mourir. 

1.  L'impie  Ptolémée  instruit  de  toutes  ces 
choses,  entra  dans  une  furieuse  colère  contre 
les  Juifs  d'Alexandrie,  et  s'irritant  encore 
davantage  contre  ceux  qui  étaient  répandus 
dans  les  autres  endroits  de  l'empire  «  il  or- 
donna qu'on  les  assemblAt  tous  })romptement 
dans  un  môme  lieu ,  et  qu'on  les  y  itt  mou- 
rir par  les  supplices  les  plus  honteux. 

2.  Ces  ordres  ayant  été  donnés,  len  enne- 
mis des  Juifs  profitant  de  ces  conjonctures 
si  favorables  a  leur  animosité,  publièrent 
partout  Qu'ils  voulaient  s'opposer  à  l'exécu- 
tion des  lois  qu'on  venait  de  uire  contre  leur 
nation. 

3.  Les  Juifs  cependant  étaient  inébranla- 
bles dans  rot)éissance  et  la  soumission  qu'ils 
devaient  aux  puissances  temporelles  (1530); 
mais  comme  ils  craignaient  Dieu  et  qu'ils 
cherchaient  à  se  conformer  en  toutes  choses 
à  ses  ordonnances,  ils  se  séparaient  et  s'éloi- 
gnaient des  ennemis  de  son  culte;  ce  qui  les 
rendait  odieux  à  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes, pendant  qu'ils  forçaient  la  multi- 
tude d'admirer  l'innocence  et  la  pureté  de 
leur  vie. 

4.  £n  effet,  dans  les  bruits  que  leurs  en- 
nemis répandirent  contre  eux,  ils  épargnè- 
rent toujours  leurs  mœurs,  et  n'attaquèrent 
que  la  singularité  de  leur  culte  et  de  leur 
manière  de  vivre,  disant  que  c'était  une  na- 
tion ennemie  des  rois  et  dos  puissances,  et 
toujours  prête  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique. 

5.  Pour  les  Grecs  d'Alexandrie  qui  n'a- 
vaient aucun  sujet  d'inimitié  contre  les  Juifs, 
ils  virent  avec  douleur  l'orage  qui  se  for- 
mait contre  eux  et  les  mouvements  (]ui  al- 
laient hAter  leur  perte,  et  dans  Timpuissance 
où  ils  étaient  de  les  secourir  sous  un  gou- 
vernement si  tyrannique,  ils  venaient  com- 
patir à  leurs  malheurs. 

6.  Et  par  des  discours  pleins  de  consola- 
tion, ils  leur  faisaient  espérer  que  cette  en- 
treprise tomberait  d'elle-même,  et  que  Dieu 
rendrait  inutiles  les  pernicieux  desseins  de 
leurs  ennemis. 

7.  Leurs  voisins,  leurs  amis,  ceux  avec 
qui  ils  avaient  quelque  liaison,  s'unirent 
ensemble;  et  après  en  avoir  attiré  d'autres, 
ils  promirent  tous  avec  serment  de  ne  rien 
négliger  pour  les  secourir. 


8.  Cependant  Ptolémée*  enflé  de  sife 
tune  présente,  méprisait  la  puissante  t 
Dieu,  et  persistant  tomours  dans  la  résili. 
tion  de  se  venger  des  Jaiis»  il  écxivitalh 
lettre  contre  eux: 

9. 1.C  roi  Ptoléraée-Philopator,  auigM 
raux  de  nos  armées,  et  à  tous  ceux  qui  co» 
battent  sous  leurs  ordres  dans  TE^yple,  a 
dans  les  autres  lieux  de  notre  empire,  siit 
et  prospérité.  Nous  jouissons  noa^mta 
d'une  santé  parfaite,  et  le  bonheur  doû  l^ 
compagne  en  toutes  choses. 

10.  Après  que  nous  eûmes  entrepris  re^ 
pédition  d'Asie,  comme  vous  le  savez,  et  p 
soutenus  du  puissant  secours  des  dieux  a 
delà  valeur  ae  nos  troupes,  nous  êtes 
fait  réussir  cette  entreprise  selon  nos  désiis» 
nous  jugeAmes  que  pour  soumettre  les  pet- 
pies  de  Célé-Svne  et  de  Pbénicie  nous  dV 
vions  point  drautres  armes  à  employer  qii 
la  douceur,  l'humanité  et  les  bienfaits. 

11.  Et  après  avoir  offert  dans  tous  les  im- 

f>Ies  nos  vœux  et  nos  dons ,  nous  fonnâois 
e  dessein  d'aller  k  Jérusalem^  et  d'v  rendre 
de  ()areils  hommages  à  la  Divinité  de  ces 
hommes  perfides  et  insensés. 

12.  Ils  parurent  se  réjouir  à  notre  arrifée; 
mais  comme  cette  joie  n*élait  point  sincère, 
k  peine  nous  fûmes-nous  avancés  pour  oOnr 
nous-mêmes  dans  le  temple  les  riches  don 
que  nous  7  apportions  que,  rap|)elant  lei» 
ancien  orgueil,  ils  nous  en  défendirent  ren- 
trée. 

18.  Et  oubliant  cette  haute  puissance  où 
nous  nous  sommes  élevés  par  notre  huma- 
nité envers  tous  les  hommes,  ils  nedissi< 
mulent  plus  la  haine  qu'ils  ont  (>our  nous; 
et  comme  s'ils  étaient  les  seuls  maîtres  de  la 
terre,  ils  s'élèvent  avec  insolence  contre  les 
rois  leurs  bienfaiteurs ,  et  ne  peuvent  soof- 
frir  aucune  autorité  légitime. 

ik.  Outrés  donc  de  tous  ces  excès ,  noos 
revînmes  en  Egypte  pour  y  goûter  les  fruiu 
de  nos  victoires,  et  nous  laissAmes  dans  tous 
les  lieux  de  notre  passage  des  marques  écla- 
tantes de  notre  bonté. 

15.  Enfin ,  pour  mettre  le  comble  i  noire 
générosité  envers  les  Juifs,  nous  leur  acco^ 
dames,  par  un  édit,  le  pardon  général  des 
injures  passées,  tant  k  cause  des  traités  bits 
entre  eux  et  nous,que  pour  la  sûreté  d'une 
infinité  d'affaires  que  nous  leur  avions  con- 
fiées avec  trop  de  facilité  ;  nous  ne  fîmes  pas 
même  difficulté  de  violer  en  leur  faveur  les 
anciens  usages  de  cet  empire ,  en  les  asso- 
ciant aux  privilèges  des  citoyens  d'Alexan- 
drie, et  en  leur  fisiisant  part  du  sacerdoce  per- 
pétuel. 

16.  Mais  eux,  au  contraire,  par  une  mé- 
chanceté naturelle  et  plus  forte  que  tous  nos 
bienfaits,  ne  se  sont  pas  contentés  de  rejeter 
avec  mépris  le  droit  de  citoyens  qu'on  leur 
offrait,  lis  regardent  même  avec  abomina- 
tion ceux  de  leur  nation  qui  nous  sont  sin- 
cèrement attachés,  et  ils  se  flattent  que  les 
crimes  dont  ils  nous  croient  coupables  ar- 


(1530)  Getie  dlsposiiion  si  juste  a  toujours  été  le     cuUe  de  Dieu,  parce  que  ce  devoir  a  toujours  faii 
caractère  de  ceux  uni  ont  été  attacliês  au  véiilable     partie  de  ses  pnncipaui  commandcincnts. 
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)t  enfin  le  cours  de  nos  j^rospériiés. 
îtant  donc  fortement  convaincus  qu'ils 
lent  que  de  mauvais  desseins  contre 
et  pour  empêcher  qu*au  premier  si- 
e  révolte  nous  ne  trouvions  dans  ces 
es  également  traîtres  et  impies  des 
is  redoutables, 

Nous  vous  faisons  savoir  qu*aussit6i 
)us  aurez  reçu  ces  lettres»  vous  ajou- 
s  tourments  a  Tinsulte,  et  que  vous 
es  envoyiez  chargés  de  chaînes  avec 
femmes  et  leurs  enfants,  afin  qu'ils 
mt  par  une  mort  honteuse  et  propor- 
e  k  rénormité  de  leurs  crimes. 
Zàt  nous  espérons  que  leur  perte  as- 
pour  toujours  le  bonheur  et  la  tran- 
é  de  notre  empire. 

Quiconque,  grand  ou  petit,  se  rendra 
leur  des  Juifs,  sera  puni  avec  toute  sa 
1  jpar  les  suj^plices  les  plus  honteux. 
Si  quelqu'un,  au  contraire,  vient  h 
r  un  Juif,  outre  la  confiscation  de  tous 
sns  du  coupable,  il  aura,  de  plus, 
1  liberté,  deux  mille  drachmes  (1531) 
Qt  qui  lui  seront  payés  de  nos  trésors 

Toute  maison  où  Ton  trouvera  un  Juif 

sera  détruite  par  le  feu  et  rendue  k 

inutile  à  quelque  usage  que  ce  soit. 

étaient  les  termes  de  la  lettre  du  roi. 

CHAPITRE  IV. 

uverneurê  et  tou$  les  peuples  reçmveni 
!  lettre  avec  toute  la  joie  dont  ils  étaitni 
Mes;  ils  en  témoignent  leur  saHsfae^ 
par  des  festins  et  des  aeclamaiions  pur 
,  et  exécutent^  dans  toute  la  rigueur^ 
ordres  du  prince  Ils  se  saisissent  des 
9,  les  minent  changés  de  chatnes  en 
pte ,  et  les  enferment  dans  VEippo^ 
ne  pour  servir  de  spectacle  et  d^occa- 

de  risée  aux  habitants  d'Alexandrie: 
r  Ptolémée  apprenant  que  quelques 
t  allaient  en  secret  consoler  leurs  frères^ 
détermine  à  perdre  généralement  toute 
i  nation f  et  ordonne  qu*om  en  fasse  un 
m^brement  exact.  Il  est  en  effet  com' 
ce;  mais  ce  nombre  des  Juifs  se  trou- 

presque  infini,  on  lui  représente  qu'il 
mpossible  de  Fàchever. 

ans  tous  les  lieux  où  ces  ordres  fu- 
ibliés,  éclatait  la  joie  commune  par  des 
i  et  par  des  acclamations  générales,  et 
El  licence  de  ces  fêtes  se  montrait  enfin 
laine  secrète  qu'on  nourrissait  depuis 
ms  contre  les  Jui&. 
our  eux,  ils  étaient  dans  une  affreuse 
tion,  et  déploraient,  avec  les  larmes 
xs  amères  et  les  gémissements  les  plut 

l)  La  dracbme  hébraïque  valait  15  k  10  tous 

iron»  ainsi  cette  somme  peut  être  évaUwe  k 

ou  seize  ccnls  livres. 

l)  Llu.  :  Ei  ura  couTùnné:wtàfSL  droit  de 

une  couronne  et  d^étre  mis  au  rang  é&s  per- 

clisiinguées  de  ma  cour. 

5)  Liu.  :  Imprévue;  syr.  sMU,  k  lamielle 

raucudaiont  pas,  n'ayant  rien  fail  qui  mé- 

I  si  cruel  cliàtimciit. 


Tifs,  la  perte  inévitable  (1533)  de  leur  na- 
tion. 

3.  Quelle  province,  quelle  ville,  quelles 

E laces,  quels  lieux  enfin  un  peu  connus  des 
ommes,  ne  retentirent  point  de  leurs  mal- 
heurs? 

4.  Les  ordres  des  gouverneurs  s'exécu- 
taient partout  avec  tant  de  barbarie  et  d'in- 
humanité,aue  plusieurs  mêmes  de  leurs  en- 
nemis, cédant  aux  sentiments  d'une  com- 
passion naturelle,  et  frappés  d'une  vive 
image  de  l'instabilité  des  choses  humaines, 
ne  pouvaient  s'empdcher  d'accuser  la  ri- 

Eeur  avec  laquelle  on  les  chassait  de  toutes 
I  villes  pour  les  conduire  en  E^pte. 

5.  A  la  tète  de  toute  cette  multitude  ras- 
semblée marchaient  des  vieillards  vénéra- 
bles qui,  malgré  leurs  corps  pesants  et  cour- 
bés, étaient  obligés  de  hâter  leurs  pas  pour 
éviter  les  traitements  cruels  dont  on  ne  rou- 
gissait point  de  les  menacer. 

6.  De  jeunes  femmes  enlevées  k  leurs 
époux  parmi  les  réjouissances  de  leur  nou- 
veau mariage,  tombaient  tout  d'un  coup  dans 
un  deuil  affreux,  et  changeaient  en  d'horribles 
gémissements  leurs  chansons  et  leurs  can- 
tiques. Elles  cachaient  sous  la  poussièrot 
dont  elles  se  couvraient  la  tète,  les  orne- 
ments et  les  parfums  de  leurs  cheveux ,  et 
toutes  liées  ensemble,  elles  suivaient  jus- 
qu'au rivage  des  conducteurs  barbares  et  in- 
humains. 

7.  Leurs  nouveaux  époux  quittaient  les 
couronnes  qu'ils  avaient  sur  leurs  tètes,  ei 
diargés  de  chaînes  pesantes,  ils  passaient 
dans  l'attente  de  la  mort  des  jours  destinés 
au  plaisir  et  k  la  joie. 

8.  En  cet  état,  on  les  traînait  avec  vio- 
lence jusqu'au  vaisseau  qui  les  devait  trans- 
porter, Iqs  uns  attachés  par  le  cou  aux  bancs 
des  rameurs,  d'autres  avaient  des  entraves 
aux  pieds,  et  pour  leur  ôter  jusqu'k  la  vue 
de  la  lumière  pendant  tous  les  jours  de  la 
navigation,  on  mit  par  dessus  leurs  tètes 
une  couverture  d'ais  fort  épais  ;  ils  furent 
traités  comme  les  plus  scélérats  de  tous  les 
hommes. 

9.  Les  Juifs  étant  enfin  arrivés  en  Egypte, 
le  roi,  ne  voulant  pas  qu'ils  eussent  aucune 
communie4ition  avec  les  habitants  d*Alexan- 
drie,  ni  même  avec  ses  troupes ,  ordonna 

Su'ils  restassent  sous  des  tentes  dressées 
ans  l'Hippodrome  (1538^),  qui  était  un  lieu 
spacieux  et  très-favorable  a  exf>oser  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  entraient  dans  la  ville 
et  qui  en  sortaient,  la  venijeance  qu'il  allait 
exercer  sur  toute  cette  nation. 

10.  Afant  ensuite  été  informé  que  quel- 
ques Juifs  d'Alexandrie  venaient  souvent 
mêler  leurs  larmes  k  celles  de  leurs  frères, 

(1555*)  *linrol||Mtto(*,  mot  qui  siguifie  un  liou 
propre  et  desUné  à  i  exercice  et  k  la  course  des  clie- 
vaux,  ce  qu'on  appelle  famphith^tre  ou  le  cirque. 
Josèpbe  ne  convieDt  point  de  ..toutes  les  circoostau 
e«>s  rapponées  dans  ce  livre  :  Il  dit  simplement  que 
Ptoléoiée  éunt  venu  pour  attaquer  Ouias,  et  s*éutit 
emparé  d'une  de  ses  places,  il  ut  tous  les  lialiltaMs 
prisonniers  de  guerre,  et  les  exposa  k  la  fureur  de 
ses  él^ants. 


Tfl 


nCTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


:3i 


il  entra  dans  une  étranffe  colère,  et  com- 
manda qu*on  traitât  ces  aerniers  comme  les 
autres,  qu'un  les  punit  des  mêmes  sup- 
plices, et  qu*on  flt  un  dénombrement  exact 
de  toute  la  nation  des  Juifs. 

11.  Ajoutant  que  la  servitude  à  laquelle 
on  les  avait  déjà  assujettis  ne  les  garantirait 
pas  des  tourments  les  plus  horribles, jusqu'à 
ce  qu'il  eût  enfin  le  plaisir  de  les  voir  tous 
périr  en  un  même  jour. 

12.  L'on  fit  donc  ce  dénombrement  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  de  diligence,  et, 
quoique  on  7  travaillât  régulièrement  depuis 
le  lever  du  soleil  jusquau  soir,  il  ne  put 
néanmoins  être  achevé  au  bout  de  quarante 
jours. 

13.  Le  roi  cependant,  dans  le  transport  de 
sa  joie  faisait  des  festins  à  toutes  les  idoles, 
et  se  livrant  sans  réserve  à  l'erreur  de  son 
cœur,  il  donnait  des  éloges  proCines  et  cri- 
minels à  des  dieux  muets  et  incapables  de 
le  secourir,  pendant  qu'il  vomissait  d'Iior- 
ribles  blasphèmes  contre  le  IMeu  tout-puis- 
sant. 

ik.  Enfin,  après  quarante  jours  de  tra 
vail,  les  secrétaires  rapportèrent  qu'ils  ne 

Îouvaiem  plussuflîre  au  dénombrement  des 
uife  à  cause  de  leur  nombre  prodigieux, 
les  uns  se  trouvant  répandus  dans  diverses 
provinces,  les  autres  se  tenant  cachés  dans 
les  maisons;  en  sorte  que  la  chose  n'était 
I>as  môme  possible  quana  tous  les  intendants 
de  TEgypte  s'en  mêleraient. 

15.  Le  roi^  peu  satisfait  de  ces  raisons, 
leur  fit  des  menaces  très-sévères,  et  les  ac- 
cusa d'avoir  reçu  des  présents  pour  sous-* 
traire  les  Juifs  à  sa  vengeance.  Cependant  il 
ne  douta  plus  de  leur  rapport  lorsqu'il  eut 
vu  de  ses  propres  yeux  leurs  registres  rem*- 
plis  et  leurs  plumes  entièrement  usées. 

16.  Ce  qui  sans  doute  était  l'ouvrage  de 
cette  Providence  à  qui  rien  ne  résiste,  et  qui 
du  haut  du  ciel  où  elle  réside ,  faisait 
éprouver  aux  Juifs  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

CHAPITRE  V. 

Ptolémée  transporté  de  colère  de  n  avoir  pu 
achever  le  dénombrement  de»  Juifs  quHl 
voulait  faire  périr  y  charge  Uermon,  inten- 
dant  de  cinq  cents  éléphants j  de  les  disposer 

Î>ar  des  breuvages  violents  à  fouler  sous 
eurs  pieds  les  Juifs  qu'il  avait  fait  enfer- 
mer  dans  l'Hippodrome.  Cet  intendant  part 
aussitôt  pour  excéuter  ses  ordres^  et  dès  le 
soir  du  jour  précédent  qui  était  destiné  à 
leur  perte,  il  fait  lier  les  mains  de  ces  Juifs. 
Mais  par  un  ordre  singulier  de  la  Provi- 
dence^  cette  funeste  tragédie  est  différée  deux 
différentes  fois;  la  première^  par  un  assou- 
pissement extraordinaire  q^^  saisit  Ptolé- 
mée^  et  Vempêcha  de  pouvoir  se  trouver  au 
jour  destiné  à  ce  barbare  spectacle  ;  la  se- 
condcy  par  un  changement  subit  de  son 
cœur  en  faveur  des  Juifs.  Enfin,  animé  par 
les  reproches  de  ses  courtisans,  il  se  rend  à 
rilippodrome  avec  ses  troupes  et  les  cinq 

(1531)  Litt.  :  De  rencens  :  ainsi  le  grec  ei  le  syria* 
que. 


cents  éléphants ,  dans  F  espérance  ie  m 
périr  ceux  contre  lesquels  il  owildcyn 
si  longtemps  conçu  iani  de  haine. 

1.  Ptolémée  transporté  d'une  colère  h- 
rfeuse,  et  que  rien  n  était  capable  defléck; 
fait  appeler  Hermon,  qui  avait  Tintefidn 
des  cinq  cents  éléphants,  et  lui  ordonn<|i 
le  lendemain  l'on  donnât  à  ces  anirasDin 
grande  quantité  de  parfum»  (1534)  bn»fc 
avec  du  vin  pur,  afin  qu*enivres  de  cehii- 
vage  violent,  ils  se  tournassent  avec  pl»t 
fureur  contre  les  Juifs. 

2.  Il  se  rendit  ensuite  au  festin  aiqri 
il  avait  invité  ses  courtisans  et  les  géDénn 
de  ses  armées,  tous  ennemis  commoni  ti 
Juifs.  Hermon  se  hitant  d*exécuter  les  ordn 
du  roi, 

3.  Envoya  des  gardes  k  rentrée  de  la  dé 
))Our  lier  les  mains  de  tous  les  Juifs  (ISS, 
et  prit  à  leur  égard  toutes  les  sûretés  loa* 
nables,  assuré  que  le  jour  suivant  serait  le 
dernier  pour  toute  cette  nation. 

4.  Et,  en  effet,  leur  perte  paraissait  iii- 
vitabic  dans  l'impuissance  où  étaient  hs 
Juifs  de  rompre  les  fers  dont  on  les  ink 
garrottés;  en  cet  état  ils  ne  cessaient  Uni 
ensemble  d'invoquer  avec  des  larmes  amèns 
c^lui  è  qui  appartient  l'empire  et  la  pidi' 
sance  sur  toutes  les  créatures,  conjurant  et 
père  tendre,  ce  Dieu  de  miséricorde,  der^ 
dre  inutiles  les  desseins  impies  qu*on  arrà 
formés  contre  eux,  et  de  les  garantir  paras 
secours  éclatant  d'une  mort  à  laquelle  ils  se 
pouvaient  échapper. 

5.  Leurs  prières  parvinrent  jusqu'au  ciel, 
et  Hermon  avait  déjà  eu  soin  d'irriter  la 
cruauté  des  éléphants,  en  leur  faisant  boir» 
du  vin  mêlé  d'encens,  et  s'était  rendu  aa  pa- 
lais de  grand  matin  pour  en  rendre  compta 
au  roi. 

6.  Mais  Dieu  qui  tient  en  sa  puissaore 
le  repos  du  jour  et  de  la  nuit,  ce  pntoot 
plein  de  charmes  qu'il  a  fait  aux  hommes 
avec  tant  de  libéralité,  envoya  à  Ptolémée 
un  sommeil  doux  et  profond, 

7.  Qui  fit  avorter  ses  projets  funestes,  et 
empêcha  l'exécution  des  ordres  qu'il  a?ait 
donnés  le  jour  précédent. 

8.  Les  Juifs  voyant  que  le  temps  marqué 

Êour  leur  supplice  était  passé,  louaient  le 
ieu  de  toute  sainteté,  et  le  c(»njuraient  de 
nouveau  de  faire  éclater  la  puissance  de  son 
bras  aux  yeux  des  nations  orgueilleuses. 

9.  Vers  le  milieu  de  la  dixième  heure  du 
jour,  les  courtisans  étaient  assemblés  depuis 
longtemps,  lorsqu'un  officier  entra  dans  la 
chambre  du  roi,  et  l'ayant  éveiiléavec  assez 
de  peine,  lui  représenta  que  Theure  du  re- 
pas était  presque  passée  ;  le  roi  vint  aussi- 
tôt dans  la  salie  du  festin»  et  après  avoir  fait 
assoir  tous  les  conviés  en  sa  présence, 

10.  Il  les  exhorta  à  donner  le  reste  du 
jour  aux  plaisirs  et  aux  délices  de  la  table. 

11.  Sur  la  fin  du  renas,  il  fit  venir  Her- 
mon, et  lui  demanda  d'une  voix  terrible  et 
menaçante  pourquoi  on  ne  Tavaitpas  encore 
délivré  des  Juif^.. 

M$5o)  Des  Juifs  (|ui  étaient  dans  riKppodrome. 
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Hermon  lui  aj^ant  répondu  qu'il  avait 
yé  toute  la  nuit  à  exécuter  ses  ordres, 
nonviés  Tarant  pleinement  justiflé  sur 
Hé  bien,  dit  ce  roi  idus  barbare  que 
is  (1536),  si  un  trop  long  sommeil  leur 
avorabie,  et  est  cause  que  je  ne  suis 
încore  vengé, 

Qu'on  prépare  de  nouveau  les  élé- 
,  afin  que  demain  sans  aucun  délai  ces 
es  abominables  cessent  enfin  de  vivre, 
fous  ceux  qui  étaient  présents  applau- 
aux  discours  du  roi,  et  chacuu  se  re- 
ez  soi,  moins  pour  se  livrer  au  som- 
que  pour  employer  le  temps  qu'il 
îstail  à  imaginer  (le  nouveaux  genres 
Itos  et  d'outrages  contre  ce  peuple 
jreux. 

^u  cl^nt  du  coq  (1537),  Hermon  avait 
mgé  ses  éléphants  sous  de  vastes  ga- 
toute  la  ville  accourait  en  foule  et 
nit  que  le  jour  parût  pour  jouir  de 
Tible  spectacle. 

Les  Jui&,  dans  le  peu  de  temps  qui 
estait  (1538),  levaient  les  mains  vers 
,  et  par  des  torrents  de  larmes  et  les 
ements  les  plus  vifs,  ils  conjuraient  le 
out-puissant  de  leur  accorder  encore 
mpts  secours.  < 

^c  jour  commençait  à  paraître  et  les 
avaient  été  introduits  dans  Tapparte- 
u  roi,  lorsque  Hermon  vint  avertir 
tait  temps  de  sortir  pour  se  placer,  et 
dlait  exécuter  les  ordres  du  Foi. 
^loléraée,  surpris  de  voir  sortir  tout 
ide  avec  tant  d'ardeur  et  de  précipita- 
n  demanda  la  cause  à  Hermon;  car  il 
essouvenait  plus  des  ordres  gu'il  lui 
)nnés  le  jour  précédent,  et  Dieu,  par 
t  de  sa  puissance,  avait  etfacé  de  la 
re  de  ce  prince  tous  les  desseins  for- 
ntre  les  Juifs. 

Alors  Hermon  et  les  grands  de  sa 
Ipondirent  au  roi  qu'on  avait  disposé 
jhants  et  toutes  les  autres  choses  né- 
es pour  le  supplice  des  Juifs,  selon  le 
ir  qu'il  avait  témoigné  eu  avoir  le 
écédent. 

ilors  le  roi  changé  tout  d'un  coup  par 
issance  invisible,  entra  dans  une  fu* 
colère  contre  Hermon,  et  lui  dit  : 
'il  se  fût  agi  du  supplice  de  quel- 
ns  de  vos  enfants  ou  de  vos  parents, 
;-vous  excité  les  éléphants  avec  au- 
»  zèle  que  vous  Pavez  fait  contre  les 
qui  ont  toujours  eu  pour  mes  pré- 
mrs  une  fidélité  inviolable?  Sachez 
ue  sans  les  services  que  vous  m'avez 
,  et  les  liens  étroits  qu'une  éducation 
ne  a  formés  entre  vous  et  moi,  je 
Tais  mourir  en  leur  place. 

Premier  roi  des  Agrijçentins  ou  des  peu- 
a  Sicile,  le  plus  cruel  de  tous  les  bomiues, 
:s  avoir  coniuiandé  à  Pérille,  fameux  ou- 
lénien,  de  lui  construire  un  taureau  d*ai- 
it  ensuite  jeter  dedans,  et  Vj  fit  brûler  tout 
'  en  éprouver  Pusage.  Le  syriaque  ne  fait 
mention  de  cette  comparaison  de  Pbaiarig. 
a  pourrait  bien  avoir  éié  ajoutée  après  coup. 
t*est-à*dire,  dès  le  pohit  du  jour. 


2â.  Hermon  fut  extrêmement  troublé  de 
ces  menaces  auxquelles  il  s'attendait  si  peu, 
^t  les  çrands  de  la  cour  s*étant  retirés  tristes 
et  confus  de  devant  le  roi,  ordonnèrent  à 
tout  le  peu[>le  de  retourner  chacun  à  leurs 
occupations  ordinaires. 

23.  Les  Juifs  n*eurent  pas  plutôt  appris  ce 
qui  s'était  passé,  que  tous  de  concert  ils 
bénirent  le  Dieu  souverain  qui  les  avait  dé- 
livrés d'une  manière  si  éclatante. 

24.  Quelques  jours  après,  Ptolémée  donna 
un  second  festin,  et  après  avoir  exhorté  les 
conviés  de  se  réjouir,  il  fit  appeler  Hermon 
et  lui  dit  d'un  ton  menaçant  :  Indigne  servi- 
teur, quand  enfin  respecterez-vous  nies  or- 
dres? Que  demain  donc,  sans  différer,  les  élé- 
phants soieni  en  état  de  me  délivrer  des  Juifs. 

25.  Ceux  qui  étaient  à  table  avec  le  roi, 
indignés  de  ces  fréquentes  irrésolutions,  lui 
parlèrent  en  ces  termes  :  0  roi,  jusques  k 
quand  nous  traiterez-vous  comme  des  gtss 
sans  raison;  il  j  a  trois  jours  que  vous  vou- 
liez la  perte  des  Juifs,  et  aujourd'hui,  chAn- 
geanl  de  sentiments,  vous  révoquez  ces  pre- 
luîers  ordres. 

26.  Cependant  toute  la  ville  est  troublée 
dans  l'attente  do  ce  oui  arrivera,  et  les  fré- 
quentes assemblées  lont  craindre  pour  elle 
les  derniers  malheurs. 

27.  Alors,  ce  roi  rempli  de  la  fureur  de 
Phalaris  (1539),  sans  écouter  davantage  ce 
que  la  pitié  pouvait  lui  suggérer  en  faveur 
des  Juifs  qu'il  avait  résolu  ue  perdre, 

28.  Promit  par  un  serment  irrévocable 
qu'il  les  ferait  tous  périr  sous  les  pieds  des 
éléphants;  que,  retournant  ensuite  en  Judée, 
il  mettrait  tout  à  feu  et  à  sang;  qu'il  détrui- 
rait par  le  feu  le  temple  dont  on  lui  avait  dé- 
fendu l'entrée,  et  qu'il  empêcherait  qu'on  y 
olfrlt  davantage  des  sacrifices. 

29.  Les  courtisans  se  retirèrent  très-satis- 
faits de  ce  discours,  et  de  ce  pas  ils  allè^ 
rent  placer  dans  les  endroits  les  plus  com- 
modes de  la  ville  des  troupes  cartables  d'y 
maintenir  la  tranquillité  et  le  bon  ordre. 

30.  Hermon,  de  son  côté,  employa  les 
breuvages  les  plus  violents  nour  sur  exciter  la 
férocité  naturelle  des  élépnants,  et  voyant 
que  le  peuple  avait  prévenu  l'aurore  pour 
s'assemblera  l'Hippodrome,  il  vint  au  palais, 
et  engagea  le  roi  a  venir  voir  enfin  ce  qu'il 
avait  désiré  avec  tant  de  passion. 

31.  Ptolémée  s'animant  de  nouveau  à  la 
colère,  suivit  les  éléphants  dans  l'hippo- 
drome, ]K)ur  y  donner  à  sa  cruauté  un  spec- 
tacle plein  d'horreur  et  de  barbarie,  et  digne 
enfin  de  son  impiété. 

32.  Quand  les  Juifs  ai)erçurent  THorriblc 
poussière  qu'excitait  en  1  air,  le  concours 
d'éléphants,  de  gens  de  guerre  et  de  specta- 

(1538)  Litt.  :  Les  Juif$  incertaint  du  moment  où 
la  lumière  du  jour  leur  devait  être  inviiible,  du  mo- 
ment auquel  ils  devaient  perdre  la  vie.  V'JiUitur  fait 
allusion  à  la  nuit  dont  11  vient  de  parler. 

(1539)  LIU.  :  Rempli  d'une  brutalité  pareille  à 
celle  de  PkalaHs  ;  ceci  ne  se  trouve  point  dans  le 
syriaque,  et  sans  doute  a  été  ajouté  après  coup.  Voy. 
Le  verset  12  ci-dessus. 
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leurs,  ils  se  crurent  au  dernier  instant  de 
leur  vie,  et  à  la  fin  de  leur  triste  attente. 

33.  Ainsi  touchés  d*une  compassion  mu- 
tuelle, et  gémissant  sur  leur  disgrâce  com- 
mune, ils  embrassaient  leurs  proches  ;  les 
pères,  les  mères,  les  enfants  s'embrassaient 
})Our  la  dernière  fois,  tous  fondaient  en  lar- 
mes. 

3^.  Les  mères  présentaient  h  leurs  enfants 
nouvellement  nés  une  nourriture  dont  ils 
allaient  être  bientôt  privés. 

35.  Tous  ensuite  rappelant  ce  que  le  ciel 
avait  déjà  fait  en  leur  faveur, se  prosternè- 
rent contre  terre  (154-0). 

36.  Et  [)ar  des  cris  éclatants,  ils  conju- 
raient le  Dieu  tout-puissant  d'avoir  compas- 
sion de  rétat  où  ils  étaient  réduits,  et  de  les 
tirer  des  portes  du  tombeau. 

CHAPITRE  VI. 

Au  milieu  des  cri$  horribles  que  ces  Juifs 
faisaient  retentir  vers  le  cte/,  le  prêtre 
Eiéazar^  respectable  par  son  grand  âge  et 
par  sa  piété^  élevant  sa  roiXy  impose  si- 
lence^  et  fait  sa  prière  à  Dieu  ;  à  peine  a^ 
t'il  achevé  que  Ptolémée  entre  dans  CUippo^ 
drome  suivi  des  éléphants  et  de  toutes  ses 
troupes  :  alors  les  Juifs  redoublant  leurs 
cris^  le  prince  en  est  touché  jusqu'à  répan- 
dre des  larmes^  et  deux  anges  s  étant  pré- 

'  sentes  au-devant  des  soldats  et  des  éléphants 
les  jettent  dans  une  si  horrible  crainte^  que 
s  enfuyant  sans  ordre,  ils  sont  pour  la  plu" 
part  étouffés  et  foulés  aux  pieds  des  élé^ 
phants.  Alors  Ptolémée ^  changeant  d'esprit^ 
accuse  ses  confidents  de  l'avoir  trompé  et 
de  Cavoir  exposé  à  commettre  la  plus  hor- 
rible perfidie  contre  des  peuples  qui  lui 
avaient  toujours  été  fidèles,  et  accorde  aux 
Juifs  la  liberté  de  s'en  retourner,  après  les 
avoir  régalés  magnifiquement  pendant  sept 
jours,  et  écrit  à  ses  gouverneurs  en  leur 
faveur. 

1.  Alors  un  prêtre,  nommé  Eléazar,  égale- 
ment respectable  par  son  grand  âge  et  par 
toutes  sortes  de  vertus,  fit  cesser  les  cris  des 
vieillards  qui  l'environnaient,  et,  s'adres- 
sant  au  Dieu  tout-puissant,  il  le  pria  en  ces 
termes  : 

2.  Souverain  monarque  du  ciel,  Dieu  tout- 
puissant,  qui  gouvernez  tout  l'univers  avec 
tant  de  bonté;  père  de  miséricorde,  regar- 
dez favorablement  la  race  d'Abraham,  les 
enfants  du  juste  Jacob,  ce  peuple  choisi,  qui 
a  été  transporté. d'une  terre  étrangère,  où  il 
est  i)rôt  à  succomber  sous  l'injustice  de  ses 
ennemis. 

3.  Vous  signalâtes  autrefois  votre  puis- 
sance en  faveur  d'Israël  dans  ce  môme  em- 
pire, et  vous  punîtes  un  roi  superbe,  cruel 
et  endurci,  en  Tensevelissant  sous  les  eaux 
avec  son  armée  et  ses  chariots  de  guerre. 
{Exod.  XIV.) 

4.  Vous  frappâtes  Sennachérib  qui  avait 
mis  sa  confiance  dans  le  nombre  de  ses  sol- 
dats, et  qui,  après  avoir  soumis  presque 

(1540)  Lilt.  :  El  les  mères  se  détachant  de  leurs 
enfants  qui  pendaient  à  leurs  mamelles. 

(1541)  Joséphe  dit  que  Ploléroce  vit  un  homme 


toute  la  terre,  osa,  dans  son  orgneîl,  % 
))hémer  contre  la  ville  sainte,  tous  enfta^ 
aux  yeux  des  nations,  un  exemple  tenAk 
de  vos  vengeances.  {IV  Meg.  xii«  35 1 

5.  Vous  versâtes  une  douce  ploie  $m\ 
fournaise  de  Babylone,  et  vous  en  fîtes» 
tir,  sans  aucun  mal,  ces  trois  jeunes  bocm 
qui  V  étaient  entrés  avec  joie  uoor  y  inmiii; 
plutot.que  de  sacrifier  aux  idoles;  roaum 
ordonnâtes  aux  flammes  de  se  répandrec» 
tre  les  ennemis  de  votre  nom.  (Am.!, 
W  et  seq.) 

6.  Vous  retirâtes  de  ia  fosse  aai  Imi 
Daniel,  votre  serviteur,  que  l'envie  y  loi 
fait  descendre  pour  servir  de  proie  h  cessa 
maux  cruels,  et  vous  rendîtes  Jonas  è  a 
frères,  après  l'avoir  retenu  avec  rigaeurtei 
le  ventre  d'une  baleine.  (Am,  vi,  21  « 
seq.) 

7.  Et  maintenant,  Seigneur,  vous  quii- 
testez  le  crime  et  qui  protégez  rinnoMM^ 
Dieu  de  miséricorde,  ne  différez  point  de» 
courir  un  peuple  que  des  nations  atiooi» 
blés  traitent  avec  tant  d'injustice.  (Jtiti^ 
1  et  seq.) 

8.  Si  nous  avons  commis  Tiniquité  àm 
cette  terre  étrangère,  tirez-nous  des  rniii 
de  nos  ennemis,  et  loin  de  leurs  yeux,  lo- 
gez vous  vous-même, 

9.  De  peur  que  ces  nations  orgueilleoso 
ne  se  vantent  aavoir  anéanti  le  peuple  qa 
vous  aimiez,  et  qu'ils  ne  disent  :  le  Dm 
même  qu'ils  servent  n'a  pu  les  délirn^rdi 
nos  mains. 

10.  Vous  donc.  Seigneur,  qui,  dans  ^<te^ 
nité  de  votre  être,  possédez  la  force  et  li 
souveraine  puissance, 

11.  Regardez-nous  dans  votre  miséricorde, 
nous  qui,  par  l'injustice  et  l'impiété  de  nos 
ennemis,  allons  perdre  la  vie  comme  les 
plus  criminels  de  tous  les  hommes. 

12.  Que  les  nations  soient  saisies  de 
fra  veur.en  voyant  aujourd'hui  les  effets  d'ooc 

!  puissance  à  qui  rien  ne  résiste,  et  que  votre 
brce  éclate  enfin  pour  le  salut  de  Jacob:  lei 
enfants  mêlent  leurs  larmes  avec  celles  de 
leurs  parents,  pour  obtenir  de  vous  cette  fa- 
veur. 

13.  Apprenez  aux  nations  que  vous  n'afez 
point  détourné  votre  visage  de  dessus  nous 

ik.  £t  accomplissez  la  promesse  que  ?ous 
fîtes  autrefois  à  votre  peuple,  en  rassurant 
que  vous  ne  l'abandonneriez  jamais,  quand 
même  il  aurait  été  transporté  dans  une  terre 
ennemie.  (Levit.  xxvi,  44,  Sk.) 

15.  A  peine  Eléazar  eut-il  cessé  de  prier 
que  Ptolémée  entra  dans  rHîppodrome,sum 
des  éléphants  et  de  toutes  les  troupes. 

16.  A  cet  aspect,  les  Juifs  poussèrent  des 
cris  vers  le  ciel;  tous  les  lieux  voisins  en 
retentirent,  et  toute  larmée  du  roi  en  fut 
touchée  jusqu'à  répandre  des  larmes. 

17.  Alors,  celui  à  qui  la  gloire,  la  vérité  et 
la  puissance  appartiennent,  Qi  sentir  sa  pré- 
sence salutaire;  il  ouvrit  les  portes  du  ciel, 
et  il  en  sortit  deux  anges  (1541)  revêtus  d'un 

dont  Paspeci  lui  parut  terrible,  qnî  lui  Mendit 
d*insuiter  aux  Juifs. 
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errible,  et  qui  furent  yus  de  tout  le 
î,  excepté  des  Juifs. 
Ils  s'avancèrent  yers  les  troupes  en- 
s,  et  y  répandirent  le  trouble  et  la  ter- 
cet les  garrottant  de  liens  invisibles*  ils 
idirent  sans  force  et  sans  mouvement  : 
saisi  et  troublé  dans  toutes  les  parties 
I  corps,  perdit  tout  d*uQ  coup  la  mé- 
de  ce  gu'il  avait  résolu  de  faire. 
El  les  éléphants»  se   tournant  contre 
qui  les  suivaient,  les  foulaient  sous 
)ieds  et  les  écrasaient. 
Et  Ptolémée  lui-même,  ébranlé  fiar 
is  affreux  que  jetaient  les  Juifs,  qui 
nt  prosternés  par  terre  dans  Tattente 

QOli, 

En  eut  pitié,  et  se  repentit  de  tout  ce 
vait  fait  contre  eux  (lo42)  ;  et,  s*adres* 
ses  favoris  avec  une  voix  menaçante 
ecoupée  de  sanglots  : 
fons  m*avez  trompé,  leur  dit-il,  et  par 
uauté  plus  noire  que  celle  des  tyrans, 
lie  entln  de  votre  ingratitude,  vous 
lerché  à  m'ôter  en  même  temps  la  vie 
}uronne,  en  formant  secrètement  dés 
rises  si  funestes  à  TEtat.. 
*ar  quel  ordre  injuste  les  Juifs  se  trou- 
s  rassemblés  ici  de  toutes  parts,  pour 
*  par  de  honteux  supplices,  eux  qui 
j'amais  troublé  la  tranquillité  de  cet 

Et  qui,  de  tout  temps,  nous  ont  témoi- 
us  d*atlachement  et  d*affection  qu'au - 
itre  peuple,  en  s*exposant  pour  nous 
)érils  extrêmes  et  sans  nombre.  • 
tompez  au  plus  t6t  ces  liens  dont  on 
;hargés  injustement,  et,  nleins  de  re- 
a  ce  qui  s*est  passé  (1543),  renvoyez- 
paix  dans  leurs  maisons;  car  ils  sont 
ants  du  Dieu  tout-puissant  qui  vit  au 
aut  des  cieux,  et  par  qui  cet  empire 
$té  inébranlable  depuis  le  premier 
s  ancêtres  jusqu'à  moi. 
Le  roi  cessa  de  parler,  et  les  Juifs,  se 
déchargés  de  leurs  chaînes  (15U), 
ent  grâces  à  Dieu  du  secours  qu  il  leur 
ccordé  (1545). 
:olémée  rentra  ensuitedans  Alexandrie, 

it  fait  appeler  Tintendant  de  sa  maison 
il  lui  ordonna  de  fournir  aux  Juifs, 
it  sept  jours,  du  vin  et  toutes  les  au- 
oses  nécessaires  pour  leur  nourriture, 
it  qu'ils  célébrassent  leur  délivrance 
3  lieu  même  où  s'étaient  faits  les  tris- 
3areils  de  leurs  supplices. 
Les  Juifs,  échappés  a  tant  de  malheurs 
i  mort  même»  dressèrent  partout  des 

!))  Joséphe  dit  qu*Itbac,  ou  selon  d'autres, 
sa  concubine,  qu*ii  aimait  jiassionuéiiieut, 
^a  k  ne  pas  commettre  cette  cruauté. 
I)  Autr.  :  En  Uur  marqwmt  que  nouê  avons 
regret  de  loui  ce  qui  s'est  posté. 
f)  Grec.  :  En  un  instant.  Par  un  changement 
j,  et  auqiiei  ils  ne  pouvaient  s'attendre. 
;)  Liu.  :  De  les  avoir  si  miraculeusement  dili- 
la  tnort, 

\)  Autr.  :  Le  surintendant  de  ses  finances  eu 
nenu9. 

f)  Autr.  :  Ainsi  les  J uifs  qui  iusqu* alors avaunt 
okjei  de  honuet  de  tnépnSf  ei  quis^éiaient 


lentes  |K)ur  s'y  livrer  k  la  joie  et  aux  plaisirs 
des  festins  (1S4T). 

29.  Et  quittant  les  airs  tristes  et  lugubres, 
ils  chantaient  les  doux  cantiques  de  leur  na- 
tion, et  formaient  des  chœurs  de  danses  eu 
signe  de  la  paix  qu'ils  venaient  d'obtenir,  el^ 
an  milieu  de  toutes  ces  réjouissances,  ils  pu- 
bliaient la  gloire  et  la  puissance  de  celui  qui 
les  avaient  sauvés. 

30.  Ptolémée  donna  aussi  un  grand  festin 
aux  premiers  de  sa  cour,  et  ne  cessait  de 
rendre  g[rAces  au  ciel  du  salut  inespéré  qu*il 
leur  avait  accordé  (1548), 

31.  Pendant  que  ceux  qui  s'apprêtaient  à 
triompher  des  Juifs  et  à  les  donner  en  proie 
aux  oiseaux,  ne  remportaient,  pour  fruit  de 
leur  rage  et  de  leurs  efforts,  que  la  honte  et 
la  confusion. 

32.  Les  Juifs  n'étaient  donc  occupés  qu'à 
passer  ces  jours  dans  les  festins,  les  danses, 
les  actions  de  grAces  et  les  cantiques. 

83.  lis  en  firent  même  une  loi  pour  les  races 
suivantes,  et  voulurent  que  ces  jours  de  ré- 
jouissances fussent  à  jamais  renouvelés, 
moins  pour  servir  d'occasion  au  plaisir  et  à 
la  bonne  chère  que  pour  rappeler  dans  tous 
les  Ages  la  mémoire  d'un  si  grand  bienfoiit. 

3k.  Ayant  ensuite  été  trouver  le  roi,  ils 
lui  demandèrent  la  permission  de  retourner 
chacun  chez  eux. 

35.  Au  reste,  le  dénombrement  des  Juifs 
dura  l'espace  de  quarante  jours,  depuis  le 
vingt-cinq  du  mois  Pachon  (1549)  jusqu'au 
mois  Bpiphi  (1550),  et  l'on  emplova  trois 
jours  k  disposer  toutes  choses  pour  les  per- 
dre, depuis  le  cinq  d*Epiphi  jusqu'au  sept 
du  même  mois;  mais  le  Dieu  tout-puissant 
les  regarda  dans  sa  miséricorde,  et  les  déli- 
vra par  des  prodiges  éclatants,  des  mains  de 
leurs  ennemis. 

36.  Us  furent  nourris  aux  dépens  du  roi 
jusqu'au  quatorzième  jour  auquel  ils  le  vin- 
rent trouver  pour  lui  demander  k  s*en  re- 
tourner. 

37.  Le  roi  le  leur  ayant  accordé  avec  toutes 
sortes  de  marques  de  bonté,  il  écrivit  des 
lettres  très-pressantes  k.tous  les  gouver- 
neurs de  Tempire;  elles  étaient  connues  en 
ces  termes  : 

CHAPITRE  VU. 

Le  roi  Pêolémée  écrit  une  lettre  à  t9u$  U$ 
ginwemeurs  et  iniendants  de  eee  frofrim- 
cet,  fMHT  laquelle  il  leur  déclare  qu\l  aidait 
été  injustement  prévenu  par  ses  favoris  eon^ 
tre  les  JuifSf  et  ^'|7  se  repenimt  des  mauvais 
iraitemente  qu  il  leur  avait  fait  souffrir  ; 

trouvés  sur  le  bord  du  tombeau^  oà,  pour  ainsi  diit^ 

Î  mi  y  étaient  déjà  deuendus^  virent  en  un  instant  li^nrs 
armes  converties  en  une  fête  fmblique^et  le  lieu  même 
ok  ils  usinaient  pu  attendre  que  la  mort  changé  en  un 
lieu  de  festins  et  de  joie. 

(1548)  Liu.  :  Du  salut  que  Dieu  lui  avait  fait.  De 
la  grâce  que  Dieu  lui  avait  faite,  en  rempécliaiit 
d'exécuter  rhorrible  carnage  qui!  s'éuit  proiiosë 
de  faire  d*uiie  partie  si  coiuidérabledu  peuple  Juif. 

(1549)  Le  i^«  mois  de  Tannée  des  Egyptiens,  qui 
correspond  à  notre  mois  de  septembre. 

(1550)  Le  11*  mois  de  rauiiée  des  Egyp- 
tiens qvi  correspond  à  notre  mois  de  novembre. 
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quYi  ic$  déclare  innocents  de  tous  les  cri- 
mes dont  on  les  avait  accusés  ;  quHl  leur 
donnait  une  liberté  entière  de  retourner 
dans  leurs  maisons,  parce  qu'il  avait  re- 
connu  qu'ils  étaient  sous  la  protection  du 
Dieu  tout'puissant.  Les  Juifs  ayant  obtenu 
cette  lettre  du  prince^  le  viennent  trouver 
et  lui  demandent  la  permission  de  punir 
ceux  de  leurs  frères  qui  avaient  apostasie; 
ce  qu'ils  obtiennent  et  qu'ils  exécutent  sur- 
le-champ.  Ensuite^  ils  partent  pour  s*en 
aller  à  Ptolémaide^  où^  après  avoir  rendu 
grâce  à  Dieu  pendant  sept  jours  de  fétes^ 
ils  s'embarquent  et  arrivent  aans  leurs  mai-- 
sons^  où  tout  ce  qui  leur  avait  été  enlevé 
leur  est  rendu. 

1.  Le  roi  Ptolémée  Philopator«  h  tous  les 
gouverneurs  et  autres  officiers  de  T^^'pte  : 
salut  et  prospérité.  Nous  et  nos  eniuinls 
jouissons  tous  d*une  santé  parfaite,  le  Dieu 
souverain  ayant  fait  réussir  nos  affaires  se- 
lon nos  désirs. 

â.  Quelques-uns  de  nos  favoris,  prévenus 
d*uno  haine  injuste  contre  les  Juifs,  avaient 
obtenu  de  nous,  après  plusieurs  instances, 
la  permission  de  faire  une  exacte  recherche 
de  tous  ceux  de  ce  (leuule  qui  vivent  sous 
notre  domination,  et  de  les  faire  tous  périr, 
comme  des  rebelles,  par  de  nouveaux  gen*» 
res  de  supplices, 

3.  Disant  au'il  n'y  avait  que  ce  mo/en  qui 
pût  assurer  la  tranquillité  de  Ternaire  con- 
tre un  peuple  naturellement  ennemi  de  tous 
les  autres. 

4.  Après  donc  les  avoir  rassemblés  ici  de 
toutes  parts  avec  une  rigueur  inoUie,  et  les 
avoir  traités  non  pas  même  comme  des  es- 
claves, mais  comme  les  plus  criminels  de 
tous  les  hommes,  ils  n'ont  observé  k  leur 
éffard  aucune  formalité,  et  par  une  cruauté 
plus  horrible  que  n'est  celle  des  barbares 
(lSl5i),  ils  ont  tâché  d'assouvir  leur  haine 
dans  la  perte  entière  de  cette  nation. 

5.  Pour  nous,  au  contraire,  suivant  la  ten- 
dresse paternelle  que  nous  ressentons  pour 
tous  les  hommes,  nous  avons  conçu  une 
•vive  indignatiou  contre  les  auteurs  de  ces 
noirs  desseins,  et  nous  n'avons  rien  épargné 
pour  tirer  les  Juifs  de  leurs  mains  cruelles; 
car  nous  avons  reconnu  qu'ils  étaient  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel,  et  qu'il  les 
défendait  comme  un  père  défend  ses  propres 
enfants.  Ayant  donc  rappelé  la  fidélité  in- 
violable qu  ils  ont  toujours  eue  i)Our  nous 
et  pour  nos  prédécesseurs»  nous  les  avons 
déclarés  innocents. 

6.  £t  nous  avons  ordonné  qu'on  les  lais- 
sât retourner  dans  les  lieux  ordinaires  de 
leur  résidence,  sans  qu'on  leur  fil  la  moin- 
dre insulte,  ou  qu'on  leur  reprochât  jamais 
les  traitements  qu'ils  avaient  souilerts  avec 
tant  d'injustice. 

(1554)  Litt.  :  Des  Scythes. 

(1552)  Litt.  :  Adieu^  portesrwms  bien. 

(1555)  tiU.  :  CkaïUëni  ums  ûUeluiû  ;  c*e$t-à-di:e, 
en  hébreu  :  lauet  te  Seigneur» 

(1554)  Souillé*^  c*est-a-<lire,  qui  s'ëuienl  souilles 
en  donnani  de  TeDcens,  ou  en  gacrittani  à  Tidule 
<iue  Ploiémée  avati  fait  mettre  au  devant  de  sou  pa- 


7.  Sachez  donc  que  si  nous  formons 
tre  eux  quelques  mauvais  desseins,  os 
nous  les  inquiétions  en  quelque  mai 
que  ce  soit,  nous  en  répondrons,  noo 
homme,  mais  h  un  Dieu  terrible  et 
puissant  qui  étendra  sur  nous  un  bras 
geur  <iaos  que  nous  puissions  l'éviter  (1 

8.  Les  Juifs  ayant  reçu  ces  lettres,  d 
pressèrent  point  de  partir  sur-le-rjy 
mais  ils  vinrent  trouver  le  roi  pour  lui 
mander  qu'il  leur  fût  permis  de  puoii 
un  juste  supplice  ceux  de  leur  nation 
sans  y  être  contraints,  n'avaient  respee 
le  Dieu  tout-puissant,  ni  la  sainteté  d 
loi. 

9.  Etant  impossible,  ajoutèrent-ils,  qui 
hommes  qui  pour  quelque  intérêt  tem) 
n'avaient  point  fait  difficulté  de  violei 
préceptes  de  leur  Dieu,  respectassent 
vantage  les  ordres  d'un  prince  de  la  ten 

10.  Le  roi  ayant  reconnu  la  vérité  c 
qu*ils  lui  disaient,  les  combla  de  loua 
et  leur  accorda  la  perte  de  tous  ceui 
Juifs  qui,  dans  l'étendue  de  sou  emj 
avaient  violé  la  loi  du  Seigneur,  sans  q 
pussent  jamais  appréhender  aucune 
cherche. 

11.  Les  prêtres  et  toute  la  multitude 
Juifs,  après  s'être  acquittés  d'une  justi 
connaissance  envers  Je  roi,  sortirent 
des  transports  de  joie,  louant  tous  le 
gneur  (1553)  à  haute  voix. 

12.  Et  pleins  d'un  saint  zèle,  ils  se , 
rent  sur  tous  les  Juifs  impies  (155V)  q 
rencontraient. 

13.  Et  en  tuèrent  ce  jour-là  plus  de  i 
cents,  pour  étonner  |)ar  cet  exemple  < 
qui  dans  la  suite  oseraient  violer  leur  si 
loi  (1555). 

ik.  Pour  les  autres  qui  lui  avaient  él 
dèles  jusqu'à  la  défendre  au  prix  de 
propre  vie,  ils  goûtaient  les  fruits  salati 
de  leur  piété;  et  couronnés  de  toutes  se 
de  fleurs,  ils  sortaient  de  la  ville  fom 
des  chœurs  agréables  d'hymnes,  de  a 

Sues  et  de  cris  de  joie  pour  louer  le  E 
e  leurs  pères  du  salut  qu'il  venait  d'aoi 
der  à  Israël. 

15.  Etant  arrivés  heureusement  à  Pt 
maîde,  surnommée  Rhodophoros  (1556] 
cause  de  la  nature  le  ce  lieu  qui  p< 
quantité  de  roses  (1557),  lis  furent  tous 
vis  de  différer  de  quelques  jours  leur  « 
barauement, 

16.  Et  de  {)asser  sept  jours  entiers  dan 
joie  et  dans  les  festins  pour  renouveler 
ce  jour  leurs  actions  de  grâces  ;  car  le 
avait  ordonné  qu'on  leur  fournit  abonda 
ment  tout  ce  qui  leur  serait  nécessaire  p 
dant  le  voyage  jusqu'à  ce  qn*ils  fussent 
retour  chacun  chez  eux. 

17.  Après  donc  avoir  laissé  des  témoig 

tais.  Voy,  f  20,  chap.  u,  ci-dessus. 

(1555)  Lill.  :  Et  ils  $e  surent  bon  gré  d'atair  m 
puni  ces  apostatt, 

(1556)  'Mo^pof.  1 1l.  :  Por/^-ro<€,  de *oMt»  el 
fipm.  C*ei  Rosette^  en  arabe  Rasckid, 

(1557)  LiU.  :  Où  une  flotte  tes  mttaut&it. 
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e  leur  recoiinajssance  el  de  Teurs  Tœux 
me  colonne  qàMls  érigèrent  en  ce  mè- 
ièu, 

.  Ils  en  partirent  I{bre$  et  ôontènts,  et 
rdrent  leur  Yôjage  atèc  beaucoup  dé 
eur.  Aussitôt  quils  furent  étriiés^  6n 
ita  partout  tes  ordres  du  roi  ;  ils  furent 
lis  dans  leurs  biens  et  dans  leàfs  mai* 
et  de  Tinrent  pliis  imi^^^îs  et  plus 
îtables  à  leurs  ennèmU  oublis  be  Té- 
t  auparavant;  ils  ne  perdUt^it  pas  la 
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moindre  partie  de  ce  qui  leur  appartenait. 

19.  Car  tout  leur  fut  rendu  selon  TiiiTen- 
taire  qui  s*én  était  fait  par  Tordre  du  roi  ; 
en  sorte  que  ceux  qui  en  avajLent  détourné 
quelque  partie,  Tabandonnaient  prompte- 
ment  dans  la  crainte  d*étre  punis.  Cetajt 
ainsi  que  le  Dieu  souverain  achçfâit  de 
protéger  son  peuple  par  des  prodiges  de  sa 
puissance.  .        ,, 

90p  Qiiece^ui  qui  a  délivré  IsréSl  soit  béni 
dAns  toué  lés  siècles.  Aiusi<^it-iL 


PRÉFACE  SUR  LE  IV  LITRE  MS  ÉACBABRES. 


livre  n'a  reçu  le  nom  des  Macbabées  que 
)  qu'il  contient  l'histoire  de  ces  illus- 
léiénseurs  des  libertés  de  leur  patrie  et 
foi  de  leurs  pères.  En  effet,  ce  iv*  livre, 
oins  par  rapport  à  la  piremiàre  partie, 

Sroprement  qu'une  copie  ou  un  extrait 
mx  premiers  livres  qui  portent  le 
B  nom  :  c'est  aussi  ce  qui  a  déterminé 
liteurs  de  ce  livre  à  y  placer  en  tète,  en 
i  de  préface,  cet  avertissement  :  la  pre- 
3  partie  de  ce  livre,  depuis  le  cbapi- 
'  jusqu'au  xvi*  inclusivement  (ils  de- 
it  dire  jusqu'au  xx*  chapitre  exclu- 
lent),  est  intitulée  le  iV  des  Maehabée$^ 
it  sur  rbébreo,  comme  on  en  a  averti  à 
I  du  chapitre  xvi  (1558).  Mais  la  se- 
3  partie,  qui  commence  au  chapitre  xvii, 
1  chapitre  xx,  est  intitulée  simplement 
re  IV  des  Maehabées^  sans  toutefois  in- 
mpre  la  suite  des  nombres  et  des  chif- 
les  chapitres  ;  car  comme  la  première 
I  n'est  point  entièremenc  conforme  au 
syriaque,  qui  est  très-estimé  chez  las 
itaux,  ni  au  grec,  ni  A  la  Vul^ate  des 
premiers  livres  canouiques,^oiqu'e|le 
»uve  dans  tous  les  exemplaires  orien- 
on  s'est  trouvé  obligé  de  ne  la  pas  se- 
de  la  seconde,  et  de  les  mettre  toutes 
entre  les  autres  livres  ipocrv|4ies,  non^ 
ment  pour  ne  les  point  confiMidre^avec 
)ux  premiers  livres  qui  sont  placés,  en- 
s  écritures  canoniques,  mais  aquisi  pour 
ts  priver  absolument  les  fidèles  de  l'a-« 
ge  qu'ils  peuvent  tirer  de  leur  leeture^ 
ert  à  continuer  l'histoife  des  Jnf&Jos- 
L  règne  d'Hérode,  et  ^ûsqu'k  la  préfec-^ 
le  Pilate,  ou  pour  mieux  djiré»  justiu'à 
issance  de  Jésus-Christ;  Eà.èflèt,  cest 
il  objet  qui  en  peut  rendre  llinpression 
et  nécessaire. 

i  deux  parties  Contiennent  l'histoire 
laire  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  oon- 
ible  chez  les  Juifs  pendant  près  de  deux 
ans,  depuis  environ  Tan  du  monde 
jusqu'en  l'an  S9W,  c'est^-dire  depuis 
lachabées  jusqu'au  dénombrement  de 
les  sujets  de  l'empire  romain,  qui  fiit 
ité  dans  la  Judée,  peu  de' temps  avant 
ssance  de  Jésus-Christ.  On  ne  sait  poin» 

[S)  Fo|r«  la  noie  sor  ce  livre,  pramlèrê  par 
DiCTioNV.  ras  APOcaYPUS.    !• 


qui  est  l'auteur  de  ce  livre,  ni  dans  quel 
temps  il  a  été  écrit;  par,  à  en  juger  par  les 
bornes  qu'il  lui  donne,  il  paraftrait^'il  |  a 
composé  vers  la  quarantième  année  du  r^e 
d'Auguste,  et  selon  cette  supposition,  if  se- 
rait Ultérieur  à  Josèphe,  qui  a  continué  soà 
histoire  jusqu'au  r^e  de  Domitien,  mais, 
comme  cet  auteur  dit  lui-même,  chapitre  ix,* 
v.3,que  Judas  Machabée  rétablissant  le  culte* 
du  vrai  I)ieu,']iu'Antiochusavait  comme  aboli», 
et  qu'ayant  l'ait  dresser  un  autel,  il  en  sortit 
un  feu  qui  consuma  les  victimes  qu'on  y: 
avait  offertes  au  Seigneur,  et  que  ce  feu  se 
conserva  depuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
sième captivité,  uêiguê  ad  terlûm  iramimù- 
graiiamm^  qui  né  peut  être  autre  que'  celle 
mi  arriva  sous  Tite  et  Vespasien,  il  parait 
évidemment  que  notre  auteur  vivait  a  peu 
près  dans  le  même  temps  que  Josèphe.  Ainsi  „ 
il  se  pourrait  bien  Cure  qu'il  eùi  copié  jo- 
sèphe, et  ce  pourrait  être  Josèphe  que  notre 
auteur  dte  sans  le  nommer,,  cbap.xxv,.]».^^ 
par  ces  paroles  ;  Née  memimii  aiiçiar  /JM,  et 
ces  autres  .du  ehap,  i.v,  v.91  :  Référé  eauem 
amet^rlibri»  Sixte  de  Sienne  prétend  aussi 
que  son  style  convient  assez  a  celui  de  |a- 
sèphey  à  la  réserve»  .dit-il,  de  quelques  idio-> 
tiimef  bébrirïhiues;  mais  c'est  oa  doui  on  m 
peut  bien  jugiBir»  puisque  nous  ii!avop8  poioi 
le  te:0e  original  de  ootre  auteur»  ià$is  seu- 
lement nu9  .version  arabe.  11  est  vrai. toute- 
fois quB  pipsf  ordûvûrement  il  semble  suivie 
l'QrdMtdo  la  narrationde  Josèphe»  et  le  copier 
sonvesit  mot  pour  mot;  cependant  il  j  igpntft 
quelqnelbis  et  en  retrancne*  et  semble,  n  en 
donner,  que  les  .«ij^traits:  il  n  est  pas  toaîours 
aussi  de  son  mtiment,  car.  il  neconviient 
pas  avec  lui  sur.  les  louanges  cm'ildofaniB  à 
Antipater  et  à  son  origine>il  favorise  fort 
les  sadduoéens  et  les  essépiens  ».  et  tzès  peu 
les  pharisiens;  il  n'est  pas  non  plus  dliiccorà 
avec  Josèphe  et  Aristéé  sur  le-  nombre  des 
interprètes  grecs, de  l'Ecriture^  ni  ^  celui 
de  leurs  cetiules  et  de  leurs- secrétaires;,  ain- 
si, on.  pourrait  croire  mia.. c'est  un  auteur 
original,  au  moius  à  l'^rd  de  la  seconde 

Krtie,  et  qu*il  l'a  composée,,  aussi  bien  que 
sèphe»  fur  )es  méiuoires  d'Hérode»  sur 
r<»ux  de  Nicolas  Damascène»  de  Strabon»  dé 
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TUo-Live  et  aatres  auteurs  que  Josèpbe  cite 
souveuty  et  surtout  \\b.  xjy^  Antig.y  cap.  S, 
lib.  xTy  cap.  9;  lib.  xyi,  cap.  11. 

A  régfltrd  de  la  première  partie,  quelques- 
uns  ont  cru  oue  c'était  le  même  livre  qui 
•  est  cité  dans  te  premier  livre  canonique  des 
I  Macbabées  cbap.  xvi,  v.  ih^  que  quelques 
^  interprètes  ont  cru  être  le  mAme  que  celui 
qui  est  intitulé  :  Les  aetiom  d'Hyrcan;  mais 
il  n*y  a  aucune  apparence. 

Au  reste  ,.dans  Tune  et  dans  l'autre  des 
deux  parties  de  ce  livre,  il  se  rencontre  des 
fautes  très-ffrossièreSf  et  des  méprises  con- 
sidérables» dont  les  unes  paraissent  venir 
de  Tauteur,  et  les  autres,  s'y  être  glissées 
par  l'erreur  des  copistes»  comme  on  le  peut 
voir  k  l'égard  de  ce  oui  est  dit  d*Eléazar, 
chap.  IV,  V.  1,  et  de  Félix  que  l'auteur  prend 
pour  Apollonius»  cb.  vu»  v.  6,  en  ce  qu'il 
attribue  h  Ptoiémée  ce  qui  doit  être  de  Timo- 
thée,  cb.  X,  v.  U»  en  ce  qu'il  a  lu  Betbner 
poiir  Betbsara»  cb.  xi  et  xv»  v.  3»  Lalis 
pour  Laïs»  Azoth  pour  Aza»  ch.  xvii»  v.  2 
et  cb.  XXIV,  Arta  pour  Aretas»  cb.  xxxvi, 
Nicomède  pour  Nicodème,  ch.  xxxvi,  v. 
18;  eu  ce  qu'il  fiiii  mourir  Alexandre  par 

(4659)  Virtf.  cbap.  cxif ,  f  3  el  7. 


Gabinius»  aulieu  que  Josèpbe  dit  ( 
fut  par  l'ordre  de  Scipion»  cb.  xxxi 
et  enfln  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  sur 
constances  particulières  ae  la  naissa 
Jules-César  et  plusieurs  autres  fautes 
a  remarquées  dans  les  notes. 

Ce  livre  est  cité  par  l'auteur  de  la  S} 
ou  abrégé  de  l'Ecriture»  attribué 
Atbanase»  et  il  le  met  à  la  fin  de  son  i 
au  nombre  de  ceux  dont  on  doute»  Di 
ex  veteri  initrumento  $unt  quibu»  coi 
eitur  êunt  sapientia  Salomonis^  eU 
connumerantur  Machabœorum  libri  qt 
Ainsi  il  distingue  ce  quatrième  aus^ 
que  les  trois  autres,  et  la  sagesse  de 
mon»  etc.  de  ceux  qui  sont  absolume: 
jetés  et  rois  au  nombre  des  apocrjpl 
c'est  peut-être  de  ce  livre  que  parJ 
ment  d'Alexandrie»  liv.  v  Sirom,^  f 
11  le  cite  sous  le  nom  d'Epitome»  ou  i 
de  ce  qui  s'est  passé  sous  les  Mach 
dans  lequel  il  dit  qu'il  est  parlé  d*ArisU 
qui  vivait  dans^le  même  temps  que  1 
mée-Pbiladelpbe»  ou  selon  Eusèbe»  di 
Chroniquef  la  151*  olvmpiade.  sous  1 
mée-Pbilométor  (1559). 
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Lds  anciens  (1560)  ont  parlé  d'un  quatriè- 
me livre  des  Macbabées;  mais  ce  livre  a  été 
si  peu  en  usage»  surtout  parmi  les  Latins, 
qu  on  ne  connaît  presque  point  aujourd'bui 
quel  il  était  :  on  ne  le  voit  dans  aucune  de 
nos  bibliothèques  latines,  même  au  rang  des 
ouvrages  apocryphes»  et  depuis  assez  long- 
temps il  semble  qu'on  l'ait  oublié  et  qu'on 
Tait  mis  au  nombre  des  livres  perdus  qu'on 
u*es|>ère  presque  plus  retrouver. 

Sixte  de  Sienne  (1561)  ayant  trouvé  un 
manuscrit  grec  qui  contenait  Thistoire  du 
])ontiicat  de  Jean  llyrcan»et  qui  était  alors 
dans  la  bibliothèque  de  Santés  Pa^nin»  aux 
dominicains  de  Lyon»  ne  douta  point  oue  ce 
ne  fût  le  vrai  quatrième  des  Macbabées  ;  il 
l'avança  et  le  persuada  à  plusieurs»  de  ma* 
nière  que  jusqu'ici  c'a  été  une  opinion  assez 
communément  reçue.  La  bibliothèque  de 
Pagnin  avant  été  brûlée  (1562)  quelques  an- 
nées après  que  Sixte  de  Sienne  y  eut  vu  le 
manuscrit  dont  nous  pjarlons,  ce  livre  qui 
était  apparemment  unique,  fut  consumé  par 
le  feu»  et  on  ne  le  trouvait  plus  à  Lyon  ni 
ailleurs»  que  l'on  sache.  On  désespérait»  en 
quelque  sorte»  d'en  avoir  jamaisvune  exacte 
connaisaance»  et  Ton  ne  se  consolait  de  cette 

(1560)  Athanas.,  in  Synopê.^  Syncel.»  Philastr. 
alii  plures.  Vide  Coleler,  in  Canon,  apo$t,^  p.  117 
118  ^8. 

dm)  Siit.  Scnes.»  BibUoth.,  1.  u 


perte  que  parce  que  Josèpbe  nous  a  c 
avec  assez  de  fidélité  et  d*exactitude  I 
toire  du  pontificat  de  Jean  Hyrcan»  di 
livre  xm*  de  ses  Antiquités. 

Mais  depuis  quelques  années  M.  le 
nous  ayant  donné  dans  la  polygloUe  é 
ris  l'histoire  arabe  des  Macbabées»  conti 
depuis  le  règne  de  Seleucus»  fils  d'A 
chus  le  Grand»  jusqu'au  temps  de  U 
Christ»  le  tout  a[)paremment  traduit  i 
grec»  on  a  cru  avoir  recouvré  le  iv*  du 
chabétê  souhaité  depuis  si  longtempi 
effet»  on  a  reconnu»  dans  cet  exemplair! 
be»  tous  les  caractères  que  Sixte  de  Si 
avait  remarqués  dans  le  grec  qu'il  avi 
main.  Ils  commencent'  l'un  et  Tautn 
ces  mots  :  Aprè$  la  mort  de  Stmon»  Jem 
jUif  fut  fait  grand  prêtre  en  $a  place  (1 
c'est  ce  qui  a  déterminé  le  P.  La  Hay 
donner  en  latin  dans  la  Biblia  maxima^ 
le  n<)m  de  iv*  des  Machabées, 

Ce  gouvernement  de  Jean  Hyrcan  ren 
rbistoire  des  Juifs  pendant  vingt- 
trente-un  ou  trente-trois  ans»  car  on 
point  d'accord  sur  cela  (156(i-).  La  dif 
vient  en  partie  de  ce  que  quelque 
commencent  son  gouvernement  dès  le 

(1562)  lia  SekJen.,  De  $ucceês.  in  pontif,  e 
sévi  11. 
(1565)  Aptid   Sixt.  Sen. 
(1564)  \id€  Lsser.,  ad  an.  inuiidi  3898. 
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pére  Simon  lui  communiqua  une 
e  son  autorité,  et  l*enTOya  pour  gou- 
les côtes  de  la  Palestine,  et  pour  gar- 
frontières  de  la  Judée  de  ce  c6lé-là, 
d'autres  ne  fixent  son  commence- 
ra la  mort  de  Simon  liacbabée  son 
[ous  avons  donné  le  même  ouvrage 
çais,jiyec  quelques  notest  quoique 
'suadés  que  ce  n*est  point  le  vrai  Ji- 
trième  des  Ma^thabéeSi  comme  nous 
rerons  ci-après.  Ce  que  nous  avons 
n  français  du  prétendu  quafiriëme 
s  Machabées»  n'est  qu'une  tris-petite 
e  ce  que  l'on  en  trouve  en  arabe 
olyglotte  de  M.  le  Jeaj.  De  cin- 
uit  chapitrest  nous  n'en  avons  tra<* 
3  sept.  Nous  nous  sommes  bornés  à 
iixte  de  Sienne  avait  pris  pour  le 
ne  des  Machabées*  On  a  donné  do- 
it Touvrage  en  français  de  la  tradu* 
)  M.  fiaubrun  dans  le  troisième  vo- 
I  la  Bible  française  in^foliOf  impri- 
'aris,  chez  Desprez  (1565). 
lié  que  cet  ouvrage  a  d'abord  été  écrit 
eu,  il  en  conserve  le  goût,  le  tour 
rase.  Sixte  de  Sienne  avait  remar((ué 
même  chose  dans  son  exemplaire 
rabe  a  parfaitement  conservé  ce  tour. 
)  hébreu  primitif  pouvait  être  les 
es  qu'on  dressait  du  gouvernement 
ne  pontife;  car,  depuis  la  captivité 
lone,  on  fit  à  l'éj^ara  des  grands  prè- 
qu*on  avait  pratiqué  auparavant  sous 
:  on  fit  des  annales,  ou  l'on  écrivit 
npaux  événements  de  leur  pontificat, 
le  nous  l'apprenons  du  premier  livre 
;habées  (15iB6).  C'est  à  cette  source 
èphe  a  puisé  son  histoire,  depuis  les 
§es  jusqu'au  règne.  d'Hérode  le 
L'auteur  que  nous  donnons,  ou  plu- 
iducteur  arabe  de  cette  histoire,  ou 
i  traducteur  grec,  sur  lequel  l'arabe 
lié,  a  vécu  assez  tard,  et  depuis  la 
lion  du  second  temple  par  les  Ro- 
1567).  Il  remarque  que  les  Uuméens, 
is  par  Uyrctan,  professèrent  la  reli- 
ve  jusqu'à  la  ruine  du  second  tem- 
appelle  ordinairement  Samarie  ^* 
Sieh$m^  Néapolii  ou  Naplauêt;  déno- 
ns  c^ui  n'ont  été  «n  usage  que  long- 
epuis  Hyrcan. 

ère  souvent  de  Josèphe  l'historien  ; 
mple,  il  donne  ordinairement  le  nom 
an  à  celui  que  Josèpbe  et  le  premier  li- 
Macbabées  nomment  Gendébée  (1568). 
te  (1569)  l'histoire  du  prétendu  tré- 
bé  dans  le  tombeau  de  David  d'une 

Noos  reproduisons  dans  ce  vchiOM  Uml 
iéine  livre,  tel  qo*il  a  été.  donaé  par 
Quant  à  la  traduction  ftîuiçalse,  les 
udes  et  les  omissions  que  amis  y  avoas 
ées,  nous  ont  obligé  d^y  blre  de  nooi- 
liangements.  Les  notes  ont  éU  ^alenent 
kvec  soin,  et  considérâble&ieal  angnen- 


Mach.  XXVI,  S4  :  Ecce  kme  êcHpia  twil  in 
•um  iaeerdolii  eju4  (/oawitf),  «e  ftio  fêctuê 
evi  iQcerdûtum  poêt  palnm  wimnu 


ftçon  bien  différenle  de  ce  qii*en  dit  Josèphe. 
il  fait  donner  k  Hyrcan  le  titre  de  roi  par  le. 
sénat  romain  (1470);  il  fixe  le  nomûre  des 
sénateurs  de  Rome  à  trois  cent  vinadt  (ISTl), 
11  dit qu'Hyrcan  n'eut  que  trois. fils  (157S) 
au  lieu  que  Josèphe  lui  en  donne  cinq.  Il 
donne  ordinairement  aux  soldats  svriens  et 
égyptiens  le  nom  de  Maeéionient;  il  appelle 
matitagne  de  Jéxabet  celle  que  nous  nom- 
mons Garixim.  11  ftit  À  la  fin  une  remarque 
qui  donne  à  juger  qu'il  écrivait  longtemps 
après  le  premier  auteur,car  ayant  parle  (16^) 
des  trois  sectes  principales  qui  s'élevèrent, 
parmi  les  Juifs  du  temps  d'Hvrcan,  il  ajoute» 
après  avoir  nommé  les  Eaiiomim^  que  Pant^ 
teur  du  liwren^a  point  diOquel  était  leur  în- 
stitutf  mais  qu*on  peut  tirer  quelque  lumiirê 
sur  eelttf  de  leur  nom,  qui  mearque  quHle  t'ap« 
ptiquttieut  à  la  pratique  dee  plue  exeelhnteê 
vertue.  Le  lecteur  pourra  aisément  porter 
son  jugement  sur  le  mérite  de  l'écrivain, 
par  la  lecture  de  cette  pièce  que  nous  avons 
tâché  d'éclaircir  par  nos  notes. 

La  plus  grande  difilculté  consiste  a  savoir 
si  c'est  ce  livre  qui  doit  passer  pour  le  qua* 
trième  des  Macnabées.  Un  grand  préjugé 
contre  Taffirmative,  c'est  que  ni  les  Grecs, 
ni  les  Latins  n'ont  conservé  cet  ouvraffe;  ils. 
l'ont  négligé  et  laissé  tellement  dans  l'oubli, 
que,  sans  Tes  Arabes,  il  serait  encore  à  pré- 
sent ignoré.  De  plus,  les  anciens  qui  citent 
le  quatrième  des  Machabées,  ne  le  dési- 
gnent jamais  de  manière  à  insinuer  qust 
ce  soit  celui-ci:  Enfin,  on  peut  assurer  que 
ceux  des  anciens  qui  avaient  en  main  le  qua- 
trième des  llachanées  n'avaient  nulle  con-^ 
naissance  de  l'ouvrage  donné  dans  ces  der-- 
niera  temps  sous  ce  nom  ;  ainsi  on  doit  con- 
clure que  ce  n'est  point  ici  le  livre  que  nous 
cherchons .  Eusèbe  (  1574  )  et  saint  Jérôme 
(1575),  âffès  avoir  cité  le  premier  des  Macha- 
bées, qui  finit  à  la  mort  de  Simon,  continuent 
l'histoire  de  son  fils  Hyrcan,  sans  faire  au- 
cune mention  de  ce  prétendu  quatrième  li- 
vre. Le  même  £usèbe,  Sulpice  Sévère,  Gé- 
drénus  et  plusieurs  autres  (1576),  qui  ont 

Brlé  d'ifyrcoii,  ont  prétendu  que  ce  nom  lui 
t  donné  en  mémoire  des  Hyreamenif  qu'il 
battit  dans  l'expédition  d*Antiocbus  Sidètes^ 
qu'il,  accompagna  en  Perse,  ce  qui  est  oon* 
traire  au  récit  du  livre  dont  nous  parlons» 
où  il  est  dit  qu'il  prit  ce  nom  A  cause  de  la 
victoire  qu'il  remporta  surHyrco»,  nommée 
communément  CefuMbtfe. 

11  liaat  donc  chercher  un  autre  quatrième 
livre  des  Machabées,  et  nous  croyons  l'avoir 
rencontré  dans  le  discours  de  Josèphe,  intitulé 

(186S)  /  Mëch.  XV,  58  ;  xvi,  i,  i,  8,  etc. 
[1068)  I  ¥  Maek.  ii. 
\W%)  IV  Mâtk.  m. 

1871)  IM. 

1572)  JfM*.,  oU. 

1575)iyirM*.  VI. 
[1574)  Eoieb.,  Demanêir.:,  1.  vin,  c.  2. 
11575)  Uleron.,  ta  Jkm.  ix. 
(1576)  Vide  Euieb.,  lo  Chronic,  Sulpit.  Sever... 
1«n  lfi<f,Cedren.;  ayoeantiiiooft,  et  récentes  apud 

lui.  Scalig.,  Hoî.  m  Euub.  Ckreuu. 


Tff 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


VBmpirêde  forotioiii  où  il  tAche  de  faire  voir 
<|M  M  raison  est  la  maltresse  des  passions,  et 
4|u*aidée  de  la  piété,  il  n'y  a  rien  de  si  difficile 
4oflft  elle  ne  puisse  renir  à  bout.  La  plupart 
des  aneiens  manuscrits  grecs  de  la  Bible 
iVBTi)  mettent  ce  livre  après  les  trois  autres. 
usas  les  uns,  il  y  est  avec  le  titre  de  José- 
pkt^  de  Vempire  de  la  raison^  ou  quairiime 
été  Mackahiu;  dans  d'autres,  avec  le  seul 
titre  de  QwUriime  des  Maehabén.  Dans  les 
kîbles  grecques,  imprimées  à  Bflle,'  chez 
Henrage,  en  15US,  et  k  Francfort,  chez  Vé- 
ehel,  en  1597,  cet  ouvrage  se  trouve  après 
lei  trois  premiers  des  llachabées,  avec  ce 

litre  :  *liM«inrov   ti;  Tovc    M«xxfi6«iov;    p^SUvf 

(1838).  Cotelier  (1579)  cite  un  manuscrit 
ancîeii,  où  le  iV  des  Macbabées  avait  pour 
litre  :  As  Vempire  de  la  ration.  Dans  la 
bibliotbèqae  du  roi  (1580),  et  dans  celle  Cois- 
lin,  il  y  en  a  aussi  quelques-uns  (1581)  gui 
donnent  à  ces  discours  de  Josèphe  le  titre 
de  Qtmiriime  de$  Maehabéee.  Philostrate 
(1582)  n'en  a  point  connu  d'autres.  11  dit 
que  c'est  l'ouvrage  de  Josèphe  l'historien, 
en  quoi  il  est  d'accord  avec  Busèbe  (15fô) 
et  saint  Jérftme  (158<^).  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  (1585),  dans  Féloge  qu'il  Dût  des 
sept  frères  llachabées,  cite  aussi  le  livre  de 
VÈmpire  de  la  raison.  De  tout  cela,  je  crois 

Su'on  peut  conclure  que  le  quatrième  livre 
es  Macbabées,  cité  par  les  anciens,  n'est 
autre  qae  J*ouvrage  de  Josèphe  touchant 
l'empire  de  la  raison. 

L'auteur  de  cet  écrit  semble  avoir  été 
dans  les  principes  des  stoïciens,  qui  rele- 
vaient les  Avantages  de  la  raison  et  de  la 
vertu  humaine,  jusqu'à  s'imaginer  qu'ils 
pouvaient  tout  avec  ce  seul  secours;  mai9  la 
religion  chrétienne  nous  apprend  que  c'est 
par  la  foi  {1586)  et  par  le  secours  de  la  ffrflce 
du  Seigneur  (1587)  que  nous  foisons  le  bien, 
et  que,  sans  la  foi,  sans  la  grAce  et  sans  la 
charité,  nous  ne  pouvons  plaire  à  Pieu. 
Saint  Paul  attribue  la  force  et  la  constance 
des  martyrs,  et  des  Macbabées  en  particu- 
lier, à  la  foi  dont  ils  étaient  animés  :  Fer  fi-- 
dem  vicerunt  régna  (1588).  Un  autre  princii)e 
des  stoïciens,  que  cet  auteur  paraît  avoir 
adopté,  est  celui  de  l'égalité  des  péchés.  Il 
fait  parler  ainsi  le  vieillard  Eléazar  :  QnHl  esi 
éaal  de  transgreêser  la  loi  en  de  peHtei  ou  en 
de  grandes  choses  (1589),  princi)^  également 
contraire  à  la  véritable  religion  et  à  la  rai- 
son. Ailleurs,  il  insinue  assez  clairement 
que  nous  tirons  nos  ftmes  de  nos  parents 


(1590);  opinion  qui  a  été  commune 
les  anciens,  et  que  l'on  trouve  mên» 
quelques  Pères,  mais  qui  est  aujon 
bannie  de  nos  écoles.  Il  suppose  parte 
le  martyre -d'£léazar  eut  lieu  è  Jém 
sous  les  yeux  et  par  les  ordres  d* 
chus  lui-même,  ce  qui  ne  parait  pi 
distinctement  dans  le  second  livre  c 
que  des  Macbabées. 

Il  avance  une  chose  directement  co 
au  même  texte  du  second  des  Mac! 
lorsqu'il  dit  au'Apollonius,  gouvemi 
Syrie  et  de  Pnénicie,  fut  envoyé  è  J 
lém  par  Séleucus  Nicator,  pour  enle^ 
trésors  du  temple  (1591)  ;  ce  ne  fut  pas 
lonius,  mais  Héliodore,  qui  reçut  cett 
mission  ;  et  ce  ne  fut  pas  Séleucus  R 
OH  Nieaiory  mais  Séleucus  Philopator, 
lai  donna.  Séleucus  Nicauor  est  le  p 
des  Séleucides,  et  Philopator  est  li 
tième.  Il  commet  encore  une  erreur  i 
donnable  (1592)  en  disant  qu*Antiochc 
phanes  était  fils  de  Séleucas;  il  éti 
frère  puîné. 

Il  ^rête  au  roi  David  une  pensée  ii 
de  lui,  en  voulant  que,  par  une  pure 
sie,  il  se  soit  opiniâtre  à  souffrir  ui 
brûlante,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  pu  hoir 
d'une  certaine  fontaine  (1593).  Il  n  y 
de  pareil  dans  les  Livres  des  Rois,  oi 
histoire  est  racontée  (1594>).  David,  prc 
la  soif,  témoigna  en  passant  qu'il  vc 
bien  boire  de  l'eau  de  la  citerne  c 
thléem  ;  aussitôt  trois  de  ses  braves 
tachèrent,  passèrent  au  travers  du  cai 
Philistins,  et  lui  en  apportèrent.  Notre 
ne  met  que  deux  jeunes  guerriers,  au  1 
trois;  il  veut  qu'ils  aient  cherché  lon( 
l'eau  désirée,  et  qu'enfin  ils  raient  tj 
au  milieu  du  camp  des  ennemis;  autn 
seté.  £n  un  autre  endroit,  il  confond  I 
sabbatique  avec  l'année  du  jubilé.  Il  î 
faussement  qu'Antioçhus  favorisa  le 
après  le  martyre  (15^)  d'Eléazar  et  d< 
frères  (1596),  et  que  ce  prince  fut  en 
pour  fdire  la  guerre  à  ce  pays  (151 
somme  qu'il  veut  que  Jason  ait  don 
Séleucus  est  exorbitante  :  trois  mil 
cent  soixante  talents  font  environ  dj 
millions  huit  cent  treize  mille  nea 
six  livres  de  notre  monnaie  ;  où  Jase 
rait-il  trouvé  cette  somme?  Il  nous  pa 
père  (1598)  des  sept  frères  Macbabées 
les  livres  canoniques  ne  parlent  pas.  1 
rapporte  une  circonstance  (1599)  qui 


'iâ 


(1577)  Vide  Noi.  Gombefis  in  Joseph.,  lib.  Ik  Im- 
petto  RaUonis. 
(1578^  VecbeliauA  addit  :  il  icep\  aùxoïKpàmpoç 

Xoytauou.  . 

(1579)  Coteler,  Not.  in  Canon,  apostol.^  p.  559. 
(4580)  Manuseript.  bibUoih.  Reg.,  tu  1875. 
(I58i)  Coisiin.,  M 8S.  duo. 

(1582)  Philostr.  Hisl.  écoles.,  inkio. 

(1583)  Euseb.,  Hist.  Eeel.,  1.  III,  c.  10. 

(1584)  Hieron.,  De  seripior.  eccies.  ;  et  lib.  ii, 
contra  -Pelag. 

Î1585)  Greg.  Nazianz.,  Orat.  de  Maehab, 
4586)  Hebr.  ii,  per  totum» 
1587)  Rom.  v,  15. 


1588)  Hebr.  ii,  35. 
(1589)  Gap.  II. 

1590)  Gap.  Il,  et  cap.  xn. 

1591)  GoiDparez.  //  Maçh.  m,  7, 8,  afee  h 
I"  de  ce  livre. 

[1592)iFJradi.u. 

1593)  /  F  If  ai;/b.  praefat. 

1594)  //  Reg.  xxui,  14  et  seqq. 

1595)  iV  Mach.,  pneratione. 

1596)  !V  Mach.  xiv. 
[1597)  IVMach,,ibid. 

1598)/KJI(urA.,c.  uil. 
(1599  /yUacA.  lY. 
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e  pas  dans  Moïse  (IMO)  lorsqu'il  dit 
Tanse  exterminateur  consumait  i)ar  le 
mt  le  camp  d'Israël,  lorsque  Aaron  ac- 
it  atec  l'encensoir  pour  1  arrdter.  Saint 
semble  dire  la  même  chose  (1601  )• 
)  dis  rien  du  stjrle  enflé  et  des  figures 
ées  qu'il  emploie  partout  arec  profo- 
dans  son  discours;  il  n'y  a  personne 
le  le  sente  assez  en  le  lisant,  et  qui  ne 
uie  de  ces  longueurs  qui  ne.  disent 


rantf  des  apocrj()tiei 
)  que  Josèobe  en  soit  l'auteur  ;  lirotius 
ne.  xTi,  Iv),  ne  croit  pas  non  plus  que 
uvrage  soit  de  Josèpne  l'Ustorien;  il 
t  pas  capable  de  ces  ignorances  et  de 
évues  ;  il  ne  parle  nulle  paft  de  ce  Ii« 
somme  il  fait  de  ses  autres  ouvrages. 
|rle  et  la  manière  sont  peu  dignes  de  ce 
[  historien.  Ce  serait  plutôt  roonage 

10)  Num.  XVI»  46. 


de  quelque  auteur  qui  a  Toulu  donner  da 
mérite  à  son  travail  par  un  nom  illustre. 

Nous  avons  plusieurs  éditions  du  livre  Hii 
Fempire  de  la  raison.  On  le  trouve  impiqiiS 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Josèpbe«  M 
dans  quelques  bibles  areeques.  L'ancieDne 
version  latme  que  Rufin  en  a.ftite  ert,  m 
même  que  toutes  les  autres  dé  cet  auteur, 
peu  correcte  et  peu  exacte.  Erasme  a  encore 
enchéri  sur  la  liberté  de  Ruflo,  et  ne  nous  a 
donné  qu'une  paraphrase  qu'il  a  fliite.  non 
sur  le  grec,  qu*il  n'avait  jpas,  mais  sur  le  la- 
tin de  Rufin^  On  en  voit  aussi  une  version 
de  Cornélius  k  Lapide,  et  une  autre  du  P^ 
Gombéfis  s  cette  dernière  est  la  plus  littérale 
et. plus  exacte.  La  traduction  française  de 
H.d'Andilly  est  fort  belle;  nous  avons  tâché 
de  rendre  celle  que  nous  avons  donnée  un 
peu  plus  littérale.  11  y  a  peu  de  notes»  parce 
que  la  pièce  est  fort  claire. 


(1601)  1  Cor.  x,iO. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

dorevieni  à  Jérusalem  ^  par  ordre  dé 
9UCU8 ,  pour  piller  les  trésors  du  tem- 
.  Dieu  f  sensible  aux  eris  des  Juifs,  Fabai. 
s  sa  main  puissasUef  et  ne  lui  conserve 
ie  au'à  la  prière  du  grand  prêtre  Onias. 
lioàore^  après  amir  rendu  A  Dieu  et  au 
verain  Pontife  ce  que  la  reconnaissanee 
geait  de  lui ,  vient  raconter  au  roi  les 
veilles  du  Seigneur  et  les  publie  partout. 

Les  rois  de  la  Grèce  s'étaient  engagés 
ojer  tous  les  ans  k  la  ville  sainte  une 
e  somme  d'argent  qui  devait  être  re- 
aux  prêtres  pour  être  déposée  dans  le 
*  de  la  maison  de  Diett,et  servir  k  la 
stance  des  orphelins  et  des  veuves 

Séleucus  (1603)  régnait  alors  en  Hacé- 
(1604X  et  il  avait,  parmi  les  généraux 
s  armées,  un  favori  qui  s'appelait  Hè- 
re (1605).  Ce  fut  celui  qu^fl  chargea 
r  piller  le  temple  (1606)  et  d*en.en1e- 

\)  Cet  eiisagemeiit  ëiait  yolonuire,  el  ëuit 
sur  U  réputation  de  bi  salntalé  du  temple,  et 
souveraineté  du  Diéir  qui  l*babitait,  et  sur  la 
ition  que  ces  étrangers  avaient  conçue  de  la' 
rOnius,  qui  pour  lors  était  le  grand  prêtre  des 
Yoy.iriaek.  MU  i,^%. 
•3)  Surnommé  Philopator,  fils  d'Antiocbns, 
nmé  le  grand. 

4}  U  est  dit  au  //•  Ibm  ées  Mocha^éesle. 
Qu'il  était  roi  d*Asie. 

15)  Le  verset  7  du  chap.  m,  du  I**  Uere  des 
hée$  dit  qu'il  était  préposa  pour  la  gïMweme-. 
le  toutes  sesaftoes,  autrement  aoê  serinten- 

^6)  Cet  auteur  omet  ici  bien  des  dreonstan- 
il  précédèrent  U  commission  dont  Sâéucas 
!  ici  HéHodore.  1/  Meckab.  ut,  9, 4,  «^  6  et  7. . 


ver  tout  ce  qull  y  trouverait  ae  richesses 
(1607). 

3.  A  cette  nouveHe  (1606) ,  les  Juife  tom- 
bèrent dans  une  affreuse  consternation*  et 
se  voyant  hors  d'état  de  s'opposer  aux  vio- 
lences d'un  roi  sacrilège,  ils  craignirent 
qu'Héliodore  ne  se  portAt  k  des  excès  en- 
core plus  grands. 

4.  Dans  cette  extrémité ,  ils  n'attendireni 
leur  secours  que  de  Dieu  seul.  On  ordonna 
un  jeOne  Général  :  tout  le  peuple  sans  excep- 
tion ,  les  lemmes ,  les  eniknts ,  les  princes , 
les  anciens  et  le  grand  prêtre  Onias,  tous  se 
mirent  sous  le  sac  et  la  cendre ,  et  par  des . 
cris  redoublés  ils  sollicitèrent  le  ciel  d'exau-  ' 
cer  les  humbles  prières  qu'ils  lui  présen- 
taient 

5.  Le  jour  suivant,  Héliodore  vint  au 
temple  avec  main-forte ,  et  y  étant  entré  à 
cheval  et  suivi  de  gens  armés,  il  s*avanQa 
vats  le  trésor  (ItM),  dans  le  dessein  de  s'en  ' 
ouvrir  rentrée; 

6.  liais  Dieu  fit  entendre  une  voix  ter»" 

(1607)  Las  sommes  IbS0s  d'argent  qae  Simon 
avait  dit  à  Apollonius,  qui  eBbmantfait  dans  la  Célé- 
Syrie  el  dans  la  Pliéniâe.  qui  étaient  cachées  dans 
le  trésor  du  temple  en  Jmiisalem.  Foy.  lea  vcrseta 
5  et  6  du  chap.  m  da  U'  liwre  des  Maekakées. 

{t«m  B  est  dit  au  U^Hwndes  Macbabées  (c.  m. 

2,  qu*fféliodore  couvrit  son  voyage  de  lérusalem,  * 
prétexte  de  visiter  les  villes  de  Gélé-Syrie  et  de  . 
PbAdde,  et  qu'ainsi  les  Juifs  ne  purent  d'abord 
sonpçomier  son  dessein.  Onias  même nsrapprit  que 
dans  un  entretien  pariicnUer  qull  eut  avec  Bélio- 
dbre  dians  Mrusalem,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  sor- 
tes dlMNineurs  ;  ainsi  lent  ce  qui  suit  n'a  rapport 
qa*à  ee  qni  est  dit  au  ^  9  et  suivant,  du  chap.  m  du 
même  livre  éeê.Kmluibies. 
(1669)  Autir.  :  À  Im  parte  d»  trésor. 
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rible,  et  dans  ce  moment  Héliodore  vit 
devant  liri  un  cheval  fort  haut  sur  lequel 
était  monté  quelqu'un  armé  et  prêt  à  le 
comtMittre. 

7.  A  cet  aspect,  sa  frayeur  redoubla;  mais 
cet  homme  s*étant  approché  et  l'ayant  ren- 
Tersé  de  dessus  son  cheval^  Héliodore  tomba 
par  terre.et  demeura  sans  sentiment  et  sans 
parole  (1610). 

8.  Ses  gardes,  le  voyant  en  cet  état ,  sans 
apercevoir  la  main  qui  l'avait  frappé,  le  re- 
portèrent uromptement  dans  sa  maison ,  où 
il  fut  quelques  jours  sans  pouvoir  ni  par* 
1er,  ni  prendre  aucune  nourriture. 

9.  Alors  les  principaux  amis  d'Héliodore 
vinrent  supplier  Onias  d'avoir  pitié  de  lui 
et  d'invoquer  le  Très-Haut,  de  peur  qu'il  ne 
le  fit  mourir. 

10.  Onias  s'étant  rendu  à  leurs  instances, 
Héliodore  fut  guéri  ;  et  le  même  homme 
qu'il  avait  vu  dans  le  temple  lui  apparut  de 
i)Ouveau«et  lui  ordonna  d  aller  rendre  grâ- 
ces au  grand  prêtre  Onias ,  ajoutant  que  ce 
n'était  qu'aux  prières  de  ce  pontife  qu'il 
était  redevable  de  sa  guérison. 

11.  Héliodore  vint  promptement  trouver 
Onias,  et  après  s'être  prosterné  humblement 
en  sa  présence  ,  il  lui  présenta^  quelques 
sommes  d'argent  (1611} ,  le  priant  de  vou- 
loir bien  les  acce()ter  pour  le  trésor. 

12.  Etant  ensuite  parti  de  JérusaAm ,  il 
revint  en  Macédoine,  et  raconta  à  Séleucus 
ce  qui  lui  était  arrivé,  le  conjurant  de  ne  le 
point  obliger  davantage  d'aller  à  Jérusalem. 

13.  Ce  prince ,  étonné  du  récit  d'Hélio- 
dore ,  lui  ordonna  de  publier  partout  ces 
merveilles  ;  il  lit  même  revenir  ses  troupes 
de  Jérusalem  et  augmenta  la  somme  qu'il 
avait  coutume  d*y  envoyer  tous  les  ans. 

14.  Et  à  son  exemple  les  rois  ses  succes- 
seurs augmentèrent  les  dons  qu'ils  étaient 
obligés  d'envoyer  aux  prêtres  de  la  ville 
sainte  pour  les  sacrifices  et  pour  la  subsis- 
tance des  pupilles  et  des  veuves. 

CHAPITRE  II. 

Ptolémée ,  rot  d'Egypte ,  fait  traduire  tki* 


breu  en  grec  les  vingt-quatre  livres  d 
criture. 

1.  Ptolémée  (1612),  Macédonien  d'or 
s'étant  établi  en  Eçypte,  s'y  distingua 
ment  par  son  savoir  et  par  sa  sagesse 
les  Egyptiens  le  choisirent  pour  leur 

2.  Elevé  sur  le  tr6ne,  il  ne  peusi 
qu'à  satisfaire  la  passion  qu'il  avait  po 
sciences,  et  dans  cette  vue  il  amassa  d 
côtés  les  livres  des  sages. 

3.  Voulant  encore  enrichir  sa  bibi 

?|ue  des  vinçt-quatre  livres  de  l'Ec 
1613),  il  écrivit  une  lettre  au  grand  | 
de  Jérusalem  et  l'accompagna  de  riche 
sents  (1614),  afin  qu'il  lui  envoyât  soii 
dix  (1615)  Juifs  recommandables  pai 
âge  et  par  leur  intelligence  dans  I 
(1616). 

4.  Le  grand  prêtre  ayant  reçu  la  letl 
roi,  choisit  soixante-dix  hommes  très- 
les,  et  les  fit  partir  pour  i'Egrpte  se 
conduite  d'un  nommé  Eléazar  (1617),  ( 
vertu,  le  savoir  et  la  connaissance  des 
saints  distinguaient  également. 

5.  Ptolémée  ayant  appris  leur  arrivé 
fit  conduire  dans'des  cellules  (1618)  qu'il 
fait  préparer  pour  chacun  d'eux,  au  ne 
de  soixaute-aix. 

6.  Il  ordonna ,  outre  cela ,  qu'ils  eu 
chacun  un  secrétaire  pour  écrire  leui 
sion  en  caractères  grecs. 

7.  Et  défendit  à  ces  interprètes  de 
férer  ensemble,  craignant  qu'ils  ne  con 
sent  entre  eux  de  faire  quelques  ch 
meots  à  leurs  livres  (1619-20). 

8.  Les  secrétaires  écrivirent  donc  les 
sions  que  chacun  de  ces  interprètes  ai 
faites  des  vingt-auatre  livres. 

9.  Et  quand  elles  furent  entièrement 
vées,  Eléazar  les  présenta  au  roi 
les  ayant  confrontées  devant  lui  les 
avec  les  autres ,  elles  se  trouvèrent  t 
{parfaitement  semblables. 

10.  Ptolémée,  extrêmement  satisfu 
de  grands  dons  à  Eléazar  et  à  tous  les  i 
prêtes  fl621). 


(1610)  Il  est  dit  aa  //«  Livre  de»  Machabéeê  (c.  m, 
26),  que  deux  autres  jeunes  hommes  parurebt  en 
même  lemps  à  ses  côtés,  qui  1«  frappaieut  chacun 
de  sou  côté  sans  relâche. 

(1611)  Litt.  :  De»  denier»  et  de»  drachmes. 
(i'ilâ)  Suriiorauié  Pniladelphe,  ûls  de  Ptolémée 

Lagus  ':  il  fut  le  second  roi  d*Egypte,  depuis  la  mort 
d*Alexundre,  il  avait  été'disciple  de  Straton. 

(i  6i3j  Les  Juifi^  ne  comptaient  dans  le  canon  des 
saintes  Ecritures  que  vingt-deux  livres,  autant 
qu*ils  admettaient  de  lettres  dans  leur  alphabet,  et 
ioséube  (Conir,  Appion,  1. 1,  p.  iOS6,  in-foi.  srec  et 
latin)  met  de  ce  nombre  ies  cinq  livres  de  Moïse, 
treixe  livres  depuis  Moïse  jusqu  à  Ârtaxenés,  roi 
de  Perse,  et  quatre  livres  des  hymnes  et  de  précep- 
tes :  mais  notre  auteur  en  compte  vingt-quatre, 
comme  les  Juifs  modernes,  parce  que  sans  doute, 
comme  eux,  il  séparait  i?tti^,  du  livre  des  Juge»,  et 
les  Lamentations  du  livre  de  Jérémie^  et  quMi  y 
comprenait  Job  et  Esther,  ceci  supposerait  que  Pto- 
lémée n'aurait  pas  seulement  fait  traduire  les  cinq 
livres  de  la  loi,  comme  il  semble  que  Josèphe  Tin- 
iiuue  (Aniiq,  iib.  xu,  t.  U,  p.  406),  miiis  aussi 


tous  ceux  qui  étaient  connus  sous  ce  nom  § 
des  livres  de  la  loi  des  Juifs. 

(1614)  Aristée  et  Josèphe  rapportent  celle  1 
et  ront  la  description  de  ce  présent. 

M6i5)  Aristée  et  Josèphe  disent  six  de  d 
tribu  ;  c*est  à-dire  soixante^ouze.  Josèphe,  c 
dant,  p.  403,  n*en  compte  i}ue  soixanfeHiix. 

(1616)  Litt.  :  Dans  S' intelligence  de  ces  livres  ; 
à-dire,  ceux  dont  il  vient  de  parler. 

(1617)  Cet  Eléazar  était  le  grand  prêtre  des 
qui  n*accompagna  point  les  soixante-douze  j 
prêtes,  mais  qui  les  en\oya  à  Ptolémée;  c*c 
que  disent  Aristée  et  Josèphe. 

(1618)  Litt.  :  Maisons  ou  chambres. 
(1619-20)  Ce  fait  est  contraire  à  ce  qu*Ârisli 

Jo.Néphe  rapportent,  car  ils  dibeiit  qu*ilscooféf 
ensen:ble,  el  ne  font  aucune  mention  de  œ; 
xante-dix  cellules  ou  maisons  séparées,  ni 
grand  nombre  de  secrétaires,  tuais  d*uue  seule 
son  et  d*uu  seul  secrétaire,  nommé  Démétiius 
(1621)  Lilt.  :  Il  fit  distribuer  de  Targent  à  toi 
nation,  c*et»t-à-dire  aux  Juifs.  Vog.  la  uote 
sur  le  7  12  ci-après. 
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Et  dès  ce  moment  il  permit  k  toua»  les 
[s  des  tribus  de  Juda  et  de  Bei^amin  , 
itaient  alors  en  Egypte,  de  8*en  retour- 
o  Syrie. 

Ils  s*asseroblèrent  donc  aa  nombre 


d'Antiochus,  se  rendirent  sans  peine  à  ses 

volontés.  .   •  .*       . 

5.  Il  j  avait  alors  en  Judée  trois  Juin  qui 
étaient  les  plus  médiaats  de  tousies  hommes, 
et  tons  dignes  suppAts  des  familles  dont  ils 
sortaiMit* 

6.  Le  premier  s^appelait  Ménélafts ,  le  se- 
cond Simon  (iOBS)  et  le  troisième  Alcime 
(le»).  En  ce  temps-là,  toute  la  ville  de  Jé- 
rusalem vit  pendant  quarante  jours  des  hom- 
mes qui  couraient  en  Tair  sur  des  chevaux 
de  feu  et  gui  combattaient  les  uns  contre  les 
autres  (1690). 

7.  Alors  ces  hommes  impies  vinrent  trou- 
ver Antiochus,  et  s'appuyèrent  de  son  auto- 
rité, afin  d*exercer  impunément  toutes  sortes 
d'inlismies  et  de  brigandages ,  et  de  décider 
eux  seuls  du  sort  de  tous  les  autres. 

8.  lis  dirent  aussi  au. roi  qu  il  avait  paru 
au-dessus  de  Jérusalem  des  armées  de  feu 
qui  combattaient  en  l'air,  et  que  les  Juifs 
s  en  étaient  r^ouis ,  comme  d'un  présage  de 
sa  mort  prochaine  (1631). 

9.  Antiochus,  prêtant  l'oreille  à  ces  dis- 
cours» entra  dans  une  étrange  colère,  et  sans 
perdre  de  temps,  il  se  mit  en  chemin  et  ar- 
riva h  Jérusalem  avant  que  les  Juifs  eussent 
eu  le  moindre  soupçon  de  sa  marche  (16^). 

10.  Il  tomba  sur  eux  avec  toutes  ses  forces; 
il  remplit  tout  de  sang  et  de  carnage  et  fit 
un  grand  nombre  de  prisonniers 

,  11.  Quelques-uns  s'étant  saranlis  par  la 
fuite,  allèrent , se  cacher  dans  les  bois  et  dans 
les  montagnes ,  et  y  vécurent  longtemps  des 
seules  herbes  qui  y  croissaient  (lo33). 

IS.  Après  cela  Antiochus  résolut  de  quit- 
ter la  Judée  5  et  ne  croyant  pas  s'être  encore 
assex  venKéjpar  tous  les  maux  qu'il  avait 
fiiits  aux  Juils,  il  laissa  en  sa  place  un  nom- 
mé Fétix,'  avec  ordre  de  les  contraindre  d'a- 
dorer ses  images  et  de  manger  de  la  chair  de 
porc. 

13.  Félix,  pour  exécuter  les  ordres  du  roi, 
fit  venir  les  Juift  devant  lui;  et  sur  le  refus 
qu'ils  àrent  de  s*y  soumettre,  il  en  punit  plu- 
sieurs des  derniers  supplices  (163|k)f  pendant 
qu*ii  épargnait  ces  nommes  impies  avQc 
toutes  leurs  familles,  augmentant  même  en« 
core  leur  puissance  et  leur  crédit. 

GHAPITEE  IV. 

E^iaire  de  te  mort  du  préire  Eléaxar. 

i.  le  vieiUard  Eléazar,  âgé  de  quatre- 

(46S7)  SornomniéPbUomëlor. 

(1638)  Qui  éuîeat  deux  frères  doat  11  est  parie 
U  M^ek.  IV,  23. 

(iaS9)  Celui  dont  il  esi  mHé  /  Maeh.  vu,  5. 

(1630)  Ceci  est  rapporté//  Mach.  v,  Set  3. 

(I6SI)  //  Math.  V,  5,  il  est  dit  simplement  qa*a- 
lors  y  se  répandit  nu  bmlt  commun  qu*Antiocliui 
était  mort. 

(165i)  1/  Mwk.  V,  5,  il  ost  dit  qiie  ce  fut  Jasou 
qui  surprit  Jëru«alcm;  et,  aux  Yersëts  li  et  il«  il 
»23)  CVst  celui  dont  il  est  parlé  (  /  Jf «cA.,  i,     est  dUqu^Autiochus y  ?int  lui-même, 
lui  a  été  surnommé  VlUuètre  ou  £pf|i/k«fMi,  et        (1683)  Ceci  est  dit  de  Judas  Machabée.  Voy.  IL 
kait  fila  d'Antioclius  dit  le  Grand.  V^y.  Jo»     ITàdl.v,  f7.  ^  , 

(1634)  Les  trois  qui  sont  nommés  au  versel  6  ci* 
dessus. 


I  !eur  aistriDua  par  ordre  du  roi  r  ira3)< 
Ptolémée  fit  faire  ensuite  (102b)  une 

le  table  de  Tor  le  plus  pur,  sur  laquelle 
représentée  toute  TEgypte  et  le  cours 
il,  avec  les  différentes  contrées  qu'il 
e,  depuis  sa  source  jusqu'à  rendroit 
se  jette  dans  la  mer. 
Tout  cet  ouvrage  était  travaillé^  avec 
rierres  précieuses.  Quand  cette  table 
eçu  toute  sa  perfection,  elle  fut  portée 
rusalem  et  placée  dans  le  temple, 
ne  une  offrande  que  Ptolémée  faisait  k 
usto  maison  du  Seigneur,  et  chacun  y 
ra  Texcellence  de  l^irt,  la  beauté  des 
lurs  et  la  perfection  du  dessin. 

CHAPITRE  III. 

)tre  de  ce  qui  arriva  aux  Juifs  de  la  part 
roi  Antiochus.  Combats  donnés  entre 

V  et  les  généraux  de  ce  prince^  et  les  ex- 
auxquels  il  se  pprta  lui-même. 

II  y  eut  parmi  les  rois  de  Macédoine  un 
ie  nommé  Antiochus ,  dont  on  raconte 

entre  autres  choses.  Aptes  la  mort  de 
imée  (1625) ,  roi  d'Egypte ,  celui  dont 
avons  déjà  parlé  (1626),  Antiochus  s'a- 
ft  è  la  tète  de  toutes  .«es  troupes,  pour 
MiUre  Ptolémée,  second  du  nom  (lèSH); 
vainquit,  et  après  l'avoir  tué  lui-même 
le  comtNit,  il  se  rendit  maître  de  toute 
rpte. 

Et  sa  puissance  augmentant  par  de  con- 
cis succès,  il  mit  sous  sa  domination  une 
de  partie  de  la  terre,  en  sorte  que  le  roi 
erse  et  plusieurs  autres  princes  se  vi- 
assujettis  à  son  obéissance. 
Son  cœur  s'enfla  de  cea  prospérités,  et 
rrant  enfin  à  son  orgueil,  il  fit  faire  des 
»s  à  sa  ressemblance,  afin  que  les  hom- 
i'adorassent  et  lui  rendissent  on  culte 
e  de  sa  grandeur. 

Quand  ces  figures  furent  adievées,  il  les 
>rter  dans  tous  les  lieux  de  son  empire, 
ordre  de  leur  rendre  des  adorations  et 
ur  offrir  des  sacrifices.  Les  nations  qui 
utaient  la  colère  et  le   ressentiment 


22)  Aristée  dit,  cent  mille. 

23)  Ceci,  selon  Aristée.et  Josèphe,  avait  pré- 
la  lettre  de  Ptolémée  à  Eléaiar,  grand  prâre, 
Juifs  avaient  reçu  de  ce  prince  des  nments 

ir  liberté  bien  avant  que  les  soiiante-dii  Inier^ 
s  fussent  venus  en  Egypte. 

24)  Selon  Aristée  et  Joféphe,  ces  présents 

nt  accompagné  la  lettre  que  Ptolémée  écrivit  à 

ar,  sur  le  désir  qu*il  avait  de  faire  traduire  les 

de  la  loi. 


ï,  Anit^.,  lib.  XII,  cap.  7;  et  lib.  i,  cap.  i, 

lUo  Judûie. 

»26)  Au  chapitre  précédent,  qui  était  somem- 

liUadcfpbe. 
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iringt  dix  ans,  Tun des  inierprètes  envoyés 
autrefois  à  PtoKmée  (1685),  fût  pris  et  amené 
devant  Félix  (1636)  gui  lui  dit  : 

2.  Eléazar ,  vous  êtes  un  homme  plein  do 
sagesse  et  de  prudence ,  et  il  y  à  longtemps 
que  TOUS  6tes  au  nombre  de  mes  amis  ;  c*est 
pourquoi  je  souhaite  conserver  une  vie  qui 
m*est  si  chère  ;  obéissez  donc  aux  ordres  du 
roi»  adorez  son  image  et  mangez  des  viandes 
qui  lui  ont  été  offertes,  si  vous  voulez  ne 
}K)int  mourir. 

S.  Ëléazar  lui  ayant  répondu  qu'il  ne  vio- 
lerait jamais  les  lois  de  son  Dieu  pour  plaire 
au  roi, 

i.  Félix  s'approcha  de  lui,  et  le  prenant  à 
part:  Faites  venir,  lui  dit-il, quelqu'un  qui 
vous  apporte  des  viandes  dont  il  vous  est 
permis  a  user,  et  quand  vous  les  aurez  mises 
sur  ma  table, 

5.  Hangez-en  devant  tous  ceux  qui  sont 
ici  présents ,  afin  qu'ils  ne  doutent  plus  de 
votre  soumission  aux  ordres  du  roi,  et  vous 
vous  garantirez  ainsi  de  la  mort,  sans  inté- 
resdcr  en  aucune  manière  la  sainteté  de  vo- 
tre reliijion. 

6.  Mais  filéazar  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Une  pareille  feinte  ne  pourrait  être  agréable 
aux  yeux  de  Dieu,  et  plutôt  que  d'y  consen- 
tir, je  me  livrerais  avec  joie  aux  supplices  les 
plus  horribles. 

7.  Car  si  malgré  les  langueurs  et  les  infir- 
mités d'un  corps  usé  par  le  grand  Age,  je  sou- 
tiens avec  courage  des  tourments  oui  ont 
coutume  de  triomuher  de  la  jeunesse  la  plus 
^'igoureuse ,  les  forts  de  mon  peuple  et  les 
jeunes  gens  de  ma  nation  m'imiteront  en  di- 
sant: 

8.  Comment  craindrions-nous  des  tour- 
ments qui  n'ont  pu  ébranler  la  constance 
d'un  vieillard  languissant  et  sans  force  ?  Ce 
qui  est  incomparablement  plus  avantageux 

auede  les  engager  dans  l'erreur,  en  feignant 
*obéir  à  des  ordres  sacrilèges. 

9.  Car  ils  ne  manqueraient  pas  de  dire  :  si 
ce  vieillard  sape  et  prudent  a  cru  pouvoir 
conserver  sa  vie  aux  dépens  même  de  sareli- 

Sion»  pourquoi  ne  nous  serait-il  pas  permis 
e  l'imiter  7 

10.  Ainsi ,  j'aime  mieux  leur  laisser  par 
ma  mort  un  exemple  de  constance  pour  ma 
religion,  et  de  patience  dans  les  tourments, 

2ue  de  leur  apprendre  à  violer  la  loi  de 
ieu,  en  conservant  ma  propre  vie  ;  et  c'est 
l>ar  là  que  je  les  conduirai  à  un  bonheur  vé- 
ritable. 

11.  Félix  ayant  entendu  le  discours  d'E- 
léazar,  en  fut  extrêmement  irrité,  et  com- 
manda qu'on  le  tourmentât  par  différents 
5»upnlices. 

12.  Mais  ce  saint  vieillard  s'écriait  au  mi- 
lieu des  plus  rudes  assauts  :  Seigneur,  vous 
connaissez  clairement  gue  j'aurais  pu  me 
garantir  des  maux  que  je  souffre ,  si  j'avais 

(1635)  Voy.  le  verset  4  du  chap.  ii  ci-dessus,  et 

Rnote  sur  ce  liâu.  Ce  ne  peut  point  être  le  même 
Jéazar  qui  vivait  sous  Ptoléinée  Philadelphe,  plus 
(le  cent  dix-huit  ans  auparavant.  Celui-ci  est  dit, 
//  Mach,,  VI,  i8,  scribe  ou  docteur  de  la  loi. 


voulu  violer. vos  ordonnances,  en  coiftenUnt 
à  ce  qu'on  exigeait  de  moi. 

13.  Hais,  Seigneur,  j*ai  mieux  aimé  veis 
obéir,  et  toute  la  violence  des  tourments  ■*! 
paru  plusaisée  àsupporterque  de  vous  na- 
quer  de  fidélité. 

ik.  A  présent  même,  je  regarde  coom 

Eeu  de  cnose  tous  les  maux  gue  vous  tm 
ien  voulu  me  susciter»  et  je  les  supporte 
autant  que  je  le  puis. 

15.  Mais,  Seigneur,  contentez-vous  de  ci 
que  j'ai  d^à  souffert,  et  Ciites,  je  vous  jpric 
que  je  meure  avant  que  Ui  douleur  ait  p 
triompher  de  ma  constance. 

16.  Et  Dieu  exauça  ses  prières»  et  il  m» 
rut  dans  le  moment,  laissant  un  peuple  tori 
dévoué  au  culte  de  son  Dieu,  aoiiuéd'H 
saint  courage,  ferme  dans  la  religion  etji- 
tient  dans  les  tourments  auxquels  ils  iuioi 
exposés  pour  les  défendre. 

CHAPITRE  y. 

Histoire  de  la  mori  des  sepi  frèrts. 

1.  On  prit  ensuite  une  femme  et  ses  sqt 

enfants,  et  Ton  se  bâta  de  les  faire  coodon 
au  roi«  qui  n*était  nas  encore  fort  éloignéde 
Jérusalem  ;  l'un  d  eux  lui  ayant  été  preseÉi 
(1637),  le  roi  lui  ordonna  de  renoncer  à  sa 
religion. 

3.  Mais  ce  jeune  homme,  loin  de  lui  obéir, 
lui  dit  :  Prince,  si  vous  prétendez  nous  me- 
ner ainsi  à  U  vérité,  vous  tous  troopei 
fort;  car  il  n'y  en  a  point  d*autre  que  celle 
que  nous  avons  reçue  de  nos  pères,  et  per 
laquelle  nous  nous  sommes  obligéi  d'ea- 
brasser  le  culte  du  vrai  Dieu  et  d'obsemr 
constamment  ses  lois,  et  rien  jamais  ne  sert 
capable  de  nous  fiiire  changer  de  résolutiei. 

3.  Antiochus,  irrité  de  ces  discours,  oon- 
manda  qu'on  fit  chauffer  sur  le  feu  despoéb 
de  fer,  qu'on  coupât  la  langue  de  ce  jeoae 
homme,  qu'on  lui  arrachât  la  peau  de  dessis 
la  tête,  qu'on  lui  coupât  aussi  les  extrémiiéi 
des  pieds  et  des  mains,  et  çiue  toutes  ces 
IMirties  de  son  corps  fussent  jetées  dans  une 
poêle  ardente. 

4.  Ces  ordres  ayant  été  exécutés,  il  ft 
mettre  sur  le  feu  une  grande  chaudière  d'ai- 
rain dans  laquelle  il  fit  Jeter  le  reste  de  ce 
corps  ainsi  mutilé. 

5.  Et  comme  le  jeune  homme  était  prêt 
d'expirer  dans  ces  tourments,  le  roi  com- 
manda qu'on  écartât  le  feu,  afin  que  son  sup- 
plice fut  plus  long,  et  que  sa  mère  et  ses 
frères  en  fussent  intimidés. 

6.  Mais  ce  spectacle,  tout  horrible  qu'il 
était,  ne  servit  qu  à  les  rendre  plus  coura^QX 
pour  la  défense  de  leur  loi,  et  plus  patients 
au  milieu  des  supplices. 

7.  Le  premier  de  ces  frères  étant  mort  de 
celle  sorte,  on  fit  venir  le  second  ;  aassilM 

Si'il  parut,  quelciues  enfants  lui  crièrent  : 
béissez  au  roi,  de  peur  auc  vous  ne  ffioa- 
riez  comme  votre  frère. 

(4636)  //  Uach,   vi,  |  :  un  vieillard  d*Antiocbe. 

<1637)  Ceci  est  exU-aii  du  //*  ti^rt  ia  iVi^ 
(VII,  i  eiseq,)  Vù^.  Joséphe»  en  son  Hituirtàn 
Machabéei. 


ï 
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Mais  il  leur  répondit  :  Je  n'ai  ni  moins 
urage,  ni  moins  de  foi  ai^e  mon  frère; 
rez  vos  feux  et  vos  épées,  et  ne  dimi- 
rien  des  tourments  que  vous  lui  avez 
)uffrir.  Il  éprouva  aussitôt  toute  leur 
3t  toute  leur  fureur. 
St  s  adressant  au  roi.  il  lui  dit  :  0  le 
néchant  de  tous  les  nommes,  écoutez-» 
et  sachez  que  si  vous  êtes  le  maître 
s  corps,  vous  n*avez  nul  empire  sur 
nés  ;  elles  vont  se  réunir  à  leur  auteur, 
is  revêtira  une  seconde  fois  de  leurs 
»  lorsqu'il  vivifiera  ceux  de  sa  nation 
ont  morts,  et  ceux  de  son  peuple  qui 
é  tués.  11  mourut  enfin. 
Et  on  en  amena  un  troisième,  qui  après 
fait  signe  de  la  main,  parla  ainsi  au 
Pouniuoi  nous  menacez-vous,  prince 
?  Sachez  que  c'est  le  ciel  oui  permet 
les  maux  que  vous  nous  faites  ;  c'est 
uoi  nous  les  acceptons  avec  joie  et  avec 
s  de  grâces,  et  nous  en  attendons  la 
pense  de  Dieu  même. 
Le  roi  ayant  admiré,  avec  tous  ceux 
aient  présents,  la  constance  inébran- 
de  ce  jeune  homme,  et  les  grâces  de 
scours,  ordonna  qu'il  fQt  mis  à  mort, 
s'exécuta  dans  le  moment. 
On  fit  avancer  le  quatrième,  et  il  dit  : 
abandonnons  nos  vies  pour  notre  sainte 
)n,  et  nous  les  livrons  volontiers  aux 
irs  les  plus  horribles  pour  en  recevoir 
i\x  même  une  juste  récompense  au  jour 
DUS  paraîtrez  a  son  jugement,  sans  ap- 
sans  défense,  pour  v  être  condamné  & 
urments  insupportables. 
Il  cessa  de  parler  et  expira  dans  les 
ces.  On  fit  venir  le  cinquième  qui  dit 
i  :  Ne  croyez  pas  que  Dieu  nous  ait 
)nnés,  en  nous  rendant  ainsi  le  jouet 
re  puissance  et  de  votre  fureur  :  il 
ue  ces  maux  soient  pour  nous  le  gage 
I  amour  et  le  sujet  a*une  gloire  véri- 
mais  il  nous  vengera  lui-même  sur 
t  sur  toute  votre  race.  En  disant  cela, 
mis  à  mort  par  Tordre  du  roi. 
On  amena  le  sixième,  et  il  dit  :  le 
se  à  Dieu  mes  iniquités,  toutefois  j'es- 
ue  ma  mort  m'en  obtiendra  le  pardoUé 
Mais  pour  vous,  6  prince,  vous  vous 
mievés  contre  Dieu,  en  faisant  mourir 
jui  le  servent;  il  vous  arrachera  de 
i  la  terre  ;  et  en  disant  ces  mots,  il  fut 
norl. 

;}uand  on  eut  amené  le  septième,  qui 
ncore  un  jeune  enfant,  la  mère  se  leva 
ournant  avec  un  courage  inébranlable 
?s  cadavres  défigurés,  elle  parla  en  cçs 


;  : 


tfes  enfants,  je  ne  sais  pas  comment 
s  ai  conçus  dans  mon  sein,  ce  n'est 
oi  qui  vous  ai  donné  l'Ame,  la  vie,  la 
H  l'intelligence  ;  c*est  le  Très-Hautqui 
formés  par  sa  volonté  bienftisante,  et 
us  a  créés  à  son  image. 


18.  Il  vous  a  mis  au  monde  |)ar  sa  puis- 
sance, il  a  marqué  le  cours  de  votre  vie  et 
vous  a  donné  des  biens  pour  en  jouir  autant 
de  temus  qu  il  lui  nia  ira. 

19.  Vous  venez  ae  lui  sacrifier  le  corps  et 
les  flmes  aue  vous  aviez  reçus  de  lui,  et 
vous  avez  eié  fidèles  à  sa  loi  aux  dépens  de 
votre  propre  vie;  vous  jouissez  déjà  de  cette 
glorieuse  victoire,  et  elle  fait  dès  à  présent 
tout  votre  bonheur. 

20.  Cependant,  ayant  vu  cette  femme  se 
lever,  Antiochus  s'était  imaginé  qu'attendrie 
enfin  sur  le  dernier  de  ses  enfants,  elle  allait 
lui  persuader  d'obéir,  afin  qu'il  ne  périt 
point  comme  ses  frères. 

21.  Mais  quand  il  l'eut  entendue  parler 
avec  tant  de  générosité,  il  rongit  de  nonte 
et  de  confusion. 

22.  Et  fit  approcher  ce  jeune  enfimt  pour 
l'exhorter  lui-même  à  conserver  sa  vie,  crai- 
gnant que  l'exemple  de  ses  frères,  n'en  en- 
traînât plusieurs  autres  dans  le  mépris  de 
ses  ordres. 

23.  Il  employa  pour  le  vaincre  tout  ce 

Ju'il  y  avait  de  plus  flatteur;  il  lui  promit 
e  grandes  richesses,  et  jura  même  qu'il 
le  ferait  le  plus  grand  de  son  royaume 
(1638). 

24.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  être 
ébranlé  par  toutes  ces  promesses,  le  roi  se 
tourna  vers  la  mère,  et  lui  dit  :  Malheureuse 
mère  (1639),  ayez  pitié  du  seul  fils  qui  vous 
reste,  et  portez-le  à  m'obéir,  de  peur  qull 
n'ait  le  même  sort  aue  ses  frères. 

25.  Et  elle  dit  :Qu*on  me  l'amène,  afin 
que  je  l'exhorte  au  nom  de  mon  Dieu;  et 
quand  il  se  fut  approché,  elle  le  tira  à  l'écart, 
et,  au  mépris  des  ordres  du  roi,  elle  lui  dit 
en  l'embrassant  :  Mon  fils,  obéisse2>-moi 
avec  courage,  puisque  après  vous  avoir  en- 
fanté, je  vous  ai  nourri  ae  mon  lait,  je  vous 
ai  élevé  jusqu'à  l'flge  oiï  vous  êtes,  et  que  je 
vous  ai  instruit  de  notre  loi  divine. 

26.  Je  vous  conjure,  mon  fils,  de  regarder 
le  ciel,  la  terre,  et  toutes  les  choses  qui  y 
sont  renfermées,  et  de  croire  que  Dieu  les  a 
créées  de  rien  aussi  bien  que  l'homme  qui 
est  composé  de  chair  et  de  sang,  et  qui 
meurt  enfin ,  après  avoir  vécu  quelque 
temps. 

27.  C'est  pourquoi  craignez  le  vrai  Dieu 
qui  jamais  ne  cessera  d'être  :  obéissez  à  ce- 
lui qui  est  la  vérité  même,  et  dont  toutes 
les  promesses  s'accompliront;  ne  redoutez 
point  ce  tyran  (1640)  qui  n'est  digne  que  de 
vos  mépris,  et  mourez  pour  la  défense  de 
votre  loi  à  l'exemple  de  vos  frères. 

28.  Car  si  vousuouvlez  découvrir  quelques 
rayons  de  cette  gloire  qui  les  environne  dans 
cet  heureux  séjour,  dont  ils  sont  déjà  les  au- 
gustes habitants,  vous  ne  pourriez  souffrir 
qu'on  vous  retint  ici  pi  us  longtemps;  et  moi- 
même,  j'espère  que  le  Dieu  tout-buissant 
m'y  prépare  une  demeure,  et  que  dans  peu 
de  tempa  je  vous  y  suivrai  tous. 


)  LiU.  :  $on  vice-roi.  Voy.  Il  Mmch.    vu,     rision. 

(1640)  LiCt.  :  Ce  oéant.  Le  /I*  livre  de$  MêcH» 
)  iâl.  :  heureuH  femme»  Ceci  est  dit  par  dé      (vn,  2d)  porte  :  Le  hmrreau  ou  le  lyra». 
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SN>.  Alors  ce  jeune  enfant  s^écria  :  Qa*at- 
tendez-vou^  ?  &achez  que  je  n^obéis  point 
aux  ordres  d'Antiocbus,  mais  à  la  loi  de 
Dieu;  ne  m*emjpèchez  donc  plus  d'aller 
rejoindre  mes  irères  dans  le  séjour  où  ils 
tfont  déjà. 

90.  Ensuite,  il  dit  au  roi  :  Hatheur  à  vous 

2ui  allez  tomber  sous  la  main  de  Dieu: 
omment  vous  cacherez-rous  de  devant  sa 
face,  et  qui  pourra  vous  garantir  de  sa  fu- 
reur? 

31.  Vous  nous  avez  fait  du  bien  en  vou- 
lant nous  nuire,  et  vous  avez  ()erdu  votre 
Ame  en  croyant  la  rendre  heureuse.  Nous 
allons  entrer  dans  une  vie  qui  n*a  i^our  bor- 
nes que  Téternité  même,  et  bientôt  nous  se- 
rons revêtus  d'une  lumière  qu'aucune  ombre 
n'altérera  jamais. 

32.  Mais  pour  vous,  6  roi  impie,  l'enfer 
va  ouvrir  son  sein  pour  vous  recevoir,  et  la 
justice  de  Dieu  vous  y  prépare  des  supplices 
sans  nombre. 

33.  J'ai  cette  confiance,  que  Dieu,  satisfait 
de  ce  que  nous  avons  souffert  pour  la  dé- 
fense de  sa  loi,  retirera  enfin  sa  colère  de 
dessus  son  peuple.  * 

34.  Mais  pour  vous,  il  vous  accablera  de 
maux  dès  ce  monde*,  et  après  vous  avoir  fait 

Ïérir  par  une  mort  funeste,  il  vous  livrera 
des  tourments  qui  ne  finiront  jamais. 

35.  Autiochus  irrité  qu'un  enfant  lui  ré- 
sistât ainsi,  ordonna  qu'on  le  traitAt  encore 
avec  plus  de  rigueur  que  ses  frères;  et  ce 
jeune  homme  expira  enfin  au  milieu  des 
tourments. 

36. 11  ne  restait  plus  que  la  mère,  qui 
conjura  Dieu  de  la  reunir  a  ses  heureux  en- 
fants ;«elle  mourut  aussitôt. 

37.  Antiocbus  étant  de  retour  en  Macé- 
doine, écrivit  à  Félix  (16U),  et  aux  autres 
gouverneurs  de  Syrie,  de  laire  mourir  tous 
les  Juifs  qui  refuseraient  d'embrasser  sa  re- 
ligion ;  et  ses  ordres  furent  exécutés  avec 
une  rigueur  extrême.  ~ 

CHAPITRE  VI. 

Histoire  du  prêtre  Mathathias^  fils  de  Jocha- 
fian,  qui  était  fils  du  prêtre  Hesmat, 

1.  Mathathias,  fils  de  Jochanan,  s'étant 
enfui  sur  Tune  des  montagnes  fortifiées 
(1642),  plusieurs  Juifs,  qiie  la  persécution 
avait  dispersés,  s^y  retirèrent  avec  lui,  et 
d'autres  se  cachèrent  dans  des  lieux  écartés. 

2.  Lorsque  Antiochus  fut  suffisamment 
éloigné  de  Jérusalem,  Mathathias  envoya 
secrètement  son  fils  Juda  (16U)  dans  le.^  vil- 
les de  la  Judée,  pour  les  informer  de  la  san- 
té parfaite  dont  ils  jouissaient,  lui  et  les 
siens,  et  le  chargea  de  lui  amener  tous  ceux 
qui  avaient  assez  de  force  et  de  courage,  de 

(1641)  Vojf.  la  note  sur  le  verset  6  du  chapitre 
suivant, 

(t64i)  La  montagne  de  Modin.  Voy.  /  Mach. 
n,l;  Cl Josèphe,  An%,  I.  XII,  c.   8. 

(IW3)  Le  troisième  de  ses  HIs,  surnommé  Ma- 
chaliee. 

(j644)  Voy.  la  note  sur  le  verset  6  ci  après. 
(tM5)  Le  premier  et  le  second  livres  des  Macha^ 
Mw  ne  font  aucune  luenliou  de  ce  f  élix  :  non  plus 


zèle  pour  leur  religion  et  d'amour  pour 
leurs  femmes  et  leurs  enflants. 

S.  Quelques-uns  des  premiers  du  peuple 
se  joignirent  à  Juda,  et  s*étant  rendus  n- 
près  de  Mathathias ,  ce  grand  homme  leur 
parla  en  ces  termes  : 

(.  11  ne  nous  reste  plus  présentement  ool 
offrira  Dieu  d'humbles  prières,  et  àmardier 
avec  confiance  contre  un  ennemi  dont  « 
puissance  nous  fera  triompher.  Cet  avis  plnf 
a  tout  le  monde,  et  Ton  se  mit  en  devoir  di 
l'exécuter. 

5.  Félix  {\Wi) ,  averti  de  la  résolution  di 
Mathathias,  marcha  contre  lui  avec  unear- 
mée  nombreuse  ;  mais  ayant  appris  ensuite 

S[u'environ  mille  Juifs,  tant  nonnmes  qte 
emmes ,  s'étaient  enfermés  dans  une  cafe^ 
ne,  pour  v  faire  en  paix  Texercice  de  leur 
religion,  il  s'y  rendit  avec  quelques-uns  des 
siens,  et  envoya  contre  Maihatnias  ses  gé* 
néraux,  avec  tout  le  reste  de  Tarmée. 

6.  Félix  (16US)  s'étant  approché  de  la  ca- 
verne,  exhorta  tous  ceux  qui  v  étaient  es- 
ches, de  le  venir  trouver,  et  d^embrasser  si 
religion;  mais  ils  le  refusèrent. 

7.  Félix  les  ayant  ensuite  menacés  de 
faire  allumer  du  feu  à  l'entrée  de  la  caver- 
ne, ils  restèrent  inébranlables  et  périrent 
tous  i)ar  ce  supplice,  plutôt  que  de  quitter 
cet  asile  (1646). 

8.  Les  généraux  (1647)  de  Félix  s'ètaot 
avancés  vers  Mathathias,  et  l'avant  trouvé  en 
état  d'accepter  le  combat,  l'un  des  plus  distin- 
gués d'entre  eux  l'eihorta  de  se  soumettre 
aux  ordres  du  roi,  de  peur  qu'il  ne  périt 
avec  tous  les  siens. 

9.  Mathathias  lui  répondit;  Je  n'obéisqu'i 
Dieu,  le  seul  et  véritable  souverain  ;  mais, 
pour  vous, obéissez  à  votre  roi,  et  faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  et  il  cessa  de  parler. 

10.  Après  cela,  ils  commencèrent  à  tendre 
des  embûches  à  Mathathias;  et  un  de  ces 
Juifs  impies  qui  avaient  embrassé  le  (uuii 
d'Antiochus,  vint  presser  les  généraux  de 
l'armée  de  marcher  k  Mathathias,  et  d'enga- 
ger le  combat. 

11.  Mais  Mathathias  s'étant  jeté  ré()éeàla 
main  sur  ce  Juif  insolent,  lui  abattit  la  tète, 
et  du  même  coup  tua  le  général  k  qui  le 
Juif  avait  adressé  la  parole  (1648). 

12.  Les  gens  de  Mathathias,  prenant  cette 
action  généreuse  pour  le  signal  du  combat, 
se  joignirent  promptement  à  leur  chef,  et 
pénétrant  avec  lui  dans  le  camp  dts  enne- 
mis,  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  mi- 
rent les  autres  en  fm'te,  et  les  |ioursuivirent 
jusqu'à  ce  qu'ils  les  eussent  tous  massacrés. 

13.  Après  ce  premier  avantage,  Mathathiai 
fit  sonner  les  trompettes  et  tourna  sa  marcha 
vers  Félix,  qui  avait  parcouru  la  Judée  et 

que  Josèphe  :  mais  ce  dernier  nomme  Appelles  ru* 
pitaine.  {Anliq.,  1.  xii,  c.  8.) 

(1646)  Josephe  fait  menitoii  de  cette  circoos- 
taiice  (^tftif^.,  1.  XII,  c.  8):  et  ce  qui  est  dit  au 
verset  il  ilu  chap.  vi  du  //•  livre  4es  MMchêbéa 
semble  v  avoir  rapport. 

(1647)  Litt.  :  Us  généraux  de  Varmée. 

(1648)  Ce  fait  eiit  rapporté  I  jr«cA.  ii.ii,  mais 
avec  quelques  diflëreucci. 
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•.y  était  rendu  mattre  de  plusieurs  villes. 
14.  Hais  le  Très-Haut  suscita  Mathathias 
I»our  délivrer  les  luifs  des  généraux  d*An- 
tiochus  f  et  ils  recouvrèrent  enfin  ,  avec  la 
paix  et  la  tranquillité,  la  liberté  de  vivre 
dans  l'exercice  de  leur  religion. 

CHAPITRE  VII. 

Mort  de  MathaihiaSf  ce  que  Judae  $on  fiU  fit 

après  lui. 

1.  En  ce  temps  là,  Mathathias  tomba  ma- 
lade, et,  étant  près  de  mourir,  il  fit  venir  ses 
cinq  fils  (  1649  ),  et  leur  parla  en  ces  ter- 
mes : 

2.  Je  sais  certainement  qu*il  sVxcitera  en 
Judée  plusieurs  guerres  importantes,  et  que 
les  intérêts  de  notre  Dieu  vous  mettront  de 
nouveau  les  armes  à  la  main. 

3.  Je  vous  conjure  donc,  mes  enfants,  de 
craindre  le  Seigneur  et  de  mettre  en  lui 
toute  votre  confiance  ;  brûlez  d*un  saint  zèle 
pour  sa  loi,  pour  l'honneur  de  son  sanc- 
tuaire et  pour  la  défense  de  son  peuple. 

4.  Soyez  toujours  prêts  à  marcher  contre 
les  ennemis  de  son  nom,  et  ne  craignez  point 
de  mourir,  puisque  c*est  le  sort  inévitable 
de  tous  les  nommes. 

5.  Si  Dieu  vous  accorde  la  victoire  sur  vos 
ennemis,  il  ne  vous  restera  plus  rien  à  dé* 
sirer.  Si,  au  contraire,  il  permet  que  vous 
périssiez  dans  le  combat,  ce  Dieu  ne  laissera 
]>oint  sans  récompense  votre  zèle  et  votre 
Taleur  (1650). 

6.  Après  cela,  Mathathias  mourut  (1651} 
et  fut  mis  dans  le  tombeau  (1652).  Ses  enfants 
exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  ordonné,  et 
d'un  commun  consentement,  ils  mirent  à  leur 
iéle  Judas,  leur  frère. 

7.  Or,  Judas  les  surpasssait  tous  en  sa- 
gesse et  en  valeur.  Alors  Félix  envoya  une 
armée  contre  eux,  sous  la  conduite  de  Se- 
ron  (1653)  ;  mais  Judas  le  mit  en  fuite,  après, 
lui  avoir  tué  une  partie  de  ses  gens. 

8.  Le  nom  de  Judas  se  répandait  de  tous 
c6tés  et  inspirait  la  terreur  a  toutes  les  na- 
tions voisines  (165^]  ;  le  roi  de  Perse,  en- 
couragé par  Texemple  de  ce  ^rand  homme , 
secoua  le  joug  des  Macédoniens  (1655),  et 
se  mit  en  état  de  soutenir  sa  révolte. 

9.  Antiochus,  vivement  touché  de  ce  coup 
imprévu,  et  instruit  de  tout  ce  que  Matha- 
thias et  son  fils  Judas  avaient  fait  contre  lui , 

10.  Fit  appeler  un  oOicier  de  sa  maison 
qui  5*appelail  Lysias,  et  qui  ne  manquait  ui 


d*esprit,  ni  de  courage  (16S6),  et  il  lui  parla 
ainsi  t 

tl.J*ai  enfin  résolu  d'aller  porter  la  guerre 
en  Perse,  et,  dans  l'intention  où  je  suis  d  as- 
surer la  couronne  à  mon  fils  (1657),  je  l'a- 
bandonne à  vos  soins  et  ii  votre  conduite, 
aussi  bien  qu'à  la  moitié  de  l'armée,  que  je 
laisse  auprès  de  lui. 

12.  Et  vous  n'ignorez  pas  de  quelle  ma- 
nière Mathathias  et  Judas  ont  traité  mes 
généraux  et  mes  soldats  :  Songez  donc  à 
envoyer  en  Judée  une  armée  puissante; 
qu'elle  y  entre  le  fer  à  la  main,  qu'elle  ex- 
termine le  peuple  qui  l'habite  ;  qu'elle  dé- 
truise ses  villes,  et  qu'elle  n'y  laisse  rien 
qui  en  puisse  renouveler  la  mémoire. 

13.  Anthiochus  étant  parti  pour  la  Perse, 
Lysias  leva  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  d'infanterie  et  de  sept  mille  che- 
vaux, toutes  troupes  d'élite,  et  renvoya  sous 
la  conduite  de  Ptolémée  (1658),  Nicanor  et 
Gorgias,  trois  généraux  qui  joignaient  è 
beaucoup  de  valeur  une  parfaite  connais- 
sance de  la  guerre. 

ik.  Il  leur  ordonna  en  même  temps  de 
grossir  leur  armée  des  troupes  qu'ils  trou- 
veraient en  Syrie  et  en  Phénicie,  afin  d'a- 
néantir plus  aisément  toute  la  nation  des 
Juifs. 

15.  Ces  généraux  partirent  enfin,  menant 
avec  eux  un  grand  nombre  de  marchands  è. 

2ui    ils  comptaient  vendre  ceux  (tes  en- 
mts  d'Israël  qu'on  devait  faire  esclaves. 

16.  Judas,  fils  de  Mathathias,  instruit  des 
desseins  de  Tennemi ,  vint  au  temple  du 
Dieu  souverain  ;  et  y  ayant  fait  assembler  le 
peuple,  il  ordonna  des  jeûnes  et  des  prières 
pour  obtenir  la  victoire. 

17.  Il  fit  ensuite  la  revue  de  ses  troupes, 
les  divisa  par  bandes  de  mille,  de  cent,  de 
cinquante  et  de  dix  hommes,  et  établit  un 
oflicier  pour  chacune  de  ces  bandes. 

18.  Il  fit  aussi  publier  à  son  de  trompe, 
dans  toute  l'armée,  que  tous  ceux  qui  crai- 
gnaient l'ennemi  se  retirassent,  selon  l'or- 
dre que  Dieu  en  avait  donné  lui-même  (1659), 
et  de  toute  cette  multitude  nombreuse  il  ne 
resta  que  sept  mille  hommes  pleins  de  force 
et  de  valeur,  instruits  aux  travaux  de  la 
guerre,  et  qui  jamais  n'avaient  fui  dans  les 
combats  ;  ce  fut  avec  de  telles  troupes  que 
Judas  marcha  aux  ennemis. 

19.  Et  comme  il  était  proche,  il  pria  son 
Dieu  de  renverser  leurs  desseins  funestes  et 
de  lui  accorder  la  victoire  par  son  secours. 


(1649)  Jean,  surnommé  Gaddis;  Simon,  surnom- 
mé Thaii;  Judas,  suniommé  Machmhie;  Eléazar, 
surnomuié  Abareny  ex  Jonathan,  surnommé  Aphut. 
€e  qui  est  rapporté  ici  est  extrait  du  I**  Utre  de$ 
Machabéeê,  ii,  49. 

(1650)  CeUe  instruction  que  donne  ici  Matha- 
ihias  à  ses  enfants  est  fort  différente  de  celle  qui 
€$t  rapportée  liv.  I  Mach,^  ii,  50  et  suiv. 

(1651)  L*an  5838,  après  avoir  passé  un  an  entier 
dans  de  continuelles  alarmes,  vivant  fugitif  ei  ca-t 
ché  dans  des  cavernes. 

<4652)  De  ses  pères,  i  Modin  (i  Mack,   u,  70), 
ville  située  en  tribu  de  Dan. 
(1653)  Cdui  qu*on  nomme  ici  Seran  est  dit  (I 


Hach.  m,  13)  le  lieutenant  généra!  des  armées  du 
roi  de  Syrie* 

(1654)  Lit.  :  Et  Antiochuê  writ  tout  ce  qu^ avait 

iotf  MatkatkMê  et  Judas^  ion  fiU.  Nous  avons  jugé 
i  propos  de  remettre  cela  dans  la  version  aux  ver- 
sets 9  et  suiv.,  et  de  mettre  ici  ce  qui  est  dit  du  roi 
de  Perse  au  verset  9. 

(1655)  LItt.  :  d^AKtiochu$. 

(1656)  /  MaelL  ni,  52  et  seq. 

(1657)  Appelé  Antiocbus-Eupator. 

(1658)  Autr.  :  PtoUmée,  (Us  de  DoryminL  Yoy. 
/  Mach.  m,  38. 

(1659)  Yoy.  Deat.  xx,  8;  Judk.    vu,  5;  etf 
Mach.  m,  5o. 
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DiCTMWNAlRE  DES  APOCRYPHES. 
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SQ.  En  iDâme  tei9P$»  il  ordoona  aux  prê- 
tres de  sonner  les  trompettes,  et,  à  ce  signal, 
ils  se  jetèrent  tous,  w  nom  di^  Seigneur,  sur 
l'armée  de  Nicanor. 

2t.  Dieu  leur  dopna  la  Tiotoire  ;  ils  batti- 
rent Nicanor  avec  toute  son  armée ,  lui  tuè- 
rent neuf  mille  hommes  ,  et  obligèrent  les 
autres  de  prendre  la  fuite. 

S2.  ludas,  suivi  des  siens,  rentra  dans  le 
camp  des  ennemis,  mit  tout  au  pillage,  prit 
toutes  les  richesses  des  marchands  et  les  fit 
distribuer  à  ceux  qui  étaient  dans  le  be- 
soin. 

33.  Ce  combat  se  donna  le  sixième  jour  de 
la  sefnaine  ;  c*est  pourquoi  Judas  et  les  siens 
restèrent  sur  le  cnamp  de  bataille  jusqu  à  ce 
que  le  jour  de  sabbat  fût  passé. 

24.  Le  lendemain ,  il  joignit  Ptolémée  et 
Gorgias;  il  les  vainquit  et  leur  tua  vingt 
mille  hommes  (i6S0j.  Ces  deux  généraux 
prirent  la  fuite  et  furent  suivis  par  Judas  ; 
mais  ayant  gagné  la  ville  des  deux  idoles, 
et  s*.y  é^ant  retranchés  avec  les  débris  de 
leur  armée,  ils  échappèrent  de  ses  mains. 

25.  Judas  marclia  ensuite  à  Félix  qui  prit 
la  fuite  et  se  retira  dans  une  maison  voisine 
et  bien  retranchée  dont  il  fit  barricader  la 
porte. 

26.  Mais  Judas,  qui  Yj  poursuivit,  y  fit 
mettre  le  feu,  et  vengea  par  la  mort  de  Fé- 
lix celle  d*£léazar,  et  de  plusieurs  autres 
dont  cet  homme  indigne  avait  versé  le  sanç. 
Après  cela,  les  soldats  de  Judas  vinrent  vi- 
siter les  morts ,  prirent  leurs  dépouilles  et 
leurs  armes,  et  envoyèrent  à  la  ville  sainte 
ce  qui  se  trouva  de  plus  précieux  parmi  le 
butio. 

27.  Nicanor  ayant  changé  d*habit  se  sauva 
sans  être  connu,  et  s'étant  rendu  auprès  de 
Lysîas,  il  lui  apprit  quel  était  son  sort  et 
celui  de  toute  Tarmée. 

CHAPITRE  VIII. 

Antioekuê  revieni  de  Perse  et  marché  en  Ju^ 
dée  :  maie  avant ,  d'y  arriver^  il  est  surprie 
d'une  maladie  donê  il  meurt. 

1.  Antiochus  (1661)  ayant  été  battu  en 

Perse,  abandonna  son  armée  par  une  fuite 

honteuse    et    revint    dans    son    royaume 

(1662):  mais  lorsqu'il  eut  appris  Tentière 

défaite  des  troupes  que  Lysias  avait  envoyées 

contre  les  Juifs,  il  se  mit  a  la  tète  d'une  puis- 

\  santé  armée,  et  marcha  vers  la  Judée. 

;      2.  Il  avait  fait  à  peine  la  moitié  du  che*^ 

f  min  que  Dieu  le  frappa  d'une  manière  ler- 

•  rihie  :  Antiochus  cependant  s'obstinait   à 

'^  poursuivre  sa  marche,  et  vomissait  contre 

le  ciel  les  plus  terribles  blasphèmes,  disant 

que  rien  ne  pourrait  le  détourner  de  soq 


entreprise,  ni   l'empêcher  de  l'exéeuter. 

3.  Alors  le  Dieu  Tout-Puissant  le  couvrit 
d'ulcères  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tMe; 
mais  ces  coups,  bien  loin  d'arrêter  ce  prince, 
ne  firent  qu'irriter  davantage  sa  colère  et 
le  désir  violent  d'achever  sa  première  entre- 
prise. 

4.  Il  traînait  après  lui  ua  grand  nombre 
d'éléphants ,  et  run  de  ces  animaux  étant 
sorti  de  son  rang  avec  des  cris  épouvaota- 
bles,  les  chevaux  qui  tiraient  le  chariot  o4 
reposait  Antiochus  en  prirent  répouvame 
et  le  renversèrent  par  terre. 

5.  Ce  prince,qui  était  gros,  fut  fort  aflai- 
bli  de  cette  chute,  et  se  rompit  même  quel- 
ques parties  du  corps  ;  outre  cela,  l'horrible 
puanteur  qui  sortait  de  ses  ulcères  devenait 
si  violente  que,  ni  lui  ni  ceux  qui  l'appro- 
chaient, ne  la  pouvaient  plus  supporter. 

6.  Cependant,  ses  serviteurs  le  relevèrent 
et  le  chargèrent  sur  leurs  épaules;  mais 
l'infection  s'augmentant  de  plus  en  plus,  ils 
furent  contraints  de  le  mettre  par  terre  et  di 
s'éloigner. 

7.  Dans  cette  affreuse  situation,  Antiochss 
ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  le  Dieu  Tout- 
Puissant  qui  se  vengeait  sur  lui  de  tous  les 
maux  qu'il  avait  faits  aux  Juifs  et  qui  lui  re- 
demandait tout  le  sang  qu'il  avait  versé  a? eo 
tant  d'injustice. 

8.  Alors,  pénétré  de  crainte,  il  se  tourna 
vers  Dieu,  et  confessant  ses  cri  mes,  iilui 
dit  :  Seigneur,  j'ai  mérité  tous  ces  châtiments 
et  vous  êtes  juste  dans  vos  jugements  ;  vous 
humiliez  celui  oui  s'élève,  vous  abaissez  ce- 
lui qui  s'enfle  d  orgueil ,  et  c'est  h  vous  seul 
qu'appartient  la  grandeur,  la  magnificence, 
la  force  et  la  majesté. 

9.  Il  est  vrai  que  j'ai  opprimé  votre  peu- 
ple, que  je  l'ai  tyrannisé  et  que  j'en  avais  ré- 
solu la  perte  (1663). 

10.  Mais,  Seieneur,  retirez  votre  main  de 
dessus  moi,  oubliez  mon  iniquité,  et  me  ren- 
dez jjia  santé.  Je  remplirai  d'or  et  d'argot 
les  trésors  de  votre  temple.  Je  couvrirai  de 
tapis  de  pourpre  le  pavé  de  votre  sanctuaire. 

il.  Je  prendrai  sur  moi  la  marque  de  la 
circoncision,  et  je  ferai  publier  dans  toute 
rétendue  de  mon  empire  que  vous  êtes  le 
seul  Dieu  véritable ,  et  qu'il  n'y  en  a  poiut 
d'autre  que  vous. 

12.  Mais  Dieu  n'écouta  point  ses  prières, 
et  ses  maux  s'augmentèrent  tellement,  qa*i! 
jetait  ses  entrailles,  et  ses  ulcères  augmen- 
tèrent tellement  que  toutes  les  chairs  lui 
tombaient  par  pièces. 

13.  Il  mourut  enfin,  et  fut  mis  dans  le 
tomlteau  de  ses  pères,  laissant  Eupator,  soo 
fils,  héritier  de  sa  couronne  (166ib). 


(1660)  Il  Maeh.  ni,  Sfi6  etseq. 

(1661)  Il  est  surnommé  Epiphanee^c,  xi,  v«i, 
ci '8  près 

(l662i  Voy.  Il  Mack.  ix.  I. 

(1665)  Jos^e,  lib.  XIl»  Aniiq.^  cap,  xui,  réfute 
Polybe  par  rapport  à  ce  qu*il  dit  qo^Aiiliocbus  avait 
été  frappé  de  cetta  plaie  terrilile,  pour  avoir  voulu 
piller  le  temple  de  l>iane,  comme  s*il  ne  méritait 


pas  plutôt  un  tel  chlitiment  pour  avoir,  eo  efisi, 
pillé  et  profané  le  temple  de  Jérusalem. 

(1664)  Mais  sous  la  régence  de  Lysias»  auquel  U 
avait  commis  le  soin  de  sa  coaduîte  et  le  gouverne- 
ment de  son  royaume,  il  est  dit»  au  verset  i  du  cha- 
pitre XI,  que  ce  jejune  prince  s'appelait  aussi  Antio- 
chus, comme  son  père. 


PART.  I.  —  TEITES  US  L^AHGIEN  TESTAMENT.  —  MAGHABEES,  l¥. 


CHATITRB  IX. 

M  eélibre  ta  dédicace  pendant  dix  J9mr$. 

.  Judas  étant  reTenu  *à  Jérusalem  après 
ir  taillé  en  pièces  Tannée  de  Holémée^de 
anor  et  de  Gorgias ,  et  les  avoir  forcés 
.-«mêmes  de  prendre  la  fUite  »  revint  au- 
s  du  temple  saint. 

.  n  abattit  tous  les  autels  qui  avaient  été 
rés  par  l'Ordre  d*AntiochuS|  6ta  les  ido- 
]ui  étaient  dans  le  sanctuairet  et  St  dres- 
un  nouvel  autel  sur  le(|nel  il  fit  offrir 
sacrifices  (1665). 

.  Alors  les  eniants  d'Israël  prièrent  le 
u  Tout-Puissant  d'envoyer  du  ciel  le  ftn 
'é  et  qu*il  ne  cessAt Jamais  de  brûler  sur 
tel  ;  et  il  sortit  du  leu  de  quelques-unes 

pierres  de  Tautel»  et  après  avoit  con- 
lé  le  bois  et  les  victimes,  il  s'y  conserva 
jours  depuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
ae  captivité. 

On  fit  ensuite  la  dédicace  de  ce  nouvel 
ûf  et  elle  dura  huit  jours,  ayant  com- 
ice le  vingt-cinquième  jour  du  mois  de 
leu  (1666),  l'on  mit  aussi  les  pabis  de 
sosition  sur  la  table  de  la  maison  du  Sei- 
iir,  Ton  alluma  le  chandelier  (1601). 

Et  tous  les  jours  de  Toctave  on  s'as- 
blait  au  temple  pour  là  prière;  l'on,  or- 
na encore  que  cette  solennité  se  renou- 
erait tous  les  ans  (1668). 

CHAPITRE  X. 

e$  ambatê  de  Judae  etmire  Gargioê  et 

PtoléHée. 


Après  la  fêté  de  la  dédicaoet  Judas  $*a^ 
}à  dans  ridumée  (1669),  jusqu'au. mont 
ib,  où  était  Gôrgias,  qui,  sans Tattandre, 
lescendlt  et  vint  à  sa  rencontre  aveo  dne 
ée  nombreuse.  Ils  se  livrèrent  des  com- 
sanglants,  et  Gorgias,  après  y  avoir  piordu 
;t  mille  hommes. 

Vint  trouver  Ptolémée  (ItiTO)  dans  les 
rinces  de  l'occident,  où  il  était  par  Ordre 
itiochus,  et  lui  apprit  la  débite  de  sén 
6e. 

Alors  Ptolémée  se  mit  en  marche  avec 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes,  tant 
édoniens  qu'occidentau&  (1671),  et  a'é- 

avancé  jusqu^en  Galaad,  autrement 
es,  et  aux  environs^  il  immola  partout 

prend  nombre  de  Juils. 

» 

m]  I  Mack.  iVt  36  et  solv.,  oh  loat  ca  qoT 
écnt  id  fort  sonmalremeni  est  rappené  étas 
lus  grand  détail.  U  tèaible  me  cet  iaieor  a 
i  ce  qui  est  dit  au  It*  Hère  deè  Jfacft.,  eh.  i, 
luiv. 

566)  Le  neuvième  mois  de  l'taiiée  léftle  eu 
•îastique  diBS  Hébreua,  ^1  oerreseeed  au  par- 
nos  mois  de  Devenbre  et  déoaaibra.  ve}.  II 
i.  X,  5. 

567)  LiU.  :  Les  lampet  du  clundUier  è  eept 
ckee  qm  éimt  deiu  le  lempU» 

m)  Ceue  fête  a  été,  dans  la  suila,  appd<e  la 
des  Lumières  ou  de  la  puriication  du  temple. 
.,  à  ce  sujet,  les  notes  de  don  Calmet'  sur  le 
utHwredeê  Meeka^éeê. 

S69)  Yoy.  I  Meeh.  v,  S» et  IlttÊek.  a,  14  et 
iDts.  Ce  qui  est  dit  ici  n^en  est  ou'un  extrait. 
inu)  Cet  auleur  met  partout  PMémée  au  Ueu 


4.  Ces  peuples  alvmés  (iMi)  arem  aussi- 
tdt  savoir  è  Judas  le  triste  sort  de  leurs  IM- 
res,  et  le  conjurèrent  de  venir  chasser  Pto- 
lémée de  leur  pays. 

6.  Judas  reçut  en  même  temps  des  lettres 
des  habitants  de  la  montagne  de  Galilée 
(1678),  qui  lui  marquaient  les  cdinbats  que 
lui  avaient  d^  lirrés  les  Macédoniens  de 
Tyr  et  de  Sidon,  et  le  carnage  qu'ils  ftdsaient 
de  plusieurs  de  leurs  habitants. 

0.  Judas,  après  avoir  communiqué  ces 
lettres  aux  siens,  ordonna  des  jeûnes  et  des 

Srières;  ensuite  il  commanda  à  son  Irère 
imoo  de  se  mettre  è  la  tète  de  trois  mille 
Juifs,f^  d'aller  promptement  h  la  montagne 
de  Gallilée  pour  en  chasser  les  Macédoniens, 
pendant  qu  il  irait  lui-même  à  la  rencontre 
de  Ptolémée. 

T.  Simon  étant  parti  sur-le-champ,  surprit 
les  Macédoniens,  leur  tua  huit  mille  hommes, 
et  rendit  la  liberté  aux  Aaliléens. 

8.  Pour  Judas,  il  ne  s'arrêta  point  qu'il 
n*eût  atteint  Gorgias  et  Ptolémée  ;  il  les  har- 
cela et  fea  tint  serrés  de  près;  il  se  donna 
de  rudes  combats. 

0.  Ptolémée  avait  une  Bftùée  nombreuse 
et  aguerrie;  Judas,  au  contraire,  n'avait  que 
très-peu  de  monde:  cependant,  comme  e'é«- 
tait  Petite  et  toute  la  valeur  d'Israël,  il  opi- 
niltra  le  combat  et  fit  une  longue  résistance. 

Alors  (i67()  Judas  cria  vers  le  Dieu  tout- 
imissant,  et  le  pria  de  l'assister;  car  il  avait 
vu  cinq  jeunes  cavaliers,  dont  deux  se  te- 
naient a  ses  cMés,  et  les  trois  autres  com- 
battaient contre  l'armée  de  Ptolémée. 

tlv  El  les  a(]rànt  coAsidéréi  arec  attentidn« 
ils  lui  parurent  être  quehmèa^iiis  des  angjes 
du  Seigneur.  Ce  prodige  rendit  le  courage  à 
Judas  et  à  toute  son  armée,  et  après  phi-* 
sieurs  olTorts,  il  mit  en  fuite  les  ennemis  et 
en  tnaf  un  très  grand  nombre. 

11.'  Bn  sorte  aue  feur  perte,  pendant  toute 
là  durée  de  l'action,  se  montait  à  vingt  mille 
cinq  cents  hommes  (16V8).  Ptoléofée,  après 
cet  échec,  se  retira  vers  ta  Aier,  atec  les  dé-^ 
bris  de  son  armée.  . 

iHj  Maik  Mdàs  fy  pOursultit  et  lui  tua 
éttcote^toua  eétoqriljKit  atteindre ;.Ptolé- 
mée  (46M)  s'enfuit  ehin  daAs  Oau  (1611), 
et  s'y  fortifia  ;  les  balûtaiits  de  ChaHsa  ^avan^ 
^ient  pour  M  jeter  ékni  cette  place  (ICA). 

fk  Mal^  ila  piréûî  sultia  par  Jctdas,  qui 

de  Tmeikie.  Yoy.  /|  M^k.  x,  24.  D  esl  dit  an 
versai  ll^  Uié^  qae  Ptolteée  était  mort.  Josèplie, 
lili.  xnt,  Àmèq^.  c.  IS^  faéporte  la  méaM  etiMe, 
mais  sous  le  nom  de  Timotbee. 


I 


1671)  ÈMf.i  fAOutifMM.  {Il  Mnek.  x,  i4.) 


Toy.  f  ir«cA.  V,  <ft. 
J67S).  Yoy.  Ilhek,  v,  14;  et  Joséphe,  L  xi,  xh. 

(1675)  Le  II'OeH  dee  Meekabéèe,  x,  H,  ijoatc  : 
Et  êix  cetUê  eewalien. 

(16761  ParUNit  cet  auteur  s*est  mépris  en  metuni 
Ptoléaiee  peor  tlnttithée.  Ybf .  la  note  sur  le  ver- 
set S  ci-dêssiis. 

(1677)  Autr.  :  Casera;  c*èst  eue  nképrise  de  eo- 
piste.  Yov.  II  Meck.  x,  5l  —  Elle  est  la  même,  t 
cejpe  r&i  creit,  que  Gaxer,  située  dans  la  tribu 
oe  vsaMaÉnit. 

(I67ft)  Pour  le  secourir.  Ceci  n*est  point  rap- 
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les  attaqua  et  les  contraignit  de  se  retirer  en 
désordre ,  et  ayant  été  [yoursuivis  par  quel- 
ques-uns de  ses  gens,  ils  |)erdirent  encore 
un  grand  nombre  des  leurs. 

15.  Judas  s'étant  approché  de  Gaza  avec 
ce  qui  lui  restait  de  troupes,  mit  le  siège 
devant  cette  place  et  fut  bientôt  rejoint  par 
ceux  qui  étaient  allés  après  les  fuyards. 

16.  Cependant  les  assiégés  parurent  sur 
les  remparts,  et  de  là  vomissaient  mille  in- 
jures contre  Judas;  on  se  battit  cinq  jours 
durant. 

17.  Tout  le  cinquième  jour  les  gens  de 
Ptolémée  ayant  redoublé  leurs  insultes  con- 
tre Judas  et  leurs  blasphèmes  contre  sa  re- 
ligion, 

18.  Vingt  Juifs  (1679),  ne  pouvant  plus 
supporter  ces  outrages,  prirent  leur  bouclier 
de  la  main  droite  et  leur  épée  de  la  gau- 
che, et  suivis  d'un  homme  qui  portait  une 
échelle  qu'ils  avaient  faite,  s*avanràrent  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille. 

19.  Dix-huit  d'entre  eux  jetaient  des  traits 
contre  ceux  qui  en  bordaient  le  haut,  pen- 
dant Que  deux  autres,  sans  perdre  de  temps, 
Tescaladèrent  avec  Téchelle  qu'ils  avaient 
apuortée 

20.  Que.ques-uns  de  ceux  qui  défendaient 
la  muraille  s'étant  aperçus  que  les  gens  de 
Judas  lavaient  franchie  et  étaient  entrés 
dans  la  place,  vinrent  les  attaquer  par  der- 
rière, mais  ils  perdirent  un  grand  nom- 
bre des  leurs. 

21.  Ces  vingt  Juifs  s'étaient  avancés  jus- 
qu'à la  porte  de  la  place  pour  l'ouvrir  à 
leur  armée,  qui  les  y  attendait  avec  Judas; 
mais  ayant  été  re^ioussés  avec  vigueur,  ils 
jetèrent  de  grands  cris  pour  se  faire  enten- 
dre des  leurs. 

22.  Alors  Judas  comprit  qu'ils  n'étaient 
pas  éloignés  de  la  porte,  et  enfin,  après  un 
Joug  combat  au  dedans  et  au  dehors,  Judas 
mit  le  feu  aux  portes  et  se  rendit  mattre  de 
la  place,  fit  brûler  en  sa  présence  ceux  qui 
l'avaient  outragé  d'une  manière  si  inju- 
rieuse. 

23.  Il  condamna  tous  les  habitants  à  périr 
par  Tépée,  et  après  un  carnage  de  deux 
jours,  la  ville  fut  réduite  en  cendres  par 
ses  ordres. 

2^.  Cependant  Ptolémée  (1680)  trouva 
moyen  de  s'échapper  sans  être  aperçu  ;  car 
Jl  avait  changé  d'habit,  et  s'était  caché  dans 
un  puits. 

25.  Deux  de  ses  frères  (1681}  ayant  été 
pris  furent  amenés  à  Judas,  qui  leur  fit  cou- 
per la  tète, 

26.  H  vint  ensuite  à  Jérusalem,  avec  un 
grand  butin;  il  y  oflfrit  ses  prières,  et  rendit 
grâce  à  Dieu  avec  toute  son  armée,  de  la 
protection  qu'il  leur  avait  accordée. 


CHAPITRE  XI. 


Combat  de  Judas  et  de  Lysias^  géMfai  it$ 
armées  d'EupatiJir  ;  ee  qui  arriva  apris  h 
mort  du  roi  d'Antiochus, 

1.  Antiochus,  dont  on  a  déjh  parlé ,  s'apoe* 
lait  encore  Epiphanes,  et  son.  fils^  qui  lui 
succéda  à  l'empire,  outre  le  noai  d'Eupator, 
portait  aussi  celui  d'Antiocbus. 

2.  Les  généraux  macédoniens  ayant  été 
battus  par  Judas,  en  plusieurs  rencontres, 
en  écrivirent  à  Eupator ,  qui  leur  envoji 
une  puissante  armée,  sous  la  conduite  de 
Lysias,  son  cousin  (1682)  ;    eJle  était  com- 

S  osée  de  quatre-vingt    mille    chevaux  et 
e  quatre-vingt  éléphants. 

3.  Lorsque  ces  troupes  furent  arrivées 
à  Bethner  (1683),  ville  très-grande  et  u*è$- 
peuplée,  elles  s'y  campèrent  et  renvironnè- 
rent  de  toutes  parts. 

k.  Lysias,  aprèsavoir  disposé  toutes  ses 
machines  de  guerre,  commença  ses  atta- 
ques ;  mais 

5.  Judas  en  ayant  été  informé,  mena  son 
armée  sur  quelques  montagnes  élevées  et 
s\  retrancha^  de  pour  que,  restant  renfer- 
mée dans  des  villes ,  Lysias  Vy  vint  assié- 
ger et  ne  l'y  réduisit  aux  dernières  extré- 
mités. 

Ensuite  Judas  assembla  ses  gens  et  réso- 
lut avec  eux  de  forcer  Lysias  jusque  dans 
son  camp,  après  qu'ils  auraient  été  au  temple 
du  Seigneur,  pour  y  offrir  des  sacrifices  et 
prier  le  Dieu  tout-puissant  de  leur  accorder 
la  victoire,  en  rendant  inutiles  les  mautaii 
desseins  de  leurs  ennemis.  Quand  ils  se  fu- 
rent acquittés  de  ce  devoir. 

7.  Us  sortirent  de  Jérusalem  «  et  vinrent 
droit  k  Bethner  ;  car  leur  dessein  était  de 
tomber  sur  l'ennemi,  dans  le  temps  qu'il 
s'y  attendait  le  moins,  et  de  rendie  par  là, 
la  victoire  plus  aisée. 

8.  Ils  rapportèrent  même  qu*il  avait  para 
entre  le  ciel  et  la  terre,  une  figure  humaine 
(1684)  moulée  sur  un  cheval  de  feu,  et  te- 
nant dans  sa  main  une  longue  pique,  dont 
elle  frappait  l'armée  des  Grecs,  ce  qui  ne 
contribua  pas  [)eu  à  relever  encore  leur  cou- 
rase  et  leurs  espérances.  • 

9.  Alors,  sansdifférer,  ils  pénétrèrent  dans 
le  camp  de  Lysias,  et  le  remplirent  de 
meurtres  et  de  carnage.  Les  ennemis  surpris 
et  épouvantés  s'enfuirent  tous  dans  un  dé- 
sorcfre  affreux. 

10.  Mais  Judas,  les  ayant  poursuivis,  leur 
tua  onze  mille  hommes  et  seize  cents  che- 
vaux. Lysias  contraint  lui-même  de  se  sau- 
ver, se  retira  dans  un  lieu  écarté,  d'où  il 
envoya  proposer  à  Judas  de  se  sounoetlre 
au  roi,  lui  accordant  néanmoins  pour  lui  et 


porté,  //  Mach.  x,  32  ;  mais  il  est  dit  que  Chéréas 
était  gouverneur  de  cette  place. 

(4679)  Dè$  le  point  du  cinquième  jour,  vingt  jeunes 
Juifs,  etc.  Voy.  //  Mach.  x,  55. 

(1680)  Autr.  :  Timolhée. 

(1681)  Chéréas  et  Apolloplianès.  Voy.   //  Maeè. 
X,  57. 


(1682)  LiU.  :  Fils  de  son  oneêe;  c*esi-è-dire,  ma 
cousin  germain  du  côté  paternel.  Voy.  ii  MecM, 
XI,  1  etsuiv. 

(1685)  Autr.  :  Bethsura;  ainsi  //  Maek.  ii,  5. 

(1684)  Autr.  :  Revêtue  d'un  habit  blmmc^  arecits 
armes  d*or  et  une  lance  qu'elle  tenaii  à  Im  main. 
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son  peuple  le  lit>re  exercice  de  leur  re-* 

n. 

.  Judas  répondit  qu*il  acceptait  ces  of- 
pourvu  qu  on  y  nt  consentir  le  roi  :  il 
crivit  môuie  sur  ce  suyeti  et.  Lysias  en 
tant  de  son  côté,  lui  marquant  les  pertes 

avait  faites  contra  cette  nation,  les 
ves  éclatantes  qu'elle  avait  données  de 
leur  en  tant  de  rencontres, 
.  Et  qu*il  était  k  craindre  qu*en  conti- 
t  la  guerre,  il  n^exposAt  ce  qui  lui  res- 
le  troupes  à  devenir  comme  les  autres 
)ie  du  vainqueur.  11  lui  marquait  de  plus 
)nventions  laites  entre  Judas  et  luiiet  la 
qu'ils  avaient  conclue  jusqu'à  ce  qu'il 
lit  savoir  ses  ordres. 

Le  roi  lui  écrivit  qu*il  trouvait  bon 

I  m  la  paix  avec  les  Juifitet  qu'on  reçât 
d  qu'ils  faisaient  de  sësoumettre,ordon- 
en  même  temps  qu'on  ne  les  inquiéiit 
ucune  manière  sur  l'exercice  de  leur 
ton,  ce  qui  de  tout  temps,  avait  été  le 
et  le  prétexte  de  leurft  révoltes.^ 

e  roi  écrivit  aussi  la  même  chose  k  Ju- 
et  à  tous  les  Juifs  ;  et  l'on  employa 
[ue  temps  à  ces  négociations  (1685).- 

CHAPITRE  XII. 

uneement  de  la  puiisanee  de$  ilo- 
ins  et  de  raeeroiisement  de  leur  em- 
e. 

En  ce  même  temps  là  les  Romains  s'é-- 
ent  à  un  haut  point  de  grandeur  et  de 
ance  (1686),  afin  que  le  Dieu  tout-j[)uls- 
accomplit  ce  que  le  prophète  Daniel 
qui  soit  la  [)aix)  avait  prédit  touchant 
atrième  empire  (1687).  * 

II  y  avait  aiors  en  Afrique  un  roi  puis- 
nommé  Annibal  (1688),  et  Garthage 
le  lieu  où  il  tenait  sa  cour.  Ce  prince 

entré  en  Italie  (1689),  dans  le  dessein 
foire  la  conquête. 

Les  Romains  s'avancèrent  pour  le  com- 
i  ;  ils  en  vinrent  souvent  aux  mains  les 
ivec  les  autres;  en  sorte  que  dans 
ice  de  dix  ans,  il  se  donna  dix-huit 
les. 

tfais  les  Romains  n'ayant  pu  obliger 
Dal  de  quiuer  l'Italie,  et  n'étaut  plus  en 
ie  se  soutenir  contre  on  si  grand  nom- 
'ennemis, 

résolurent  de  former  une  armée  de 
;e  qu'il  y  avait  dans  l'empire,  d'hommes 
ints  et  courageux  pour  attaquer  Aoni- 

ÏS)  Les  lettres  de  Lysias  à  Judas,  la  réponse 
ochus  à  Lysias,  et  sa*  lettre  aux  Jalfii,  sont 
rtées  aux  versets  46  et  suiv.  du  cbap.  ii  du 
redes  Machabée*. 

16)  Ceci  est  tiré  de  lliistoire  romaiiie  et  i|*a 
rapport-fort  indirect  avec  Tblstoire  des  Juifli. 
ti  même  que  Tauteur  n*a  Diit  cette  digression 
>ur  insinuer  q^ue  ralliance  que  les  nomaiiis 
-essèrenl  de  faire  avec  les  JuiTs,  dans  le  tempe  ' 
du  plus  haut  degré  de  leur  glolite,  était;  une 
i  bien  évidente  de  Festlme  qu*ils  faisaient  de 
ur  de  Judas  Machabée.  foy.  le  chap,  suiv., 

;7)  Voy.  Dan.  vir,  7,  où  ee  prophète  prédit  ' 
ndcur  future  de  Tempire  romain,  qill  était 


balj  on,  du  moins,  se  mettre  ea  état  de  lui 
résister,  jusqu'à  ce  qu'on  Teût  contraint  de 
renoncer  aux  espérances  qu'il  avait  sur 
l'Italie. 

6.  Quand  ces  troupes  furent  «evees,  on 
leiir  donna  pour  chefs  deux  hommes  célè- 
bres dont  Tun  s'aupelait  Emilius,  et  Taiitres 
Varron  ;  ils  marchèrent  aussitât  à  Annibal, 
et  lui  ayant  présenté  la  bataille,  i]^  la  per- 
dirent; quatre-vingt-dix-mille  Romains  y 
périrent  avec  £miUua,  l'un  des  cheis,  et  les 
ennemis  y  perdirent  eux-mêmes  quarante- 
mille  hommes.  * 

7.  Varron  se  retira  k  Venuse  (1690),  qui 
était  une  ville  très-grande  et  tràs-ibrte  ;  mais 
Annibal,  sans  l'y  poursuivre,  vint  droit  k 
Borne,  dans  le  dessein  de  la  prendre  et 
d'en  faire  le  siège  de  son  empire. 

8. 11  employa  nuit  jours  k  la  reconnaître» 
elles  Romains,  le  voyant  campé  sous  leurs 
murs,  résolurent  enfin  de  demander  la  paix 
et  de  fliire  alliance  avec  Annibal,  en  le  ren-. 
dant  maître  de  l'Italie.  , 

9.  Les  Romains  n'étaient  point  alors  gon- 
Teniés  par  des  rois,  mais  toute  l'autorité 
était  entre  les  mains  de  trois  cent  vingt  se-, 
nateurs  (1691),  qui  avaient  un  consul  a  leur 
tête.  Un  Jeune  Romain,  nommé  Scipion, 
ayant  su  la  lAche  résolution  de  ses  con- 
citovens, 

10.  Vint  les  trouver  et  leur  dit  :  qu'ils  ne 
devaient  ni  se  soumettre  k  Annibal,  ni  comp- 
ter sur  la  foi  de  ses  traités  {iWSt). 

il.  liais  ils  lui  répondirent  qu'ils  ne  le 
faisaient  ciue  parce  qu'ils  n'étaient  point  eu. 
état  (de  lai  résister. 

IS.  Alors  Scipion  leur  dit  :  L'Afrique  est 
épuisée  de  soldats,  Annibal  les  a  tous  aipe« 
nés  en  Italie  ;  donnez-moi  donc  des  troupes 
aguerries,  je  passerai  dans  oqs  pays  aban- 
donnés. 

13.  J'y  causerai  des  pertes  qui  obligeronl 
bientôt  Annibal  de  repasser  la  mer,  et  je 
vousdéliyrerai  de  r^t  ennemi  terrilJe  ;  ou» 
s'il  lui  prenait  envie  de  reyenir  en  Italiet 
au  moins,  aurez-voi^s  le  temps  de  rétablir 
▼os  affidres  et  de  vous  mettre  en  état  de  ne 
le  plus  craindre. 

ik.  Cette  proposition,  ayant.été  reçue  de. 
tout  le  Sénat,  on  donna  k  Scipion  un  corps 
d'élite  de  trente  mille  hommes.  11  passa  en 
AfHme  atec  cette  armée,  et  marchant  droit* 
k  Asambal,  frère  d'Annibal,  il  lui  présenta 
la  bataille  et  le  vainquit  ;  il  lui  fit  ensuite 

• 

fiffuré,  selon  la  tradlUon  des  luifo,par  la  quatrième 

(1688)  Anulbal,  fils  d^Hamilcar,  roi  de  Cartbage, 
eo  AfHooe. 

(1689)  Ce  fat  la  seconde  cnerre  qo^eureot  les 
Carthaginois,  ou  les  peuples  d  Afrique,  avec  les  Ro- 
mains, el  qui  dura  dlx-buit  années,  au  rapport  de 
Florus  (1.  Il,  c.  6). 

(IBM)  ViUe  de  la  Pouille,  ou  du  royaume  de 
Naples. 

(1681)  Ce  pareil  nombre  de  sénateurs  est  ainsi 
rapporta.  /  Jfsck.  viii,  15. 

(i69i)  Vify.  Tite-Live,  livre  ii,  l>écad.  S.  oè  cet 
aàtenr  rapparie  toutes  les  circonstances  de     " 
iitsioire» 
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couper  la  tète  et  rapporta  à  Rome  ayec  le 
reste  du  butin. 

15.  Et  s'étant  approché  des  retranchements 
d*Anniba1,  il  le  fil  appeler  et  lui  dit  :  Qu'es- 
pérez-vous faire  en  Italie»  vous  qui  n'avez 
])U  m'empécher  de  passer  en  Afrique  ?  J*ai 
désolé  vos  provinces,  AsdrubaU  votre  frère 
est  tombé  sous  mes  coups,  et  voilà  sa  tète 
gae  j*ai  apportée  ;  et  en  même  temps,  il  la 
jeta  dans  son  camp  (1693). 

16.  Quand  Annioai  eut  reconnu  la  tète  de 
son  frère,  il  .entra  dans  une  étrange  co- 
lère contre  Rome,  et  jura  t]u'il  ne  quitte- 
rait point  ritalieou'il  n'eOt  pris  cette  ville. 

17.  Cependant  les  Romains  pour  se  dé- 
.  livrer  d'Anhibal,  résolurent   de  renvoyer 

Scipion  en  Afrique,  afin  qu*il  fit  le  siège 
de  Garthage.  Scipion  s*y  étant  donc  rendu 
avec  son  armée,  attaqua  cette  ville  avec  tant 
de  vigueur, 

18.  Que  les  habitans  écrivirent  k  Annibal 
en  ces  termes  :  Vous  avez  regardé  Tltalie 
comme  une  conquête  digne  de  votre  ambi- 
tion, et  vous  y  faites  une  guerre  dont  le. 
succès  est  fort  incertain,  pendant  que  vos' 
propres  états  sont  en  proie  à  Tennemi. 

19.  C'est  pourquoi,  si  vous  différez  da- 
vantage de  nous  secourir,  nous  le  rendrons 
mettre  de  tout  le  pays,  et  nous  lui  livrerons 
vos  serviteurs,  vos  biens  et  vos  trésors  pour 
nous  sauver,  nos  personnes  et  nos  biens. 

20.  Annibal  ayant  reçu  ces  lettres,  quitta 
Rome  et  se  hâta  de  repasser  eu  Afrique. 

SI.  Scipion  n'etrt  pas  plus  tôt  appris  son 
arrivée  qu*il  alla  h  sa  rencontre,  et  en  trois 
combats,  lui  défit  cinquante  mflle  hommes  ; 
il  le  poursuivit  lui-même  en  Egypte,  où  il 
s'était  réfugié,  et  l'ayant  fait  son  prisonnier, 
il  revint  en  Afrique. 

iS.  Mais  Annibal  ne  pouvant  soutenir  en 
cet  état  les  yeux  de  ses  sujets,  prit  du  poi- 
son et  finit  ainsi  ses  jours. 

28*  Scipion,  devenu*  maître  de  l'Afrique, 
s'empara  des  biens,- des  esclaves  et  de  tous 
les  trésors  d' Annibal. 

2(.  Cette  conquête  répandit  partout  la 
gloire  du  nom' romain,  et  c'est  alors  que 
commença  la  grandeur  de  Rome,  qui  depuis 
allait  toujours  croissant. 

CHAPITRE  XIII. 

Lettre  des  Romains  à  Judas ,  avec  U  traité 
d'alliance  fait  entre  eux. 

l.Le  consul  romain  et  les  trois  cent  vingt 
sénateurs  aux  Juifs  et  à  Judas  le  général  de 

(1693)  Voy.  Flôpus,  1.  ii,c.6. 

(169*4)  L^auieur  de  €e  livre  suppose  ici  que  les 
Romains  prévlurent  les  Juifs,  et  qu  ils  leur  deman- 
dèrent leur  alliance ,  sur  la  réputation  qui  8*était 
rendue  chez  eux  de  la  valeur  de  Judas  Macha- 
bee  ;  mais  il  parait,  au  contraire  (1  Maeh.  viii,  I  et 
suiv.),  que  ce  fut  Judas  qui  députa  Eupolémus  et 
JasiHi  vers  les  Romains,  pour  demander  leur  al- 
liance et  leur  protection.  Voy,  Josèphe,  Anliq,^ 
1.  XII,  c.  17,  p.  424,  in-fol.  grec  ei  laUn. 

(1695)  Cette  leUre  n*est  point  rapportée  /  Mach. 
VIII,  i3;  mais  bien  le  traité  de  Talliance  des  Ro- 
mains faite  avec  les  Juifs,  tel  à  peu  près  qn'on  le 
verra  aux  versets  suivants. 

(1696)  Dans  le  traite  rapporté  /  Mach.   vui,  23, 


leurs  troupes  ;  saint.  Le  bruit  de  vos  vidn* 
res  est  déjà  venu  jusqu'à  nous  (lfi8k),rt 
nous  avons  appris  avec  joie  quelle  est  b  n- 
leur  de  votre  nation,  et  âa  coitstance  dans  kt 
travaux  de  la  guerre. 

S.  Nous  savons  aussi  que  tous  avez  U 
alliance  avec  Antiocbus^c  est  pourquoi oov 
vous  écrivons,  afin  que  tous  nous  acconliei 
votre  amitié  ii4utôt  qu'aux  Grecs,  qui  vov 
ont  fait  tant  de  maux. 

3.  D'ailleurs,  nous  avons  résolu  d^alhr 
fiiire  la  guerre  aux  batiitaûts  d*Antioeb; 
ainsi  faites-nous  savoir  au  plus  tôtqaeb 
2Jont  vos  amis  ou  vos  ennemis,  afin  que  dois 
puissions  prendre  nos  mesures  avec  les  nii 
et  les  autres  (1605). 

Copte  du  traiié  d^aUia$iee. 

k.  Voici  l'alliance  fiiite  entre  le  consul  ro- 
main et  les  trois  cent  vingt  sénateurs  d*aiii 
part,  les  Juifs  et  Judas  (1696),  leur  génénl, 
de  Tautre,  aQn  qu'ils  soient  toujours  unis 
ensemble,  et  dans  la  guerre  et  dans  la  fùL 

5.  S'il  survient  une  guerre  aux  Romains, 
Judas  et  les  Jutfe  les  secourront,  et  ne  po1l^ 
ront  fournir  aux  ennemis  des  Romains  à 
vivres,  ni  aucun  genre  d'armes. 

6.  De  même  ,  s  il  survient  une  guerre  aa 
peuple  Juif,  les  Romains  tés  assisteront  au- 
tant ifu'ils  le  pourront,  et  ne  secourront,  ei 
aucune  manière  que  ce  soit,  les  ennemis  (hs 
Juifs. 

7.  Et  les  conditions  de  l'alliance  seront  lé- 
ciproques  pour  les  uns  et  [K>ur  les  autres, 
sans  qu'on  puisse  y  ajouter  ou  en  retrancher 
la  jnomdre  chose.  Judas  et  les  Jui&  aceep- 
tèrent^^  traité,  et  il  subsista  longtemps  es* 
tre  les  deux  nations. 

CHAPITRE  XIV. 

Combat  donné  entre  Judas ,   Ptolémée  et 

Gorgias, 

1.  Ptolémée  (1697)  avant  rassemblé  nue 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  et  de 
mille  chevaux,  vint  attaquer  Judas,  qui, 
suivi  seulement  de  dix  mille  hommes  (1698), 
le  mit  en  fuite  et  lui  tua  une  grande  partie 
d^  cfittfi  Armée 

a.  Ptolémée  (1699)  vint  lui-même  se  jeter 
aux  pieds  de  Judas,  et  le  prier  de  lui  accor- 
der la  vie,  lui  jurant  que  jamais  il  ne  pren- 
drait les  armes  contre  lui,  et  qu'il  ferait  du 
bien  à  tous  les  Juifs  qui  étaient  dans  ses 
états, 

3.  Judas  (1700)  eut  pitié  de  ce  prince,  il 

il  n*y  est  point  fait  mention  du  consul,  ni  des  trois 
cent  vingt  sénaieurs.  m  de  Judas. 

(1697)  Yoy.  Il  Mash.  xii,  20.  H  est  dit  que  Ti- 
mothée  était  le  princi^l  cher  de  oette  année  nom- 
breuse. 1/auteur  prend  ici  Ptolémée  pour  Tunotlié'*. 
— Voy,  la  note  sur  le  verset  suivant. 

|1698)  U  est  dit  au  mèine  endroilque  Judas  na- 
vait  que  six  mille  hommes  avec  UiL 

(1699)  Ce  que  cet  auteur  dit  ici  de  Piolénéec^i 
dit  (1/  Mach.  xii,  ik)  de  Timothée. 

(1700)  il  Mach.  wi,  U  et  suiv.  11  ea  dit  que  Ti- 
mothée tomba  entre  les  nains  de  Uosithée  ei  «i^ 
Sosipater,  et  qu*ils  lui  donnèrent  1&  vie  qu'il  leur 
demanda  avec  serment  de  tenir  les  paroles  quV 
leur  avait  données. 
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«ina  la  Tte  el  PtoKmée  obserfa  exacte- 
ce  qu*il  lai  arait  juré, 
rorgias,  ayant  raniaasé  trois  mille  hom- 
u  mont  Sarab  en  Idumée  et  quatre 
chevaux,  vint  chercher  Judas,  tua  son 
nant  et  quelques  soldats  (1701). 
lais  Judas  étant  survenu,  Gorgias  per* 
plus  grande  partie  de  ses  troupes,  et 
ii-mème  la  fuite  ;  on  le  chercha  sans 
ait  jamais  pu  en  avoir  aucune  con* 
ince,  ce  qui  fit  croire  qu'il  atait  été  tué 
la  mêlée. 

CHAPITRE  XV. 

:kus  rompt  Valliance  quit  anait  faiu 
:  Judoê.  Il  pari  avec  Ly$ia$^  fU$  de  «on 
le  y  à  la  léte  iïune  armée  funhbreuie, 
ioire  àe$  cowbaie  qu'il  donna. 

mtiocbus  surnommé  Enpator,  ajant 
\  rheureuse  situation  des  affaires  des 
et  les  victoires  qu'ils  avaient  rempor^ 
dntra  dans  une  furieuse  colère  (1T08), 
ipant  dès  ce  moment  Talliance  qu'il 
hite  avec  Judas,  il  prit  avec  lui  Ljsia», 
)usin,  et  suivi  d'une  armée  puissante 
vingt-deux  éléiibants, 
I  entra  en  Judée  et  vint  mettre  le  siège 
t  Betbner  (1703).  Judas  en  ayant  Aé 
Qé,  .se  rendit  au  temple  avec  tons  les 
15  des  enfants  d'Israël ,  et,  après  avoir 
tous  ensemble  des  prières  et  des  sa- 
s  au  Dieu  tout-puissatrt^  il  prit  avec  lui 
de  ses  troupes, 

îe  jeta  dans  le  camp  des  ennemis  à  ÎA 
r  de  la  nuit,  leur  tua  qhatre  mille  bom- 
it  un  éléphant ,  et  retourna  dans  son 
en  attendant  que  le  jour  parût. 
Llors  les  deux  armées  se  trouvant  en 
ace,  on  donna  le  signal,  et  elles  se  bat- 
avec  vigueur  ;  Judas  avant  aperçu  un 
smt  paré  d'ornements  d  or,  crut  que  le 
lit  monté  dessus. 

Appelant  aussitôt  ses  gens,  il  leur 
tw)  :  Qui  de  vous  s'avancera  pour  tuer 
Snhant  ? 

JorsEléazar,  qui  était  un  jeune  hoffi- 
i  la  maison  de  Juda  (1705) ,  se  jelâ  au 
i  des  ennemis,  tirant  à  di'oite  et  à  gau- 
)t  écartant  tout  ce  qui  s'opposait  à  son 
se. 

1)  Ce  fait  est  ramnirlé  avec  des  drconstances 
aies  au  verset  Si  et  siiîv.  du  cli.  xii  du  /I* 
es  Maekabéei. 

2)  Le  /•'  livre  dee  Maekabée$,  vi,  18  et  suiv. 
te  on  auue  sujet  de  cette  guerre  d*Antiocbu8 

les  Juifs. 

3)  Atttr.  :  BefAtmv.— Yojr.  I  M^uL  vi,  51 . 
ans  doute  une  oiéorise  du  copiste.— Fof.  JÔ^ 

DebelLjud.^C  I. 

4)  Cette  circonstance  ne  parait  point  con- 
k  ce  qui  est  rapporté  /  Mâek,  vi^  45. 

•5)  Josephe,  L.  de  Ml.judU.^  i.  p.  700,  in- 

se  etlat.,  prétend  qu'il  ëuitlrke  de  Judas, 

ne  dont  il  «st  parlé  /  Mêck.  n,  5. 

Kl)  Qtt*Aiitiodraë  âvsK  cMsl  ^r  fyfét  «on 

oy.  Mach.  v,  55. 

17)  HeveMit  de  Peru  «mc  aow  ormie^  «I  se 

lit  à  ^emparer  du  gauveruemetu  dm  roffûunuf. 

i.  V,  3e. 
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7.  Kt  étant  allé  se  mettre  sous  le  ventre^ 
de  réléphant,il  le  tua,  le  fit  tomber  par 
terre,  et  fut  lui-même  écrasé  sous  ce  moos-. 
trueux  animal. 

8.  Le  roi,  étonné  de  cette  action,  Q' 

Eromptement  retirer  ses  troupe»,  et  le  nom-, 
re  de  ceux  qui  furent  tués  en  ce  jour-là 
se  moma  à  huit  cents  hommes  des  premiers 
officiers,  sans  compter  une  infinité  de  sol- 
dats, ni  ceux  qui  périrent  à  l'action  de  h . 
nuit. 

9.  L'on  vint  ensuite  dire  à  Antiocbua  que 
Philippe,  l'un  de  ses  amis  (17(W),  l'avait 
abandonné  (1707}  et  cpie  Démétrius ,  fils  de 
Séleueus  (1706)  était  parti  de  Rome  avec 
une  armée  puissante,  dans  le  dessein  de  ve- 
nir lui  6ter  la  couronne. 

10.  Antiochus'  extrêmement  troublé  de 
ces  préparatifs  (1709),  fit  faire  à  Judas  des 
propositions  de  paix;  et  Judas  les  ayant  ac» 
eeptées»  Antiochus  et  L7sias,son  cousin  lui 
jurèrent  que  jamais  ils  ne  lui  feraient  là 
guerre. 

11.  Antiochus  lui  donna,  outre  cela,  une 
grande  somme  d'argent  pour  être  offerte  dans 
la  maison  du  Seigneur. 

13.  Ayant  ensuite  fUt  arrêter  Hénélaiis, 
l'un  de  ces  trois'  juifs  impies  qui  (1710i 
avaient  caosé  tant  de  maux  a  leur  nation,  il 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  palais,  et  qu'on  l'en  prédpltét,. 
ce  oui  fût  exécuté  (1711). 

13.  11  était  ravi  «de  pouvoir  obliger  les 
Juifii ,  en  les  délivrant  d'un  homme  qu'ils 
regardaient  comme  le  plus  grand  ennemi  de 
leur  nation,  et  qui  avait  tant  de  fois  trempé' 
ses  mains  dans  le  sang  innocent  de  ses 
frères. 

CHAPITRE  XVL 


Démilriuê^  SU  de  Séleueus  f  le  Romain^  «îstU 
à  Aniioche ,  ei  assiège  cette  ville  qui  était 
défsnduê  par  Bupaior. 

1.  Eupator  partit  ensuue  pour  la  Macé- 
doine, et  delk,  revint  è  Atitioche  ;  mais  Dé* 
métrius  rayant  tfUaqué  avec  les  troupes  tà^ 
maines^  le  tua  aussi  bien  qtie  I^vsias,  SM 
cousin,  et  se  fit  roi  d'Antioehé  (1719). 
.  S.  Alors,  Alcime,  le  chef  de  ces  trois  juifs 
impies  vint  se  jeter  aux  pieds  dé  Démétrius, 

(1708)  il  est  dit:  J  Mack.  vu,  i,  que  ce  Dém^* 
trius  sortit  de  Rome  en  la  eent  cinquanle-unième 
année  de  Tère  des  Grees^  e'esl-à-dirè,  selon  noas^ 
Fan  du  monde  384:1.  L*auteur  de  ce  livre-ci  joint 
ensemble  diflérents  Taits. 

(1700)  Ldllwe  /"  dei  MmchtAéês^  chap. vi, 55, 
ne  donne  point  d'autres  motifs  de  eette  friiii  due 
Tarrlvée  de  Philippe  avec  son  ailnée,  et  ainsi  lo- 
sèphe,  1.  XII  ÂHtiq.  c.  14  et  15. 

(t7lO)  ï&g.  ci-dessus  chap.  m,  vers.  6  et  i  itack. 
IV,  Î5.. 

(171 IV  Cette  hittoire  est  rapp<mëe  piiié  satôpg 
Il  Maek.  xin,  4  etauiv.;  Joêèpne^  1.  su  AhU^,  t.  iSi 
dit  Hue  ce  mnétifts  fur  ntené  k  ftérée,  eà  Sjfie^ 
où  il  reçut  le  jiisliQ  châtiment  de  ses  crimeSn  après 
sivolr  fait  dit  iiMte  hi  foncHmi  de  «Hmd  ptéùb. 

ri7IS)  Ceci  m  décrit  /  lÊaek.  vit,  I  ei  Sùhr.; 
mais  plus  au  kmg  II  Maek.  xiv,  f  et  sulv.»  étdsmi 
Josèpiie,  1.  III  Anilq.i  c.  16. 

25 
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et  répandant  des  torrents  de  larmes ,  il  lui 
parla  en  ces  termes  (1713)  : 

8.  0  roi  l  Judas  et  les  siens  ont  déjà  tué 
une  grande  partie  des  nôtres;  parce  que 
nous  avons  abandonné  leur  religion  pour 
embrasser  celle  du  roi. 

k.  C'est  pourquoi,  6  roil  secourez-nous  et 
Tengez-nous  de  ces  outrages.  Alcime  ne  se 
contenta  pas d*ayoir  parlélui-mAme au  roi, 
il  lui  envoya  quelques  juifs  »  les  animant  et 
leur  suggérant  mftme  tout  ce  qui  était  ca- 
paÛe  deTirriter  et  de  le  porter  à  leur  accor^ 
der  une  armée  contre  Judas. 

5.  En  effet,  ce  prince  se  laissa  gagner  à 
leurs  artiQces,  et  envoya  une  armée  nom- 
breuse et  bien  servie  sous  la  conduite  de  Ni- 
canor  (17U). 

6.  Ce  ffénéral  étant  entré  en  Judée  envoya 

fmet  Judas  de  le  venir  trouver,  et  dissimu- 
ant  d*abord  ses  mauvais  desseins,  il  lui  Gt 
dire  qu'il  n'était  entré  en  Judée  qu*en  qua- 
lité d  allié  de  sa  nation,  et  comme  étant  les 
uns  et  les  autres  sous  la  domination  des  Ro- 
mains (1715). 

7.  Judas  se  rendit  donc  auprès  de  Nica- 
oor,  n'ayant  pris  avec  lui  qu'un  petit  nombre 
de  Juifs,  pleins  de  force  et  de  valeur,  leur 
ordonnant  en  même  temps  de  ne  se  point 
éloigner  de  sa  uersonne,de  peur  que  Démé- 
trius  ne  les  trahit. 

8.  S'étant  approché  de  Démétrius  (1716), 
il  le  salua,  et  tous  deux  s'assirent  ensemble 
sur  des  sièges  qu'on  leur  avait  préparés.  Dé- 
métrius entretint  Judas  sur  tout  ce  qu'il 
avait  à  lui  dire,  et  ils  se  retirèrent  ensuite 
dans  la  tente  oui  lui  avait  été  préparée. 

9.  Après  cela,  Nicanor  et  Judas  vinrent  h 
Ja  ville  sainte,  ils  y  restèrent  quelque  temps 
ensemble,  et  s'y  lièrent  d'une  amitié  foit 
étroite. 

10.  Alcime  en  ayant  eu  connaissance, 
vint  trouver  Démétrius,  et  n'oubliant  point 
de  l'irriter  contre  Judas,  il  l'engagea  à 
écrire  à  Nicanor  de  le  lui  envoyer  après  Ta- 
Toir  fait  charger  de  chaînes. 

11.  Judas  informé  de  tout  ce  qui  se  tra- 
mait contre  lui,  sortit  de  Jérusalem  pendant 
la  nuit,  et  se  jeta  dans  Sébaste,  d'où  il  en- 
voya dire  à  ses  gens  de  le  venir  trouver. 

12.  Quand  ses  troupes  furent  rassemblées, 
il  fit  sonner  la  trompette,  et  leur  ordonna 
de  se  tenir  prêtes  pour  aller  attaquer  Nica- 
nor. 

13.  Cependant  Nicanor  faisait  chercher  Ju- 
das très-exactement,  et  ne  l'ayant  pu  trou- 

(1713)  Voy,  ci-dessus  c,  ni,  6,  eli  Mach.  vu, 
5«  el  /y,  XIV,  3;  et  Josèphe,  1.  xu  Anliq,  c.  16. 

(17i4)  U  est  dit  aue  Démétrius  y  envoya  d*abord 
Bacchidcs.  Voy,  I  Mach,  vu,  8,  et  Joséphe,  I.  xu 
Ànliq,^  c.  16. 

(1716)  Ceci  esi  rapporté,  /  Mach,  vu,  10  et  suiv.; 
et  Josèphe,  xu  Anliq.,  c.  18. 

(1716)  Ceci  est  rapporté  plus  en  détail  //  Mach. 
xiv,  18  et  suiv. 

(t7l7)  Nounué Razias.  Voy.  Il  Mach.  xiv,  57  el 
suiv. 

(1718)  Epiphanés,  père  d*Aiilioclius  Eupatoren 
5837,  Voy.  le  chap.  iv  el  v  ci -dessus. 

(1719)  Celle  mort  est  décrite  plus  en  détail, 
//  Mach.  XIV,  37  el  suiv. 


ver,  il  vint  à  la  maison  du  Seigneur  et  sob- 
ma  les  prêtres  de  le  lui  remettre  entre  les 
mains,  ailn  qu'après  Ta  voir  chargé  de  chi- 
nes, il  le  fit  conduire  au  roi. 

\k.  Mais  les  prêtres  lui  jurèrent  qu'il  nV 
vait  point  paru  dans  le  temple.  Alors  Nia- 
nor  vomissant  mille  injures  contre  eux  « 
contre  la  maison  de  Dieu,  se  retira  plei 
d*indignation,  et  les  menaça  de  renverser  le 
temple  jusque  dans  ses  fondements. 

15.  U  fit  ensuite  chercher  Judas  dm 
toutes  les  maisons  de  Jérusalem,  et  envojt 

.  quelques  gardes  chez  un  Juif  célèbre  (HlTi 
l  qui  avait  souffert  de  très-grands  suppllcts 
dans  la  persécution  d'Antiochus  (1718),  a 
qui,  depuis  la  mort  de  t^  prince,  avait  ae- 
qui  s  beaucoup  d'autorité  et  de  distioctîM 
parmi  les  siens* 

16.  Cet  homme  voyant  les  officiers  de  K- 
canor  entrer  dans  sa' maison ,  craignit  qii'« 
ne  renouvelât  sur  lui  les  tourments  qo*d 
avait  déjà  soufferts;  et  dans  ce  moment.! 
se  donna  la  mort  de  ses  propres  mains  (17tt^ 

17.  Judas  avant  appris  ce  iuneste  accideii, 
fut  pénétré  d  une  vive  douleur,  et  sorJe 
champ  il  députa  vers  Nicanor,  et  lui  fit  dire: 
Ne  me  cherchez  point  dans  Jérusalem,  or 
je  n'y  suis  pas  (17SX));  mais  avancez-TOis 
partout  où  vous  voudrez,  soit  dans  les  pbi* 
nés,  soit  sur  les  montagnes,  afin  que  uoas 
combattions  l'un  contre  1  autre. 

18.  Nicanor  aussitôt  marcha  vers  Judai, 

!|ui  vint  à  sa  rencontre  (1721)  après  avoir 
ait  celte  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  c'est 
vous  qui  exterminâtes  autrefois  l'armée  dt 
roi  Sennachérib,  qui  était  fort  au^essai 
de  Nicanor  par  sa  renommée,  par  sa  }mis- 
sance,  et  par  le  nombre  de  ses  troupes. 

19.  Cependant  vous  délivrâtes  de  se» 
mains  Ezéchias,  roi  de  Juda,  après  que  ce 
saint  roi  eut  mis  eu  vous  sa  confiance,  ri 
qu'il  vous  eut  offert  ses  prières.  Délivrez- 
nous,  Seigneur,  je  vous  conjure,  de  la  m^ 
chanceté  de  cet  ennemi,  et  donnez-nous  la 
victoire  sur  lui  (1822). 

20.  Judâs  s'étant  ensuite  préparé  au  com- 
bat, s'avança  vers  Nicanor  el  lui  dit  :  Sovei 
en  garde,  car  c'est  vous-même  que  je  cherche. 
Nicanor  s'enfuit  aussitôt,  mais  Judas  lapant 
poursuivi,  le  frappa  de  son  épée  et  lui  sé- 
para les  épaules  en  deux  (172J)  ;  toute  l'ar- 
mée de  Nicanor  prit  la  fuite. 

21.  Et  il  en  tomba  en  ce  jour-là  trente 
mille  hommes;  or,  les  habitants  des  villes 
voisines  étant  tombés  sur  eux,  ils  les  tuèrent 

(1720)  Il  est  dit,  Il  Mach.  xv,  1,  que  Judas  i*ê- 
tait  retiré  en  Sainarie. 

(1721)  L*auteur  a  omis  ici  plusieurs  cîrconsliiices 
qui  sont  rapportées  /  Mach.  vu,  3tf  ei  suir. 

(1722)  n  est  parlé  de  cette  prière  de  Judas  /  Maek. 
VII,  40  et  //  XV,  22;  mais  elle  fut  prét-éiée  d*ine 
harangue  pleine  de  foi  et  de  religion  qu'il  lit  à  ses 
soldats.  Voy.  Ibid.,  plus  haut  vni,  15;  Mach.  xu. 

(1723jCe  faitn'esi  point  rapporté  //  Mach.  xf  ; 
mais  il  est  dit  siuiplenicut  vers.  28,  que  lorsque  le 
combat  fut  cessé,  on  trouva  Nicanor  au  nombre  dei 
tués.  Jujbèphe,  i.  xii,  Atitiq.^  c.  18,  n'eu  dit  rien  dt 
plus. 


s 


PART.  f.  —  TBin»DE  L^AMCKfl  TESTAMENT.— M ACIIÀHEI'IS,  IT. 

fuMI  pAi  échapper  on  seat  de  toute 

rmée. 

Après  cela,  les  Jnifs  ordonnèrent  qoe 

)s  ans,  à  pareil  jour  (17S4),  Ton  ren* 

;rAces  de  cette  victoire  au  Dieu  tout- 

nt,  et  que  ce  jour  se  passerait  dans 

tins  et  les  réjouissances. 

finît  le  second  livre  des  Maekabéeê^ 

t  sur  rtiébreu  (1725). 

CHAPITRE  XVII. 

Mort  de  Judas. 

peu  près  dans  ce  même  temps  et  sur 
e  Tannée  (1726),  Baccbides  se  mit  en 
lae  (1727)  avec  trente  mille  Macédo- 
es  plus  braves  (1728),  et-  parut  avant 
das  eût  pu  être  informé  de  sa  marche, 
î  général  juif  était  alors  dans  la  ville 
is  (1729)  avec  trois  mille  hommes 
mais  l'ennemi  ne  se  fut  pas  plutôt 
I  qu'ils  l'abandonnèrent  tous,  à  la  ré- 
le  Siméon  et  Jonathas.  ses  frères,  et 
t  cents  hommes  des  plus  forts  et  des 
;uerris  qui  lui  avaient  déjk  donné  des 
is  de  leur  valeur  et  de  leur  constance 
s  périls  de  la  guerre, 
ors  Judas  s'avança  vers  Baccbides, 
tagea  son  armée  en  deux  corps,  op- 
quinze  mille  hommes  à  l'aile  droite 
SIS  et  quinze  mille  à  l'aile  gauche. 
1  même  temps,  les  troupes  de  Bac- 
jetèrent  de  grands  cris  contre  les 
;  contre  Judas  qui,  vovantque  les  en- 
avaient  garni  leur  droite  de  tout  ce 
vaient  de  meilleur,  et  que  Bacdiides 
ne  la  commandait,  partasea  aussi  ce 
ait  de  monde,  prenant  l'élite  avec  lui, 
ant  le  reste  à  ses  frères. 
vint  tomber  aussitôt  sur  la  droite  des 
s,  et  leur  tua  environ  deux  mille 
s  ;  ayant  ensuite  a;^rçu  Baccbides,  il 
it  des  yeux  et  tourna  contre  lui  tous 
orts,  tuant  tout  ce  qu'il  avait  de  bra- 
our  de  sa  personne,  et  soutenant  avec 
nombre  des  siens,  l'efiort  de  toute 
ennemie. 
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e»  Biaiii  une  longue  épée  teinte  de  sang, 
fut  llrtnpé  d*une  vive  crainte  et  ne  songea 
qii*i  fuir, 

7.  Hais  Iodes  et  les  siens  l'ayant  poursui- 
vi, firent  main  basse  sur  cette  aile  et  en  tuè^ 
rent  la  plus  grande  partie.  Cependant  Bac- 
cbides se  sauva  à  Asedod  (1731),  où  il  fût 
bientôt  suivi  du  second  corps  de  ses  troupes 
qui  fiiisaient  front  k  la  gauche  de  Judas.  Si  • 
méon  et  Jonathas  avaient  aussi  ramené  à  Ju- 
das leurs  troupes  harassées. 

8.  Lorsque  les  quinze  mille  hommes  de 
Baccbides  les  attaquèrent,  le  combat  fut 
très-sanglant,  plusieurs  furent  tués  de  part 
et  d'autre»  et  Judas  lui-même  resta  parmi 
les  morts. 

9.  Ses  frères  ayant  emporté  son  corps,  tm 
mirent  dans  le  sépulcre  dfe  leur  père  (1732)^ 
(Dieu  prenne  pitié  d'eux)  et  tous  les  enfants 
d'Israël  le  pleurèrent   plusieurs  jours.  11 

g>uverna  Israël  pendant  sept  ans,  et  Jona^ 
as,  son  frère,  lui  succéda  dans  le  gouver- 
nement des  aifaires. 

CHAPITRE  XVIll. 

Biêtoire  de  JonathoM^  fUê  de  Mathaihioê. 

1.  Jonathas  (1733)  ayant  succédé  à  la  place 
de  son  frère  (1734^),  gagna  le  Jourdain  aveu 
le  petit  nombre  de  troupes  qui  lui  restait  ; 
BacchideSf  avant  été  informé  de  ce  mouve* 
ment,  vint  à  lui  avec  une  grosse  armée. 

S.  Et  Jonathas  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu* 
qu'il  passa  le  Jourdain  à  la  nage  avec  set 
troupes  ;  Baccbides  en  fit  autant,  et  l'ayant 
atteint  au  delà  du  fleuve,  il  l'enveloppa  de 
toute  son  armée. 

S.  Mais  Jonathas  rompit  les  ennemis»  et 
se  fiûsant  jour  à  travers  les  bAtaiUoqs,  il  se 
sauva  h  Bersabée,  où  Simon,  son  frèret  Tint 
le  trouver.  Ils  rétablirent  les  ouvrages  de 
cette  place  et  s'y  IbrtiflèrenL 

k.  cependant  Bacchides  vint  les  y  assié* 
ger  ;  mais  Jonathas  et  son  frère  se  mirenl  k 


Josèpbe,  Aniia.^  1.  xn,  c.  18,  dit  la  flnéme 
t  il  ajoute,  ainsi  qu'aux  versets  45  et  49  de 
,  Uv.  I  de$  Màek.f  que  ce  jour  était  le  trel- 
1  mois  d*Adar  (qui  est  le  dernier  de  Tannée 
s  Hébreux,  il  correspona  en  partie  à  notre 
février).  Par  ce  qui  esidit,// Ifa^A.  xv,  % 
que  le  combat  se  donna  procbe  du  jour  du 
DU  le  jour  du  sabbat  même. 

Titre  dont  on  a  cru  devoir  reTètir  ce  livre 
donner  plus  d'autorité,  en  supposant  qu*il 

traduit  sur  le  texte  original  des  livres  des 
îes,  dont  le  premier  imnilt  avoir,  en  effet, 
en  hébreu  ;  car,  an  tond,  ce  n*e»t  pas  ab- 
i  une  traduction  du  premier  Uvre,  ni  du  se- 
;  Macbabées,  comme  on  Ta  pu  remarquer 

notes  où  nous  avons  Tait  ressortir  les 
es  qui  s*y  trou? ent,  et  les  laits  que  Tauteur 
lés. 

/  Mach.  IX,  3.  Il  est  dit  que  ce  fut  le  prê- 
ts de  Tannée  cent  cinquante-deux  de  Tére 
IS,  qui  commença  la  oniièine  année  après 
TAlexandre. 

Ceci  est  rapporté  /  Mech.  ix,  I.  Ainsi 
t  fut  envoyé  en  Judée  en  deux  diflérentes 


occasions.  Toy.  I  Mach.  vn,  8  et  la  note  pur  le  vei^ 
set  8  du  chapitre  précédent,  ei  e*est  ce  que  Josèphe 
a  remarqué  Amiq.f  I.  xii,  c.  18. 

(1728)  I  Hsek.  ix,  4.  Il  est  dll  vingl  «aie  hom- 
mes d*infiiBlerie  et  deux  mille  de  eavalerle. 

(1719)  Autr.  LéUe  I  Mach.  u,  5.  Josèphe,  Anlîf  ^ 
L  XII,  c.  18,  dit  an  nilsee  ou  ^oerf  iê  Berêetk. 

(1730)  Ainsi  /  Mach.  ix,  5  ;  mais  Joe^ihe,  Mf.. 
ne  donne  à  Judas  que  mille  hommes,  sans  doute 
qu*il  ne  compte  de  ce  nombre  que  ceux  qui  furent 
assez  iMNiraieux  pour  risquer  avec  Judas  la  sorc 
du  combat,  roy.  ce  qnl  sulL 

(1731)  Autr.  :  Juifu'àla  montamie  iCAzot;  c'est 
une  méprise  de  copiste.  Fo|.  i  mach,  ix,  15.  Jo- 
sèphe, Aiilt^.,  I.  XII,  c  19,  dit  jusqu'à  la  monugne 

(1733)  intr.  :  Modia.  I  Mach.  »,  19,  et  Jo- 
sèphe, iinftf .,  1.  XII,  cap.  19. 

(1733)  Samommé  ApaAus ,  le  plus  jeune  des  flia 
de  Mathalhlas  (1  MaceL  ii.  8.) 

(1734)  Autr.  :  Allant  M  choni  par  Uê  amie  de  Ittm 
ia$.  (i  Ifflik  II,  S8  etaeq.i  et  Josèphe,  AnKi^^ 
1.  xiii^  c.  1, 
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la  tète  de  toutes  leurs  trouoes,  et  pénétrant 
clans  le  r.amp  de  Bacchides  a  la  fliveur  de  la 
nuitf  ils  tuèrent  une  grande  partie  de  ses 
gens»  et  brûlèrent  les  béliers  et  tous  les  ins- 
truments qui  servaient  au  siège. 

5.  Le  reste  de  l'armée  fut  mise  en  déroute, 
et  Bacchides  lui-même  se  sauva  dans  le  dé- 
sert, où  JonathasetSiroéon  le  poursuivirent 
avec  leur  armée  et  le  firent  prisonnier. 

6.  Bacchides  ayant  aperçu  Jonathas  ne 
douta  plus  que  sa  perte  ne  fAt  certaine; 
c'est  pourquoi  il  lui  demanda  la  paix,  avec 
serment  que  jamais  il  ne  lui  ferait  la  guerre, 
et  qu'il  lui  rendrait  tous  .les  prisonniers 
qu'il  avait  faits  sur  l'armée  de  Judas. 

7.  Jonathas  lui  ayant  tendu  la  main  pour 
marque  de  la  paix  gu  il  lui  accordait,  se  re- 
tira, et  il  n'y  eut  plus  de  guerre  entre  eux 
depuis  ce  jour-là  (1735).  Jonathas  étant  mort 
peu  de  temps  après  (1736),  Siméon ,  son 
frère,  fut  élu  chef  de  1  armée. 

CHAPITRE  XIX. 

Histoire  de  Siméon^  fils  de  Maihalhiae, 

1.  Siméon  ayant  pris  en  main  le  gouver- 
nement (1737),  rassembla  tout  ce  qui  restait 
des  troupes  cle  Judas  ;  il  se  rendit  redouta- 
ble, se  vengea  de  tous  ceux  qui  avaient 
exercé  leur  inimitié  contre  les  Juifs,  traita 
le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur,  et  ré- 
tablit les  affaires  de  sa  nation, 

S.  Antioehus ,  le  même  que  Démétrius 
(1738),  fils  de  Séleucus,  songea  dès  ce  mo- 
ment, à  le  traverser,  et  pour  cet  effet,  il  en- 
vova  contre  lui  une  armée  nombreuse. 

3.  Siméon,  sans  l'attendre,  se  mit  en  cam- 
pagne avec  ses  deux  fils,  et  leur  donnant  la 
moitié  de  ses  troupes,  il  leur  ordonna  de 
s'avancer  par  un  endroit,  pendant  qu'il  irait 

Cr  un  autre,  et  convint  avec  eux  qu'ils  tom- 
raient  sur  l'ennemi  dans  le  temps  qu'il 
leur  marqua. 

4.  S'étant  ensuite  avancé  vers  l'armée 
d'Autiochus,  il  engagea  le  combat  :  on  se 
battit  avec  ardeur,  et  la  victoire  commençait 
déjà  à  pencher  du  cAté  de  Siméon,  lorsque 
ses  deux  fils  parurent  à  l'arrière-garde  de 
lennemi.  Les  gens  d'Antiochus  se  trouvant 
ainsi  entre  les  deux  armées,  furent  taillés 
en  pièces  sans  qu'il  pût  s'en  échapper  un  seul, 

5.  Antioehus  n'osa  se  présenter  davantage 
devant  Siméon,  et  les  Juifs  jouirent  delà 
paix  et  de  la  tranquillité  pendant  tout  le 
temps  de  son  gouvernement  (1739j,  qui  fut 
de  deux  ans. 

(1735)  L*autear  de  ce  livre  abrège  rhistoire  de 
Jonathas,  et  joint  ensemble  ses  divers  exploits 
contre  Bacchides,  qui  sont  rapportés  plus  en  détail, 
/  Mach.  IX,  60  et  suiv.  Voy.  Josèphe,  Antiq,^  i.  xni, 
c.  1  et  2. 

(1736)  Sa  mort  est  décrite  /  itach.  xii  ii  et 
£uiv.  Toy.  Joscphc,  Anliq,,  I.  xii,  c.  10. 

(1737)  Après  la  mort  de  Jonathas,  sou  Trère.  Voy, 
l  Mach.  XII,  50ct  xiii,  1. 

(1738)  Ou  petit-fils  de  Démétrius  Soter. 
M750)Voy./i/acA.xiv,  4;Jo8èphe,  Aitft^.,!.  xiii, 

c.i5. 

(17i0)  Voy.  /  Mach.  xvi,  16;  Josèphe,  An/f^., 
1.  XIII,  c.  13,  et  De  bell.  jud.,  I.  i,  c.  2. 

(1741)  Voy.  /  Mach»  xin,  54.   H  s'appelait  Jean 


6.  Siméon,  ayant  ensuite  été  tnéaumiliei 
d'un  repas  parPtoléraée  (1740)  Sororius,qii 
prit  aussi  sa  femme  et  ses  deux  tils,  Hireti, 
son  troisième  Qls,  fut  mis  en  sa  place  (tTU). 

CHAPITRE  XX. 
Histoire  d^Hyrean^  fils  de  Siméon. 

I.  Siméon  (1742),  dès  son  vivant,  im 
établi  son  fils  Jochanan,  général  des  troupes 
(i7ii^),  et  rayant  mis  à  fa  tète  d'une  erosse 
armée,  Tavait  envoyé  contre  un  nomme  H7^ 
can,  qui  était  venu  attaquer  la  nation  da 
Juifs. 

â.  Cet  Hyrcan  joignait  à  une  haute  répi- 
talion,  beaucoup  de  yaleur«  et  régnait  <k- 
puis  longtemps  dans  son  pays. 

3.  Jocnanan,  s*étant  avancé  pour  leeca- 
battre,  lui  défit  toute  son  armée,  le  tualu- 
méme  de  sa  main,  et  reçut  de  Siméon,  m 
père,  le  surnom  d'Hyrcan,  en  mémoire  di 
cette  victoire. 

4.  Hyrcan  ayant  appris  que  Ptolémée  svà 
tué  son  père  |[17U)«  fut  saisi  de  crainte  et 
se  sauva  à  Gaza,  ou  Ptolémée  le  suivit  tut 
plusieurs  de  ses  gens. 

5.  Mais  les  habitants  ravis  de  âvoriscr 
Hyrcan,  fermèrent  leurs  portes  à  son  eDW* 
mi,  et  le  sauvèrent  ainsi  de  ses  mains. 

6.  Ptolémée  (1745)  contraint  de  revenir 
sur  ses  pas,  se  retira  à  Dason,  menant  arec 
lui  la  mère  et  les  deux  frères  d'Hyrcan  :or 
Dagon  avait  alors  une  citadelle  très-forti 
(ilWj. 

7.  Hvrcan,  cependant,  vint  au  temple  di 
Jérusalem,  y  offrit  des  sacrifices,  et  succédi 
à  la  dignité  de  son  père  ;  s'étant  mis  ensuite 
à  la  tète  d'une  armée  nombreuse,  il  s*appro- 
cha  des  murs  de  Dagon. 

8.  Ce  qui  obligea  Ptolémée  d*en  fermer  les 
portes,  et  de  s'y  retrancher  avec  ce  qu'il 
avait  de  monde. 

9.  Hyrcan  l'y  assiégea,  et  fit  suspend» 
un  bélier  de  fer  pour  battre  la  muraille  il 
rouvrir. 

10.  Les  assiégés  firent  une  longue  défense; 
mais  Hyrcan  devenant  le  plus  fort,  se  reo- 
(iait  maître  des  retranchements  et  iliiit 
bientôt  prendre  la  ville. 

II.  Lorsque  Ptolémée  fît  amener  sur  le 
haut  du  mur,  la  mère  et  les  deux  frères 
d'Hyrcan,  et  les  fit  tourmenter  jiar  d'horri- 
bles supplices  (1747). 

12.  A  ce  triste  spectacle,  Hvrcan  s*arr(tf, 
et  craignant  qu'on  ne   les  ftt  expirera  ses 

et  avait  été  surnomnoé  Hyrcan.  Foy.  Josèube,  As- 
tiq.,  1. 1111,  c.  14,  elDebeU.Jud.^  I.  i,  ci.  raolcsr 
«te  ce  livre  en  rend  raison  au  verset  i  da  chapb 
suiv.,  mais  l'Ëcrilure  ne  lui  a  jamais  danDéee  dom. 

(1742)  Aulr.  :  Simon;  ainsi  i  Mach.  xiii,  54. 

(1743)  C'est  ce  qui  e&t  rapporté,  ibid.  1  JfacA. 

(1744)  Voy.  le  verset  6  du  eliap.  précë^leaL  Jo- 
sèphe, De  belt.jud.^  1. 1,  c.  S. 

(4745)  Ce  Pioléniée  est  dit  fils  d'AbobU  il  Msek. 
XVI,  H.) 

(1746)  Cette  place  était  située  au-dessus  de  Oiê- 
riconte,  dit  Josèphe,  Antiq.^  I.  xiii,  c  15. 

(1747)  Josèphe,  AnU^^.,  L  ^u,  c  15,  diti|all  ks 
faisait  fouetter. 
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c,  il  ne  songea  qa*à  8*élQigner  promple' 
t  de  deTani  cette  place. 

.  Mais  sa  mère  l'avant  appelée,  lui  parla 
i  :  Mon  fils,  que  la  tendresse  que  toiDs 
pour  moi  et  pour  vos  frères,  ne  l'em- 
s  pas  sur  celle  que  vous  devez  à  votre 
,  et  sur  la  triste  ^ue  des  maux  que 
\  souffrons  dans  cette  captivité. 

.  N'étouffez  point  votre  juste  ressenti- 
i  contre  le  meurtrier  de  votre  père.  HA- 
ous  de  le  venger,  et  véngez-moi  aussi  ao- 
qu'on  doit  1  attendre  de  votre  valeur. 

.  Ce  que  vous  craignez  pour  nous  de  la 
du  tyran  est  inévitable;  c'est  pourquoi 
iez  la  place  sans  aucun  relâche. 

.  Hvrcan,  fortifié  i)ar  ce  discours,  re* 
»la  les  attaques  ;  mais  Ptolémée  fit  tonr- 
;er  avec  plus  de  rigueur  qu'auparavant, 
ère  et  ses  frères,  et  jura  qu'il  les  préci** 
ait  l'un  après  l'autre  du  haut  de  la  mu- 
i  à  mesure  qu*ii  s'en  approcherait  de 
près. 

Alors  Hyrcan,  crai^ant  de  devenir  la 
î  de  leur  mort,  revint  dans  son  camp, 
cepenaant  interrompre  le  siège. 

.  Mais  la  fête  des  tabernacles  (17&8)  étant 
ie,  Hyrcan  s.e  rendit  à  Jérusalem  pour 
iébrer  et  pour  offrir  des  sacrifices. 

.  Ptolémée  ayant  donc  su  qu'Hyrcan 
à  Jérusalem,  et  qu'il  y  était  occupé  à  la 
inité  d'une  fête,  se  jeta  sur  sa  mère  et 
es  frères  de  ce  prince,  les  tua  de  sa 
re  main  (ilW),  et  se  sauva  dans  un  lieu 
frcan  ne  pouvait  le  forcer  (1750). 

CHAPITRE  XXL 

Khu$  (1151)  vient  à  Jérusalem  pour  éU-^ 
toquer  Hyrcan. 

Antiochus ,  ayant  appris  la  mort  de  8i- 
(1752) ,   rassembla  toutes  ses  forces  et 
mettre  le  siège  devant  Jérusalem,  dans 
Srance  de  la  prendre. 

Mais  la  hauteur  et  la  bonté  de  ses  mu- 
is,  et  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
a  défendaient  rendirent  inutiles  tous 
[forts  de  ce  prin^^O ,  et  Dieu  même  ren- 
i  tous  ses  desseins. 

\%)  Cette  fête  arrivail  la  qulniième  du  mois 
i  llébreui  appeUeniTiachri  ou  Etluuii8i.Ge  mois 
d  en  partie  à  nos  mois  de  septembre  et  dNicto- 
osèphe,  Antiq.^  I.  xiii,  c.  15,  dit  que  c*élait 
i  du  repos  de  la  terre,  qui  se  célébraU  chaque 
me  année. 

19)  L^hisioîre  de  la  laori  de  cette  nère  et  de 
Mil  Ais  est  rapportée  de  même  par  Jos^e, 
.,  1.  xiiif  c.  15. 

)0)  Josépbe,  Aniiq,^  1.  xni,  dit  quil  ae  relira 
»  de  Zenon  surnommé  CoCylOv .  qui  s*ëlail 
maître  des  peuples  de  Phlladeliihie,  ville  de 
m.  Ici  Anii  Ibistoîre  sainte,  car  les  deux  pre^ 
livres  des  Êiaekabées^  qui  lermineoi  les  livres 
Dcien  Tesument,  ne  eomprenoeat  précisé* 
que  Tbistoire  de  quarante  années,  depuis  Tan 
onde  ^38,  jusqv^à  Tannée  3660,  où  com- 
î  ce  qui  ^  rapporté  aux  cbapiires  suivants 
livre. 

>l)  SurnoquBé  le  pieux.  Il  élail  deiGysicàiie. 
Josépbe,  Amiq.^  Jib.  xui,c.  16),  ei  À  Mi^ 


S.  Antiochus  avait  formé  les  attaques  à  it 
partie  septentrionale  de  la  ville  (17S3),  el 
c'était  Ik  qu'il  avait  fait  élever  cent  trente 
tours  (1754)  remplies  d'hommes  armés  pour 
combattre  ceux  des  assiégés  qui  oseraient  se 
présenter  sur  le  haut  des  murailles. 

4.  D'autres  furent  chargés  de  creuser  dans 
un  certain  endroit  de  la  terre.  Jusqu'à  ce 
qu'ils  en  eussent  trouvé  les  fondements,  et 
ayant  enfin  ^agné  les  pilotis  (1755)  qui  les 
soutenaient,  ils  j  mirent  le  feu  et  firent  toni^ 
ber  une  grande  partie  de  la  muraille. 

5.  Mais  les  gens  d'Hjrcan  s'étant  placés 
sur  la  brèche ,  se  présentèrent  aux  travail- 


chus,  et  lui  tua  beaucoup  de  monde. 

6.  Ce  prince  ajant  pris  la  fuite  avec  les 
siens  (1786),  Hvrcan  le  poursuivit  jusqu'à  eè 
qu'il  reût  vu  éloigné  de  Jérusalem. 

T.  Kl  8-appirochant  ensuite  des  tours 
qu'Anliochus  avait  élevées  contre  la  villa 
du  temple  saint,  il  les  fit  abattre  et  répandit 
ses  troupes  au  dedans  et  au  dehors  de  la 
Tille;  » 

8.  Cependant  Antiochus  s^était  ciB^pédans 
un  lieu  éloigné  d'environ  deux  stades 
(1751-58)  de  Jérusalem.  La  fête  du  tabernacle 
étant  proche,  Hyrcan  lui  envoya  demander 
une  suspension  d'armes  jusqu'à  ce  que  là 
solennité  fut  passée. 

9.  Antiochus  la  lui  accorda,  et  fit- même 
offrir  au  temple  des  victimes  avec  da  l'or  ei 
de  l'argent  :  Hyrcan  et  les  prêtres  reçurent 
les  dons  de  ce  prince,  et  voyant  la  vénération 
qu'il  avait  pour  la  maison  de  Dieu,  ils  lui 
envoyèurent  des'  ambassadeurs  pour  traiter 
de  la  paix. 

10.  Antiochus  accepta  leurs  propoiitionay 
'  s'avança  vers  Jérusalem,  Hyrcan  vint  au- 
devant  lui,  et  ils  entrèrent  ensemble  dans  la 
ville  :  Hyrcan  fit  un  festin  à  Antiochus  et 
aux  princes  de  sa  cour  ;  et  ils  mangèrent  et 
burent  ensemble. 

11.  Et  après  le  repas,  il  lui  fit  un  présent 
de  cept  talents  d'or  (1759).  Ces  princes  ayant 


j«d.,  L 1,  c.  9,  p.  711,  in-foLgree  et  latin. 

(175S)  Père  d^yreas.  Voir,  c  lis,  v.  Isci-dessas. 
Joséphe  dit,  au  contraire,  qu^Aotiochus  eetre|irii 
celle  guerre  pour  m  venger  des  insultes  que  lui 
avait  fiit^  Simon,  ei  que  ce  fut  la  ansiriène  sunée 
du  règne  dHyrean,  la  cent  soîxaaichdeaxiéine  Olym- 


(1755)  Joséphe,  italif.,  k  xui,  c  16,  «jouis  qu*U 
avait  investi  la  ville  par  sepi  celés. 

(1754)  Josépbe  dit  eent  loun.  (i*td.) 

(1755)  Litt.  :  Le  àoîa,  les  poutres  sur  lesquelles 
élaieni  pesées  les  prenUères  assises  de  pierres  des 
foodemenls. 

(1756)  jQs^e  rumorte  ce  Tait  tout  autreaient  : 
il  ne  parle  point  de  U  Euiie  d^Aotiochus;  mais  il 
décrit  quelques  autres  circonstances  <le  ce  sié|ey 
fort  difEereoies,  qui  Wi  douneui  occasion  de  faire 
réloge  de  la  piété  d'HyrcsMi* 

(1 757-48)  u*eBviroii  deux  cent  doqiiaufe  pas  géo 
uiatHques. 
(1759)  Ce  ;qtt*on  peut  évaluer  à  envirou  di^L-neuf 
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rasvite  conclu  la  paix  de  part  de  d'autre 
avec  promesse  de  se  secourir  mutuellement 
dans  le  besoin»  Antiocbus  retourna  dans  ses 
Bats. 

19.  On  dit  qu'Hyrcan  outrit  un  trésor 
amassé  par  quelques-uns  des  successeurs  de 
Batid  (avec  qui  soit  la  paix),  et  qu'après  en 
avoir  pris  une  grande  somme  d'argent,  il  y 
en  laissa  une  pareille  quantité,  et  le  refer- 
ma de  la  même  manière  qu'il  était  aupara- 
vant (1760}. 

13. 11  employa  cet  argent  à  relever  les 
murs  de  Jérusalem,  à  faire  subsister  ses 
troupes,  et  à  procurer  à  son  peuple  toutes 
sortes  d'avantages  et  d'utilités. 

1<^.  Antiocbus  étant  de  retour  dans  ses  Etals 
résolut  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Perse 
(1761),  qui  Avait  rompu  les  alliances  (1762), 
dès  le  temps  d'Antiocnus,  premier  du  nom  : 
pour  cet  effet,  il  envoya  prier  Hyrcan  de  le 
venir  trouver^  et  ils  passèrent  ensemble  en 
Verse. 

15.  L'armée  des  Perses  vint  à  la  rencontre 
d'Antiochusi  mais  il  les  battit,  les  passa 
tous  au  fil  de  l'épée,  et  fit  élever  sur  le 
diamp  de  bataille  un  superbe  monumenti 
pour  perpétuer,  parmi  les  Perses,  le  souve- 
nir de  sa  victoire. 

16.  Quelques  jours  après,  Antiocbus  alltf 
ebercber  le  roi  de  Perse,  laissant  Hyrcan 
derrière  lui,  à  cause  du  sabbat  qui  précé- 
dait la  fêle  de  la  Pentecôte  (1763). 

17.  Lés  deux  rois  en  étant  venus  aux  mains 
(1764)^  ils  se  livrèrent  des  combats  sanglants, 
et  Antiocbus  y  périt  enfin  avec  une  grande 
partie  de  son  armée. 

18.  Hyrcan,  avant  appris  cette  défaite,  prit 
)e  chemin  de  fa  Syrie  (1765)  ;  il  trouva  sur 
son  passage  la  ville  d'Alep  (1766),  et  l'attaqua  ; 
mais  les  habitants  s'étant  rendus  et  lui  ayant 
apporté  des  tributs,  il  se  retira  et  revint  à 
Jérusalem,  où  il  resta  quelque  temps.      '  . 

19.  De  là  il  s'avança  dans  la  Samarie 
(1766'^),  et  vint  attaquerNaplouse  (1767),  mais 


les  habitants  lut  en  ayant  fermé  les  poitti, 
il  détruisit  tous  les  édifices  qu'ils  avaieg 
sur  le  mont  de  Jézabel  (1767*)  et  le  temple 
même  qui  subsistait  depuis  deux^^otsiu 
que  Sanbalat  (1768),  le  Samaritain,  tiù 
Lflti. 

20.  Il  tua ,  outre  cela ,  les  prêtres  qii 
étaient  dans  Sébaste;  et  étant  vena  m 
ridumée  jusqu'aux  montagnes  de  SirÉ 
[1769),  il  reçut  Thommage  des  habitaots« 
leur  accorda  la  paix  à  condition  qails« 
feraient  circoncire  et  qu'ils  embrasseniel 
la  Thora  (1770) ,  ou  loi  de  Moïse. 

21.  Ainsi,  ces  peuples,  pour  lui  i>liiR^ 
reçurent  la  circoncision  et  restèrent  im» 
pores  à  la  nation  des  Juifs  jusqu'à  lad» 
traction  du  second  temple  (1771). 

S2.  Hyrcan  parcourut  toutes  les  nation 
voisines  s  elles  se  mirent  toutes  sous  sa  p» 
tection  et  firent  avec  lui  un  traité  de  i«i 
et  d'obéissance. 

23.  Il  envoya  ensuite  des  ambassade» 
au  peuple  Romain,  pour  renouveler  la 
traités  aalliance  :  ils  furent  reçus  à  Ron 
avec  beaucoup  d'honneur  et  de  distinctioi, 
et  les  Romains ,  après  avoir  écouté  leon 
demandes,  y  satisfirent  et  répondirent  kk 
lettre  d'Hyrcan  (1772). 

CHAPITRE   XXII. 

Copi9  de  la  lettre  des  Romains  à  HpttÊ. 

1.  Le  consul  et  ses  trois  cent  vingt  sen- 
teurs, à  Hyrcan  (1773),  roi  de  Juda,  sali 
Votre  lettre  nous  a  enfin  été  rendue  et  dm 
TaTons  lue  avec  joie  :  nous  nous  sonuDCi 
informés  à  vos  ambassadeurs  de  la  situaiioi 
où  vous  étiez. 

2.  Nous  avons  reconnu  combien  ils 
étaient  recommandables  par  leur  $c\ea», 
par  la  sasesse  de  leur  conduite,  et  par  une 
infinité  d  autres  vertus,  et  pour  les  honom 
davantage,  nous  les  avons  fait  asseoira 
présence  du  consul  qui  les  a  satisliti 
))romptement  sur  toutes  leurs  demandes. 


millions  quatre  cent  trente  quatre  mille  livres. 
Josèpbe  dit  cinq  cetils,  dont  trois  cents  lui  furent 
donnés  Éiùr-Ie-champ  ;  et  il  ajoute  encore  à  ce  traité 
de  paix  diverses  autres  particularités  qui  sont  omises 
ici.  {DebeiLjud.^l.  i,  c.  2,et  Anlt^.,  1.  xiu,  c.  16.) 

(1760)  Joséphe  iibid.)  dit  qu'il  en  Ura  trois  mille 
talents.  Voy.  De  ML  jud.^  i.  i,c.  2. 

(1761)  Joséphe  dit  (ibid.)  de»  Parthee. 

{il6t)  Joséphe  (ibid,)  dit  que  cette  rupture 
K*était  faite  par  Indate,  roi  des  Parthes,  qu'Antio* 
ithus  avait  défait  sur  le  bord  du  fleuve  Lycus. 

(1763)  Cette  fête  se  célébrait  le  siiiéme  du  mois 
4e  Tar,  qui  répond  en  partie  à  nos  mois  d'avril  et 
de  mai. 

(1764)  Joséphe,  ibid.,  dit  que  ce  combat  se  donna 
entre  Antiocbus  et  Arsace,  roi  des  Parthes. 

(1765)  Voy.  Joséphe,  Antiq,^  1.  xni,  c.  17. 

(1766)  Joséphe,  Antiq,,  1.  xiii,  c.  17,  dit  qu'il  prit 
Medaba  le  sixième  moi^,  c'est-  à-dire,  selon  les 
Hébreux,  au  mois  d'E/n/,  qui  répond  en  partie  à 
nos  mois  d'août  et  de  bepieiiilire. 

(1766*)  Aulr  :  Samarie  qui  a  reçu  depuis  ce  nom. 
Voy.  la  note  5,  sur  ce  verset; 

(1707)  Le  même  Joséphe  {md.)  dit  qu  il  prit 
Bamega,  Sichim  et  Garibim  ei  soumit  Içs  Cu- 
t)*#en». 


(1767*)  Autr.  :  Garisim  ;  c'était  sur  cette  oiooU|K 
qu*étail  bâti  le  temple  dont  il  est  Ici  question. 

(1768)  Autr.:  Sanaballeite.  Ce  temple  avait  ë 
bàli  vers  Tan  du  monde  5670»  sur  te  nodéieà 
celui  de  Jérusalem,  en  faveur  de  Manassés,  à  fi 
Sanaballette,  sou  beau-pére,  en  avait  voulo  émm 
la  grande  sacriflcature.  Voy.  Joséphe .  Âatif., 
1.  xi,  c.  8,  eti.  XIII,  c.  17. 

(1769)  Joséphe,  Aniiq,,  1.  xm,  c.  17,  ditqnll  pd 
les  villes  d'Adora  et  de  Marissa. 

^1770)  Thora  est  le  nom  hébreu,  n*nn.  doatia 
Juifs  se  servent  pour  désigner  la  loi  mosaû|iie. 

(1771)  Aulr.  :  Ju$qu'au  temps  quTH  fmrebàiifm 
la  troiitème  fois  par  Hérode^  la  dix-hmitOmi  smà 
de  son  règne.  Voy.  Joséphe,  Anliq.^  I.  xv,  c  14,  •• 
comme  il  est  dit,  Joaa.  xi,  20,  quanuite^ixiM 
avant  Jésus-Christ,  l'an  du  moiide5987. 

(1772)  Joséphe  rapporte  plus  au  long  laulei  lei 
circonstances  de  cette  négociation. 

(1773)  Joséphe,  Antiq.,  \.  xiu,  c  17,  décrit  les 
pro|)ositioiis  que  les  ambassadeurs  des  Jaits  fiieat 
au  sénat  de  Rome,  mais  il  u'a  point  rapporté  b 
lettre  dont  il  est  ici  question  ;  il  dit  seakmeAt  ^ 
les  Romains  répondirent  qu'ils  récriraient  aai  Jsi^ 
sitôt  qu'ils  auraient  terminé  plusieurs  aflairts  q« 
[es  occupaient  pour  lorè. 
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Ordonnant  qu*on  vous  restituât  toutes 
illes  {\T1k)  qu'Antiochus  vous  avait  eu- 
es par  force  ;  qu*on  ne  vous  inquiétât 
dans  la  suite  sur  l'exercice  de  votre 
;ion,  et  qu'enfin  J'on  sunpriniAt  toutes  les 
nnances  qu'il  avait  publiées  contre  vous. 
Il  a  ordonné,  de  plus»  qoe  toutes  les 
s  qu'Antiochus  avait  prises,  rentrassent 
votre  obéissance  :  il  a  encore  écrit  dans 
îs  le6  provinces  de  l'empire ,  qu'on 
t  vos  ambassadeurs  avec  toutes  sortes 
nneurs  et  de  distinctions. 
Outre  cela,  il  vous  envoie  avec  eux  un 
issadeur  nommé  Cyneus,  il  l'a  chargé  de 
es  et  Ta  revêtu  de  tous  tes  pouvoirs  né- 
lires  pour  traiter  avec  vous  de  vive  voix. 
Lorsque  Hyrcan  eut  reçu  la  lettre  des 
ains,  il  commença  à  prendre  la  Qualité 
)),  n'ayant  eu  jusque-là  que  celle  de 
d  prêtre. 

Il  réunit  ainsi  en  sa  personne  ces  deux 
ités  suprêmes,  et  il  fut  le  premier  qui 
I  le  nom  de  roi,  depuis  que  le  second 
lie  eut  été  bâti  (1774*). 

CHAPITRE  XXIII. 

guerres  du  roi  Hyrcan  contre  les  Sama- 
ritains. 
Hyrcan,    s'étant   avancé    vers  Sébaste 
i),  assiégea  les  Samaritains  qui  étaient 

cette  ville,  et  les  réduisit  à  une  telle 
émité  par  la  lon^eurdu  siège  qu'ils 
3t contraints  pour  vivre,de  manger  toutes 
»s  de  bêtes  mortes. 

Mais  la  crainte  qu'ils  avaient  d'Hyrcan, 
^s  secours  qu'ils  attendaient  de  Macé- 
e  et  d'Egypte,  leur  firent  supporter  tous 
Baux  avec  une  grande  constance. 
Le  grand  jeûne  des  Juifs  (1776)  appro- 
l,  et  Hyrcar)  était  obligé  de  se  trouver 
rusalem  pour  y  ofl'rir  les  sacrifices. 

11  laissa  donc  le  commandement  de 
)ée  à  ses  deux  fils  Antigone  et  Aristo- 
,  les  chargeant  de  presser  le  siège  avec 
eur. 

Et  après  avoir  ordonné  aux  troupes  de 
obéir  en  toutes  choses,  il  se  rendit  à  la 
!  du  temple  saint. 

Cependant  Antiochus  le  Macédonien 
7)  s'avançait  pour  secourir  Sébaste,  les 
i  fils  d'Hyrcan  en  furent  informés,  et 
lant  à  quelqu'un  des  siens  la  conduite 
iége,  ils  marchèrent  à  Antiochus. 

774)  Ceci  est    expliqué   plus  en  dëUil  dans 
îhe.  Ibid.  «      i 
774M  Celui  qui  fut  achevé  de  bàlir  sous  Zoroba- 
îl  iosué,  lUs  de  Josédec,  Tan  du  monde  3489, 
l  Jésus-Clinsl5t5.         ,    .     .  .q    ... 

775)  Samarie.  Josôphe,  Anttq.  I,  xni,  e.  18,  dit 
Ile  a  reçu  depuis  ce  nom  de  Sébasie,  ayant  été 
lie  depuis  par  Hérode.  Josèphe  lui  donne  ce 
.  (De  belle  jud.  l.  n,  c.  2,  p.  711.)  ^ 

776)  CpIuî  nu'ils  ol>servaieni  le  dixième  jour  du 
;  de  thisciiri,  appelé  le  jour    des  expiations 
SDH  OV  ou  le  grand  jeûne,  parce  que  d  un  cou 
•du  soleil  jusqu'à  l'autre,  on  devait  s'abstenir  de 
e  nourriture  de  la  moindre  niiaiilité.(  Voy.  Leva. 

51  ;  xxxni,  «7,  3i.)  On  y  offrait  des  sacnlice» 
iiordiuaires.  (Ibid,)       • 

L777  Aulr.:  Cy ticène,  parce  qu'il  avait  elé  eleve 
s  relie  ville.  Il  ciail  lils  d'Anliochus,  surnomme 


7.  Et  Kt  après  l'avoir  mis  en  fuite,  ils  re- 
vinrent k  Sébaste.  La  fête  des  Juifs  était  pas- 
sée lorsque  Hyrcan«  de  son  côté,  apprit  que 
Lythras,  fils  de  la  reine  Cléopâtre  (1778)  ame- 
nait aux  Samaritains  des  secours  d'Egypte. 

8. 11  vint  à  la  rencontre  de  ce  prince,  Tat- 
taqua  avec  vigueur  et  lui  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Lythras  fut  contraint 
do  s'enfuir  et  les  Egyptiens  n'entreprirent 
plus  depuis  de  secourir  les  Samaritains. 

9.  Le  roi  Hyrcan,  étant  de  retour  à  Sé- 
baste, pressa  vivement  cette  place  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  l'eût  emportée  l'épee  a  la 
main  (1779).  Il  tua  tout  ce  qui  y  restait  d'ha- 
bitants, la  détruisit  entièrement,  et  Tenseve- 
lit  sous  les  débris  doses  murailles. 

CHAPITRE  XXIV. 

Histoire  de  Lythras ,  fils  de  Cléopâtre.  Il  s$ 
révolte  contre  sa  mire^  qui  régnait  en 
Egypte. 

1.  LjTthras  (1780) ,  fils  de  Cléopâtre ,  ayant 
en  main  des  forces  considérables  avec  de 
grandes  sommes  d'argent ,  et  se  voyant  ap- 
puyé des  premiers  de  l'empire,  se  révolta 
contre  sa  mère. 

2.  Alors  CléopAtre  fit  venir  deux  Juifs 
dont  l'un  s'appelait  Chelcias  et  l'autre  Ha- 
nanias  (1781),  et  les  préférant  k  tous  ceux 
des  princes  égyptiens  qui  lui  étaient  restés 
fidèles,  elle  leur  donna  le  commandement 
de  ses  troupes. 

3.  Ces  deux  Juifs  gouvernaient  alors  l'E- 
gypte avec  beaucoup  de  sagesse  et  traitaient 
les  peuples  aven  une  grande  douceur. 

*.  Ils  s'avancèrent  contre  Lythras  par  or- 
dre de  CléopAtre ,  et  l'ayant  attaqué  ils  le 
mirent  en  fuite  après  avoir  défait  toute  son 
armée. 

5.  Lythras  se  sauva  en  Cypre ,  où  il  resta 
avec  le  oetit  nombre  des  siens  qui  l'y  avaient 
suivi. 

CAAPITRE  XXV. 

Les  différentes  sectes  qui  régnaient  parmi  les 
Juifs  en  ce  temps-là. 

1.  11  v  avait  alors  parmi  les  Juifs  trois 
sectes  diflTérentes  :  la  première  était  celle  des 
Pharisiens,  c'est-à-dire  d'hommes  séparés 
(1782),  religieux  et  zélés  défenseurs  de  la 
loi ,  qu'ils  expliquaient  selon  les  traditions 
de  leurs  pères.  . 

2.  La  seconde  secte  était  celle  Ses  Saddu- 

Soter.  roi  de  Svrie.  Josèplie.  Antig.,  I.  xin.  e.  47. 
p.  451  ;  et  De  belL  jud.  U  u,  l'appelle  Spondius. 

(1778)  Josèphe  dit  qu^Antioclius  obtint  ce  nou- 
veau secours  dePtolémée  Laihurus,  qui  le  leur  amena 
d'Egypte  à  l'iusu  de  Cléopâtre,  sa  mère.  (Aniiç., 
L  xni,  c  17.) 

(1779)  Josèphe  dit  nue  le  siège  dura  un  an  entier. 

(Anito.,  1.  xni,  c.  18.) 

(1780)  AuU.:  Ptolémie-  Laihurus.  Voy,  La  noie 
sur  le  t  "^  précédent,  et  Josèphe,  Antiq.,  1.  nu, 

(1781)  Fils  d'Oniâs,  en  faveur  duquel  on  avait 
fait  l)àUr  un  temple  semblable  à  celui  de  Jérusalem. 
Voy.  Josèphe,  Antiq.,  1.  xiii,  c.  17,  p.  450,  et  18, 
p.  453,  et  les  notes  sur  le  verset  «9  du  cap.  xxi,  ci- 

dessus. 

(1782)  Voy.  Josèphe,  Antiq. ,  I.  xiii,  c.  9.  p.  442, 
Cl  xvu,  c.    5kP.  585,  el  surtout  I.  xviii.c.  1,  p,  01  /. 
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céens  (1783),  qui  suivaient  les  opinions  d'un 
certain  docteur  juif  nommé  Sadoc  ;  ils  n'ad- 
roettaient  rien  qui  ne  fût  tiré  du  teite  de  la 
loi»  ou  qu*on  ne  pût  prouver  par  l'Ecriture 
pémey  et  rejetaient  tout  ce  qui  n'était  point 
dans  cette  re^Ie. 

3.  La  troisième  secte  était  celle  de  Has- 
danim  ^(1783"^).  L'auteur  du  livre  (n9h)  ne 
parle  point  de  leur  institut  ;  mais  «  autant 
qu'on  le  peut  conjecturer  de  leur  nom ,  ils 
s  appliquaient  avec  ardeur  à  ce  qui  pouvait 
les  élever  aux  vertus  les  plus  sublimes  »  et 
prenaient  dans  les  deux  premières  sectes  ce 
qu'il  j'  avait  de  plus  sûr  et  de  moins  dange- 
reux pour  la  foi.  , 

k.  Hyrcan  s'était  d'abord  attaché  aux  Pha- 
risiens; mais  il  les  quitta  pour  embrasser  la 
secte  des  Sadducéens, 

5.  parce  qu'un  pharisien  lui  dit  un  jour  : 
11  ne  vous  est  point  permis  de  posséder  la 
dignité  de  grand  prêtre, 

0.  Puisque  votre  mère,  avant  que  de  vous 
mettre  au  monde ,  a  été  captive  pendant  la 
persécution  d'Antiochus(178i*),  et  il  est  hon- 
teux qu'un  Bis  de  la  captivité  (1785)  soit  sou- 
verain |;)ontife. 

7.  Ce  reproche,  qui  lui  fut  fait  en  pré- 
sence des  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens«  le  détermina  à  passer  dans  la  secte 
des  Sadducéens. 

8.  Ces  deux  sectes  vivaient  dans  une  ini- 
mitié ouverte,  et  les  Sadducéens,  fomentant 
à  dessein  ces  discordes,  obligèrent  Hyrcan 
de  sacrifler  à  leur  haine  un  grand  nombre 
de  Pharisiens  (1786). 

9.  Les  choses  en  vinrent  à  une  telle  ex- 
trémité qu'on  vit  pendant  plusieurs  années 
ces  deux  partis  se  faire  une  guerre  cruelle 
et  se  causer  réciproquement  des  maux  sans 
nombre. 

CHAPITRE  XXVL 

Mort  d*Hyrcan.-'Quel  a  été  le  tempi  de  son 

règne. 

1.  Hyrcan  avait  trois  fils,  Antigone,  Aris- 

(1783)  Voy.  Josèphe,  .4fiiîa.,  1.  xiii,  c.  9,  p.  442. 
(1783*)  C^est  un  mot  hébreu  compose  de  deux 

autres,  il  signifie  :  celui  qui  pen$eiesjugemetttt,c*e&i* 
à-dire  à  ne  rien  faire  que  conformément  à  la  loi 
de  Dieu.  Voyez,  ci -après,  le  j^.  10  du  chap.  xxxii  ; 
Josèplie,  (Aniia.,  I.iiii,  c.  9),  p.  44Î)  les  appelle 
esséniens,et11ecrit  quels  ilsétaieut.  (Aiiiîj.,  1.  xviii, 
c.  2,  p.  617;  et  De  belL  jud,.  I.  ii  ,  c.  12,  p.  785.) 

(1784)  Il  parait  par  là  que  tout  ce  livre  est  extrait 
et  copié  sur  des  mémoires  plus  amples,  et  tirés  d*uii 
auteur  plus  ancien  ;  ou  bien  c'est  une  note  qui  de 
la  marge  est  passée  dans  le  texte. 

(1784*)  Il  est  dit  ci-dessus  (xx,  6),  que  Ptolémce 
avait  fait  prisonniers  deux  frères  dllyrcan  et  sa 
mère,  mais  ce  n^est  pas  de  cet  esclavage  que  notre 
.  uieur  veut  parier,  puisqu'il  dit  (|uc  ce  fut  sous 
Autioclius  et  avaut  qu'Hyrcan  (ùt  né.  Josèphe, 
Aniiq.l.  xiii»  c.   18,  p.  453,  dit  que  ce  fut  sous 


et  XI,  1. 

(1785)  Un  homme  que  sa  mère  a  conçu  pendant 
qu'elle  était  captive. 

(178«)  Voy.  Josèphe  y  Ami  ff,  I.  xiii,  c.  18,  p.  153. 


lobule  et  Alexandre  (1787).  Il  aimaUlesdan 
premiers,  et  n*avait  que  de  ia  haine  poirli 
troisième. 

3.  Ayant  vu  une  fois  en  songe  (inj 
qu'Alexandre  était  celui  qui  devait  lui  s» 
céder,  il  en  fut  très- affligé. 

3.  Cependant,  retenu  par  cette  visioDfil 
n*osapas,deson  vivant,  caoïsir  puursuuMie- 
cesseur  Tun  des  deux  û\s  qu*il  aimait,  etn 
voulut  pas  non  plus  se  déclarer  en  fiicir 
d'Alexandre ,  à  cause  de  la  haine  qa'il  hi 
portait. 

k.  Ainsi  il  en  remit  révénement  entre  la 
mains  du  Dieu  souverain,  afin  qu'après  a 
mort  il  en  décidât  selon  sa  Yolonte  \nk 
puissante. 

5.  Les  Juifs  avaient  toujours  aimé  le  père 
d'H^rcan  (1789)  et  ses  frères  (1790)  tantqilb 
avaient  vécu  ;  l'éclat  de  leurs  grandes  a^ 
tions  et  les  victoires  qu'ils  avaient  rempor 
tées  sur  leurs  ennemis  cioientèrent  cespeo- 
chants  naturels. 

6.  Ils  restèrent  encore  dans  les  mens 
sentiments  d'amour  pour  Hyrcan,jusqultt 
qu'il  se  fût  souillé  du  sauf;  des  Pharisieiû 
et  de  celui  de  toute  la  nation,  et  qu'il  eâl 
armé  ses  sujets  les  uns  contre  les  autres, 
sous  prétexte  de  défendre  les  intérêts  de  ii 
religion. 

7.  De  là  naquirent  des  haines  irréconcilii- 
blés ,  des  combats  fréquents ,  et  un  eachii- 
uement  de  toutes  sortes  de  maux  ; 

8.  Ce  qui  rendit  Hyrcan  si  détestable  i 
plusieurs  de  ses  sujets.  Ce  prince  nioarut 
enfin  après  avoir  régné  pendant  trentc-eton 
ans  (1791). 

CHAPITRE  XXVII. 

Htêtotre  d'ArUtobule^  fils  d'Hjfrcan. 

1.  Hyn;an  étant  mort,  son  fils  AristODok 
(1792)  ïui  succéda  (1793),  et  fit  voir  dans  use 
puissance  excessive  beaucoup  de  fiisie  et 
a  orgueil ,  portant  sur  sa  tète  un  grand  dia- 

11  rapporte  encore  d^autres  circonstances  de  ces 
divisions. 

(1787)  C*est-à-dir6  :  en  âge  de  régner;  car  Jo- 
sèphe, Antiq.  1.  xiii,  c.  18,  vers  la  lin,  et  1^  ML 
jud.  1.  I,  c.  5,  dit  qu'il  laissa  ciuq  ttls,  dofttks 
deux  derniers  étaient  en  ha»-âge. 

(1788)  icxBèphe  dit  que  ce  prince  avait  ledoo  de 
prophétie,  et  que  Dieu  souvent  lui  révélait  i  av^ 
nir.  (Ibid.) 

(1789)  Cest  à-dire«    Simon.  {Vo^.    ci-dessus, 

c.  XX.  v.  1.) 

*(17901lÎ>s  frère$  de  Simon;  c'est-à-dire,  ieai, 
Judas,  Eléazar  et  Jonatbas,  surnommés  les  Mâ- 
Ghal>ées.  {Voy.  IMack.,  n,  2.) 

il79i)  De  méroe  Josèphe,  Amtiq.  Ht.  xui,  c  IS, 
vers  b  [in  ;  cepeiidaot  De  èeli.  i^^.,  1. 1,  c.  3,  il 
dit  :  Aprè$  avotr  réqné  trente-trais  am$. 

(1792)  Autr.  Judas  Arisiobule.  Jos^he,  ii^ifM 
1.  XIII,  c.  19,  dit  qu'il  fut  sumoiumé  Pliileles,  c^est- 
à-dire  ami  des  Grecs. 

(1793)  Josèphe,  Antiq,  1  xiii,  c.  19,  dit  ^oe  re 
fut  quatre  cent  quatre-vingt-un  ans  ei  trois  inoi> 
après  le  retour  dies  Jqifs  à  icrasalem,  et  le«r  déli- 
vrance de  la  captivité  de  te;ibyloue ,  ce  qui  tombe- 
rait, »cloB  notie  chronologie,  vers  Tan  du  mwtàt 
o95b,  eu  supposant  que  cette  liberté  fài  obieoue  es 
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dèroe ,  méprisant  celui  que  portait  ordin^i- 
nairement  le  souyerain  pontife  (1794). 

3.  Il  aimait  naturellement  son  frère  Anti- 
gène, et  le  distingua  toujours  des  autres  fa- 
voris. Il  fit  charger  de  chaînes  Alexandre, 
son  frère ,  aussi  bien  que  sa  mère ,  ne  pou- 
vant souffrir  Taffection  qu'elle  avait  pour  ce 
fils  (1795). 

3. 11  envoya  contre  lui  son  autre  frère  An- 
iiçone ,  qui ,  après  l'avoir  vaincu ,  avoir  dé- 
fait toutes  ses  troupes  et  dissipé  son  parti , 
revint  à  Jérusalem. 

4.  Aristobule  étant  alors  retenu  au  lit  pour 
quelque  infirmité  (17%),  Antigone,  en  arri- 
vant, apprit  sa  maladie,  et  étant  aussitôt  en- 
tré dans  la  ville,  il  vint  au  tem()le  pour 
rendre  grAces  au  Dieu  tout-puissant  de  la 
victoire  qu'il  lui  avait  accordée  sur  son  en- 
nemi, el  pour  lui  demander  la  guérison  de 
son  frère  (1797). 

5.  Mais  quelques  ennemis  d*Antigone, 
profitant  de  ces  circonstances,  vinrent  trou- 
ver Aristobule  et  lui  dirent  :  Votre  frère  a 
sans  doute  appris  votre  maladie;  il  vient 
d'entrer  dans  Jérusalem  à  main  armée ,  et 
suivi  des  compagnons  de  sa  révolte. 

6.  Il  s'est  déjà  avancé  vers  le  temple,  où 
il  cherche  à  grossir  son  parti ,  pour  venir 
ensuite  vous  forcer  dans  votre  palais,  et  vous 
Ater  la  vie  de  ses  propres  mains. 

7.  Aristobule  ne  voulut  rien  précipiter 
contre  son  frère  avant  que  d'avoir  été  suffi- 
samment éclairé  de  la  vérité  de  cette  accu- 
sation. 

8.  C'est  pourquoi  il  ordonna  à  tous  ses 
gardes  (1798)  de  se  porter  en  armes  dans  un 
certain  endroit  (1799)  par  lequel  on  ne  pou- 
vait éviter  de  passer  en  venant  au  palais. 

9.  £t  après  avoir  fait  publier  que  personne 
ne  parût  à  la  cour  avec  quelque  arme  que 
ce  lût ,  et  n'y  vint  môme ,  sans  y  avoir  été 
mandé  (1800). 

JO.  11  envoya  chercher  Antigone,  qui 
ouitlfa  promptement  ses  armes  pour  se  con- 
K)ruier  aux  ordres  du  roi.  Sur  ces  entrefai- 
tes (1801), 

11.    la  femme  d'AristobuIe  (1802),  qui 

Tan  5475.  Mais  Josèpbe  s*explique,  De  beiLJud,,  1. 1, 
il  dit  que  ces  quatre  cent  quairc-vingt-un  ans  sont 
depuis  que  ce  peuple  fut  mené  en  captivité  en 
Babyloue,  ce  qui  convient  avec  Taiinée  3897,  eu 
laquelle  nous  mettons  la  mort  d^Hyrcan. 

(1794)  Préférant  la  couronne  et  Tornement  des 
rois  païens  à  la  mitre  et  au  bonnet  de  la  grande 
sacrificaiure  ;  car  ce  fut  le  premier  entre  les  grands 
prêtres  qui»  depuis  le  retour  de  la  captivité,  ait 
entrepris  de  porter  la  couronne  à  Texemple  des 
rois.  Voy,  Josèpbe,  A  nitg.  i.  zui,  c.  19,  eiDe  bell, 
jud.',  1. 1,  c.  3. 

(1795)  Litl.  :  Pour  AUxmdre. 

(1796)  Josèpbe,  De  ML  jud.  1. 1,  c.  5,  dit  qu'il 
était  malade,  et  demeurait  alors  dans  un  i-hàleau 
nommé  ci-devaot  Bariante  et  depuis  Antonin.  Voy, 
les  notes  sur  le  vers. 8 ci-après. 

(1797)  Josèpbe  ajoute  Atuiq.^  1,  xui,  19,  qu^alors 
les  Juifs  céléiiraient  \i  l'été  de  la  dédicace  du 
ieniple;  ainsi  c'était  le  vingt-cinquième  jour  du 
mois  (|ue  ks  Hébreux  nomment  Coëleu^  qui  ré^ 
pond  en  partie  à  nos  mois  de  novembre  et  de  dé- 
rcinbre.  Le  iiMème  auteur,  I.  De  betl,  jud,:  dit  que 
c'éiaiibur  la  lin  de  cette  solennité. 


cherchait  à  le  perdre,  lui  envoya  dire  que  le 
roi  son  frère,  ayant  entendu  papier  de  la 
magnificence  avec  laquelle  il  était  entré  à 
Jérusalem ,  souhaitait  le  voir  dans  le  mén^e 
état  et  revêtu  des  œÊmes  habits  ;  qu'il  vînt 
donc  au  plus  t6t  lui  donner  cette  satisfac- 
tion. 

12.  Antigone,  sur  le  rapport  du  courrier, 
ne  douta  point  que  cet  orare  ne  lui  fût  en- 
voyé de  la  part  du  roi ,  et  s'imaginant  là- 
dessus,  qu*il  n'avait  point  prétendu  le  com- 
prendre dans  la  défense  qu'il  avait  faite 
(1^03)  de  paraître  armé  à  la  cour, 

13.il  y  vint  avec  le  même  appareil  et  le 
même  habit  qu'il  avait  en  entrant  à  Jérusa- 
lem. Lorsqu*il  fut  à  l'endroit  où  Aristobule 
avait  place  des  gardes  avec  ordre  de  tuer 
quiconque  y  paraîtrait  armé, 

ik.  Et  que  ces  cardes  eurent  aperçu 
Antigone  qui  s'avançait  avec  ses  armes ,  ils 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  tuèrent  ;  le  marbre 
dont  ce  lieu. était  pavé ,  fut  couvert  de  son 
sans  (180fc). 

lo.  Ceux  qui  se  trouvèrent  là  poussèrent 
aussitôt  des  cris  mêlés  de  pleurs  et  de  hur- 
lements, regrettant  ce  prince,  à  cause  de  sa 
beauté,  de  la  douceur  de  ses  discours  et  des 
grandes  actions  qu'il  avait  faites. 

16.  Au  bruit  de  toutes  ces  clameurs ,  le 
roi  demanda  quel  en  était  le  sujet ,  et  ayant 
su  qu'Antigone  venait  d'expirer ,  il  en  fut 
vivement  affligé ,  tant  à  cause  de  l'amitié 
qu'il  ressentait  pour  lui,  que  parce  qu'il  le 
croyait  digne  d'un  sort  plus  heureux. 

17.  Reconnaissant  alors  qu*on  avait  trompé 
son  frère,  il  criait,  versait  des  torrents  de 
larmes^  et  ne  cessait  de  se  frapper  la  poi- 
trine, en  sorte  que,  s*étant  rompu  quelques 
veines,  il  vomissait  le  sang  par  la  bou- 
che. 

18.  Les  officiers  du  palais  et  ses  princi- 
paux amis ,  craignant  que  sa  maladie  n'aug- 
mentAt  et  qu'il  n  expirât  enfin  au  milieu  de 
tous  ses  efforts,  vinrent  pour  le  consoler  et 
l'obliger  car  toutes  sortes  de  raisons  à  mo- 
dérer sa  aouleur. 

19.  Ayant  pris  ensuite  un  vase  d'or  pour 

(1798)  Josèpbe,  Antiq.^  1.  xni,  c.  19,  dit  que  sei 
ffardes  étaient  logés  dans  une  tour,  qui  pour  lors 
était:  nommée  Antonine.  Voy.  la  note  sur  le  f.  4 
ci-dessus. 

(1799)  Josèpbe  {ibid.)  dit  que  ce  lieu  était  la  tour 
de  Straton. 

(1800)  Josèphe  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
circonstance.  Voy,  la  note  sur  le  f.  suivant. 

(1801)  Josèpbe,  De  bell.  Jud.,  1. 1,  c.  S,  p.  713, 
rapporte  tout  autrement  ce  lait,  et  dit  que  la  femme 
d^Aristdbule  recommanda  à  ceux  quelle  envoya  à 
Antigone  de  ne  lui  rien  dire,  surtout  de  la  défense 
que  le  roi  son  mari  avait  faite  à  toute  personne  d<; 
paraître  devant  lui  avec  quelque  arme  que  ce  fût. 

(180i)  Salomi  ou  Alexandrine,  comme  la  nom- 
ment les  Grecs.  Josèpbe,  Antiq.  1.  xin,  c.20.) 

(1803)  Voy,  la  note  sur  le  ^.  iO  ci-dessus,  où 
Josèpbe  dit  qu'on  lui  caçba  cette  défense* 

(1804)  Josèpbe,  Anliq.^  1.  xiii,  c,  19,  dit  qu'où 
jeta  en  ce  oiénie  endroit  le  sang  que  vomit  ensuite 
Aristobule  à  Toccasion  de  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Antixone,  son  frèie.  Vty,  les  \eisets  17  et  19 
ci-apres.  Oii  peut  lire  le»  létlcxioni»  que  Joiièpiie 
ajoute  sur  ces  circoii»taiicc». 
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reeeyoir  le  sang  qui  lui  sortait  par  la  bou- 
che, ils  chargèrent  un  jeune  officier  de  le 
porter  au  médecin,  àûn  qu*il  examinAt  ce 
qu'il  y  avait  à  faire. 

*  20.  L'officier  partit  avec  ce  yase,  et  quand 
il  fut  arrivé  à  rendroit  où  Antigone  avait 
été  luéy  il  glissa  et  se  laissa  tomber,  en  sorte 

Sue  le  sang  du  roi  se  répandit  sur  celui 
*Antigone. 

21.  L'officier  revint  aussitôt  avec  le  vase, 
et  raconta  aux  amis  du  roi  ce  qui  lui  était 
arrivé;  et  quoiqu'il  dit  pour  se  justifier,  en 
assurant  que  cet  accident  était  arrivé  par  ha- 
sard, et  sans  aucun  dessein  de  sa  part,  ils 
l'accablèrent  d'injures  et  de  reproches. 

22.  Le  roi  ayant  entendu  ces  contesta- 
tions, voulut  savoir  auelle  en  était  la  cause; 
ses  amis  se  turent  d  abord  ,  et  cédant  enfin 
aux  menaces  du  roi,  ils  lui  dirent  la  chose 
telle  qu'elle  était. 

23.  Alors  il  leur  répondit  :  Gloire  soit  ren- 
due au  juste  Juge  qui  a  répandu  le  sang  de 
l'oppresseur  sur  celui  de  l'innocent;  et 
après  avoir  poussé  quelques  gémissements,  il 
«Dira. 

».  Le  temps  de  son  règne  fut  d'une  an- 
née entière ,  et  le  peuple  le  pleura ,  parce 
qu'il  était  magnanime  et  libéral ,  et  qu'il 
avait  remporté  plusieurs  victoires.  Son  frère 
Alexandre  régna  après  lui. 

CHAPITRE  XXVIIL 

Hiêioirê  dTAUxandre^  fils  d'Byrcan. 

1.  Aristobule  étant  mort,  son  frère  Alexan- 
dre (1805)  fut  tiré  des  fers  (1806)  et  de  la 
prison  (  1807  ] ,  pour  être  élevé  sur  le 
trAne. 

2.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'Acchée, 
autrement  Ptolémaïde,  s'était  révolté  et 
avait  envoyé  prier  Lytbras,  fils  de  CléopA- 
tre,  de  le  recevoir  sous  sa  protection ,  et  de 
se  joindre  à  lui. 

3.  Lythras  (1806),  se  ressouvenant  encore 
des  pertes  qu'il  avait  faites  contre  Hyrcan 
(1809),  refusa  d'abord  de  Técouter. 

4.  Mais  les  députés  du  gouverneur  agi- 
rent si  bien  auprès  de  Ljthras,  en  lui  re- 
présentant les  secours  que  les  rois  de  Tyr 
et  de  Sidon  «  et  d'autres  princes  étaient  sur 
le  point  d'envoyer, 

5.  qu'il  partit  enfin  avec  trente  mille  hom- 
mes •  Alexandre  en  ayant  eu  avis  le  devança, 
et  vint  pour  se  Jeter  dans  Ptolémaïde,  mais 
les  habitants  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui 
fermèrent  leurs  portes. 

6.  il  mit  aussitôt  le  siège  devant  la  ville, 
qu'il  attaqua  vigoureusement;  et  ayant  su 
enfin  que  Lythras  s'avançait  à  la  tête  de  ses 
troupes,  il  se  retira. 

7. 11  y  avait  dans  Ptolémaïde  un  vieillard 

(1805)  Nommé  Janneus,  Tainé  de  ceux  qui  res- 
ta ii^n  t. 

(1806)  Par  Tordre  de  Salomé,  femme  d'Aristo- 
hale,  fton  frère. 

(1807)  Où  Aristobule,  son  frère,  Tavail  fait 
meure.  Voy.  le  t.  î  du  chapitre  précédeiil. 

(1808)  Aulr.:  Plolémée-Lathurui.  t  Voy.  la nolesur 
•t  1. 1  duch.  «iiv ci-dessus.)  Josèphè,  Miiq,,  1.  xni, 
c.  iO,  dit  que   ce  prince  s'était  alors  retiré  eu 


qui,  T)ar  l'autorité  qu*II  avait  acquise  sorses 
concitoyens,  entreprit  de  les  détourner  d*oii 
vrir  leurs  portes  a  Lythras ,  et  de  se  ioq- 
roettre  à  un  homme  qa*une  ï'cligion  ^na- 
gère  devait  leur  rendre  odieux; 

8.  leur  représentant  en  même  temps» 
qu'il  leur  serait  bien  plus  avantageux  de  se 
donner  à  Alexandre  »  qui  était  de  la  mène 
religion  qu'eux. 

9.  Et  il  ne  les  quitta  point  gu*il  nelt 
achevé  de  les  persuader,  et  aussitôt  ils  coi- 
vinrent  de  ne  point  s'assujettir  à  Lythras, et 
se  mirent  en  devoir  de  lui  refuser  l'entra 
de  leur  ville. 

10.  Cependant  Lythras  ne  savait  k  quoi  m 
déterminer.  Le  roi  de  Sidon,  informé  deli 
tat  où  il  se  trouvait,  fit  partir  des  ambassa- 
deurs, pour  engager  ce  prince  à  se  joindre 
à  lui  contre  Alexandre, 

11.  afin  que  de  concert,  ils  pussent  ou  le 

1)rendre,  ou  du  moins  se  venger,  en  lui  en- 
evant  quelques-unes  de  ses  villes, 

12.  et  que  lui-même  ne  reprit  le  cbemio 
de  i'Kgypte,  qu'après  avoir  fait  des  actions 
capables  d'inspirer  la  terreur  à  ses  enn^ 
mis;  ce  qui  lui  serait  l>eaucoup  plus  glo- 
rieux que  de  s'en  retourner  sans  avoir  pa 
venir  à  bout  de  ses  desseins. 

13.  Alexandre  averti  de  ce  qui  se  tramait 
contre  lui ,  envoya  è  Lythras  des  ambassa- 
deurs de  distinction,  chargés  de  riches  pré- 
sents, et  le  pria  de  ne  point  donner  de  se- 
cours au  roi  de  Sidon. 

14.  Lythras  accepta  les  présents  d'Alexan- 
dre, et  consentit  à  tout  ce  qu'il  lui  deman- 
dait (1810).  Cependant  Alexandre  vint  atta- 
quer le  roi  de  Sidon  et  le  vainquit  parla 
protection  de  Dieu. 

15.  Ji  lui  tua  une  erande  partie  de  ses 
troupes,  et,  après  l'avoir  mis  en  fuite,  il  se 
rendit  mattre  de  son  pays. 

16.  Alexandre  envoya  dire  ensuite  à  Cléo- 
pâlre  de  s'avancer  à  la  tête  de  ses  troupes 
contre  Lythras,  qu'il  marrherait  aussi  de 
son  côté,  et  qu'après  avoir  pris  son  fils,  ille 
lui  remettrait  entre  les  mains. 

17.  Lythras,  ayant  été  informé  de  leurs 
desseins,  se  retira  sur  la  montagne  de  Gali- 
lée;  il  tua  une  grande  partie  de  ceux  qui 
Thabitaicnt;  il  perdit  lui-même  beauœup 
de  monde,  et  emmenant  avec  lui  dix  mille 
hoDimesqu*ii  avait  faits  prisonniers, 

18.  II  s  avança  jusqu'au  bord  du  Jourdain 
et  y  campa,  aûn  qu'après  avoir  fait  reposer 
ses  troupes  et  toutes  les  bêtes  de  bagage,  il 
fftt  en  état  de  venir  aUaquer  Alexandre  jus- 
que dans  Jérusalem. 

19.  Alexandre  (1811)  partit  aussitôt  avec 
cinquante  mille  hommes,  dont  six  mille 
portaient  des  boucliers  d  airain.  On  ra()fK>rte 

Cvpre,  Cléop&lre    sa  mère    Tayant    chassé  de 

FËgypie. 

(i'809)  Voy.  les  versets  7  et  8  du  ch.  xxiii  ci- 
dessiJâ. 

(1810)  Josèphe  rapporte  tout  ceci,  mais  avec 
beaucoup  d^autres  circonstances  qui  sontoiuites 
ici.  (Antiq.^  lib.  xni,  c.  20,  p.  457.) 

(1811)  Voy.  Josèplie,  AïKf^.,  U  xiii,  c.  21 
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qu'on  seul  de  ces  hommes  était  en  état  de 
résister  à  plusieurs  autres. 

SO.  Il  atteignit  Lythras  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  l*attaqua  ;  mais  il  ne  put  Je  vain- 
cre, parce  qu'il  avait  mis  toute  sa  confiance 
dans  la  valeur  et  dans  le  nombre  de  ses  sol« 
dats. 

21.  Lythras  avait  d'ailleurs  auprès  de  sa 
personne  des  gens  aguerris  et  expérimentés 
qui  lui  conseillèrent  de  partager  son  armée 
en  deux  corps;  dont  l'un  serait  commandé 
par  lui,  et  Tautre  par  quelqu'un  de  ses  offi- 
ciers. 

â2.  Lythras  se  battit  donc  jusqu'à  la  moitié 
du  jour  et  perdit  un  grand  nombre  de  ses 
troupes,  mais  celui  qui  commandait  (1812) 
le  second  corps  s'étant  avancé  avec  des 
troupes  fratches  tomba  sur  les  ennemis  dont 
les  forces  étaient  déjà  épuisées,  et  les  battit 
h  discrétion. 

23.  Il  en  fit  un  grand  carnage  et  contraignit 
Alexandre  de  se  sauver  en  la  ville  du  temple 
Faint  avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  purent 
échapper. 

2h.  Lythras  vint  sur  le  soir  dans  une  petite 
ville  voisine,  où  ayant  rencontré,  par  hasard, 
quelques  femmes  juives  avec  leurs  en- 
fants, 

25.  Il  commanda  (1812*)  qu'on  en  tuAt  un 
certain  nombre  et  fit  cuire  leurs  chairs  pour 
intimider  tout  le  pays,  en  leur  faisant  croire 
que  lui  et  ses  troupes  ne  vivaient  que  de 
chair  humaine. 

26.  Clf^opAtre  étant  enfin  arrivée,  Alexandre 
la  reçut,  et  après  l'avoir  instruite  de  tous  les 
maux  que  Lythras  avait  faits  aux  Juifs,  il 
résolut  de  raller  chercher  avec  elle. 

27.  Mais  Lythras  en  ayant  eu  avis  gagna 
promptement  ses  vaisseaux,  et  retourna  en 
Chypre,  et  CléopAtre  reprit  le  chemin  de 
l'Egypte. 

28.  Cependant  le  roi  de  Gaza  s'était  révolté 
contre  Alexandre  et  avait  envoyé  demander 
des  secours  à  un  certain  roi  des  Araties 
nommé  Harta  (1813),  qui  lui  amena  des 
trouj)es.  Alexandre  partit  au  commencement 
de  1  année  suivante, 

29.  £t  s'étant  approché  de  Gaza,  il  y  laissa 
une  partie  de  son  armée  pour  en  faire  le 
siège  pendant  qu'il  irait  attaquer  Harta,  il 
lui  donna  bataille,  et  après  ravoir  mis  en 
fuite,  il  revint  à  Gaza,  il  pressa  vivement 
celte  place  et  la  prit  sur  la  fin  de  cette  an- 
née. 


80. 11  ne  dut  cette  conquête  qu'à  la  mort 
du  roi  de  Gaza  (ISlt-)  qui  fut  tué  par  ion 

f>ropre  frère  (1815).  Ce  prince,  sachant  que 
e  peuple  le  cherchait  pour  venger  sur  sa 
personne  le  meurtre  du  roi ,  assembla  ses 
amis,  et  vint  à  la  porte  de  la  ville,  d'où 
ayant  appelé  Alexandre,  il  l'invita  d'entrer 
en  lui  demandant  grâce  pour  lui  et  pour  les 
siens. 
81.  Alexandre  lui  tendit  la  main  en  si- 

5 ne  d'amitié,  et  s'étant  ainsi  rendu  maître 
e  Gaza,  il  tua  les  habitants,  renversa  le 
temple  et  brûla  Tidole  d*or  qu'on  y  adorait. 
11  se  rendit  ensuite  à  la  ville  pour  y  célé- 
brer la  fête  des  Tabernacles  (1816). 

32.  Après  la  fête,  il  se  pré|.)ara  à  marcher 
contre  Harta,  il  Tattaqua  et  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Harta,  voyant  le  mau- 
vais état  de  ses  affaires,  craignit  pour  lui 
les  derniers  malheurs. 

33.  C*ost  pourquoi,  après  avoir  eu  recours 
à  la  bonté  d'Alexandre,  il  se  soumit  à  sa 
domination,  et  lui  pava  des  tributs. 

3i.  Alexandre  se  dépara  de  Harta  et  vint  à 
Hémat  et  à  Tyr;  il  prit  ces  villes,  et  après  les 
avoir  contraintes  à  payer  le  tribut,  il  revint 
à  Jérusalem. 

CHAPITRE  XXIX 

Combats  livrés  entre  les  Pharisiens  et  Us 

Sadducéens. 

f.  Les  Pharisiens  et  les  Sadducéens  s'a- 
charnèrent les  uns  contre  les  autres  l'espace 
de  six  ans,  pendant  lesquels  ces  derniers, 
soutenus  d'Alexandre,  firent  périr  cinquante 
mille  Pharisiens  (1817). 

2.  Ce  qui  fut  cause  que  ces  deux  sectes 
s'affermissant  dans  des  haines  réciproques 
ne  cherchèrent  qu*à  se  détruire  mutuelle- 
ment. 

3.  Alexandre  ayant  donc  assemblé  les  plus 
considérables  d'entre  eux,  les  exhorta  a  se 
réconcilier  ensemble  (1818). 

4.  Mais  ils  lui  répondirent  en  ces  termes: 
Nous  vous  croyons  digne  de  mort  à  cause 
de  tout  le  sang  que  vous  avez  versé  si  injus- 
tement; ainsi,  que  répée  seule  décide  de 
tos  querelles  (1819). 

5.  Et  dès  lors  commençant  à  exercer  ou- 
vertement leur  inimitié,  ils  implorèrent  la 
secours  de  Démétrius  le  Macédonien  (1820). 

6.  £t  lui  promettant  de  s'unir  avec  lui  con- 
tre Alexandre,  et  de  metire  les  Hébreux 
sous  la  domination  des  rois  de  Macédoine. 


(1812)  Joséphe  dit,  Antiq.  h  un,  c.  21,  quMl  se 
nommait  Philottéphanus,  Ce  même  tiistorieu,  sur  le 
détail  de  ce  combat,  ciie  Tiniagènes. 

(1812*)  Joséphe  rapporte  la  même  chose  sur  la 
fbi  de  deux  historiens  :  Strabon  et  Nicolaûs.  (Aiifto . 
xiii,21.) 

(1813)  Aulr.  :  Arita$.  (Joséphe,  Ântiq,^  L  xiii, 
c.  il,  p.  459.)  C'est  une  méprise  du  copisie. 

(  1814)  ^onimé Apollodote,  ( Josèpue,  Autiq,^  L  xni, 
c.21,p.459.) 

(1815)  Nommé  Lysimaque.  (Josèpue,  ibid.) 

(1816)  Qui  arrivait  le  quinzième  du  mois  que 
les  Hébreux  nomment  TUehri  ou  EttumiiHy  et  qui 
répond  en  partie  à  nob  moi$  de  septembre  et 
d^octobre. 


<18!7)  Il  n*e8t  fait  aucune  mention  dans  Joséphe 
de  ces  guerres  des  Sadducéens  contre  les  Phari- 
siens. Voy.  ia  note  sur  le  verset  3. 

(1818)  Joséphe  décrit  ceci  tout  autrement,  il  dit, 
Antiq. ^  1.  xiii,  c.  21,  vers  la  fin,  qu'Alexandre  s'é- 
tant brésenté  dans  le  temple  pour  célébrer  la  fêta 
des  Tabernacles  (cette  fête  arrivait  le  15  du  mois 
de  Tiichri,  c'est-à-dire,  vers  la  fin  de  notre  mois  de 
septembre}.  Les  Juifs  jetèrent  par  terre  les  palmes 
qu'ils  tenaient  dans  leurs  mains,  et  lui  déclarèrent 
qu'ils  ne  souffriraient  pas  qu'il  fit  la  eérémpnie. 

(1819)  Ceci  est  conforme  à  ce  que  rapporte  Jo- 
séphe. (i6td.) 

(1820)  Autr.  :  Surnommé  Eucœrm ,  quatrième 
fils  de  Gryplius.  Voy,  Joséphe,  îM* 
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7.  Démétrias  s*étant  mis  eo  campagne 
arec  une  puissante  apmée,  Alexandre  en- 
ayant  regu  avis»  débaucha  six  mille  Macé- 
doniens, dont  il  grossit  ses  troupes,  et  il 
marcha  à  l'ennemi. 

8.  Plusieurs  Pharisiens  (1821)  passèrent 
aussi  du  côté  de  Démétrius,  et  chacun  de 
ces  deux  princes  tenta  inutilement  de  rame- 
ner ses  troupes  fugitives  sous  leurs  propres 
drapeaux. 

9.  Les  armées  en  étant  venues  aux  mains, 
celle  d'Alexandre  fut  entièrement  défaite,  et 
il  se  sauva  tout  seul  en  Judée. 

10.  Les  Juifs  sachant  qu'il  était  de  retour 
sans  aucun  accident  et  avant  appris  le  lieu 
où  il  était,  six  mille  kraélltes  des  plus  bra- 
ves vinrent  l'y  trouver  ;  plusieurs  de  ceux 

9ui  d'abord  avaient  suivi  Démétrius  s'y  ren- 
irent  aussi  (1829). 

11.  Il  lui  vint  des  troupes  de  tous  cdtés, 
alors  se  mettant  à  la  tôte  de  cette  multi- 
tude nombreuse,  il  marcha  de  nouveau  k 
Démétrius,  le  mit  en  fuite,  et  l'obligea  de  se 
retirer  dans  ses  Etats. 

12.  Il  le  suivit  même  jusqu'à  Antioche,  où 
il  le  tint  assiégé  l'espace  de  trois  ans;  Démé- 
trius en  étant  enfin  sorti  dans  le  dessein  de 
se  battre,  Alexandre  le  vainquit  et  le  tua. 

13.  Et  ayant  levé  le  siège  de  devant  cette 
ville,  il  revint  à  Jérusalem  où  il  reçut  de  ses 
citoyens  tous  les  honneurs  et  tous  les  éloges 
que  méritait  cette  victoire. 

14.  Les  Juifs  consentirent  môme  de  lui  obéir 
comme  à  leur  prince,  et  il  goûta  le  repos 
dans  la  joie  de  son  cœur;  il  envoya  ensuite 
des  armées  contre  les  ennemis  de  sa  na* 
tion,  il  les  déQt  et  la  victoire  le  suivit  par- 
tout. 

15.  Il  se  rendit  maître  (1823)  des  monta- 
gnes de  Sarah,  des  pays  d'Ammon,  de  Moab, 
de  la  Palestine,  et  de  tous  ceux  qui  étaient 
entre  les  mains  des  Arabes,  jusqu'à  l'extré- 
mité du  désert. 

16.  il  rendit  son  règne  illustre,  et  rétablit 
la  sûreté  dans  ses  Etats. 

CHAPITRE  XXX. 

Mort  d^ Alexandre,  fils  d*Hyrean. 

1.  En  ce  temps-là,  Alexandre  fut  attaqué 
d'une  lièvre  quarte  qui  dura  trois  ans  entiers 
(1824).  Cef)endant  ayant  appris  la  révolte  du 
roi  (1825)  deRaçaba  (1826),  il  marcha  à  la  tête 
d'une  armée  puissante,  et,  suivi  de  sa  fem- 
me et  de  ses  enfants,  il  vint  mettre  le  siège 
devant  Ragaba. 

2.  11  était  sur  le  point  de  la  prendre,  lors- 
que sa  maladie  augmenta,  et  ses  forces  se 
trouvèrent  entièrement  épuisées;  sa  femme, 
appelée  Alexandra,  désespérant  alors  de  sa 
vie. 


3.  S'approcha  de  son  lit  (I82T)  et  lui  dit: 
Vous  savez  les  sujets  d'inimitié  qu'il  va  en- 
tre  vous  et  les  Pharisiens;  les  deux  fils  qœ 
vous  me  laissez  sont  encore  des  enlants. 

h.  Et  pour  moi,  je  ne  suis  qu'une  femne. 
Nous  ne  sommes  point  en  état  de  résistera 
nos  ennemis.  Quel  conseil  avez-vous  doiKk 
nous  donner? 

5.  Alexandre  lui  répondit  en  ces  termes: 
Ce  que  je  vous  conseille  de  faire  est  de  con- 
tinuer le  siège  de  cette  ville,  jusqu'à  ce 
qu'elle  tombe  enfin  sous  vos  efforts, 

6.  Et  quand  vous  l'aurez  prise,  vooseï 
réglerez  les  affaires  comme  on  a  fait  à  l'é- 
gard de  toutes  les  autres  villes. 

7.  Alors,  de  concert  avec  tous  ceux  qn 
sont  ici  présents,  vous  feindrez  que  je  $dii 
retenu  au  lit  par  la  maladie,  et  qu*en  toutes 
choses,  vous  n'agissez  que  par  mes  ordres 
etjpar  mon  conseil;  cependant  vous  déooi- 
vnrez  ma  mort  à  ceux  de  mes  senritean  ei 
qui  VOUS' avez  le  plus  de  confiance. 

8.  Ensuite  vous  retournerez  h  la  ville  di 
temple  saint,  ayant  eu  soin  auparavant  d*eia- 
baumer  mon  corps  aussi  bien  que  le  cercueil 
où  vous  le  renfermerez,  de  peur  que  il 
pourriture  et  la  corruption  ne  s*y  mettent. 

9.  Vous  partirez  donc  après  avoir  réglé  les 
affaires  de  la  province,  et  vous  me  ferez  por- 
ter en  cet  état  dans  le  palais  comme  si  fê- 
tais encore  malade. 

10.  Lorsque  j'y  serai  arrivé,  vous  envcrrci 
chercher  les  princes  des  Pharisiens,  et  après 
les  avoir  reçus  avec  honneur  et  avec  amitié, 
TOUS  leur  direz  : 

11.  Alexandre  est  mort  et  je  le  reraes 
entre  vos  mains,  atin  que  vous  le  traitiez 
r^mme  vous  jugerez  à  propos.  Vous  ferez 
ensuite  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

12.  Car  je  suis  sûr,  ajouta-il,  que  si  vous 
prenez  ce  parti,  ils  n'auront  pour  vous  et 
pour  moi  que  des  sentiments  d'humanité,  et 
que  le  peuple  imitera  leur  exemple,  vous 
rétablirez  par  là  vos  affaires,  et  vous  régne- 
rez en  paix  jusqu'à  ce  que  vos  deux  enlants 
soient  en  état  de  me  succéder. 

13.  Après  ce  discours,  Alexandre  moanit 
(1828);  sa  femme  tint  sa  mort  cachée,  et  aus- 
sitôt que  la  ville  de  Ragaba  fut  prise,  elle 
revint  à  Jérusalem, 

ik.  Où  ayant  fait  assembler  les  princes  des 
Pharisiens,  elle  leur  parla  selon  le  consei 
qu'Alexandre  lui  avait  donné  (1829). 

15.  Mais  ils  répondirent  à  la  reine  a?ec 
beaucoup  de  soumission  qu'Alexandre  arait 
été  leur  roi,  qu'ils  étaient  son  peuple,  et 
ils  lui  promirent  de  la  rendre  maîtresse  des 
a  tf aires. 

16.  £iaut  en  même  temps  sortis  du  palais, 
ils  allèrent  chercher  quelques-uns  du  peuple, 


(1821)  Voy.  Josèphe.  Ântiq.^  I.  xni;  c.  22,  ei  De 
bello  jud, ,  1.  1,  c.  5,  vers  la  Ûd« 

(lr22)  Josèpbe  (ibid,)^  dit  la  même  chose. 

(1825}  On  oeut  voir  dans  Josèphe»  Antiq.,  1.  xiii, 
c.  22  et  De  bell,  jud.^  1.  i,  c.  3,  un  plus  grand  dé- 
tail de  cet  Aleiandre. 

(182i)  Vo«.  Josèphe,  .4n/i<jf.,  xiii,  c.  23,  vers  la 
iiii  et  De  bell,  jud.,  I.  i,  c.  4. 


(1825)  Litt.  :  Du  seigneur  de  liagaba. 

(182(5)  Josèphe  (ibid.),  dit  que  c^éiail  un  chàteai 
sur  les  confins  du  pays  des  Gcraséiiien^y  situé  ao 
delà  ihi  Jourdain. 

(1827)  Voy.  Josèphe,  Antiq,,  l.  xni,  c  33. 

(1828)  Voy,  la  note  sur  le  verset  17  ci-après. 
(1821^)  Voy,  Josèplic,  .1/1/7.,  I-  3^">»  c.  24. 
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ant  enlevé  le  eorps  d'Alexandre,  ils  le 

^rent  ao  tombeaa  avec  beaucoup  de  nia- 

cence. 

,  Ils  convoquèrent  ensuite  une  assem* 

et  d'uo  commun  consentement,  Alexan* 

r  fut  déclarée  reine  (1830).  La  durée  du 

e  d'Alexandre  fut  de  Tingt-septans(i83l). 

CHAPITRE  XXXL 

Histoire  de  la  reine  Alexandn, 

Alexandra  ayant  été  reconnue  reine,  fit 
r  les  princes  des  Pharisiens,  et  leur  or- 
la  de  faire  savoir  à  tous  ceux  de  leur 
,  qui  sous  le  règne  d'Hyrcan  et  d*Alex- 
e  s'étaient  enfuis  en  Egypte,  ou  dans 
res  lieux,  qu'ils  pouvaient  revenir  en 
e  (1832), 

Elle  leur  témoigna  le  penchant  cj^u'elle 
pour  eux  en  ne  les  iroublant  m  dans 
\  opinions  ni  dans  leurs  usages,  comme 
mt  fait  Alexandre  et  Hyrcan. 
Elle  fit  encore  ouvrir  les  prisons  à  ceux 
Pharisiens  qui  y  avaient  été  enfermés, 
i,  ils  se  rassemblèrent  de  iousc6tés» 
que  les  Sadducéens  fissent  aucune  en- 
ise  contre  eux;  en  sorte  qu'ils  se  ren- 
it  très-puissants  depuis  que  la  bonne 
ligence  eut  été  rétablie  entre  les  deux 
s. 

Les  enfants  d'Alexandre  étant  devenu 
isj  Alexandra  donna  la  souveraine  sa- 
lature  à  Hyrcan,  dont  elle  connaissaii  la 
é,  la  douceur  et  la  simplicité  (1833). 
Pour  Aristobule,  comme  il  avait  de  U 
et  de  la  valeur,  elle  lui  donna  le  gou^ 
ornent  de  l'armée  (1834<),  qu'elle  aus* 
a  d'un  corps  de  Sadducéens;  mais  e^e  Te 
rait  encore  trop  jeune  pour  lai  mettre 
uroniie  sur  la  tète. 

Elle  envoya  ensuite  des  députés  à  tous 
Dis  qui  avaient  été  tributaires  d'Alex- 
e,  ils  donnèrent  leurs  enfants  pour  ser* 
'otages;  et  fidèles  à  l'obéissance  qu'ils 
evaient,  ils  payaient  tous  les  ans  les 
ts  ordinaires. 

Alexandra  gouverna  le  peuple  avec 
coup  de  justice,  elle  eut  même  soin 
1  la  rendît  partout  exactement;  c'est 
quoi  elle  gagna  l'amour  de  ses  sujets, 
e  fut  en  |>aix  avec  eux. 

CHAPITRE  XXXII. 


nre  de  ce  que  le$  Pharieiemi  enirwi' 
it  contre  les  Sadducéens ,  sous  le  règne 
ilexandra. 

Les  Sadducéens  avaient  pour  chef  un 

50)  Joséphe,  A11II9.  1.  xni,  c.  S4,  et  Ar  Mf. 
1. 1,  c.  4. 

31)  Il  mourut  la  qoafante-iieiivième  année  de 

5e  ei  la  vingt-septième  année  de  son  r^e. 
osèplie,  Anft^.,  1.  xin,  c  S3,  vers  la  flnv  et 
iU,  jttd.,  1. 1  »  c.  4. 

32)  Josèphe,  Aniiq.^  1.  xm»  e.  t4,  dit  que  eb 
ir  le  conseil  des  Pharisiens. 

33)  Outre  quMl  éuft  rainé.— losèjrtie,  AnîUf*^ 
,  c.  4,  au  commencement»  et  ik  bdt»  /ad.»  1, 4. 
•34)  Voy.  Josèplie,  Aaïf^^,  L  xin,  c.  4,  au 
aenceuient. 

;S5)  Voy.  iosèplic,  AntUf.,  l.  x]ri,c.SI,p.  464, 
beïl,  jud,^  1.  ly  c.  4. 


certain  Diogènes  (1835),  qui»  par  ton  grand, 
crédit  aupra  d'Alexandre,  avait  autmoia 
porté  ce  prince  à  faire  mourir  huit  cents 
Fharisiens  (1836). 

2.  Alors  les  princes  des  Pharisiens  étant 
venus  trouver  la  reine,  lui  représentèrent 
tout  ce  que  Diogènes  avait  fait  contre  eux, 
et  lui  demandèrent  la  permission  dé  le  tuer,, 
et  ils  l'obtinrent* 

8.  Et  s'étant  saisis  dé  Diogènes,  ils  le 
massacrèrent  avec  plusieurs  de  sa  secte.  Les 
Sadducéens,  sensibles  k  cet  outrage,  allèrent 
chez  Arislobule*  et^le  prenant  avec  eux,  ils 
vinrent  trouver  la  reine*  et  lui  parlèrent  en 
ces  termes  : 

4.  Vous  n'ignorez,  ni  les  maux  affreux 
que  nous  avons  soufferts,  ni  les  combats 
sans  nombre  auxquels  nous  nous  sommes 
exposés  pour  la  défense  d'Alexandre  et 
d'ujrcan,  son  père. 

6.  Devions-nous  nous  attendre  pour  ré- 
compense de  ces  services  qu!on  foulât  aux 
pieds  tous  nos  droits,  qu'on  soulevAt  contra 
nous  nos  propres  ennemis  et  qu*on  nous 
enlevât  tous  Us  honneurs  attachés  à  notre 
secte  (1837|? 

6.  Une  cnose  de  cette  nature  ne  peut  res«- 
ter  cachée  à  Barta  (1838),  ni  k  tous  ceux  de 
vos  ennemis  qui  ont  cédé  si  souvent  k  nos 
efforts,  et  que  nous  avons  frappés  de  crainte 
et  de  terreur. 

7.  Us  ne  douteront  point,  en  apprenant 
les  nuHix  que  vous  nous  aveifiutSt.çue  nous 
ne  songions  k  nous  en  venger;  mâia  quand 
ils  nous  verront  les  armes  à  la  main,  sojea 
sAre  que,  de  concert  avec  nous,  ils  se  sou- 
lèveront contre  vous;  nous  ne  souffrirons 
point  que  les  Pharisiens  répandent  notre  sang 
comme  celui  des  victimes. 

8.  Ou  défendez-nous  contre  leur  fureur, 
ou  permettez-nous  d'aller  chercher  un  asile 
dans  quelq[ue  endroit  de  la  Judée. 

9.  La  reine  y  a^ant  consenti,  ils  sortirent 
de  Jérusalem,  suivis  de  leurs  princes  et  de 
quelques  gens  de  guerre,  et  s  étant  retirés 
avec  leurs  troupeaux  dans  les  villes  de  Ju- 
dée qu^ils  avaient  choisies  (t889)i 

10.  lia  s*v  établirent  et  reçurent,  parmi 
eux  dM  Jtti»  qiU  vivaient  dana  k:  pratique 
de  la  verttt^  et  cpii^  pour  eeU,  s*i^pelaient 
Hasdanim    (18w). 

'     CHAPITRE  XXXIU. 

Mort  d^Aléxandra^  et  les  entreprises  d^Âri^ 
tobule  contre  Hyrcan^  son  frire. 

1.  Après  cela,  Alexandra  fut  attaquée  d'une 

». 

(1888)  losèphe  a  rapporté  cette  faisleire.  Aiifrâ., 
1.  xm,  c.  tt,  et  fai  elle  k  ceue  oceafiony  imâ.,  i4» 
p.464,ei/^  M/.  jiiif.,L  f^  c.  4. 

(IS37)  Autr.  :  Et  qu'on  nous  entes. t  fusqa'à  nos 
ckefSé 

(1838)  Autr»  :  Afétës,  roi  des  Arabes«  Fof.  Jo- 
lèphe,  ifMt>.,  1.  xiif,  c.  24,  p«  464. 

(18511)  Josèphe  ëit  {itiâ.)  que  la  reine  leur  com- 
mit  U  garde  de  divers  châteaux,  ei  qu^elie  le  ré- 
flèrvà  ceux  d*Hyrean,  d*Alexandre  et  de  Màchi^ 
ronie^  où  elle  avait  mis  ce  qu'elle  avait  de  pins 
(A^ieax.   ' 

(1810)  Fsf .  la  Dde  sur  la  verset  3  da  duip.  xav 
ci-dessus. 
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maladie  dont  elle  moarul  (181^1).  Lorsqu'on 
eut  perdu  presque  toutes  les  espérances  de 

Suérison,  Aristobule,  son  61s,  sortit  la  nuit 
e  Jérusalem,  accompagné  d'un  de  ses  servi- 

leurs  * 

8.  Et  étant  arrivé  à  Gabatha,  (IMS),  chez 
un  des  princes  des  Sadducéens  (18U),  qui 
était  de  ses  amis,  il  le  prit  avec  lui,  et  par- 
courut les  villes  qu'habitaient  les  Saddu- 
céens. 

3.  Après  leur  avoir  exposé  les  raisons  qui 
ramenaient,  il  les  exhorta  è  le  suivre  avec 
toutes  leurs  forces  cont^re  son  frère  et  con- 
tre les  Pharisiens,  et  à  le  reconnaître  pour 
roi. 

4.  Les  Sadducéens  s*étant  laissé  gagner 
par  Aristobule,  se  déclarèrent  ouvertement 
contre  Alexandra,  et  levèrent  des  troupes  de 
tous  côtés. 

5.  Les  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens en  ayant  été  informés,  vinrent  trou- 
ver Alexandra,  qui  était  malade,  et  l'instrui- 
sirent do  tout  ce  qui  se  passait,  lui  exagé- 
rant ce  que  son  fils  Hyrcan,  le  souverain 
pontife,  et  ce  qu'eux-mêmes  avaient  à  crain* 
dre  d'Aristobule  (i8U)  et  de  son  parti. 

6.  Et  elle  leur  répondit  en  ces  termes  : 
Je  suis  près  de  mourir,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  juste  et  de  plus  important  pour  moi 
que  de  songer  à  mes  propres  affaires. 

7.  Et  d'ailleurs,  que  imis-je  entreprendre 
dans  l'état  où  je  suis  7  Tout  ce  que  j'ai  de 
richesses,  d'armes  et  de  gens  de  guerre  est 
entre  vos  mains,  servez-vous-en  selon  que 
vous  le  jugerez  h  propos. 

8.  Mais  surtout,  implorez  le  secours  de 
Dieu  dans  cette  entreprise,  et  priez-le  de 
vous  délivrer  de  vos  ennemis,  et  après  ces 
paroles,  elle  mourut. 

9.  Elle  était  dans  la  soixante-treizième 
année  de  son  flge,  et  la  neuvième  de  son 
règne. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Guerre  qu'Aristobule  fit  contre  Hyrcan^  son 
frire,  aprit  la  mort  d* Alexandra, 

1.  Lorsqu'Aristobule  sortit  de  Jérusalem 
du  vivant  de  sa  mère,  il  y  laissa  sa  femme 
et  ses  enfants;  Alexandra,  sur  la  nouvelle 
de  sa  fuite,  leur  donna  des  gardes,  et  le» 
tint  enfermés  dans  une  maison  (18V5). 

(1841)  Voff.  Josèphe,  Aiiito.»  I.  xiii,  c.  24,  p.  465. 
Le  même  auteur  ajoute,  Debell.  jud,^  i.  i,  c.  4, 
p.  717,  qu*eUe  avait  régné  neuf  ans. 

(1842)  Autr.  :  A.  Agaba.  Voy.  Antiq.,  ibid. 
(1845)  Nommé  Galcstes.  llbtd.) 

(1844)  Josèphe,  Antiq.^  1.  xiii,  c.  14,  p.  465, 
décrit  plus  en  détail  toutes  les  intri|jues  secrètes 
qu*Aristobule  conduisait  pour  parvenir  à  détrgnt;r 
son  frère  Hyrcan. 

(1845)  Voy.  Josèphe,  Aniiq,,  l.  xiii,  c.  2i,  vers 
la  tin,  et  De  bell,  jud,,  1.  i,  c.  4,  p.  717.  11  dit 
qu'on  les  mit  en  arrêt  dans  un  château  nommé  au- 
trefois Baris,  et  depuis  la  tour  Antonine,  qui  était 
proche  du  temple. 

(1846)  Josèphe,  Antiq,,  1.  xiv,  c.  1,  dit  que  ceci 
arriva  la  troisième  année  de  la  177*  olympiade, 
ious  les  consuls  Q.  Uorleusiuii  et  Q.  Métellus  Cré- 
ticus;  ce  qui  tombe  eu  Tan  née  du  inonde  5958  ou 
environ. 


S.  Hais  aussitôt  qu'elle  fut  morte,  Hyr- 
can les  fit  venir  auprès  de  lui  et  les  trou 
avec  beaucoup  de  douceur,  afin  que  si  li 
fortune  lui  devenait  contraire,  ils  lui  fisM 
trouver  grâce  devant  son  frère. 

3.  Cependant  Aristtibule  8*était  avancé 
(18M)  jusqu'au  Jourdain,  avec  une  amée 
considérable,  et  Hyn;an  Yy  avait  suivi  à  ii 
tète  des  Pharisiens. 

4.  Les  deux  armées  en  étant  renaes  aux 
mains,  Hyrcan  perdit  une  grande  partie  de 
la  sienne,  et  se  sauva  avec  te  fieu  de  gens  qui 
lui  restait. 

5.  Mais  Aristobule  tes  avant  poursuivis, 
tua  tous  les  hommes  qu'il* put  atteindre, à 
la  réserve  de  ceux  qui  se  rendirent  h  lai. 

6.  Hyrcan  se  rendit  ensuite  à  Jérusalei 

SiWt),  et  s'v  retrancha;  Aristobule  s*ci 
itant  approché  avec  ses  troupes,  mit  son 
camp  autour  de  la  ville  et  chercha  des 
moyens  pour  renverser  les  murailles. 

7.  Mais  les  anciens  des  prêtres  et  le  peu- 
ple Tétant  venus  trouver,  rempôchèreni 
d'exécuter  les  projets  qu*il  avait  form^  et 
le  prièrent  d'avoir  pour  son  fhère  des  senii- 
ments  de  paix  et  d  amitié;  ce  prince  y  cob- 
sentit. 

8.  £t  il  fut  arrêté  entre  eux  qu  Aristobule 
régnerait  sur  la  Judée,  qii*Hyrcan  eient- 
rait  la  souveraine  sacrificature  dans  la  oui- 
son  du  Seigneur,  et  qu'il  serait  le  premier 
après  le  roi  (i8U). 

9.  Aristobule  y  ayant  consenti»  entra  dais 
Jérusalem,  et  s  étant  rendu  au  temple  aiee 
Hyrcan,  son  frère,  ils  y  ratifièrent  par  des 
serments  ce  que  les  anciens  avaient  résola 
entre  eux. 

10.  Aristobule  fut  ainsi  reconnu  roi,  el 
Hyrcan  tint  le  second  rang  (18i9)  du  royiu- 
me.  La  paix  et  la  tranquillité  furent  recdoes 
a  toute  la  Judée,  et  les  deux  frères  gouver^ 
nèrent  fort  heureusement. 

CHAPITRE  XXXV. 

Histoire  d^Antipater,  père  du  roi  Hfroè, 
Ce  prince  excite  des  séditions  et  des  gwcr' 
res  entre  Hyrcan  et  Aristobule^ 

1.  Antipater  était  Juif  d'origine,  et  des- 
cendait des  enfants  de  quelques-uns  deceui 
qui  revinrent  de  fiabylone  avec  le  prétn 
Ksdras  (1850). 

(1847)  Josèphe,  Ofid.,  eiDfbell.jud.,U,t,i.êL 
qa  il  se  retira  dans  le  château  appefe  Antooin.  Voy. 
la  noie  sur  le  verset  i  ci-dessus. 

(1848)  Josèphe,  Anito.,  I.  xiv,  c.  I,  et  i^  ^ 
y«d.,  1. 1,  c.  4,  dit  qu'Uyrcan  fui  réduit  à  vivre 
désormais  comme  pariicuiier,  et  qu'il  alla  log^  a> 
palais  de  son  frère  Aristobule ,  qui  se  mit  eu  pos 
session  du  palais  des  rois. 

M 849)  Voy.  la  note  sur  le  verset  8  ci-desscs. 

(1850)  Ce  que  dit  ici  fauteur  de  ce  litre  con- 
vient assez  avec  ce  qu'a  dit  Nicolas  Damascène  en 
pariant  de  Torigine  de  cet  Antipater  ;  mais  Joseph'. 
Antiq.,  I.  xiv.  c.  %  le  réfute,  en  soutenant  qac  ^^ 
prince  était  iduméen  ;  qu*il  se  nommait  d'ahori 
Antipas  comme  son  père,  et  qu^il  avait  été  éuiii 
chef  de  Tldumée  par  Alexandre,  el  qœ  ta  teuX' 
sa  femme,  nommée  Cypris,  était  Arat>e.  V'«y.  ^ 
verset  5  ci  après  ;  et  Josèphe,  Ù€  ML  Jai.»  I*  ^ 
c.  6,  vers  la  Un. 
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Il  était  sage,  prudent,  adroit,  coura- 
K,  magnanime,  d'un  heureux  naturel, 
rai,  iamitier,  et  riche  enfin  en  terres,  en 
mt  et  en  troupeaux  (1851). 

Avant  obtenu  d'Alexandre  le  gouverce- 
it  dfe  ridumée,  il  épousa  une  femme  du 
s,  de  laquelle  il  eut  quatre  flis.  Phase! 
»2),  Hérode,  qui  fut  roi  des  Juifs  (1853), 
roras  et  Joseph  (185fc). 
,  Il  avait  quitté  I  Idumée  du  vivant  môme 
lexandre«  et  était  venu  s'établir  à  Jérusa- 
.  Aristobule  s'étant  aperçu  qu'Antipater 
t  aimé  d'Hyrcan,  il  résolut  de  le  tuer, 
s  il  ne  put  exécuter  ses  desseins. 
.  Antipater,  frappé  d'une  vive  crainte, 
rcha  secrètement  les  moyens  de  se  ven- 
d' Aristobule  :  pour  cet  effet,  il  pratiqua 
grands  de  la  cour,  et  après  leur  avoir 
promettre  le  secret  sur  les  choses  qu'il 
it  à  leur  dire, 

.  Il  commença  à  décrier  en  leur  présence 
rie  indigne  que  menait  Aristobule,  sa 
inuie,  son  impiété,  sa  cruauté  qui  l'avait 
du  l'auteur  de  tant  da  meurtres,  et  l'u* 
[)ation  qu*il  avait  faite  d'une  couronne 

I  son  frère  aîné  était  (ilus  digne  que  lui. 
,  Il  les  menaça  ensuite  de  la  colère  du 

II  tout-puissant  s'ils  ne  s'élevaient  cou- 
le tyran,  et  qu'ils  ne  vengeassent  les 
its  du  Seigneur. 

Il  n'y  eut  aucun  des  grands  de  la  cour 
Vntipater  par  ses  sollicitations  ne  vint  à 
t  de  détacher  d'Aristobule,  et  d'attirer  en- 
eau  parti  d'Hyrcan  ;  etquoiqu'il  n'eût  en- 
i  rien  découvert  de  son  dessein  à  Hyrcaa 
Il  ne  laissait  pas  d'agir  au  nom  de  ce 
ce,  se  réservant  à  lui  faire  part  de  l'en- 
rise  quand  il  l'aurait  mise  en  état  de  pou- 
réussir. 

).  Enfin,  tout  étant  suifisamment  disposé, 
pater  vint  trouver  Hyrcan,  et  lui  dit  : 
e  frère  est  toujours  en  crainte  contre 
i,  et  croira  sa  couronne  mal  assurée  sur 
Ite  tant  qu'il  vous  verra  respirer. 
.  Sachez  donc  qu'il  cherche  à  se  défaire 
vous  et  qu'il  ne  permettra  jamais  que 
$  lui  surviviez.  Mais  la  bonté  d'Hyrcan  et 
mplicité  de  son  cœur  l'empochèrent  d'a- 
[  d'ajouter  foi  à  ces  discours  (1855). 
!.  C'est  pourquoi  Antipater  revint  plu- 
rs  fois  à  la  charge,  et  engagea  môme  par 
sommes  considérables,  ceux  en  (}ui  ce 
ce  se  confiait  davantage  à  lui  faire  les 
les  rapports,  sans  néanmoins  qu'ils  pa- 
ent  rien  savoir  de  la  conversation  qu'il 
t  eue  avec  lui  en  particulier. 
t.  Hyrcan  les  ayant  entendus,  ne  fit  au- 
i  difficulté  de  les  croire,  et  chercha,  dès 
loment,  à  prévenir  les  mauvais  desseins 
on  frère. 

$51)  De  toutes  les  grandes  qualilés  que  cet  aa- 
donne  à  Antipater,  Josèphe,  AnUq.^  i.  xiv,  c.%, 
li  donne  que  celle  de  très-riche,  très-fio  cl  très- 
leiix,  et  reiinemi  juré  d'Arisiubuie. 
i5i)  Autr.  :  PhataéL  Voy.  Josèphe,  D$  ëeli. 
1.  I,  c.  6,  p.  723. 

$55)  Ce  prince  vint  au  monde  Tan  3932.  d\ant 
s-Christ  72  ans. 
^54)  Josèphe,  De  Ml.  jud.^  1.  i,  c.  6,  p.  723 , 


ik.  Antipater  étant  encore  venu  lui  dire  les 
mêmes  choses  qu'auparavant,  Hyrcan  lut 
répondit  qu'il  avait  enfin  reconnu  la  vérité 
de  ses  dispositions,  qu'il  lui  savait  bon  gré 
de  lui  avoir  donné  cet  avis,  et  le  pria  en 
môme  temps  de  lui  dire  ce  qu'il  avait  à  faire 
en  cette  rencontre. 

15.  Alors  Antipater  lui  conseilla  de  sortir 
de  la  ville,  et  de  se  retirer  chez  quelque  per- 
sonne de  confiance  qui  fût  en  état  de  l'aider 
d'argent  et  d'autres  secours  nécessaires. 

16.  En  même  temps,  Antipater  alla  trouver 
Harta  (1856),  et  l'engagea  à  recevoir  Hyrcan 
dans  sa  maison, et  à  lui  donner  un  asile  con- 
tre les  entreprises  de  son  frère. 

17.  Harta  accepta  avec  joie  cette  proposi- 
tion, jurant  qu'il  ne  livrerait  jamais  Hyr- 
can, ni  Antipater  à  leurs  ennemis,  et  qu'au 
contraire,  ils  trouveraient  toujours  auprès 
de  lui  toute  sorte  de  protection. 

18.  Antipater  revint  aussitôt  è  Jérusalem, 
et  après  avoir  instruit  Hyrcan  de  toutes  les 
mesures  qu'il  avait  prises  avec  Harta,  ils 
sortirent  tous  deux  de  la  ville  pendant  la 
nuit,  et  vinrent  chez  Harta  où  ils  restèrent 
quelque  temps. 

19.  Cependant  Antipater  commença  à  por- 
ter Harta  à  se  mettre,avec  Hyrc<an«  à  la  tôte 
d'une  armée  pour  attaquer  Aristobule,  et  le 
prendre. 

20.  Mais  Harta  rejeta  cet  avis,  craignant 
de  n'ôtre  pas  en  état  de  résister  è  l'ennemi. 
Cependant  Antipater, ne  cessa  point  de  lui 
aplanir  les  difficultés  de  cette  entreprise, 

21.  Et  de  l'y  enijager  à  force  d'argent,  en 
lui  représentant  la  gloire  et  le  succès  qu'il 
en  devait  atteudre,  jusqu'à  ce  qu^enfiu  il  eût 
consenti  à  se  mettre  en  campagne, 

22.  A  condition  qu'Hyrcan  lui  rendrait 
toutes  les  villes  et  toutes  les  places  qu'A- 
lexandre, son  père,  lui  avait  enlevées  injus- 
tement (1857). 

23.  Hyrcan  y  consentit,  et  l'alliance  ayant 
'  été  jurée,  ils  partirent  tous  deux  à  la  tète  de 

cinquante  mille  hommes,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie. 

24.  Aristobule  s'étant  avancé,  on  en  vint 
aux  mains,  et  après  quelque  temps  de  com- 
bat, une  grande  partie  des  gens  d  Aristobule 
vint  se  rendre  à  l'armée  d'Hyrcan. 

25.  Aristobule  s'en  étant  aperçu  fit  sonner 
la  retraite  et  se  retira  dans  son  camp,  crai- 
gnant que  toutes  ses  troupes  ne  Tabandon- 
nassent  et  que  lui-même  ne  fût  pris. 

26.  A  l'entrée  de  la  nuit,  il  sortit  seul  de 
son  camp,  et  vint  à  la  ville  sainte  ;  le  jour 
ayant  enfin  annoncé  sa  fuite,  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  passa  du  côté  d'Hyrcan  et 
le  reste  se  retira  en  désordre. 

27.  Alors  Hyrcan,  Harta  et  Antipater  s'é- 

fait  mention  de  ces  quatre  enfants  et  de  Salomé, 
sa  fille. 

(t^55)  Yoy.  Josèphe,  Antiq.^  1.  xiv,  cS,  p.  469. 

(ISSd)  Arétas,  roi  des  Araltes.  Jobéphe,  Antiq,^ 
1.  XIV,  c.  2,  p.  469  ;  De  bell.  juH,,  I.  i,  c.  5,  p.  717. 

(t857)  Savoir  :  Médaba ,  Naballo,  Livias,  Tha- 
rabasa,  Agaila,  Athon,  Orone,  Marissa,  Lydda« 
Luza  et  Oi^ba.  Vcf .  Jos^be,  Antiq. ,  1.  xtv,  c.  3. 
vers  la  ûu, 
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lanl  approchés  de  la  Yillo  du  temple  saint 
ftvec  une  puissante  armée,  trouvèrent  Aris- 
tobiile  déjà  prêt  à  soutenir  un  siège;  car  il 
avait  fermé  les  portes  de  la  ville ,  et  avait 
ranffé  des  gens  armés  sur  le  haut  des  mu* 
railles. 

28.  Cependant  Hyrcan  et  Harta  se  campè- 
rent autour  de  Jérusalem ,  et  en  firent  le 
siège. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Histoire  de  Gnéus  Pompée ,  chef  de  i  armée 

.  romaine, 

1.  En  ce  temps-là,  Gnéus  (1858),  général 
des  armées  romaines,  se  mit  en  marcne  |)0ur 
cttaquor  Tvrcané  l'Arménien (1859);  caries 
habitants  (fe  Damas,  d*Hamès  et  d*Alep,  et 
ceux  de  Syrie  qui  relevaient  de  rArménio, 
s'étaient  dTéjà  révoltés  contre  les  Romains. 

2.  C'est  pourquoi  Gnéus  avait  donné  ordre 
à  Scaurus  d*aller  s'assurer  de  Damas  et  de 
tous  les  lieux  qui  dépendaient  de  cette  ville; 
le  bruit  s'en  étant  répandu, 

3.  Aristobule  envoya  à  Scaurus  de  gran- 
des sommes  d'argent,  et  J'exhorta  par  ses 
ambassadeurs  à  le  venir  secourir  contre  Hyr- 

can. 

4.  Hyrcan,  de  son  c6té ,  implora  aussi  la 
protection  de  Scaurus  contre  ArisK5bule; 
mais  il  ne  lui  flt  point  de  présents. 

5.  Scaurus  avant  refusé  également  d'écou- 
ter ces  deux  frères,  écrivit  a  Harta  de  se  re- 
tirer de  devant  la  ville  du  temple  saint,  et 
de  ne  point  donner  de  secours  à  Hyrcan  con- 
tre  son  £:ère. 

6.  Le  menaçant  en  cas  de  refus ,  d'entrer 
dans  son  pays  a  la  tète  d'une  armée  de  Ro- 
mains et  de  Syriens. 

7.  Harta  n'eut  pas  plutM  reçu  ces  ordres 
qu'il  obéit;  Hyrcan  se  retira  aussi  el  Aris- 
tobule les  ayant  poursuivis  les  atteignit  et 
se  battit  avec  eux  (1860). 

8.  Il  périt  dans  ce  combat  un  grand  nom- 
bre d'Arabes  et  de  Juifs,  et  Aristobule  revint 
enfin  à  la  ville  sainte.  Cependant  Gnéus, 
étant  arrivé  à  Damas,  Aristobule  (1861)  lui 
envoya  par  Nicomède  un  jardin  et  une  vigne 
d'or,  du  poids  de  cinq  cents  talents;  il  lui  flt, 
outre  cela,  de  riches  présents  (1862)  et  le 
pria  de  lui  donner  du  secours  contre  sou 
frère  Hyrcan, 

9.  Hyrcan  fit  aussi,  par  l'entremise  d'An- 
tipateries  mêmes  demandes  à  Pompée,  qui 
est  le  même  que  Gnéus  (1863).  Pompée  se 

(1858)  Liit.  :  Gneut  pour  Cncus,  le  premier  des 
noms  de  Pompée  ;  ainsi,  sous  ce  seul  nom,  Tau- 
leur  Ta  voulu  désigner;  c'esl  ce  que  celauieur  dé- 
clare lui-même.  \oy,  verset  9  ci-après  et  la  noie 
seconde  sur  ce  verset. 

(1859)  Aulr.  :  Tygrane  —  Yoy.  Josèphe,  Antiq.^ 
1.  XIV,  c.  k;  De  beli.jud.^  1.  i,  c.  5,  p.  718. 

(1860)  CeUe  description  est  plus  amplenieut  rap- 
portée par  Josèphe,  De  beli.  jud,,  L  1  c.  5,  p.  718. 

(1861)  Josèphe,  De  belL  jud.,  I.  i,  c.  5,  p.  718, 
dit  qu'alors  Aristobule  s*était  retiré  dans  un  châ- 
teau nommé  Alexandrin,  d*uù  Pompée  Toldigea  de 
«ortir  pour  lui  rendre  raison  du  démêlé  qu'il  avait 
avec  sou  frère  Hyrcan;  qu'ensuite  il  lui  fut  permis 
d'y  retourner,  Voy,  ci-après  le  verset  19. 


détermina  enfin  en  faveur  d'Aristobule.Anli- 
pater  ayant  su  la  résolution  de  Pompée  (iSK), 
Je  vint  trouver  secrètement  et  loi  dit  : 

10.  Rien  ne  vous  obligerait  à  rendre  I 
Aristobule  ce  que  vous  avez  reçu  delii, 
quand  même  à  présent  vous  refuseriei  de 
le  secourir.  Ilyrcan,  cependant,  vous  faitde 
offres  une  fois  plus  grandes,  et  d'ailleurs,  il 
peut  vous  rendre  maître  de  la  Judée,  ce  qit 
vous  ne  devez  jamais  attendre  d'ArisKh 
bule. 

11.  Pompée,  flatté  par  Fespérance  de  cette 
conquête  ,  et  s'iroaçinant  que  les  choses 
élaient  telles  qu'Antipater  les  lui  disait,  In 
répondit  en  ces  termes  :  J*acrorde  mon  s^ 
cours  à  votre  ami  contre  son  frère,  bien  qvt 
je  fasse  semblant  de  favoriser  Arisiobole, 
pour  attirer  sn  confiance. 

12.  Car  je  suis  persuadé  que,  s*il  veiuit 
à  savoir  que  j*ai  pris  le  parti  de  son  frèn 
contre  lui ,  il  soulèverait  tout  le  monde  ei 
sa  faveur,  et  les  mesures  qu*il  prendnil 
pourraient  faire  traîner  en  longueur  cette  en- 
treprise. 

13.  Je  Pattirerai  donc  auprès  deinoi,el 
lorsque  je  serai  entré  avec  lui  dans  la  ville 
sainte,  je  ferai  en  sorte  qu*Hyrcan  soit  ré- 
tabli dans  ses  droits,  à  condition,  néanmoins 
que  tous  les  ans,  il  payera  un  tribut  à  Teo- 
pire  romain. 

Àniboisade  d^Ariêiobuh. 

U.  Pompée  ayant  ensuite  fiiit  venir  NictK 
mède  (1865),  lui  dit  :  Retournez  vers  votre 
maître,  et  apprenez-lui  que  j*ai  acqnies(^i 
sa  demande;  vous  lui  rendrez  cette  lettre^el 
vous  lui  direz  qu'il  vienne  me  trouver  sans 
aucun  délai,  car  je  Tattends;  et  il  écriviti 
Aristobule  une  lettre  dont  voici  la  teneur. 

16.  Gnéus,  général  des  arnoées  romaines, 
au  roi  Aristobule,  fils  d*un  père  qui  mit 
réuni  en  sa  personne  la  royauté  etle  sacer- 
doce. Je  vous  salue. 

16.  On  m'a  apporté  de  votre  part  un  Jir- 
din  et  une  vigne  d'or,  et  j'ai  envoyé  l'onet 
Tautre  au  consul  et  aux  sénateurs;  iisoBt 
reçu  ces  dons  avec  des  sentiments  de  reot»- 
naissance,  et  les  ont  consacrés  dans  le  teo- 
ple  de  Rome  (1866). 

17.  ils  m*ont  ordonné,  outre  cela,  de  vods 
donner  du  secours,-et  de  vous  étdblir  roi  dés 
Juifs.  Si  donc,  vous  vous  hfttez  de  me  reur 
trouver,  nous  irons  ensemble  à  la  ville  saioto 
et  je  remplirai  vos  vœux. 

(1862)  Josèphe,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  4,  p.  471.  *t 
simplement  qu^Arislobole  liii  envoya  quatre  cem 
talents;  mais  au  chapitre  suivant^  sur  la  fui** 
Sirabon,  il  dit  qu*on  lui  envoya,  outre  cela,  ort 
couronne  d'or  valant  quatre  mille  pièces  d*or,  U 
une  vigne  d'or  ou  jardin. 

(1863)  Voy.  la  note  sur  le  verset  i  ci-dessus. 
(i864)  Autr.  :  Voyonl  sa  rétoiution. 

(1865)  Le  même  dont  il  est  parlé  cl-4essns, 
verset  8. 

(1866)  Dans  le  Capitule  de  Rome,  temple  dédié 
à  Jupiter,  où  Josèphe,  An£îg.,  I.  xiv,  e.  5,  dit  les 
avoir  vus  avec  cette  inscription  :  Alexandre*  roi  des 
Juifs. 
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Nicomède(1867-68)  apporta cecte  lettre  h 
obule  :  Aniipater  retourna  vers  Hyrcan, 
yant  infortné  des  promesses  que  Gneus 
rait  faites,  il  Texhorta  de  s'ayancer  jus- 
DaiAas. 

Hyrcan  et  Aristobnle  s'étant  doncren- 
Damas,  ils  com()arurent  tous  deux  de- 
Poni|;éey  qui  est  le  même  que  Gneus 
);  alors  Antipater  et  les  princes  des  Juifs 
rent  eif  ces  termes  devant  Gneus  : 
O  illustre  fféiiéral,  sachez  qu'Aristo- 
nous  a  déià  fait  une  infinité  de  maux,  et 
a  usurpé  à  main  arpaée  un  royaume 
son  frère  Hyrcan  était  plus  digne  que 
ant  par  le*droit  de  TAge   que  par  la 

I  et  la  droiture  de  ses  mœurs. 

II  ne  s'est  pas  contenté  d'opprimer  son 
;  sa  tyrannie  s'est  étendue  sur  tous  tes 
les  voisins;  il  a  répandu  leur  sang,  il  a 
leurs  biens,  et  a  cimenté  entre  eux  et 
des  inimitiés  que  nous  ne  cherchions 
étouffer. 

Ces  accusations  ayant  été  confirmées 
lilie  des  anciens  du  peuple  (ISTOj,  Aris- 
e  prit  la  i^arole  et  dit  :  J  avoue  que  mon 
a  plus  de  vertu  que  moi: 
Mais  je  n'ai  songé  à  me  mettre  la  cou- 
)  sur  la  tète  que  lorsque  j'ai  vu  les  su- 
l'Alexandre,  notre  frère,  se  soulever 
e  nous  après  sa  mort;  parce  qu'ils  con- 
aient  le  peu  de  capacité  qu'avait  mon 

B>ur  régner  sur  eux  (1871). 
ans  ces  funestes  conjonctures,  je  crus 
était  de  mon  devoir  de  prendre  en  main 
6nes  du  jKOuvernement,  parce  que  je 
s  mieux . foire  la  guerre,  et  que' j'étais 
propre  que  mon  frère  à  soutenir  lé 

d'un  £tAt  ébranlé.  ^  I 

J'attaquai  tous  les  rebelles,  selon  que 
t  ordonné  mon  père,  avant  que  de  mou- 
t  je  les  fis  tous  rentrer  dans  le  devoir, 
ème  temps,  il  produisit  des  témoins  qui 
èrent  la  vérité  de  tout  ce  qu*il  venait 
ncer. 

Après  cela  (1872)  Pompée  partit  de 
is,  et  vint  au  temple  saint.  Cependant 
later  envova  secrètement  des  députés 
labitants  des  villes  dont  Aristobuie  s*é* 
endu  maître  par  force,  et  les  f>orta  à  se 
dre  à  Pompée  de  la  tyrannie  qu'il  avait 
ée  sur  eux. 

Et  au  sujet  de  ces  plaintes,  Pompée 
ea  Aristobuie  de  lui  uire  une  renon- 
in  par  écrit  de  toutes  ces  villes,  avec 
esse  qu'il  ne  s'en  vengerait  en  aucune 
ère;  ce  qu'il  exécuta,  et  ces  peuples  fu- 
ainsi  délivrés  de  la  domination  des 

Ar'stobule  faisant  réflexion  &  ce  quV>n 
i  obligétle  faire,  s'échappa  ia  nuit  avec 

17-68)  Autr.  :  Nicodème;  erreur  de  copisU^qui 
isposé  une  syllabe.    Kof.  Jos^e,  Amiw.^ 

î»)  jô&èphc.  De  tei.  lui,,  1. 1,  c.  5.  p.  7I«, 
mtèue  chose.  Foii.  la  noie  sur  le  versei  a  d- 

rO)  Yùji.  Joséphe,  AuUtf.^  L  xiv,  c.  5.  Il  lait 
is  long  détail  de  ce  plaidoyer  d*AnUpal^  eiH 
'  tf'Hyrcani,  cunire  son  frère  Àristobute. 

Diction?!,  dks  Apocriphes.    1. 


ses  ^s,  du  camp  de  Pompée,  è  rinsu  de 
celui-ci,  et  vint  à  la  ville  du  temple  saint  : 
Pompée  l'y  suivit  aussitôt,  et  campa  «otoar 
de  cette  ville. 

29.  Mais  ayant  considéré  la  hauteur  de  ses 
murailles,  lasolidité  de  ses  édifices,  le  nom* 
bre  prodigieux  de  ses  habitants,  et  les  mon- 
.  tagnes  qui  lui  servaient  de  rem^rts,  il  crut 
qu'il  réduirait  plus  aisément  Aristobuie  par 
caresse  et  par  adresse  que  par  des  violences 
ouvertes. 

SO.  Pour  cet  effet,  il  lui  envoya  dire  de  le 
venir  trouver,  et  lui  donna  un  sauf-conduiL 
Aristobuie  étant  venu.  Pompée  lé  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté  et  ne  fit  aucune  mention 
de  tout  ce  qui  s'était  passé  auparavant 

31.  Aristobuie  lui  dit  ensuite  :  Je  vous  con- 
jure de  me  secourir  contre  mon  frère,  et  de 
ne  donner  à  mes  ennemis  aucun  pouvoir  sur 
moi  ;  et  soyez  sûr  qu'il  n'^  a  rien  dont  j« 
ne  sois  prêt  à  pa^er  ce  service. 

33.  Pomi)ée  lui  répondit  :  Si  vous  êtes  dans 
cette  résolution,  livrez-moi  tout  oe  qu'il  y  a 
d'arçent  et  de  pierreries  dans  le  templetet  je 
ferai  tout  ce  que  vous  me  demandez.  Aris- 
tobuie lui  répondit  :  Certainement,  je  le  ferai. 

33.  Pompée  envoya  le  général  Gabinins 
avec  niusieurs  soldats  pour  apporter  tout 
ce  qu  il  y  avait  d'argent  et  de  pierreries 
dans  le  temple  (1873). 

3V.  Mais  le  peuple  et  les  prêtres  ne  vou* 
lurent  jamais  permettre  qu'on  enlevAt  la 
moindre  chose  de  ce  lieu  sacré;  ils  s'oppo- 
sèrent è  Gabinius,  et  le  chassèrent  de  Jéru- 
salem, après  avoir  tué  plusieurs  de  ses  gens 
et  de  ws  amis. 

35.  Pompée  déchargea  toute  sa  colère  sur 
AristotHile,  et  le  fit  charger  de  chaînes  ;  il 
s'avança  ensuite  à  la  tète  de  son  armée  pour 
forcer  Jérusalem,  et  s'en  ouvrir  l'entrée; 
mais  plusieurs  citovens  en  étant  sortis  les 
armes  à  la  main,  ii  fut  obligé  de  se  retirer 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  des 
siens. 

36.  Il  avait  même  été  tellement  frappé  de 
la  multitude  des  habitants  et  de  leur  valeur, 
qu'il  avait  renoncé  à  sou  entreprise,  et  son- 
geait même  à  se  retirer,  si  les  dissensions 
excitées  dans  la  ville  entre  les  amis  d*Aris* 
lobule  et  ceux  d'JSyrcan  ne  l'eussent  retenu, 

37.  Car  les  uns  étaient  d'avis  de  lui  ouvrir 
les  portes,  et  les  autres  avaient  horreur  de 
cette  résolution  ;  en  sorte  que  chacun  pre- 
nant les  armes  pour  la  défense  de  son  parti, 
il  s'excita  entre  eux  une  guerre  sérieuse. 

38.  Pompée,  instruit  de  ces  dissensions  se 
tint  avec  ses  troupes  à  la  porte  de  Jérusa- 
lem, et  quelques-uns  du  peuple  la  lui  ayant 
ouverte  (187#),  il  y  entra  et  s  empara  du  pa- 
lais du  roi. 

(1871)  Yi^.  Josèpbe»  mi. 

(11(72)  Dans  reiiUre-teinps  de  ce  qui  est  rapporté 
ici,  Jo»épbe  lait  un  récit  de  plusieurs  autres  circon- 
sianoes  qui  précédèrent  le  voyage  de  Pompée  k 
JéruMieiD.  v,oy.  Aafi^.,  U  iiv,  c  6. 

(1873)  Ceci  e»!  rapporté  lieaucoup  plus  en  détail 
par Josèplie,  Amtiq.,  I.  iiv.  c  l\^ilh MLàfÊéu^ 
1.  i,  c.  5,  f.  719  et  suiv. 
«    (1874)  Té§.  Jôsèplie,  Anls^.,  1.  xiv,  c  %. 
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39.  Hais  il  ne  put  se  rendre  maître  du  temple 
aussi  aisément;  parce  que  les  prêtres  en 
avaient  fermé  les  portes,  et  que  les  entrées 
en  étaient  gardées  par  des  gens  de  guerre. 

ko.  Cependant  (1875)  Pompée  le  fit  attaquer 
de  tous  cAtés,  et  ils  furent  mis  en  fuite.  Les 
Romains  ayant  enfin  gagné  le  temple,  quel- 
ques-uns y  entrèrent  par  le  haut,  et  en  ou- 
Yrirent  les  portes  aux  autres,après  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  prêtres. 

41.  Pompée  s'y  rendit  aussitôt,  et  y  étant 
entré  (1876),  il  en  admira  la  magnificence  et 
la  splendeur,  il  vit  avec  étonnement  les  ri- 
chesses et  les  pierreries  qui  y  étaient  em- 
ployées avec  tant  de  profusion, 

42.  Et  refusa  d'en  emporter  la  moindre 
chose;  ensuite  il  ordonna  aux  prêtres  d'ôter 
du  temple  les  corps  de  ceux  qui  y  avaient 
été  tués,  et  d*y  offrir  des  sacrifices,  selon 
les  antiques  usages  de  leur  nation. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Hyrcanf  fils  d'Alexandre^  ett  établi  roi  de$ 

JuifSf  et  Pompée,  général  des  armées  ro^ 

matnes,  retourne  à  Rome. 

1.  Après  cela.  Pompée  donna  le  royaume 
de  Judée  à  Hyrcan  (1877),  et  emmena,  à 
Knme,  Aristobùle,  chargé  ae  chaînes.  11  dé- 
fendit, outre  cela,  aux  Juifs  d'exercer  au- 
cune puissance  sur  les  peuples  qui  avaient 
été  soumis  par  leurs  rois  avant  son  arrivée 
en  Judée. 

2. 11  imposa  un  tribut  à  la  ville  du  temple 
saint,  et  convint  avec  Hyrcan  que  tous  les 
ans  il  enverrait  demander  aux  Romains  la 
permission  de  régner. 

3.  Pompée,  après  avoir  laissé  le  gouver- 
nement de  Judée  à  Hyrcan,  à  Antipater  et  à 
Scaurus«  son  collègue,  partit  enfin,  suivi 
d'Aristobule,  des  deux  fils  (1878),  et  des  fil- 
les de  ce  prince,  à  la  réserve  d'Alexandre 
3 ui  échappa  à  Pompée.  Celui-ci  établit  donc 
ans  le  gouvernement  de  la  ville  sainte  Hyr- 
can et  Antipater,  et  il  leur  adjoignit  Scaurus 
son  propre  collègue. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Histoire  d Alexandre f  fils  d Aristobùle. 

1.  Pompée  étant  parti  pour  Rome,  Hyrcan 
et  Antipater  allèrent  trouver  les  Arabes 
(1819)  pour  leur  proposer  de  se  soumettre  à 
la  domination  des  Romains. 

2.  ils  y  consentirent  aisément  à  cause  des 
liaisons  qu'ils  avaient  avec  Antipater,  et  du 

(1875)  Ceci  esC  décrit  beaucoup  plus  au  long,  An^ 
tiq.^  1.  xnr,  c.  8. 

(1876)  Ceci  arriva  un  jour  de  jeâne,  le  vingl-huii 
du  iroisiènie  mois  de  raniiée  des  Juifs,  non  pas  de 
Tannée  ecclésiastique  et  légale,  tnais  civile,  au  mois 
que  les  Hébreux  nomment  Casleu,  qui  correspond 
en  partie  à  nos  mois  de  novembre  et  décembre,  en 
la  179*  olympiade,  c*est-à-dire  Tan  du  monde  5944, 
sous  le  cunstiiat  de  G.  Antonius  et  de  M.  T.  Cicé- 
ron.  Voyez  Joséphe,  Antiq.,  l.  nv,  c.  8,  p.  474,  et 
surtout  De  bell.  Jud.,  1.  i,  c.  5,  p.  720,  où  il  dit 
que  ce  troisième  mois  était  celui  du  siège  de  Jéru- 
salem. 

(1877)  iosèpbe  dit,  la  grande  sacrificature,  4n- 
Uq.^  i.  XIV,  c.  8,  pi.  475,  et  De  bell.  Jud,,  l.  j,  c.  S, 


cas  qu'ils  faisaient  de  ses  conseils,  quoiqiis 
Antipater  n*eût  d'autre  vue  en  tout  cela  que 
de  se  réiconcilier  avec  les  Romains. 

3.  Alexandre*  fils  d'Aristobule  (1880),  aynt 
donc  appris  qu'Hyrcan,  Antipater  et  Scaoros 
avaient  pris  leur  route  vers  les  Arabes,  et 
qu'ils  étaient  fort  loin  de  Jérusalem,  il  y 
vint. 

4.  Et  étant  entré  dans  le  palais,  il  en  tira 
tout  ce  qu'il  y  trouva  d'argent  })Our  l'em- 
ployer à  relever  les  murs  que  Pompée  avait 
abattus. 

5.  11  leva  ensuite  des  troupes,  et  régla 
toutes  choses  connue  il  le  voulut  avant 
qu' Hyrcan  et  ses  partisans  fussent  de  retour 
à  Jérusalem.  Ayant  su  qu'ils  s'approchaient, 
il  marcha  à  leur  rencontre,  et  les  défit  en- 
tièrement. 

CHAPITRE   XXXIX. 

Histoire  de   Gabinius  et  dC Alexandre,  fU 

dAristobule. 

1.  Gabinius  était  déjà  parti  de  Rome  pour 
aller  f)rendre  possession  du  gouvernement 
deSvrie  (1881),  lorsqu'il  apprit  qu'Alexandre 
ne  s  était  pas  contenté  de  réparer  les  ruines  de 
Jérusalem,  qu'il  avait  même  osé  attaquer  le 
successeur  de  Pompée;  et,  qu'outre  cela,  il 
s'était  défait  des  amis  de  ce  général. 

2.  C'est  pourauoi  il  vint  promptement  à 
Jérusalem,  et  Hyrcan  se  rendit  auprès  de 
lui  avec  son  armée.  Alexandre  étant  venu  à 
leur  rencontre  avec  dix  mille  hommes  d*io- 
ianterie  et  quinze  cents  chevaux,  leur  donoa 
bataille. 

3.11  fut  battu,  et  après  avoir  jierduune 
partie  de  son  armée,  il  se  sauva  dans  une 
viUe  de  Judée,  appelée  Alexandrie,  où  il  se 
retrancha  avec  ce  qui  lui  restait  de  trou{)es. 

4.  Hyrcan  et  Gabinius  l'y  ayant  suivi,  l'as- 
siégèrent dans  cette  place  ;  mais  Alexandre 
fit  une  sortie  dans  laquelle  il  tua  un  grand 
nombre  de  ses  ennemis. 

5.  Alors,  Marc,  surnommé  Antoine,  s'a- 
vança contre  Alexandre,  et  l'obligea  de  ren- 
trer dans  Alexandrie.  Cependant,  la  mère 
d'Alexandre  vint  trouver  Gabinius,  et  le  suj- 
plia  instamment  d'accorder  le  pardon  à  sou 
fils. 

6.  Il  le  lui  promit,  et  sur  cette  assurance, 
Alexandre  se  rendit  auprès  de  lui,  mais  Ga- 
binius le  tua  (1883)  et  partagea  toute  la 
Judée  en  cinq  régions. 

7.  La  première  comprenait  Jérusalem  avec 

p.  720. 

(1878)  Dont  Taliié  se  nommait  Alexandre,  ec  le 
plus  jeune  Antigonus.  Voy.  Joséphe,  Amtig.,  L  ht. 
c.  8.  p.  475;  De  bell.  Jud.,  1. 1,  c.  6,  p.  «1. 

(1879)  A  Petra,  enArabie.oik  régnaii  alors  krèsK 
Voy.  Joséphe,  Antiq.,  l.  xiv,  c.  2,  et  ùeèeU.JBi., 
I.  1,  c.  5. 

(1880)  Le  même  qui  8*éuit  échappé  des  ntias 
de  Pompée.  Voy.  f  3,  chap.  précédent. 

(1881)  Voy.  Josépliei  Antiq.,  I.  xiv,  c  10  rt 
suiv.,  et  De  tell.  Jud.,  i.  i,  c.  tf.  Il  dit  queGabin^as 
avait  succédé  à  Scaurus  dans  le  gouvernement  de  U 
Syrie. 

(1882)  Joséphe,  Aniiq.  1.  xiv,  c.  13,  dit  que  ce  rot 
Scipion  qui  ût  mourir  ce  prince  à  Antioche  oar  ^tl^ 
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ses  dépendances,  et  Hyrcan  en  fut  fait  goa- 
yerneur;  la  seconde  comprenait  Gadire  et 
ses  environs;  la  troisième,  Jéricho  et  ses 
plaines;  la  quatrième,  Hémat,  et  la  cin- 
quième, enfin,  Séphoris  (1883). 

8.  Gabinius  ne  négligea  rien  i^our  bannir 
de  Judée  les  guerres  et  les  séditions  qui  la 
désolaient;  mais  il  n'en  put  venir  à  nout. 

CHAPITRE  XL. 

ArxBtobuU  tt  4on  fils  Antigone  i échappent  de 
Romt  et  reviennent  en  Judée.  Mort  d'Aris- 
tobule. 

1.  Cependant  Aristobule  mit  tout  en  usage 
pour  faire  réussir  le  dessein  qu*il  avait  de 
se  sauver  de  Rome;  et  s'étant  enQn  échap(>é 
avec  son  fils  Antigone,  il  revint  à  Jérusalem 
(188<^). 

2.  Aussitôt  quMl  se  fut  montré  en  public, 
tout  le  monde  accourut  vers  lui  en  foule  :  et 
Aristobule  ayant  choisi,  parmi  cette  multi- 
tude, huit  mille  hommes,  vint  à  leur  tète 
attaquer  Gabinius  (1885).  Il  fit  un  grand  car- 
oaee  des  Romains. 

3.  £t  après  avoir  perdu  lui-même  sept 
mille  des  siens,  il  se  sauva  (1886)  avec  les 
mille  hommes  qui  lui  restaient.  Cependant 
les  Romains  Tayant  poursuivi,  il  soutint  leurs 
efforts  jusqu'à  ce  qu'il  eût  perdu  le  dernier 
de  ses  gens. 

k.  Enfin,  restant  lui  seul  après  une  longue 
résistance,  il  tomba  accablé  sous  le  nombre 
de  ses  blessures,  et  ayant  été  pris  en  cet 
état,  il  fut  conduit  (1887)  à  Gabinius,  qui  le 
fit  traiter  jusqu'à  ce  qu'il  fût  parfaitement 
guéri. 

5.  Aristobule  fut  ensuite  mené  à  Rome, 
chargé  de  chaînes,  et  il  y  fut  jeté  dans  une 
prison,  où  il  resta  jusqu'au  règne  de  César, 
qui,  après  l'en  avoir  tiré,  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  bienfaits. 

6.  Jl  lui  donna  même  douze  mille  hommes 
sous  la  conduite  de  deux  généraux  romains, 
poureller  en  Judée  lui  gagner  les  peuples, 
en  les  détachant  des  intérêts  de  Pompée  qui 
gouvernait  alors  les  provinces  de  1  Egypte 
<1888)  et  les  gagner  à  César. 

7.  Hyrcan  ayant  appris  qu'AristobuIe  s*a- 
▼ançait  à  la  tôte  d'une  armée  Romaine,  fut 
saisi  d'une  grande  crainte,  et  écrivit  à  Anti- 
pater  (1889)  d'employer  ses  artifices  ordi- 
naires afin  de  détourner  cet  orage. 

8.  Pour  cet  efiet,  Antipater  fit  partir  quel- 
ques Juifs  des  plus  distingués  de  Jérusalem, 
chargeant  l'un  d'entre  eux  de  poison,  ei/ec 


ordre  de  le  donner  adroitement  è  Aristo- 
bule. 

9.  Ces  Juifs  étant  donc  arrivés  en  Sjrrie, 
comme  députés  de  la  ville  sainte,  Aristo- 
bule les  reçut  avec  joie  et  les  fit  boire  et 
manger  à  sa  table,  et  ces  hommes  s*y  pri- 
rent si  bien  qu'ils  lui  firent  avaler  le  poison. 
11  mourut,  et  fut  enterré  en  Syrie  fl8S9^). 

10.  Le  temps  de  son  règne  jusqu  à  sa  pre- 
mière prii^on  fut  de  trois  ans  et  demi.  Ce 
prince  avait  de  la  valeur,  de  la  dignité  dans 
6a  personne,  et  était  d'un  très-bon  naturel. 

11.  Gabinius  écrivit  aussitôt  au  sénat  de 
Rome  de  renvoyer  les  enfants  d'Aristobule 
à  leur  mère,  ainsi  que  ce  prince  l'avait  sou- 
haité en  mourant;  ce  qui  fut  exécuté. 

12.  Ces  deux  frères  ne  furent  pas  plutôt 
de  retour  en  Judée  que,  voyant  Pompée 
éloisné  de  Jérusalem,  iis  secouèrent  le  joug 
des  Romains.  Gabinius  marcha  aussitôt  aux 
rebelles,  et,  les  ayant  vaincus,  il  les  remit 
dans  l'obéissance. 

13.  Cependant  l'Egypte  s'était  révoltée 
contre  Ptolémée  (1890)  et  l'avait  même 
chassé  de  .«a  ville  capitale,  refusant  de  payer 
tribut  aux  Romains. 

14.  Ce  prince  en  écrivit  à  Gabinius  et  le 
sollicita  de  lui  amener  du  secours  contre  les 
Egyptiens,  afin  qu'il  les  Ui  rentrer  dans  le 
devoir. 

15.  Gabinius'  étant  donc  parti  de  Syrie, 
écrivit  à  Hyrcan  de  le  venir  trouver  avec 
ses  troupes  pour  aller  secourir  Ptolémée. 

16.  Alors  Antipater  se  mit  en  marche  avec 
une  armée  considérable,  el,  ayant  joint  Ga- 
binius à  Damas,  il  le  félicita  de  la  victoire 
qu*il  avait  remportée  sur  les  Perses. 

17^  Rn  même  temps,  il  reçut  ordre  de  G«« 
binius  de  se  rendre  promptemeni  auprès  de 
Ptolémée,  et,  lorsqu  il  fut  arrivé^  il  attaqua 
les  Egyptiens  et  en  tu^  un  très-grand  nombre. 

18.  Gabinius  arriva  quelque  temps  après, 
et  remit  Ptolémée  sur  le  trône  ;  étant  ensuite 
retourné  à  Jérusalem,  il  confirma  à  Hyrcan 
le  droit  de  régner^  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE  XLI. 

Histoire  de  Crassus. 

1.  Lorsque  Gabinius  fut  de  retour  à  Rome, 
les  Perses  se  révoltèrent  contre  les  Ro- 
mains :  Crassus  passa  alors  en  Syrie  à  la  tète 
d'une  grosse  armée,  et,  étant  venu  à  Jérusa- 
lem, il  ordonna  aux  prêtres  de  lui  livrer  tout 
ce  qu'il  y  av/iit  d'argent  dans  les  trésors  du 
temple  (1890"^). 


dre  de  Pompée,  et  il  rapporte  plus  au  lonff  les 
circonstances  de  la  mort  de  ce  prince,  De  Ml.  Juif., 
L  I,  c.  7,  et  suppose  qu*eUe  arriva  quelque  temps 
après  celle  d*Arislobule,  son  père.  Voye*  le  ^  9  ci- 
après,  Tan  du  monde  3U55  avant  J.-C.,  49^ 

(1883)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  Jud.,  1.  i,  c.   6, 
p.  72i,  e^Anliq,,  1.  xiv,  c.  10. 

(1884)  \oy,  Josèphe,  Aniiq,  L  xiv,  c.  11,  et  De 
belL  Jttd..  1.  I,  c.  6,  p.  n'i. 

(1885)  Proche  de  Macheronte.    Voy.    Josèphe, 
itid. 

(I88B)  Dans  Macheronte.  Josèphe,  ibid. 
(1887)  Avec  Antigone,  sou  MU;  ainsi  Josèphe, 
ibid. 


(1688)  Fiw.  Josèphe,  Ajut^.^l.xiv.c.lS;  Ih  beU. 
Jud.  1. 1,  c.  7. 

(1889)  Josèphe  ne  nomme  point  Antipater,  mais 
il  dit  que  ce  fut  aux  amis  de  Pompée.  Voyez  d* 
après  aLUI,  2. 

(1889*)  Josèphe  dit  que  son  csrps  fut  conservé 
dans  du  miel,  jusqu*â  ce  oue  Ton  eût  reçu  dusénat, 
par  la  bouche  d'Antoine,  1  ordre  de  le  porter  dans  lo 
tombeau  de  ses  pères.  Voy.  Aniiq.  1.  xiv^  c.  15, 
tlDe  beUJud.Li,  c.  7. 

(1890)  Surnommé  Att/è<e;  ce  qui  arriva  en  Tan* 
née  du  monde  5946. 

(1890*)  Voy.  Josèphe,  Antiq.^  I.  xiv,  c  12,  et  iii 
bell.  /au/.,  1. 1,  c  6,  p.  725. 11  rapfHii  Us  celle  liisioirt» 
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S.  Mais  ils  lui  représentèrent  qn*il  ne  lui 
était  point  permis  de  faire  une  chose  que 
Pompée,  Gabinius  et  tant  d'autres  avaient 
regardée  comme  un  crime.  Crassus  leur  ré- 
pondit quMI  avait  besoin  de  ces  secours. 

3.  Et  alors  le  prêtre  Eléazar  (1891)  lui  dit  : 
Jurez-moi  que  vous  ne  porterez  la  main  à 
rien  de  ce  qui  est  dans  Je  temple,  et  je  vous 
donnerai  trois  cents  mines  d*or(1892)« 

h,  Crassus  s*y  engagea  avec  serment,  h 
condition  que  !e  grand  prêtre  s*acqiiitterait 
de  sa  promesse. 

5.  Et  en  même  temps,  Eléazar  lui  donna 
une  lance  d*or  travaillée  avec  art,  et  qui  te- 
nait, par  une  de  ses  extrémités,  à  la  mu- 
raille du  trésor  du  temple  (1893).  C'était  à 
cette  lance  que,  tous  les  ans,  on  attachait  les 
voiles  que  l'on  était  du  temple  après  en  avoir 
mis  de  nouveaux. 

6.  Son  poids  était  de  trois  cents  mines 
d'or,  et  elle  était  entièrement  cachée  sous 
ces  voiles  dont  on  la  couvrait  depuis  plu- 
sieurs années;  en  sorte  que  Eléazar  était 
le  seul  qui  en  eût  quelque  connaissance. 

7.  Quand  Crassus  eut  reçu  cette  lance,  il 
manqua  de  parole  au  grand  prêtre;  et, 
n'ayant  aucun  égard  à  raccord  fait  entre 
eux,  il  s'empara  des  trésors  du  temple  et 
pilla  tout  l'argent,  qui  se  montait  à  deux 
mille  talents  (189i). 

8.  Ces  richesses,  amassées*  depuis  la  fon- 
dation du  temple,  venaient  des  dépouilles 
faites  par  les  rois  de  Juda  sur  les  nations 
étrangères,  des  offrandes  de  ces  princes,  et 
(le  tout  ce  que  les  rois  des  nations  avaient 
jamais  présenté  au  temple  du  Seigneur  ;  et 
ces  trésors  grossissaient  tous  les  jours. 

9.  Crassus  s'en  étant  enrichi,  gagna  la 
Perse  à  la  tête  de  ses  troupes.  Les  Perses 
rayant  défait  avec  toute  son  armée,  en  une 
seule  bataille,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent dans  son  camp  (1895). 

10.  Ils  vinrent  ensuite  eu  Syrie,  et  affran- 
chireut  tou2>  ces  peuples  de  la  domination 
des  Romains.  Rome,  informée  de  ces  pertes» 
fit  partir  de  nouvelles  troupes  sous  les  or- 

(1891)  Simple  prêtre,  mais  garde  du  trésor  du 
temple,  dit  Jotfèphe,  Antiq.^  I.  xiv,  c.  12. 

(i89i)  La  rouie  béi)raique  pesait  eniFiron  trois 
marcs  et  demi  ;  ainsi,  le  tout  peut  être  évalué  à 
mille  cinquante  marcs  ou  à  cinq  cent  vingt-cinq  livres 
de  notre  poids,  et  selon  le  prix  «le  notre  monnaie,  à 
deux  cent  huit  mille  cinq  cents  livres.  Joséphe, 
(ibid.)  dit  que  h  mine  pesait,  chez  les  Hébreux, 
deux  livres  et  demie  ;  mais  la  livre  alors  ne  pesait 
que  douze  onces,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  mê- 
me poids. 

(1895)  Josèphe  {ibid  )  dit  que  cette  hme  d*or  éuit 
encla\ée  dans  une  solive  ou  morceau  <le  bois. 

(1894)  Eu  supposant  que  lé  latent  vaut  au  moins 
r)ualie  mille  six  cent  vingl-sept  livres,  on  peut  éva- 
luer ces  deux  mille  talents,  à  plus  de  neur  millions 
Jeux  cent  cinqujinte  qualre  nulle  livres  d'argent  en 
iâ|iéces«  Joscphe  du,  Aniiq.,  I.  xiv,  c.  ii,  qu*il  en- 
leva outre  c<*la,  en  vases  et  en  autres  richesses,  prés 
Jn  huit  mille  .aïeuls,  c'esl-à-tlire  plus  de  trente  sept 
•iiillioui),  ei  cet  hisiorien  se  sert  ue  Tautoi  ité  même 
jcs  iusioiiens  coutemporaius,  pour  prouver  i^u'on 
•le  doit  pas  b'éluuner  qu'il  y  eût  tant  de  richesses 
dans  le  leniple. 
(1805)  Jo^phf ,  De  beU.  éua.»  i.  U  c.  6,  p.  7i3, 


dres  d^un  général  nommé  Cassîus,  qui  avait 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  la  cou* 

duite  des  armées. 

11.  Cassius  étant  arrivé  en  Syrie,  en  cbassi 
tous  les  Perses;  il  vint  ensuite  à  JérusaleiD, 
où  il  réconcilia  Hyrcan  avec  les  Juils  qui 
avaient  tiris  les  armes  contre  ce  prince 

12.  De  \h  s'avancent  jnsqa*i  TEaphrale,  il 
hailit  les  Perses,  les  remit  sous  le  joug  des 
lioinnins,  y  ramena  aussi  viiiïict-deux  rois 
(|ije  Pompée  avait  dèjh  subjugués^  et  acquit 
entin  à  l'empire  toutes  les  provinces  de 
rOrienl. 

CHAPITIIE  XLII. 

Histoire  de  César ^  roi  des  Romains. 

1.  On  rapporte  qu'il  y  eut  à  Rome  une 
femme  enceinte  (1896)  qui,  étant  prèsd'ac- 
coucher,  expira  au  milieu  des  plus  vires 
douleurs  de  Tenfantement  ;  quand  elle  fut 
morte,  on  lui  ouvrit  le  ventre,  et  l'enfant  ea 
aj^ant  été  tiré,  vécut  et  grandit. 

2.  11  fut  nommé  Julius,  parce  qu'il  était 
né  le  cinquième  mois  (1896^),  et  César, 
parce  qu'on  avait  déchiré  les  entrailles  de  sa 
mère  pour  l'en  retirer  (1897). 

3.  Le  consul  romain  ayant  envoyé  Pompée 
dans  l'Orient,  chargea  en  même  temps  Cé- 
sar d'aller  eu  Occident  pour  remettre  sous  le 
joug  quelques  nations  qui  l'avaient  déjà  se- 
coué. 

4.  César  s'étant  avancé  vers  ces  neuples, 
les  vainq^uit,  et,  après  les  avoir  fait  rentrer 
dans  le  devoir,  il  rerint  à  Rome  comblé  de 
gloire. 

5.  L'éclat  de  sa  victoire  et  la  grandeur  de 
sa  réputation  lui  inspirèrent  un  tel  orgueil 
qu'il  demanda  aux  Romains  de  lui  donner 
le  titre  de  roi. 

6.  Mais  le  consul  et  les  sénateurs  toi  ré- 

Ïandirent  en  ces  termes  :  Après  que  le  roi 
arquin  (1898)eut  enlevé  par  force  la  femme 
(1899)  d*un  citoyen  romain,  et  que,  pour  se 
défendre  de  la  brutalité  du  roi,  cette  femme 
eut  été  contrainte  de  se  donner  la  mort  de 
ses  propres  mains,  nos  pères  (1900)  s'eoga- 

rapporte  tout  cecf  fort  sommairemeoi. 

(18SN>J  Auréiie,  fiUe  de  Cotu,  ei  reunne  de  Loe» 
viCsar. 

(1896*)  Le  douze  du  mois  nommé  Qnintilis,  et  qui 
a  été  depuis  surnommé  Julius  par  Harc-Aiitoloe,  à 
cause  de  la  naissance  de  Julius  César 

(1897)  Ceci  se  doit  entendre  non  de  Julius  César, 
mais  du  premier  de  sa  famille,  car  Aurélie,inéft  de 
cc*lui-ci,  mourut  pendant  qu'd  Taisait  la  guerre  aai 
Gaulois.  Suéloiie  et  Plutarque  rapportent  que,  sol- 
licitant la  dignité  de  pontife,  il  dit  ii  sa  mère  :  Vou 
verrez  aujourdMiui  \otre  lils  souverain  pondre  on 
banm  de  Rome.  La  plufiai  t  des  historiens  ont  Jttn'M 
à  Juf  lus  César  ce  qui  est  ici  rapporté,  en  interpi^tajit 

ni9lcepa8sa{;edePline,oùildil.l.vu,ch.9:fAus«ca- 
tms  enecu  parente  gignuntur.  Sicut  i^ipio  nfri- 
canus  prier  naïus,  primusque  Cassaruni  e  cjuo 
lualris  utero  diclus.  » 

(I8ii8)  Tarquin,  surnommé  le  Superbe.  Fov.  flo- 
rus,  I,  7.  ' 

(1899)  Lucrèce,  femme  de  Tarquin,  sumoaiiné 
Collalinus.  Voy.  Florus  (iM.),  el  Tite-L.vc,  dé- 
cad.  1,  hv.  I,  vers  la  lin. 

(1900)  evst-à-dire  Tarquîn  GoUatiuus,  mari  d6 
Lucrèce,  Lucretius,  soo  père»  Luci«»-4iiiiiif»-iirutus 
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gèrent  par  serment  à  ne  jamais  donner  le 
litre  de  roi  à  aucun  de  ceux  qui  seraient 
destinés  à  les  gouverner. 

7.  C*est  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous 
accorder  ce  que  vous  demandez.  Alors,  Cé- 
sar, ne  gardant  plus  de  mesures,  excita  des 
troubles  et  des  séditions  en  sa  faveur;  il 
tourna  ses  armes  contre  Rome;  et,  après 
ravoir  inondée  du  sang  de  ses  citoyens,  il 
se  rendit  maître  de  Tempire,  et  prit,  avec  le 
diadème,  le  titre  et  le  nom  de  roi. 

8.  Et,  depuis  ce  temps-là,  les  Romains 
furent  gouvernés  par  des  rois  qui  portaient 
le  nom  de  Césars. 

9.  Pompée  ayant  appris  les  progrès  de  Cé- 
sar et  le  carnage  qu*il  avait  fait  de  trois  cc^nt 
vingt  sénateurs,  rassembla  toutes  ses  trou- 
pes et  prit  le  chemin  de  la  Cappadoce. 

10.  César,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui 
présenta  la  bataille  (1901),  le  tua  (1902),  et, 
par  cette  victoire,  devint  maître  de  tout  Tem- 
pire  romain. 

11.  César  s*avança  ensuite  en  Syrie,  et 
Mithridate  l'Arménien  Ty  vint  trouver  avec 
son  armée,  rassurant  qu*il  venait  à  lui  dans 
des  sentiments  de  paix,  et  qu*il  était  prêt  à 
combattre  tel  ennemi  h  oui  il  Topposerait. 

12.  César  lui  ordonna  daller  en  Egypte,  et 
Mithridate  s'avança  jusqu'à  Ascaidn.  Or, 
Uyrcan  craignait  fort  que  César,  après  avoir 
tué  Pompée,  ne  vînt  enOn  le  punir  d'avoir 
favorisé  le  parti  de  son  ennemi. 

13.  C'est  pourquoi  il  se  hAta  d'envoyer 
Antipater,  avec  une  armée  nombreuse,  au 
secours  de  Mithridate.  Antipater  avant  joint 
Mithridate,  Taidaàfaire  le  siège  d^une  ville 
d'Egypte  (1903),  et  ils  s'en  rendirent  les 
maîtres. 

ik.  Et  s'étant  avancés  dans  le  pays,  ils  fu- 
rent arrêtés  par  une  armée  de  Juifs  établis 
dans  ces  provinces  (1904),  qui  gardaient  les 
passages,  pour  empêcher  Mithridate  d'entrer 
en  Egypte. 

15.  Mais  Antipater  leur  ayant  fait  voir 
Tordre  d*Hyrcan  par  lequel  ce  prince  leur 
défendait  de  s'opposer  à  Mithridate,  qui 
éialt  Tami  de  César,  ils  se  retirèrent(1905). 

16.  Mithridate  et  Antipater  s'avancèrent 
donc  jusqu'à  la  ville  du  roi  (1906)  qui 
régnait  alors  en  Egypte.  Mais  ce  prince  étant 
venu  à  leur  rencontre,  à  la  tète  de  toute 
son  armée,  les  vainquit  et  les  mit  en  dé- 
route. 

17.  Mithridate  prit  la  fuite  et  allait  laisser 

et  Publius-Valerius,  leurs  amis,  qui  engagèrent 
le  peuple  romain  à  (aire  ce  serment.  Yoy.  Tîte- 
Live,  ihid ^  et  liv.  ii,  au  commencement. 

(1901)  Dans.la  plaine  de  Pharsaie,  petit  bourg  de 
Thessaiie. 

(190i)  L^aoteur  abrège  toute  celle  histoire  comme 
B  étant  pas  son  principal  objet.  Pompée  ne  mourut 
pas  dans  ce  couibai;  mais,  s*étani  enfui  eu  Egypte, 
il  y  Tut  tué  en  at)ordant  prés  de  Péluse,  aiurenient 
Damiette,  par  Sepliuiius,  Saivius  et  AchyUas,  tous 
oUlciers  du  jeune  Plolémée,  auquel  ils  avaient  fait 
comprendre  au*en  rejetant  Pompée  il  s'en  ferait  on 
ennemi,  etqu  en  le  recevant  ils  a  vaiebt  à  craindre  que' 
César  ne  s*en  vengeât  par  une  sanglante  guerre, 
roy.  Plutarque  en  la  vie  de  Pompée. 

(11K)3;  Péluse,  autrement  Damiette,  dit  Josèphi.*, 


sa  vie  entre  les  mains  des  Egvptiens,  qui 
]*avaient  déjà  enveloppé,  si  Antipater  ne 
Teût  garanti  de  ve  danger.  Antipater,  soute-* 
nu  des  siens,  se  défendit  courageusement 
contre  les  Eyptiens,  et  après  les  avoir  en- 
tièrement défaits,  il  devint  maître  de  tonte 
FEgypte. 

18.  Mithridate  fit  aussitôt  savoir  à  Cé- 
sar les  grandes  choses  qu*Antipater  venait 
d*exécuter,  les  périls  auxquels  il  s*était  ex- 

f)Osé,  et  les  blessures  qu*il  avait  reçues , 
'assurant  d'ailleurs  que,  de  sa  part,  il  n'a- 
vait contribué  en  rien  à  cette  conquête; 
qu'Antinater  lui  seul  avait  ramené  les  Egyp- 
tiens à  1  obéissance  de  César. 

19.  César  ayant  lu  la  lettre  de  Mithridate  ^ 
releva  fort  l'action  d'Antipater,  et  résolut 
même  de  travailler  à  sa  grandeur  et  à  son 
élévation. 

20.  Ouelque  temps  après^  Mithridate  et 
Antipater  vinrent  trouver  César  à  Damas; 
il  reçut  Antipater  d'une  manière  fort  gra- 
cieuse, et  promit  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'il  pourrait  souhaiter  (1907). 

CHAPITRE   XLllI. 

Antigonef  fils  d'Aristobule^  vient  se  plaindre 
à  César  d'Antipater^  et  le  charge  devant  ce 
prince  de  la  mort  de  son  pire. 

1.  Antigone,  Qls  d'Aristobule,  étant  venu 
trouver  César,  le  Ql  ressouvenir  de  la  guerre 
de  son  père  contre  Pommée,  et  de  rattache- 
ment sincère  qu'il  avait  toujours  eu  pour 
ses  intérêts. 

2.  Hyrcan  et  Antipater,  ajouta-t-il  alors, 
l'ont  fait  empoisonner,  dans  le  dessein  de  fa- 
voriser Pompée  (1908)  contre  vous. 

3.  César  ayant  donc  fait  venir  Antipater 
en  sa  présence,  lui  demanda  ce  qu*il  avait 
à  dire  à  cette  accusation,  et  Antipater  lui 
répondit  en  ces  termes  :  Il  est  vrai  que  j'é- 
tais alors  dans  les  intérêts  de  Pompée,  parce 
que  je  le  voyais  maître  des  atlaires,  et  que 
même  il  me  taisait  du  bien. 

k.  Mais  si  depuis  j'ai  combattu  contre  les 
Egyptiens,  et  si,  pour  les  soumettre,  je  me 
suis  exposé  à  tant  de  nérils  et  de  travaux*, 
ce  n'était  point  pour  l'amour  de  Pompée^ 

?ui  ne  vivait  plus,  mais  pour  vous  seul* 
César,,  et  pour  mettre  ces  peuples  dans 
votre  obéissance. 

5.  Découvrant  ensuite  sa  tête  et  ses  mains  : 
Les  blessures  (1909)  dont  je  suis  tout  cou- 
vert, ajouta-t-il,  prouvent  assez  quel  estcelui 

Antiq,^  I.  xiv,  c.  14;  De  belL  Jud.,  1. 1,  c.  7. 

(1904;  losèplie  {ibid,)  dit  que  celle  province  por« 
tait  le  surnom  d'Onias. 

(11105)  Autr  :  Lui  livrèrent  non-seulement  le  pas- 
sage, mais  lui  donnèrent  des  secours  et  des  vivres. 
ANlff.,  I.  XIV,  c.  14,  et  De  beiL  Jud,^  1.  i,  c.  7. 

(1905)  Ptolémée  le  Jeune,  liis  de  Ptoléaiée  Au- 
lètes. 

(1907)  Tout  ceci  est  entièrement  conforme  à  ce 

2u  en  a  rapporté  Jos^he;  Autiq.,  1.  xiv,  c.  14,  et 
>ebeU.Jua.^  i.  i,  c.  7. 

(1908)  Vof.  ci-dessus  chap.  xufl.  Voy.  Josè- 
ptiCi  Anft^.,  1.  XIV,  à  la  lin,  et  De  belL  Jud  ,  1.  i, 
C.8. 

(1909)  Foy  Josèphe,  De  belt.  Jué..  U  i,  c.  8,  au 
commencement. 
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que  j*ai  sem  avec  plus  d*attacheaient  et  de 
udélité,  puisque  jamais  je  n*ai  fait  pour  Pom* 
pée  ce  que  j'ai  fait  pour  César  (1910). 

6.  César  lui  dit  alors  :  O  le  plus  coura- 
geux de  tous  les  Juifs,  soyez  en  paix»  vous 
et  tous  vos  amis  »  car  vous  avez  certaine- 
ment fait  éclater  en  notre  faveur  votre  force, 
votre  courage,  votre  soumission  et  votre  zèle. 

7.  Depuis  ce  temps-là,  c^ésar  sentit  s*ao- 
croître  .son  inclination  pour  Antipater.  Il 
I  éleva  au-dessus  de  tous  les  grands  de 
l'empire,  le  fit  généralissime  de  toutes  ses 
troupes,  le  mena  en  Perse  avec  lui  ;  et  sen- 
tant croître  de  plus  en  plus  la  passion  qu'il 
avait  pour  un  homme  que  la  valeur  et  les 
victoires  lui  rendaient  si  cher, 

8.  11  le  ramena  en  Judée  après  l'avoir 
comblé  d*honneurs  et  de  puissance.  De  là 
César  partit  pour  Rome,  ayant  mis  ordre  au- 

{)aravant  aux  affaires  d'uyrcan,  qui  releva 
es  murailles  de  Jérusalem  (1911),  et  gou- 
verna le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur. 

9.  Ce  prince  était  bon,  vertueux,  d*une 
vie  irréprochable,  mais  d'une  incapacité  pour 
la  guerre  qui  était  connue  de  tout  le  monde. 

CHAPITRE  XLIV. 

ffyrean  envoie  une  ambassade  àCésarjpour 
renouveler  Valliance  faite  entre  eux.  Copie 
de  /'a//ianee  qu'Hyrcan  lui  envoya. 

1,  Hyrcan  envoya  donc  à  César  des  am- 
bassadeurs, avec  des  lettres  touchant  le  re- 
nouvellement de  l'alliance  faite  entre  lui  et 
les  Romains  (1912). 

24  Lorsqu'ils  furent  arrivés  devant  César 
(1913),  ce  prince  les  fit  asseoir  en  sa  pré- 
sence, honneur  qu'il  n*avait  jamais  accordé 
è  aucun  des  ambassadeurs  des  rois  étran- 
gers, 

3.  Il  eut  encore  la  bonté  d'expédier  leur 
affaire,  fit  faire  réponse  à  la  lettre  d'Hyrcan, 
et  renouvela  alliance  avec  lui,  dont  voici  la 
copie  ; 

4.  César,  roi  des  rois  (19U),  aux  princes 
de  l'empire  romain ,  qui  sont  à  Tyr  et  à  Si- 
don,  salut.  Je  vous  fais  savoir  que  j*ai  reçu 
des  lettres  d'Byrcan,  fils  d'Alexandre ,  tous 
deux  rois  des  Juifs. 

5.  J'y  ai  vu  avec  joie  les  témoignages  d$ 
la  bonne  volonlé  qu'Hyrcan  et  son  peuple 
paraissent  avoir  pour  ma  personne  et  pour 
toute  la  nation  des  Romains. 

(19i0)  Joséph«  rapporte  plasieurs  autres  plaintes 
l|u*Antipaler  iil  contre  Anligone  el  Aristobule,  son 
père,  el  les  crimes  d*Aleiandre,  son  frère,  qui 
ftvaient  obligé  Scipion,  par  Tordre  du  sénat,  de  le 
faire  mourir.  Antuf.,  1.  xiv,  c.  i6,  vers  la  fin,  et  De 
ML  Jud.,  1.  I,  c.  8,  p.  725, 
^  (1911)  Que  Pompée  avait  abattues,  l'an  du  monde 
5944,  douane  ;ns  ou  environ  auparavant.  Yoy.  Josè- 
iihe,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  7,  8  eH7,  et  De  bell.  Jud.^ 
1.  I,  c,  5,  p.  719  et  720.  Voy.  ci-dessus,  cbap.  56, 
1 41. 

(1912)  Josèphe  parle  de  cette  ambassade  des  Juifs 
▼ers  César,  et  de  Tenregistrement  ou  confiimaiion 
faite  par  le  sénat  de  Rome,  de  ce  qui  avait  été  ac- 
cordé à  Hyrcan  par  César  (voy.  Antiq.,  1.  xiv,  cl  7), 
el  il  dit  qu'elle  avait  été  faite  la  neuvième  année  du 
troniifjcat  d*Hyrcan,  au  mois  appelé  par  les  Giecs 


6.  J'ai  même  reconnu  combien  les  dis- 
cours d'Hyrcan  sont  sincères,  en  ce  qu'ayant 
envoyé  Antipater  à  la  tête  de  la  cavalerie  des 
Juiis  pour  secourir  Mi Ibridate,  mon  allié, 
ce  général  a  soutenu  seul  tout  Teffort 
des  Egyptiens,  et  garanti  Mithridate  de  la 

mort; 

7.  Jlaconquis  pour  nous  l'Egypte  entière, 
et  après  l'avoir  remise  sous  le  joug  ro- 
main, est  passé  en  Perse  avec  moi  sans  rien 
exiger  de  tous  ces  services. 

8.  C'est  pourquoi  j'ordonne  que  tous  les 
peuples  de  la  côte  maritime  depuis  Gaza 
jusqu'à  Sidon,  portent  à  Tauguste  temple  de 
Jérusalem,  les  tributs  qu'ils  notis  payeot 
tous  les  ans,  excepté  les  citoyens  de  cette 
dernière  ville. 

9.  Car  les  Sidoniens  y  enverront  vingt 
mille  mesures  de  froment,  et  tous  les  ans, 
cinq  cent  cinquante  mesures,  selon  la  quan- 
tité des  tributs  qu'on  leur  a  imposés. 

10.  Je  veux  encore  qu'on  restitue  à  Hyr- 
can, fils  d'Alexandre,  roi  de  Judée,  Laodi- 
cée  avec  ses  dépendances ,  et  tout  ce  qui 
était  sous  la  domination  des  rois  de  Judée, 
jusqu'à  l'Euphrate,  avec  tous  les  pays  dont 
les  Asmonéens  (1915)  s'étaient  rendus  maî- 
tres depuis  qu'ils  avaient  passé  le  Jour- 
dain (1916). 

11.  Car  leurs  pères  les  avaient  conquis 
les  armes  à  la  main,  et  Pompée  les  avait  eo^ 
levés  injustement  à  Aristobule  (1917).  Qu'ils 
soient  donc,  dès  à  présent  et  dans  la  suite, 
&  Hyrcan  et  à  tous  les  rois  ses  succes- 
seurs. 

12.  L'alliance  que  je  fais  aujourd'hui  est 
pour  moi  et  pour  tous  les  rois  qui  gouverae^ 
ront  après  moi  Tempire  romain. 

13.  Quiconque  donc  la  rompra,  ou  la  vie^ 
lera  en  quelque  chose  que  ce  soit,  que  Diea 
le  fasse  périr  par  Tépée ,  que  sa  maison  et 
son  héritage  deviennent  déserts ,  et  enfin 
entièrement  détruits. 

H.  Après  oiie  vous  aurez  la  lettre  que  je 
vous  écris,  iaites-la  graver  sur  des  tables 
d'airain,  en  grec  el  ep  latin  ,  et  en  caractè- 
res de  ces  deux  langues. 

15.  Vous  mettrez  ensuite  ces  tables  dans 
les  endroits  élevés  des  temples  de  Tyr  et  de 
Sidon ,  afin  que  chacun  les  puisse  voir  et 
s'instruire  de  ce  que  j*ai  ordonné  en  laveur 
d'Hyrcan  et  des  Juifs. 

Tan^mos,  qui,  selon  quelques-ans,  est  le  mois  de 
mai,  ou,  selon  d^autres,  le  mois  de  juillet. 

(1913)  josèphe  (ibid,)  ajoute  qu'ils  présentèrent  à 
César  des  vases  et  un  bouclier  d*or  estimés  cin- 
quante mille  pièces  d*or,  qui  désîgiieiii  auUui  le 
poids  que  la  v:il(?ur. 

(1914)  Josèphe  rapporte  les  conditions  deeetteal- 
liance,  et  la  copie  du  traité  des  Rioiiiaius  avec  Hvr- 
can.  Anliq.,  1.  xiv,  c.  17,  p.  486  et  suiv.  ;  il  méfild 
d*ctre  lu  ;  il  est  beaucoup  plus  ample  que  celui-ci, 
qui  n'est  qu*un  extrait. 

(1915]  Autr.  :  Des  aisamonéens.  C*est-ji-dire  des 
Machabees  ou  enfants  de  Matbathias,  dout  la  posta* 
rite  avait  reçu  le  surnom. 

(1916)  Voy.  I  Mack.  v,  24  et  suit,,  «p  Pas 

(1917)  En  Tannée  du  monde  3944. 
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CHAPITRE  XLV. 
Hiitoire  de  la  mort  de  César 


t.  César  tenait  auprès  de  sa  personne, 
deux  hommes  qui  ayaient  été  amfs  de  Pom- 
pée: Tun  s'appelait  Cassius,  etPautre  Bru- 
tus  ;  et  ils  conjurèrent  ensemble  la  mort  de 
César  (1918). 

2.  Sur  le  point  d'exécuter  leur  entreprise* 
ils  se  cachèrent  dans  le  temple  au'il  avait 
dédié  dans  Rome  pour  y  prier  (1919);  ce 
prince  y  étant  entre  sans  crainte  et  avec  sa 
confiance  ordinaire,  ils  se  jetèrent  sur  lui,  et 
le  tuèrent  (1920). 

3.  CassiuSy  après  s'être  ainsi  emparé  de  la 
couronne ,  mit  sur  pied  une  armée  nom- 
breuse ;  mais  craignant  (1921)  le  ressenti- 
ment de  ceux  qui  étalent  attachés  au  parti 
de  César,  s'il  restait  dans  Rome  ;  il  passa  la 
mer, 

4.  Et  il  entra  dans  l'Asie,  et  la  mit  au  pil- 
lage: étant  venu  de  le  en  Judée,  Antipater 
▼oulut  lui  faire  résistance;  mais  se  voyant 
inférieur  en  troupes,  il  fit  la  paix  avec  Cas- 
sius,  qui  obligea  le  pays  à  lui  donner  sept 
cents  talents  d*or  (19^).     * 

5.  Anti[)ater  s*étânt  rendu  garant  de  cette 
fiomme  ,  ordonna  à  Hérode,  son  fils,  de  la 
lever  sur  les  peuples  de  Judée,  et  de  la  re- 
mettre entre  les  mains  de  Cassius  (1923), 

6.  Qui,  après  Tavoir  reçue,  se  retira  en 
Macédoine ,  où  il  re^ta  par  la  crainte  qull 
avait  des  Romains. 

CHAPITRE  XLVI. 
Histoire  de  la  mort  d' Antipater. 

1.  Les  princes  de  Judée,  ayant  déjà  formé 
entre  eux  le  dessein  de  tuer  Antipater  (1%A)«. 
chargèrent  secrètement  un  nommé  Malchia 
(1925)  du  soin  d*exéeuter  ce  complot. 

2.  Malchia  n'attendait  (ju  une  occasion  fa<- 
TOrable;  mais  la  chose  tirant  en  longueur., 
Antipater  fut  informé  de  ce  qui  se  tramait 
contre  sa  personne,  et  voulut  faire  mourir 
Malchia. 

3.  Mais  cet  homme  s'étant  justifié  auprès 

(1918)  Voy.Josèphe,  An/t^.,  L  xiy,  c.  17,  p. 
488,  à  la  (in,  et  De  bell.  Jnd  ,  K.  i,  i.  9,  p.  727  ; 
Florus  IV,  i2,  vers  la  Un,  et  Suétone  à  la  fin  de 
riiistoire  de  ce  prince. 

(1919)  Suétone  dit  dans  le  sénat  où  était  la  staïue 
de  Pompée. 

(1920)  Le  quinzième  du.  mois  de  mars,  la  cin- 
qua nie-sixième  année  de  son  ftgc,  disent  Suétone 
et  Plutarque,  el  dans  U.  quatrième  ann^  de  son  rè- 
gne. Josèplie,  De  belk  Jva.,  1.  i,  c.  9,  dit  qa*il  a  ré* 
gné  irois  ans  et  sept  mois. 

(1921)  U  ne  s*empara  pas  de  la  couronne;  mais  il 
prétendait,  ayant  tuéCésar,  qu*il  rendrait  la  liberté 
aux  Romains,  et  les  délivrera. t  de  la  dominaiiou 
monarchique,  ou,  qu^au  moins  il  profilerait  des  dé- 
bris de  cet  empire. 

(19%i)  Cejç  sept  cents  talents  d'ur  peuvent  être 
évalués  à  euviron  quaraiite-cino  millions  trois  cent 
quarante-six  mille  livres.  Josèpne  ditqu^ils  étaient 
d'argent  ;  et  alors  ce  ne  serait  que  trois  millions 
deux  cent  trente-huit  mille  livres,  ou  environ,  ce 
qui  a  plus  de  vraisemblance.  Voy,  Antiq.f  1.  xiv, 
c.  18. 

(1925)  Joséphe,De6W/.  Jud.,  i.  9,  rapporte  cette 
même  Uistoire,  mais  beaucoup  oiicux  circou* 
»ijitCiée« 


de  lui ,  et  ayant  juré  que  tout  ce  qu*on  lui 
avait  rapporté  contre  lui  était  faux,  Antipa- 
ter le  crut,  et  cessa  de  le  soupçonner. 

4.  Cependant  Malchia  gagna  à  force  d'ar- 

Î;ent^  Téchanson  d*Hyrcan,  et  convint  avec 
ui  qu*il  mettrait  du  poison  dans  la  coupe 
d'Antipater ,  losrsqu*il  serait  à  boire  avec 
le  roi. 

5.  Uéchanson  tint  parole,  et  le  roi  Anti- 
pater mourut  ce  jour-là  même,  sans  qu'Hyr- 
can  eût  été  averti  de  cet  attentat  »  ui  qu*il 
Teût  consulté. 

6.  Antipater  étant  mort,  Hyrcan  mit  Mal- 
chia en  la  place  de  ce  prince. 

CHAPITRE  XLVII. 
Histoire  de  la  mort  de  Malchia. 

1.  Hérode  (1926),  Qls  d*Antipater,  instruit 

aue  Malchia  (1927)  était  Fauteur  de  la  mort 
e  sou  père,  résolut  d'aller  sur-le-champ  lui 
ôter  la  vie;  mais  son  frère  (1928)  Ten  dé- 
tourna, lui  conseillant  de  s'en  défaire  adroi- 
tement. 

2.  Hérode  vint  donc  trouver  Cassius  (1929), 
et  rinforma  de  Faction  de  Malchia.  Cassius 
lui  dit:  Quand  je  serai  à  Tyr  et  que  Mal- 
chia sera  cntréchez  moi  avec  Hyrcan,  jetez- 
vous  sur  lui  et;  le  tuez. 

3.  Cassius  étant  donc  arrivé  à  Tyr,  Hyr- 
can el  Malchia  se  rendirent  au  festin  au- 
quel Cassius  les  avait  invités  avec  tous  ses 
amis. 

4.  Cassius  avait  ordonné  auparavant  à  ses 

gens  de  faire  tout  ce  qu  Hérode  leur  dirait, 
[érode  s'y  trouva  aussi  avec  son  frère  (lar- 
mi  les  amis  d'Hyrcan,  et  convint  avec  quel- 
ques-uns des  serviteurs  au'à  uii  signal  qu'il 
leur  ferait  des  yeux  ils  tueraient  Malr 
chia. 

5.  Hyrcan  et  ses  amis  ayant  bu  et  mange, 
ils  s'endormirent  tous  sur  le  midi ,  et  lors- 
qu'ils se  furent  réveillés,  Hyrcan  Ot  dresser 
un  lit  (1930)  à  l'air»  devant  la  salle  du  fes- 
tin ,  ou  ils  s'étaient  endormis;   il  s'y  re- 

Sosa,  et  y  fit  asseoir  auprès  de  lui  Malchia , 
Lérodeetson  fils  (1931). 

(1924)  Josèphe,  Anttq,^  K  iiv,  c.  19,  n'attribue 
qu^au  serfl  Malichus  ce  pernicieux  dessein  ;  de 
même.  De  belL  jud.^  I.  i,  c.  9,  où  celte  méuio 
histoire  est  rapportée  fort  au  long. 

(1925)  Josèphe,  Antiq.^  1.  xiv,  c.  48,  le  nomme 
Malichus  :  il  était  entièrement  ami  d*Antipater,  qui 
le  croyait  le  plus  attaché  et  le  plus  fidèle  de  tout 
ses  amis.  Voy.  le  même  JosèpUe,  De  belL  jud., 
1,  il,  c.  9. 

(1926)  Ceci  est  entièrement  conforme  à  ce  que 
rapporte  Josèphe,  Antiq.,  1.  kiv,  c.  19,20;  et  De 
bell,  jud,^  l.  I,  c.  9« 

(19i7)  Voy.  la  note  sur  le  verset!  du  chapitre 
précédent. 

(1928)  Nommé  Phasaél,  et  Talné  d'Hérode.  Jo- 
sèpbe,  Antiq.,  1.  x|v,  c.  19. 

(1929)  Josèphe  ne  dit  pas  qu*Hérode  alla  trouver 
Cassius,  malt  qu*il  lui  écrivit  lorsqu'il  assiégeai! 
Laodicée.  Ubid.) 

(1930)  C  esi-à-dire  espèces  de  lits  de  salle,  ou  es- 
pèces de  bancs  faits  à  peu  près  comme  ce  que  iioua 
appelons  aujourd'hui  des  snplias,  et  qui  servaient 
plus  ordinairement  dans  ce«  temps  à  asseoir  let 
conviés  à  un  repas. 

^1931)  NuuiiDé  PhasaU. 


6.  Les  serviteurs  de  Cassius  se  tenaient 
debout  auprès  d'Hyrcan*  et*  au  signal  que 
leur  donna  Hérode«  ils  se  jetèrent  sur  Mal- 
rhia  et  le  tuèrent  (1932).  Hyrcan  fut  saisi  de 
frayeur  et  perdit  connaissance. 

i.  Cependant  les  gens  de  Cassius  se  reti- 
rèrent et  em()ortèrent  le  corps  de  Malchia. 
Hyrcan  ayant  repris  ses  sens  demanda  à 
Herode  pourquoi  on  avait  tué  Malcbia. 

8.  Et  Hérode  lui  avant  répondu  au'il  en 
ignorait  entièrement  la  raison  (1933)*  Hyr- 
can se  tut  et  n*en  parla  pas  davantage. 

9.  Cassius  partit  ensuite  pour  la  Macé- 
doine* où  il  viHt  chercher  Octavien*  fils  du 
frère  de  César*  et  Antoine*  le  général  de  ses 
troupes;  car  il^  étaient  partis  de  Home  et 
menaient  contre  Cassius  une  armée  formi 
dable. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Histoire  d^Octavien  ou  d'Auguste  y  fils  du 
frire  de  César ^  et  celle  d'Antoine^  général 
de  ses  troupes.— Mort  de  Cassius. 

1.  Octavien  étant  entré  en  Macédoine  * 
Cassius  marcha  à  sa  rencontre*  etr  ils  en  vin- 
rent aux  mains.  Cassius  fut  mis  en  fuite*  et 
Octavien  (1934)  Tayant  poursuivi*  le  défit 
entièrement  (1935)  et  le  tua  (1936). 

3.  Octavien  *  piar  cette  victoire  *  devint 
tranquille  possesseur  de  la  couronne  de  Cé- 
5a r*  son  oncle*  et  prit  *  comme  lui  *  le  nom 
de  César. 

3.  Cependant  Hyrcan  ayant  appris  la  mort 
de  Cassius  *  envoya  à  Auguste  et  à  Antoine 
des  ambassadeurs  chargés  de  riches  présents 
<^n  or  et  en  pierreries.  Il  écrivit  aussi  à  Au- 
guste* le  priant  de  renouveler  Talliance 
laite  entre  lui  et  César* 

k.  d*ordonner  aussi  qu*on  mit  en  liberté 
tous  ceux  de  Juda  qui  avaient  été  faits  pri- 
sonniers par  Cassius  et  qui  étaient  encore 
retenus  dans  son  royaume* 

5.  et  de  permettre  enfin  à  tous  les  Juifs 
qui  étaient  en  Grèce  et  en  Asie  de  retour- 
ner en  Judée  *  sans  qu*on  pût  exiger  d*eux 
aucune  rançon  *  ni  apporter  aucun  obstacle 
à  leur  retour. 

6.  Les  ambassadeurs  d*Hyrcan  s'élant 
présentés  devant  Auguste  avec  la  lettre  et 
les  présents  de  leur  maître  *  ce  prince  les 
reçut  avec  beaucoup  d*honneur*  accepta 
leurs  présents*  et  ayant  accordé  à  Hyrcan 
tout  ce  qu*il  lui  demandait*  il  lui  écrivit  une 
lettre  dont  voici  la  teneur  : 

7.  Auguste*  roi  des  Romains,  et  Antoine* 
son  collègue  h  Tempire  *  à  Hyrcan  ,  roi  de 
Judée  :  Nous  vous  saluons;  nous  avons  reçu 
avec  plaisir  la  lettre  que  vous  nous  avez 
écrite*  et  nous  avons  fait  publier  dans  toute 

(1932)  Josèphe  De  convient  pas  de  toutes  ces 
cire  nstances;  car  il  dit  que  ce  fut  avant  le  repas, 
lorsqu'il  approchait  de  la  ville,  et  qu*il  était  eu 
cUemin,  Antij.  1.  xiv,  c.  10. 

(1933)  Josèphe  dit  qu*il  répondit  que  cch  $*élait 
lait  apparemment  par  Tordre  de  (*as«iiis.  {Ibid,) 

(1934)  Autr.  :  Octavius,  petit -fils  de  Julie,  sœur 
de  Jules-César,  el  depuis,  en  vertu  du  testament  de 
son  grand  oncle,  et  par  ordre  du  Sénat,  il  fui  sur- 
iionuné  C.  JuUus-Cfésar-Ociavius  et  ençnite    Au* 
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rétendue  de  l'empire,  depuis  Tlnde  jusqal 
la  mer  d'Occident,  | 

8.  l'alliance  que  tous  avez  souhaité  dt^ 
renouveler  avec  nous.  Nous  vous  eussions 
même  écrit  plus  tôt  sur  ce  sujet,  si  nous 
n'avions  été  occupés  h  poursuivre  Cassius, 
cet  infâme  tyran  qui,  portant  son  impiété 
jusque  sur  César,  l'empereur  de  toute  It 
terre,  l'a  tué  de  ses  propres  mains. 

9.  C^e^t  pourquoi  nous  lui  avons  livré  di 
grands  combats;  et  le  Dieu  tout-puissanti 
aprèsnousenavoirfait  sortir  victorieux,  It 
fait  enfin  tomber  sous  le  trauchaut  de  notn 
épée  (1937). 

10.  Brutus ,  son  collègue  ,  a  eu  le  mêiM 
sort ,  et  nous  avons  recouvré  TAsie ,  dont  il 
avait  ravagé  les  provinces  et  tué  les  bat»- 
tants. 

11.  Il  n'a  tenu  aucun  compte  des  allian* 
ces,  n'a  respecté  aucun  temple,  n'a  [loitiL 
rendu  justice  à  l'opprimé,  n*a  eu  pitié  ni  des 
Juifs,  ni  d'aucun  de  nos  sujets. 

12.  Et  par  une  horrible  impiété,  lui  et  les 
siens  ont  causé  mille  maux  dans  l'empire, 
et  l'ont  asservi  à  une  atfreuse  tyrannie; 
mais  Dieu  a  fait- retomber  sur  eux  leur  pro- 
pre malice  et  les  a  livrés  entre  nos  mains. 

13.  Que  le  roi  Hyrcan,  tous  les  Juifs,  les 
peuples  de  la  terre  sainte, et  les  prêtres  qui 
sont  dans  le  temple  de  Jérusalem,  se  réjouis* 
sent  donc  ;  qu'ils  reçoivent  les  offrandes  que 
nous  avons  envoyées  à  l'auguste  temple  tie 
Jérusalem  ,  et  qu'ils  y  offrent  sans  cesse 
leurs  prières  pour  nous« 

li.  Nous  avons  de  plus  ordonné  dans  tous 
les  lieux  de  notre  empire  qu  on  n'y  retint 
aucun  Juif,  soit  comme  esclave,  soit  comme 
servant;  mais  qu'ils  fussent  tous  reuvojés 
gratuitement  et  sans  rangon, 

15.  £t  que  personne  ne  les  empêchât  de 
retourner  en  Judée,  et  cela  par  ordre  d'Au- 
guste et  d'Antoine,  son  collègue. 

16.  Auguste  écrivit  encore  à  ses  amis  qoi 
étaient  à  Tyr,  à  Sidon  et  dans  les  autres 
lieux,  qu'on  remît  les  Juifs  en  posse^sioa 
de  tout  ce  que  Tinfâ'me  Cassius  leur  avait 
enlevé  en  Judée; 

17.  Qu'on  les  traitât  avec  douceur;  qu'on 
ne  les  inquiétflt  en  rien  ,  et  qu'on  exécutât 
fidèlement  les  traités  d'alliance  que  César 
avait  faits  avec  eux. 

18.  Antoine,  cependant,  s*était  arrêtées 
Syrie, et Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  ly  éUnt 
venu  trouver,  il  Tépousa  (193o).  Cette  femme 
était  habile  et  avait  une  parfaite  connais* 
sance  de  la  magie. 

19.  Elle  s'en  servit  pour  gagner  Antoine, 
et  se  rendit  tellement  maltresse  de  sou  cour 
qu'il  no  lui  pouvait  rien  cacher. 

gusie.  Voy.  le  verset  suiv. 

(1955»  Dans  la  bataille  qni  se  donna  dans  kl 
champs  Piiilippiens.  Voy.  Josè|)be,  Ùe  Ml.  jsé.^ 
1.1,0.  iO. 

(1936)  Il  ne  fut  pas  tué  dans  le  combtt  ;  mats  de 
dé«es|)Oir,  croyant  avoir  perdu  la  bataille,  il  se  lit 
mer  par  Tan  de  ses  domes;iques.  Voy.  Floms,  iv, 
c.  7. 

(1937)  Voy.  la  note  1936  sur  le  verset! . 
(1958)  Voy.  Joscplie,  Anftç.,  1.  srr,  c.  t3. 
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En  ce  temps-lk,  cent  des  principaux 
uif$(1939)  yinreQtse  plaindre  à  Antoine 
-ode  et  de  Phase!,  son  frère,  tous  deux 
'Antipater  (IMO),  et  lui  dirent  que  ces 

frères  s'étaient  déjà  emparés  de  toute 
>rité,et  n'avaient  laissé  à  Hjrcan  que  le 
de  roi: 

Et  qu'une  marque  certaine  de  la  cap- 

de  leur  maître  était  le  soin  qu'on  avait 
i*em lécher  qu*il  n*enfOt  informé. 

Mhxs  Antoineavant  voulu  savoir d'Hjr- 
lèuie  la  vérité  de  cette  accusation,  Hyr- 
n  fit  voir  la  fausseté  et  détruisit  les 
;ons  qu*on  lui  avait  lait  concevoir  con* 
érode  et  contre  son  frère  (IMl). 

Antoine  fut  très-aise  d^avoir  été  désa- 
f  farce  qu'il  aimait  naturellement  ces 

frères.  Il  se  présenta  dans  la  suite  de 
eaux  accusateurs  (19b2)  contre  Uérode 
laseU  dans  le  temps  qu'Antoine  était 
• 

Mais  Antoine,  bien  loin  de  les  écou- 
n  condamna  quelques-uns  à  mort  (1913) 
mettre  les  autres  on  prison  (194hV).  11 
a  même  la  dignité  d'Hérodeet  celle  de 
rère ,  et  les  renvoya  à  Jérusalem  com- 
fbonneurs  et  de  bienfaits. 

Antoine  étant  ensuite  entré  dans  la 
,  il  en  fit  la  conquête  et  revibi  k  Rome.* 

CHAPITRE    XUX. 

ire  SAntigone^  fils  d^Ariêtobule.  Il  mar^ 
contre  Htrcan,  $on  cmc/e,  ei  obtient  du 
Qur9  du  roi  de  Perse. 

Auguste  et  Antoine  étant  de  retour  k 
*,  Antifçone  (!9US)  vint  trouver  le  roi  de 
(19M),  et  lui  promit  mille  talents 
19i7j  en  espèces,  avec  huit  cents  filles 
$,  belles,  spirituelles,  et  des  preuiières 
ms  de  Judée, 

S'il  voulait  ordonner  à  un  de  ses  géné- 
de  le  ramener  à  Jérusalem  avec  une 
ante  armée,  et  de  s'y  établir  roi ,  de 
Ire  Hircan,  son  oncle,  et  de  tuer  Hé- 
et  son  frère. 

Le  roi  de  Perse  y  ayant  consenti ,  fit 
*  avec  Antigone  un  de  ses  géné- 
t9V8)  à  la  tète  d'une  armée  nombreuse, 
rsquils  furent  arrivés   en  Syrie,  ils 


»9)  Yoy.  Josèphe,  ùe  belL  Jud.^  1.  i,  c.  10. 
le  était  alors  à  Daphné,  fauboura  d'Antioche 
rie.  Le  iiiénie  auteur  «lit  que  ron  vint  se 
re  (i*Hérode  trois  différentes  fois,  devant  An- 
:  la  première  lorsque  ce  prince  éuiten  Bi- 
f  la  seconde,  étaut  à  Daphné,  et  la  dernière. 
M  était  à  Tvr. 
\0)  Voy.  Josièpbe,  iM. 

Il)  Joiiépbe,  ihié.^  rapporte  celte  histoire  dans 
is  grand  détail  et  avec  beaucoup  plus  d*eiacti* 
H  De  belUjud.^  J.  i,  c.  iO, 
^2)  Josèpbe,  ibid,^  dit,  au  nombre  de  mille.. 
13)  Josépbe,  iM„  ajouta  qu'Uérode  (temanda 
race  à  Antoine. 

\A)  Josépbo,  itid.,  dit,  au  nombre  de  quinie. 
ib)  Juséphe,  De  belL  Jud.,  1. 1,  c.  il,  dit  quM 
compagne  de  Lysaiiias,  fils  f4  saocesseur  de 
aée>Hinée. 

k6j  Paçborus,  fils  du  roi  des  Partbes,  qui  oc- 
alors  la  Syrie.  Voy.  Josèphe,  Aalif .,  1.  iiv, 
et  De  Ml.  /Md.,1.  i,  c.  ll.OncoiifiHHi  SiiBa 


tuèrent  l'ami  d* Antoine,  et  quelques  Romains 
qui  s'y  trouvèrent  alors. 

h.  De  là ,  ils  s'avancèrent  jnsqu'è  Jérusa- 
lem, sous  une  apparence  de  |>aix  et  de  bonne 
intention,  feignant  qu'Antigone  n'était  venu 
que  pour  faire  sa  prière  au  temple  (1949),  et 
s  en  retourner  ensuite  vers  les  siens. 

5.  Etant  entrés  dans  la  ville,  ils  commen- 
cèrent à  faire  éclater  leur  mauvais  (iessein, 
tuant  les  habitants,  et  mettant  tout  au  pil- 
lage ,  selon  Tordre  que  le  roi  de  Perse  leur 
avait  donné. 

6.  Hérode  accourut  aussitôt  avec  ses  gens 
pour  défendre  le  |)alais  d'Hin  an,  et  don- 
na ordre  à  son  frère  d'alUr  .se  rendre  mati>'e 
du  chemin  qui  conduisait  des  murailles  au 
palais. 

7.  S'étant  donc  assuré  de  ces  deui  poste.^, 
il  f/rit  quelques  troupes  d'élite  ,  et  suivi  de 
son  frère,  il  vint  chercher  les  Perses  qui 
étaient  dans  la  ville  :  ils  tuèrent  la  plus 
grande  partie  des  Perses ,  et  obligèrent  les 
autres  cle  sortir  de  Jérusalem. 

8.  Le  général  des  Perses,  voyant  contre 
son  attente  le  mauvais  succès  de  cette  en* 
treprise,  envoya  faire  des  proposit.ons  de 
paix  è  Hérode  et  h  son  frère,  et  leur  fit  dire 
I»ar  ses  députés  qu'il  savait  depuis  longtemps 
combien  ils  rem()ortaient  eu  force  et  eu  va- 
leur sur  Antigone. 

9.  Et  que  pour  cette  raison  il  allait  per- 
suader à  ses  troupes  de  s'attacher  à  eux  et 
è  Hircan  plutôt  qu'è  Antigone.  Il  confirma 
môme  par  les  plus  grands  serments  la  pro* 
messe  qu'il  leur  faisait,  en  sorte  que  s'il  ne 
pût  gagner  la  confiance  dHérode ,  il  gagna 
celle  d  Hircan  et  de  Phas^eL 

10.  Ceux-ci  s'étant  rendus  auprès  du  gé- 
néral des  Perses,  lui  marquèrent  la  c<m- 
fiance  qu'ils  avaient  en  lui ,  mais  le  général  ; 
leur  conseilla   d'aller    trouver  son  collè^^ 
gue  (1950)  qui  était  à  Damas;  ils  parliieut 
donc , 

11.  Et  allèrent  trouver  cet  homme,  qui 
les  reçut  avec  des  marques  sensibles  u'es- 
time  et  d'amitié,  quoiqu'il  eût  déià  donné 
des  ordres  secrets  de  les  arrêter 

12.  Cependant,  quelques  grands  du  pays 
(1951)  Tiqrent  avertir  Hircau  et  Phasel  des 

souvent  les  Perses  avec  les  Partbes,  parée  quUIt 
étaiei  t  voiaiiis. 

(1947)  Ce  qu^on  peut  évaluer  à  soixante-quatre 
millions,  sept  cent  quatre-vingt  mille  livres  ou  en- 
viron. 

(1948)  Josépbe,  De  btil.  imd.,  I.  i,  c.  Il,  le 
nomme  Pachorus,  flls  du  roi  des  Partbes,  qui  o<>m« 
mandait  sous  Barzapharnés,  Tun  des  satrapes  de 
cet  empire.  Plutarqoe,  en  la  vie  d*Antoine,  l*appeUe 
Phamabatès,  et  dit  qu*il  était  l'un  des  plus  vaillants 
capitaines  d'Orodès,  roi  des  Partlies. 

(1949)  46sèphe,  Aatiq.^  1.  xiv,  c.  S4,  dit  que  c'é- 
tait le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecéte. 

(1980)  Barzaphariièi,  Pua  des  satrapes  des  Par- 
tbes. Voy.  De  MLjud.^  1. 1«  c.  11,  p.  731.  S«nis  le- 
3uel  Pacborus  commandait  cette  partie  de  rarmée 
e  son  père»  roi  des  Partbes.  V.  la  note  sur  le  v.  5. 
(1951)  Entre  auu^  Ofllios,  qui  avait  appris  l«iut 
le  secret  de  cette  traliison  de  Saranialla,  Tun  dea 
plus  grands  de  Syrie.  Voy.  josépbe,  Akii^.,!.  iif, 
c»S4,p.  49& 
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mesures  prises  contre  eux,  et  leur  conseil- 
lèrent de  prendre  la  (ùlte ,  s'offrant  même 
de  les  aider  à  se  sauver. 

13.  Mais  ils  rejetèrent  ces  avis,  craignant 
que  ce  ne  fût  un  piège  qu*on  leur  tendît  ; 
ainsi,  ils  restèrent,  et  à  rentrée  de  la  nuit, 
ils  furent  arrêtés.  Pbasel  se  tua  de  ses  pro- 
pres mains. 

14.  Pour  Hircan,  il  fut  chargé  de  chaînes, 
et  le  général  des  Perses  lui  fit  couper  une 
oreille  pour  le  rendre  à  jamais  incapable 
des  fonctions  du  sacerdoce  (1952),  il  ren- 
voya ensuite  à  Hérac ,  où  était  le  roi  de 
Perse,  qui,  à  son  arrivée ,  lui  ôta  ses  chaî- 
nes, et  lui  témoigna  beauconp  de  bonté. 

15.  Hircany  resta  comblé  d'honneurs  jus- 
qu'à ce  que  Hérode  Peut  envoyé  redemander 
au  roi  de  Perse.  Et  depuis  son  retour  vers 
Hérode,  il  lui  arriva  les  choses  que  n'>us 
verrons  dans  la  suite.  Quelque  temps  après, 
le  ^néral  des  Perses  vint  avec  Antigone  à 
la  cité  sainte. 

16.  Hérode  ayant  su  ce  qui  s'était  passé  à 
l*égafd  d'Hircan  et  de  Phasel,  prit  à  Cypre, 
sa  mère,  sa  femme  (1953)  Mjiriamne,fillê  d'A- 
ristobule,  et  Alexandra  la  mère  de  sa  fem- 
me, et  les  envoya  avec  une  grosse  escorte  à 
Joseph ,  son  frère ,  qui  était  alors  sur  la 
montagne  de  Sarah  (1954). 

17.  Pour  lui  il  marchait  plus  lentement, 
et  attendait  à  la  tête  d'une  troupe  de  mille 
hommes  ceux  des  Perses  qui  auraient  la 
hardiesse  de  le  poursuivre. 

18.  Cependant  le  général  des  Perses  le 
suivit  avec  son  armée,  mais  Hérode  lui  pré- 
senta la  bataille  et  le  défit  entièrement  :  il 
battit  aussi  les  gens  d'Antigone  qui  l'atta- 
quèrent vivement,  et  il  en  tua  un  grand 
nombre. 

19.  S'étant  ensuite  avancé  vers  les  mon- 
tagnes de  Sarah,  il  y  trouva  son  frère  Joseph, 
è  qui  il  ordonna  d^  mettre  dans  un  lieu  sûr 
les  personnes  qu'il  lui  avait  envoyées,  et  de 
leur  fournir  toutes  les  choses  nécessaires. 

20.  11  leur  laissa  même  à  tous  une  grande 
quantité  d'argent,  afin  qu'ils  pussent  plus 
aisément  se  procurer  la  nourriture  dont  ils 
auraient  besoin. 

21.  Ayant  donc  laissé  ses  troupes  à  son 
frère  Josenh,  il  vint  en  Egypte  avec  un  très- 
petit  nombre  de  gens ,  dans  le  dessein  de 
s'y  embarquer  pour  passer  en  Italie. 

22.  Cléoi)âtre  le  reçut  avec  amitié,  et  le 
pria  de  vouloir  bien  prendre  le  commande- 
ment de  ses  troupes,  et  Tadministration  de 
toutes  les  affaires  du  royaume,  mais  Hérode 
fit  voir  à  cette  reine  qu'il  était  absolument 
nécessaire  qu'il  allât  à  Rome. 

(1952)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  jud.,  }.  i,  c.  H, 
p.  732. 

(i953)  Fille  d'Alexandre  et  nièce  d'Aristobule, 
dit  Josèphe,  Antiq.^  1.  xiv,  c.  25. 

(1954)  Dans  ridumée.  Voy.  Josèphe,  Antiq., 
I.  xiv,  c.  25,  et  De  belL  ;tti/.,l.i,c.ii,p.  7ô2. 

(1955)  «osèphe,  Anliq.,  1.  xiv,  c.  26,  rapporte 
les  raisons  de  politique  qui  d<^lenninèrenl  Antoine 
et  Auffuste  à  être  favorablei  à  Ucrode.  Voy.  De  bell, 
^•lib.   1,  c.  il,  p.  759. 

(t956)  Josèphe  dtt  siinplenienl  qn*il  fui  mené  par 


23.  Elle  lui  fournît  de  Targer 
vaisseaux  pour  ce  voyage.  HérMc 
rivé  à  Rome ,  alla  trouver  Antoin< 
forma  de  ce  qu'Antigone,  soutenu 
veur  du  roi  de  Perse  avait  fait  contr 
et  contre  son  frère  Phasel. 

2^.  Alors  ces  deux  princes  mo 
cheval,  et  vinrent  enseoable  en  info 
guste  et  le  sénat. 

CHAPITRE  L. 

Histoire  d'Hérode.  Les  Romains  Fi 
roi  des  Juifs.  Il  part  de  Rome 
dune  armée  pour  se  rendre  à  Jt 
et  soumettre  la  ville  sainte. 

1.  Auguste  et  le  sénat  n'eurent  pi 
été  informés  de  la  conduite  d'Antigc 
d*un  commun  consentement,  ils  do 
à  Hérode  le  royaume  de  Judée  (19S 
donnant  qu'on  lui  ceignit  la  léte  d'i 
dème  d'or,qu*on  le  fit  monter  sur  un 
et  qu'au  bruit  des  trom  ettes  on  cri 
vaut  lui  :  Hérode,  roi  des  Juifs  et  d( 
salem,  la  ville  sainte,  ce  qui  fut  c 
(1956). 

2.  Hérode  étant  ensuite  de  retour 
d'Auguste;  ils  allèrent  ensemble k 
chez  Antoine,  qui  leur  avait  fait  pr 
un  festin,  auquel  le  sénat  et  tous  lesj 
de  Rome  étaient  invités. 

3.  Ils  burent  et  mangèrent,  et,aprè: 
célébré  ce  jour  par  toutes  sortes  de  r 
sances,  ils  contractèrent  une  alliaru 
Hérode  ;  elle  fut  gravée  sur  des  tabh 
rain,  et  exposée  dans  tous  les  temple 

4.  Ce  jour  fut  regardé  comme  le  p 
du  règne  d'Hérode ,  et  devint  dans  u 
une  ère  d'où  Ton  commença  à  coai| 
temps. 

5.  Après  cela,  Antoine  et  Hérode  i 
rent  en  mer  avec  une  armée  nombre 
étant  arrivés  à  Antioche,  ils  la  parti 
en  deux  corps.  Antoine  en  prit  uo, 
gnant  la  Perse,  s'avança  jtisqu  à  Hérac 
environs. 

6.  Hérode,de  son  côté,  vint  avec  Taulr 
à  Ptolémaïde  (1937).  Lorsque  Antigo 
qu'Antoine  avait  pris  le  chemin  de  la 
et  qu'Hérode  était  arrivé  à  Ptolémaid 
rendit  de  Jérusalem  au  mont  Saral 
le  dessein  de  prendre  Joseph,  frère 
rode,  et  tous  ceux  qui  sy  étaient 
avec  lui. 

7. 11  les  attaqua  donc  sur  celte  m( 
(1958)  et  leur  ôta  la  communication  de 
en  coupant  le  canal.  Joseph,  pressé 
et  réduit  à  !a  dernière  extrémité,  soi 

Antoine  el  An  guste  au  Capîtole  pour  j  f 
déliliéiation  du  sénat,  ce  qui  lut  execu 
même  Josèphe,  la  184*  Olympiade,  sous  le 
de  Doniilius  Culvinus  et  d'Asinius  Polli< 
Josèphe,  Anliq.,  1.  xiv,  c.  26;  et  De  beU.^ 
c.  ii  à  la  Qn. 

(1957)  Ceci  est  décrit  beancoup  plus  au 
Josèphe,  Antiq.^  1.  xiv,  c.  27. 

(1958)  Josèphe,  Anti^.^  L  xiv ,  c.  26, 
Tassiégca  dans  Masada..      ' 


PART.  I.—  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  MACHABEES,  IV. 


stes 


r  (1959),  et  ses  gens  le  voyant  dans 
>lution,  avaient  déjà  délibéré  de  se 

Antigone. 

s  Dieu  fit  tomber  une  pluie  abon- 
i  remplit  toutes  leurs  citernes  et 
rs   vaisseaux.  Alors   ils  reprirent 

rétablirent  leurs  affaires,  et  Joseph 
lit  avec  tant  d*opiniâtreté  contre  les 
ntigone  qu'ils  ne  purent  remporter 
antage^ur  lui. 

endant  Hérode  s*avança  sur  Sarah 
lener  à  Jérusahm  son  frère  Joseph, 
famille  et  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
c  lui  sur  la  montagne, 
lis  l'ayant  trouvée  investie  par  An- 
1  fondit  tout  d'un  coup  sur  fennemi. 
3  joignit  en  même  temps  avec  toute 
I  et  Antigone  rentra  dans  Jérusalem 
)ir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fe. 

Irode  le  poursuivit  avec  un  grand 
ie  Juifs  qui  Tétaient  venus  trouver 
ôtés»  aussitôt  qu'ils  avaient  été  in- 
e  son  retour;  et  ses  troupes  étaient 
t  grossies  qu'il  fut  bientôt  en  état 
ser  de  l'armée  romaine, 
rode  étant  donc  arrivé  à  la  ville 
ntigone  lui  en  fit  fermer  les  portes, 
it  en  état  de  se  défendre,  il  envoya 
ier  les  généraux  Romains  de  ne 
lourir  Hérode,  ce  qu'il  obtint  à  force 

sorte  que  la  guerre  dura  longtemps 
itigone  et  Hérode,  sans  qu'ils  rem* 
it  aucun  avantage  l'un  sur  i*autre. 

CHAPITRE  U 

extraordinaire  de  quelques-uns  des 
^ens  d* Hérode  et  leur  force, 

était  formé  (1960),  du  temps  d'An- 
les  troupes  ae  voleurs  et  de  gens 
u  bien  d'autrui;  ils  avaient  pour  re- 
)s  cavernes  creusées  dans  des  mou- 
laccessibles,  où  ils  étaient  venus  à 
pratiquer  un  sentier  connu  d'eui^ 
it,  et  par  lequel  il  no  pouvait  pas  - 
î  seul  homme  (I9pl). 
juand  même  quelque  autre  qu'eux 
;  eu  connaissance,  il  ne  serait  ja- 
venu  jusqu'à  la  caverne,  parce  que 
[  en  gardait  l'entrée,  pouvait,  avec 
Ire  elfort,  le  précipiter  en  bas. 

brigands  avaient  déjà  amassé  do 
provisions  d'armes,  de  vivres,  de 
très  choses  dont  ils  pouvaient  avoir 
3t  de  tout  ce  qu'ils  enlevaient  par 
is  leurs  courses, 
ode  (1962)  ayant  donc  su  l'état  où 

mis  ces  voleurs ,  et  jugeant  qu'on 
rait  les  réduire  qu*après  bien  du 
arce  que  les  échelles  et  les  autres 
s  étaient  devenues  inutiles  pour 
jusqu'à  eux, 


]hez  les  Arabes.    Foy.  Josèphe,  AnUif., 

26,  et  De  bell.jud.,  I.  i,  c«  \^. 

)ans  la  Galilée. 

^ci  est  décrit  bien  plos  au  long  par  Jo- 

(t^.,  I.  XIV,  c.  i7,  p.  60t  et  (Miiv.;  ei  De 


5.  fit  construire  de  grands  coffres  de 
bois  attachés  les  uns  aux  autres  et  les  rem- 
plit d'hommes  armés  de  longues  piques  faites 
en  forme  de  faux;  il  y  fit  mettre  encore  des 
provisions  de  bouche, 

6.  Et  ordonna  que  du  haut  des  montagnes 
on  descendit  (1963)  ces  hommes  jusqu'à  ren- 
trée des  cavernes,  afin  qu'en  cet  état  ils  at- 
taquassent les  voleurs,  se  servant  de  leurs 
épées  pour  les  combattre  de  près,  et  de 
leurs  faux  pour  les  atteindre  de  loin. 

7.  Quana  on  les  eut  ainsi  descendus. jets- 
qu*à  l'entrée  des  cavernes,  sans  que  ceux 
qui  les  habitaient  en  eussent  eu  le  moindre 
soupçon, 

8.  L'un  de  ceux  qui  étaient  dans  les  coi- 
fres,en  sortit  aussitôt  et  entra  dans  la  caver- 
ne. Tous  les  autres,  à  son  exemple,  s'y  étajit 
jetés,  ils  tuèrent  les  voleurs  et  tous  ceux 
qui  s*y  trouvèrent,  et  les  précipitèrent  dans 
les  vallées  qui  étaient  au  pied  de  la  mou^ 
tagne. 

9.  Ce  futpar  jnette  action  qui  n'eut  jamais 
d'exemple,  que  les  gensd'Hérode  Grent  écla- 
ter leur  valeur,  leur  force  et  leur  courage. 

10.  Et  ils  exterminèrent  tous  les  voleurs 
qui  s'étaient  retirés  dans  ces  lieux  inacces- 
sibles. 

CHAPITRE  LU. 

Antoine  revient  de  Perse  après  avoir  tué  le 
roi  du  pays.  Hérode  vient  à  sa  rencontre. 

1.  Antoine  après  avoir  quitté  Hérode  était 
parti  d'Antioche,  et  avait  gagné  la  Perse  ;  il 
attaqua  le  roi  de  Perse,  le  vainquit  et  le  tua; 
et  ayant  remis  tout  le  pays  sous  la  domina- 
tion des  Romains,  il  s'avança  vers  TEuphrate. 

2.  Hérode  n'eut  pas  plutôt  appris  les  con- 
quêtes d*Antoine,  qu*il  partit  pour  aller 
1  en  féliciter  et  le  prier  en  même  temps  de 
raccompagner  jusqu*à  la  ville  sainte. 

3.  Après  quelque  temps  de  marche,  il  ren- 
contra une  grande  multitude  de  cens  qui 
rherchaienl  à  joindre  Antoine;  mais  ils  eu 
étaient  empêchés  |)ar  plusieurs  troupes  d'A- 
rabes qui  s'y  opposèrent. 

-  4.  Hérode  attaqua  ceux-ci,  en  fit  un  grand 
carnage  et  permit  aux  autres  de  continuer 
leur  chemin.  Antoine  avant  été  informé  de 
cette  action  avant  qu'Hérode  se  fût  rendu 
auprès  de  lui; 

5.  lui  envoya  un  diadème  d'or  ei  plu- 
sieurs chevaux;  et  quand  Hérode  fut  arrivé, 
Antoine  lui  Qt  beaucoup  d'accueil,  et  le  loua 
de  ce  qu'il  avait  fait  contre  les  Arabes. 

6.  Ensuite,  il  lui  adjoignit  Sosie,  général 
de  ses  troupes,  lui  ordonnant  de  ramener 
Hérode  à  Jérusalem,  avec  une  armée  nom- 
breuse, et  il  le  chargea  de  lettres  pour  tous 
les  lieux  de  la  Syrie,  depuis  Damas  jusqu'à 
l'Eupbrate ,  et  depuis  l'Euphrate  jusqu'à 
l'Arménie. 

7.  Elles  étaient  conçues  en  ces  termes  : 

belL  jud,,  1. 1,  c.  i^. 

(1962)  Peiidanl  que  sos  troupes  étaient  en  quar- 
tier dMiiver  dans  la  Galilée. 

(1965)  Par  des  niacliines  dans  ces  corbeilles  eu 
coffres  (te  bois  suspendus  à  des  chaînes  de  Ter. 


DICnONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


Auguste,  roi  des  rois,  Antoine,  son  collègue, 
et  le  Sénat  romain,  ont  établi  Uérode  roi 
de  Judée  (1964);  et  jls  vous  ordonnent  de 
TOUS  rendre  auprès  de  lui  avec  tout  ce  que 
vous  avez  de  gens  de  guerre. 

8.  Sachez  uonc  que  si  vous  refusez  d'eié- 
culer  nos  orares,  nous  vous  y  obligerons  les 
armes  à  la  main.  Apiès  cela,  Antoine  s*a- 
vaiàyd  ver5  la  mw  ei  i»a>sa  en  i!<gvi>ie.  dôroiic 
et  S4>sie,  de  leur  rôle,  enlrèrml  ensemble  en 
Syrie,  rharun  h  la  t^teu*une  année. 

9.  Héi  ode  s*étant  approché  de  Damas  aiv 
prit  que  Joseph,  son  iière,  était  sorti  de  Jé- 
rusaleoi  dans  le  dessein  d'assiéger  Jéricho, 
et  de  faire  fourrager  la  moisson  dans  les  cam- 
oa^nes  voisines. 

10.  Que  Pappns,  général  de  Tarméed'An- 
tigone,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui  avait 
défait  treiite  nulle  hommes;  que  Joseph, 
lui-même,  était  resté  |)arnii  les  morfs,  et  que 
sa  tête,  après  avoir  été  présentée  à  Anti^one, 
avait  été  vendue  cinq  cents  talents  (1965),  à 
son  frère  Phéroras,  et  mise  ensuite  dans  le 
tombeau  ih*  ses  pèrp>; 

11.  E;  qu'enfin,  Pappus  et  Antigone  sV 
Tançaient,  l'un  contre  l'autre,  chacun  à  la 
tète  u'une  armée  formidable.  Hérode  ne  pou- 
vant plus  douter  de  la  réalité  de  ces  bruits, 
résolut  de  marcher  en  diligence  à  Antigone, 
et  de  fondre  tout  d'un  coup  sur  lui. 

12.  Il  tut  donc  arrêté  qu'il  s'avancerait  à 
la  tète  de  douze  mille  Romains  et  de  viuirt 
mille  Juifs,  et  que  Sosie  le  suivrait  à  quel- 
que distance  avec  le  reste  de  l'armée. 

13.  Hérode  s*étai)t  mis  en  marche  avec  ses 
troupes,  rencontra  Antigone  sur  la  monta- 
gne de  Galilée,  ils  se  battirent  depuis  midi 
jusqu'au  soir. 

ii.  Les  armées  se  séparèrent,  et  Hérode 
s'étant  retiré  dans  une  maison  avec  quel- 
ques-uns des  siens  pour  y  passer  la  nuu«  la 
maison  tomba  sur  eux;  mais  ils  sortirent 
tous  de  dessous  les  ruines  sans  avoir  reçu 
la  moindre  meurtrissure  (1967). 

15.  liéruue  aud:>itùt  vint  attaquer  Antigo- 
ne, et  le  combat  fut  très-sanglant  ;  Antigone 
se  sduva  dans  le  temple  de  Jérusalem,  pen- 
dant que  Pappus  signalait  sa  force  et  sa  va- 
leur en  soutenant  lui  ^eul  tout  i'elTurt  de  la 
bataille. 

16.  La  plus  grande  partie  de  Tarmée  d' An- 
tigone péril  en  ce  jour-là;  Pappus  resta  lui- 
mèuie  parmi  les  Uiorts,  et  sa  tète,  ayant  été 
coupée  |»ar  Pliéroras,  fut  apportée  à  Hérode 
qui  lui  donna  la  sépulture. 

(1964)  C'est  a*ors  que  8*approcbaît  raccomplisse- 
meut  de  la  propliélie  faite  par  Jacob  à  Juda  de 
ravéïienienl  du  Mt'ssie  [Gen.  xli&,  10),  car  le 
scepire  et  la  royauté  lureul  ôtés  :  lors  à  Juda  ;  car 
Héroue  était  Hts  u*Auiipater  Abcalouile  et  de  (lypris, 
lille  d'uu  priuce  Aral>e.  Voy.  Saint  Justin,  Utalog^ 
cnntu  Tryphon;  S.  Iten.,  iv,  28;  Tertull.»  Contr. 
Jud.,  et  ni  Conlr,  Marc;  Origeu.,  in  Gen  ;  Eusébe, 
Uiit,^  1,6,  et  dans  S)  Chronologie;  et  le  sacer- 
doce même  passa  aussi,  quelque  temps  après, 
daiM  une  faïuiUe  étrangère. 

(1966)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  deux  millions 
li'ois  cent  ireîce   mille  cinq  cents  livres  ;  c*e&t  une 
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17.  Tous  ceux  qui  restaient  de  1 
d'Antigone  ayant  été  mis  en  déroule  c 
prisonniers ,  Hérode  exhorta  ses  Ira 
prendre  quelque  repos,et  à  manger elJ 

18.  Pour  lui,  étant  allé  è  la  ville  \ 
dans  le  dessein  de  se  t)aigner,  il  enti 
armes  dans  un  bain;  tros  hommes I 
courageux  s'y  étaient  cachés,  et  ten&ii 
jà  leurs  éjtées  |)Our  le  frapper. 

13.  Mais  ils  ne  IVurent  pas  plutô 
n,  tout  désarmé  qu*il  éta  t,  que,  sa 
rayeur,  ils  se  hfltèreiit  de  sortir  d] 

ce  fut  amsj   qu'UéroJe  échapiia  de 

mains  (1968). 

20.  Sosie  étant  arrivé  sur  ces  entn 
ils  marchèrent  ensemble  è  Jérusaleu 
et  l'investirent  de  tous  côtés  :  il  s'y 
plusieurs  combats  de  part  et  d^autre. 

21.  Antigone  tua  un  grand  nooii 
gens  de  Sosie;  mais  mal^^ré  ses  fréqi 
vantagps,  il  ne  put  vaincre  leur  opii 
et  leur  constance. 

22.  Hérode  commençant  enfin  à  de 
plus  fort,  Antigone  se  sauva,  et  étai 
dans  Jérusalem,  il  ferma  les  portes 
et  soutint  un  long  siège  contre  Uér 

23.  Mais  il  arriva  que  les  sentir 
la  muraille  s'étant  une  fois  endurm 
dant  la  nuit,  les  soldats  d'Hérode  s' 
curent,  et  aussitôt  vinst  d*entre  e 
nant  des  échelles  escaladèrent  la 
et  tuèrent  les  sentinelles. 

9h.  Hérode  suivi  des  siens  gagn 
tementia  porte  voisine;  et  l'ayant  fi 
ils  entrèrent  tous  dans  Jérusalem 
mainss'enétant  rendus  maîtres faisa 
basse  sur  les  citoyens.  Hérode,  iu 
ce  cruel  spectacle,  dit  à  Sosie  : 

25.  Si  vous  détruisez  ainsi  mon  p< 
qui  prétendez-vous  m'établir  rt 
So^ie  lit  publier  par  toute  la  ville  qi 
gnât  les  citoyens,  et  aussitôt  le  carn 

26.  Cependant  les  ofliciers  de  Sus 
de  butin,  accoururent  à  la  maisor 
pour  la  piller  ;  mais  Hérode  se  l( 
porte  du  temple,  fépée  à  la  main 

(ïécha  d'avancer  et  envoya  prier  So 
aire  retirer ,  moyennant  une  son 
gent  qu'il  promit. 

27.  So^ie  envoya  aussitôt  des 
le  temple  fut  garanti  du  pillaè^e.  ( 
entin  Antigone  et  il  fut  fait  prisouni 
cela  Sosie  retourna  en  Egypte.  au( 
toine,  collègue  d'Auguste,  mcDant 
Antigone  chargé  de  chaînes. 

méprise  de  copiste,  car  Josèphe,   Amii 
c.  ^7,  p.  504,  dit  simplement   cinquaii 
qui  valent  environ  deux  cent  irente-un 
cent  cinquante  livrer,  ce  qui  parait  pl« 
blable. 

(19i>7)  Voy.  Josêplie,  An(i^.,l.  XIV,  e  ' 
Il  dit  que  cela  arriva  dans  la  ville  de  Je 
s'était  retiré. 

(1968)  Vo2^.  Joscphc,  t6ti<.,  p.  506,  c 
jud.,  l.  I,  c.  i3,  p.  740. 

\1969)  La  troisième  année  qu*tlérode 
roi  de  Judée  par  le  sénat  de  Konie  ;  aiu] 
AiUiq,,  1.  XIV,  c.  27,  Tan  du  inouile  5 
Jésiiii- Christ  3i7.  Voy»  le  verset  ^  chr^pt 
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lérode  envoya  à  Antoine  un  présent 
is-grand  prix  (1970)  le  priant  en  même 
de  faire  mourir  Antigone,  ce  qu*An- 
lui  accorda  (1971}.  CeH  se  passa  la 
ne  année  du  règre  d'Hérode  qui  était 
I  troisième  do  celui  d'Antigone  (1972). 

CHAPITRE  LUI. 
-e  d'Hérode  depuis  la  mort  d'Antif/one, 
^rOile  ayant  a^ipris  la  mort  d*Antigone 
^ea  plus  qu'à  s^assurer  de  la  couron- 
ilre  les  entreprises  que  pouvaient 
ceux  de  la  famille  du  roi  Hasmonée 

est  pourquoi  il  fit  tomber  les  dignités, 
ifaits  et  les  honneurs  sur  ceux  qu'il 
ui  être  sincèrement  attachés, 
ais  à  regard  des  autres  qui  avaient 
i  ses  ennemis,  il  les  fit  mourir  avec 
eurs  familles  (197&)  et  prit  leurs  trou- 
ât tout  ce  quMs  possédaient, 
exerça  sur  le  peuple  une  horrible 
e,  s*emparant  des  biens  de  tous  ceux 
ient  secoué  la  domination  des  Juifs, 
fiant  à  sa  cruauté  quelques  autres 
faisaient  ombrage. 

exigea  même  de  l'argent  de  ceux  qui 
ent  le  pi  us  dévoués.  Il  mit  des  gardes 
-tes  de  Jérusalem  avec  ordre  de  fouil- 
s  ceux  qui  sortiraient  de  la  ville  et 
pporter  tout  cequ*ilsleurtrouveraient 
d*arj|$ent. 

fit  visiter  jusqu'aux  bières,  et  en  fit 
-  tout  Targeut  qu*on  ^  avait  caché 
emporter  hors  de  la  vUle,  afin  de  le 
*  à  son  avidité. 

i^rode  amassa  plus  de  richesses  que 
ait  amassé'aucun  des  rois  qui  étaient 
sur  letrôuG  dlsraêl  depuis  le  second 
(1975). 

CHAPITRE  UV. 

e  d'Hyrean ,  fils  d'Alexandre^  oncle 
\igone.  Il  retient  à  Jérusalem ,  à  la 
itation  d'Hérode  qui  le  fait  mourir. 

Tcan  était  toujours  àHérac  (1976),  où 
ie  Pe^^e  (1977j  l'avait  envoyé,  et  il 
traité  avec  beaucoup  d'honneur  et  de 
ion;c*est  pourquoi  Hérode  craignant 
e  prit  envie  au  roi  de  Perse  de  lui 

le  royaume  de  Judée,  et  qu'il  ne 
Qoéme  a  en  prendre  possession, 

songea  à  se  mettre  en  état  de  ne 

Jo&éplie,  Antiq,^  1.  iiv,  c.  28,  dit  :  Vne 
nnme  d'argent. 
Voy.  Joséplie,  De  belL  Jud.^  1.  i,  g.  13, 

I  An/t^., Li,c.  15.  Au  commencement,  il 
'  son  garant  StiatMui,  et  cet  auteur  dit  que 
e  d^Anioinn  Aniigone  eut  le  cou  coupé,  et 
Jt  le  premier  des  Romains  qui  ait  été  con- 
ce  supplice. 

Joscplie  dit  que  ceci  arriva  sous  le  con- 
Mucius  Agrippa  et  de  Canidius  GaUus,  Il 
npiade,  versran  du  monde  59(57  à  59G8,  un 
une,  c'est-à-dire  le  viii};l  troisième  du  troi- 
»i>  qui  lépoiid  en  pa.  tie  à  nos  m«iis  de  mai 
I.— Yoy.  Aniiq.,  l  xiv,  c.  28,  p.  508.  c  Le 
our,  dit  Jor^ptie,  que  Pompée,  vingt-sept 

II  avant,  avait  assiejjé  et  pris  celte  ville.  > 
Aut.  :  Absamonéens ,  c*esl-à-dire  descen- 
Matliai.hias  et  des  Machal>ées,  tes  enfants. 


rien  craindre.  Pour  cet  effet  il  envoya  de 

?rands  présents  au  roi  de  Perse  (1978)  et  lui 
crivit  une  lettre  dans  laquelle  il  relevait 
tout  ce  qu^Hyrcan  avait  fait  en  sa  faveur,  et 
de  cruelle  manière  il  avait  été  à  Rome  pour 
lui  faire  rendre  justice  contre  Aniigone,  son 
neveu. 

3.  Qu'étant  enSn  paisible  possesseur  du 
royaume,  il  était  bien  aise  de  reconnaître, 
comme  il  le  devait ,  des  services  si  imiior- 
tants. 

4.  Le  roi  de  Perse  ayant  reçu  cette  lettre 
fit  dire  àHyrcan  qu'il  pouvait  s'en  retourner 
en  Judée,  s'il  !e  voulait.  Qu'il  l'avertissait 
cependant  de  se  méfier  d'Hérode,  que  ce 
n'était  |)as  pour  lui  faire  du  bien  que  ce 
prince  le  redemandait; 

5.  Mais  pour  s'assurer  en  sa  personne  de 
celui  seul  qu'il  pouvait  encore  craindre  ; 
ainsi  qu'il  prtt  garde  de  se  laisser  prendre 
dans  le  pié^e  qu'on  lui  tendait. 

6.  Les  Juifs  de  Babylone  vinrent  aussi 
le  trouver  et  lui  direni  les  méme^  clioses 
(1679).  Ni  votre  grand  â^e,  ajoutèrent-ils,  ni 
l'outrage  que  vous  a  fait  le  fils  de  votre  frère 
ne  vous  permettent  plus  d'exercer  les  fonc- 
tions du  sacerdoce 

7.  Hérode  est  un  homme  plein  de  méchan* 
celé  et  qui  se  ulaît  à  répandre  le  sang;  il 
ne  vous  rappelle  à  sa  cour  que  narce  qu'il 
vous  craint  ;  et  vous  savez  d'ailleurs  quo 
nous  ne  vous  laissons  manquer  de  rien,  que 
nous  vous  rendons  tous  les  honneurs  qui 
vous  sont  dus, 

8.  Et  aue  tous  les  vôtres  sont  ici  dans  l'éclat 
et  dans  1  abondance. Demeurez-doncavec  nous 
et  n'allez-point  vous  livrer  vous-même  en- 
tre les  mains  de  votre  ennemi. 

9.  Hyrcan  rejeta  néanmoins  dos  avis  si 
salutaires,  et  n'écoutant  que  le  violent  désir 
qu'il  avait  dere\oir  sa  maison  sainte,  sa 
famille  et  sa  patrie,  il  partit  pour  se  rendre 
à  Jérusalem. 

10.  Lorsqu'il  en  fut  à  quelnue  distance, 
Hérode  vint  à  sa  rencontre,  et  le  reçut  avec 
beaucoupd'honneuretde  magnificence,  afin 
d'attirer  sa  confiance. 

11.  Et  pour  le  mieux  tromper,  il  l'appelait 
même  son  père  dans  les  assemblées  et  en 
présence  des  grands  de  sa  cour,  pendant 
qu'en  secrot  il  songeait  à  le  perdre  aussitôt 

Tout  ceci  est  rapporté  I)eaucoup  plus  en  détail  par 
Josèplie,  Antiq.^  1.  xv,  c.  i. 

(1974)  Josèplie,  ibid.^  dit  qu*il  lit  mourir  qua-^ 
rante  cinq  des  plus  notables  qui  avaient  été  du  parii 
d'Antigone. 

(1973)  Bâti  par  Zorobabel. 

jfl9'6)  Josèpiie,  Aniiq.  1.  xv,  cil,  dit qnll  était 
k  Babylone,  ou  il  vivait  dans  une  entière  liberté a\ee 
distinciion  et  selon  sa  dignité. 

(1J77)  Sous  Phraorlés,  roi  d(*s  Parthrs.  Joséphe, 
ibid.  Cette  histoire  est  ici  rapportée  hors  de  son 
rang  dans  Tordre  chronologique. —  Voy.  la  note  sur 
le  verset  4  du  chapitre  suivant. 

(1978)  Par  Samaralla,  fun  de  ses  principaux 
o.l.ciers.  —  Voy.  Josèplie,  tbid. 

(19*9)  Antigoiie  qui  lui  avait  coupé  les  oreilles 
pour  le  rendre  incapable  d'exercer  U  graode 
criflcature.— Foy.  ci-dessus  xlix,  14. 
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qu*il  pourrait  échapper  aux  soupçons  de  sa 
mort. 

12.  Alexandra  (1980)  et  Manamne  (1981), 
qui  savaientle  dessein  aHérode,vinrent  trou- 
ver Hyrcan,  et  après  avoir  tâché  de  faire 
nattre  dans  son  cœur  de  la  déhance  pour 
Hérode,  elles  rengagèrent  à  se  tenir  sur  ses 
gardes  et  le  pressèrent  même  plusieurs  fois 
de  se  retirer  chez  quelqu'un  des  rois 
Arabes. 

13.  Mais  il  resta  toujours  inébranlable,  et 
ne  se  rendit  entin  qu*après  bien  des  sollici- 
tations et  des  instances. 

H.  Hyrcan  écrivit  donc  une  lettre  à  un  des 
rois  Arabes  fl982),  et  ayant  envoyé  chercher 
un  homme  (1983)  dont  Hérode  avait  tué  le 
frère  (1984)  après  s'être  emparé  de  son  bi«n, 
et  lui  avait  fait  mille  autres  maux, 

15.  li  lui  dît  qu'il  avait  une  chose  à  lui 
communiquer,  mais  que  le  secret  devait  être 
inviolable;  et  lui  donnant  en  même  temps 
une  lettre  et  de  Targent  pour  le  roi  des 
Arabes,  il  lui  découvrit  tout  le  sujet  de  la 
commission  dont  il  le  chargeait. 

16.  Cet  homme,  ayant  reçu  la  lettre,  crut 
qu'il  obtiendrait  quelque  granderécom[)ense 
d'Hérode,  ou  du  moins,  qu'il  se  garantirait 
des  maux  qu'il  avait  toujours  lieu  d'appré- 
hender de  sa  part  s'il  allait  lui  découvrir  la 
chose  ; 

17.  Et  que  ce  parti  lui  serait  beaucoup 
plus  avantageux  que  tout  ce  qu'il  avait  à  at- 
tendre d'Hyrcan,  puisqu'il  pouvait  arriver 
que  cette  affaire  vînt  aux  oreilles  d'Hérode, 
et  qu'en  ce  cas  sa  perte  était  infaillible, 

18.  Il  vint  donc  lui  remettre  la  lettre  entre 
les  mains  et  lui  découvrit  tout  le  secret;  Hé- 
rode lui  dit  de  porter  cette  lettre  telle  qu'elle 
était  au  roi  des  Arabes,  le  chargeant  en 
même  temps  de  lui  en  rapporter  la  réponse, 
et  de  s'inrormer  exactement  du  lieu  où  les 
troupes  Arabes  devaient  se  trouver  pour  en- 
lever Hyrcan. 

19.  Cet  homme,  s'étant  donc  rendu  auprès 
du  roi,  lui  présenta  la  lettre  d*Uyrcan.  Le 
prince  la  reçut  avec  beaucoup  de  satisfaction, 
et  ayantfait  appeler  quelques-uns  des  siens, 
il  leur  ordonna  de  se  rendre  en  un  certain 
lieu  qu'il  leur  marqua  aux  environs  de  Jé- 
rusalem et  d'y  attendre  Hyrcan,  alin  de  le 
lui  amener.  11  fit  aussi  une  réponse  à  la 
lettre    d'Uyrcen  et  la  donna  à  cet  nomme. 

20.  Les  gens  du  roi  étant  partis  arrivèrent 
enfin  au  lieu  marqué  et  y  restèrent  pendant 
q^e  le  courrier  d'Hyrcan  vint  apporter  à  Hé- 

(i980)  Fille  crHyrcan  et  épouse  d*AristobuIe,  fils 
du  roi  Alexandre. 

(1981)  Fille  d*Alexandra  et  femme  d*Hërode.  — 
Voy.  Josèphé,  Antiq.  1.  xv«  c.  11,  p.  512.  Ces  deux 
feiDiiies  ne  pouvaient  supporter  qu*Hérodc  eût  des- 
sein de  donner  la  grande  sacrilicature  à  Ananel,  né 
d*une  famille  obscure  entre  les  sacerdotales,  au 
préjudice  d'Hyrcan  et  du  jeune  Aristolmle  son  ne- 
veu, auxquels  celte  dignité  appartenait  de  droit.  — 
Voy.  le  chap.  suiv.  ci-après,  verset  4  et  suiv. 

(1982)  A  Malclius.  —  Voy.  Josèplie,  AniUi.  1.  xv, 
c.  9. 

(1985)  Nommé  DosUhée.  Josèphe,  ibia. 
.   (1984)  Nommé  Jouph^  noa  son  frère,  mais  sou 


rode  la  réponse  du  roi,  et  lui  indiq 
droit  où  étaient  les  Arabes. 

31.  Hérode  fit  partir  aussitôt  des 
pour  les  arrêter,  et  ayant  ensuite 
chercher  Hyrcan,  il  lui  parla  ainsi 
sence  de  soivante-dix  des   plus 
Juifs  (1985)  qu'il  avait  fait  assemblai 

22.  Y  a-t-ii  quelque  intelligenc 
vous  et  le  roi  des  Arabes?  Hyrcan i 
que  non.  Lui  avez-vous  envoyé  de 
une  retraite  dans  ses  Etats?  Hyrcan 
dit  encore  que  non 

23.  Alors  Hérode  fit  [Virattre  le  c 
qu'il  avait  envoyé  au  roi,  aussi  bien 
Arabes  et  les  chevaux  ;  il  produis 
la  réponse  du  roi,  et  on  en  fit  la  led 

24.  Ensuite  il  ordonna  qu'on  co 
tête  à  Hyrcan  ;  ce  qui  fut  exécuté  sa 
personne  osAt  parler  en  faveur  de  ce 
(1986). 

25.  Hyrcan  avait  autrefois  garanti 
delà  uiort  à  laquelle  il  avait  éléi 
ment  condamné  par  un  jugement  jur 
en    remettant  1  assemblée  au  leni 
il  l'avait  fait  sauver  pendant  la  nuit. 

26.  Hérode  était  ainsi  destiné  è 
jour  le  meurtrier  d'Hvrcan,  au  méf 
bienfaits  que  son  peie  et  lui  eo 
reçus. 

27.  Hvrcan  fut  tué  la  quatre»vi 
année  de  son  âge,  et  la  quarantièm 
règne;  et  il  n  v  eut  aucun  des  roi 
néens  (1987)  dont  la  conduite  fût  p 
de  louange,  ni  dont  les  mœurs  fus 
Dures. 

CHAPITRE  LV. 

Histoire  d'Aristohule^  fils  (THy 

1.  Aristobule  était  fils  d'HjTca 
çaittout  le  monde  par  sa  beauté  et 
autres  perfections  de  l'esprit  et 
(1988). 

2.  il  avait  une  sœur,  nommée  '. 
qui  n'était  pas  moins  belle  que  I 
avait  épousé  Hérode,  dont  elle  étai 
ment  aimée. 

3.  Cependant  Hérode  ne  voulut] 
ner  à  Aristobule  la  souveraine  sac 
de  peur  que  les  Juifs  ne  se  ra| 
rattachement  qu'ils  avaient  eu  pc 
de  ce  prince,  et  ne  vinssent  à  lui 
couronne. 

i.  C'est  pourquoi  il  éieva  è  cet 
un  simple  prêtre  (1989)  qui  n'éiait 
la  famille  des  Asmonéens. 

cousin.  ^ —  Voy,  Josèphe,  ibid. 

(1985)  Josèphe  dit  :  En  présence  du  s 
Voy.  Antiû,  l.  xv,  c,  9, 

(198H)  Josèphe  rapporte  la  même  dM 
ajoute  que  d*autrcs  historiens  en  allé^w 
1res  causes  que  celle-ci.  —  Voy.  Autiq»^  I 
p.  525. 

(1987)  Il  éiait  le  dernier  de  celle  racei 
dait  de  Malhalhias ,  père  des  Machalié 
suppose  qu'Aristohule,  son  fils,  niooruC 
—  Voy.  le  chapitre  suivant. 

(1988)  Ce  prince  n*avait  alors  que  seia 
Ion  Josèphe.  Anliq.,  1.  xv,c.2. 

(1989)  Momiué  Aiianel,  uè  en  Babylom 
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ses 


q\ï\\  pourrait  échapper  aux  soupçons  de  sa 
uiort. 

12.  Alexandra  (1980)  et  Mariamne  (1981), 
qui  savaienlJedesseinaHérode, vinrent  trou- 
ver Hyrcan,  et  après  avoir  tâché  de  faire 
naître  dans  son  cœur  de  Ja  défiance  pour 
Hérudc,  elles  rengagèrent  à  se  tenir  sur  ses 
gardes  et  le  pressèrent  mêHie  plusieurs  fois 
de  se  retirer  chez  quelqu'un  des  rois 
Arabes. 

13.  Mais  il  resta  toujours  inébranlable,  e* 
ne  se  rendit  entin  qu'après  bien  des  solii'* 
tations  et  des  instances. 

IV.  Hyrcan  écrivit  donc  une  lettrée  ' 
rois  Arabes  (19^),  et  ayant  envoyé  ' 
un  homme  (1983)  dont  Hérode  f*  rinos 
frère  {198V)  après  s'être  emparé  . .  r^^^^^^^ 
et  lui  avait  fait  mille  autres  n  '1  scianl 

15.  Il  lui  dit  qu'il  avait  .''!  „^  ^t 
communiquer,  priais  que  '  .  ;  ;/o„gèrent 
inviolable;  et  lui  don             •  *  ' 

une  lettre  et  de  Ta  .•-;,•  ^^mi  le 

Arabes,  il  lui  decr  -;;.on)pagné  de 

eora mission  dont  .  ^.  ;^^„t , y,  f, n^me 

16.  Cet  hom^  ^  ..^\  ,,i  ^^«,,1  ipouvé 

Vuï  ^•î'^®"^'  -    "V/  (iél'Iord  son  sort, 

a  Hérode,  r  ..m^  ^m.  ^q,j  corps  des 

• 

",{ iKiricr  à  la  ville  sainte, 

',  '  n  ordonna  que  tout  le 

^i  J»  ^^^  funérailles,  et  n'é- 

"  ■'Vn  relever  la  pompe.  Aris- 

//i  r^ge  de  seize  ans  (1997), 

"^  V«*  ^^  quelques  jours. 

V^vteiiips-la,  les  inimitiés  s'aug- 

...  V';î),''jre  Alexandra,  mère  d'Aristo- 

"•^{iininc,  sa  lille,  et  femme  d'Hé- 

*  v  fuirt  ;  et  la  mère  et  la  sœur  de  ce 

*   iliii8J.de  l'autre. 

'\^.^  injures  et  les  opprobres  que  Ma- 


des  maux 
hender  f' 
chose  : 
17. 

plUF 

ter 

q- 

r 


s,.:iiW"*»  Cl  ne  songea  pas 
%rSf  à  cause  de  la  passion  violente  qu'il 
jv4it  pour  i>à  feunnc. 

jj.  Il  craignait  môme,  outre  cela,  que  Ma- 
riaiane  ne  s'imaginât  qu'il  eût  quel({ue  jien- 
ciiant  pour  ces  princesses,  et  c*est  ce  qui 
uuurrit  si  longtemps  ces  mésintelligences 
entre  elles. 

3V.  U  sœur  d'Hérode  (1999)  qui  possédait 
à  un  souverain  degré  la  malignité  et  la  four- 
^berie,  commença  a  tramer  contre  Mariamne. 
>     35.  Quant  à  Manamne,  c'était  une  prin- 
cesse religieuse,  cha^te,  vertueuse,  et  d'une 
conduite  irréprochable,  mais  un  peu  vaine, 

(1995)  Josèphe  dit  que  ce  repas  eut  lieu  clicz 
Alexaii  ira,  iiicrc  d'Aribiobule.— \oy.  AnIî^.,  1.  xv, 
C.5,  p.  liï. 

(lOUli)  J  iscphe,  Anliq.  l.  xv,  c.  fiU.dil  au  con- 
train:  qu'lléio.lc  l'y  cu^aiçra  on  Ty  exiioilaiit. 

(lG9i)  Josêplie  dil  :  Ayé  de  dix-huit  tmn,  la  pre^ 
mière  année  de  HOH  poii/i/icu/.  —  Voy.  Antiq,  1,  xv, 
c.  3,  p.  5l5.  C'éiail  le  seul  qui  pc»u\a  l  pi'r)ioUi(T  la 
race  dos  Ashaïuu.ieeus  ou  Aiuioné  us,  ursicndauls 
de  Matlialliias  el  des  Mâcha l*ées,  ses  enrauis. — 
ïuy.  la  note  sur  le  verset  ^7  du  cliap.  préeédeat. 

^1996)  C'est-à-dire  couire  (>ypris,  ntere  d'Hérode 


rode  la  réponse  J*      .esaffeclionniecM 
droit  où  étaient  * 

21.  Hérode      ,p,triî  ivi 
pour  lesar         ^PHRK  i*^*- 
chercher         ^i^^  ^^  de  Mon  expéditm 
sence  ''       e.  Il  implore  le  tecoun  d'Ué 
Juifs  '       tnent  de  terre  en  Judét.  G 

§-"      jfs  contre  les  Arabes. 

V'  jéopâtre  (2000),  reine  d'E^jnie 
jie  d*Antoiiie;  cette  |'rinces>e  eut 

jeux  que  personne  Tart  cies  |taru 
fous  les  artitlces  que  les  fenunes  on 
(unie  d'employer  pour  se  faire  aiiu 
hommes  (2001). 

2.  En  sorte  que  dans  un  âge  avan 
paraissait  néanmoins  telle  qu'elle  a 
dans  sa  première  jeunes>e,  et  même 
plus  belle  et  plus  gracieuse. 

3.  Anloinetrouvaiten  elle  pins  d*attn 
charmes  qu*il  n'en  put  trouver  dans  ! 
nombredefemlnesquise^vaielltà^es 

k,  Cesi  pourquoi  il  lui  livra  tellen 
cœurqu*il  iryre.stait  plus  de  place  à  i 
velle  |)a$sion.  Cette  reine  Tayîsnteii^ 
désintérêts  particuliers  à  la  défaire  i 
ques  rois  qui  relevaient  de  l'empire 

5.  Antoine  marcha  contre  eus,  eut 
ques-uns  dont  elle  lui  demanda  la 
en  réserva  d'autres  qu*il  voulait  m 
rang  do  ses  esclaves  et  de  ses  servit< 

6.  Ces  choses   vinrent  jusqu'aui 
d*Auguste,  qui  en  écrivit  h  Antoine, 
quant  à  quel  point  il  détestait  ces  € 
1  avertissant  de  prendre  garde  qu*il 
rien  de  semblable  dans  la  suite. 

7.  Antoine  ayant  fait  voir  à  Cleo; 
qu'AUcjuste  lui  mandait,  elle  lui  c 
de  se  tirer  de  servitude,  el  lui  aplani 
toutes  les  difllcullés  que  cette  en 
pourrait  avoir. 

8.  Antoine,  cédant  à  ses  conseils, 
clara  ouveil^îment,  a  sembla  ans  troi 
se  dispo>a  à  ^e  rendre  par  iner  h  Ai 
pour  s'avancer  de  IS  par  terre,  el  m; 
Auguste  en  quelque  endroit  (]u'il  iù 

9.  Il  sollicita  Hc^rode  de  l'acrou 
dans  ce  te  expédition,  et  ce  |  riiic 
aussitôt  à  la  tôle  d'une  armée  nombr 
pourvu  de  tontes  les  choses  iiéces^ai 

10.  Lorsque  Hérode  I  eut  joint,  : 
lui  dit  :  La  première  cho^eque  nous 
faire  est  d'attaquer  les  Arabes,  et  t 
assurer  de  ces  peu[)les,  car  nous  ncpo 
autrement  les  empocher  d'entrer  ei 
et  en  Egypte,  dès  quo  nous  auriom 
ces  provinces  (2002). 

11.  Ainsi  Antoine  monta  sur  mer, 

cl  do  Salomé,  sœur  de  ce  priiîcc. 

(in«J9)  Salonié. 

(^OOOj  F. Ile  de  Pioléiiice  Aulêtes  el  veuve 
nier  des  Plolonitv,  rois  d'Kgypie. 

(-2001)  Oii  iMîiit  voir  ce  (fuVii  «îit  Pîutarq 
Yi(;  (rAitioine;  el  Josèphe,  De  bvit,  jud.,  i.  i 
vers  la  tin. 

(-iOUil  Josèphe,  Debeil.  Jnd.  I.  i.  c.  14,: 
luciicenieiU,  dit  qu\\iitoiiie  prit  ce  p;ini  pa 
seil  dei^iéopàlr',  (pii  ne  voula  i  pas  en  elop 
tt>ine  dau:»  la  trahison  qu'elle  a\atl  luacûihe 
Uérode. 
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^    contre  les    Arabes.  Aussitôt 

envoya  une  puissante  armée, 

d*un  général  nonamé  Aihé- 

i  elle  ordonna  de  mettre 

'a  bataille,  et  de  conve- 

ibes  de  l'envelopper 

ûner  lui  et  tous  les 

"  là  se  rendre 

et  d'ailleurs 

ongtemps  de 

i  ir  ce  |)rinee, 

.iiiis  voulu  con- 

cela,  avait  voulu  au- 

1  passion  à  Uérode,  mais 

.iste,  il  avait  toujours  rejeté 

o  cette  reine,  et  ce  furent  là  les 

.1  lui  firent  prendre  alors  ce  parti. 

nénion  n'eut  pas  plutôt  joint  Hérodc 

oya  traiter  avec  le  roi  des  Arabes, 

;  ordres  qu'il  avait  reçus  de  Cléouû- 

Arabes  ayant  livré  le  combat,  Allié- 

tourna  contre  Uérode  qui  se  trouva 

coup  entre  deux  années  ennemies, 

Su'il  eut  à  combattre    en  môme 
evant  et  derrière, 
rode,  dans  celte  extrémité,  rassem- 
troupes,  se  battit  avec  une  valeur 

et  après  une  longue  résistance,  il 
r  à  travers  les  deux  armées  et  revint 

sainle. 

ce  temps  là,  il  y  eut  en  Judée  un 
îmblementde  terre,  dans  lequel  pé- 
mdnouibre  d'hommes  et  d'animaux, 
m  était  point  arrivé  de  semblable < 
'puis  le  roi  Harbas. 
rode  en  fut  fort  effrayé,  et  dans  le 
)ù  cet  événement  l'avait  jeté,  il  pro- 
.  anciens  deJuda  d'offrir  la  paix  aux 
roisines,  afin  de  rétablir  partout  le 
et  la  tranquillité,  en  arrêtant  le 
la  guerre  et  des  meurtres, 
ns  cette  vue,  il  envoya  des  ambas- 
i  ces  nations  qui  acceptèrent  toutes 
[u'on  leur  offrait,  à  la  réserve  du  roi 
les,  qui  fit  mourir  les  ambassadeurs 
le  lui  avait  envoyés, 
maginant  que  ce  prince  voulait  la 
iQ  qu'il  n'était  plus  en  élat  de  sou- 
ipierre  après  avoir  peitlu  une  grande 
e  ses  sujets  dans  un  tremblement 

)st  pourquoi  il  résolut  de  lui  faire  la 
3t  marcha  contre  lui  avec  une  armée 
)le.  Hérode,  ayant  appris  ces  nou- 
jt  extrêmement  affligé,  que,  contre 

qu'aucun  roi  n  avait  encore  violé, 
lis  à  mort  ses  auibassadcurs. 

que  sur  une  fausse  assurance  de 
}sse  et  du  petit  nombre  de  ses  for- 
oi  des  Arabes  eût  osé  former  le  des- 
lui  faire  la  guerre. 


22.  Il  voulut  donc  effacer  ces  préventions 
et  faire  connaître  à  tous  les  peunles-àqui 
il  avait  fait  oifrir  la  paix,  que  s'il  la  recher- 
chait, ce  n'était  fK>int  qu'il  fût  frappé  de 
Quelque  crainte  ou  qu*il  manquât  de  sol- 
dats. 

23.  Qu'il  n  avait  d'autre  vue  que  celle  de 
leur  procurer  du  bien  ;  ce  qu'il  fitafin  qu'au- 
cun d'eux  n'osât  prendre  les  armes  contre 
les  Juifs,  dans  l'espérance  qu'ils  ne  seraient 
point  en  état  de  leur  résister, 

2^.  11  songea,  outre  cela,  à  venger  la  mort 
de  ses  ambassadeurs,  et  résolut  de  marcher 
promptement  contre  le  roi  des  Arabes.  11  as- 
sembla donc  les  peuples  de  Judée,  et  leur 
parla  en  ces  termes  : 

25.  Vous  savez  (2005)  de  quelle  manière 
le  roi  des  Arabes  a  fait  mourir  nos  ambas- 
sadeurs, en  violant  des  droits  que  tous  les 
rois  avaient  jusque  là  respectés. 

26.  Il  se  persuade  que  nous  sommes  af- 
faiblis et  hors  d'état  de  lui  résister  :  il  a  osé 
nous  attaquer,  et  ne  cessera  de  nous  faire  la 
guerre  qu'il  n'ait  rcm[)orté  sur  nous  les 
avantages  dont  il  se  flatte. 

27.  L'est  f)Ourquoi  il  faut  tout  entrepren- 
dre, et  signaler  votre  valeur  à  triompher  de 
vos  ennemis,  et  à  vous  enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles, quoique  selon  les  vicissitudes  or- 
dinaires, nous  ayons  éprouvé  tour  à  tour  la 
bonne  et  la  mauvaise  fortune. 

28.  Il  s'agit  donc  maintenant  de  venger  la 
mort  de  nos  ambassadeurs  et  d'aller  répri- 
mer l'audace  de  ceux  qui  nous  traitent  avec 
mépris. 

29.  Si  cependant  vousalléguez  que  ce  der- 
nier tremblement  de  terre  vous  a  ôté  le  cou- 
rage en  vous  enlevant  un  grand  nombre  de 
vos  frères,  sachez  qu'aucun  de  nos  gens  n'y 
a  péri. 

30.  Et  d'ailleurs,  n'avons-nous  pas  lieu  de 
croire  qu'en  abîmant  les  plus  méchants  de 
la  nation,  il  a  épargné  les  gens  de  bien,  et 
qu'il  vous  a  poilés  à  purifier  de  plus  en  plus 
vos  cœurs  et  vos  consciences. 

31.  Ainsi  il  est  juste  que  ceux  que  Dieu  a 
garantis  du  péril  et  de  la  mort  lui  obéissent 
en  pratiquant  le  bien  et  la  justice. 

32.  £t  certes,  l'obéissance  la  plus  écla- 
tante et  la  plus  glorieuse  est  de  prendre  en 
main  la  défense  des  opprimés,  et  de  soumet- 
tre les  ennemis  de  Dieu,  de  sa  religion  et  de 
son  peuple,  en  secourant  ceux  qui  lui  ren- 
dent un  cuite  plein  de  soumission. 

33.  £t  vous  n'ignorez  pas  ce  qui  nous  est 
déjà  arrivé  à  l'égard  des  Arabes,  lorsque  de 
concert  avec  Athénien,  ils  nous  avaient  en- 
veloppés de  leurs  troupes,  et  comment  le 
Dieu  très-bon  nous  tira  de  leurs  mains  par 
son  secours  tout-puissant. 

Sk.  Craignez  donc leSeigneur  comme  vous 
l'avez  toujours  craint,  armez -vous  contre 
l'ennemi  avant  qu'il  ait  eu  le  temps  de  for- 


Quî  avait  toujours  clé  rcnnenil  juré  d'IIé- 
»».  iosèplie,  ibid, 

Josèphe  dit  que  ce  tremUleineni  arriva  la 
anuée  du  règne  d*ilér<Mic,  lorsf|ue  César 
15  se  baluiciil  à  d*Acliuiii.  —  Voy.  Anfi^., 

DiCTio.NN.  DBS  Apocryphes J. 


I.  XT,  e.  7;  et  De  bell.  Jud.,  1. 1,  c.  14,  p.  745.  Il 
dit  que  ce  Iremblemeut  arriva  au  commencement  du 
printemps. 

(2005)  Voy.  Josèphe,  Antiq.,  I.  xv,  c.  8,  et  De 
betl.  Jud.f  1. 1,  c.  14,  p.  745. 

27 


855 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


nier  des  desseins  contre  vous,  prévenez-le, 
el  Dieu  vous  en  fera  triompher  par  la  protec- 
tion qu'il  vous  accordera. 

35.  Quand  Hérode  eut  cessé  de  parler,  ils 
répondirent  tous  qu'ils  étaient  prêts  à  mar- 
cher à  l'ennemi,  et  que  rien  ne  retarderart 
en  eux  Tardeur  de  combattre. 

36.  Hérode,  après  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu,  et  les  avoir  remerciés  de  leur  bonne 
volonté,  ordonna  qu'on  offrît  plusieurs  sa- 
criQces  :  il  fjt  faire  en  même  temps  des  le- 
vées de  soldats,  et  il  s'en  trouva  un  grand 
nombre  dans  les  tribus  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin. 

37.  S'étant  aussitôt  avancé  (2006)  vers  le 
roi  des  Arabes,  il  lui  donna  bataille;  on  se 
battit  vivement  de  part  et  d'autre,  et  les 
Arabes  y  perdirent  cinq  mille  des  lours. 

38.  11  y  eut  un  second  combat  où  ils  en 
perdirent  encore  quatre  mille;  c'est  pour- 
quoi ils  rentrèrent  dans  leur  camp  et  s'y 
tmrent  renfermés  sans  qu'Hérode  uût  lien 
entreprendre  contre  eux  à  cause  ae  la  na- 
ture du  lieu. 

39.  Cependant,  il  investit  leur  camp  avec 
toute  son  armée  et  leur  ôta  la  liberté  d'en 

étaient  en 
très- 
violente,  ils  envo^yèrent  des  ambassadeurs  à 
Hérode  avec  de  riches  présents,  le  conjurant 
de  leur  accorder  quelque  trêve  et  la  liberté 
d'aller  puiser  de  Teau  pour  éteindre  l'ar- 
deur de  leur-soif. 

40.  Mais  Hérode,  sans  rien  relâcher  de  sa 
?olère,  n'exauça  point  leurs  prières  ;  alors 
les  Arabes  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Allons- 
nous  faire  jour  à  travers  les  ennemis,  car  il 
vaut  beaucoup  mieux  s'exposera  vaincre  ou 
à  mourir  que  de  périr  ici  par  la  soif. 

41.  Ils  sortirent  aussitôt  de  leur  camp,  et 
furent  vaincus  par  les  Juifs,  qui  en  tuèrent 
neuf  mille.  Hérode  poursuivit  ensuite  les 
fuyards,  en  ût  un  grand  carnage  ;  il  assiégea 
les  villes  des  Arabes  et  s'en  rendit  maître. 

42.  Et  après  leur  avoir  accordé  la  sûreté 
qu'ils  lui  demandèrent  avec  toute  sorte  de 
soumission,  il  les  quitta,  et  revint  à  Jérusa- 
lem. 

43.  Or,  les  Arabes  dont  il  est  parlé  dans 
ce  livre  sont  ceux  qui  habitaient  depuis  Sa- 
rah  (2007)  jusqu'à  Hégia  et  aux  environs,  et 
ils  étaient  célèl>res  et  en  grand  nombre. 


sortir;  il  v  avait  ciuqjours  Qu'ils  étaic 
cet  état,   lorsque,  pressés  d  une  soif 


CHAPITRE   LVII. 

Combat  d'Antoine  et  d'Auguite.  —  J 
premier.  —  JJérode  $e  rend  prè$  d'An 

1.  Antoine  étant  passé  d*Egypte 
lie,  marcha  à  la  rencontre  d'Auguste, 
eut  entre  eux  des  combats  sanglants 
Antoine  y  laissa  sa  vie  (2Q09);  et  A 
étant  entré  victorieux  dans  le  camp  e 
se  rendit  tnaîlre  de  tout  ce  qui  y  était 

2.  11  vint  ensuite  à  Rhodes  dans  le  < 
de  passer  la  mer  et  d'aller  en  Egypl 
rode  ayant  appris  la  mort  d'Antoine 
extrêmement  troublé,  pt,  craignant 
sentiment  d'Auguste,  il  résolut  d'a'le 
ver  ce  prince»  pour  Je  saluer  et  le 
1er  de  sa  victoire  (2010). 

3.  Dans  cette  vue,  il  envoya  sa  mèn 
sœur  (2011),  sous  la   conduite  de  so 
(2012),  dans  la  forteresse  qu'il  avait 
mont  ^arah  (2013). 

4.Et chargea Joseph,leTyrien  (2014),( 
duireh  Alexandrée(2015)  Marianne,  sa  ( 
et  Alexandra,  la  mère  de  cette  princt 
conjurant  en  même  temps  de  les  tuer 
deux  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa  m 

5.  Hérode  partit  ensuite  avec  de 
présents  et  se  rendit  auprès  d'August 
avait  déjà  pris  la  résolution  de  le  fain 
rir,  parce  qu'il  avait  été  Tami  d'Ai 
qu'il  s'était  attaché  à  son  parti,  et  qu'i 
tait  même  décidé  à  le  suivre  en  Italie. 

6.  Auguste  ayant  su  l'arrivée  d'H 
voulut  que  ce  prince  parût  en  ^a  pn 
avec  toutes  les  marques  de  la  royauU 
réserve  du  diadème  qu'il  lui  fît  ordoni 
quitter  (2016). 

7.  Hérode  se  présenta  donc  devao 
guste,  sans  diadème,  selon  Tordre  qi 
avait  reçu,  et  parla  en  ces  termes  :  0  r 
rait-ce  rattachement  que  j'ai  eu  pouj 
toine  ou  quelque  autre  raison  qui  a 
votre  colère  contre  moi,  el  tous  a  p 
m'ôtcr  le  diadème? 

8.  11  est  vrai  c|ue  je  me  suis  attach 
intérêts  d'Antoine,   parce  qu'il   était 
bienfaiteur,  et  c'est  lui  qui  m*a  mis 
tête  le  diadème  que  vous   ni'ôtez  tu 
d'hui. 

9.  Mais  je  n'ai  pu  lui  refuser  le  se 
qu'il  me  demandait,  puisqu'il  m'avait  s 
vent  accordé  le  sien  ;   mais  je  ne  m< 


(3006)  Joséphe,  Aniiq.,  1.  xv,  c.  8 ,  p.  523,  dit  qu*il 
passa  ïe  àourômuei De beli.  Jud,f\.  i, cl 4, p. 744, il 
ajoute  qu*ii  s*en  alla  camper  vers  Pliiladelphe. 

(2007)  Qui  est  dans  ridumée. 

(2008)  Surtout  la  baUille  d'Aclium,  ville  d'Eplre, 
voisine  de  la  Grèce,  où  iu)ii'Seulement  Parmée  na- 
vale d'Antoine,  mais  aussi  celle  de  terre  furent  en- 
tièrement défaites  par  celle  d'Auguste. — Yoy.  Flo- 
ru$  IV,  li;  PluUrquc  en  la  Vie  d'Antoine^  et  Sué- 
tone en  la  Vie  d*Augu$le, 

(2009)  Non  dans  le  combat  ;  mais  désespérant  de 
pouvoir  éviter  les  poursuites ue  César,  et  quelqu'un 
lui  ayant  rapporie  que  Cléupàire  était  morte,  il  se 
jeta  sin*  son  épée,  si:  biossa  et  mourut  le  premier 

t'i»ur  d'août  entre  le»  bras  de  cette  reine.  —  Voy. 
^Imarqiie  en  la  Vit  dAnloiiie 
^.UIUJ   Vu^.  Joseplie,  Auliq,,  I.  xv,  c.  10;  et  De 


bell,  Jud,^  1. 1,  c.  i5. 
(iOil)  Cypris  et  Salome. 
(!20i2)  Phéruras. 

(2013)  Josèpbe,  Antiq.^  1.  xv,  c.  9,  dit  :  i 
$éda, 

(2014)  Joseph,  mari  de  Salomé,  soeur  âlk 
et  Sobémé,  Ituréen,  lieulenaiit-général  desu 
d'Hérode.  Josephe,  Antiq,^  I.  xv,  c.  9,  veisb 

(2015)  Litt.  :  A  Alexandrion.  C^éuit  me 
deile  bâtie  sur  une  montagne,  sur  les  cooIm 

Jud<>e,  près  de  la  mer  Méditerranée. Ya§,k$ 

Antiq,^  i.  xiv,  c.  6,  au  commencement. 

(2016)  Josèpbe  semble  insinuer  qu'Déroé 
son  propre  mouvement,  voulut  |Mira!treaiMi4 
Auguste,  cl  que  cet  empereur  ne  lui'aTiit  ne» 
crilsiir  cria.— Voy.  Aniiq.^  |.  xy,  c.  10*  < 
tfdl,  Jud.f  1.  I,  c.  15. 
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irouvé  au  combat  qa*i1  vo'is  a  livré  et 
r  ai  point  paru,  combattant  contre  vous 

0  è  la  main.  J'étais  alors  occupé  à  $ou- 
'6  les  Arabes. 

Cependant  je  n*ai  rien  négligé  pour 
lir  è  Antoine  des  secours  d*hommeSy 
les  et  de  vivres,  comme  l'exigeaient  les 
s  de  l'amitié  et  le  ressentiment  de  ses 
aits. 

£t  certes,  je  regrette  de  Tavoir  aban- 
é,  je  crains  qu  on  s*imagine  que  j*ai 
|ué  à  mon  ami  lorsqu'il  avait  besoin  de 

Car  si  je  me  fusse  trouvé  alors  auprès 
i,  je  Taurais  secouru  de  tout  mon  pou- 

i'  aurais  dissipé  ses  t^'rreurs,  fortifié 
lesses  et  réparé  ses  nertes,  jusqu'à 
le  Dieu  en  eût  enfln  ofaonné,  selon  sa 
ité  toute-puissante. 

Et  cela  m*aurait  paru  beaucoup  plus 
^rtable  que  le  [jeu  de  cas  qu'on  fera  dé- 
ïis  de  mon  amitié,  depuis  qu'on  a  pu 
3  que  j'ai  manqué  à  un  ami  qui  impfo- 
non  secours. 

Je  suis  cependant  convaincu  qu'An- 

n'a  péri  que  par  sa  propre  faute,  en 
iesçant  aux  conseils  enchanteurs  de 
)Atre,  dont  je  lui  demandais  la  mort, 
ie  Tunique  moyen  qui  lui  restait  de  se 
itir  de  la  malice  de  cette  femme;  mais  il 
a  de  m'éeouter. 

Maintenant  donc,  si  vous  m'Atez  le 
•me,  du  moins,  ne  m'Aterez-vous  ni  mes 
inents,  ni  ma  valeur  ;  et,  quelle  que 
ma  condition,  je  serai  l'ami  de  mes 

et  l'ennemi  de  mes  ennemis. 

Auguste  répondit  à  H^rode  en  ces 
îs  :  Nous  avons  triomphé  d'Antoine  par 
ce  de  nos  armes,  mais  nous  n'emploie- 
contre  vous  que  des  caresses  ;  et,  par 
lienfaits  dont  vous  n'êtes  que  trop  di- 
nous  vous  forcerons  d'avoir  pour  nous 
d'attachement  que  vous  n'en  avez  eu 
Antoine. 

Et  s'il  a  été  assez  ingrat  que  de  piéfé- 
is  conseils  de  CiéopAtre  aux  vAtres,  il 

1  pas  été  moins  envers  nous  en  nous 
mtle  mal  pour  le  bien,  et  en  se  servant 
)s  bienfaits  pour  se   soulever  contre 

Nous  approuvons  la  guerre  que  vous 
fai  eaux  Arabes;  nous  les  regardons 
3e  nos  ennemis,  puisqu'ils  sont  les  vA- 
et,  désormais,  vous  déciderez  de  ceux 

17)  Le  même  doni  il  est  parlé  au  verset  4  du 
re  prccédenl. 

18)  Marianne  ,  femme  d*Hérode. 

19)  Alexandra,  uiére  de  Marianne,  femme 
)tle. 

20)  llyrcan,  son  j^rand-père  do  côté  d*Alexan- 
a  mère. —  Voy.  ci-dessus,  cliap.  liv,  verset  27. 
\\)   Le  jeune  Aristobule. —  Vojf.  ci-dessus 

;  et  Josèpbe,  De  belL  Jud,^  xvii. 
H)  Voy.  le  verset  4  du  chapitre  précédent,  et 
le,  Anliq,^  1.  xv,  cit. 

t5)  Saloroé.  Voy,  la  description  du  mauvais, 
ère  de  Tesprtt  de  cette  lemme,  verset  54, 
Lv,  ci -dessus. 

tÂ)  Josèplie  rhîstortcn  ne  dit  rien  de  celte  ac* 
on  d*adulièrc  avec  Joseph,  mais  avec  Sobémé 


que  nous  devons  mettre  au  rang  de  nos  amis 
et  de  nos  ennemis. 

19.  Alors  Auguste  ordonna  qu'on  mit  on 
diadème  d'or  sur  la  tête  d'Hérode,  et  lui 
donna  une  fois  autant  de  provinces  qu'il  en 
possédait  déjà. 

20.  Hérode  étant  passé  en  E.i^ypte  avec 
Augusle,  reçut  de  la  libéralité  de  ce  prince 
tout  ce  qu'Antoine  avait  destiné  à  Cleo- 
pâtre. 

21.  Auguste  reprit  ensuite  le  chemin  de 
Home,  et  Hérode  s'en  revint  à  la  ville  sainte. 

CHAPITRE  LVIII. 
Hérode  fait  mourir  Marianne,  sa  femme. 

1.  Joseph  f2017)  avait  déjà  découvert  h 
Marianne,  sa  belle-sœur,  femme  (2018)  d'Hé- 
rode, l'ordre  que  ce  prince  lui  avait  donné 
en  partant  pour  se  rendre  auprès  d'Auguste, 
lorsqu'il  Je  chargea  de  la  tuer,  elle  et  sa 
mère  (2019),  aussitôt  qu*il  aurait  appris  sa 
mort. 

2.  Et  d'ailleurs  Marianne  ne  pouvait  souf- 
frir Hérode  depuis  qu*il  avait  fait  mourir 
son  père  (2(KM))  et  son  frère  (2021);  mais  sa 
haine  devint  encore  plus  furieuse,  quand 
elle  sut  les  ordres  tuiroares  qu'il  avait  don- 
nés contre  elle  (2022). 

3.  Hérode,  à  son  retour  d'Egypte,  la  trouva 
dans  ces  affreuses  dispositions  à  son  égard, 
et  ne  pouvant  supporter  ses  ressentiments, 
il  chercha  par  toutes  sortes  de  moyens  à  se 
réconcilier  avec  elle. 

k.  Cependant  sa  sœur  (2023)  vint  le  trouver 
au  sujet  de  Quelques  contestations  surve- 
nues entre  elle  et  Marianne,  et  l'avertit  que 
Joseph,  son  mari,  s'était  trouvé  seul  avec 
cette  princesse  dans  un  lieu  écarté  (2024). 

5.  Mais  Hérode  ne  la  crut  point,  parce 
qu'il  connaissait  la  pudeur  et  la  sagesse  do 
Marianne  (2025).  La  nuit  suivante,  il  se  ren- 
dit auprès  d'elle,  et  employa  toutes  sortes  de 
caresses  et  de  complaisances  pour  lui  témoi- 
gner à  quel  point  il  laimait. 

6.  Mais  elle  n'y  répondit  que  par  des  re- 
proches. Est-ce'airaer  une  personne,  lui  ré- 
bondit-elle,  que  de  donner  des  ordres  pour 
la  faire  mourir,  et  n'est-ce  pas  plutôt  la  ha)r 
véritablement  ? 

7.  Hérode  reconnut  alors  que  Joseph 
(2026)  avait  découvert  à  Marianne  le  secret 
qu'il  lui  avait  confié  et  que  cette  confidence 
ne  pouvait  même  être  que  le  prix  des  fa- 
veurs qu'il  avait  reçues  de  cette  princesse. 

dont  il  est  parlé  dans  la  note  sur  le  verset  4  do 
chap.  précédent.  Yoy.  Antiq.,  1.  xv,  c.  il,  p.  529. 
Il  n  est  pas  même  vraisemblable  que  Salumé  eût 
voulu  eiposer  ainsi  son  mari  à  la  vengeance  d'Hé- 
rode; cependant,  voyez  la  note  sur  le  verset  7,  ci- 
après. 

(Wi5)  Voy.  ce  qui  est  dit  ci-dessns,  lv,  S5,  de 
la  sagesse  et  de  ta  vertu  de  Marianne. 

(3026)  Aulr.  :  Sohémé;  ainsi  Josèpbe  rbistorien, 
Àniûi.^L  XV,  c.  H,  p.  529.  Cependant,  ùe  belL 
Jud.^  1. 1 ,  ce  même  historien  dit  que  ce  fut  Joseph 
qui,  sans  aucun  mauvais  dessein,  mais,  au  con- 
traire, pour  prouver  à  Marianne  ratiacbement 
d'Hérode,  lui  avait  dit  qu'il  avait  tant  d'amour  pour 
elle,  qu'il  n'en  voulait  pas  même  être  8«paré  après 
la  mort.  Voy.  c.  17,  p.  750;  et  Aniiq.^  1.  xv,  c.  il. 
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8.  Ainsi»  ne  doulant  plus  de  la  vérité  des 
choses  que  sa  sœur  lui  avait  rapportées,  il  se 
sé()ara  sur  le  chamii  de  Marianne,  et  n'eut 
l>our  elle  qu'une  haine  alTreuse. 

9.  Cependant  la  sœur  d'Hérode,  instruite 
de  tout  ce  qui  s'était  passé,  vint  trouver  le 
grand  échanson  du  palais,  et  lui  mettant  en- 
tre les  mains  de  l'argent  et  du  poison,  elle 
le  cliargea  de  porter  l'un  et  l'autre  au  roi  et 
de  lui  dire  que  Marianne,  sa  femme,  avait 
Youlu  le  corrompre  par  cet  argent  et  l'enga- 
ger h  mettre  ce  poison  dans  Ta  coupe  où  il 
buvait  (2(«7). 

10.  L'échanson  exécuta  cet  ordre,  et  Hé- 
rode  voyant  de  ses  propres  yeux  le  poison, 
crut  que  l'accusation  n'était  que  trop  prou- 
vée ;  (^'est  |)Ourquoi  il  ordonna  sur  le  champ 
qu'on  coupât  ia  tête  à  Joseph  (2028),  son 
beau-frère. 

11.  £t  fit  mettre  Marianne  dans  les  fers  jus- 
qu'à ce  que  le  sénat  des  soixante-dix  fût 
assemblé  i)our  décider  de  la  peine  que  méri- 
tait son  crime. 

12.  Alors,  la  sœur  d'Hérode  craignant 
qu  on  ne  découvrit  ses  complots,  et  que  pour 
les  expier,  elle-même  ne  fût  mise  h  mort, 
en  la  place  de  Marianne»  dit  au  roi  :  Si 
vous  attendez  jusqu'à  demain  à  vous  ven- 
ger do  Marianne,  ^acbez  qu'il  ne  sera  plus 
temps. 

13.  Car,  aussitôt  qu*on  saura  que  vous  êtes 
dans  la  résolution  de  la  faire  mourir,  la 
maison  de  son  père,  ses  serviteurs,  ses  pa- 
rents, tous  s'armeront  (tour  sa  défeifse;  et 
avant  que  de  la  voir  expirer  dans  les  sup- 
plices» il  vous  faudra  surmonter  bien  des 
obstacles. 

ik.  Hérode  lui  ayant  donc  permis  de  faire 
ce  qu'elle  jugerait  à  propos,  elle  ordonna, 
snr-Je-champ,  qu'on  la  conduisit  au  sup- 
plice, et  fit  sortir  en  même  tem[)S  ses  ser- 
vantes et  ses  femmes  qui  la  suivaient  en 
l'accablant  d'injures  et  en  lui  reprochant 
toutes  sortes  d'obscénités  (2029). 

15.  Mais  Marianne,  insensible  à  ces  ou- 
trages, ne  leur  répondit  pas  la  moindre  chose; 
elle  ne  changea  point  de  couleur,  et  sans 

(2027)  Josèphe,  De  belL  Jud,,  I.  i,  c.  17,  p.  750. 
rapporte  diverses  autres  calomnies  dont  àalonie 
tâcha  de  noircir  la  conduite  de  Hariauiie  auprès 
d'Hérode. 

(20i8)  Il  parait  qu'Hérode  soupçonna  également 
Sonémé  et  Joseph,  son  beau-frère,  d'avoir  décou- 
vert à  Marianne  son  secret,  puisqu'il  les  fit  mou- 
rir tous  deux;  c'est  ce  que  dit  Joséphe  Thistorien, 
Aiilf'g.,  1.  XV,  c«  11,  p.  529,  et  vers  la  lin  do  la 
page  531  ;  et  De  belL  Jud.,  I.  i,  c.  17,  p.  750. 

(2029)  Josèphe,   Antiq.,  1.  xv,  c.  Il,  p.  530,  dit 

au  Âlexandra,  sa  mère,  craicnant  que  la  vengeance 
'Hérode  ne  retombât  sur  elle-roème,  se  mit  aussi 
à  blâmer  fortement  sa  lille,  et  à  lui  reprocher  sa 
sa  mauvaise  conduite. 

j(2030)  Yoy.  Josèiihe,  ibid 

(203!)  Josèphe  rapporte,  Antiq.f  I.  ,xv,  c.  Il, 
p.  55i,  qu'en  l'absence  d'Hérode,  et  pendant  qu'il 
était  dangereusement  malade  â  Sébaste,  Âlexandra, 
mère  de  Marianne,  lâchait  de  s'emparer  des  deux 
principales  forteresses  de  Jérnsahîm,  dont  l'une 
était  près  du  temple,  et  l'anu-e  dans  la  ville,  sous 
prétexte  de  les  conserver  aux  enfants  d'Hérode^  fds 


faire  paraître  aucun  trouble  ni  aucune  alté- 
ration dans  toute  sa  personne,  elle  s*ava.^ 
avec  sa  tranquillité  ordinaire  jusqu*au  lin 
où  elle  allait  perdre  la  vie. 

16.  Elle  se  mit  à  genoux  et présenU  d*dli- 
mêrae  sa  tête;  elle  mourut  dans  une  baoli 
réputation  de  pudeur  et  de  vertu,  et  sw 
qu'on  pût  lui  reprocher  aucun  antre  crin 
que  la  Qerté  qui  était  naturelle  aui  per- 
sonnes de  sa  maison  (2030). 

17.  Les  complaisances  et  les  botniniBei 
que  sa  beauté  lui  attirait  de  la  part  d*HéfOd^ 
ne  contribuèrent  pas  (jeu  à  nourrir  en  elb 
celte  faiblesse,  et  à  lui  faire  croire  que  ce 
prince  no  serait  jamais  capable  de  cbaogerk 
son  égard. 

18.  Hérode  avait  eu  de  cette  prinoesH 
deux  fils  :  Alexandre  et  Aristobule  qui  étaiol 
alors  à  Rome,  où  ils  les  avait  envoyés  po» 
apprendre  la  langue  et  les  sciences  des  k- 
mains. 

19.  Hérode  ne  fut  pas  longtemps  sans» 
repentir  d'avoir  fait  mourir  sa  femme,  eti 
en  fut  même  tellement  accablé  de  doolni 
qu'il  en  {lensa  perdre  la  vie 

20.  Après  la  mort  de  Marianne,  Alexandn, 
sa  mère,  songea  à  se  venger  d'Hérode  ^M) 
en  le  faisant  périr;  mais  ce  prince  ajanlsi 
ses  desseins,  la  condamna  au  dernier  sip- 
plice. 

CHAPITRE  UX. 

Lei  deux  fUi  d'Hérode^  Alexandre  et  irirti- 
bule  reviennent  à  Jéru$alem  aussiiûl  (vli 
apprennen$  la  mort  de  leur  mire. 

1.  Alexandre  et  Aristobule  (2032)  anri 
appris  qu'Hérode  avait  fait  mounr  leurmèN^ 
furent  pénétrés  d'une  vive  douleur  (SÛB. 

2.  Et  partant  aussitôt  de  Rome,  ils  arrivè- 
rent à  Jérusalem  sans  rendre  aucun  hoDonr 
à  Hérode  (comme  ils  avaient  i;outume  de 
faire  auparavant),  à  cause  de  la  haine  qalb 
lui  portaient  depuis  qu'il  était  deTeua  k 
meurtrier  de  leur  mère. 

3.  Alexandre  avait  déjà  épousé  /909l)Ii 
fille  du  roi,  Archélaûs  (2035)  el  Anstobnkr 
celle  de  la  sœur  d'Hérode  (2036J.  Hérode 


de  sa  fllle,  ce  qu'Hérode  ayant  appns.  Il 
ordre  qu'on  la  fit  mourir. 

(iOSi)  Tous  deui  fils  d'Hérode  et  de 
dont  il  est  parlé  au  1 18  du  clrjpitre  précédent 

(i053)  Josépbe,  qui  rapporte  toute  cette  UsHitt 
plus  au  long  et  dans  un  plus  grand  détail,  dit,  !■- 
tiq,  1.  xviy  c  I ,  qu'Hérode  étant  allé  à  Kern  et 
ramena  avec  lui  à  Jérusalem,  ses  deux  fils ,  et  ^ 
malgré  la  jalousie  et  les  calomnies  qiieSaloiaé,ktf 
tante,  débitait  contre  eux,  Hértide  maria  Ari»loWi 
à  Bérénice,  fille  de  Saiomé,  et  Alexandre  &  Glap^ 
lille  d'ArcliélaOs,'roi  de  Cappadoce.  /àid.,  xl  bd 
ne  dit  rien  de  ce  qui  est  rapporté  ici  et  aux  vend» 
suivants. 

(2054)  Glapbyre,  qui  prétendait  devoir  soa  ori- 
gine du  côté  paternel  à  Téiiiéne  »  et  du  côté  natit- 
nelà  Darius  Hystaspes.  Foy.  Jo^pbe,  àe  MLJti^ 
I.  1,  c.  17,  p.  754. 

(i055)  Koi  de  Cappadoce. 

(1036)  Bérénice,  lille  de  Saiomé.  Vof .  b  aeie 
sur  le  cbap.  x,  7,  ci-dessus,  et  Joaéolie.  DeklL 
Jud.   I.  I,  c.  17,  p.  76I,  — r— 
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8*étan(  donc  aperçu  que  ses  enfants  n'avaient 
manqué  à  lui  rendre  leurs  devoirs  que  parce 
qu*ils  le  haïssaient, 

h.  évita  do  les  voir,  ce  qu'ils  n'igno- 
rèrent juis,  non  plus  que  tout  le  reste  de  sa 
lamille. 

5.  Or,  Hérodc  avait  épousé,  avant  Ma- 
rianne, une  femme  nommée  Dosithée  (2037), 
de  laouelle  il  avait  eu  Antipater. 

6.  No  doutant  plus  de  Tanimosité  de  ses 
deux  ûls,  il  logea  sa  femme  Dosithée  dans 
son  palais  (20^). 

7.  Il  attacha  aussi  à  sa  personne  Antipater, 
MO  fils,  lui  confia  la  concluite  de  toute  ses  af- 
fuires,  et  il  l'établit  par  son  testament  l'hé- 
ritier de  sa  couronne  (2039). 

8.  Antiimter,  pour  se  l'assurer  du  vivant 
de  son  père  et  n'avoir  personne  qui  la  lui 
disputât  après  sa  mort,  chercha,  par  toutes 
sortes  de  calomnies,  à  se  défaire  de  ses 
frères. 

0.  Dans  cette  vue  (20i0),  il  dit  à  son  père  : 
Certainement,  mes  frères  songent  h  faire  va- 
loir contre  moi  la  noblesse  de  leur  mère; 
car,  quoique  vous  m'ayez  jugé  digne  de  vous 
succéder  au  trdnc, 

10.  Ils  y  ont  cependant  plus  de  droit  que 
0)oi,  et,  pour  y  monter  plus  assurément,  ils 
en  veulent  h  voire  vie  et  à  la  mienne  en- 
suite. 

11.  Antipater  ne  se  contentait  pas  de  re- 
dire souvent  ces  choses  h  Héroue,  il  avait 
encore  auprès  de  ce  nrince  des  personnes 

Îui  l'aigrissaient  de  plus  en  plus  contre  ses 
►ères. 

12.  Cependant  Hérode  vint  à  Rome  avec 
son  fils  Alexandre,  et  s'étant  présenté  de- 
irant  Auguste  (2041),  il  éclata  en  accusations 
rontre  son  propre  fils,  et  demanda  <ju'il  fût 
puni  rigoureusement  (2042). 

13.  Alors,  Alexandre  prenant  la  |)arole  : 
Je  ne  dissimule  point,  dit-il  (2043),  Tacca- 
bloment  où  m'a  précipité  la  mort  injuste 
qu'on  a  fait  souffrir  à  ma  mère;  puisque  les 
animaux  font  éclater  plus  fortement  que  les 
hommes  mêmes  leur  amour  et  leur  recon- 
naissance envers  ceux  de  qui  ils  tiennent  la 
naissance. 

14.  Mais  je  nie  que  j'aie  attenté  sur  les 
jours  de  mooi  père,  et  je  prends  Dieu  à  té- 
moin de  mon  innocence;  car  ie  n'ai  pas 
moins  d'attachement  pour  mon  ncre  que  j  en 
avais  pour  ma  mère,  et  je  craindrais,  en  por- 
tant sur  lui  une  main  parricide,  de  me  pré- 
ei]>iter  dans  des  supplices  éternels. 

15.  Alexandre  n'ayant  interrompu  ce  dis- 

(!2057)  Joscplic  la  nomme  Doris  ,  et  dit  qu'elle 
éUiil  lice  d'une  des  familles  populaires  el  du  jiombre 
des  sujets  d'Hérode.  Antiq,,  L  xiv,  c.  21.  Hérode  dit 
lui-niémc  au  verset  i8  ci-après,  qu'elle  était  d'une 
famille  obscure, 

(2058)  Voy.  Josèphe,  Antia.,  l. xvi,  c.  6,  vers  la  fin. 

ii039)  Voy.  Josophe,  ibia, 

(2040)  Voy.  ioséphe,  ibid.  c.  7. 

(2041)  Voy.  ibid.;  De  beli.  Jud.  1.  i,  c.  17, 
p.  751. 

(2042)  Voy.Jo8éphe,t6îd.,c.  16;  Amiq,,l  xvi,  c.  7, 
Tcrsia  lin. 

(2043)  Voj.  JodCplic,  ibid  ,  c.  8,  où  ce  discours 


cours  que  [)ar  des  pleurs  entrecoupés  de 
sanglots,  Auguste  fut  touché  de  compassion, 
et  tous  les  grands  qui  étaient  présents  ne 
purent  davantage  retenir  leurs  larmes  (20(4). 
10.  Alors  Auguste  j)ria  Hérode  de  rendre 
h  ses  enfants  son  amitié  et  ses  bonnes  grflres; 
il  ordonna  ensuite  h  Alexandre  de  se  jeter 
aux  pieds  de  son  père,  et  au  père  d'embras- 
ser tendrement  son  Gis;  ce  qu'ils  firent  l'un 
et  l'autre. 

17.  £nGn,  il  Gt  donner  à  Hérode  un  pré- 
sent magniGque  (20US),  et  ce  prince,  après 
avoir  passé  quelques  lours  à  la  cour  d'Au- 
guste, s*en  retourna  à  la  ville  sainte;  il  n'y 
fut  ()as  plus  t6t  arrivé  qu'il  assembla  les  an- 
ciens de  Juda  et  leur  tint  co  discours  (20i6)  : 

18.  Sachez  qu'Antipater  e^t  le  premier-né 
de  mes  enfants  et  le  plus  aoconinli  d'entre 
eux;  mais  sa  mère  est  d'une  famille  ob- 
scure, au  lieu  que  la  mère  d'Alexandre  et 
d'Aristobule  descend  d'une  maison  où  le 
sacerdoce  était  uni  avec  la  royauté  (20M). 

19.  Cefiendant  Dieu  m'a  donné  un  vaste 
royaume,  et  ie  l'ai  encore  agrandi  par  mes 
conquêtes;  cest  pourquoi  j'ai  résolu  de  le 
partager  également  entre  mes  trois  Gis,  en 
sorte,  néanmoins,  qu'Antipater  n'ait  aucun 
empire  sur  ses  frères ,  non  plus  que  ses 
frères  sur  lui.- 

20.  0  vous  donc  que  j'ai  assemblés  ici,  ne 
vous  môlez  des  affaires  de  ces  trois  princes 
qu'autant  qu'il  s'agira  d'établir  entre  eux  la 
concorde,  ne  leur  proposez  rien  qui  puisse 
ni  la  romi)re,  ni  même  la  troubler;  évitez 
encore  de  vous  trouver  ensemble  à  des  re- 
pas, et  d'avoir  avec  eux  des  entreliens  trop 
lonss. 

21.  Car  ils  ne  seraient  pas  lontjtemps  sans 
vous  découvrir  leurs  secrètes  intrigues,  pour 
se  détruire  Tun  l'autre,  et  par  d'indignes 
ménagements,  ou  de  lâches  complaisances 
pour  toutes  leurs  volontés,  vous  les  préci- 
piteriez daus  des  malheurs,  où  bientôt  vous 
seriez  vous-mêmes  enveloppés. 

22.  Pour  vous,  mes  enfants,  il  est  de  vo- 
tre devoir  d'obéir  à  Dieu  et  à  moi,  afin  que 
vos  jours  soient  longs  sur  la  terre  et  que 
Dieu  fasse  réussir  toutes  vos  entreprises; 
les  ayant  ensuile  embrassés ,  il  les  baisa  et 
congédia  l'assemblée. 

23.  Cependant,  toutes  les  mesures  d'Hé- 
rode  fuient  inutiles,  et  ses  enfants  vécurent 
toujours  dans  la  mésintelligence;  car  Anti- 
pater suivant  les  premières  instructions  de 
son  père,  voulut  attirer  à  lui  toute  l'auto- 
rité, et  ses  frères  avaient  de  la  peine  à  sup- 

d*AleYandre  est  rapporté  plus  au  long,  et  mérite 
bien  d*ètre  lu. 

(2044)  Voy.  Josèphe,  Antiq,^  1.  xvi,  c.  8,  p.  558. 

(2045)  Josèphe  ajoute  quilërode  flt  aussi  des 
présents  à  Auguste  et  au  peuplé  romain,  Antiq,, 
1.  XVI,  c.  8,  p.  558. 

(2046)  Voy.  Josèphe,  ibid.,  p.  558  et  559.  nui 
n'a  rapporté  qu*un  extrait  de  ce  discours  d*Hérode, 
qui  est  ici  décrit  fort  au  long  et  uar  le  même 
Joséohe,  Debell.  Jud.^  1. 1,  c.  iv,  p.  752. 

(2047)  CommeenfantsdeMariannc,  qui  descendait 
de  Mathaihlas,  père  des  Machabécs,  et  ainsi  elle 
cuit  de  la  race  des  Asmonéeiii. 
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porter  qu*HérO(le,  leur  père,  l'eût  entière- 
ment égalé  à  eux. 

2k.  Antipaier  paraissait  insensible  aux 
outrages;  mais  sous  les  dehors  d'une  amitié 
sincère,  il  cachait  la  malice  et  la  dissimu- 
lation ;  pour  ses  frères,  ils  étaient  d*un  ca- 
ractère tout  opposé  (2048). 

25.  Antiuater  chargea  donc  quelques  per- 
sonnes d'épier  la  conduite  de  ses  frères  et 
de  lui  en  rendre  compte  ;  et  en  choisit  d'au- 
tres pour  aller  faire  à  Hérode  de  faux  rap- 
ports contre  eux. 

26.  Mais  lorsqu'il  se  trouvait  auprès  du 
roi,  et  qu'en  sa  présence  on  parlait  mal  de 
ses  frères,  il  prenait  ouvertement  leur  dé- 
fense (2(Â9),  traitant  de  mensonge  tout  ce 
qu'on  en  disait,  et  conjurant  le  roi  de  n'y 
point  ajouter  foi. 

27.  Ce  qu'il  faisait  afin  que  le  roi  ne  le 
soupçonnât  d'aucune  inimitié  contre  ses 
frères;  et  en  effet  Hérode  ne  douta  plus 
qu'il  ne  les  airoAt  sincèrement  et  qu'il  ne 
fût  très-éloigné  de  leur  souhaiter  du  mal. 

28.  Étant  venu  ainsi  à  bout  d'abuser  Hé- 
rode, il  chercha  h  mettre  dans  ses  intérêts 
Phéroras  son  oncle,  et  sa  tante,  qui  tous 
deux  haïssaient  Alexandre  et  Aristobule  a 
cause  de  leur  mère. 

29.  Il  offrît  donc  un  présent  très-considé- 
rable à  Phéroras,  son  oncle,  s'il  voulait  dire 
à  Hérode  Qu'Alexandre  et  Aristobule  cher- 
chaient à  lui  ôter  la  vie. 

30.  Or  Hérode  aimait  fort  son  frère  Phé- 
roras ,  et  déférait  en  tout  à  ses  sentiments, 
car  Phéroras  lui  rendait  tous  les  ans  des 
sommes  considérables  qu'il  tirait  des  pro- 
vinces de  TEuphrate  (2050),  dont  il  avait  le 
gouvernement. 

31.  Quand  Phéroras  eut  exécuté  ce  qu'il 
avait  promis,  Antipater  vint  trouver  Hérode 
et  lui  dit  :  0  roi  1  certainement  mes  frères 
ontjuré  ma  perte. 

3z.  Ensuite  il  corrompit  trois  eunuaues 
du  roi  (2051|,  afin  qu'ils  allassent  dire  à  ce 
prince  qu'Alexandre  leur  avait  offert  de 
l'argent  pour  lui  ôter  la  vie,  et  que,  sur  leur 
refus,  il  les  avait  menacés  de  les  tuer. 

33.  Hérode,  transporté  de  colère  contre 
Alexandre,  le  lit  charger  de  chaînes,  et  or- 
donna qu'on  tourmentât  tous  ses  servi- 
teurs, jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  avoué  tout 
ce  qu'ils  savaient  des  mauvais  desseins  d'A- 
lexandre. 

3i.  Plusieurs  d'entre  eux  défendirent 
jusqu'à  la  mort  l'innocence  de  leur  maître , 
mais  quelques-uns,  pour  se  délivrer  des 
tourments  dont  ils  ne  pouvaient  plus  su[>- 


porter  la  violence,  déposèrent  ftossennl 

3 u' Alexandre  et  Aristobule  avaient  résoh 
e  tuer  le  roi, 

35.  Et  de  se  sauver  à  Rome,  et  qu'ils  de* 
valent  ensuite  revenir  à  Jénisalem ,  après 
avoir  obtenu  une  armée  d*Auguste,  avec  la- 
quelle ils  esf/éraient  se  défaire  de  leur  frère 
Antipater  et  s'emparer  du  royaume  Je  Judée. 

36.  Hérode  fit  aussitôt  arrêter  Aristobok, 
et  ce  prince,  après  avoir  été  charsé  de 
chaînes,  fut  jeté  dans  la  prison  (20â),  oi 
était  déjà  son  frère.  Archélaûs,  beau-pèie 
d'Alexandre  (2053),  avant  appris  cette  Doih 
velle,  vint  à  la  courd'^Hérode,  et  parut  dam 
une  fureur  étrange  contre  son  gendre , 

37.  Comme  s'ileût  été  dans  le  dessein  de 
faire  mourir  sa  tille ,  en  cas  qu  cHe  se  tros- 
vàt  complice  de  quelque  crime,  sans  l'ei 
avoir  averti,  ou  Tôter  des  bras  de  son  luah, 
et  la  reprendre,  si  elle  était  entièrement  in- 
nocente (2054). 

38.  Or,  Archélaûs  était  sage,  prudent,  e( 
s'énonçait  avec  beaucoup  d^loquence  ;  de 
qu'Hérode  l'eut  entendu  parler,  et  qu'il  eH 
des  preuves  incontestables  de  la  sagesse  H 
de  la  vertu  de  ce  prince,  il  se  sentit  um 
forte  inclination  pour  lui,  et  depuis  ce  teopi 
il  le  vit  sans  aucune  réserve. 

39.  Archélaiis,  après  un  assez  long  com- 
merce d'amitié  entre  Hérode  et  lui,  ne  poa- 
vaut  plus  douter  des  dispositions  de  ce  uia- 
ce  à  son  égard,  lui  dit  un  jour  qu'ils  si 
promenaient  ensemble  à  l'écart  : 

40.  0  roi  1  lorsque  je  considère,  et  la  si- 
tuation de  vos  affaires  et  l'Age  avancé  oi 
vous  êtes,  je  me  persuade  que  vous  avei 
plus  d'inti^rèt  que  jamais  de  vivre  tranquille 
et  de  trouver  toute  votre  joie  clans  vos  en- 
fants, quoiqu'au  contraire  il  paraisse  qu*ils 
soient  devenus  pour  vous  un  sujet  de  tris- 
tesse et  d'inquiétude. 

ht.  Et  jetant  ensuite  les  yeux  sur  vos 
deux  flls,  je  trouve  que  vous  avez  époisé 
pour  eux  tous  vos  bienfaits  en  les  étaUif- 
sant  rois  par  un  partage  égal  de  vos  éiab; 
et  qu'a-t-il  échappé  à  votre  tendresse,  pour 
qu'ils  se  portassent  avec  tant  d'impiété  à  vous 
ôier  la  vie  :  certainement  tous  ne  leur  en 
avez  donné  aucun  sujet  (2055)? 

42.  Mais  peut-être  qu'un  homme  plein  de 
malignité  et  poussé,  ou  par  Tenvie,  oui«r 
quelque  haine  secrète,  a  cherché  à  vous  ai- 
grir contre  vosenfants,pour£aire  tombersor 
eux  et  sur  vous-même  des  maux  funestes. 

43.  Si  donc  un  tel  homme  est  venu  à  bout 
de  vous  obséder,  malgré  TAge,  les  lumières 
et  la  longue  expérience  que  vous  avez  ac- 


mÂ»)  Voy.  Josèphe,  De  belL  Jud.  l.  i,  c.  17, 

(2049)  Voy.  Josèphe,  AnUq.,  1.  xvi,  c.  «i, 
p.  563. 

(2050)  Voy.  Josèphe,  De  belL  /urf  ,1.  i, c.i7,p.754, 
à  la  fin. 

(305!)  Dont  Tun  était  son  échanson,  Tautre  son 
niatlre  d*h6tel,  et  le  dernier  étail  le  premier  gen- 
lilhomme  de  sa  chambre;  ainsi  Josèphe, Âiili^., 
1.  ivi,  c  11,  p.  567,  ei  De  betl.  Jud.,  1. 1,  c.  17 
p.  755. 


(âOSi)  Toal  ceci  est  rapporté  par  Josèphe,  imif.. 
I.  XVI,  c.  Il,  mais  avec  des  ciiconsiaiices  panim- 
Hères,  et  dans  un  détail  beaucoup  plus  mod* 
\oy.  p.  567,  568  cl  5b9. 

(i053)  Père  de  Glapliyre ,  femme  d^Âlexamlre 
fils  d^Hérode.  Josèphe,  tbid.^  ei  De  beii.  Jud.,  l  U 
c.  17,  p.  757. 

(2054)  Voy.  Josèphe.  ilRlt^.,  1.  xvi,  c.  12,  p.  569. 

(2055)  Ce  qirArchélaûs  dit  ici  el  dans  h  suite 
n'esi  que  trèt»-8uccinctement  nij^iié  par  Jofièp!:t, 
Autiq.,  i,  XVI,  c  li,  p.  570. 
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quise»  et  qu*il  ail  pu  même  vous  obliger  de 
cnanger  en  cruauté  et  en  fureur  la  clémence 
et  la  tendresse  qu'un  père  doit  naturelle- 
ment à  ses  enfants; 

kk.  Est-il  surprenant  qu*il  ait  pu  surpren- 
dre des  princes  encore  jeunes,  sans  pruden- 
ce» sans  expérience,  et  peu  versés  dans  la 
science  des  hommes  et  de  leurs  fourberies; 
c'est  ainsi  qu'il  les  a  trouvés  disposés,  et 
tels  qu'il  les  souhaitait  pour  ses  desseins. 

i5.  Considérez  donc,  ô  roi»  ce  que  vous 
avez  à  faire;  ne  précipitez  rien  contre  vos 
enfants,  ne  prêtez  point  légèrement  l'oreille 
à  leurs  accusateurs,  et  examinez  quel  est 
celui  qui  a  formé  contre  eux  et  contre  vous 
des  complots  si  funestes. 

46.  Hérode  lui  répondit  :  Les  choses  sont 
certainement  telles  que  vous  le  dites,  et  plût 
à  Dieu  que  je  pusse  connaître  celui  qui  a 
donné  de  tels  conseils  h  mes  enfants.  Alors 
Archélaûs  lui  dit  :  C'est  Phéroras ,  votre 
frère. 

VI.  Cela  pourrait  être,  répondit  Hérode  ; 
et  depuis  ce  moment,  il  cessa  de  le  regarder 
de  bon  œil.  Phéroras,  s'en  étant  apergu,  com- 
mença à  craindre  Hérode,  et  aussitôt  il  vint 
trouver  Archélaiis,  et  lui  dit  :  Je  m'aperçois 
que  le  roi  n'est  plus  le  même  à  mon  égard  ; 

48.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  de  dé- 
truire les  soupçons  qu  il  nourrit  contre  moi 
et  de  me  renietire  dans  ses  bonnes  grâces. 
Archélaûs  s'engagea  de  lui  rendre  ce  ser- 
vice, pourvu  qu'il  lui  promît  de  découvrir 
au  roi  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  avait  tramé 
contre  Alexandre  et  Aristobule,  et  Phéroras 
y  consentit.  (2056). 

49.  Quelques  jours  après  (2057),  Arché- 
laûs dit  à  Hérode  :  O  roi  I  nous  devons  re- 
garder comme  nos  propres  membres,  ceux 
qui  nous  sont  unis  par  les  liens  du  sang. 

50.  £t  de  même  que  si  Tun  de  nos  mem- 
bres vient  à  être  attaqué  de  quelque  infirmi- 
té» nous  nous  gardons  bien  de  le  relrancher, 
de  crainte  que  la  douleur  n'augmente,  que 
le  corps  ne  s'affaiblisse  et  qu'en  le  privant 
d'un  de  ses  membres,  nous  ne  le  privions 
eo  même  temps  de  plusieurs  commodités  ; 

51.  Mais,  au  contraire,  nous  avons  recours 
aux  remèdes  quelque  douloureux  qu'ils 
soient,  afin  que  le  membre  malade  se  réta- 
blisse, et  que  tout  le  corps  reprenne  sa  pre- 
mière intégrité,  et  sa  vigueur  ordinaire. 

52.  De  même  devons-nous  nous  comporter 
à  l'égard  des  nôtres  quand  ils  nous  ont  of- 
fensés; et,  de  quelques  crimes  qu'ils  soient 
coupables,  ne  rien  précipiter  contre  eux,  et 
ne  point  faire  durer  trop  longtemps  leur 
disgrâce. 

53.  Car  l'homme  n'a  point  de  plus  ferme 
appui  que  ses  proches,  il  trouve  en  eux  des 
gens  toujours  prêts  à  le  secourir  ;  ils  sont 
son  ornement  et  sa  gloire,  et  il  obtient  par 

(2056)  Voy.Joscphe,  Antiq.,\.  xvi,  c.  12, p.  570. 

(2057)  Ce  qui  suit  ifesl  poînl  rapporté  par  Jo- 
sèplie  ;  mais  c'était  assez  Fusagc  des  bistorieos  de 
ces  tcmps-ià  de  faire  des  discours  et  de  composer 
des  harangues  pour  orner  leurs  histoires.  Josèpbe 
lui-même,  dans  une  infinité  d'endroits,  a  suivi  cette 
couiunic,  qui  convenait  au  génie  de  son  siècle. 


leur  moyen,  ce  qu'il  n'aurait  pu  espérer  au- 
trement. 

54.  Phéroras  est  le  frère  du  roi  et  le  fils 
de  son  père  et  de  sa  mère,  il  avoue  son 
crime  et  conjure  le  roi  de  le  lui  pardonner. 
Hérode  y  consentit  et  ordonna  qu'on  fit  ve- 
nir Phéroras. 

55.  Ce  i)rince  s*étant  présenté  devant  le 
roi  son  frère,  lui  dit  :  J'ai  péché  contre  le 
Dieu  tout-puissant  et  contre  mon  roi,  et  par 
d*horrib]es  mensonges,  j*ai  tramé  contre 
TEtat  et  contre  vos  enfants  des  desseins  fu- 
nestes. 

56.  Mais  si  je  me  suis  porté  à  ces  excès, 
ce  n'est  que  parce  que  le  roi  m'a  enlevé  une 
telle,  ma  concubine  (2058),  et  qu'il  nous  a 
séparés  l'un  de  l'autre. 

57«  Alors  le  roi  dit  à  Archélaiis  :  J'ai  déjà 
pardonné  à  Phéroras  en  votre  considération; 
car,  comme  un  sage  médecin  vous  avez  gué- 
ri nos  maux  par  des  remèdes  pleins  de  dfou* 
ceur. 

58.  C'est  pourquoi  je  vous  conjure  h  mon 
tour  de  pardonner  à  Alexandre,  et  de  lui 
rendre  votre  fiHe  que  je  regarde  comme  la 
mienne  même;  parce  que  je  sais  qu'elle  est 
plus  prudente  que  lui,  et  que  par  ses  sages 
conseils,  elle  peut  le  garantir  de  mille  faus- 
ses démarches. 

59.  Car  il  défère  en  toutes  choses  aux 
avis  qu'elle  lui  donne,  et  il  en  retire  même 
de  très-grands  avantages. 

60.  Archélaiis  répondit  :  Ma  fille  est  la 
servante  du  roi,  mais  nour  Alexandre,  ie  le 
regarde  avec  horreur  depuis  qu'il  a  été  ca- 
pable d'écouter  de  mauvais  conseils. 

61.  Que  le  roi  permette  donc  que  je  rom- 
pe le  lien  qui  Tunissait  avec  ma  fille,  et 
qu'il  la  donne  ensuite  à  celui  de  ses  servi- 
teurs qu'il  en  voudra  gratifier. 

62.  Ne  rejetez  point  mes  prières,  répon- 
dit le  roi  :  que  mon  fils  soit  toujours  l'époux 
de  votre  fille  et  ne  vous  opi)osez  point  à  mes 
volonté. 

63.  J'y  consens,  dit  Archélaiis,  et  j'obéirai 
au  roi  en  tout  ce  qu'il  exigera  de  moi  ;  aus- 
sitôt Hérode  ordonna  qu  on  tirftt  des  fers 
Alexandre  et  Aristobule,  et  qu'on  fit  venir 
ces  princes.  Quand  ils  se  furent  présentés 
devant  lui,  ils  se  prosternèrent  à  ses  pieds, 
et  après  avoir  fait  un  aveu  de  leur  crime ,  ils 
s'excusèrent  et  lui  demandèrent  pardon. 

64.  Hérode  leur  dit  de  se  relever,  et  les 
ayant  fait  approcher,  il  les  embrassa  et  leur 
ordonna  de  se  retirer  chez  eux  ;  le  lende- 
main, il  les  fit  manger  avec  lui  à  sa  table  et 
les  éleva  à  des  honneurs  encore  plus  grands 
que  ceux  dont  ils  jouissaient  auparavant. 

65.  Hérode  pour  reconnaître  les  services 
d'Archélaiis  lui  donna  soixante-dix  talents 
(2059)  et  un  lit  d'or,  et  ordonna  à  ses  prin- 

(2058)  C'était  une  esclave  qu'il  avait  préréréc  à 
réponse  qu'Hérode  lui  destinait.  Vou,  Jusèplie, 
Aii/f^.,  I.  ivi,  c.  il;  p. 564;  et  De  belL  Jud.,  I.  i, 
p.  755. 

(2059)  Ce  qm  Ton  peut  évaluer  k  environ  trois 
cent  vingt- trois  mille  neuf  cents  livres. 
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cipauxamîs  de  faire  h  ce  prince  Je  riches 
présents,  ce  qui  fut  exécute. 

66.  Après  cela,  Archélaûs  partit  de  la  villo 
sainte  pour  s*eu  retourner  dans  ses  états  ; 
Hérode  raccompagna  même  auelquo  temps, 
enfm  prit  congé  de  lui,  il  revint  à 


et  ayant 
Jérusalem. 

67.  Ce[)endant  Ântipater  mettait  tout  en 
usage  pour  prévenir  de  nouveau  Hérode 
«rontro  ses  frères.  Il  vînt  à  la  cour  d'Uérode 
un  certain  Euryclès  (2060)  qui  avait  de  ces 
b'joux  rares  et  précieux  avec  lesquels  on  a 
coutume  de  s*insinuer  auprès  des  rois. 

68.  Cet  homme  en  fit  présent  à  Hérode 
qui  les  lui  paya,  et  lui  donna  en  même 
temps,  ses  bonnes  grâces  ;  en  sorte  qu*ayant 
été  admis  dans  la  familiarité  du  roi,  il  se  fut 
bientôt  rendu  mattre  de  son  esprit. 

69.  Antipater  s*cn  étant  aperçu  offrit  de 
l'argent  h  cet  homme,  et  le  pria  d*insinuer 
adroitement  à  Hérode,  et  de  lui  persuader 
ir.ême,que  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aris- 
tobnle  cherchaient  à  lui  ôter  la  vie. 

70.  Euryclès  promit  à  Antipater  d'exécu- 
ter ce  qu*il  lui  demandait ,  et  s*insinuant 
dès  lors  auprès  d'Alexandre,  il  voyait  ce 
prince  avec  tant  de  liberté  et  de  familiarité 
que  leur  liaison  était  connue  de  tout  le 
monde,  et  qu*Hérode  même  ne  l'ignorait 
pas. 

71.  Euryclès,  après  avoir  ainsi  ménagé 
les  choses,  vint  trouver  le  roi,  et  lui  dit  :  O 
roil  Nulle  raison  ne  peut  m'e-jnpècher  de 
vous  donner  des  avis  pour  votre  profire  sû- 
reté, et  vous  êtes  en  droit  de  les  exiger  de 
moi.  J'ai  certainement  une  chose  très-im- 
i>ortante  à  vous  dire  et  je  ne  dois  point  vous 
la  cacher. 

l?é.  Le  roi  lui  demanda  de  quoi  il  s'agis- 
sait; alors  Euryclès  lui  répondit  :  J'ai  en- 
tendu Alexandre  qui  disait  :  Dieu,  sans 
doute,  n'a  différé  de  punir  mon  père  de  la 
mort  injuste  ou'il  a  fait  souffrir  à  ma  mère 
et  à  mon  aïeul,  (jue  parce  qu'il  me  destinait 
à  les  venger,  et  j'espère  faire  bientôt  retom- 
ber leur  sang  sur  celui  qui  l'a  répandu. 

73.  Alexandre  a  déjà  résolu  de  s'avancer 
contre  vous  è  la  tôte  de  son  parti,  et  il  a 
même  voulu  me  rendre  complice  de  son 
crime  ;  mais  j'ai  cru  devoir  reconnaître  au- 
trement vos  bontés  et  vos  bienfaits. 

7^.  Je  viens  donc  vous  donner  ces  avis 
importants,  et  je  laisse  à  votre  sagesse  et  à 
votre  prudence  à  faire  le  reste.  Hérode 
ayant  entendu  ces  chose,  songea  dès  ce  mo- 
ment h  en  découvrir  toute  la  vérité  ;  mais 
il  ne  trouva  rien  sur  quoi  l'on  pût  fonder 
des  soupçons,  sinon  une  lettre  écrite  au 

(%0C0)  Lacédémonîen,  originaire  d'une  famille 
noble,  mais  mauvais  esprit  et  capable  de  séduire 
les  autres  par  ses  basses  flaiteries,  et  qui  par  sa 
mauvaise  conduite,  avait  été  chassé  de  Lacédé- 
mone.  Voy.  Josèplie,  Aniiq.,  I.  xvi,  c.  16,  et  De  belL 
Jud.,  1. 1,  c.  17,  p.  758  et  759. 

(20G1}  De  la  ciladelle  d^Alexandrion.  Voy.  Jo- 
sèphc,  Antiq.,  1.  xvi,  c.  16,  p.  574,  et  Debell.  Jud,, 
1.  I,  c.  47,  p.  759. 

(âO(J2)  Cette  lettre  est  rapportée  par  Joscjihc  au 
iiiéinc  endroit. 


nom  d'Alexandre  et  d'AristobuIe,  et  aùressc» 
au  gouverneur  d'une  certaine  place  (9K1]. 

75.  Elle  était  conçue  en  ces  termes  (2û(S): 
Nous  avons  résolu  de  tuer  notre  père, et d« 
nous  réfugier  ensuite  auprès  de  tous  ;  pré- 
parez-nous donc  un  lieu  où  nous  puission 
nous  retirer,  jusqu'k  ce  que  notre  parti  r 
soit  grossi,  et  que  nous  ayons  mis  dos  if- 
faires  en  état  de  réussir  (2063). 

76.  Le  roi  croyant  que  la  chose  ponnil 
être  telle  qu'on  la  lui  assurait ,  donna  ordre 
qu'on  arrêtât  ce  gouverneur,  et  qu'on  k 
tourmentât  jusqu  a  ce  qu*i]  eût  avoué  tool 
ce  qui  était  contenu  dans  la  lettre. 

77.  Hais  le  gouverneur  se  justifla  sorlois 
ces  chefs  en  les  niant,  et  l'on  ne  nul  proi* 
ver  contre  Alexandre  et  Aristobule  auctioe 
de  ces  accusations,  ni  toutes  les  autres  que 
le  délateur  forma  contre  eux  avec  autant  de 
fausseté  que  les  premières. 

78.  Cependant  Hérode  les  Gt  charger  de 
chaînes  et  d'entraves;  il  alla  ensuite  à  Tjr 
et  de  Tyr  è  Césarée,  les  menant  partout  avec 
lui  en  cet  état. 

79.  Tous  les  chefs  de  Farmée  et  tons  les 
soldats  plaignirent  le  sort  de  ces  princes 
[20M>];  mais  aucun  n'osait  parler  au  roi  es 
leur  jfaveur,  dans  la  crainte  qu*£uriclès  ne 
le  rendit  aussitôt  susjiect. 

80.  11  y  avait  parmi  les  officiers  de  l'aniiée 
un  certain  vieillard  (2065)  dont  le  iils  éteil 
au  service  d'Alexanare,  ce  vieillard  vovaut 
le  déplorable  état  où  étaient  réduits' les 
deux  fils  d'Uérode,  il  en  fut  très-viveoieot 
touché. 

81.  Et  élevant  la  voix  autant  qu*il  put,  it 
s'écria  :  Il  n'y  a  plus  de  compassion  sur  U 
terre,  la  bonté  et  la  piété  en  sont  tjacnies, 
et  la  vérité  ne  s'y  trouve  plus  1 

82.  Se  tournant  ensuite  vers  le  roi,  il  Im 
dit  :  O  père  cruel  et  sans  pitié  pour  vos  en- 
fants, vous  qui  êtes  l'ennenni  de  vos  amis, 
l'ami  de  vos  ennemis,  et  qui  prêtez  aisément 
l'oreille  aux  discours  des  délateurs  et  de 
ceux  qui  vous  haïssent  véritablement! 

83.  Aussitôt  les  ennemis  d'Alexandre  et 
d' Aristobule  accoururent  à  ce  vieillard,  et 
l'ayant  repris  ils  dirent  au  roi  :  O  [Nincel 
ce  n'est  par  aucun  attachement»  ni  pour 
vous,  ni  pour  vos  enfants,  que  cet  homme  a 
parlé  ainsi. 

S^.  Il  n'a  cherché  qu'à  faire  éclater  la 
haine  qu'il  nourrit  contre  vous,  sous  le  sfié* 
cieux  prétexte  de  vous  donner  des  avis  dés* 
intéressés  pour  la  conduite  et  le  gouverne- 
ment de  vos  affaires. 

8o.  Kt  Ton  nous  a  même  rapporté  qu'il 

(2065)  Joscphe  dit  qu*Alexandre  soutenait  que 
c'ciait  une  lettre  supposée,  et  (|ue  Diopliaineen  éuit 
l'auicur  qui,  habile  a  contreraire  les  écritures,  avait 
conttofait  la  sienne.  Voy,  Joséphe,  Antiq,^  1.  ifi, 
c.  16,  p.  671,  et  De  belL  Jud.,  {.  i,  c  17,  p.  759. 

(2064)  Joséphe  rapporte  plus  au  iong  œ  qui  se 
passa  dans  ceue  assemblée.  —  Vuy.  Antiq.^  I.  s\i. 
c.  17,  p.  578,  et  De  bell,  Jud,^  1. 1,  c.  17,  p.  760. 

(2065)  Nomme  Tiron.  —  Voy.  Jos»èpbc,  Aniif., 
1.  XVI,  V.  17,  p.  579;  et  De  bell.  Jud..  I.  i.  c  iX 
p. 761. 
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avait  delà  engagé  voire  liarbicr  (2066)  h  vous 
couper  la  gorge  dans  le  temps  qu  il  vous 
raserait. 

86.  Le  roi  fit  aussitôt  arrêter  le  vieillard 
et  son  fils,  et  le  barbier,  et  ordonna  que  le 
vieillard  et  son  fils  fussent  ballnsde  verges, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  confessé  la  vé- 
rité. 

87.  Cela  fut  exécuté  avec  une  rigueur  ex- 
trême, et  on  les  éprouva  par  toutes  sortes 
de  supplices,  sans  qu'on  pûl  jamais  venir  à 
bout  de  leur  faire  avouer  des  crimes  dont 
ils  n'étaient  point  cou|)ables. 

88.  f^  fils  du  vieillard  ayant  vu  l'état  af- 
freux où  son  père  était  réduit,  en  fut  erlrô- 
inement  touché,  et,  s'imaginanl  qu'il  le  dé- 
livreraic,  si,  après  s'être  assuré  de  sa  grâce 
auprès  du  roi,  il  l'avouait  coupable  des 
crimes  qu'on  lui  imputait, 

89.  Il  dit  au  roi  :  0  prince  !  sauvez-nous, 
mon  père  et  moi,  et  je  vous  découvrirai  les 

(Î066)  Nommé  Tryphon.—Voy  Josèplic,  Aniiq., 
1.  XVI,  c.  17, 

(20«7)  Joséphe,  Antiq.,  I.  xvi,  c.  t7,  p.  58«),  dil 
qu'il  les  fil  étrangler,  et  que  leurs  corps  furent  por- 
tés à  Alexandrion  ;  ceci  arriva  la  même  année  que 
César- Auguste  puplia  un  édit  pour  faire  le  dénom- 
brement de  tous  les  sujets  de  son  empire,  l'an  40 
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choses  que  vous  voulez  savoir;  et  le  roi  y 
ayant  consenti,  le  fils  du  vieillard  lui  dit  : 
Alexandre  était  déjà  convenu  avec  mon 
père  de  vous  ôter  la  vie,  et  dans  cette  vue, 
mon  père  avait  pris  avec  voire  barbier  les 
mesures  qu'on  vous  a  dites. 

90.  A  celle  parole,  le  roi  ordonna  que  le 
vieillard,  son  fils  et  le  barbier  fussent  mis  à 
mort  sur  le  champ;  et  il  fit  conduire  è  Sé- 
baste  ses  deux  fils,  Alexandre  et  Arislobule, 
pour  y  souffrir  une  mort  honteuse,  el  être 
ensuite  attachés  eu  croix  (2067),  ce  qui  fut 
exécuté.  ^ 

91.  Alexandre  laissa  deux  fils  qu'il  avait 
eus  de  la  fille  d'Archélatis ,  Tyrcan  et 
Alexandre  ;  Aristobule  en  laissa  trois  :  Aris- 
lobule, Agrippa  et  Hérode.  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  l'histoire  d'Antipater,  fils 
d'Hérode  (2068). 

Fin,  et  louange  à  Dieu. 


de  son  règne,  dans  son  douzîcroe  confiulat,  et  sous 
le  second  de  Lucius  Cornélius  Sulla  ou  SyUa,  la 
trente-sixième  année  du  règne  d'Hérode. 

(^08)  C'est-à-dire  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre et  dans  ta  suite.  Foy.  le  verset  6  et  suiv.  ei- 
dessus,  car  il  u*en  a  rien  dit  ailleurs  dans  ce  livre. 


MANASSES. 

(Prière  de  Manassis ,  rot  de  Juda^  dans  le  temps  qu'il  était  captif  à  Bahylone.) 


PRÉFACE* 


L'oraison  ou  la  prière  de  Manassès,  ne 
contient  rien  en  soi  que  de  très-saint  et  de 
très-édifiant;  et  Ion  ne  conçoit  point  d'au- 
tre raison  qui  Tait  fait  rejeter  parla  Synaeo- 
f;uc,  et  ensuite  par  l'Ëglise,  du  canon  des 
ivres  saints,  sinon  qu*on  n'a  pas  trouvé  des 
Ï preuves  assez  certaines  pour  assurer  qu'elle 
ût  véritablement  de  ce  prince,  ou  que  Ton 
n'a  pas  cru  que  les  livres  où  elle  se  trouvait 
méritassent  par  eux-mAmes,  ou  par  leurs 
auteurs,  d'èlre  mis  au  même  ran^  que  les 
livres  divins.  Car«  quoiqu'il  soit  dit,  îi  fa* 
ralip.  xxxiii,  12, 13,  que  Manassès  fils  d'Ë- 
zéchias,  vingtième  roi  de  Juda,  ayant  été 
emmené  chargé  de  chaînes  à  Babyloiie  la 
S!2'  année  de  son  règne,  Fan  du  monde  3327, 
cl  qu'étant  en  prison  réduit  en  une  extrême 
misère,  il  ait  reconnu  ses  crimes;  et  que 
s'adressanl  au  Seigneur,  il  lui  ait  fait  une 
prière;  enfin  quoiqu'il  soit  dit  aux  versets 
18  et  19  du  même  chapitre,  que  cette  prière 
est  rapportée  dans  les  livres  d'Hosaï  et  dans 
les  annales  des  rois  d'Israël,  ou  pour  mieux 
dire  de  Juda,  comme  porte  le  verset  17  du 
chapitre  21  du  II'  litre  des  Rois;  il  ne  s'en* 
suit  pas  que  celle  qu'on  rapporte  ici  soit  la 
luème  que  celle  qui  était  contenue  dans  ces 
livres  cités  par  rÉcriture.  Ceux  qui  soutien- 


nent la  vérité  el  TantiGuité  de  cette  prièret 
prétendent  que  c'est  la  même,  et  disent, 
mais  sans  preuves,  qu'elle  a  été  traduite  en 
grec  sur  l'hébreu,  des  discours  des  Vovants, 
comme  il  est  dit  //  Parai,  xxxiii,  18,  ou 
d'Hosaï  et  des  annales  des  rois  de  Juda» 
comme  ajoiïte  le  verset  19,  car  l'on  ne  trouve 
plus  ce  texte  original  hébreu,  ni  cette  ver- 
sion grecque  faite  sur  ce  prétendu  original. 
Il  est  vrai  que  l'auteur  des  Constitutions 
apostoliques^  qui  vivait  vers  la  fin  du  m* 
siècle,  ou  environ,  a  donné  en  grec  cette 
prière,  qu'il  a  insérée  tout  de  suite  au  ver- 
set 13  du  chapitre  xxxiii' des  Para/ipoménes, 
2u'il  rapporte  presgue  entière  ;  mais  il  parait 
videmment  que  c  est  une  version  grecque 
faite  après  coup  sur  le  Intin  par  rauleur 
même  des  Constitutions.  Yoy.  le  livre  iides 
Constitutions  (cap.  22,  tom.  1  Conci/.,  p.  254) 
où  cette  prière  est  imprimée  en  grec  et  en 
latin.  Elle  se  trouve  aussi  en  quelques  exem- 
plaires grecs  et  latins  à  la  fin  du  second  li- 
vre desParalipominesy  et  est  citée  par  quel- 
ques Pères  latins,  {foy.  Fabricius,  Biblioth. 
yrœca^  I.  m,  c.  29,  et  Codex  F.  Test.^  1. 1, 
p.  1102). 

La  |)rièrede  Manassès  est,  pour  ainsi  dire 
un  contrat  passé  entre  lui  et  Dieu»..  Si  elle 
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PATRIARCHES. 

{Les  Testamenii  des  douze  patriarches.) 


AVANT-PROPOS. 


Cette  composition  apocryphe  parait  avoir 
été  écrite  vers  )a  un  du  i"  siècle  de  l'ère 
chrétienne  ou  le  commencement  du  second; 
elle  est  évidemment  l'œuvre  d'un  Juif 
converti  qui  prête  aux  enfants  de  Jacob, 
les  prophéties  les  plus  claires  relatives  au 
Messie.  Le  nom  de  Testament  vient  de  ce  que 
chacun  des  enfants  de  Jacob  donne  h  rap- 
proche de  sa  mort,  de  sages  préceptes  à  ses 
descendants  réunis  autour  de  son  lit,  ou  bien 
il  leur  révèle  l'avenir  et,  de  toutes  les  ma- 
nières il  leur  transmet  un  legs  précieux. 

Cette  production,  contient  sur  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  de  très-beaux  témoignages 
fort  importants  par  leur  anti(]uité;  le  langage 
est  poétique,  il  oiïre  par  fois  de  belles  ima- 
ges; l'auteur  était  très-versé  dans  la  con- 
naissance des  Ecritures  doat  il  reproduit, 
non  sans  succès,  Tesprit  et  les  expressions 
les  plus  fraj)pantes  ;  il  était  antérieur  à  Ori- 
gène  (en  l'an  125),  qui  la  cité  h  diverses 
reprises  et  notamment  dans  sa  15'  homélie 
jiir  joâue,  tout  en  le  classant  parmi  les  écrits 
non  canoniques  (2086)  ;  et  comme  il  cite 
saint  Paul,  comme  il  parle  de  la  destruction 
de  Jérusalem  et  du  châtiment  des  Juifs,  il 
n'a  pu  écrire  qu'après  Tan  70. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  Grabe  dans  son 
Spicilegium  Patrum,  1. 1,  p.  129,  et  il  a  été  re- 
produit dans  le  Codex  pseudepigraphus  Vel. 
Tesi.  deFabricius,  1. 1.  pag.  519-7W  avec  des 

(2086)  c  Sed  ei  in  alio  quodam  libelle  qui  appel- 
latur  Tesiamentum  duodeciin  Palriarcliariiro,  quain- 
vis  uoQ  habeatur  in  canone,  Ulem  tamen  queiiidam 


notes  ;  il  se  rencontre  aussi  dans  divers  re* 
cueils  et  il  a  été  l'objet  d'une  dissertation  spé- 
ciale de  C.  J.  Nitzsch  (Wittemberff,  1810. 
in-iii>).  Robert  G rossetéte,évèque  de  Lincoln, 
au  xiir  siècle,  fit  passer  le  texte  grecen  latin; 
sa  traduction  eut  diverses  éditions;  nous 
citerons  celle  d'Uaguenau,  1532,  in-4*.  Un 
volume  in-seize,  imprimé  h  Paris,  en  1555, 
le  Testament  de»  douze  patriarches^  enfants 
de  Jacobf  fit  passer  en  frangais  une  partie 
de  l'écrit  latin.  II  existe  une  autre  traduction 
par  J.  Mase,  1713  et  17&3,  in-12,  nous  la  re- 
produisons avec  ses  notes. 

M.  Moehier  s'exprime  ainsi  dans  sa  Po- 
trologie^  t.  11,  p.  585,  (traduct.  de  M.  Cohen, 
Paris,  1842,  2  vol.  in-8),  au  sujet  des  Testa^ 
tnents  des  douze  patriarches  :  «  Tout  annonce 
que  l'auteur  était  chrétien.  L'opinion  de 
Grabe  d'après  laquelle  cet  ouvrage  aurait 
été  écrit  par  un  Juif  avant  la  venue  du  Sau- 
veur, mais  qu'il  aurait  subi  des  interpola- 
tions pour  le  rendre  favorable  h  la  cause  des 
chrétiens,  n'est  point  fondée;  l'uniformité 
du  style,  des  idées  et  de  l'exécution  re- 
pousse cetteconjecture.il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  selon  toute  apparence  Tauteur  était 
d'origine  juive  et  non  païenne,  comme  on 
le  reconnaît  à  l'idiome  grec  et  au  ^rand  nom- 
bre de  traditions  juives  qu'il  cite  et  qu'il 
tire  notamment  du  livre  d'Enoch.  » 


senf&um  invenîmus  quod  per  singulos  peccantes 
singuli  Satan»  intelligi  debeauu  t 


PREMIER  TE^TAME^T, 

DE   KUBEN, 


AnGVMBiiT.  —  //  décrit  la  pénitence  quil  a  faite  de  son  inceste.  —  Huit  esprits  conduisent 
l'homme  pendant  sa  jeunesse.  —  Exhortation  à  la  pureté.  —  Histoire  de  cet  inceste.  — 
Contre  la  fornication.  —  Exemple  de  la  chasteté  de  Joseph.  —  Àrtifees  des  femmes,  -j- 
Dangers  que  les  filles  courent  en  fréquentant  les  hommes.  —  Frophéttes  touchant  les  tri- 
bus de  Ruben  et  de  Lévi. -- Qu'il  faut  écouter  Jes prêtres  du  Seigneur  -—Prophétie  du 
sacerdoce  et  du  règne  spirituel  du  Messie. 

I.  Copie  du  testament  que  Ruben  laissa  à     (3087)  cent  vingt-cinquième  année  de  son 
5es  enfants  avant  que  de  mourir,  dans  la     âge,  deux  ans  après  la  mort  de  Joseph.  Ru* 

(2087)  Les  Hébreux,  dans  le  Seder  Olam^  disent  ^«e  Ruben  a  vécu  cent  vingt  quatre  ans,  et  est  rôoi  t 
écus  ans  après  Joseph. 
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ben  élant  tombé  malade  »  tous  ses  enfants 
vinrent  auprès  de  lui ,  et  il  leur  tint  ce  dis- 
cours :  Mes  chers  enfants ,  je  me  meurs,  et 
je  m'en  tas  retrouver  mes  pères.  Puis  s'a- 
dressant  à  Juda,  Gad,  Aser,  et  è  ses  frères  : 
Soulevez-moi,  leur  dit-il,  mes  frères,  afin 
que  je  vous  annonce  à  tous  ce  que  j*ai  de 
plus  secret  dans  le  cœur;  car  jo  m*atiaiblis 
de  moment  en  moment.  Puis  les  embras- 
sant et  baignant  leur  visage  de  ses  larmes  i 
il  leur  dit  :  Ecoutez  ,  mes  frères,  et  vous , 
mes  enfants,  prêtez  Toreille  aux  paroles  de 
Ruben  votre  père ,  qui  doivent  vous  servir 
de  loi. 

II.  Je  vous  recommande,  devant  Dieu,  do 
ne  vous  pas  laisser  entraîner  aux  égare- 
ments de  la  jeunesse  et  aux  dérèglements 
de  la  chair,  comme  j*ai  fait  en  souillant 
(2068)  le  lit  de  Jacob  mon  père  ;  car  je  vous 
Avoue  que  Dieu  m*en  fit  souffrir  un  rude 
châtiment  pendant  sept  mois,  et  que  si  mon 
père  n*eût  prié  pour  moi,  rien  n'eut  empêché 
le  Seigneur  de  me  faire  périr.  J^élais  alors 
Agé  de  trente  ans,  et  je  fus  pendant  sept  mois 
malade  à  la  mon  ;  ce  qui  mVngagea  de  faire 
pénitence  pendant  sept  années ,  durant  les- 
quelles je  ne  bus  ni  vin,  ni  autre  liqueur 
qui  pût  enivrer  ou  flatter  le  goût;  aucune 
viande  n'entra  dans  ma  bouche,  et  bien  loin 
de  rechercher  du  goût  au  ()ain  que  je  man- 

Eais,  je  le  détrempais  dans  Tamertume  des 
'mes  que  me  faisait  verser  la  douleur  de 
mon  péché.  Aussi  était-il  si  grand  qu'il  ne 
s'en  trouvera  point  de  semblable  en  Israël. 

III.  Apprenez  donc ,  mes  enfiints ,  quels 
sont  les  sept  esprits  (2069)  d'erreur  que  je 
découvris  pendant  ma  pénitence.  Sept  es- 
prits sont  Qonnés  à  Thomme  au  moment  de 
sa  création ,  qui  sont  les  guides  de  sa  jeu- 
nesse et  les  mobiles  de  toutes  ses  actions. 
Le  premier  est  l'esprit  de  vie,  que  Dieu  lui 
donna  par  un  souille  en  le  créant  ;  le  second 
est  la  vue,  dont  les  reeards  excitent  nos  dé- 
sirs ;  le  troisième  est  1  ouïe,  qui  sert  à  nous 
instruire  ;  le  quatrième  est  Todorat ,  c{ui 
nous  fait  prendre  plaisir  à  respirer;  le  cin- 
quième est  la  {)arole,  qui  nous  conduit  à 
toutes  les  connaissances  ;  le  sixième  est  le 
goût,  qui  nous  fait  trouver  de  la  délectation 
dans  le  boire  et  dans  le  manger,  qui  fortifie 
la  substance  de  Thomme  ;  le  septième  est 
l'esprit  qui  réside  dans  la  semence  pour 
perpétuer  l'espèce,  et  qui  se  tourne  en  pé- 
ché par  les  mouvements  déréglés  de  la  con- 
cupiscence. Aussi  est-ce  le  dernier  qui  fut 
donné  dans  la  création  et  le  premier  qui 


règne  dans  la  jeunesse,  mrce  que  cet  espm 
agit  en  aveugle,  nous  fait  le  plus  ressem- 
Itter  aux  bètes,  et  nous  conduit  dans  le  pré- 
ci|)ice  avec  la  même  vitesse  que  lesanimaoi 
ft  leur  étable.  Enfin,  de  tous  ces  esprits,  U 
sommeil  est  le  huitième  ;  il  fut  dans  le  |ire- 
mier  homme  une  extase,  et  il  est  en  noos 
ri  mage  de  la  mort.  Sur  tous  ces  esprits  s'est 
réîmndu  depuis  le  péché  l'esprit  d'erreur, 
qui  est  dans  le  premier  la  fornication;  dans 
le  second ,  la  gourmandise  ;  dans  le  troi- 
Même ,  la  colère  ;  dans  le  quatrième,  la  vo- 
lupté; dans  le  cinquième,  la  superbe;  dans 
le  sixième,  le  mensonge  ;  dans  le  septième, 
l'injustice;  et  enfin  le  huitième  est  un  as- 
semblage d'erreurs  et  de  fiintaisies  formées 
dans  notre  imagination ,   plus  fréquent  et 

élus  funeste  dans  les  jeunes  gens»  qni  sem- 
lent,  dans  leur  sommeil  et  dans  leurs  rê- 
veries, être  aveugles  h  la  loi  de  Dieu,  sourds 
à  la  doctrine  de  leurs  pères.  Funeste  lé* 
thargie  dans  laquelle  j'ai  passé  mes  jeunes 
années. 

IV.  Profitez  donc  de  mes  dommages,  mes 
chers  enfants  ;  aimez  la  vérité ,  et  aie  voos 
conservera.  Gardez-vous  des  regards  sédui- 
sants d'une  femme  :  Uutien  votre  père  voos 
en  avertit  ;  ne  vous  engagez  point  dans  le 
tête  h  tête  avec  une  femme  qui  a  son  mari, 
et  n'entrez  point  dans  le  particulier  avec  le 
sexe;  car  si  je  n'avais  pas  yu  Râla  dans  le 
bain  et  dans  un  lieu  particulier,  je  ne  serais 
[MIS  tombé  dans  cet  énorme  (léche.  Mon  ima- 
gination m'avant  sans  cesse  représenté  la 
nudité  trop  charmante  de  cette  dangerease 
{)ersonne,  je  n'eus  de  repos  ni  jour  ni  nuit 
que  je  n'eusse  assouvi  mon  aliominaUe  dé- 
sir; et  voici  comme  la  chose  se  passa.  Ja- 
cob, mon  père,  étant  chez  Iscaac,  à  Bethléem 
d'£phrata,et  la  famille  étant  restée  avecmoi 
h  Gader,  Bala,  accablée  de  Donne  chère  et 
de  sommeil ,  se  jeta  sur  son  lit ,  et  n'eut  pas 
soin  de  se  couvrir  ni  de  fermer  sa  chambre 
avant  que  de  s'endormir.  J'^  entrai,  je  la 
vis,  je  satisfis  mon  désir  impie  sans  qn elle 
parût  s'éveiller,  et  je  me  retirai  sans  être 
vu;  mais  aussitôt  lange  de  Dieu,  qui  ne 
peut  souffrir  le  crime,  avertit  mon  père  de 
celui  que  je  venais  de  commettre.  Quel 
coup  de  foudre  pour  lui  1  H  .s*en  revint  de 
Bethléem  pleurant  mon  péché,  et  ne  voolot 
plus  fréquenter  Bala. 

V.  Gardez*vous  donc  des  charmes  séduc- 
teurs de  ce  sexe  dangereux ,  et  ne  vous  fa- 
miliarisez jamais  avec  lui;  mais  marchex 
toujours  dans  la  simplicité  d'un  c^ur  pur» 


(Î088)  Gen.  xxxv,  2Î. 

Les  rabbins,  |)our  justifier  Rulien  de  cet  inceste, 
diseni  qu'il  ne  Ut  que  chasser  Bala  de  Tapparle- 
tuent  de  feue  sa  mère,  indigne  que  Jacob  eût  donné 
à  une  servante  rapparteincut  de  Rachel,  et  les 
LXX  semblent  Tavoriser  cette  imagination,  en  di- 
Siiiil  siinplcroent  sur  ce  sujet  que  la  hardiesse  de 
Ruben  déplut  à  Jacob;  mais  les  termes  dont  se 
sert  Jacob  mourant,  pour  lui  reprocher  son  crime, 
soni  trop  forts,  et  marquent  assez  Ténormité  d'un 
inccsie.  Source  de  ma  douleur,  lui  dit-il,  tu  ai 
fHonté  sur  mon  lit  et  souillé  ma  couche,  Ccn.  xux, 


5,  4.  Les  Paralipomènes  en  parlent  dans  les  nè- 
mes  termes.  (/  ParaL  v,  fl.) 

(2U89)  Celle  expression  est  toute  hébraïque,  et 
pour  peu  qu'on  soit  versé  dans  Tliébreu,  on  sait 
que  les  anciens  auteurs  juifs  appellent  ef^'ls.  Bon- 
seulement  les  passions  et  les  sens,  mais  encore  ce 
qui  vit,  ce  qui  fait  affir  on  ce  qui  fait  vivre.  Celte 
expression  est  très  fréquente  dans  les  Ecritures, 
comme  quand  il  est  dit  :  Dieu  leur  envoya  mn  esprii 
de  vertige  (ha.  xix,  44),  un  esprit  tToMêOHfnsiemtiU 
(Isa.  XXIX,  10)  ;  ils  furetU  remplis  de  fVi^rtf  de  for- 
nication, (Osée  lY,  12  cl  scq.) 
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dans  la  crainte  du  Seigneur,  dans  Tapplica- 
lion  à  vos  devoirs  (2090),  dans  la  lecture  des 
saintes  lettres  et  dans  la  conduite  de  vos 
troupeaux,  jusau*à  ce  qu*il  plaise  au  Sei- 
gneur de  vous  choisir  une  épouse ,  afin  que 
vous  n'attiriez  pas  sur  vous  les  malheurs 

3ui  ra*out  accablé;  car  tant  que  Jacob  a  vécu 
epuis  mon  rrime,  je  n*ai  osé  le  regarder  en 
face  ,  ni  |:>arler  même  à  mes  frères,  tant  j'é- 
tais pénétré  des  remords  de  mon  çéché  ;  et 
même  h  présent  encore  ma  conscience  est 
inon  bourreau,  et  le  souvenir  de  mon  crime 
me  sert  de  supplice ,  quoique  mon  père  ait 
flé<'.hi  la  colère  du  Seigneur  pour  moi  et  qu'il 
m'ait  préservé  des  malheurs  que  je  me  suis 
attiré. 

C'est  pourquoi,  mes  enfants,  que  mon 
exemple  vous  rende  sages.  La  fornication 
est  le  poison  de  Tâme  qui  nous  éloigne  du 
Traî  Dieu  et  nous  fait  ressembler  aux  faux 
dieux  dont  les  païens  adorent  les  idoles  et 
canonisent  les  vices  ;  elle  obscurcit  l'enten- 
dement ,  jette  l'erreur  dans  les  esprits ,  et 
précipite,  avant  le  temps,  la  jeunesse  dans 
le  tombeau.  Combien  la  fornication  en  a-t- 
elle  fait  périr  !  £lle  rend  les  jeunes  gens  le 
mépris  des  vieillards  et  des  nobles  ,  et  sou- 
met notre  cœur  au  démon.  Joseph  ne  trouva 
grâce  devant  le  Seigneur  et  devant  les  hom- 
mes que  parce  qu'il  se  défendit  des  charmes 
des  femmes  et  que  son  cœur  fut  exempt  de 
fornication;  car  l'Egyptienne  tenta  toute 
sorte  de  moyens  pour  le  séduire  ,  la  force  t 
la  ruse,  les  enchantements,  les  philtres,  et 
il  résista  toujours  à  ses  pernicieux  désirs. 
C'est  pour  cela  que  le  )>ieu  de  mes  pères  le 
délivra  des  dangers  visibles  et  invisibles 
qui  menaçaient  sa  vie.  Si  la  fornication  ne 
TOUS  surmonte  point,  fieliar  (2091)  ne  pourra 
vous  vaincre. 

VL  Mes  enfants ,  les  femmes  sont  dange- 
reuses. Quand  elles  ne  peuvent  vous  vain- 
cre à  force  ouverte ,  elles  employent  toute 
sorte  d'artiGces  pour  vous  attirer,  et  font 
enfin  |)ar  leurs  ruses,  ce  qu*elles  ne  peuvent 
faire  par  leur  beauté.  C'est  ce  que  l'ange  du 
Seigneur,  qui  m'instruisait,  me  fit  bien  en- 
tendre, en  me  disant  :  Les  femmes  sont  plus 

(S090)  Quoique  ce  que  nous  appelons  à  présent 
les  saintes  lettres  soil  I  asseioblage  du  PentaUuquty 
qui  n*a  éié  écrit  par  Muîse  que  longtemps  après  ces 
pairiarches,  et  des  autres  livres  sacrés  qui  sont  dans 
fe  canon;  cependant  il  est  irés-probable  que  ces  pre- 
miers pères  avaient  dès  lors  quelques  livres  saints; 
c'est-à-dire  des  cérémonies  pour  le  culte  de  Dieu, 
des  préceptes  pour  leur  conduite,  et  des  prophéties 
toucliaul  le  Messie  et  le  internent  dernier,  ainsi  ^ue 
sur  les  crimes  et  les  cliitiroents  futurs  des  Juifs, 
piiis(|ue  nous  voyons  dans  la  savante  Chronoloqk 
de  Genebrard,  qu'Abraham  trouva,  ou  plutôt  con- 
serva les  saintes  lettres  et  la  langue  ancienne,  dont 
les  livres  sacrés  sont  conip'isés,  puisque  Suidas  dit 

2u*ii  les  comnmniqua  aux  Grecs,  que  ces  niènies 
irecs  assurent  dans  un  de  leurs  canons  que  ce  pa- 
iriardie  a  composé  plusieurs  livres;  que  Joseph 
rapporte  qu'il  enseigna  les  mathématiques  et  Tas- 
ironoroie  au  roi  «rËgypti*,  et  que  Mahtnnel  même  le 
dit  dans  sou  Coran  ^  tout  nifiiteur  qu'il  est,  et 
que  les  rabb  ns  conservent  encore  sous  son  nom 
un  livre  intilulé  Ytuira,  qui  traite  de  ta  formation 
des  ciioses,  el  d*uiie  certaine  p'iilosophie  des  lettres 


sujétion  à  la  fornication  que  les  hommes; 
elles  machinent  toute  sorte  d'inventions 
dans  leur  esprit  pour  nous  y  faire  tomber. 
Elles  attirent  d'abord  notre  curiosité  par  les 
parures  ;  ensuite  elles  nous  empoisonnent 
par  leurs  regards  ;  elle  nous  séduisent  par 
leurs  manières;  et  comme  elles  n'ont  pas  le 
pouvoir  de  forcer  ouvertement  notre  vo- 
lonté »  leur  douceur  affectée ,  leurs  airs  li- 
bres ,  leurs  fausses  complaisances ,  leurs 
prières,  leur  désespoir,  nous  fléchissent  in- 
sensiblement, et  soumettent  notre  liberté. 
Fuyez  donc,  mes  enfants,  tout  i-e  qui  con- 
duit à  ce  vice.  Défendez  à  vos  femm*  s  et  à 
vos  filles  les  parures  do  tètes  et  les  œillades 
libres,  car  les  femmes  qui  agissent  ainsi, 
sont  Téservôes  de  Dieu  pour  la  punition  du 
siècle  (2092).  C'est  ainsi  que  /«#  (2093)  Fet7- 
lants  furent  séduits  avant  le  déluge,  et  ayant 
trop  regardé  les  (2094)  filles  des  hommes, 
ils  s'allièrent  avec  elles,  et  devenus  aussi 
charnels  que  les  hommes  corrompus,  qui 
étaient  sur  la  terre,  ils  engendrèrent  les 
géants,  qui  voulurent  s'élever  jusqu'au 
ciel. 

Défendez-vous  donc  de  la  fornication,  si 
vous  voulez  conserver  la  liberté  de  votre 
esprit.  Veillez  sur  tous  vos  sens,  si  vous 
voulez  vous  garantir  des  pièges  du  sexe; 
et  commandez  a  vos  femmes  et  a  vos  filles  d'a- 
voir peu  de  rapport  avec  les  hommes,  si  elles 
veulent  conserver  la  pureté  de  leur  cœur. 
Autrement ,  de  combien  de  dangers  seront- 
elles  environnées  tous  les  jours  ?  quand  el- 
les n'iraient  pas  jusqu'à  la  consommation  du 
mal,  elles  en  prendront  toujours  une  lan- 
gueur incurable,  et  elles  vous  couvriront  de 
la  confusion,  que  le  démon  répand  sur  s%s 
esclaves.  La  loruication  éteint  la  lumière 
de  la  raison,  et  tout  sentiment  de  piété  dans 
notre  cœur.  Ce  n'est  plus  que  jalousie,  el 
que  fureur  contre  ceux  qui  cnérissent  la 
pureté. 

Vil.  C'est  pourquoi,  vous  autres  étant  tom- 
bés dans  ce  vice,  vous  serez  animés  de 
haine  et  de  {alousie  contre  les  enfants  de 
Lévi.  Vous  voudrez  vous  élever  au-dessus 
d'eux,  mais  leur  pureté  les  élèvera  toujours 

et  des  nombres,  à  la  manière  des  pythagoriciens» 
qui  sen  de  fondement  à  la  vaine  science  de  la  ca- 
bale. 

(209t)  Le  nom  de  BHiwr^  comme  celui  d  on  des 
archanges  déchus,  se  reproduit  dans  le  livre  de 
VA^ceniion  ifisaU^  qu'on  a  déjà  rencontré,  et  où 
se  trouve  aussi  le  nom  de  Belial.  Ou  lit  fielial 
dans  le  texte  grec  de  saint  Paul  (//  Cor.  vi,  15), 
et  c*est  également  le  mot  hébreu.  Presque  tous  les 
manuscrits  grecs  portent  d'ailleurs  Behar,  et  ceci 
s'explique,  parce  que  les  Grecs,  n'ayant  pas  de 
mois  finissant  par  un  1,  changèrent  Belial  eu  lle- 
liar. 

(i09%)  in  punUioMmtmculi,  c'esl-ànijire  que  leur 
punition  sera  li-ès-iongue. 

(3005)  l^e  mot  est  équivoque  et  a  été  mal  attribué 
aux  anges  en  cette  renconu^;  il  signilie  ouelqui^- 
fois  les  gens  de  bien,  et  li;s  descendants  de  Seth, 
qui,  comme  les  précepteurs  du  genre  humain,  veil- 
laient sur  la  conduite  dos  aulrrs  homm«;s. 

(i09i)C'est-ii-dire  les  femmes  de  ta  race  de  Cain. 
S.xt.  Senens.,  I.  v  BibL^  aiui.  77  •  S.  Thom.,  i  p.^ 
q.  51»  art.  3,  ad  G. 
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tes.  C'est  pourquoi  je  vous  apprends  ces 
choses,  afin  que  vous  les  appreniez  à  vos 
enfants,  et  qiie  vous  et  eux  transmettiez  ces 
vérités  dans  toutes  les  générations.  C*ost 
ainsi  que  Siinéon  finit  son  testament,  et 
mourut  â^é  de  cent  vingt  ans.  Ses  enfants 
transportèrent  son  corps  en  cachette  à  Hé- 
bron,  et  le  posèrent  auprès  de  ses  pères  : 
car  les  Egyptiens  gardaient  les  os  de  Joseph 
dans  le  trësor  de  leurs  rois,  parce  que  leurs 


enchanteurs  avaient  prédit  que  s*iis  lais- 
saient sortir  le  corps  de  Joseph  de  TE^^, 
elle  serait  couverte  de  ténèbres  si  épaisses, 
et  d'une  si  grande  plaie»  que  le  frère  De  tt- 
connaîtrait  i>as  son  frère»  h  la  lueur  des 
tlainbeaux.  Les  enfants  de  Siuiéon  le  plei- 
rèrent,  selon  la  loi  de  la  tristesse,  et  demeu- 
rèrent en  Eg.vpte,  jusqu'au  jour  ou  Mwsi 
les  en  fit  sortir. 


TROISIEME  TESTAMENT, 

DE  LÉVI. 


ÀRGCHRifT.  —  Il  excuse  le  meurtre  dei  Sichimites^  par  une  vision  des  sept  deux  oinnU. 

—  Dieu  est  Chéritage  des  lévites^  justju'à  ce  que  le  Sauveur  ajfparaisêe  aux  homme$,  - 

—  Prophétie  du  jugement  dernier.  ^Le  Messie  devait  être  le  Hls  de  Dieu^  et  eruciféfir 
les  prêtres  de  la  lot,  —  Seconde  vision  de  Lévi^  dans  laquelle  il  reçut  le  sacerdocer^ropU' 
tie  touchant  CEucharistie^  et  le  nouveau  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  —  Il  prophétise  q$t 

te  %     "     ' 


les  prélr 
pie  sera 
rusalem 


des  fidèles. 


I.  Les  dernières  paroles  de  Lévi  à  ses  en- 
fiints;  c'est-à-dire   prédiction   de  tout  ce 
qu'ils  feront,  et  de  tout  ce  qui  doit  leur  ar- 
river jusqu'au  jour  du  jugement.  Ce  patriar- 
che étant  encore  dans  une  santé  parfait^!; 
mais  Dieu  lui  ayant   révélé  l'heure  de  sa 
mort,  il  assembla  ses  enfants,  el  leur  dit  : 
lIJoi,  Lévi,  conçu  (Gen,  xxix,  3^),  et  né  dans 
Charran,  je  fus  amené  ensuite  à  Sichem  {Gen. 
XX3LUI,  18,  19j,  où  h  peine  avais-je  atteint 
è  ma  vingtième  année  que  je  {Gen.  xxxiv, 
S5etseq.J  vengeai  avec  Simêon,  mon  frère, 
le  rapt  de  notre  sœur  Dina  sur  Emmor;  et, 
lorsque  nous  faisions  paître  nos  troupeaux 
en  Abel-Maûl,  Tesprit  d'intelligence  du  Sei- 
gneur étant  venu  sur  moi,  je  V(».yaistous  les 
nommes  qui  corrompaient  leur  voie»  Tin- 
justice  se  bâtissant  des  forteresses,  et  l'ini- 
quité s'élevant  des  tours  ;  je  m'endormais  en 
Sémissaiit  sur  le  genre  humain,  et  en  priant 
>ieu  de  le  sauver.  Alors  (2101)  il  me  sembla 
▼oir  une  haute  montagne,  et  c  était  le  mont 
de  l'Aspic  qui  est  en  Abel-Maiil.  Les  cieux 
s'ouvrirent,  et  Tangc  de  Dieu  me  dit  d'en- 
trer. Je  [lassai  du  premier  ciel  au  second,  et 
io  vis  des  eaux  susiiendues  entre  l'un  et 
l'autre;  le  troisième  ciel,  plus  brillant  que 
les  deux  premiers,  était  d  une  hauteur  infi- 
nie;   et  comme  Je  demandais  è  mon  ange 
raison  de  toutes  ces  merveilles  ;  il  n'est  pas 

(2101)  Les  patriarches  et  les  prophètes  oui  sou- 
vent eu  de  seiiiblal>(es  visions  ;  mais  colles-ci  n'é- 
tani  pas  canonisées,  ne  nous  imposent  aucune  loi 
de  les  croire. 

(ilUâ)  TouU'sles  versions  de  rEcriture  sainte  en 
parlant  du  démon  lappcUeni  Belial ;  et  partout  ici 


encore  temps  d'être  surpris»  me  dil-il,  tooi 
en  verrez  bien  de  plus  grandes  dans  Im  qua- 
tre cieux  suivantSi  lorsque  vous  j  sera 
monté  ;  c^r  vous  vous  trouverez  proche  là 
Seigneur,  vous  serez  son  ministre,  vous  an- 
noncerez ses  mystères  aux  hommes,  et  vm 
leur  prêcherez  l'avéneraent  du  libérateur 
d'Israël.  C'est  par  vous  et  par  Juda  que  le 
Seigneur  paraîtra  aux  hommes,  en  sauTaot 
par  eux  tout  le  genre  humain  ;  le  Seigoeur 
sera  votre  héritage  {Deut.  x,  8,  9),  et  fotre 
vie,  vos  champs,  vos  possessions,  vos  fruits, 
votre  or  et  votre  argent  seront  en  lui.  Ecou- 
tez donc  ce  que  je  vais  vous  dire  de  cesse|4 
cieux. 

11.  Celui  qui  est  le  plus  Inis  est  le  plos 
triste,  parce  qu'il  est  proche  de  toutes  les 
injustices  des  hommes.  Le  second  contient 
les  feux,  les  neiges,  les  glaces  préfiarées 
pour  faire  éclater  les  vengeances  du  Sei- 
gneur au  jugement  dernier,  el  il  renferme 
tous  les  fléaux,  dont  la  justice  divine^punira 
les  méchants  dans  ce  grand  Jour.  Dsns  le 
troisième  ciel  sont  les  armées  célestes,  qui 
doivent  triompher  de  l'esprit  d'erreur  et  de 
Beliar.  (2102).  Le  quatrième,  plus  élevé  que 
ces  premiers,  sort  de  trAne  aux  saints;  car 
il  est  juste  que  la  gloire  habile  dans  les 
lieux  les  plus  élevés.  Dans  le  ciel  suivant 
sont  les  anges,  qui  assistent  continuelleoieiit 

où  il  en  est  parlé,  il  est  toujours  nonmé  Bélier;  il 
faut  f|ue  cela  vienne  de  la  diflëreiite  iiuiniéK  ^ 
prononcer  des  Juif»  désignés  sous  le  nom  4" MM' 
msies,  parce  qu*il8  parlaient  la  lanrae  mme. 
Voy.  plus  baut,  note  îtWl. 
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t  la  face  (le  Dieu,  et  qui  intercèdent 
5  du  Seigneur  pour  les  péchés  d'icno- 
des  justes,  lui  offrant  la  suave  odeur 
acrifice  raisonnable  et  non  sanglant 
.  Le  sixième  ciel  sert  de  demeure  aux 
qui  apportent  les  ordres  et  les  répon- 
X  anges  de  la  face  de  Dieu.  Enfin,  dans 
lième  ciel,  sont  les  trônes,  les  puis- 
,  où  ils  offrent  sans  cesse  des  hymnes 
gneur  ;  or,  quand  Dieu  jettera  ses  re- 
erribles  sur  tout  Tunivers  (21M),  nous 
1  saisis  d'épouvante;  les  cieux,  la 
les  abîmes  seront  troublés  à  Taspect 
grandeur  ;  mais  les  enfants  des  hom- 
li  seront  alors  sur  la  terre  demeureront 
ibies  à  tous  ces  prodiges;  ils  persévé- 
dans  leurs  péchés  et  irriteront  le 
laut.  Sachez  donc  que  le  Seigneur 
ra  son  jugement  sur  les  enfants  des 
es,  quand  les  pierres  fendues,  le  so- 
Mnt,  les  mers  desséchées,  le  feu  trém- 
ies créatures  troublées,  les  démons 
idus,  l'enfer  dépouillé  par  la  passion 
3it  souffrir  le  Très-Haut,  il  y  aura  des 
es  assez  incrédules  pour  demeurer 
eur  injustice,  et  c'est  pour  cela  qu'ils 
condamnés  à  une  peine  éternelle, 
entendu  votre  prière  et  vous  séparera 
impies  ;  et  comme  vous  deviendrez 
Is,  son  serviteur  et  le  ministre  de 
e,  vous  serez  la  lumière  et  l'intelli- 
qui  doit  éclairer  la  maison  de  Jacob; 
vrillerez  comme  le  soleil  au  milieu  des 
s  d'Israël  ;  Dieu  donnera  sa  bénédic- 
vous  et  à  votre  race,  jusqu'à  ce  qu'il 
au  Seigneur  de  visiter  toutes  les  na- 
)ar  les  entrailles  de  miséricorde  de 
Is,  dans  la  plénitude  des  siècles  ;  ce- 
nt, malgré  ces  bénédictions,  vos  en- 
nettront  leurs  mains  violentes  sur  ce 
ils  (2105)  et  le  crucifieront,  et  cette 
lion  vous  est  donnée,  afin  que  vous  la 
lettiez  à  votre  postérité,  et  que  vous 
clariez  que  ceux  qui  béniront  ce  Fils 
eu  sur  la  terre  seront  bénis  du  Sei- 
,  et  que  ceux  qui  l'insulteront  ne 
leront  pas  dépérir. 

Ensuite  l'ange  m*ouvrant  les  portes  du 

h  est  le  temple  sacré  et  le  Très-Haut 

i  Irdne  de  sa  gloire,  me  dit  :  Lévi,  je  t*ai 

les  bénédictions  du  sacerdoce  jusqu'à 

ï\  On  ne  peut  parler  plos  clairement  du  sa- 
de  rEucbarislie. 

\)  Celle  prophétie  est  semblable  à  celle  que 
kigueura  faite  sur  ce  sujet.  (IfailA.  xxiv, 
irc,  xiii ,  14  ;  Lue  xxi,  11, et  seq.) 
S)  Jésus-Christ  fut  crucifié  à  la  sollicitation 
;tres  et  des  scribes,  qui  étaient  de  la  tribu  de 
tatih,  XXVI,  14;  Marc,  xiv ,  10;  Lue»  xxii,  4; 
XXVI,  59,  65;  xxvii,  9,  6, 12,  20;  Mare,  xv, 
c.  xxiii,  18.) 

I)  Ce  n'est  pas  sans  fondement  que  Lévi  veut 
lier  ici  du  meurtre  des  Sicbimites,  qui  est 
it  désapprouvé  par  Jacob  {Gen.  xxxiv,  30: 
,  6.)  La  sainte  Lcriture  justifie  en  quelques 
s  celte  entreprise,  toute  perfide  et  toute 
qu'elle  parait;  Judith,  qui  en  allait  en tre- 
i  une  semblable ,  en  parle  comme  d'une  ae- 
éroique  de  Siméon  dont  elle  était  descen- 
udiin  IX,  2.)  Plusieurs  de  nos  docteurs  scm- 
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ce  qu'en  descendant  sur  la  terre  j'habile  au 
milieu  d'Israël.  Après  quoi  l'ange  me  ramena 
sur  la  terre  et  me  donna  une  épée  et  un  bou- 
clier, en  me  disant  (2106)  :  Vengez-vous  sur 
Sichem  de  l'outrage  fait  à  Dina  ;  je  serai  avec 
vous,  parce  que  Dieu  m'y  envoie  ;  et  c'est  dans 
ce  temps  que  je  tuai  les  enfants  d'Emmor, 
comme  il  était  écrit  dans  les  tables  du  ciel  ; 
cependant  je  disais  de  temps  en  temps  à  cet 
ange  :  Seigneur,  apprenez-moi  de  grâce  vo- 
tre nom,  afin  que  je  vous  invoque  dans  les 
temps  fâcheux.  Je  suis,  me  répondit  l'ange, 
le  protecteur  d'Israël,  de  crainte  qu'il  ne  soit 
frappé  éternellement;  car  l'esprit  de  malice 
Tenvironnc  de  tous  côtés.  Après  quoi,  comme 
sortant  d'un  rêve,  je  rendis  grâces  au  Très- 
Haut,  et  à  l'ange  qui  protégea  la  race  d'Is- 
raël, et  tous  les  justes.  Etant  de  retour  chez 
mon  père,  j'y  trouvai  un  aspic  d'airain,  aussi 
celte  montaçne,  qui  est  proche  de  Gebal  et 
à  la  droite  d  Abyla,  s'appelle-t-elle  la  mon- 
tagne de  l'Aspic;  et,  comme  je  repassais 
toutes  ces  choses  dans  mon  esprit,  je  con- 
seillai à  mon  père  et  è  Ruben,  mon  frère, 
do  proposer  aux  enfants  d'Emmor  de  se  faire 
circoncire  :  car  j'étais  outré  de  l'injure  qu'ils 
avaient  faite  h  tout  Israël.  Je  tuai  donc 
d'abord  Sichem  ;  et  Siméon  ôta  la  vie  à  Em- 
mor  ;  mes  frères  vinrent  ensuite,  qui  mirent 
la  ville  à  feu  et  à  sang.  Mon  père  en  fut  ir- 
rité contre  nous,  parce  aue  nous  nous  étions 
servis  du  prétexte  de  la  circoncision  pour 
les  égorger,  et  il  a  condamné  cette  action 
dans  son  testament.  II  est  vrai  que  nous  fî- 
mes mal  de  ne  le  pas  consulter  sur  ce  des- 
sein, et  que  nous  lui  causâmes  beaucoup  de 
chagrin  ;  mais  je  savais  que  Dieu  avait 
prononcé  l'arrêt  contre  les  Sicbimites  (2107), 
qui  auraient  fait  h  Sara,  si  Dieu  ne  Tavait 
empêché  (Cen.  XX,  3,  et  seq.},  ce  qu'ils  firent 
à  ma  sœur,  et  que  je  vengeai.  En  effet,  ils 

f)ersécutèrent  Abraham  dans  son  voyage 
Gen.  XXI,  25);  ils  pillèrent  ses  troupeaux, 
ils  poursuivirent  ceux  de  Jéblaam.  C'est 
ainsi  qu'ils  traitaient  tous  les  étrangers;  iU 
enlevaient  les  femmes  et  chassaient  les  ma- 
ris de  leur  pays.  C'est  pourquoi  la  colère  de 
Dieu  tomba  sur  eux.  Je  disais  donc  à  Ja- 
cob :  Ne  vous  fâchez  point,  mon  père.  Dieu 
a  attaché  la  ruine  des  Chananéens  h  notre 
race,  et  il  donnera  leur  terre  à  vous  et  aux 

blent  Tapprotiver.  De  pareilles  entreprises  sont 
autorisées  dans  les  saintes  tetires ,  comme  celle  de 
la  tribu  de  Lévi,  qui,  par  Tordre  de  Moise,  mas- 
sacra vingt-trois  mille  Juifs  souillés  de  Tidolâtrie  du 
vtau  d*or.  (Exod,  xxxii,  25  et  sc^.)  Celle  de  Phi- 
néès  de  la  même  tribu,  dont  le  meurtre  fut  loué  du 
Seigneur  même.  (A'um.  xxv,  10.)  Celles  d*Aod  à  re- 
gard du  roi  des  Ammonites  {Judic.  m ,  45),  de  Ja- 
bel  contre  Sisara  (Judie.  v.  18),  et  ainsi  des 
autres.  Pour  celle-ci,  le  plus  juste  milieu  qu*ou 
peut  tenir  à  son  ^arJ,  c*est  de  dire  qu*elle  fut 
louable  quant  au  zélé,  et  condamnable  quant  aux 
moyens  de  Texécuter. 

(xl07)  Dieu  se  sert  comme  il  lui  platt  de  toute 
aorte  de  personnes  et  de  moyens  jpour  punir  ses 
ennemis,  sa  seule  volonté  bien  manirestée  suffisant 
pour  jusiiticr  ce  qui  parait  coupable  aux  yeux  des 
hommes. 
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sainlivqiii  sortiront  de  vous.  Sichcro  sera  le 
mépris  de  toute  la  terre,  on  rap|)ellera  la 
Tille  des  insensés  :  car  nous  les  avons  mé- 
prisés, comme  on  méprise  les  fous,  après 
qu'ils  ont  fait  la  plus  grande  des  folies  en  la 
per^onnp  de  Dina. 

IV.  Delà, emmenant  noH-e  sœur,  nous  al- 
lâmes à  Bethel,oùj*eus  de  semblables  visions. 
Après  que  j*eus  oifertdes  sacrifices  au  Sei- 
gneur pendant  soixante  et  dix  jours,  je  Tissept 
nommes  vêtus  de  blanc  qui  me  dirent  :  Levez* 
TOUS,  revëtez-vousde  Tutoie  sacerdotale  et  de 
lacouronnedejus(ice,preBezlerationald*in- 
telligence,le  vêtcmenld^e  la  vérité,  le  bouclier 
de  la  foi, la  mitredcgloire,etréphod  de  la  pro- 
phétie. Chacun  d'eux  tenait  un  de  ces  orne- 
ments, et  m'en  revêtit  h  l'instant,  en  disant: 
A  présent  soyez  le  itrètre  du  Seigneur,  vous 
et  votre  posti^rité  dans  tous  les  siècles.  Le 
premier  me  sacra  de  Thuile  sainte,  et  me 
donna  le  règne  de  judirature.  Le  second  me 
lava  avec  de  l'eau  fiurifiée,  et  me  reput  du 
|)ain  et  du  vin,  qui  est  le  (2108)  Saint  des 
saints,  en  m'enveloppant  de  Tétole  de  gloire 
et  de  sainteté.  Le  troisième  me  mit  une 
robe  de  fin  lin,  semblable  è  un  éj)hod.  Le 
quatrième  me  ceignit  d'une  ceinture  de 
pourpre.  Le  cinquième  me  mit  en  main  une 
branche  d'olivier.  Le  sixième  me  couronna 
du  diadème  sacerdotal,  et  ils  remplirent  mes 
mains  de  parfums,  pour  me  préparer  à  faire 
les  fonctions  de  prêtre  du  Seigueur.  Lévi, 
me  dirent-ils  (2109),  trois  grands  hommes 
aorliroDt  de  votre  race,  pour  la  gloire 
du  Seigneur  qui  doit  venir.  Le  premier  se 
signalera  par  sa  foi,  et  n'aura  fias  un  grand 
partage  de  biens  sur  la  terre  ;  le  second  se 
rendra  fameux  par  le  sacerdoce,  et  le  troi- 
sième sera  appelé  d'un  nom  nouveau;  ce 
sera  un  Roi  qui  sortira  de  Juda,  ce  sera  un 
])rêtre  qui  exercera  mon  nouveau  sacerdoce, 
adoré  yvïr  les  gentils  mêmes,  et  suivi  de 
toutes  les  nations  Son  avènement  est  inef- 
fable comme  celui  du  prophète  du  Très-Haut  ; 
il  sort  de  la  race  d'Abraham  notre  père. 
Tout  ce  qu'on  peut  désirer  en  Israël  se 
trouvera  dans  votre  famille;  elle  se  nourrira 
du  plus  pur  froment;  elle  distribuera  même 
le  pain  cie  la  table  du  Seigneur  aux  hommes; 
d'elle  sortiront  les  princes  des  prêtres,  les 
ju^es,  les  scribes,  les  docteurs,  et  la  parole 
sainte  sera  inviolable  dans  leur  bouche. 

V.  Revenu  de  cette  extase,  j'ai  reconnu 
que  cette  vision  signifiait  la  même  chose 
que  la  première.  J'ai  conservé  l'une  et  Tau- 
tre  dans  mon  cœur ,  sans  la  découvrir  à 

(1108)  Le  Saint  des  saints  n*est  ici  autre  que 
Dieu,  ei  le  pain  et  le  vin  qui  est  le  Saint  des  saints 
ne  sauraii  sVxpliquer  que  de  rEucharislie,  qui 
est  le  SaïQt  des  saints,  sous  les  espèces  du  pain  et 

(2109)  On  peut  dire  que  ces  trois  grands  hommes 
sont  Moïse,  oui  sisnala  sa  foi  pendant  sa  vie,  et  qui 
n^eutra  pas  dans  Ta  riche  possession  de  Chanaan; 
Aaron,  qui  le  premier  fut  revêtu  de  la  dignité  sa- 
eerdotale  ;  et  le  troisième  caractère  ne  peut  conve- 
nir qu*à  Jésus-Christ,  en  qualité  d'homme,  et  qui 
est  venu  en  qualité  de  Dieu  pour  la  gloire  du  Sei- 
giieur  :  c'est-à-dire  (!u  Père  Eternel,  et  toute  la  suite 


aucun  homme  sur  la  terre.  Les  deux  juun 
suivants  nous  allâmes  Juda  et  moi  truuver 
Isaac  notre  grand  père,  qui  me  donna  des 
bénédictions  conformes  à  mes  révélations; 
mais  il  ne  voulut  pas  venir  avec  nonsi 
Bethel.  Quand  nous  y  fumes  arrivés,  Jaeok 
mon  père  eut  une  vision  »  qui  Tassura  m 
je  serais  le  prêtre  du  Dieu  vivant,  et  se  le- 
vant de  grand  matin,  II  sacriOa  la  dloie  di 
tous  ses  Diens  au  Seigneur.  De  là  nous  alU- 
mes  habiter  en  Hébron,  et  aussitôt  Isaac  om 
commit  pour  expliquer  la  loi  du  Seigneur, 
suivant  ce  que  j'avais  appris  de  l'ange,  ton- 
chant  le  ministère  du  sacerdoce,  des  sacri- 
fices ,  des  holocaustes ,  des  prémices ,  des 
sacrifices  purement  volontaires,  et  de  ceoi 
où  nos  besoins  nous  engagent,  et  Isaac  m*eo 
instruisait  tous  les  jours  dans  le  détail.  Mon 
fils,  me  disait-il  encore,  n*écoutez  point 
l'esprit  de  fornication  ;  car  il  demeurera  ton- 
jours  dans  les  hommes,  et  souillera  la  sain- 
teté de  votre  famille.  Pour  le  chasser,  iirenei 
dans  votre  jeunesse  une  femme  sans  repro- 
che, et  qui  ne  soit  point  de  la  race  des  in- 
fidèles ni  des  gentils.  Ne  manquez  point, 
avant  que  d'entrer  dans  le  sanctuaire, avons 
fiurifier;  faites-en  de  même,  en  commeoçinl 
et  en  achevant  les  sacrifices.  Offrez  conti- 
nuellement au  Seigneur  les  fruits  de  don» 
arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  verts,  ainsi 
au'Abraham  me  l'a  enseigné.  Sacrifiez  n 
bei((neur  toute  sorte  d*animaux  purs,  tt 
d'oiseauz,  ne  manquez  jamais  à  lui  présen- 
ter les  prémices  des  biens  de  la  terre,  etdn 
vin,  et  9U6  le  ciel  entre  dans  tous  vos  sneri- 
fices.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  oto^ 
vez  exactement  tout  ce  que  je  yous  ordooai 
ici  :  car  je  ne  vous  apprends  que  ce  que  Ji 
appris  de  mes  pères  :  après  cela,  je  me  dé- 
charge, et  je  rejette  sur  yous  toutes  les  is- 
piétés  que  nos  neveux  commettront  dans  U 
plénitude  des  temps  contre  le  Sauveur  di 
monde,  le  (2110)  traitant  avec  cruauté,  sé- 
duisant le  peuple  d'Israël,  étant  les  craeis 
exécuteurs  de  tous  les  tourments  qu'il  doit 
souffrir  pour  apaiser  le  Seisneur,  vos  cri- 
mes étant  cause  de  la  ruine  crlsraei  :  car  le 
voile  du  temple  se  rompra  pour  ne  plos  re- 
cher  vos  péchés:  vous  serez  dispersés  et 
menés  captifs  chez  les  nations  ;  vous  devien- 
drex  l'opprobre,  la  malédiction  et  le  inépris 
des  hommes*;  cependant  la  maison  qoa  le 
Seigneur  choisira  sera  encore  appelée  Jdni- 
salem,  ainsi  que  l'a  prédit  le  livre  du  jnsie 
Enoch.  Mais  reprenons  mon  histoire.  J'aitii 
donc  vingt-huit  ans,  quand  je  pris  (Siill 

de  ceue  prophétie  fait  assez  voir  la  jusiesee  de  «m 

application. 

(21  tO)  Toute  cette  prophétie  est  coufomMicc 
que  les  Evansélisies  nous  apprenneol  de  b  pini^ 
et  de  la  mort  de  JésuH-Cbrist.  (Mmttk.  ix\hi,  SI; 
Marc.  XV,  i,  3,  11;  Lue.,  xxn,  4,  5.) 

(2111)  Jen*aî  point  trouvé  dans  I^Ecrilure  W  ihmi 
de  répouse  de  Lévî.  Ou  v  voii  une  Melcba  qni  lit 
filic  d*Aran  et  femme  de  Nachor  fi^re  d^Abnban. 
{Cen.  XI,  29;  xxn,  20;  xxiv,  15,  94};  et  une  n» 
qui  Tut  une  des  ûlles  de  Salpbaad  (/Viim.  ixti,  53; 
XXVII,  1  ;  XXXVI,  Il  ;  Jaue,  xvii,  3),  et  c'est  MU 
ce  que  j>n  ai  pu  déiouvrir. 
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;tia  pour  femme,  elle  me  donna  un  fils 
Rappelai  Gersoii,  qui  signiGe  exil,  parce 
nous  étions  étrangers  dans  cette  terre, 
)  savais  dès  lors  qu*il  ne  devait  pas 
plir  le  premier  rang  dans  ma  famille, 
lite  à  rftge  de  trente-cinq  ans  j*eus  un 
;ue  je  nommai  Kaath,  qui  signifie  pre- 
^  ea  science  et  en  grandeur,  suivant  une 
m  où  il  me  ^larut  élevé  très-haut  du  cô- 
1  soleil  levant,  au  milieu  d*une  grande 
mbiÊe.  Le  troisième  de  mes  fils,  qui 
*ut  donné  à  quarante  ans,  s'appela  Me- 
{Num.  m,  17),  qui  signifie  amertume,  à 
e  des  douleurs  qu*n  causa  h  sa  mère 
I  l'enfantement  (2112),  et  celui-là  est 
.  et  a  laissé  pnur  enfants  Mooly,  et  Musi 
►d.  VI,  19  ;  Num.  m,  1  ;  /  Pardi,  vi,  19)  ; 
ixante-quatre  ans  j*eus  une  fille  en  £- 
e,  qu'on  appelait  Jocabed (2113),  et  qui 
isa  d'abord  Gersam  ;  ils  eurent  pour  en- 
;  Lobni  et  Seméi.  Kaath  eut  Abraro,lsaar9 
Iron,  et  Oziel.  J'avais  quatre-vingt-qua- 
i  ans  quand  Abram  épousa  ma  fille  Jo- 
d,  et  Us  étaient  nés  tous  deux  le  même 
.  Elle  n'avait  que  huit  ans,  quand  j'en- 
dans  la  terre  de  Chanaan ,  et  dix-huit 
id  je  tuai  Sichem,  et  dix -neuf  quand  j'en- 
lans  les  fonctions  du  sacerdoce  :  de  sorte 

{'e  me  mariai  à  vingt-huit  ans,  et  que  je 
i  quarante  en  Egypte,  où  Joseph  mourut 
le  cent  dix-huit  ans  (21111^). 
.  Vous  donc  qui  êtes  mes  enfants  jus- 
la  troisième  génération,  je  vous  recom- 
Je  d'avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu 

Id  cœur;  de  marcher  selon  la  simplicité 
a  foi  ;  d'enseigner  les  saintes  Lettres 
»s  enfants  (2115),  afin  qu'ils  les  enten- 

et  quMls*y  conforment  leur  vie:  car 
;ait  bien  la  loi  de  Dieu  sera  honoré  des 
nés,  et  ne  sera  étranger  en  aucun  pays  ; 
;querra  plusieurs  amis  à  sa  famille,  et 
le  monde  cherchera  à  lui  rendre  service, 

entendre  de  sa  bouche  la  loi  du  Sei- 
ir.  Exercez  donc  la  justice  sur  la  terre, 
]ue  vous  la  trouviez  dans  le  ciel  ;  ré- 
ez  les  semences  du  bien  dans  votre  ftme, 

en  recueillir  le  fruit  dès  cette  vie 
e  :  car  si  vous  laissez  çermer  le  mal 
vos  cœurs,  vous  ne  moissonnerez  que 
>uble,  les  chagrins  et  les  peines.  Culti- 
a  sagesse  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
m  ne  pourra  vous  enlever  ce  bien.  Que 
ennemis  vous  fassent  esclaves,  quils 
3nt  yos  villes,  qu'ils  ravagent  vos  cam- 
es, qu'ils  pillent  votre  or,  votre  argent  et 
vos  biens,  rien  ne  peut  ôter  au  sage 
igesse,  si  ce  n'est  l'aveuglement  du  pe- 
elle  lui  servira  de  trésor  dans  la  pau- 
i,  d'asile  au  milieu  de  ses  ennemis,  de 
e  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  d'ami 
les  étrangers,  et  quiconque  sait  la  pra- 

li)  Ces  trois  enfants  sont  déDominés.(Geft.  xlvi  , 
Para/.  VI,  I.) 

13)  Cette  fille  de  Lévî  {Num.  xxvi,  59) 
1  mère  de  Moite  et  d'Airon.  {Exod.  vi,  20  ; 
.590 

14)  La  Genèse,  l,  25,  marque  expr^sément 
oseph  n^a  vécu  que  cent  dix  ans;  mais  Géné- 

ct  nos  cbronol(>gisteft  remarquent  que  les 


tiquer  et  l'enseigner,  s'assiéra  sur  le  trône 
des  rois,  comme  Joseph  notre  frère. 

Vil.  Gependant,raes  chersenfants,  je  vois 
avec  douleur,  dans  les  prophéties  d'Enoch, 

a ue  sur  la  fin  des  temps  vous  vous  aban- 
onnerez  si  fort  à  l'impiété  que  vous  vous 
saisirez  cruellement  du  Seigneur,  et  que 
vous  le  rendrez  l'objet  de  toute  votre  malice: 
en  sorte  que  vous  serez  la  confusion  des 
Juifs  et  que  vous  les  ferez  devenir  par  U 
l'opprobre  des  nations;  mais  le  vrai  Israël, 
notre  père,  ne  participera  pas  aux  impiétés 
des  princes  des  prêtres,  qui  traiteront  si 
cruellement  le  Sauveur  du  monde.  Le  ciel 
est  si  pur,  malgré  l'infection  de  la  terre;  le 
soleil  et  la  lune  ne  se  souillent  point  des 
plus  infectes  vapeurs,  et  vous,  qui  êtes  les. 
astres  du  monde,  vous  ne  devez  point  par- 
ticiper è  la  corruption  des  gentils  :  car  si 
vous  vous  plongez  dans  l'impiété,  que  de- 
viendra votre  peuple  ?  si  vous  attirez  la  ma- 
lédiction sur  lui,  qui  lui  donnera  la  béné- 
diction? Lorsque  la  lumière,  qui  doit  éclai- 
rer tout  homme  sera  venue  inutilement  pour 
vous  éclairer  les.premiers,  et  que  vous  cher- 
cherez à  lui  donner  la  mort,  que  vous  con- 
trecarrerez ses  préceptes  par  de  fausses  tra- 
ditions, dans  lesquelles  vous  ferez  consister 
toute  la  justification;  mais  aussi  de  combien 
de  péchés  les  lévites  ne  se  souilleront-ils 

Îtoint  avant  ce  tem[)s-là  (2116)7  Vous  volerez 
es  oblations  du  Seigneur;  avant  que  d'offrir 
vos  sacrifices,  vous  prendrez  les  meilleures 
victimes,  et  immolerez  les  moindres,  man- 
geant les  plus  grasses  avec  des  femmes  per- 
dues ;  vous  enseignerez  les  préceptes  par 
un  esprit  d'avarice;  vous  détournerez  les 
femmes  de  leurs  maris;  vous  corromprez  les 
vierges;  vous  ne  fréquenterez  que  des  fem- 
mes débauchées,  et  des  adultères;  vous 
prendrez  pour  épouses  des  païennes  et  des 
idolâtres;  et  vous  croirez  en  être  quittes  en 
les  purifiant  par  des  cérémonies  qui  les 
souillent  :  en  sorte  que  vos  mariages  res- 
sembleront à  ceux  de  Sodome  et  de  Gomor- 
rhe,  prenant  l'impiété  pour  guide  dans  votre 
sacerdoce;  vous  croyant  au-dessus  de  tous 
les  hommes  par  votre  vanité,  vous  élevant 
contre  les  préceptes  divins  par  votre  liber- 
tinage, méprisant  les  choses  les  plus  saintes, 
et  les  faisant  servir  à  vos  débauches,  h  votre 
luxe  et  à  votre  ambition  ;  c'est  à  cause  de 
ces  crimes  que  le  temple  que  le  Seigneur  a 
choisi  sera  désolé  et  rempli  de  toute  sorte 
d'abominations;  vous  serez  les  esclaves  de 
tous  les  peuples,  l'abomination  des  hommes, 
et  le  juste  jugement  de  Dieu  vous  rendra  la 
honte  et  1  opprobre  de  toutes  les  nations 
dans  tous  les  siècles;  chacun  vous  fuira  lors- 
que vous  voudrez  en  approcher;  et  si  Dieu 
n'avait  égard  aux  promesses  qu'il  a  faites  k 

Hébreux,  soit  par  affectation  ou  par  ignorance,  ne 
sont  pas  exacts  dans  leurs  supputations  cbrouolo- 
giques. 

(Si  15)  Voy.  la  seconde  noie  sur  Rubcn. 

(2116)  Cette  prophétie  a  été  runesiement  remplie 
dans  toute  son  étendue  paries  enfants  d*Uéh. 
(/  Reg.  n,  13  et  seq.) 
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Ahrabanfit  è  Isaac  et  è  Jacob,  aucun  de  rua 
race  ne  reslcraii  sur  la  terre. 

VIII.  J'ai  encore  appris  du  livre  d'Enoch 

Sue  vous  serez  errants  pendant  soixante-et- 
ii  semaines;  vous  profanerez  le  sacerdoce; 
vous  souillerez  les  sacrifices,  vous  extermi- 
nerez la  loi;  vous  mépriserez  les  prophètes; 
vous  persécuterez  les  justes;  vous  haïrez  les 
gens  de  bien;  vous  aurez  horreur  de  la  vé- 
rité, et  celui,  qui  viendra  renouveler  cette 
loi,  dans  la  vertu  du  Très-haut,  passera 
chez  vous  pour  un  imposteur  (2117).  Enfin 
vous  le  condamnerez  à  la  mort;  vous  ne 
voudrez  [>as  croire  à  sa  résurrection;  mais 
votre  malice  attirera  sur  vos  têtes  son  sang 
innocent;  vos  lieux  saints  deviendront  dé- 
serts, à  cause  de  sa  mort,  et  seront  profanés 
par  vos  blasphèmes;  vous  ne  trouverez  pas 
un  lieu  pour  y  habiter,  vous  serez  la  malé- 
diction des  nations,  la  rage  et  le  désesnoir 
vous  presseront  de  toutes  i^rts,  jusqu'à  ce 
qu'il  vienne  vous  visiter  par  un  second  avè- 
nement, jet  que  \a  miséricorde  vous  reçoive 
dans  la  foi  et  dans  Teau.  Voilà  ce  qui  con- 
cerne les  soixanle-et  dix  semaines.  Ecoutez 
maintenant  les  prophéties  de  mon  sacerdoce. 

IX.  Ce  sacerdoce  sera  distingué  par  chaque 
jubilé,Danslepremierjubilé,celui  qui  sera  sa- 
cré prêtre  le  premier  sera  grand,  il  parlera  à 
Dieucommeunenfantàson  père;son  sacerdoce 
sera  rempli  de  la  crainte  du  Seigneur,  il  fera 
ses  fonctions  dans  la  joie,  et  se  relèvera  pour 
le  salut  du  monde.  Celui  qui  sera  sacré  dans 
le  second  jubilé  naîtra  dans  la  tristesse,  à 
cause  des  péchés,  et  son  sacerdoce  sera  plein 
d'honneur,  et  accompagné  des^  louanges  de 
tous  les  hommes.  Le  troisième  sacerdoce  se 
recevra  dans  la  tristesse.  Le  quatrième  dans 
la  douleur,  parce  que  l'injustice  se   multi- 
]>liera  pendant  sa  durée,  et  que  chacun  haïra 
son  prochain  en  Israël,  Les  cinquième  et 
sixième  seront  enveloppés  de  ténèWes,  mais 
il  s'élèvera  dans  le  septième  une  abomina- 
tion qu*on  ne  saurait  décrire,  abomination 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  et  qui 
fera  détester  ceux  qui  la  commettront,  aussi 
seront-ils  réduits  dans  la  corruption.  Leurs 
terres  et  leurs  biens  seront  désolés;  mais  à 
la  cinquième  semaine  ils  reviendront  dans 
cette  terre  de  désolation,  et  ils  renouvelle- 
ront la  maison  du  Seigneur;  et  dans  la  sep- 
tième semaine  il  viendra  des  prêtres  ido- 
lâtres, des  guerriers  avares,  des  scribes 
injustes,  impudiques,  dont  l'impudicité  s'é- 
tendra jusque  sur  les  jeunes  gens,  et  même 
a|»rès  sur  les  bêles. 

X.  Après  que  Dieu  se  sera  vengé  contre 
rux,  ie  sacerdoce  disparaîtra,  et  alors  le 
Seigneur ,  suscitera  un  (221I8}  nouveau  prêtre,  à 
qui    toutes    les    paroles    de    Dieu   seront 


ront  révélées;  il  établira  un  jugement d« 
vérité,  sur  la  terre  pendant  tous  les  siècles. 
Un  astre  particulier  sélèvcra  pour  lui  dam 
le  ciel;  il  sera  glorifié  dans  tout  TuniTers, 
comme  un  roi,  qui  règne  sur  les  esprits,  eD 
éclairant  les  âmes,  par  une  luoiière  plus  vire 
gue  n'est  celle  du  soleil  dans  le  plus  beao 
jour,  jusqu'à  sa  résurrection;  il  brillera  su 
la  terre,  comme  le  soleil;  il  chassera  les  H- 
nèbres  d*ici-ba!r,  et  établira  une  paix  géoé^ 
raie  dans  tout  l'univers.  Les  cieux  àson  aré- 
nement  témoigneront  leur  joie,  la  terre  si 
réjouira,  les  nuées  s'élèveront;  la  conoais- 
sance  de  Dieu  sera  aussi  profondément  fon- 
dée sur  la  terre  que  les  eaux  de  la  mer,  et 
les  anges  de  gloire,  ceux  qui  contemplent 
la  face  du  Seigneur,  mettront  toute  leur  al- 
légresse en  lui.  Lescieux  s'ouvriront  eo  m 
faveur,  et  du  haut  du  temple  de  la  gloire,  la 
voix  du  Père  fera  tomber  sur  lui  la  sancli- 
Qcation,  ainsi  qu'elle  a  été  promise  à  Abra- 
ham, nère  d'Isaac;  il  sera  revêtu  de  la  gloire 
du  Très-Haut;  l'esprit  de  grâce  et  d'intelli- 
gence reposera  sur  lui;  esprit  qu'il  commo- 
uiquera  sans  cesse  à  ses  enfants,  dans  li 
magnificence  et  dans  la  vérité  du  Seigneon 
ses  enfants  se  multiplieront  de  géneralioB 
en  génération  dans  tous  les  siècles;  son  sa- 
cerdoce exterminera  le  péché;  les  méchasls 
abandonneront  leurs  crimes;  les  bons  se  re- 
poseront en  lui;  il  ouvrira  les  portes  da  pi- 
radis  ;  il  tiendra  en  main  le  glaive  eitemii- 
nateur  du  péché  d'Adam  ;  il  nourrira  Ici 
siens  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  leur  doD- 
uera  l'esprit  de  sanctification;  il  encbalocn 
Béliar,  et  leur  donnera  la  puissance  delM- 
1er  aux  pieds  les  esprits  malins,  et  ils  seront 
la  joie  du  Seigneur;  Dieu  le  reconnaltri 
éternellement  pour  son  bien-aimé.  Alors 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  tressailleront  de 
joie,  moi  et  tous  les  saints  nous  serons  dans 
l'allégresse. 

XI.  Mes  enfanLs,  vous  avez  entendu  tontes 
ces  choses;  c'est  à  vous  maintenant  è  choisir 
les  ténèbres  ou  la  lumière,  la  loi  de  Dienoo 
les  œuvres  de  Béliar;  et  nous  répondîmes  à 
notre  père  :  Nous  marcherons  dans  la  t^ 
du  Seigneur,  en  sa  présence»  et  selon  sa 
loi;  et  notre  père  nous  répliqua  :  Le  Sei- 

Îpeur,  les  anges,  et  vous-mêmes,  mes  en- 
ants,  serez  avec  eux  les  témoins  contra 
nous  de  ce  que  vous  venez  de  promettre. 
Oui,  mon  |)èro,  rëpliquAmes-nous  alors. 
Lévi  finit  ainsi  sa  vie  et  son  tesUment,ea 
étendant  les  pieds,  et  alla  retrouver  ses  pi- 
res, après  avoir  vécu  cent-trente-sept  ans 
[Exod.  VI,  16),  et  son  corps  fut  mis  dans  un 
cercueil,  qu'on  porta  ensuite  en  Hébroo, 
auprès  de  ceux  d'Abraham»  d*Isaac  et  de 
Jacob. 


(il  17)  C'est  ainsi  <|uMs  ont  qualiûé  Jésus-Christ. 

(^iiS)  Tous  tes  traits  de  ce  nouveau  préire  8C  rencontrent  en  Jésus-Chrisu 
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QUATRIEME  TESTAMENT, 

DE  JUDA. 

&IBNT.* —  //  récite  tes  grandi  exploitt  de  guerre^  ion  mariage^  le  nombre  de  ms  enfanté^ 
ommerce  quil  eut  avec  Thamar;  Vorgueil  que  lui  inspirèrent  tant  d'heureux  succèt  le 
cipita  dans  le  vice,  —  Il  exhorte  ses  enfants  d'éviter  l'ivresse^  comme  étant  la  source 
*impudicitéf  qui  nous  attire  tous  les  maux.  — Sa  pénitence.  —  Le  vin  pris  sobrement 
aussi  salutaire  que  Vexcès  en  est  dangereux.  —  Juda  reçut  le  sceptre  en  récompense 
ce  quil  avait  toujours  été  très^obéissant  à  son  père.  —Prophétie  d  Enoch,  —  L'avarice 
^impureté  précipitent  dans  plusieurs  crimes.  —  Le  sceptre  est  soumis  au  sacerdoce.  — 
tceptre  de  Juda  ne  passera  point  dans  la  main  des  étrangers^  jusqu'à  l'avènement  dn 
tsie,  qui  doit  être  le  Dieu  de  justice.  —  Il  prophétise  les  crimes  aes  rois  de  Juda.  —  // 
phétise  qu'un  astre  doit  se  lever  de  la  maison  de  Jacob ,  dans  lequel  on  ne  pourra  trou- 
aucune  tache. 


"oici  ce  que  JuJa  dit  à  ses  enfants, 
issembla  auprès  de  lui  {Gen.  xxiXy  35), 
que  de  mourir.  Je  suis  le  quatrième 

Jacob,  ma  mère  me  nomma  Juda,  en 
.  :  Je  rends  grâce  au  Seigneur  de  m*avoir 
I  ce  fils.  J'étais  vif  et  prompt  dans  ma 
sse;  je  m'étudiais  à  obéir  ponctueile- 
à  mon  père,  et  j'étais  très-soumis  à  ma 
et  è  sa  sœur.  Étant  parvenu  àTàge  vi- 
3n  père  priant  pour  moi,  le  Seigneur 
t  :  Tu  seras  roi,  et  tu  prospéreras  en 

choses.  En  effet  Dieu  versa  sa  grâce 
ut  ce  que  l'entrepris,  soit  dans  la  cam- 
,  soit  à  la  maison.  A  peine  avais-je 
1  le  gibier  que  je  le  prenais,  et  enfai- 
uelques  mets  délicats  à  mon  père.  Je 
isais  les  animaux  les  plus  vîtes  à  la 
^,  rien  n'échappait  à  ma  chasse.  J'ai 
ne  cavale  sauvage  et  je  l'ai  apprivoi- 
ai  lue  un  lion,  et  je  lui  ai  arraché  de 
ule  un  chevreuil  qu'il  avait  pris  dans 
èts.  Ayant  saisi  un  ours  par  la  patte, 
ai  fait  faire  plusieurs  tours  en  l'air, 
'ai  lancé  dans  un  précipice;  et  il  n'é- 
uni  de  bète  sauvage  ç|ue  je  ne  misse 
ces,  afirès  Tavoir  atteinte  a  la  course, 
ur,  ayant  attrapé  un  sanglier  en  ]e 
nt  de  vitesse,  je  le  déchirai  de  mes  pro-  ' 
nains.  En  Hébron,  un  léopard  se  jeta 

I  de  mes  chiens,  et  rayant  pris,  je  le  lui 
ai  si  rudement,  qu'il  alla  mourir  sur  les 
s  de  Gaza.  Une  autre  fois  je  pris  un  bœuf 
^epar  les  cornes,  et  lui  faisant  faire  plu- 
\  tours,  et  l'aveuglant,  je  le  tuai  étendu 
rre. 

juand  les  deux  rois  des  Chananéens 

II  contre  moi  en  armes  è  la  tète  de  leurs 
3S,  j'arrêtai  le  roi  deSur,et,  Tayantru- 
it  frappé  aux  jambes,  je  l'abattis,'  et 
ai  la  vie:  celui  de  Taphné  qui  était 

sur  un  cheval,  succomba  do  m6mo 
ues  coups;  et  c'est  ainsi  que  je  mis 
e  ces  deux  peuples.  Le  roi  Achor,  ce 
)e  géant,  qui  lançait  des  flèches  raor- 
aussi  adroitement  par  derrière  que 
vaut,  et  qui  était  toujours  très-bien 
,  m'attaqua  avec  contiance  ;  mais  ayant 
une  pierre  qui  pesait  soixante  livres 
son  cheval,  je  Técrasai» elAchor,  après 
combattu  deux  heures  entières  contre 


moi,  fut  jeté  par  terre  sans  vie,  jo  mis  en 
pièces  son  bouclier,  je  lui  coupai  les  pieds  ; 
et  comme  je  lui  6iais  sa  cuirasse,  huit  do 
ses  amis  accoururent  contre  moi,  et  m'étant 
muni  de  pierres  par  précaution,  j'en  abattis 
quatre  avec  ma  fronde,  et  mis  les  quatre  au- 
tres en  fuite.  Enfin  Jacob  mon  père  ayant 
ôté  la  vie  à  Béélisa,  géant  haut  de  douze 
coudées,  et  qui  par  sa  force  était  devenu  le 
roi  de  tous  ces  rois ,  la  crainte  frappa  tous 
ces  peuples,  et  ils  n'osèrent  plus  nous  faire 
la  guerre.  Mon  père,  dont  la  tendresse  s'in- 
quiétait toutes  les  iois  qu'il  me  voyait  aller 
au  combat  à  la  tète  de  mes  frères,  fut  rassu- 
ré par  le  Seigneur,  dans  une  vision  où  il 
remarqua  qu  un  ange  de  force  m'accompa- 
gnait dans  les  combats  pour  me  rendre 
vainqueur  de  mes  ennemis.  Cet  heureux 
auspice  l'enhardit,  et  nous  nous  exposâmes 
alors  à  des  occasions,  plus  périlleuses  que 
celle  des  Sichimites  :  car  un  jour  mes  frères 
et  moi  nous  nous  battîmes  contre  mille 
hommes,  à  la  tète  desquels  étaient  quatre 
rois  ;  je  tuai  deux  cents  hommes,  et  deux  de 
ces  rois,  dont  les  corps  me  servirent  d'un 
remnart,  d'où  j'ôtai  ta  vie  aux  deux  autres 
chefs  de  ces  combattants;  nous  fîmes  ceux 
qui  restaient  prisonniers,  et  nous  déli- 
vrâmes ainsi  Hébron  de  nos  ennemis. 

]1I.  Ensuite  nous  marchâmes  à  Aréta» 
ville  puissante  et  si  bien  fortifiée  qu^eilo 
paraissait  inaccessible  :  en  sorte  qu^elle  me- 
naçait d'une  mort  certaine  quiconque  eût 
ose  Tattaquer.  Gad  et  moi,  nous  nous  appro- 
châmes ae  ses  murs  par  lecdté  de  Torient, 
tandis  que  Ruben  et  Lévi  marchaient  vers  le 
côté  opposé.  Ceux  qui  étaient  sur  les  rem- 
parts ne  voyant  que  la  petite  troupe  que  je 
conduisais,  et  ne  songeant  pas  à  ceux  qui 
devaient  les  attaquer  par  derrière ,  se  ruè- 
rent sur  nous  avec  indignation,  et  pendant 
que  nous  soutenions  vigoureusement  leur 
attaque,  et  que  d'autres  troupes  venaient  h 
leur  secours,  mes  frères  attaquèrent  celte 
ville  du  c6té  de  l'occident,  attachèrent  leurs 
échelles  à  ses  murs,  les  escaladèrent,  et  sa 
rendirent  maîtres  des  portes,  sans  beaucoup 
de  résistance.  Nous  passâmes  tout  au  fil  de 
l'épée,  et  ayant  mis  le  feu  h  une  tour,  où  la 
plupart  des   habitants  s'étaient  réfugiés,  ils 
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50  livrèrrnt  h  nous  sans  combat ,  mais  lors- 
que nous  nous  retirions  chargés  de  butin, 
les  Taphnéens  nous  dressèrent  des  embû- 
ches, et  s'éiant  mis  en  diverses  embuscades,' 
ils  enlevèrent  tout  noire  bagage,  et  nos  en- 
fants furent  faits  prisonniers.  Raillés  que 
nous  fûmes,  nous  allâmes  les  assiéger  à 
Taphné,  et,  après  avoir  fait  un  grand  carnage 
de  ses  habitants,  nous  enlevâmes  leurs  pro- 
pres dépouilles  avec  notre  butin,  et  nous  li- 
vrâmes la  ville  au  feu.  Lorsque  j*étais  sur  le 

tleuve  de  Chuzéba,  les  habitants  de  Jabel  vin- 
rent a  notre  rencontre,  nous  attaquèrent,  et 

furent  vigoureusement  repoussés,  ainsi  que 
les  Sélonites,  (|ui  venaient  à  leurs  secours, 
et  dont  nous  pillâmes  le  butin,  après  les 
avoir  presque  tous  tués,  sans  laisser  à  ce 
qui  resta  aucuns  moyens  de  nous  inquiéter 
dans  la  suite.  Cinq  jours  après  ceux  de  Mé- 
chir  vinrent  pour  nous  enlever  nos  prison- 
niers ;  leurs  troupes  étaient  fortes  et  nom- 
breuses ;  le  combat  fut  long  et  obstiné  ; 
mais  ils  furent  défaits  sans  pouvoir  gagner 
la  montagne  ;  et  comme  nous  étions  au  pied 
de  cette  ville  pour  la  forcer,  les  femmes  du 
haut  de  cette  montagne  où  la  ville  était  bâ- 
tie roulaient  sur  nous  de  grosses  pierres, 
qui  nous  auraient  fort  incommodé,  si  nous 
n*étions  aller  car  derrière  gagner  la  hau- 
teur, après  quoi  nous  nous  rendîmes  aisé- 
ment mattrcs  de  cette  place. 

IV.  Le  jour  suivant,  on  nous  rapporta 
que  deux  rois  marchaient  contre  nous  â  la 
tète  des  habitants  de  leurs  villes;  fatigués 
que  nous  étions,  nous  aurions  eu  peine  à 
leur  résister,  et  nous  dûmes  la  victoire  à 
un  stratagème.  Dan  et  moi  feignîmes  d'être 
Amorrhéens  ;  et  comme  ils  étaient  amis  de 
ces  rois,  nous  entrâmes  aisément  dans  leurs 
villes  d'où  ils  étaient  sortis,  nous  nous  sai- 
sîmes des  portes,  et  nous  y  fîmes  entrer  nos 
troupes,  qui  ravagèrent  tout,  détruisirent 
et  rasèrent  leurs  fortifications  et  leurs 
triples  murs.  De  là  nous  avançâmes  vers 
Thamna,  où  les  rois  s'étaient  retirés  à 
cette  nouvelle.  Cette  ville  se  défendit 
fort  bien  ;  et  comme  les  assiégés  m'irri- 
tèrent par  leurs  insultes,  je  m'élançai  en 
colère  sur  une  hauteur  pour  les  punir  : 
mais  il  tombait  sur  moi  une  grêle  ae  pier- 
res et  de  dards  si  violente  çue,  sans  le 
secours  de  Dan,  j*aurais  péri  sous  leurs 
coups  :  cependant  nous  attaquâmes  cette 
place  avec  fureur,  nous  la  prîmes  d'assaut  ; 
mais  les  principaux  habitants  en  étant  sor- 
tis, ils  allèrent  par  des  chemins  secrets  trou- 
ver mon  père,  le  supplièrent  de  leur  don- 
ner la  paix,  ce  qu'il  leur  accorda,  ne  leur 
étant  fait  aucun  mal,et  tous  leurs  prisonniers 
leur  ayant  été  rendus  sans  rançon.  Je  bâtis 
ensuite  la  ville  de  Thamnas,  et  mon  père 
celle  de  Rhamliahel.   J'avais  vingt  ans  lors 

(il  19)  La  Genèse  ne  dit  point  le  nom  de  coita 
Chananeeiine  ;  mais  elle  nous  apprend  (|iie  son  père 
K*ap()ellait  Sué  {Gen,  xxxvni,  il,  et  B<'ssué  est  un 
composé  de  ce  nom ,  comme  i^ar-Joi.a  signilie  pU 
deJona. 

(iliO)  Les  lïébreux  et  quelques-uns  de  nos  in- 
ler^rèies  di^eni  que  c'était  de  peur  qu'elle  ne  pcrdîi 


de  cette  guerre,  et  mes  frères  et  moi  por- 
tions la  terreur  chez  les  Chananéens.  J^avas 
alors  un  grand  nombre  de  troupeaux,  et  ce- 
lui qui  en  avait  le  gouveraement  s'appelait 
Iran,  et  était  d'OdoIaoi,  où  je  nefus|iai 
plutôt  arrivé  que  Barsan,  qui  en  était  rui, 
me  fit  un  grand  festin,  et  na^offrit  Beasié 
(2119),  sa  fille,  pour  époase;  c^est d'elle  qot 
j'eus  Her,  Onam  et  Silom  ou  Sela.  Ces  dm 
premiers  sont  morts  sans  enfants  (to. 
xLvi,  12),  et  vous  Ates  les  fils  de  Sela. 

V.  Mon  père  et  nous  nous  fîmes  une  triv« 
de  dix-huit  ans  avecEsaû  son  frère,  et  née 
tonte  sa  famille.  Ces  dix-huilans  étant  fiuis, 
lorsque  nous  rerlnmes  de  la  Mésopotaoïie, 
après  avoir  quitté  Laban,  j'arais  alors  qoa- 
rante  ans,  Esaûvintk  notre  rencontre.  Of 
eut  un  rude  combat  entre  nous  ;  Esatknepil 
échapper  à  Tare  de  Jacob,  il  y  perdit  la  Tie, 
et  Ton  rem|)orta  sur  la  montagne  de  Séir. 
Nous  poursuivîmes  les  enfants  de  ce  mil- 
heureux  prince  jusque  dans  leor  rille,  ipi 
était  si  bien  fortifiée  que  nous  ne  la  i)Qma 
forcer,  et  nous  nous  contentâmes  alon  Je 
l'investir.  Ils  parurent  sur  les  murailles  n 
bout  de  vingt  jours,  et  je  ne  les  eus  pas  plu- 
tôt aperçus  qu'en  leur  présence  je  mis  dm 
casque,  je  fis  apporter  oes  échelles ,  et  pre- 
nant une  pierre  qui  pesait  trois  taleDts,je 
tuai  les  quatre  -principaux  de  cenx  ou 
avaient  paru.  Le  jour  suiTant  Rut^en  et,  m 
entrèrentdans  la  ville,  et  en  tuèrent  soiuBte 
autres.  Us  demandèrent  alors  à  composer,  d 
mon  père  leur  donna  la  paix,  è  la  cnarp'e 
nous  donner  tous  les  ans  pour  tribut  desx 
cents  mesures  de  froment,  cinq  cents  mesi- 
res  d'huile,  et  quinze  cents  mesures  de  vii, 
ce  qu'ils  exécutèrent  jusqu'à  ce  que  no» 
fussions  descendus  en  E^pte. 

VI.  Après  cela  mon  fils  lier  prit  poir 
épouse  Thamar,  fille  d'Aram  de  MésoptM- 
mie.  Her  était  méchant  {Gen.  xxxviu,  7;  Mm* 
XXVI,  19),  et  avait  toujours  quelque  sonp- 
çon  contre  Thamar,  parce  qu'elle  n'était  pis 
de  Chanaan.  La  malice  de  sa  mère  Bessoé 
l'avait  empêché  de  consommer  son  managt; 
il  ne  voulait  point  avoir  d'enfants  (2130),  et 
l'ange  du  Seigneur  le  fît  mourir  la  troi- 
sième nuit  (212t).  Je  la  donnai  pourfeoimeà 
Onam,  et  celui-ci,  aussi  mécnant  que  son 
frère,  passa  un  an  sans  lui  toucher,  etquaod 
je  le  menaçai  de  punir  cette  froideur  criuii- 
nelle,  il  s'en  approcha  ;  mais  le  mauvais  es- 
prit de  sa  mère  lui  ayant  donné  de  fooe^ 
moyens  d'empêcher  la  génération,  il  en  toi 
puni  de  mort,  comme  le  premier.  J'aurais 
donné  Sela  pour  troisième  mari  à  ThaoDiri 
si  Bessué  mon  épouse,  qui  la  baissait, 
parce  qu'elle  n'était  pas  de  son  pays  de  Cbs- 
naan,  ne  m'en  avait  empAché.  Entêté  de  tant 
de  victoires,  éliloui  de  ma  prosi)érité,  jeo'is- 
soupis  dans  le  calme,  et  quoique  je  susse 

sa  beauté.     ^     .  ..  .         ...      ^^  •^•i 

viHi)  La  Gencse  ne  dit  pomt  combien  de  wp 

il  passa  dans  son  mariage.  La  ChrpHoiogk  éet  d^ 

brenx  iraduite  par  GéBél>rard ,  dil  qu*li  ne  BKMinH 

qu'au  bouid'uu  au*  et  te  larme  de  ir»>ii  j««f«»* 

gembU  bien  un  p''u  rouii. 
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obéissant  exactement,  vous  ne  vous  laissiex 

toint  emporter  à  la  rapidité  de  vos  désirs, 
la  fougue  de  vos  passions,  ni  è  Torgueil 
de  votre  cœur,  et  que  vous  ne  preniez  point 
de  vanilé  des  heureux  succès  que  vous 
donne  une  jeunesse  florissante;  car  voilà  la 
source  de  tous  mes  maux,  et  le  sujet  des 
châtiments  du  Seigneur.  Pendant  que  j'étais 
occupé  dans  les  combats ,  la  beauté  du  sexe 
n'eut  point  de  pouvoir  sur  moi  ;  je  condam* 
nai  même  très*aigrement  Ruben  sur  son  in- 
ceste avec  Balla;mais  aussitôt  que  je  me  vis 
triomphant,  ces  succès  m'insjârèrent  de  la 
vanité;  cette  vanité  me  livra  aux  dérègle- 
ments de  la  convoitise;  et  cette  convoitise 
me  fit  succomber,  non- seulement  aux  artifi- 
ces de  Tbamar,  mais  encore  aux  charmes  de 


mv  ma  propre  expérience  que  les  gens 
luauaan  étaient  méchants,  la  jeunesse 
isant  mon  cœur,  je  ne  laissai  pas  d'ai- 
Bessué  et  quelque  dépit  que  j'eusse 
*e  elle;  un  jour  qu  elle  était  a  table  avec 
elle  me  versa  du  vin  de  si  bonne  grflce 
le  vin  et  elle  m'ayant  enivré,  j'eus  com- 
e  avec  elle;  après  quoi  cette  infidèle 
e  temps  de  mon  absence  pour  s'en  aller 
Ihanaan  épouser  Silom  (2122)  ;  ce  qui 
ita  si  fort  que  je  lui  donnai  ma  maié- 
>n,  et  elle  mourut  peu  de  temps  après 
la  même  méchanceté  qu'elle  avait  in- 
e  à  ses  enfants. 

I.  La  seconde  année  de  mon  veuvage, 
celui  de  Thamar,  elle  sut  que  j'allais  à 
impagne  (2t23)  pour  faire  tondre  mes 
>eaux  (21211^)  ;  elle  se  mit  à  la  porte  de 
le,  revêtue  de  ses  habits  nuptiaux  (car 
des  Amorrhéens  est  qu'une  personne 
eut  se  marier  soit  pendant  sept  jours  à 
rte  de  la  ville,  exposée  aux  regards  et 
'echerche  de  tous).  J'avais  si  bien  dé- 
i  que  les  fumées  du  vin  m'empôchè- 
de  la  rer^nnattre  ;  cependant  sa  beauté, 
justements,  son  air,  sa  taille,  et  ses  ma- 
s  me  charmèrent.  Je  Tabordai,  et  je 
*etins  si  tendrement,  que  nous  vînmes 
deux  è  composition  ;  nous  nous  donnA- 
des  gages  réciproques  ;  je  lui  fis  pré- 
de  ma  noulette,  de  ma  ceinture  et  do 
diadème.  Cette  conversation  et  ces  pré- 
eurent des  suites  fâcheuses  ;  le  bruit 

pandit  bientôt  après  dans  la  ville  qu'elle 
crosse  \  j'en  fus  irrité,  et  sans  songer 
^n  étais  cause,  je  voulus  la  condam- 
k  la  mort  :  car  tous  ceux  de  la  ville  la 
nt  en  cet  état  assuraient  qu'elle  n'était 
t  mariée,  et  qu'elle  n'avait  été  que  quel- 
moments  à  la  porte  ;  mais  elle  me  fit 
ir,  et  m'envoya  mes  gages,  qui  me  con- 
irent.  Je  l'écoutai  en  particulier,  elle  mo 
ta  tout  ce  que  je  lui  avais  dit  étant  ivre, 
ne  trouvai  point  de  sujet  de  la  condam- 
parce  que  j  étais  aussi  coupable  qu'elle 
l),  et  que  le  Seigneur  avait  permis  tou- 
«s  choses  ;  mais  je  ne  la  touchai  plus 
>)  jusqu'à  ma  mort  {Gen.  xxxviu,  26), 
9  que  je  regardais  cette  action  comme 
abomination  que  j'avais  commise  en 

M. 

II.  Après  cela,  la  fïmine  (Gen.  xuil  qui 
lait  notre  pays  nous  contraignit  d  aller 
cher  du  blé  en  Egypte,  où  nous  trou- 
es Joseph.  J'avais  alors  quarante-six  ans, 
f  demeurai  jusqu'à  soixante  et  treize, 
itez  avec  application,  mes  chers  enfants, 
ce  que  vous  dit  votre  père,  et  souvenez- 
:  de  ses  paroles,  afin  que  vous  n'oubliez 
lis  les  préceptes  du  Seigneur  »  et  qu'y 

22)  Ce  Silom  était  sans  doute  anUro  que  le 

iéme  lils  de  Juda  :  car  il  u*est  pas  vraiseuibla- 

u*il  eût  épousé  sa  propre  uiére,  outre  que  ce 

lèmeûls  de  Juda  est  toujours  appelé  dans  TEScri- 

Sela. 

125)  La  Genèse  dit  que  c*éuit  à  Thamoas. 

\U\  Gâih  XKxviii.  i3.  26. 

I2S)  Non-seulcra  nt,  pstrcequePai  difiéréde  lui 

épouser  Sela  mon  troibième  fils ,  dit  la  Gtn. 


Ressué  qui,  toute  Chananéenne  qu'elle 
était,  m'ébiouit  par  sa  beauté,  me  séduisit 
par  ses  richesses;  elle  était  fille  de  roi,  elle 
m'attira  par  ses  parures;  elle  aimait  le  luxe  à 
l'excès,  et  me  fascina  Tesprii  nar  les  plaisirs 
de  la  table  :  car  elle  brillait  dans  la  débau- 
che, et  enivrait  encore  plus  par  son  eigoue- 
ment  que  par  le  vin  qu'elle  versait,  sans 
qu'on  pût  la  refuser.  Ensorcelé  de  tant  de 
charmes,  je  dis  faussement  à  son  père  que 
j'avais  le  consentement  du  mien.  Je  l'épou- 
sai, et  Dieu  me  punit  de  ces  désordres;  tous 
les  enfants  qu'elle  m'a  donnés,  m'ayant  tou* 
jours  été  les  sujets  d'une  tristesse  extrême. 

IX.  Ainsi  donc,  mes  cbers  enfants ,  ne 
vous  laissez  pas  prendre  par  le  vin ,  car  il 
détourne  notre  esprit  de  la  vérité,  il  irritu 
nos  désirs,  il  nous  fascine  les  yeux  de  l'Ame 
et  du  corps.  Le  premier  ministre  de  la  for- 
nication est  le  vin,  pour  échauffer  l'imagi- 
nation, pour  exciter  nos  passions  à  la  re- 
cherche de  la  volupté,  et  ces  deux  choses, 
énervent  toute  la  force  des  hommes.  Qu'un 
homme  boive  du  vin  jusqu'à  s'enivrer,  aus- 
sitôt mille  sales  pensées  renversent  son  es- 
prit du  côté  de  l'impureté;  mille  mouve- 
ments déréglés  agitent  son  corps  vers  les  su- 
jets les  plus  indignes,  et  au  moindre  obiet 
qui  se  présente ,  il  commet  sans  honte  les 
péchés  les  plus  infâmes.  Un  homme  ivre  ne 
rougit  de  rien  ;  moi-même,  sans  honte,  lors- 
que tout  le  monde  en  avait  pour  moi,  je 
m'approchai  de  Thamar,  et  comntis  avec  elle 
un  péché  qui  dévoila  Timpudicité  de  mes  en- 
fants; moi-même,  dans  mon  ivresse,  je  n'ai 
pas  eu  de  confusion  de  transgresser  les  com- 
mandements de  Dieu,  et  d'épouser  une  cha- 
nanéenne contre  la  loi. 

X.  C'est  pourquoi  il  faut  avoir  de  l'esprit 
en  buvant,  pour  prendre  garde  soigneuse** 
ment  jiisqu  où  le  vin  ne  vous  fait  point 
perdre  la  pudeur  :  car  on  peut  boirjB  jusqu'à 
ce  terme  ;  mais  dès  lors  que  vous  passez  les 

xxxviu,  26,  mais  eneore,  parce  que  de  dessein  pré- 
médité J'ai  commis,  disent  les  interprètes  une  for- 
nication avec  elle. 

(2126)  It  piralt  par  là ,  ou  que  ce  test^menl  n*a 
pas  été  fait  0;i  écrit  par  Juda,  k  moins  qu^enécrivaui 
cela,  il  u*eat  une  entière  sAyCté  de  ne  lui  piinl  tou- 
cher pendant  sa  vie,  ou  que  ces  mots  ont  été  ajou- 
tés après  sa  mort,  comme  ce  qui  resarde  la  mort  de 
Moïse  dans  le  dernier  chapitre  du  DeHUn 
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bornes  de  la  honte,  ne  buvez  plus;  si  vous 
continuez,  vous  perdrez  bientôt  la  raison, 
et  l'esprit  d'erreur  mêlera  rcffronterie  dans 
votre  repas,  l'infamie  dans  vos  discours,  Tin- 
justice  dans  vos  actions  ;  et  bien  loin  d*en 
avoir  honte,  vous  ferez  gloire  de  votre  dé- 
sordre, et  le  publierez  comme  quelque  chose 
de  tx)n.  De  la  vient  la  fornication.  Tout  for- 
nicateur  ne  peut  conduire  les  autres;  il  se 
dépouille  de  sa  puissance,  et  se  rend  esclave 
du  péché.  C'est  ainsi,  mes  enfants,  qu'il 
m*esl  arrivé.  Je  donnai  ma  houlette,  et  je 
perdis  mon  autorité;  ma  ceinture,  et  je  per- 
dis mon  pouvoir;  mon  diadème,  et  je  me 
privai  de  ma  gloire.  Mais  j'ai  fait  une  rude 
i>énitence  de  ce  péché.  Je  me  suis  privé  de 
vin  et  de  viandes  jusque  dans  ma  vieillesse. 
J*ai  renoncé  à  toute  joie  depuis  ce  temps- 
là,  et  l'ange  m'apprit  que  les  femmes  domi- 
neront toujours  sur  les  rois,  comme  sur  les 
pauvres  ;  sur  les  rois,  en  les  privant  de  leur 
gloire;  sur  les  pauvres,  en  les  plongeant  dans 
rinfamie;  les  richesses  et  l'indigence  étant 
d'un  faible  secours  contre  leurs  attaques. 
Vous  devez  donc,  mes  enfants,  garder  beau- 
coup de  mesures  à  l'égard  du  vin  :  car  il 
renferme  trois  pernicieux  esnrits;  savoir, 
celui  de  la  concupiscence,  du  feu  de  la 
luxure,  et  des  gains  honteux.  Que  si  vous 
le  prenez  joyeusement  dans  la  crainte  de 
Dieu,  et  sans  perdre  la  pudeur,  il  vous  sera 
salutaire;  mais  si  vous  buvez  sans  pudeur, 
sans  crainte  de  Dieu,  vous  vous  livrez,  n'en 
doutez  point,  à  l'ivresse  et  à  Teffronterie.  Que 
si  vous  n'usez  point  du  tout  de  vin,  vous 
.serez  exempts  de  tous  ces  défauts,  et  Dieu 
conservera  vos  jours  ;  le  vin  dans  les  plus 
sages  révèle  les  secrets  de  Dieu  et  des  hom- 
mes; et  ne  découvris-ie  pas  à  la  profane 
Bessué  les  promesses  de  Dieu,  les  mystères 
de  Jacob  que  le  Seigneur  nous  avait' défen- 
du de  révéler.  Que  de  guerres  et  de  séditions 
causées  par  le  vin.  De  plus  n'aimez  ni  les 
femmes,  ni  l'argent;  c'est  l'amour  de  ces 
deux  choses  qui  me  lit  éi^ouscr  Bessué,  et 
je  prévois  que  c'est  ce  qui  rendra  ma  race 
criminelle,  ce  qui  corrompra  la  sagesse  de 
mes  descendants,  et  ce  qui  enlèvera  à  Juda 
le  sceptre  que  le  Seigneur  m'a  donné  pour 
récompense  d'avoir  toujours  obéi  à  mon  père. 
XI.  Car  ie  n'ai  jamais  résisté  à  la  volonté 
de  Jacob.  J  ai  toujours  fait  tout  ce  qu'il  m'a 
dit,  et  c'est  ainsi  que  j'ai  attiré  les  bénédic- 
tions d'Abraham  et  d  Isaac  mes  aïeux,  qui 
m'ont  nrédil  (jue  je  serais  l'appui  du  trône 
d'Israël,  et  j'ai  même  lu  dans  les  livres  du 
juste  Enoch  çiue  vous  vous  noirciriez  de 
semblables  crimes  dans  les  derniers  temps. 
Préservez-vous  donc  de  la  fornication  et  de 
l'avarice;  croyez-en  Juda  votre  père  :  rien 
n'éloigne  tant  do  la  loi  de  Dieu,  rien  n'a- 
veugle tant  l'esprit,  n'enile  le  cœur  de  plus 
d'orgueil,  et  n'empôcho  davantage  d'exercer 
la  miséricorde  envers  le  prochain. Oui,  ces 
vices  privent  l'Ame  de  tous  ses  biens,  el  nous 
attachent  pour  toujours  au  travail  et  à  la  dou- 


leur. De  \k  les  insomnies,  tes  atténaatiou, 
les  lièvres  et  les  langueurs ,  ils  nous  em- 
pêchent de  sacrifier  au  Seigneur;  ils  écarteoi 
de  nous  les  bénédictions  du  ciel  ;  ils  doDoeoi 
du  mépris  pour  les  prophètes.  La  moiiidniA. 
rôle  de  piété  les  révolte,  les  commandcmeMi 
du  Seigneur  les  irritent  :  car  on  ne  peut  s» 
vir  Dieu  et  obéir  à  ses  passions,  qui  somd» 
véritables  idolâtries  ;  et  rararice  uit  adorer 
les  idoles  comme  de  vrais  dieux. 

XII.  C'est  elle  qui  me  priva  de  mes  fib, 
et  sans  les  mortifications  de  ma  cliair,  l'hu- 
miliation de  mon  âme ,  et  les  prières  de 
Jacob,  j'aurais  le  malheur  de  mourir  k  pri- 
sent sans  enfants  ;  mais  le  Dieu  de  mes  pères, 
plein  de  miséricorde  et  de  bonté,  aattriboi 
mes  péchés  à  mon  ignorance.  Aussi  le  priim 
de  l'erreur  m'avait-il  tellement  aveuglé  qoi 
je  ne  savais  {tas  que  l'homme  n*est  que  cbir 
et  que  faiblesse,  et  que  je  me  croyais  iDa^ 
cessible  à  toute  sorte  d  accidents.  Deux  esurib 
agissent  sans  cesse  dans  l'homme,  la  Térilé 
et  l'erreur;  le  troisième  esprit,  qui  tient  le 
milieu,  est  notre  volonté ,  qui  s  incline  dn 
côté  que  bon  lui  semble  ;  la  vérité  et  Tir- 
reur  sont  écrites  dans  le  cœur  de  rhoome; 
Dieu  connaît  lequel  de  ces  deux  esprits  nom 
écoutons  ;  il  n'y  a  ^xas  un  moment  dans  no- 
tre vie  où  nos  pensées  et  nos  actions  ne  loi 
soient  connues  :  car  il  lit  dans  les  replis  les 
i)lus  cachés  de  nos  cœurs  ;  l'esprit  de  vérité 
lui  rend  témoignage  de  tout  ce  qui  ce  passe 
en  nous.  Celui  qui  pèche  est  dévoré  de  si 
propre  conscience,  et  il  n'ose  lever  les  yeux 
devant  son  juge,  qui  lui  est  toujours  présent. 

XIII.  Je  vous  recommande  encore,  mes 
chers  enfants,  d'honorer  et  de  respecter  Léri; 
de  ne  vous  élever  jamais  au-dessus  de  lai, 
à  moins  ciue  vous  ne  vouliez  périr.  Leoiên» 
Dieu  qui  m'a  fait  roi  l'a  fait  prêtre.  La  Sei- 
gneur a  soumis  le  sceptre  au  sacerdoce,  ie 
n'ai  de  puissance  qu'ici-bas»  Lévi  porte  son 
pouvoir  jusque  dans  le  ciel,  et  autant  qae 
les  cieux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
autant  aussi  les  prêtres  sont  au-dessus  des 
rois.  Dieu  l'a  élevé  au-dessus  de  vous  pour 
rapprocher  davantage  de  sa  divinité  poar 
manger  à  sa  table,  et  pour  lui  olfrir  les  pré- 
mices au  nom  de  tout  Israël.  Lévi  esi  donc 
comme  un  ciel  par  rapport  aux  autres  hom- 
mes, et  vous  êtes  à  leur  égard  comme  une 
mer  :  car  de  même  que  les  justes  courent 
sur  rOcéan  le  même  dan^^cr  que  les  mé- 
chants ;  qu'indifféremment  les  uns  y  péris- 
sent et  les  autres  s'y  enrichissent;  il  cirest 
ainsi  des  différentes  sortes  d'hommes  dan» 
un  royaume  ;  les  uns  sont  pris  et  volés,  les 
autres  font  naufrage  au  port  ;  ceux-ci  s'enri- 
chiront, pillant  de  tous  côtés,  comme  des 
corsaires,  ceux-là  régnant  avec  autaut  de 
tyrannie  que  la  baleine  dans  la  mer,  dévo- 
reront les  hommes,  les  femmes,  les  enbnt» 
et  les  vieillards.  Oui(2i27),  nlusicurs  de  tus 
descendants  usurperont  les  biens,  pilleront 
les  maisons,  envahiront  les  cam|iagnes,  le** 
troupeaux,  et  les  trésors  des  gens  de  bicui 


(21^7)  Sans  aller  dicrdior  Iiirii  Ion  «laiis  riii:>-      uuus  les  vo  vois  exécutôes  luot  à  mot  dans  les  guer- 
luire  des  Juits  racioiiiplis^mcui  de  c^s  |»roî.|ièiic5»      n\H  qui  {\éù  rcmil  Israël,  au  dedans  el  au  Utliui» 
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i  tyrans  donneront  les  corps  des  hom- 
qui  vaudront  mieux  qu*eux,  pour  pA- 
aux  corboaux  et  aux  oiseaux  cannas- 
L'avarice  n*élèyera  ceux-ci  que  poi»r 
mdir  dans  le  mal  ;  les  uns  «  s  érigeant 
ophèteSy  apporteront  forage  et  la  tem- 
lans  les  lieux  les  plus  tranquilles.  Pen- 
que  les  justes  seront  persécutés  de  tous 
irlis,  les  méchants  se  feront  entre  eux 
Tuelie  guerre.  Dieu  sèmera  la  discorde 
dissension  entre  eux.  Des  guerres  in- 
;es  déchireront  continnellement  Israël» 
n  sceptre  passera  dans  des  mains  étran- 
;  jusqu'à  ce  que  le  salutaire  dlsraël 
le  le  rétablir,  jusqu'à  Tavénement  du 
de  justice,  qui  donnera  la  paix  aux 
enfants  d'Abraham,  et  à  toutes  les  na- 
;  paix  qu'il  conservera  éternellement 
istes  :  car  Dieu  m'a  promis  avec  ser- 
que  mon  trône  sera  conservé  à  ma  race 
int  tous  les  siècles. 

V.  Mais  je  vous  aroue,  mes  chers  en- 
,  que  je  sèche  de  douleur»  quand  je  me 
sente  les  impudicités/les  (2128)  idolA- 
que  vous  exercerez  dans  le  royaume 
6  vous  laisse.  Vous  suivrez  des  (2129) 
misses  ;  vous  (2130)  immolerez  vos  Qls 
s  filles  aux  démons';  vous  établirez  pu- 
ement  des  comédiens  et  des  chanteuses 
itées  ;  et  vous  vous  associerez  (2131)  à 
s  les  abominations  des  païens  (2132)  ; 
li  attirera  sur  vous  la  colère  du  Sei- 
r,  suivie  de  la  famine,  de  la  guerre,  et 
mort.  Vos  (2133)  villes  seront  livrées 
oie  à  vos  ennemis;  vos  femmes  seront 
rées  des  chiens,  également  en  opprobre 
imis  et  aux  étrangers.  Il  ne  se  présen- 
à  vos  yeux  que  des  objets  de  douleur 
mort  :  vos  enfants  égorgés,  vos  femmes 
rées,  vos  filles  violées,  vos  maisons  dé- 
îs,  le  temple  du  Seigneur  réduit  en 
res,  votre  pa^^s  désole,  les  vieillards 
\s  ca[)tifs,  Ici  jeunes  hommes  faits  eu- 
les  aux  yeux  de  leurs  femmes;  que  de 
eurs,  dont  vous  ne  pouvez  vous  ga- 
r  qu'en  retournant  à  Dieu,  dans  rnu- 
é  de  votre  cœur  par  une  sincère  péni- 
S  et  en  observant  ponctuellement  ses 
uandements. 


nps  des  MadiabÀ's,  après  lesquels  Iférodeétran- 
ivahit  le  sceptre  de  Joda,  jutqu  à  ravéneinent 
siis-Cliribt,  qui  esi  ici  appelé  le  salulaiie  d*Is* 
el  le  Dicn  de  justice  et  de  paix. 
28)  Salomon.  (//i  Reg.  xi,  1,  9.) 
i9)  Saul.  (/  Reg.  xxxviu,  7,  8.) 
50)  Acliaz.  (IV  l\eg.  xvi,  5.) 
31)  Abia.  (////{£9.iiv,28.) 
7ifi\  Matiassé.  (/  V  Beg.  xxi .  6.) 
33)  Toul  cela  est  arrivé  à  la  lettre  mMidant  le 
de  Jérusalem.  Foy.  Jobèplie ,  De  beÙo  judnic,^ 
;.  10,  et  seq. 

35)  En  établissant  par  les  apô'res  son  Eglise, 
st  le  réservoir  des  miséricordes  et  de  la  cbarité 
sus^Chi'ist. 

31-30)  C*est  ce  que  Jésus-Christ  dit  aux  Juifs, 
doute  en  vue  de  ce  passade.  [Joan,  vnt,  46.) 
137)  C*est  ce  qui  est  arrivé  a  iNuire- Seigneur 
ton  baptême  {Matth,  ni,  17),  et  dans  sa  trans- 
ation.  (Matih.  xvii,  t.) 


XV.  Ensuite  le  Seigneur  vous  visitera 
dans  sa  miséricorde  et  sa  charité  (2t3$-S5), 
vous  délivrera  de  Tesclavage  de  vos  enne- 
mis, en  faisant  lever  sur  vous  un  astre  de 
la  maison  de  Jacob,  au  milieu  d*une  pro- 
fonde paix.  Assurément  un  homme  sortira 
de  ma  race,  comme  un  soleil  de  justice, 
agissant  avec  les  hommes  dans  la  douceur 
et  dans  l'équité,  homme  dans  lequel  on  ne 
pourra  trouver  aucun  pérhé  (2136),  sur  qui, 
lescieux  ouverts  (2137),  le  Père  versera  tou- 
tes les  bénédiaions  de  son  £sprit-Saint(2138). 
Lévi  même  versera  sur  vous  Tesprit  do 
grAce  et  d^adoption,  qui  vous  fera  devenir 
ses  enfants,  en  sorte  que  vous  courrez  alors 
dans  la  voie  des  préceptes,  depuis  le  pre- 
mier Jusqu'au  dernier.  C*est  lui  qui  est  le 
Fils  du  Dieu  très-haut,  et  la  source  de  vie 
pour  toute  chair.  Alors  mon  sceptre  recevra 
un  (2139)  nouvel  éclat,  et  il  sortira  de  votre 
tige  un  rejeton  choisi,  qui  sera  une  verge 
de  justice  pour  les  gentils,  et  qui  jugera  et 
sauvera  tous  ceux  qui  invoqueront  son 
nom.  Nous  verrons  ensuite  Abraham  (21M), 
Isaac  et  Jacob,  revenir  à  la  vie.  Mes  fcëres 
et  moi  nous  serons  votre  sceptre  en  Israël  ; 
Lévi  sera  le  premier,  moi  le  second,  Joseph 
le  troisième.  Benjamin  le  quatrième, Siméon 
le  cinquième, Issachar  le  sixième,  et  ainsi  du 
reste  ^2141). 

XVI.  Lévi  a  eu  en  partage  les  bénédic- 
tions du  Seigneur ,  Siméon  la'  gloire  et  la 
force,  Ruben  le  ciel,  Isachar  la  terre,  Zabu- 
Ion  la  mer,  Joseph  les  montagnes.  Benja- 
min les  tentes.  Dan  la  lumière,  Nephtali 
les  délices,  Gad  le  soleil ,  et  Ascr  la  lune,  il 
n*yfluraplus  qu'un  peuple  du  Seigneur, 
qu'une  langue  |K)ur  louer  Dieu,  il  ny  aura 
plus  d'esprit  d*erreur ,  et  Béliarsera  pour 
touiours  plongé  dans  les  flammes  ;  ceux  qui 
(21(2)  seront  morts  dans  la  tristesse  ressus- 
citeront dans  la  joie  ;  ceux  qui  souffrent  la 
pauvreté  pour  le  Seigneur  seront  enrichis  ; 
ceux  qui  sont  affamés  seront  rassasiés  ;  les 
infirmes  seront  guéris;  les  faibles  fortiflés» 
et  ceux  qui  auront  sacrifié  leur  vie  au  Sei- 
gneur en  recevront  une  nouvelle,  ils  cour- 
ront avec  joie  dans  Israël  •  et  s'élèveront 
comme  des  aigles  dans  le  ciel  ;  les  impies 

(2138)  C*est-ii-dire  le  sacerdoce  royal  de  Jésus- 
Cbrisl. 

(2139)  Par  le  régne  spirituel  du  M  ss'e. 

(2140)  Les  Pères  qui  étaient  dans  h  s  llmb.'s  res* 
susciteront  avec  Jésus-Christ  et  c'est  conformément 
à  cette  prophétie  que  saint  MaUbieu  nous  rapporte 
qu^après  la  mort  de  Notre- Seigneur  les  tombeaux 
furent  ouverts,  et  que  les  coips  de  plusieurs  saints, 
qui  dormaient  depuis  longtemps  Hans  les  sépulcres, 
ressuscitèrent,  et  que  sort^nide  ces  sépulcres  après, 
la  résurrection  de  Jésns-Cbrist  qui  délivra  ces  cap- 
tifs, ils  vinrent  dans  la  villo,  et  apparurent  à  plu- 
sieurs. (Malth,  xxvn,  52,  53.) 

(2141)  On  voit  bien  que  tout  ceci  est  du  \r*iit 
style  dci  prophètes,  et  ne  peut  avoir  été  f^it  que  |iar 
des  Hébreux. 

(2U2)Ce  que  Jésus-Cbrist  a  dit  est  conforme  le. 
ces  prophéties  {Matth.  v,  3  ;  Lua  vi.  20),  et  ce  qu'il 
a  f.iii  en  est  racconiplissement. 
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au  ooulraire  seront  accablés  de  tristesse,  les 
|)écheiirs  se  fondront  en  larmes ,  et  tous  les 
|)eiiples  glorifieront  éternellement  le  Sei- 

gneur.  Observez  donc  avec  soin  la  loi  de 
lieu  :  car  elle  serl  de  fondement  à  tous  ceux 
qui  marchent  dans  la  voie.  Enfin  Juda  dit  h 
ses  enfants  :  J*ai  cent  dix-nouf  ans»  et  je 
meurs  en  votre  présence  sans  douleur.  Qu  on 


ne  m'ensevelisse  |K>int  dans  de  préciem  vê- 
tements •  et  qu*OQ  ne  Di*oaTre  point  pov 
m*erobauroer  le  corps  ;  les  rois  feront  slb 
veulent  des  choses  semblables;  emponti 
seulement  mes  os  en  Hébron.  Juda  moant 
en  achevant  ces  mots  ;  ses  enftnts  exéaMè- 
rent  ce  qu*il  leur  avail  commandé  ,  et  lln- 
bumèrent  en  Hébron  avec  ses  pères. 


CINQUIEME  TESTAMENT» 

DISAGHAR. 

AaeuMBRT.  —  L'hittoire  de  Racket  et  de  Liih  sm  eujei  de$  Mandragarê$.  —  Btogè  de  locM. 

—  Yertuê  dhachar.  —  Louangee  de  la  eimpliciiéde  cœur. 


I.  Ici  sont  transcrites  les  dernières  paro- 
les d*Isachar,  quand  il  fit  assembler  ses  en* 
fantSy  et  qu*il  leur  dit  :  Enfants  d*Issachar  , 
écoutez  votre  père ,  et  soyez  attentifs  à  ses 
paroles.  Je  suis  le  cinquième  fils  de  Jacob» 
et  deux  mandragores  furent  la  cause  que  fe 
vis  le  jour,  en  voici  Thistoire.  Ruben  encore 
enfant  rap|)orta  des  champs  deux  mandra- 

f;ores;  Rachel  courant  au-devant  de  lui  les 
ui  prit,  et  comme  Ruben  se  mit  h  pleurer. 
Lia,  sa  mère,  sortit  de  la  maison  pour  lui 
demander  qnel  était  le  sujet  de  ses  larmes. 
La  mandragore  est  une  pomme  odoriférante, 

3ui  crott  sur  la  montagne  d*Aram  au-dessus 
e  la  vallée  des  Eaux.  Rachel  ne  voulut 
point  les  rendre,  et  Lia  lui  dit  :  N'est-ce  pas 
assez  c[ue  vous  m*ayez  pris  le  mari ,  qui 
m*aTait  été  donné  dans  ma  jeunesse,  sans 
que  vous  arrachiez  encore  à  mon  fils  le  fruit 
qu'il  m'apporte.  Et  bien,  dit  Rachel,  jouis- 
sez cette  nuit  de  Jacob  ,  je  vous  le  donne, 
et  laissez-moi  ces  deux  mandragores.  Ne 
dites  point  que  vous  me  le  donnez ,  répon- 
dit sa  rivale,  il  est  à  moi,  avant  qu'il  lût  à 
vous,  et  vous  ne  me  cédez  cien  qui  ne  m'ap- 
partienne. Et  quoi,  répliqua  Rachel,  n'est-ce 
!)as  moi  qu'il  aima  en  entrant  chez  nous  ? 
Gen.  XXIX.)  N'est-ce  pas  pour  m'obtenirde 
mon  père  qu'il  le  servit  pendant  quatorze 
ans.  Que  voulez-vous,  reprit  Lia,  le  ciel  en 
disposa  autrement  {Gen.  xxx,  1^,  19j,  je 
n'en  suis  aucunement  coupable  ;  Laban  no- 
tre père  jugea  à  propos  que  je  fusse  mariée 
la  première,  parce  que  je  suis  votre  aînée, 
c'est  un  droit  qu'il  crut  me  devoir,  et  au- 
quel il  engagea  Jacob  par  subtilité.  Oublions 
le  passé,  interrompit  Rachel,  Jacob  est  sans 
contestation  à  moi  eette  nuit  ;  je  vous  le 
cède,  si  vous  voulez  seulement  me  donner 
pour  récompense  une  de  ces  pommes,  dont 
ie  suis  charmée.  Le  marché  fut  ainsi  conclu 

(iliS)  La  Genèié  met  toujours  ces  pommes*  au 
pluriel.  (Gen.  xix,  t5,  i6.) 

(itii)  Quel  était  ce  temple?  L*on  nVn  sait  rien. 
Ce  iréuit  ni  Parclie,  puisqu'elle  ne  fut  consiruiiA 
Que  du  temps  de  Moïse ,  et  moins  eiicoie  le  temple 
de  Salomon  ;  c'était  {«ans  ilouic  un  lieu  préparé  et 
consacré  au  Seigneur,  où  Abil  et  les  autres  pt- 


et  exécuté;  Rachel  eut  la  pomme  (SltSk 
Lia  coucha  cette  nuit-là  avec  Jacob ,  et  elli 
me  conçut ,  et  je  fus  appelé  la  récompenie 
d'une  pomme ,  car  c'est  ce  que  signifle  /n- 
ekar. 

IL  Alont  l'ange  du  Seigneur  apparut  kJi- 
cob,  et  lui  dit:  Parce  que  Rachel  est  dia^, 
et  qu'elle  préfère  la  continence  aai  plaisirs 
du  mariage;  que  auand  elle  souBre  qie 
Jacob  approche  d'elfe ,  c'est  moins  pour  b 
volupté  que  dans  le  dessein  d'enbnter  des 
serviteurs  au  Seigneur,  elle  conceTra  den 
fils.  En  effet ,  quand  elle  témoignait  Utt 
d'envie  d'avoir  ces  mandragores,  c'était 
moins  pour  contenter  son  fsoûi  que  poer 
aroir  le  plaisir  d'offrir  un  si  beau  fruit  aa 
Seigneur  :  elle  céda  encore  une  de  ses  noits 
à  ma  mère  pour  avoir  Tautre  pomme ,  et 
l'offrit  de  môme  dans  le  temple  (31U|  pir 
le  prêtre  qui  était  de  serrice  alors.  Si  me 
mère  n'avait  commis  deux  péchés(Slt5)  dans 
les  fréquentations  qu'elle  eut  avec  Jacolti 
Dieu  lui  aurait  donné  huit  enfiints  {Ge». 
xxx,  19.)  Quand  j*eus  atteint  l'âge  de  raison, 
je  marchai  dans  la  droiture  de  mon  coeur; 
je  fus  le  laboureur  des  terres  de  mes  père», 
et  je  leur  apportais  eiactemeut  les  fruits  de 
chaque  saison.  La  simplicité  de  mon  âme 
m*attira  la  bénédiction  de  moo  père  :  car 
m'attachent  à  ma  profession,  je  ne  me  mê- 
lais point  des  affaires  des  autres;  je  n'étai:» 
ni  jaloux  ni  mal  intentionné  contre  nioo 
prochain  ;  je  fuyais  également  la  médisance 
et  la  calomnie,  et  toutes  mes  actions  étaient 
réglées  par  la  droiture  et  par  l'équité. 

111.  En  récompense  de  ma  droiture.  Dieu 
me  donna  une  épouse  modeste  ,  continente, 
et  point  du  tout  attachée  aux  plaisirs  de  la 
chair.  Je  n'avais  alors  que  trente  ans  ;  mais 
les  grands  travaux  de  ma  jeunesse  avaient 
affaibli  mes  forces.  Ainsi  peu  attaché  à  IV 

triarches  qui  TavaieiU  suivi  avaient  cautame  deu- 
cri  fier. 

2ii5)  La  Genèse  ne  pa  le  poini  de  ces  deux  p^ 
,  et  plutôt  que  de  deviner,  it  faut  dire  deto» 
foi  que  le  granil  éloi^iiement  de  i:es  premiers  ù^ 
des  fait  qu'on  ne  sait  en  quoi  consistent  ces  H* 
chés. 
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r  du  sexe,  je  m'appliquais'  fout  ]e  jour 

ravaily.etles  fatigues  du  jour  me  li- 

mt  tout  entier  au  sommeil  do  la  nuit« 

:hant  plutôt  la  satisfaction  de  mon  père 

mon  propre  plaisir;  et  plus  encore  k 

ilir  mes  devoirs  envers  Dieu  qu*à  Té- 

des  hommes.  Je  portais  les  fruits  de 

travaux,  et  les  prémices  de  nos  mois*» 

au  prêtre,  pour  les  offrir  au  Seigneur, 

)nnais  tout  le  reste  k  mon  père  »  et 

^lovais  ce  qui  m'appartenait  au  soula- 

mt  des  pauvres  et  des  affligés.  Aussi 

multiplia-t-il  les  biens  dont  Tétais 

^é,  comme  H  avait  fait  en  faveur  de  Ja- 

car  le  Seigneur  récompense  tomours 

nplicité  des  gens  de  bien.  Mes  enfants, 

us  conjure   donc  de  conserver  sans 

dans  votre  cœur  cette  simplicité  que 

voit  avec  plaisir.  Un  homme  simple 

bitionne  point  les  richesses ,  n^anvahit 

le  bien  d'autrui  ;  ne  recherche  ni  la 

atesse  du  ROût,  ni  le  luxe  des  habits. 

longueur  de  la  vie,  ni  ses  commodités, 

i  que  la  volonté  de  Dieu  pour  objet  ; 

rte  que  resfirit  d'erreur  ne  trouve  au- 

prise  sur  lui.  Insensible  h  la  beauté, 

souille  point  son  flme.  Peu  jaloux  du 

de  son  prochain ,  il  ne  fatigua  point 

esprit  à  chercher  les  moyens  de  l'en 

uillor.  Inaccessible  à  l'avarice,  il  n'é- 

I  point  ses  forces  à  amasser  du  bien. 

)urs  dans  la  droiture,  et  dans  la  simpli- 

e  faux  éclat  du  monde  ne  fascine  point 

eux,  et  iamais  son  esprit  agité  par  des 

ons  déréglées  ne  donne  de  fausses  ex- 

ions  à  la  loi  de  Dieu. 

Gardez-la  donc,  cette  loi,  dans  Tinno- 

)  et  la  simplicité  de  vos  flmes,  et  sans 

examiner  ni  les  préceptes  du  Seigneur, 

s  actions   de  votre   prochain,  aimez 

ment  l'un  et  l'autre.  Attachez-vous  à 

culture,  en  cherchant  ce  qui  convient 

eux  à  chaque  terroir,  et  en  faisant  vos 

ides  et  vos  actions  de  prAces  au  Sei- 

r  :  car  il  bénit  les  premiers  fruits  de  la 

et  bénit  encore  davantage  ceux  qui  les 

ent,  ainsi  qu'il  les  a  Dénis,  depuis 

jusqu'à  présent;  Dieu  ne  nous  don - 

Ïue  la  graisse  de  la  terre  pour  bénédic- 
saac  Ta  donna  à  Jacob,  Jacob  me  l'a 
îe(&en.,xux,  19),  et  Lévi  (à  qui  appar- 
ies prémices  de  ces  fruits),  Juda  (qui  est 
igneur   du  reste)  ont  été  glorifies  du 


Seigneur  entre  les  enfants  de  Jacob;  Dieu 
ayant  |iartagé  son  héritage  entre  eux,  h  Tun 
le  sacerdoce,  à  Tautre  la  puissance  tempo- 
relle. Obéissez-leur  donc  et  marches  dans  la 
simplicité  de  votre  père,  sans  rien  craindre, 
puisque  le  Seigneur  a  donné  à  Gad  la  force 
de  détruire  tous  les  ennemis  qui  s'élèveront 
contre  Israël. 

V.  Hais  je  prévois,  mes  enfants,  que  dans 
les  derniers  temps  vos  descendants  mépri- 
seront cette  simplicité  pour  se  livrer  à  l'a- 
varice; renonceront  k  Tinnocence  pour  imi- 
ter les  méchants  ;  abandonneront  les  com- 
mandements de  Dieu  pour  suivre  la  loi  de 
Béliar,  et  que  trouvant  ragricultore  indigne 
d*eux,  ils  concevront  des  desseins  aussi  am- 
bitieux que  funestes  {III  Reg.  xv,27),  et  se- 
ront, k  cause  de  cela,  dispersés  chez  les  na- 
tions, vils  esclaves  de  leurs  ennemis.  Répé- 
tez avec  soin  toutes  ces  choses  à  vos  enfants, 
afin  que  quand  parmalheur  ils  auront  péobé, 
ils  retournent  au  moins  à  Dieu,  qui  est  bon 
et  miséricordieux,  qui  les  délivrera  de  leurs 
esclavages,  et  les  ramènera  enfin  dans  leur 
terre. 

VI.  J'ai  cent  vingt-deux  ans,  et,  grAce  au 
Seigneur,  je  n*ai  pas  encore  reconnu  un  pé- 
ché mortel  en  moi.  Je  n'ai  jamais  approché 
d'autre  femme  que  la  mienne;  j*ai  çaraé  mes 
yeux  de  tous  les  regards  lascif^;  je  n*ai  ja- 
mais bu  de  vin  jusqu'à  m'enivrer;  je  n'ai 
point  désiré  le  bien  d'auirui.  Jamais  aucun 
dol  n*a  souillé  mon  cœur,  ni  aucun  men- 
songe mes  lèvres.  J'ai  compati  aux  affligés 
et  partagée  mon  pain  avec  les  pauvres,  et  no 
Tai  jamais  mangé  seul.  Je  n*ai  pas  anticipé 
sur  les  limites  de  mes  voisins;  la  piété  et  la 
vérité  ont  animé  toutes  mes  actions.  J'ai 
aimé  Dieu  de  toutes  mes  forces,  et  tous  les 
hommes  comme  mes  enfants;  ce  que  je  ne 
vous  dis  ici  qu'afin  que  vous  agissiez  de 
même,  sftrs  que  si  vous  vivez  ainsi  vous 
mettrez  en  fuite  Béliar,  les  méchants  ne  vou^ 
|>ourront  nuire,  vous  dompterez  les  bètes 
les  plus  féroces  ;  Dieu  enfin  demeurera  avec 
vous,  et  les  hommes  vous  honoreront.  Il 
leur  ordonna  encore  de  porter  son  corps  eu 
Hébron,  et  de  l'inhumer  dans  la  double  ca- 
verne de  ses  pères.  Après  quoi  il  étendit  ses 
meds  et  mourut  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, ayant  toujours  eu  tous  les  membres 
sains;  c'étaient  le  cinquième  fils  de  Lia. 


SIXIEME  TESTAMENT, 

DE  ZABULON. 

UENT.  —  Histoirt  du  crime  que  le$  friree  de  Joetph  commirent  contre  lui.  —  Citation 
noch.  —  //  exhorte  ses  enfante  à  la  miséricorde  envers  le  prochain^  il  est  Cinvenleur 
barques  de  pèche,  —  Sa  charité  envers  les  pauvres  et  les  affligés.  —  Prophétie  sur  la 
éricorde  du  Sauveur.  —  Prophétie  de  ta  division  d^ Israël  d'avec  Juda^  de  la  délivrance 
Htuelle  du  Messie^  d*un  Dieu  né  sous  la  forme  d'un  homme.  —  Que  les  Juifs  devaient  le 
ter  et  être  ensuite  dispersés.  —  I)e  la  résurrection  générale  et  du  jugement  dernier. 


Msi)Osition  de  la  dernière  volonté  de     Zabiilon  qu'il  a  donnée  h  ses  enfants  l'an 
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cent  quAtorze  de  sa  vio  (2146),  deui  ans 
après  la  mort  de  Joseph.  Kooutez,  en- 
fants de  Zabulon.  Je  fus  donné  du  Seigneur 
à  mon  père  comme  un  grand  présent.  (Gen. 
ftxx»  20.)  Je  lui  apportai  fabondace  des  trou- 
l>eaux,  et  une  augmentation  considérable  de 
ses  biens.  Je  croyais  n^avoir  point  offensé 
le  Seigneur,  et  je  ne  me  souvenais  pas  que 
j*ai  participé,  quoique  par  ignorance,  au 
crime  que  mes  frères  commirent  contre  Jo- 
seph, en  mentant  avec  eux  à  mon  père, 
parce  au 'ils  avaient  résolu,  entre  eux,  d'ô- 
ter  la  vie  à  quiconque  révélerait  ce  triste 
mystère  à  Jacob;  mais  j'en  ai  bien  pleuré 
depuis;  cependant,  lorsqu'ils  voulurent 
lui  donner  la  mort,  j'emplovai  les  ex- 
hortations, les  soupirs  et  les  larmes  |)onr 
les  détourner  de  ce  funeste  dessein.  {Gen. 
xxxvii.)  Siméon  et  Gad,  les  plus  animés  à 
sa  perte,  vinrent  les  armes  à  la  maih  pour 
l'égorger,  et  ce  jeune  enfant,  se  prosternant 
h  leurs  pieds,  la  face  contre  terriC,  leur  criait, 
tout  baigné  de  larmes  :  Ayez  pitié  de  moi, 
mes  chers  frères;  ayez  pitié  de  moi,  qui 
suis,  comme  vous,  les  entrailles  de  Jacob. 
Ne  trempez  point,  de  grftce,  vos  mains  dans 
le  sang  innocent  de  votre  frère.  Hélas  I  je 
n*ai  jamais  rien  fait  contre  vous,  et  si  j'ai 
manqué  à  quelques-uns  de  mes  devoirs, 
faites-le  moi  fraternellement  connaître,  je 
suis  prêt  à  m'en  corriger*  Je  parle  moins 
|)0ur  ma  vie  que  pour  celle  de  notre  père 
commun,  que  vous  allez  abréger  en  tran- 
chant la  mienne. 

U.  Blon  cœur  fut  brisé  de  douleur  à  ces 
mots,  mes  entrailles  s'émurent;  j'embrassai 
Joseph,  mes  larmes  se  mêlèrent  avec  ses 
pleurs;  mais  ne  pouvant  plus  me  soutenir, 
je  tombai  par  terre  avec  lui  :  de  sorte  que 
rnes  frères  voulant  Tattaquer,  il  se  mit  der- 
rière moi,  et  mon  corps  le  couvrit  tout  en- 
tier, comme  un  bouclier.  Kuben  fut  un  peu 
touché  de  mes  larmes;  ne  le  tuons  point, 
dit-il,  aux  autres,  mais  jetons-le  dans  ce 
puits,  que  nos  pères  ont  creusé,  et  où  ils 
n'ont  point  trouvé  d'eau.  N'était-ce  pas,  6 
mon  Dieu,  pour  servir  d'asile  dans  la  suite 
h  Joseph,  que  vous  défendîtes  alors  à  l'eau 
d'y  monter.  Mes  frères  le  laissant  dans  cette 
citerne  desséchée,  et  s'élant  retirés  plus  loin, 
se  mirent  à  table;  mais  je  ne  pus  ni  boire 
ni  manger  pendant  deux  jours  et  deux  nuits, 
tant  je  regrettais  le  pauvre  Josenh.  Juda  ne 
mangea  point  non  plus,  et  veillait  toujours 
sur  la  citerne,  de  crainte  que  Siméon  et  Gad 
n'allassent  tuer  un  frère  si  cher.  Ils  m'en- 
voyèrent le  garder  jusqu'à  ce  qu'il  fût  vendu. 
11  demeura  dans  cette  fosse  tiois  jours  et 
trois  nuits  sans  manger,  et  Siméon  et  Gad, 
avec  les  six  autres,  après  l'avoir  retiré  de  ce 
puits,  le  vendirentàdcsmarchands  ismaélites. 

III.  Ruben  ayant  su  qu'on  avait  vendu 
son  frère  en  son  absence,  eut  le  cœur  brisé 
de  douleur,  et  disait  en  gémissant  :  Com- 
ment oserai-je,  à  présent,  paraître  devant 

(ii46)  Il  faul  qu*il  y  ait  ici  une  faute  d'impression  : 
car  k'S  Hébreux  in  Se'dtr  Olam,  ci  les  Latius  tnémn 
iiaiis  leur  Chronologie,  distnt  que  Znbulon  avait  cent 


mon  père,  sans  Joseph.  Il  arrache  Targeiii 
qu'avaient  reçu  ses  frères,  ccurt  après  b 
marchands  h  qui  ils  raTaient  vendu;  maisnt 
trouvant  ni  Joseph  ni  les  marchands,  il  re- 
vint désespéré,  ne  voulant  ni  boire  ni  maa- 
ëer.  Ne  pleurez  plus,  mes  frères,  nous  dit 
»an,  ne  craignez  point  la  colère  de  Jaeob; 
tuons  un  chevreuil,  arrosons  de  son  sangla 
robe  de  Joseph  (car  ils  lui  avaient  d'abord 
6té  cette  robe  que  lui  avait  donnée  notre 
père).  Et  nous  dirons  à  Jacob  que  les  bêtes 
sauvages  l'ont  dévoré,  en  lui  montrant  son 
vêtement  teint  de  sang  :  Siméon,  d'un  antre 
côté,  qui  s'était  saisi  de  cette  robe,  refusait 
de  la  Qonner,  et  voulait  la  mettre  en  pièces, 
de  dépit  de  ce  que  Joseph  vivait  encore,  et 

au'il  ne  lui  avait  pas  donné  la  mort.  Sur  quoi 
s  s'élevèrent  tous  contre  lui,  en  disant  qoe 
lui  seul  avait  fait  tout  le  maU  et  qu'il  était 
encore  assez  méchant  pour  s*oppuser  h  l'u- 
nique remède  qu'on  y  pouvait  apporter.  Ea- 
fin  il  la  donna,  et  Ion  Gt  ce  qu'on  avait i^ 
solu. 

Vous  voyez  bien  par  là,  mes  enfants,  que 
je  n'ai  jamais  consenti  au  crime  que  mes 
frères  commirent  sur  Joseph.  De  rargeot 
qu'ils  eurent  des  Ismaélites,  ils  achetèreat 
des  chaussures  pour  eux,  et  \iout  leurs 
femmes.  Il  ne  nous  est  pas  permis,  disaient- 
ils,  de  nous  nourrir  de  cette  somme,  parc» 
que  c'est  le  prix  du  sang  de  notre  frère; 
mais  nous  pouvons   la   fouler  aux  pieds, 

fuisqu'il  s'est  vanté  d*ètre  notre  roi.  Il  esi 
présent  esclave,  ce  superbe,  et  nous  ver- 
rons dans  la  suite  ce  que  présagent  ses  son- 
ges. J'ai  lu  sur  ce  sujet,  dans  le  livre  de  la 
loi  d'Enoch  (2147J,  qu*on  doit  ôter  les  sou- 
liers,  et  cracner  à  la  face,  à  celui  qui  ne  veut 
pas  susciter  d'enfants  à  la  veuvô  de  son  frère. 
Mais  mes  frères,  en  Egypte,  furent  contraints 
parle  Seigneur  d'ôterieurs  souliers  devantce 
même  Joseph.  Us  l'adorèrent,  suivant  Tor- 
dre de  Pharaon;  non-seulement  ilsTadorè- 
rent,  mais  ils  se  prosternèrent  devant  loi, 
la  face  contre  terre,  pleins  de  coufusionet 
de  frayeur,  et  les  Egyptiens  furent  les  té- 
moins et  les  instruments  de  leur  honte,  en 
apprenant  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  contrt 
cet  illustre  innocent. 

IV.  Apprenez  de  là,  mes  e  fauts,  à  ne  ja- 
mais rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu  ;  î  user 
de  miséricorde  envers  le  prochain  ;  à  avoir 
toujours  des  entrailles  de  bonté,  non-seule- 
ment |.>our  les  hommes,  mais  encore  pour 
les  animaux  :  car  je  n'ai  attiré  que  |>ar  l&ies 
bénédictions  du  Seigneur,  et  lorsque  mas 
frères  ont  été  accablés  de  malaaies,  j*aijoai 
d'une  parfaite  santé.  Dieu  connaît  nos  âmes 
et  nos  penchants,  et  il  agira  avec  vous  com- 
me vous  agirez,  avec  le  urochain.  Ces  mala- 
dies, triste  punition  de  leurs  crimes,  n'affli- 
gèrent pas  seulement  mes  frères,  mai»  en- 
core leurs  enfants,  lesquels,  après  [avoir  lan- 
gui longtemps,  périrent  de  diverses  morts, 
a  cause  du  mal  que  leurs  pères  avaient  fait 

viiigi-mialre  ans  quand  il  mourut. 

(il 47)  Remarquez  qu*on  uaile  ici  le  LicndE- 
nochy  de  loi. 
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ieph;  au  lieu  que  mes  enfants,  vous  le 
z,  n*ont  point  été  sujets  à  toutes  ces  af- 
ons,  parce  que  je  n'étais  pas  cou[)able 
)  crime. 

Pendant  que  j'étais  en  Chanaan,  pour 
e  jamais  oisif,  je  m'exerçais  à  la  pôrhe. 
'enais  toujours  plus  de  poisson  que  les 
îs,  je  les  apfjortais  è  mon  père,  el  tan- 
ne j'ai  vu  plusieurs  de  mes  pareils  en- 
lis  par  la  mer,je  n'ai  jamais  couru  aucun 
er  :car  c'est  moi  qui  le  premier  ai  trou- 
hventjon  des  barques  pour  |)écher  ;  et 
m*a  donné  beaucoup  de  talent  pour 
rt.  Quand  j'eus  fabriqué  la  première  de 
arques,  et  que  je  la  vis  voguer  sur  la 
je  mis  un  mât  au  derrière,  j'attachai 
voile  à  ce  mAt,  et  me  promenant  ainsi 
eau  à  l'aide  du  vent,  j  ai  toujours  en- 
lu  la  maison  de  mon  père  de  poisson, 
l'à  ce  que  nous  soyons  venus  en  Egy- 
Bien  plus,  quelque  nombreuse  que  fût 
famille,  je  faisais  encore  part  de  ma 
i  aux  pauvres  et  aux  étrangers,  et  je  le 
rais  moi-même  pour  les  vieil  lards  ou 
aladcs,  comme  il  convenait  à  leurs  be- 
;  mais  faut-il  s'étonner  que  mes  pêches 
tit  heureuses,  puisque  le  Seigneur  mul- 
nos  biens  à  proportion  que  nous  les 
uns  aux  pauvres.  Cet  exercice  a  duré 
ins,  je  péchais  en  été,  je  menais  paître 
oupeaux  de  mes  frères  en   hiver;  et 
ce  que  je  faisais  dans  cette  saison  ri- 
use.  Quand  je  voyais  un  homme  nu 
»ler  de  froid  et  de  misère,  je  courais 
)tcmcnt  chez  moi, je  prenais  en  ca- 
I  un  de  mes  habits,et  le  lui  |)ortais  se- 
nent.  Donnez  donc,  indifféremment  à 
es  misérables,  les  biens  que  vous  avez 
du  Seigneur,  el  soulagez  leur  misère 
empressement  et  avec  joie  :  car  je  n*ai 
s  différé  une  heure  le  secours  qui  est 
pauvre.  Quelquefois,  n'ayant  rien  à 
lonner,  je  marchais  avec  eux  pour  les 
lir  dans  le  chemin,  je  donnais  des  lar* 
leurs  malheurs,  je  compatissais  à  leur 
e,et  j'avais  pour  eux  des  entrailles  de 
icorde  et  des  épancbements  de  cœur 
s  consolaient  ne  pouvant  les  soulager, 
linsi  qu'il  faut  faire  miséricorde  aux 
es.  si  nous  voulons   que  Dieu  nous  la 
car  le  Seigneur  qui  est  la  miséricor- 
*  essence,  viendra  en  cette  qualité  sur 
*e,  dans  les  derniers  temps,  et  ne  de- 
)ra  qu'en  ceux  qui  auront  des  entrail- 
!  miséricorde  pour  le  prochain.  En  ef- 
Toportion  qu  un  homme  a  pitié  de  son 
Dieu  a  pitié  de  lui.  Par  exemple» 
[  nous  descendîmes  en  Egypte,  Joseph, 
ous  avions  outragé,  et  qui  y  était  tout- 
mt,  loin  de  se  servir  de  sa  puissance 
$e  venger,   l'employa    pour  soulager 
misère,  et  il  me  combla  de  biens  en 
ulier. 
Suivez  donc  cet  exemple  domestique, 

8)  C*e«l  clairement  la  division  do  royaume 
\  d*avec  celui  de  Juda ,  qui  arriva  après  la 
fî  Salomon(///  Reg.  xii)  et  oui  fut  suivie  de 
les  hoi  n  urs,  qui  sont  ici  prédites. 


mes  chers  enfants,  ne  vous  souvenez  du  mal 
qu'on  vous  a  fait  que  pour  faire  |)lus  de  bien 
à  vos  ennemis,  ou  plutôt  oubliez  le  tout  h 
lait:  car  rien  n'est  si  contraire  à  l'union  et  à 
la  tendresse  qui   doit  toujours  être  entre  les 
parents,    que   le  souvenir  des  injures;  vi 
quiconque  ne  les  oublie  pas  n'a  point  iïfi 
miséricorde  dans  le  cœur.  Quand  les  eaux 
roulent  toutes  ensemble,  et  bien  unies  dans 
un  fleuve,  elles  distribuent  les  pierres,  le 
bois  et  toutes  les  choses  nécessaires,  rha- 
cune  en  son  lieu  ;  mais  quand  elles  sont  di- 
visées, elles  demeurent  inutiles,  bourbeu- 
ses, on  les  néglige,  elles  se  dissipent  et  de- 
viennent h  rien  ;  il  en  est  de  même  des  fa- 
milles qui  se  désunissent  entre  elles  par 
quelque  ressentiment.  Gardez -vous  donc 
de  vousdiviseren  différents  schismes,  par- 
ce que  tous  les  ouvragps  de   Dieu  n  ont 
3u'un  chef;  ils  ont  deux  côtés,  deux  mains, 
eux  pieds  ;  mais  tous  les  différents  membres 
n'obéissent  qu'à  un  chef. 

VIII.  J'ai  connu  dans  les  Ecritures  de  mes 
pères,  que  vers  les  derniers  temps  vous 
vous  séi^arerez  du  Seigneur,  que  vous  seres 
divisés  .  en   Israël  (2U8);  que  vous  aurei 
deux  rois  opposés,  et  que  ne  cette  division 
naîtront  les  abominations,  les  idolâtries,  les 
esclavages,  les  tribulations  et  les  malheurs. 
Après  quoi,  vous  vous  souviendrez  du  Sei- 
gneur, vous  ferez  pénitence,  et  il  vous  con- 
vertira, parce  qu'il  est  plein  de  miséricorde 
et  de  bonté,  ne  prenant  pas  garde  à  la  mali- 
ce des  enfants  des  hommes ,  fiarce  qu'ils  ne 
sont  que  chair,  et  que  l'esprit  d'erreur  les 
aveugle  dans   toutes  leurs  actions.  Après 
cela  Dieu  même(3U9),  la  lumière  de  Jus- 
tice, viendra  vous  secourir,  et  vous  trouve- 
rez votre  santé  et  votre  guérison  dans  seê 
propres  peines.  C'est  lui  qui  rachètera  les 
nommes  de  la  captivité  de  Béliar.  Par  lut 
Tesnrit  d'erreur  sera  foulé  aux  pieds  ;  tou- 
tes les  nations  se  cx)nvertiront  à  1  envi  ;  vous 
verrez  alors  Dieu  sous  la  forme  d'un  hom- 
me :  car  le  Seiffneur  a  choisi  la  ville  de  Jé- 
rusalem pour  le  théâtre  de  ses  merveilles. 
1^  nom  ae  Dieu  sera  son  nom  :  cependant 
vous  ne  laisserez  pas  que  de  l'irriter  encore 
par  vos  calomnies  et  par  votre  malice;  et 
c'est  pour  cela  que  vous  serez  dans  le  mé- 
pris et  dans  l'abjection  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  Ne  vous  affligez  point, 
mes  enfants,  de  ce  que  je  vais  mourir,  et  ne 
vous  attristez  point  de  mon  départ:  car  je 
ressusciterai  un  jour  avec  vous  tous, comme 
un  chef  au  milieu  de  sa  famille;  je  jouirai 
d'une  joie  parfaite,  avec  tous  ceux  qui  au- 
ront gardé  ia  loi  du  Sei{;neur,  et  les  pré- 
ceptes de  Zabulon  leur  père,  tandis  que  le 
Seigneur  précipitera  les  méchants  dans  les 
feux  étemels,  et  qu'il  les  perdra  pour  tou- 
jours. Adieu,  mes  enfants,  je  m'en  vais  dans 
le  repos  de  mes  pères.  Graitrnez  le  Seigneur 

(iil9)  Cette  prophétie  ne  peut  ft*euteudre  que  du 
Messie;  cVst-à-dire  de  Jésus-Christ  qui  csl  ch- 
core  ici  reconnu  pour  Dieu  ,  et  pour  la  lum.ére  de 
'ustice. 
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votre  Dieu  de  toutes  le5(  forces  de  TOtreflme,  meil  des  justes.  Ses  entants  rialmmkcai 
et  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie.  En  dans  un  cercueil,  et  rein(K>rtèreut  ensain 
disant  ces  paroles,  il  s*endoruiit  du  som-     en  Uébron  avec  ses  pères. 


SEPTIEME  TESTAMENT, 


DE  DAN. 


AmeoMBNT.  —Il  te  réiouU  de  la  perte  de  Joseph.  —  tonire  le  mensonge  et  la  colère.  —  flu 
fàiui  pat  être  tentiole  à  la  méaitance.—Prédiciiont  det  détordre»^  des  eapiiviUt  cl  d«  éi- 
vrancet  det  Juift,  conformément  aux  prophétiet  d Enoch.  —  Prophéties  de  Vavénmmk 
Mettie  et  de  ton  régne  tpirituel  dans  Thumilité. 


I.  Copie  des  paroies  que  Dan  (iroféra  de- 
vant sa  famille  dans  les  derniers  jours  de  sa 
Tie,  à  la  cent  vingt-cinquième  année  de  son 
âffe  (^tSOJ,  lorsqu'il  appela  sa  tribu,  et  lui 
dit  :  Ecoutez  mes  paroles,  et  faites  alteution 
à  tout  ce  qui  va  sortir  de  la  bouche  de  votre 
père.  J*ai  toujours  cherché  dans  mon  cœur, 
et  pendant  ma  vie,  ce  qui  était  bon  :  car  rieu 
n'est  plus  agréable  à  Dieu  que  la  vérité  dans 
les  discours  et  la  droiture  dans  les  actions. 
J'ai  haï,  au  contraire,  tout  ce  qui  approchait 
du  mal ,  comme  le  mensonge  et  la  colère , 

Krce  que  l'un  et  l'autre  apprennent  aux 
mmestous  les  maux  dont  ils  sont  capa- 
bles. Je  veux  bien  aujourd'hui,  mes  enfants, 
vous  avouer  à  ma  honte  que  je  sentis  une 
joie  secrète  de  la  prétendue  mort  de  Joseph  ; 
tout  homme  de  bien  qu'il  était,  je  le  vis 
avec  plaisir  emmener  par  les  Ismaélites  » 
parce  que  notre  père  l'aimait  plus  que  nous; 
J'csprit  de  jalousie  et  d'orgueil  me  disant  : 
N*es*tu  pas  aussi  bien  que  lui  le  fils  de  Ja- 
cob,  et  l'esprit  de  Béliar  me  poussait,  en 
disant  :  Prends  cette  épée ,  lue  Joseph  ,  et 
quand  il  sera  mort ,  tu  verras  que  ton  père 
t  aimera  :  en  sorte  que  si  j'avais  suivi  l'esprit 
de  fureur  qui  m'animait,  j'aurais  dévoré 
Joseph  comme  un  léopard  dévore  un  che- 
vreau ;  mais  le  Dieu  de  Jacob  ne  permit  pas 
qu'il  toml)At  entre  mes  mains  lorsque  j'étais 
seul ,  et  il  em()écl)a  la  ruine  de  deux  scep- 
tres en  Israël,  en  empêchant  ce  meurtre. 

II.  Maintenant,  mes  enfants,  que  je  vais 
mourir,  je  vous  dis  en  vérité  que  si  vous  ne 
vous  abstenez  du  mensouc^e  et  de  la  colère, 
et  que  si  vous  n'aimez  pas,  au  contraire,  la 
douceur  et  la  vérité,  vous  périrez  infailli- 
bleuienl.  La  colère  nous  aveugle  et  nous 
em()éche  de  voir  en  face  la  vérité.  Il  n'est  ni 
père  ni  mère  qu'elle  ne  regarde  connue  ses 
plus  mortels  ennemis  ;  elle  ne  reconnaît  ni 
frère  ni  sœur  ;  elle  n'écoule  point  le  pro- 
phète ;  elle  méprise  le  juste  ;  elle  attente  à 
sou  ami  et  brise  les  plus  sacrés  liens  de  no- 
tre cœur.  La  colère  nous  enveloppe  dans  les 
filets  de  l'erreur,  offusque  nos  lumières  par 
ses  fougues,  verse  les  ténèbres  dans  notre 
esprit  par  ses  mensonges,  et  ne  nous  fait 
plus  voir  que  ce  qui  lui  plall  ;  après  avoir 


séduit  notre  esprit ,  elle  change  notre 
en  un  coBur  de  rage  et  d*euTie  contre  m 
plus  chers  parents.  L*esprit  d'un  homme  ai 
colère  est  soumis  au  feu  qui  s'allume  dai 
son  corps  ;  que  dis-je,  en  son  corps?  hd- 
lère  lui  en  donne  un  nouveau  ;  sa  lureorU 
fournit  des  forces  pour  exécuter  les  fh 
grands  crimes,  et  l'esprit  abusé  de  cette  b- 
reur  ne  lui  sert  plus  qu'k  justifier  les  enb 
les  plus  détestables  que  le  sanic  enfliiuii 
lui  a  l'ait  commettre. 

m.  Trois  funestes  puissances  sont  ta 
ministres  de  cette  passion  détestable,  saioir: 
la  puissance  des  secours  étrangers,  la  piw- 
sance  des  richesses ,  qui  nous  persaadei 
que  tout  nous  est  permis»  et  la  puisssM 
naturelle  du  corps.  Que  si  la  faiblesse  di 
tempérament  lui  6te  ce  dernier  secours,  il 
lui  en  reste  toujours  deux  assez  dug^ 
reuses,  et  l'iniquité,  prenant  la  place  de 
la  troisième,  tait  avoir  recours  à  la  dissimi- 
lation  et  au  mensonge ,  pour  exécuter  ta 
pernicieux  desseins.  Prenez  donc  bien  guet 
a  ces  artiflces  de  la  colère  ;  car  elle  n'ci 
manque  pas  :  toute  furieuse  qu'elle  est,  elle 
anime  adroitement  les  autres  par  ses  db- 
cours  diaboliques,  ayant  toujours  Salu  I 
ses  côtés  et  séduisant  notre  crédulité  pvses 
mensonges,  elle  vient  à  bout  de  ses  prqjeli. 
Une  autre  fois  elle  déclame  à  force  ouverlt 
par  des  discours  emportés  ;  ses  actions  exci- 
tent ceux  que  ses  discours  ont  anima  ;soi 
conseil  vient  au  secours  pour  les  préêipiler 
dans  des  dangers  pleins  d'amertume ,  el 
plonge  leur  esprit  et  leur  corps  dans  la 
flammes  dune  colère  infernale. 

IV.  C*est  pourquoi,  ices  enfants,  si  quel- 
qu  un  parle  contre  vous ,  ne  vous  irritez 
point  contre  ses  discours  ;  s*il  tous  ioue,Bi 
vous  en  élevez  pas  davantage,  et  que  ta 
louange  ou  le  blAme  n'apporte  auciuie  allé- 
ration  à  votre  esprit;  car,  à  l'égard  do 
biflme,  TOici  ce  qui  arrive  :  Quand  quelqa'on 

f tarie  contre  nous  en  notre  présence,  dods 
ui  prêtons  attentivement  l'oreille;  ensuite 
nous  appliquons  tout  notre  esprit  k  bien 
pénétrer  la  force  de  tout  ce  quil  a  dit,ei 
croyant  après  cela  que  notre  colère  esljusl^ 
nous  lâchons  la  bride  à  cette  furieuse  fty 


(il50)  l^s  Hébrctts  in  Seder  Otam  injrquMil  ipril  vé)ul  Ii7  aus. 
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qui  nous  précipite  dans  tous  les  maux 
je  TOUS  ai  récités.  La  colère  vient  en- 
jes  pertes  que  nous  souffrons  ;  mais 
us  troublez  point,  mes  enfants,  à  celles 
ous  arrÎTent  dans  vos  biens  ;  car  cet 
t  de  trouble  excitant  et  ranimant  nos 
(  pour  ce  que  nous  avons  perdu,  ces  dé- 
Eiflamment  notre  colère  ;  maissi  voussup- 
z  ces  pertes  dans  une  volonté  soumise, 
serez  exempts  de  la  tristesse  oui  fait 
)  cette  colère,  et  qui  y  joint  ordinaire- 
le  mensonge  ;  car  c'est  un  grand  dé- 
Tavoir  un  visage  double,  et  la  colère  et 
isimulatiun  sont  deux  faces  qui  trou- 
noire  Âiiic  de  concert  ;  en  sorte  que , 
couverte  do  honte,  le  Seigneur  s*éloi- 
Telle,  et  Béliaren  vient  prendre  posses- 
si  vous  voulez  donc  faire  approcher  le 
eur  et  mettre  en  fuite  Béliar, observez 
immandements  et  la  loi  de  Dieu;  fuyez 
jsez  le  mensonge,  ne  dites  jamais  (]ue 
*ité,  et  vous  jouirez  d'une  paix  qui  ne 
*a  être  troublée  par  la  guerre  des  hom- 
puisque  vous  aurez  avec  vous  le  Dieu 
lix.  Enfin,  aimez  Dieu  pendant  toute 
vie  et  aimez-vous  les  uns  les  autres 
rement. 

Mais  hélas  t  je  ne  sais  que  trop  que , 
les  tfmps  éloignés ,  vous  abandonnerez 
igneur;  vous  vous  révolterez  contre 
;  vous  résisterez  à  Juda,  et  que  vous  ne 
res  vous  soustraire  à  leur  puissance  ; 
'ange  du  Seigneur  les  conduira  et  ils 
it  toujours  les  arcs-boutants  d*Israei.Non- 
iment  vous  vou^  éloignerez  du  Sei- 
r,  mais  vous  courrez  après  toutes 
s  de  vices  ;  vous  vous  plongerez  dans 
ibominations  des  gentils,  vous  vous 
rez  avec  les  femmes  des  impies,  et 
serez  dévoués  à  tous  les  esprits  d'er- 
J'ai  lu  dans  le  livre  du  juste  Enoch 
'esprit  de  fornication  et  d'orgueil  armera 
nfants,  de  Lévi  contre  leurs  propres 
lyDOiir  les  faire  pécher  en  présence 
e  au  Seigneur.  Les  enfants  de  Juda , 
ts  par  l'avarice ,  enlèveront  les  biens 
ur  prochain,  comme  des  lions  ravis- 
leur  proie.:  aussi  serez-vous  menés 
Ts  avec  eux.  lÀ  vous  serez  couverts  de 
de  plaies  que  le  Seigneur  n'en  envoya 
'i^pte  (2151)  ;  toute  la  méchanceté  des 
Is  tombera  sur  vous  ;  après  quoi  vous 
)rerez  le  Seigneur,  vous  en  obtiendrez 
ricorde ,  et  il  vous  conduira  dans  le  lieu 
inctificalion,  en  vous  annonçant  la  paix  ; 

51)  Ceci  peui  faire  coojectarer  que  ces  Tei- 
i  n*ont  été  recueillis  qu'après  la  sonie  d'E- 

52)  Jésus-Cbritt  ëult  de  la  Irlba  de  Jada , 
j'il  desceadait  de  Juda,  il  ëialt  aussi  de  celle 
\\,  puisque  la  Vierge  sa  mère  était  de  laniille 
lotale. 

S5)  Nul  autre  a*a  iisit  toutes  ces  grandes  choses 

Ssus. 

Si)  Voilà  le  règne  spirituel  d*no  honme  Dieu 

Bvail  être  le  Messie  tel  que  Ta  exercé  Jèsus- 

i,  dans  rhumiliié  de  ses  actions  et  dans   la 

été  de  sa  vie. 

S5)  La  ruine  de  Fempire  de  Satan  devait  faire 

ition  d*lsraéL;  mais  comme  les  Juifs  u*ont  pas 


et  le  salutaire  du  Seigneur  se  lèvera  sur 
vous  de  la  tribu  de  Juda  et  de  celle  de 
Lévi (2152);  il  combattra  contre  Béliar  (2153), 
et  il  donnera  le  triomphe  de  la  victoire  h  nos 
jeunes  hommes.  Il  délivrera  les  ftmes  cap- 
tives de  la  tyrannie  de  Béliar,  11  convertira 
vos  cœurs  incrédules  au  Seigneur.  Il  don- 
nera une  paix  éternelle  à  ceux  qui  l'invo- 
queront, et  les  fera  reposer  dans  le  lieu 
saint,  dans  la  nouvelle  Jérusalem,  qui  fera 
la  joie  des  justes,  et  où  Dieu  sera  glorifié 
dans  tous  les  siècles.  Alors  Jérusalem  ne 
craindra  plus  la  désolation,  ni  Israël  la  cap- 
tivité; car  le  Seigneur  sera  au  milieu  d'eux 
et  conversera  avec  les  hommes,  et  le  saint 
dlsraël  régnera  sur  eux,  dans  l'humilité  et 
dans  la  pauvreté;  et  celui  qui  croira  en  lui 
régnera  dans  la  vérité  dans  le  ciel  (2154). 

VI.  Ainsi  donc,  mes  enfants,  craignez  le  Sei* 
gneur.  Héfiez-vous  de  Satan  et  de  se»  esprits 
malins.  Approchez-vous  de  Dieu,  car  cet  ange 
votre  protecteur  sera  la  bénédiction  de  Dieu 
et  des  hommes,  pour  procurer  la  paix  h  Is- 
raël. Il  résistera  à  la  tyrannie  de  l'ennemi, 
qui  tAchera  de  renverser  tous  ceux  qui  in- 
voquent le  Seigneur  :  car  il  sait  que  le  mo- 
ment de  la  chute  d'Israël  sera  celui  de  la 
ruine  de  son  empire  (2155).  Cet  ange  de  paix 
fortifiera  Israël,  de  peur  qu*il  ne  succombe 
à  tant  de  maux.  Oui,  il  viendra  un  temps  où 
Israël  s'éloignera  de  Tiniquité  et  où  le  Sei- 
gneur visitera  ceux  qui  feront  sa  volonté, 
et  on  le  connaîtra  dans  tout  Israël,  et  chez 
toutes  les  nations  sous  le  nom  de  Sauveur. 
Abstenez-vous  donc,  -mes  chers  enfants,  de 
toutes  méchantes  œuvres;  rejetez  loin  de 
vous  la  colère,  et  le  mensonge  ;  chérissez 
la  patience  et  la  vérité;  <ft  ce  que  vous  en- 
tendez de  moi,  apprenez-le  à  vos  enfants, 
afin  que  le  (2156)  Père  des  nations  vous  re- 
çoive :  car  il  est  la  vérité,  la  longanimité, 
la  douceur  et  Thumiliié  même,  nous  ensei- 
gnant par  ses  propres  œuvres  la  loi  du  Sei- 
gneur. Eloignez  -  vous  de  toute  injustice, 
attachez-vous  à  l'éauité  de  la  loi  divine,  et 
inhumez-moi  auprès  de  mes  pères.  Il  em- 
brassa ses  enfants,  eu  disant  ces  mots,  et  il 
s'endormit  au  Seigneur  du  sommeil  du 
siècle  ;  ils  l'ensevelirent  et  apportèrent  ses 
os  avec  ceux  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob, 
et  comme  il  leur  avait  prophétisé  qu'ils  né- 
gligeraient un  jour  la  loi  de  leur  Dieu,  et 
qu  ils  seraient  arrachés  de  leur  terre  héré- 
ditaire, cela  est  (2157)  arrivé  ainsi^ 


voulu  croire  au  Messie,  qui  est  venu  détruire  IVm- 
pire  du  démon ,  leur  incrédulité  e«i  cause  que  la 
ruine  de  Templre  du  démon  par  Jéius-Ciirist  a  été 
la  cbuie  de  rautoriié  des  Juifs. 

(2156)  Le  Messie  est  Ici  appelé  le  père  des  na- 
tions, parce  qu'il  est  venu  pour  sauver  tous  l  s  hom- 
mes, et  Ton  ne  peut  pas  rapporter  cela  simplement 
k  Dku,  parce  qtt*on  ne  saurait  dire  que  Dieu  est 
rbumililé  même,  et  que  cela  ne  convient  qu*à 
IHomme-Dieu  Jèius-4:nrist  Notre-Seigneur. 

(2157)  Ou  ces  dernières  ligues  ont  éié  ajoutées 
après  coup ,  ou  ces  teslamenis  n'ont  ëlé  recueillis 
que  pendant  ou  après  la  captivité  de  llabvione ,  et 
n*eu  sont  pas  moins  de  vériiables  prophéties ,  éoui 
les  deiniers  mou  jiisiifienl  raecomplissemeuL 
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HUITIEME  TESTAMENT, 


DE  NEPHTAU. 


Argument.  —  Hittoirede  ce  Patriarche,  —  Dieu  a  fait  tout  avec  poids  et  mesure,  eînm 
devont  nous  conduire  ainsi.  —  Le  Livre  d'Enoch  est  appelé  t Ecriture  sainte.  --  ll^ê- 
phttise  les  captivités  des  Juifs^  l'avénetnent  du  Sauveur,  et  la  dispersion  de  ces  incr/fc* 
les,  —  Visions  de  Nephtali  sur  ce  sujet ,  explication  prophétique  de  ces  visions.  —  U 
salut  d'Israël  devait  venir  df  Juda.  —  Le  Messie  devait  être  Dieu.  —  Exhortalionà 
Inobservance  des  Commandements, 


I.  Voici  les  choses  que  Kephtali  a  dispo- 
sées dans  sa  dernière  volonté,  étant  proche 
de  sa  fin,  et  dans  la  cent  trente-deuxième 
année  de  sa  vie,  en  présence  de  ses  enfants 
au  quatrième  jour  du  septième  mois,  étant 
dans  une  parfaite  santé,  et  leur  ayant  fait 
préparer  un  grand  festin,  il  s*éveilla  le  len- 
demain de  grand  matin,  et  comme  il  se  sentit 
proche  de  la  mnrt,  il  dit  à  sa  famille  après 
avoir  rendu  grâces  h  Dieu  de  tous  les  biens 
qu'il  en  avait  reçus  :  Ecoutez,  mes  enfants, 
écoutez  les  paroles  de  votre  pèrô.  Je  suisQls 
de  Balla  servante  de  Rachel  {Gen.  xxx,  1), 
laquelle  ne'  pouvant  avoir  dVnfants  pria 
Jacob  d*épouser  ma  mère,  et  je  suis  né  de 
ce  mariage.  Rachel  m'aima  toujours,  comme 
son  propre  fils.  Lorsque  j'étais  enfont,  elle 
me  prenait  entre  ses  bras  et  me  baisait,  en 
disant  :  Que  ne  puis-je  de  mon  propre  sein 
te  donner  un  frère  qui  te  ressemble.  Aussi 
Joseph,  qu'elle  eut  ensuite,  me  ressemblait 
parfaitement,  suivant  ses  souhaits.  Ma  mère 
Balla  était  fille  de  Rutheus  (2158),  frère  de 
Debora,  qui  avait  nourri  Rébecca,  et  elle 
était  venue  au  monde  le  même  jour  que 
Rachel.  Ce  Rutheus,  mon  grand  père,  était 
Chaldéen,  de  la  race  d'Abraham,  craignant 
Dieu,  né  libre,  l'âme  grande  et  généreuse; 
mais  ayant  été  pris  en  guerre,  il  fut  vendu 
à  Lal)an,  qui  lui  fit  énouser  une  de  ses  do- 
mestiques nommée  Lna,  et  le  premier  en- 
fant qu'elle  eût,  elle  rap))ela  Zelpha,  du 
nom  du  chAlcau  où  Rutheus  avait  été  pris. 
Elle  eut  ensuite  Balla,  qui  se  jeta  aussitôt 
qu'elle  fut  née  à  son  sein  |>our  teter.  En  effet, 
i  étais  léger  comme  un  cerf.  C*est  pour  cela 
que  mon  père  m'envoyait  à  toutes  les  com- 
missions pressées  et  il  me  bénit  sous  le  noui 
d'un  cerf  jfien.  xlix,  21)  (2159). 

II.  Aussi  de  même  que  le  potier  connaît 
ce  que  contiennent  les  vases  qu'il  fait,  et 
donne  à  chacun  la  mesure  qui  lui  plaît,  de 
même  Dieu  pro))ortionne  l'esprit  au  corps, 
et  forme  le  corps  suivant  l'esprit  :  ensorie 

Sue  nous  n'avons  pas  un  cheveu  de  plus  ou 
e  moins  que  Dieu  n'a  ordonné;  que  toute 

(2158)  Nous  ne  trouvons  rien  dans  la  Genèse 
de  ce  Ruilieus,  qui  était  Glialdéen.  Elle  nous 
dit  bien  qu*une  Débora  fut  nourrice  de  Rébecca 
(Gen,  XXV,  8),  mais  tlle  ne  nous  apprend  rien  do 
colle<:i,  ni  d*Ena. 

(1459)  Le  texte  grec  est  ici  plus  clair.  On  y  lit  : 
I  lili  ensuite  elle  eiit  Balla,  ci  elle  dit  :  ma  pile  est 


la  créature  est  faito  par  le  Seigneur,  iree 
nombre,  poids  et  mesure,  et  que  comme  u 
potier  connaît  l'usage  et  la  capacité  de  su 
vases,  le  Seigneur  coDDaît  le  bien,  jusqa'oà 
nous  pouvons  aller,  et  le  terme  oii  doil 
commencer  le  mal.  Dieu  sachant  parbile 
ment  tout  ce  que  peuvent  les  créatures.  De 
mÂme  que  les  hommes  sont  créés  à  l'imigi 
de  Dieu,  aussi  leurs  ouvrages  sont  confor* 
mes  à  leurs  forces;  leurs  actions  à  leon 
choix  ;  leur  bouche  k  leur  cœur  ;  tel  estlev 
sommeil,  tel  est  aussi  leur  réTeil,  etleors 
discours  sont  proportionnés  à  leur  esprit, 
soit  qu'ils  agissent  selon  la  loi  du  Seigueur, 
où  selon  la  loi  do  Bélial;  il  a  tenu  leœi- 
lieu  entre  la  lumière  et  les  ténèbres,  eoln 
la  vue  et  l'ouie;  et  il  tient  In  milieu  eotn 
l'homme  et  la  femme  (2160).  Ne  dites  poiit 
que  cette  exactitude  ne  vous  parait  pas  a 
toutes  choses  :  car  Dieu  a  fait  bien  tout  ce 

3u*il  a  fait;  il  a  créé  toutes  choses  bonnesel 
ans  leur  ordre;  il  a  placé  les  cinq  sensdiBS 
la  tête,  il  a  joint  |)ar  le  cou  la  tète  au  corps, 
afin  nu'elle  pût  veiller  sur  lui  ;  il  lui  adoiué 
les  cheveux  pour  ornement,  le  cœur  pour 
la  générosité,  le  ventre  pour  soulager  Tes- 
tomac  do  ses  excréments,  le  foie  pourb 
colère,  la  rate  pour  le  rire,  les  reins poarla 
force,  les  côtes  pour  la  situation  ctatnsidu 
reste. 

111.  Et  par  conséauent,  il  faut  que  tous 
soyez  toujours  dans  Tordre  et  dans  la  crainte 
du  Seigneur;  ne  faites  rien  au  mépris  de 
cet  ordre  et  2t  contre  temps  :  car  de  luêffle 
que  si  vous  disiez  à  votre  œil  d'écouter,  il 
ne  le  pourrait  faire,  aussi  ne  pourrez*TOus 
iamais  faire  les  œuvres  de  la  lumière  dans 
les  ténèbres.  No  vous  précijiitez  donc  puiot 
dans  ravarice,qui  corrompra  vos  meilleores 
actions,  ni  dans  les  discours  de  la  vauii^ 
qui  séduiront  votre  Ame.  11  nV  a  que  le 
silence  et  la  pureté  de  cœur  qui  vous  ren- 
dront flexibles  à  la  volonté  de  Dieu,  etio- 
sensibles  aux  suggestions  du  démon.  Le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  gardent  eisc- 
tement  les  ordres  qu'ils  ont  reçu  du  Créa- 

kien  pressée^  xaivdoîcouaoç.  Ed  eflët,  ft  peise  née  t^ 
se  liAia,  ë77:£u6£,  de  teter.  II.  Comme  j'avais  lo 
pieds  légers  k  Tégal  d*un  cerf,  mon  péirJyvt 
m'envoyait,  »  «*lc. 

(ilGO)  Ce  raisonnement  est  an  pe«  cnaujeoi: 
mais  on  sail  que  U%  llébreui  sont  sujets  k  {àirtéc 
graiultis  itigreBsio.is  |Miur  mo  aliser. 
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et  vous  apprennent  à  ne  vous  jamais 
tir  de  sa  loi.  Les  gentils,  qui  s*en 
éloignés,  sont  tombés  dans  Fesprit 
ur,  qui  leur  a  fait  substituer  du  bois 
pierres  à  la  place  du  Seigneur.  N'en 
pas  de  même,  mes  enfants;  ne  recon- 
z  qu'un  seul  et  véritable  Dieu,  maltro 
il,  de  la  terre,  de  la  mer  et  de  toutes 
éatures,  parce  qu'il  les  a  formées, 
même  qui  étaient  commis  sur  la  terre 
1er  à  la  conduite  des  hommes,  avili- 
*ordre  de  la  nature,  et  Dieu  leur  donna 
le  déluge  une  malédiction,  aui  rendit 
'e  stérile  et  inhabitable  (216l);  je  vous 
s  que  j*ai  lu  dans  l'Écriture  sainte 
ch  que  vous  vous  éloignerez  de  cet 
saint,  et  que  vous  suivrez  les  détes- 
pistes  des  Sodomites.  Pour  cela  Dieu 
rendra  les  esclaves  de  vos  enne- 
SI 62),  et  vous  expirerez  dans  les  tra- 
ct dans  les  tribulations,  jusqu'à  ce 
'expiation  de  vos  pérhés,  vous  ajrant 
sa  un  très-petit  nombre,  vous  rcvien- 
i  la  connaissance  du  Seigneur  votre 
et  il  vous  rétablira  dans  votre  terre, 
sa  miséricorde  infinie  ;  mais  à  peine 
postérité  y  sera-t-elle  rentrée,  qu'elle 
)rà  aussi  le  Seigneur,  se  plongeant 
oute  sorte  d'impiétés,  et  Dieu  les  dis- 
a  par  toute  la  terre,  jusqu'à  ce  que  sa 
icorde  envoie  ici-bas  un  homme  plein 
n[>assion  et  de  justice,  tant  en  faveur 
IX  qui  se  sont  éloi^jnés  que  de  ceux 
)nt  proches,  et  voici  sur  ce  sujet  une 
que  j'eus  à  l'Age  de  quarante  ans. 
Je  vis  sur  la  montagne  des  Oliviers  à 
ïïi  de  Jérusalem,  le  soleil  et  la  lune 
irer  fixes  sur  cette  montagne  (2163). 
nous  dit  aussitôt  :  Accourez,  mes  en- 
prenez  ces  deux  astres,  selon  la  force 
icun  de  vous,  car  ils  ne  sont  pas  inac- 
les.  Alors  nous  accourûmes  tous  :  Lévi 
soleil,  Juda  la  lune,  et  tous  deux  fu- 
nlevés  avec  ces  deux  astres.  Lévi  étant 
éclatant  Que  le  soleil,  un  jeune  homme 
ésenta  aouze  palmes;  et  Juda  beau, 
e  la  lune,  avait  douze  rayons  sous  ses 
Juda  et  Lévi  s*étaiit  embrassés,  nous 
paraître  sur  la  terre  un  taureau,  qui 
les  cornes  d'une  grandeur  excessive, 
IX  ailes  sur  son  dos;  nous  voulûmes 
ndre  ;  mais  nous  ne  pûmes  en  venir 
:.  11  n'y  eut  que  Joseph ,  qui  l'ayant 
nonta  dessus  lui,  et  fut  enlevé  dans 
s.  Attentif  que  j'étais  à  ces  signes,  l'E- 
3  sainte  s'offrit  à  nos  yeux  et  nous 
?s  Assyriens,  les  Màaes,  les  Perses,  lea 
tes,  les  Gélachéens,  les  Cbaldéens  et 
Tiens,  profitant  de  vos  désordres,  et 

I)  Ceci  peut  être  encore  interprété  de  Ter- 
i  regarde  les  anges. 

l)  Les  diverses  captiviiës  d«i  Juifs  n*ont  que 
itifié  cette  prophétie,  el  le  retour  de  leur  pé- 
:  dans  la  captivité  de  Babylone,  ayant  eicité 
ricorde  du  btigneur  à  les  délivrer.  Ils  furent 
;  dans  leur  terre ,  où ,  se  plongeant  dans  de 
ui  péchés ,  ils  en  reçurent  d«flérents  chàli- 
jusqu*à  ravénemeiit  de  Jésus-Christ  qui  a 
ceui  qui  étaient  loin,  ainsi  que  ceux  qui 
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de  vos  captivités,  s'empareront  du  royaume 
d'Israël.  Sept  mois  après ,  j*eus  encore  une 
autre  vision.  Notre  père  Jacob  était  sur  une 
mer  bourbeuse,  et  nous  étions  avec  lui.  Un 
vaisseau  voguait  à  toutes  voiles,  plein  de 
chairs  sèches  ;  mais  sans  pilote  et  sans  ma- 
telots, et  sur  son  pavillon  était  écrit  en  gros 
caractères  :  Le  vaisseau  de  Jacob.  Montons 
dans  notre  navire,  nous  dit  mon  père,  et  à 

freine  fûmes-nous  à  bord,  qu'il  s*éleva  une 
urieuse  tempête  et  de  violents  tourbillons 
de  vents.  Jacob  qui  tenait  le  gouvernail 
s'envole  de  nous. 

y.  Longtemps  battus  de  la  tempête,  nous 
devînmes  le  jouet  des  vents.  Le  vaisseau 

{(lein  d'eau,  les  mats  brisés,  le  gouvernail 
racassé,  Joseph  s'enfuit  dans  un  esquif  et 
nous  restons  partagés  en  dix  troupes  ;  Juda 
et  Lévi  étaient  dans  la  nôtre.  Lévi,  revêtu 
d'un  sac  et  d'un  cilice,  priait  ardemment  le 
Seigneur  pour  nous.  Enfin  la  tempête   s'a- 

Eaisa,  l'esquif  prit  terre  dans  une  grande 
onace,  Jacob  vint  à  nous,  el  nous  l'entou- 
râmes tous  avec  beaucoup  de  juie.  Racon- 
tant ces  deux  visions  à  mon  père,  il  me  dit  : 
Ce  sont  des  figures  de  toutes  les  agitations 
qui  troubleront  Israël  ;  mais  au  reste  je 
crois  que  mon  cher  fils  Joseph  est  encore 
en  vie  :  car  vous  n'avez  ni  songe,  ni  vision 
que  le  Seigneur  ne  le  mette  avec  vous.  Oui, 
mon  Gis  Joseph,  disait-il ,  en  pleurant,  tu 
vis,  et  je  ne  te  vois  point  ;  ta  lumière  n'est 
pas  éteinte,  et  tu  ne  peux  revoir  ce  cher 
père,  qui  t'a  engendré  et  ^ui  te  pleure  de- 
puis SI  longtemps.  De  si  tendres  plaintes 
excitant  dans  nos  cœurs  un  vif  repentir,  nous 
pleurions  encore  plus  notre  crime  que  la 
douleur  de  Jacob.  Je  fus  vingt  fois  prêt  à 
lui  déclarer  que  nous  avions  vendu  ce  pau- 
vre innocent;  mais  la  crainte  de  mes  frères 
m'arrêta.  Oui,  toutes  ces  tempêtes,  continua 
Jacob,  agiteront  Israël  dans  les  derniers 
temps.  Ainsi  apprenez  toutes  ces  visions  à 
vos  enfants,  afin  qu'ils  s'attachent  à  Lévi  et 
à  Juda. 

VL  Car  le  salut  d'Israël  viendra  de  Juda, 
et  c'est  en  lui  que  les  enfants  de  Jacob  se- 
ront bénis.  De  son  sceptre  sortira  un  Dieu 
(2164),  pour  habiter  avec  les  hommes  sur 
la  terre,  et  ce  Dieu  sera  le  Sauveur  d'Israël , 
et  rassemblera  les  justea  de  toutes  les  na- 
tions. Si  doue  vous  faites  le  bien,  les  hom- 
mes et  les  anges  vous  serviront;  Dieu  sera 
glorifié  par  vous  chez  les  peuples;  vous 
mettrez  les  démons  en  fuite  ;  ïes  bêles  les 
plus  méchantes  ne  vous  nuiront  point,  et 
deviendront  vos  protecteurs  (2165)  :  car  de 
même  qu'un  tendre  père  est  incessamment 
sensible  au  bien  que  fait  un  fils  obéissant 

étalent  proches,  conformément  aux  propres  ezures- 
sions  des  apôtres.  (Act,  n,  59  ;  Ephes.  n,  13,  17.) 

(il 63)  Cet  discours  flguiés  sont  selon  le  style  des 
prophètes,  et  TEcriture  sainte  est  pleine  de  ces  vi- 
sions mystérieuses. 

(2164)  Encore  ici  le  Messie  est  déclaré  Dieu. 

(2163)  Ce  sont  les  promesses  qu*:  notre  S<*iffneur 
fait  dans  les  mêmes  termes  à  ses  disciples.  {Harc. 
XYI,  18.) 
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cl  soumis,  le  Seigneur  aussi  ne  perd  jamais 
la  mémoire  des  bonnes  œuvres  que  nous 
faisons.  Si  au  contraire  vous  vous  appli- 
(luez  au  mal,  vous  vous  attirerez  les  malé- 
dirlions  des  hommes,  des  anges,  et  de  Dieu 
même  ;  et  comme  vous  ferez  blasphémer  le 
Seigneur  chez  les  nations,  il  vous  livrera 
au  démon,  comme  ses  esclaves,  les  hommes 
se  soulèveront  contre  vous,  et  Dieu  vous 
accablera  de  sa  haine.  Ecoutez  donc  ces  ins- 
tructions. 

La  loi  contient  deux  sortes  de  préceptes, 
qui  doivent  être  exactement  observés.  11  est 
un  temps  qu*on  peut  donner  aux  légitimes 
plaisirs,  et  un  temps  où  l'on  doit  s'en  abste- 


nir pour  prier;  tout  ce  qui  se  fait  contre 
cet  ordre  est  péché»  et  il  en  de  roèmeiie» 
autres  commandenaents.  Que  toute  DotR 
sagesse  et  notre  prudence  soienl  donc  en 
Dieu  ;  que  notre  étude  soit  sa  Loi ,  H 
que  toute  notre  application  s*occupe  i  lob- 
server  dans  Tordre  prescrit,  si  nous  voulons 
être  chéris  de  Dieu  comme  ses  enfants,  li 
leur  donna  encore  plusieurs  préceptes  sea- 
l)lables,  et  les  pria  de  mettre  son  corps  tiee 
ceux  de  ses  pères.  Après  quoi»  buvant  et 
mangeant  avec  eux  en  joie  et  en  santé,  il 
voila  sa  face,  et.mourut.  Ses  enfants  exécB- 
tèrent  ponctuellemeni  dans  la  suite  tout  ce 
qu'il  leur  avait  commandé. 


NEUVIEME  TESTAMENT, 

DE  GAD. 

Argument.  —  Force  et  valeur  de  Cad.  —  Premièret  circonttancet  de  VHfsioire  de  Joitpk. 

—  Description  de  Venrie.  —  Exhortation  à  la  justice  et  à  Vhumilité.  —  Pénitence  de  Gel 

—  Du  pardon  des  ennemis.  -  //  faut  se  réjouir  de  la  prospérité  du  prochain. 


1.  Gady  Tan  cent  vingt-septième  de  sa  vie, 
dit  à  ses  enfants  :  Je  suis  le  septième  fils 
de  Jacob;  j*étais  infatigable  pour  mes  trou- 
peaux *,  je  passais  les  nuits  à  les  garder,  et, 
quand  un  lion,  un  loup,  ou  un  léopard,  un 
ours,  ou  quelque  autre  bète  sauvage  se  pré- 
sentait pour  les  dévorer,  je  la  poursuivais, 
et  la  prenaqt  par  une  patte,  je  lui  faisais 
faire  tant  de  tours,  que  je  Tétourdissais,  et 
la  jetais  au  loin,  d'un  si  rude  coup,  qu'elle 
tombait  morte!  Il  y  avait  environ  trente 
jours  que  Joseph  paissait  nos  troupeaux 
avec  nous,  et  comme  il  était  fort  jeune,  la 
chaleur  lui  causa  une  maladie,  qui  Tobligea 
de  retourner  en  Hébron ,  et  notre  père  le 
mit  coucher  auprès  de  lui,  parce  qu  il  l'ai- 
mait beaucoup.  Il  dit  à  notre  père  que  les 
enfants  de  Balla  et  de  Zelpha  dissipaient  le 
bien,  à  l'insu  de  Juda  et  de  Ruben,  parce 
qu'il  avait  vu  que  nous  avions  mangé  un 
agneau ,  que  j'avais  arraché  de  la  gueule 
d'un  ours,  et  è  qui  je  n'avais  pu  conserver 
la  vie  (2166).  Mes  frères  lui  voulurent  tou- 
jours du  mal  de  ces  rapports,  jusqu'à  ce 
qu'ils  Teussent  vendu  aux  Ismaélites.  Moi- 
même  je  le  haïssais,  jusqu'à  ne  pouvoir  ni 
l'entendre,  ni  lui  parler,  et  ce  qui  augmenta 
notre  haine ,  c'est  qu'il  nous  accusa  des 
mêmes  choses  devant  Juda  :  en  sorte,  et  je 
l'avoue  à  ma  honte,  que  j'ai  souvent  cherché 
les  occasions  de  lui  oicr  la  vie.  Le  récit  de 

*     (2166)  La  Genèie  dil  que  Joseph  accusa  ses  frè- 
res  devant    Jacob  d*un    crime    énorme.    (  Gen, 

XXXVII,  â.) 

(il 67)  Notre  Vulgate  dit  que  Joseph  fut  vendu 
20  pièces  d*argent  qui  font  environ  51  livres  de  no- 
ire monnaie.  L*ancienne  version  en  met  30.  S.  Aug. 
Origène  et  Bède  suivent  celle-ci.  Les  Septanie  di- 
sent 20  pièces  d*or,  ce  qui  s'accorde  fort  bien  à  ce 


ces  choses  m'anima  encore  contre  lui,  et  je 
l'aurais  alors  arraché  de  la  terre,  comme  bo 
jeune  taureau  arrache  Therbe  ;  mais  le  Dieu 
de  nos  pères  le  délivra  de  mes  mains,  poor 
m*emp6cher  de  commettre  un  si  grand  cniire. 
Nous  le  vendîmes  donc  Juda  et  moi  trente 
pièces  d'or  (2167) ,  dont  nous  retînmes  dii, 
et  n'en  montrâmes  que  vingt  à  nos  autres 
frères. 

IL  Tels  sont  les  excès  oi^  !a  hmne  noos 
précipite.  Gardez-vous  bien  de  vous  laisser 
séduire  à  ce  pernicieux  esprit.  Rien  n'est  si 
contraire  à  la  justice  qu'on  doit  au  prochain, 
et  à  la  loi  que  nous  avons  reçue  de  Dieu,  et 
rien  ne  corrompt  davantage  les  actions  des 
hommes.  Tout  ce  que  font  les  autres  est 
odieux  à  cet  esprit;  celui  qui  observe  le 
plus  exactement  les  préceptes  est  pour  loi 
sans  mérite  ;  celui  qui  craint  le  Seif^eur  et 
qui  rend  justice  aux  hommes,  lui  est  en 
abomination.  Ennemi  de  la  vérité,  envieai 
de  tout  bonheur,  ami  des  médisants,  admi- 
rateur des  superbes,  ce  maudit  esprit  area- 
gle  notre  entendement,  et  nous  porte  à  des 
excès  contre  nos  frères,  pareils  à  ceui  que 
je  commis  à  l'égard  de  Joseph.  11  s'éieve 
souvent  contre  Dieu  même,  ne  voulant  en- 
tendre, ni  les  commandements  de  la  charité 
envers  le  prochain,  ni  les  préceptes  de  ii 
charité  envers  Dieu.  Que  quelqu'un  manqoe, 
il  le  dénonce  publiquement  et  avec  scandiie, 

que  dit  ici  Gad.  SaÎAi  Ambroise  rapfiorie  que  qté- 
ques-uns  ont  cm  que  c*étalt  25  pièces  d^argest,  et 
on  peut  conjecturer  pour  concilier  ces  difeme» 
opinions ,  que  Joseph  fut  vendu  trois  fois.  La  pr^ 
mière  par  ses  frères,  la  seconde  par  lès  iMnaétiiH 
aux  .Madianitcs,  et  la  troisième  eu  Egypte  i  Pub- 
plur. 
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mrsuit  impitoyablement  jusqu'au  der- 
supplice,  ou  jusqu'il  la  mort.  La  baine 
aseparable  de  renvie*  et  Tenyie  ne  peut 
sans  douleur  prospérer  les  gens  de  bien, 
charité  s'étend  jusque  sur  les  morts  et 
liait  leur  rendre  la  vie,  si  elle  compatit 
plus  criminels  condamnés  à  la  mort*  la 
e  au  contraire  cherche  à  donner  la  mort 
vivants,  et  voudrait  punir  de  mort  les 
is  les  plus  légères.  L'esprit  de  haine 
ocie  avec  Satan  pour  persécuter  les 
mes  ;  le  mensonge,  la  contradiction,  la 
nnie,  la  guerre,  les  ii^ures,  le  fer,  le 
le  poison  sont  ses  inséparables  i^mpa- 
.  Instruit  par  une  funeste  expérience 
3US  ces  maux,  je  vous  recommande, 
enfants,  de  fuir  Ta  haine  et  de  vous  at- 
îr  à  l'amour  de  Dieu;  le  moyen  d'éviter 
î,  c'est  d'embrasser  Tautre,  et  de  pra- 
)r  la  justice  et  l'humilité  ;  car  un 
me  humble  et  juste  rougit  de  faire  tort 
I  prochain,  moins  à  cause  des  hommes, 
pour  les  reproches  de  son  propre  cœur, 
médit  de  personne,  parce  qu  il  craint 
par-dessus  tous  les  nommes. 
.  C'est  ce  que  j'ai  connu  en  moi-même 
la  pénitence  que  j'ai  faite  de  mon  crime: 
I  pénitence  selon  Dieu  humilie  l'homme 
'obéissance;  elle  dissipe  les  ténèbres  du 
,  éclaire  1  esprit,  et  nous  inspire  les 
ms  de  faire  noire  salut.  Ce  que  tous 
ommes  n'avaient  jpu  m'app'rendre ,  la 
;encc  me  l'a  enseigné.  Je  lus  attaqlié 
e  si  grande  inflammation  de  foie,  que, 
les  f)rières  de  mon  père,  elle  m'aurait 
iché  jusqu'aux  os  et  réduitau  tombeau. 
si  il  n'est  que  trop  vrai  que  Dieu  se 

four  nous  punir,  de  ce  qui  nous  a 
l'offenser.  Mes  entrailles  étaient  en- 
nées  de  haine  contre  mon  frère,  elles 
U  enflammées  de  douleur  contre  moi- 
e ,  et  je  fus  condamné  à  onze  mois  de 
lence ,  parce  que  j'avais  haï  Joseph  pen- 
onze  mois.  Aimez  donc  votre  prochain, 
ev,ei  amour  règne,  non-seulement  dans 
liscours,  mais  encore  dans  vos  (icusées 
ns  vos  actions  :  car  je  témoignais  dans 
Jiscours  beaucoup  de  tendresse  à  Joseph 
résence  de  mon  père ,  mais  mon  cœur 

bien  différent  de  ma  bouche,  et  je  ne 
;hais  qu'à  lui  nuire  dans  toutes  mes 
ns.  Que  si  vous  aimez  vos  frères  d'un 
ir  sincère  (2168) ,  quand  quelqu'un  aura 
é  contre  vous,  vous  lui  ferez  connaître 

douceur,  avec  paix,  sans  aigreur,  sans 
intiment;  s'il  avoue  sa  faute,  pardonnez- 
i  ;  s'il  la  nie ,  ne  disputez  point  avec 
»our  j'en  convaincre;  car  peut-être  le 
rez-vous  en  colère,  et  le  ferez-vous  ju- 
et  alors  vous  vous  rendrez  coupables  de 
[eux  crimes.  Ne  révélez  jamais  le  secret 
elui  qui  vous  aura  fflché,  de  peur  que 
yant  donné  sujet  de  vous  haïr,  vous  ne 

rendiez  coupable  de  tout  ce  qu'il  fera 
re  vous  :  car  il  viendra  vous  rechercher 
des  avances  dissimulées;  il  cherchera 


du  mal  dans  tout  ce  que  vous  ferez,  et  vous 
lui  fournirez  vous-même  le  venin  pour  vous 
empoisonner.  Que  s'il  nie  ce  au'iia  dit,  ou 
fait  contre  vous,  c'est  sime  qu  il  en  a  de  la 
confusion  ,  et  qu'il  juge  lui-même  que  vous 
l'avez  bien  repris ,  ne  le  poussez  pas  filus 
loin;  tout  homme  qui  nie  ce  qu'il  a  rait»- s'en 
repent ,  et  celui  qui  s'en  repent  s'en  corrige, 
et  en  s'en  repentant  honore  celui  qu'il  a 
outragé,  il  craint  de  l'offenser,  et  vit  en 

Eaixavec  lui.  Si  toutefois  il  n'a  qu'une  fausse 
onte,  et  qu'il  continue  dans  sa  malice, 
laissez  au  Seigneur  à  amollir  son  endurcisse- 
ment et  k  vous  venger  de  son  injure. 

JV.  Quand  vous  voyez  la  prospérité  des 
autres^  ne  vous  en  affligez  point,  et  priez  au 
contraire  le  Seigneur  que  cette  prospérité 
serve  à  son  salut.  Dieu  y  a  peut-être  attaché 
le  vôtre,  parce  que  vous  aurez  d'autant 
plus  de  mérite,  que  le  Seigneur  l'éle- 
vant davantage,  vous  vous  en  affligerez 
moins,  regardant  toutes  les  grandeurs  du 
monde  comme  une  chose  qui  passe  et 
qui  participe  à  la  corruption  de  la  chair. 
Que  ces  grandeurs,  au  contraire,  à  qui 

Ju'elles  arrivent,  vous  excitent  à  chanter 
es  actions  de  grâces  au  Seigneur,  qui  donne 
à  chacun  des  hommes  ce  qu'il  y  a  déplus 
convenable  et  de  plus  utile  pour  eux.  C'est 
ainsi,  qu'adorant  humblement  la  profon- 
deur des  conseils  de  Dieu,  vous  conserverez 
le  calme  et  la  tranquillité  dans  votre  esprit  : 
car  lors  même  que  vous  voyez  prospérer  les 
hommes  par  de  méchantes  voies,  comme 
celles  qui  enrichirent  Esaii,  notre  onde, 
n'en  concevez  aucun  dépit  ^  reconnaissant 
toujours  que  Dieu  tend  infailliblement  à  sa 
fin,  soit  en  étant  l'abondance  aux  méchants, 
pour  les  corriger;  soit  en  privant  les  bons 
des  biens  temporels*  pour  les  purifier; 
soit  en  récompensant  la  pénitence  sincère 
de  ceux  qui  se  convertissent ,  et  en  réser- 
vant les  impénitents,  quelque  heureux  qu*i!s 
paraissent  ici-bas,  à  des  punitions  éternelles; 
la  pauvreté  et  l'abondance  servant  également 
aux  gens  de  bien  à  rendre  grâces  è  Dieu  » 
et  leur  attirant  également  les  bénédictions 
des  hommes.  Eloignez  donc  la  haine  et  l'en- 
vie de  votre  esprit;  enracinez  la  charité  du 
prochain  dans  votre  cœur  ;  étudiez-vous,  et 
apprenez  à  vos  enfants  à  honorer  les  tribus 
de  Juda  et  de  Lévi ,  car  Dieu  en  fera  sortir 
le  Sauveur  d'Israël;  et  le  Seigneur  m'a  fait 
connaître  que  dans  les  derniers  temps  vos 
descendants  se  diviseront  et  se  précipiteront 
dans  un  abîme  de  malice ,  de  vices  et  de 
corruption.  Puis,  reprenant  un  peu  haleine  : 
je  meurs,  dit-il ,  mes  enfants  ;  n'oubliez  ja- 
mais ce  que  je  vous  ai  dit ,  et  mettez  mon 
corps  auprès  de  ceux  de  mes  pères.  C'est 
ainsi  que,  retirant  lan^uissamment  ses  pieds, 
il  s'endormit  en  paix;  et  ses  enfants,  au 
bout  de  cinq  ans«  le  transportèrent  en  Hé- 
1)ron  et  l'inhumèrent  dans  le  tombeau  de  ses 
aïeux. 


68)  Ces  maximes  et  les  suivantes  smit  confor-     sur  h  charité  et  la  correetion  fraternelle.  {MaUh 
lUX  préceptes  que  Jésus-Christ  nous  a  dénués      iviii,  15  et  seq.  ;  Luc.  xvii,  5  et  seq.) 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES 


DIXIEME  TESTAMENT, 

D*ASER. 


Argument.  — 
—  Fuir  hi 
et  homme. 


Toutes  lee  choeei  ont  deux  faces.  —  Les  faux  semblants  ne  trompent  pas  Dir%, 
hommes  doubles.  —  Prophéties  contre  tes  Juifs.  —  Le  Messie  doit  être  Dim 


L  Copie  de  ce  qu*Aser  dit  à  ses  enfants.  Tan 
cent  vingtième  ae  son  A^e,  prêta  mourir. 
Quoique  dans  une  parfaite  santé.  Mes  en- 
fants, écoutez  Aser,  votre  père,  et  il  vous 
apprendra  l.a  voie  droite  qui  conduit  au 
Seigneur.  Toutes  les  choses  ont  deux  faces. 
Dieu  a  laissé  les  enfants  des  hommes  entre 
deux  chemins,  entre  deux  objets,  entre 
deux  sortes  d'actions,  entre  deux  fins,  et 
ces  deux  choses  se  rassemblent  en  chaque 
homme.  Quoique  le  bien  et  le  mal  soient 
deux  choses  bien  différentes,  notre  esprit 
se  peut  porter  à  ce  qui  est  honnête  ou  à  ce 
qui  est  honteux  ;  sll  se  porte  à  Thonnéte 
toutes  ses  actions  tendent  au  bien,  corri- 
geant par  la  pénitence  ce  qui  s*y  est  glissé 
de  défectueux;  si,  au  contraire,  son  esprit 
le  porte  au  mal ,  toutes  ses  actions  y  ten- 
dent, rejetant  le  bien,  recherchant  le  mal, 
et  se  soumettant  tout  entier  à  la  domination 
de  Béiiar;  ce  qu'il  fait  même  de  bien  se 
convertissant  en  mal,  par  la  malice  de  la 
fin  qu'il  s'est  proposée ,  et  le  diable  répan- 
dant son  venin  sur  tout  :  car  quoique  son 
esprit  lui  dise  que  le  bien  est  préférable  au 
mal,  il  ne  laisse  pas  d'abandonner  le  bien , 
et  de  se  proposer  le  mai  pour  unique  but. 

II.  On  trouve  des  hommes  qui  n'aiment 
plus  ceux  qui  les  portent  au  vice  ;  mais  quoi- 
que leur  conduite  ait  quelque  bonne  appa- 
rence, ils  ne  sont  pas  moins  coupables  que 
ceux  qui  font  une  profession  ouverte  d'aimer 
le  crime,  et  de  vouloir  moiirir  dans  leur 
péché.  Leur  malice  est  d*autanl  plus  grande 
gu*ils  la  cachent  plus  adroitement,  sous  le 
faux  prétexte  du  bien ,  et  que  leur  intention 
tend  toujours  au  mal.  Celui-ci  contente  son 
avarice  par  des  larcins ,  celui-là  par  des  in- 
justices, fun  par  sa  dureté  pour  lespauvres, 
i*autre  par  sa  rigueur  envers  les  affligés;  ils 
oot  tous  quelque  beau  semblant,  leurs  ac- 
tions ont  une  double  face,  et  si  Tune  est 
approuvée  des  hommes,  toutes  les  deux 
sont  abominables  devant  Dieu;  car  il  est 
certain  que  rien  ne  Tirrite  tant  que  l'avarice, 
qui  méconnaît  son  Créateur,  qui  méprise 
son  semblable,  qui  renverse  Tordre  de  Dieu, 
jette  son  prochain  dans  la  misère,  souille 
son  Ame  pour  donner  un  faux  éclat  à  son 
corps,  et  en  égorge  cent,  sous  prétexte  d'a- 
voir pitié  d'un  seul.  Cet  adultère,  ou  ce  for- 
nicateur  jeûne  exactement,  et  fait  mal  même 
en  jeûnant,  parce  aue,  comme  on  dit,  la 
puissance  du  riche  fait  d'ordinaire  plus  de 
misérables  qu'elle  n'en  soulage.  Chacun  au 
gré  de  ses  mauvaises  intentions  se  forge 


des  lois  et  des  préceptes ,  et  c'est  ce  qvi 
cause  ces  deux  faces ,  quoique  Faction  soit 
toute  mauvaise  ;  seniblaole  a  des  pourceaox 
ou  à  des  lièvres,  qui  paraissent  purs  es 
quelque  partie,  et  qui  sont  tous  impurs, 

ni.  lies  enfants,  ne  soyez  donc  point  de 
ces  hommes  è  deux  faces,  qui  se  partagent 
entre  la  malice  et  la  bonté  ;  attacnei-Toos 
uniquement  è  cette  dernière»  qui  est  l'objet 
delà  complaisance  de  Dieu,  et  le  sujet  de 
l'amour  des  hommes  ;  donnez  la  mort  a  l'ae- 
teur  de  la  malice  par  vos  bonnes  CBuvres  : 
car  tous  ces  hommes  doubles  sont  les  es- 
çlavesde  leur  concupiscence,  et  non  les  ser- 
viteurs de  Dieu,  cherchante  plaire  à  Béliaret 
àses  semblables.  Ceux  au  contraire  qui  n'ont 
qu'une  face ,  quoiqu'ils  paraissent  coupables 
aces  premiers,  sont  cependant  justes  devant 
Dieu:  car, par  exemple,  celui  qui  extermine 
les  méchants  fait  deux  choses,  dont  l'une 
parait  méchante  et  l'autre  bonne;  et  cepen- 
dant tout  en  est  bon,  parce  qu'il  est  tou- 
jours bon  de  détruire  le  mai.  Un  homme 
fait  de  grandes  aumônes  en  public ,  et  il 
commet  en  particulier  des  adultères  éldes 
brigandages ,  les  gens  de  bien  le  fuient  et  le 
détestent  :  cette  fuite  et  cette  détestation  a 
deux  faces;  mais  elle  est  toute  tienne  en 
elle-même,  et  imite  la  conduite  de  Dieu  qui 
ne  prend  pas  les  ap[>arences  du  bien  pour 
le  bien  même ,  et  qui  sait  toujours  démêler 
le  vice  de  la  vertu.  Ce  pauvre  mendiant  se- 
rait dans  l'abondance ,  s'il  voulait  fiiire  la 
cour  au  vice^  il  aime  mieux  être  pauvre  que 
coupable  ;  on  l'accusera  d'être  rigide  et  sau- 
vage ;  mais  il  est  semblable  aux  chevreuils 
et  aux  cerfs,  que  le  vulgaire  met  au  nom- 
bre  des   animaux  immondes ,    quoiqu'ils 
soient  très-purs  ;  aussi  cet  homme  si  biuire 
en  apparence,  si  méprisable  selon  le  moodei 
est  toujours  animé  de  l'esprit  du  Seigneur, 
déteste  ce  que  Dieu  hait  et  surmonte  comme 
lui  le  mal  par  le  bien  ;  ainsi  deux  caractè- 
res opposés  régnent  dans  toutes  nos  actions; 
le  bien  combat  toujours  le  mal,  et  cependant 
le  mal  se  cache  sous  le  bien.  La  mort  suc- 
cède à  la  vie,  l'ignominie  à  la  gloire ,  les 
ténèbres  à  la  lumière,  la  nuit  au  jour  ;  et 
comme  la  lumière  est  nécessaire  pour  bien 
agir,  la  justice  est  nécessaire  [K>ur  bien  vi- 
vre, et  d'autant  plus  aue  la  vie  élernelic 
excelle  sur  la  mort,  d  autant  plus  aussi  la 
vérité  doit-elle  être  préférée  au  mensonge, 
la  justice  à  Tiniquité  :  car  toute  vérité  re- 
çoit son  éclat  de  la  lumière ,  ainsi  que  tou- 
tes les  créatures  le  reçoivent  de  Dieu. 
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.  Ma  vie  est  une  épreure  continuelle  de 
maximes  certaines.  Mes  enfants,  je  ne 
uis  jamais  écarté  de  la  loi  de  Dieu  ;  je 
»uis  toujours  appliqué  à  observer  ses 
nandements  de  toutes  mes  forces,  et 
sans  cesse  marché  face  haute  vers  le 
.  Faites-en  autant,  mes  bien-aimés;  ces 
à  deux  faces  seront  doublement  punis^ 
sprit  d'erreur  même  hait  ceux  qui  va- 
it  et  qui  boitent  des  deux  côtés.  Ob- 
il  la  loi  de  Dieu,  dans  la  pureté  d'un 
'  simple  ;  ne  regardez  jamais  le  mal 
ne  un  bien  ;  préférez  les  vrais  biens  à 
is  choses ,  recherchez-les  dans  les  pré- 
)s  du  Seigneur  ;  revenus  à  lui  de  tout 
I  cœur,  qu'il  soit  votre  repos  «t  votre 
rincipale  :  car  la  fln  que  les  hommes  se 
Dsent,  bonne  ou  méchante,  justifie,  ou 
amne  toutes  leurs  actions;  mais  pour 
>us  pas  tromper  au  choix,  il  faut  savoir 
discerner  les  anges  du  Seigneur  d'avec 
de  Satan.  Vous  connaîtrez  les  sugges- 
de  l'esprit  malin  par  l'agitation  de  vo- 
me ,  par  le  trouble  de  votre  conscience, 
r  le  tumulte  de  vos  passions.  L'ange  du 
leur  au  contraire  vous  conduira  par  les 
lins  les  plus  difficiles  dans  un  plein 
e,  et  dans  une  joie  intérieure  ;  les  nabi- 
de  Sodome  périrent  pour  b'avoir  pas 
istinguer  ces  bons  anges  des  mauvais. 
Je  sais  que,  semblables  à  ce  détestable 
le,  vos  péchés  vous  livreront  entre  les 


mains  de  vos  ennemis,  qui  désoleront  votre 
pays,  et  vous  disperseront  aux  quatre  coins 
du  monde,  et  vous  y  serez  jetés  comme  de 
l'eau  sale ,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Très- 
Haut  de  visiter  la  terre,  et  de  venir  avec  les 
hommes,  buvant  et  mangeant,  comme  un 
homme,  et  écrasant  la  tète  du  serpent  (Gen. 
m,  15) ,  dans  le  silence  et  dans  l'humilité. 
C'est  lui  qui  sauvera  Israël  par  une  eau  salu- 
taire (2169)  et  un  Dieu  caché  sous  la  figure 
d'un  nomme  (2170),  deviendra  le  Sauveur 
de  toutes  les  nations.  Prophétisez  ces  saintes 
vérités  à  vos  enfants,  afin  qu'ils  ne  négli- 

§ent  pas  la  loi  du  Seigneur ,  qui  est  écrite 
e  toute  éternité  dans  le  ciel  :  car,  hélas  I  il 
viendra  un  temps  qu'ils  seront  incrédules  à 
la  loi  de  Dieu ,  et  que  votre  impiété,  accou- 
tumée aux  plus  grands  crimes  a  l'égard  des 
hommes,  s'élèvera  contre  Dieu  même,  pré- 
férant les  traditions  humaines  à  sa  loi.  Aussi 
serez-vous  ecranis  ,  comme  les  descendants 
de  Gad  et  de  Dan,  mes  frères,  qui  ne  recon- 
naîtront plus  leur  langue  ni  leur  pays  ;  ce- 
{)endant  bien  rassemblera  sous  une  même 
6i  tous  ceux  qui  auront  espérance  en  sa 
miséricorde,  à  cause  des  promesses  qu'il  a 
faites  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Après 
cette  prophétie,  Aser  dit  à  ses  enfants  :  En- 
sevelissez-moi en  Hébron,  et  mourut  en 
s'endormanl  du  sommeil  des  justes,  et  ses 
enfants  exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  or- 
donné. 


OiNZIEME  TESTAMENT, 

DE  JOSEPH. 

iMENT.  —  Dieu  le  consola  dam  toui  $es  malheurs.  —  Histoire  des  arlifices  de  la 
%me  de  Putiphar^  et  de  tout  ce  qui  lui  arriva  en  Egypte,  —  Joseph  avait  recours  au 
;ne  et  à  la  prière.  —  Récit  du  premier  esclavage  de  Joseph.  —  Avec  combien  de  ten^ 
*.sse  et  de  bonté  il  reçut  ses  frères  en  Egypte. —  Visions  prophétiques  de  Joseph. — 
igncau  de  Dieu^  né  d^une  vierge^  sauvera  les  gentils  et  les  Juifs.  -—Son  règne  est 
mel. 


Voici  ce  que  Joseph  dit  à  ses  frères  et  à 
3niants,  en  mourant:  Ecoutez  tous  le 
•aimé  d'Israël.  Le  premier  malheur  de 
ie  fut  la  jalousie  mortelle,  qui  anima 
frères  à  me  perdre  ;  mais  plus  ils  me 
aient  de  marques  de  leur  naine,  plus 
igneur  me  donna  de  témoignages  de 
imour.  Ils  cherchèrent  à  me  perdre,  et 
eu  de  mes  pères  me  conserva  ;  ils  me 
3nt  dans  une  citerne,  et  le  Seigneur 
retira  ;  ils  me  firent  esclave,  et  le  Sei- 
r  me  rendit  la  liberté  ;  leur  malice  me 
isit  dans  une  longue  captivité,  et  la 
i  toute-puissante  du  Seigneur  me  sou- 

59)  Prophétie  expresse  du  baptême  qa*a  insti- 
isus-Christ. 

70)  Voilà  rhummité  et  la  divinité  de  Jésus- 
i  distînctemeut  prophétisées. 

71)  La  Vulgale  l*appelle  Pulipkar  ,    on   le 
le  plus  bas    Péiéphm  ;  mais  il  ue  faut  pas 


tint.  Il  lut  dans  la  faim  ma  nourriture,  dans 
le  malheur  ma  consolation,  dans  l'accable- 
ment mon  appui.  Il  descendit  dans  le  fond 
des  cachots  pour  me  soulager;  il  adoucit  mes 
chaînes,  me  servit  d'avocat  contre  les  calom- 
nies des  Egyptiens,  et  me  délivra  de  leurs 
pièges  et  de  leur  envie,  jusque  dans  le  plus 
secret  de  leurs  maisons. 

H.  Au  milieu  de  tous  les  malheurs  dont  je 
fus  accablé,  Photimar  (3171),  grand  écujer 
du  roi  Pharaon,  me  confia  le  gouvernement 
de  sa  maison  ;  mais  ce  bonheur,  fut  traversé 
par  la  jalouse  ra^e  d'une  femme  impudique, 
qui  pens^a  me  faire  perdre  la  vie.  Ses  injustes 

s^étonner  de  cette  diversité ,  et  tous  les  interprètes 
conviennent  que  les  Egyptiens  et  les  Hébrenx  après 
eux  avaient  d  ordinaire  trois  noms.  Nous  rappelle- 
rons dans  la  sniiç  Putiphar,  pour  éviter  la  coniosionL 
que  ponrrall  causer  cette  variété. 
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accusations  me  firent  jeter  dans  une  affreuse 
prison,  couvrir  d'opprobres,  briser  de  coups, 
et  dnns  cet  accablement  qui  paraissait  sans 
remède,  la  miséricorde  de  Dieu  attendrit  le 
geôlier  en  ma  faveur.  Non,  jamais  il  n'aban- 
donne ceux  qui  le  craignent,  pas  même  dans 
les  chaînes  et  dans  les  malneurs  les  plus 
dése$|iérés.  La  malice  la  plus  noire  q|ui  con- 
-  fondrait  tous  les  hommes,  ne  confond  point 
le  Seigneur;  il  n'est  pas  comme  eux  suscep- 
tible de  crainte  ou  d'erreur;  le  danger  le 
plus  pressant  ne  l'intimide  point;  le  plus 

{Srand  éloignement  n'affaiblit  pas  sa  force,  et 
e  plus  obstiné  malheur  ne  saurait  le  rebu- 
ter, quand  il  sagit  de  secourir  ceux  qui  l'ai- 
ment. Que  s'il  ne  fait  pas  sentir  d'abord  la 
toute-puissance  de  son  secours,  c'est  moins 
par  indifférence  ou  par  mépris,  que  pour 
éprouver  notre  constance  et  fortifier  notre 
faiblesse  ;  en  effet,  le  Seigneur  me  fit  passer 

gir  dix  de  ces  épreuves,  les  plus  capables  de 
ire  éclater  ma  soumission  et  ma  patience. 
Combien  de  fois  celte  Egyptienne  effrénée 
m'a-t-elle  menacé  de  la  mort  la  plus  cruelle? 
Combien  de  fois  tour  à  tour,  sa  haine  me  li- 
vrant aux  plus  rudes  peines,  sa  tendresse 
voulait-elle  me  corrompre  par  les  plus  sé- 
duisants plaisirs.  Tantôt  elle  tAchaitde  m'in- 
timider  par  les  menaces,  et  tantôt  elle  em- 
ployait les  promesses  pour  me  gagner. 

lll.  Tu  seras,  me  disait-elle  souvent,  le 
inatlro  absolu  de  mon  cœur  et  de  mes  biens, 
si  tu  veux  satisfaire  ma  tendresse.  Discours 
frivoles,  qu'un  retour  vers  Dieu,  qu'un  sou- 
venir des  enseignements  de  Jacob  mon  père 
détruisait  aisément  ;  je  passai  sept  années 
dans  la  prière  et  le  jeune,  pour  obtenir  du 
Seigneur  ma  persévérance,  et  sa  conversion, 
et  malgré  toutes  mes  macérations,  je  parais- 
sais toiigours  à  ses  yeux  aussi  frais  et  aussi 
sain  que  ceux  qui  se  nourrissent  avec  soin 
dans  les  délices.  Tant  il  est  vrai  que  Dieu 
conserve  l'embonpoint  et  la  fraîcheur  à 
ceux  qui  jeûnent  le  plus  austèrement  pour 
I^amonr  de  lui.  Le  vin  dont  je  me  privais,  les 
viandes  dont  je  m*abstenais,  étaient  le  i)ar- 
tage  des  pauvres  et  des  malades.  J'offrais 
lues  larmes  au  Sei{;neur  pendant  toutes  les 
nuits,  je  renouvelais  dès  le  matin  mes  prières, 
afin  qu'il  ôtât  du  cœur  de  cettç  femme,  une 
passion  aui  oi*aflligeait.  D'abord  elle  surprit 
mon  ingénuité,  en  me  disant au'elle  était  si 
contente  de  mes  services  et  qe  mes  soins, 
que  comme  elle  n'ayait  point  d'enfants,  elle 
voulait  me  faire  son  héritier*  Je  prierai  le 
pieu  de  mes  pères,  au'il  yous  donne  un  fils, 
lui  disais-je,  trop  crédule;  mais  m'embras- 
ssnt,  comme  si  je  l'eusse  été,  elle  m'enga- 
geait à  répondre  avec  reconn«(issance  à  sa 
tendresse,  qui,  passant  toyt  aussitôt  les 
bornes  d'une  amitié  maternelle,  devenait 
une  passion  à  me  faire  horreur. 

III.  Quand  je  reconnus  sa  coupable  inten- 
tion, je  tâchai  de  lui  faire  connaître  l'énor- 
mité  de  son  crime,  son  ingratitude  envers 
son  époux,  combien  le  Dieu  que  j'adorais 
demandait  de  chasteté  h  ses  serviteurs,  com- 
bien je  serais  coupable  h  Tégard  de  mon 
maître,  si  j'abusais  de  sa  confiance.  Elle  sem- 


blait d'abord  applaudira  mes  raisons,  et  l'et 
forcer  de  vaincre  cette  inclinalion  funeste; 
mais  tout  n'était  qu'artifice.  Elle  vantait  mt 
modestie,  ma  dévotion  et  ma  chasteté  à  son 
époux,  lequel  ayant  pris  quelques  soupçons 
contre  moi,  par  les  trop  fré<iuente.s  visites 
de  cette  impudique,  préméditait  dès  lors  de 
me  perdre.  Puis  revenant  à  moi,  toute  pleine 
de  son  amour  :  Ne  craignez  rien  de  mon 
mari,  me  disait-elle,  je  Tai  si  bien  persuadé 
de  votre  probité,  que  quand  tout  le  monde 
lui  dirait  le  contraire,  il  ne  croira  jamais 
rien  à  votre  désavantage.  Je  ne  répondis  i 
toutes  ces  sollicitations  que  par  des  larmes, 
et  ()ar  des  soupirs,  et  plus  je  Toyais  d'obsti- 
nation dans  son  esprit,  plus  j*accab1ais  ma 
chair  de  jeûnes  et  de  mortifications.  Voyant 
avorter  tous  se^  desseins^  elle  eut  recours 
à  un  autre  artifice.  Elle  vint  me  trouver  on 

J'our,  et  me  dit,  comme  un  fort  jgrand  secret: 
oseph,  je  vois  bien  que  le  Dieu  que  vous 
adorez  est  le  véritable  Dieu.  Vous  faites  tont 
ce  que  vous  pouvez  pour  attirer  tout  le 
monde  à  son  culte?  Soyez  moins  cruel,  si 
vous  voulez  çjue  je  renonce  à  mes  idoles; 
instruisez-moi  de  votre  religion  en  partica- 
lier,  et  ^ur  peu  que  vous  ayez  de  braté 
pour  moi,  soyez  sûr  que  je  me  convertirai, 
et  nue  j'engagerai  encore  mon  époux  k  snim 
là  loi  de  votre  Dieu.  Le  Dieu  que  j'adore, 
Madame^  lui  répondis-je,  ne  se  sert  point  de 
moyens  illégitimes  pour  attirer  les  hommes; 
il  n'admet  point  de  cœur  adultère  dans  son 
culte  :  si  ce  Dieu  vous  avait  réritablement 
touchée,  non-seulement  vous  renonceriez  à 
ces  Uches  artifices,  mais  vous  étoufferiez  en- 
core la  détestable  passion  qui  vous  fait  agir. 
Ces  mots  lui  donnèrent  tant  de  confusion, 
quelle  se  retira  sans  me  rien  répondre. 

IV.  Une  autre  fois  dans  la  fureur  de  sa 

Eassion,  et  étant  outrée  de  mes  refus  :  Eh 
ien,  me  dit-elle,  puisque  Tadultère  vous 
étonne,  le  meurtre  ne  m'effrayera  pas.  Je 
sacrifierai  tout  pour  vous  posséder  ;  j'^or- 
gerai  mon  mari  dans  son  lit,  et  il  faudra 
bien  que  vous  m'épousiez  ensuite.  Ce  dis- 
cours me  fit  frémir,  j'en  déchirai  de  douleur 
mes  vêtements;  je  renouvelai  mes  prières 
au  Seigneur  et  mes  exhortations  à  cette  en- 
durcie, et  ne  pouvant  la  détourner  d'un  si 
horrible  dessein,  je  lui  dis  avec  fermeté 
que  j'en  avertirais  son  mari,  si  elle  persis- 
tait; que  je  sacrifierais  tout  pour  sauver 
l'honneur  et  les  jours  d'un  maître  qui  m'é< 
tait  plus  cher  que  ma  propre  vie.  Enfin  ja 
l'intimidai  si  fort«  qu'elle  me  pria  de  o*en 
riep  dire  et  me  promit  de  travailler  tout  de 
bon  pour  se  guérir.  Qu'un  pécheur  est  in- 
génieux à  se  perdre  I  elle  cessa  ses  impor^ 
tunités  en  apparence  ;  elle  me  vit  moins  fré- 
quemment; mais  elle  m'envoyait  tous  les 
jours  quelque  présent.  Tout  ce  qui  peut 
délecter  le  goût,  tout  ce  qui  peut  flatter  les 
sens,  tout  ce  qui  peut  exciter  le  luxe  était 
mis  chaque  jour  nans  ma  chapbre  par  un 
eunuque,  sans  que  je  pusse  m'en  garantir. 

V.  Entre  autres  choses,  il  m'apporta  un 
jour    un   mets    dont  j*aYais  coutume  de  > 
manger  et  dans  leouel  elle  avait  mélé^  oo 
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phitire  amoureux  pour  empoisonner  mon 
cœur;  mais  Dieu»  qui  roulait  me  préserver 
des  enchantements  de  cette  furieuse,  me 
représenta  l'eunuque  sous  la  forme  d'un 
homme  terrible,  qui  m'offrait  ce  mets  avec 
un  poignard.  Je  lui  cachai  pourtant  ce  que 
je  pensais  et  reçus  avec  douceur  son  pré- 
sent sans  y  toucher  :  car  tout  ce  qu  elle 
m'envoyait  ne  m'était  pas  moins  méprisable 
que  suspect.  Elle  vint  me  voir  le  lendemain 
ci  me  demanda  si  j'avais  trouvé  bon  ce 
qu'elle  m'avait  envoyé.  Je  n'en  ai  pas  goûté, 
lui  dis-je,  c'est  un  poison  mortel.  Le  Dieu 


aue  j'adore  est  bien  différent  de  vos  idoles  ; 
ma  fait  connaître  votre  malice;  je  l'ai 
gardé,  ce  mets  empoisonné,  pour  le  manger 
en  votre  présence,  afin  de  vous  faire  voir 
que  ceux  qui  vivent  dans  la  chasteté  sous 
la  loi  du  Seigneur  ne  craignent  point  les 

S  oisons  de  vos  enchanteurs.  Allons,  lui 
is-je,  en  mangeant  de  ce  poison,  mon- 
trons que  le  Dieu  d'Abraham  triomphe  de 
toute  la  perversité  des  démons.  Frappée  de 
ces  mots  et  de  ma  fermeté  comme  de  la  fou- 
dre, elle  tombe  à  mes  pieds,  pleure,  gémit, 
écoute  mes  remontrances  et  me  promet  de 
se  corriger, 

VI.  Mais  elle  avait  laissé  prendre  trop  do 
forces  à  cette  passion  criminelle,  ou  plutôt 
elle  aimait  trop  son  erreur  pour  $'en  dé- 
prendre. Son  corps  s'affaiblissait  de  jour  en 
Jour,  et  son  abattement  devint  si  grand  que 
^uliphar,  attribuant  à  quelque  maladie  du 
corps  la  langueur  qui  ne  venait  que  du 
désordre  de  son  esprit,  eut  recours  a  toute 
sorte  de  remèdes.  Un  jour  qu'il  était  sorti 
et  qu'elle  était  dans  son  lit,  elle  me  fit  ve- 
nir et  me  dit  :  Je  me  meurs  et  vous  en  êtes 
la  cause  ;  mais  la  mort  me  semble  encore 
trop  lente  dans  le  désespoir  où  vous  m'avez 
réuuite  et  je  vais  présentement  me  préci- 
piter dans  un  puits  ou  m'arracher  la  vie, 
si  vous  ne  cessez  votre  cruauté.  Elle  vou- 
lut aussitôt  exécuter  un  si  cruel  projet,  et,  la 
voyant  ainsi  possédée  du  démon,  j'eus  re- 
cours à  la  prière  et  aux  exhortations.  Que 
faites- vous,  Madame,  dis-je,  en  l'arrêtant  ; 
si  vous  n'avez  pas  de  soin  de  votre  vie  pour 
vous-même  et  pour  un  mari  à  qui  vous 
êtes  si  chère,  songez  au  moins  que  si  vous 
mourez,  Séthon  votre  rivale,  qui  cherche 
par  tout  à  vous  enlever  la  tendresse  de  Pu- 
tiphar,  deviendra  la  maltresse  absolue  de 
son  cœur,  qu'elle  maltraitera  vos  enfants 
(car  elle  en  avait  eu  depuis  ma  prière),  ces 
enfants  que  vous  aimez  si  tendrement,  et 
qu'elle  effacera  votre  nom  et  du  souvenir  de 
votre  mari,  et  de  la  mémoire  des  hommes. 
Pihbien,  dit-elle,  en  se  remettant  de  ses 
transports,  je  vivrai,  puisque  vous  le  vou- 
lez, et  si  ce  qui  m'appartient  vouh  est  encore 
cher,  j'espère  que  ma  personne  ne  vous 
sera  pas  toujours  indifférente  ;  vaine  espé- 
rance, qui  lui  fit  expliquer  en  sa  faveur  ce 
que  je  ne  lui  avais  dit  que  pour  la  gloire  de 
Dieu. 

Vil.  C'est  ainsi  que  quiconque  ne  résiste 
pas  à  ses  passions  en  devient  esclave  et  ex- 
l»liquc  toute  chose  au  gré  de  ses  désirs  cor-  ^ 


rompus.  Ce  jour^là  elle  m'avait  envoyé 
guérir  du  matin,  et  je  passai  le  reste  du 
jour  et  toute  la  nuit  en  prières  pour  elle. 
Le  lendemain  j'allai  le  matin  chez  elle  pour 
une  affaire  domestique  et  je  brûlais  de  sa- 
voir le  succès  de  mes  oraisons  ;  mais  hélas  ! 
elle  était  seule  et  ne  m'eut  pas  plutôt  aperçu 
qu'elle  se  jette  sur  moi,  et  comme  je  m'ef- 
forçais de  me  débarrasser  de  ses  mains,  je 
lui  laissai  mes  vêtements  et  m'enfuis  à  demi 
nu.  Furieuse  et  désespérée,  elle  dit  à  son 
mari  qui  entra  comme  elle  était  encore  en 
désordre,  que  j'avais  voulu  lui  faire  vio- 
lence, et  mes  vêtements  qu'elle  tenait  fu- 
rent les  témoins  qui  me  condamnèrent.  On 
me  jette  aussitôt  dans  la  plus  noire  prison 
du  palais  du  roi,  on  m'accable  de  coups,  on 
me  charge  de  chaînes,  et  tandis  que  l'E- 
gyptienne dans  les  délices  de  son  palais 
languissait  de  douleurs,  je  goûtais  la  joie 
d'un  cœur  pur  et  la  paix  de  l'innocence 
sous  les  chaînes  les  plus  dures  et  dans  les 

Blus  noirs  cachots,  j'v  rendais  grâces  à 
ieu  de  m'avoir  délivre  des  persécutions  de 
cette  impudique,  quand  elle  vint  me  trou- 
ver et  m'offrit  de  changer  ma  prison  en  dé- 
lices pour  peu  que  je  voulusse  flatter  son 
amour;  mais  je  n'en  eus  jamais  la  moindre 
pensée,  ne  cherchant  qu'à  plaire  à  Dieu,  et 
persuadé  que  qui  souffre  persécution  pour 
la  chasteté  est  plus  heureux  et  plus  agréable 
au  Seigneur  que  celui  qui  vit  dans  l'abon- 
dance et  dans  les  délices  :  car  Dieu  prend 
soin  de  soulager  ceux  qui  souffrent  pour  sa 
gloire  et  il  ne  les  laisse  manquer  de  rien. 

VIU.  En  effet  j'ai  toujours  ressenti  le  se- 
cours du  ciel.  Et  n  en  est-ce  pas  un  bien 
Srand  de  ne  m'avoir  pas  laisse  succomber 
'abord  aux  appas  de  sa  beauté?  Jeune  et 
sans  expérience  aue  j*étais  aux  commence- 
ments, elle  me  découvrait  avec  affectation 
et  m'étalait  avec  art  les  nudités  les  plus  sé- 
duisantes :  car  elle  était  très-belle  et  n'éj)ar- 
gnait  ni  ajustements,  ni  charmes,  ni  arti- 
fices pour  me  tenter  ;  mais  le  Seigneur  m'a 
toujours  préservé  de  ses  attraits.  Jugez  par 
là,  mes  enfants,  combien  le  jeûne  et  la 
prière  ont  de  force  contre  les  tentations,  et 
soyez  sûrs  que  Dieu  vous  délivrera  des 
plus  grands  dangers,  si,  ne  les  cherchant 
point  et  mettant  votre  confiance  en  lui, 
((uand  ils  arrivent,  vous  priez  et  vous 
jeûnez  :  que  si  vous  avez  Dieu  de  votre 
parti,  ni  la  fureur  de  l'envie,  ni  la  ma- 
lice de  la  calomnie,  ni  la  rigueur  des  pri- 
sons, ni  les  chaînes  de  l'esclavage  ne  vous 
pourront  nuire,  et  contribueront  plutôt  à 
votre  gloire. 

IX.  C^est  ce  qui  m'est  toujours  arrivé  ;  car 
si  nous  voulons  prendre  mon  histoire  d'un 
peu  plus  loia,  nous  verrons  que  mes  frères 
s'étaient  ai^erçus  que  Jacob  m'aimait  tendre- 
ment,^quoique  je  n'en  prisse  point  de  vaine 
gloire  ;  car  si  petit  que  ]'aie  été,  j'ai  toujours 
eu  la  crainte  du  Seigneur  devant  les  yeux, 
et  j'ai  toujours  conservé  en  avançant  en  âge 
beaucoup  de  tendresse  et  de  respect  pour 
mes  frères.  Si  bien  que,  quand  ils  m'eurent 
vendu,  je  gardai  un  profond  silence  à  leur 
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égard,  et  ne  découvris  point  qui  j'étais  aux 
Ismaélites,  et  quand  ils  me  faisaient  quelque 
question  sur  ce  sujet;  j'élais  leur  esclave, 
(lisais-je,  et  ils  m'ont  vendu  à  vous.  Vous 
êtes  né  libre,  me  répliquaient-ils,  on  le  voit 
bien  à  votre  air  et  a  vos  manières;  il  faut 
nous  avouer  de  quelle  famille  vous  descen- 
dez. Ils  joignaient  souvent  des  menaces  à  ces 
discours,  et  quelquefois  les  coups  aux  me- 
naces ;  mais  je  fusse  plutôt  mort  que  d'accu- 
ser mes  frères.  Quand  nous  fûmes  arrivés  en 
£çypte,  ils  disputaient  entre  eux  à  qui 
ui  aurait,  comme  si  j'eusse  été  un  trésor,  et 
ils  convinrent  enfin  ensemble  que  je  demeu- 
rerais chez  leur  correspondant  jusqu'à  leur 
retour,  et  le  Seigneur  me  flt  trouver  gr&ce 
devant  les  yeux  de  ce  bon  correspondant; 
en  sorte  qu  il  me  donna  le  gouvernement  de 
tous  ses  biens,  qui  se  multiplièrent  si  fort 
entre  mes  mains,  qu'il  n'y  avait  que  trois 
mois  etcinqjours  que  j'y  demeurais,  lorsque 
l'Egyptienne,  y  passant  avec  beaucoup  de 
pompe  et  d'éclat,  me  vit,  m'appela,  et  me 
présenta  à  Putiphar;  car  elle  avait  entendu 
dire  oue  j'enrichissais  ce  marchand  à  qui  les 
Ismaélites  m'avaient  laissé.  Ce  jeune  homme, 
dit-elle  à  son  mari,  est  un  Hébreu  qu  on  a 
enlevé  de  la  terre  de  Chanaan;  faites-le  ve- 
nir, interrogez-le,  rendez-lui  sa  liberté,  et 
en  faites  votre  intendant,  afin  oue  le  Dieu 
des  Hébreux  répanae  sur  vous  les  bénédic- 
tions dont  ce  jeune  nomme  semble  être  le 
dispensateur. 

X.  Putiphar  fit  venir  le  marchand,  l'inter- 
rogea sur  le  bruit  qui  courait  de  mon  enlè- 
vement; on  me  fit  paraître  devant  le  chef  des 
eunuques  de  Pharaon,  qui  était  la  troisième 
))ersonne  de  l'Egypte;  il  me  demanda  qui 
j*étais;  je  lui  dis  que  j'étais  un  pauvre  es- 
clave aue  les  Chananéens  avaient  vendu  aux 
Ismaélites.  Il  me  traita  de  menteur  et  d'im- 
posteur, il  me  fit  battre  de  verges  et  jeter 
dans  une  prison,  pour  arracher  de  moi  la 
vérité,  malgré  tout  ce  que  l'Egyptienne,  qui 
était  son  épouse,  lui  put  dire  eu  ma  faveur; 
car  elle  avait  déjà  pris  trop  d'amour  pour  moi. 
Que  ne  rendez-vous  la  liberté  à  ce  jeune 
bomme,  lui  disait-elle  pendant  ma  prison  ; 
il  est  sans  doute  né  libre,  et  la  noblesse  de 
son  port  et  de  ses  manières  nous  font  assez 
connaître  aue  sa  naissance  est  au-dessus  du 
commun.  Elle  eut  beau  solliciter  son  époux, 
il  lui  répondait  toujours  que  la  religiun  des 
Egyptiens  pe  leur  permettait  pas  de  délivrer 
un  esclave  sans  connaissance  de  cause.  Je 
fus  prisonnier  pendant  vingt-quatre  jours, 
au  bout  desquels  les  Ismaélites  arrivant  me 
réclamèrent  et  vinrent  me  voir.  Pourquoi, 
me  dirent-ils,  nous  avez- vous  fait  croire  que 
vous  étiez  né  dans  la  servitude?  Nous  avons 
appris  que  Jacob,  illustre  eo  Chanaan,  est 
votre  père,  et  qu'il  est  inconsolable  de  vous 
avoir  perdu;  mais  je  ne  leur  répondis  au- 
cune chose,  oui  leur  pût  faire  connaître  le 

^2175)  C'est  de  Pulipiiar  doiil  Knutettr  veut  i<  i 
parler,  |Nirce  que  la  Genèse  (ili,  45)  du  que  Pha- 
raon lui  fit  épouser  Aseneth,  fille  de  Putiphar, 
ë(Hnd  |»rèire.  En  eflct,  les  ilébreui,  saint  Jeréme  et 


crime  de  mes  Avères.  Ils  obtinrent  mtdéli- 
vrance  du  chef  des  eunuques,  et  ils  réso- 
lurent de  me  vendre  bien  Tite  ,  de  peur  qoi 
le  crédit  de  Jacob  ne  m'enlevAt  de  lenri 
mains.  l'Egyptienne  persuada  à  son  maridi 
m'acheter;  elle  envoya  elle-même  un  euDo- 
que  pour  faire  ce  marché;  maiscommeil 
lui  rapporta  que  les  Ismaélites  me  metlaint 
à  tropnaut  prix,  elle  en  renvoya  un  autre, 
et  lui  dit  :  quand  il  coûterait  deux  mioes 
d'or,  amenez-le  moi.  L*eunuque  m'acheta 
quatre-vingts  écus  d'or,  et  dit  àrEgyplienoe 
qu'il  en  avait  payé  cent. 

XI.  Jugez  de  là ,  mes  enfants,  combien  h 
jalousie  de  mes  frères   m'a   fait  souffrir. 
Aimez-vous  les  uns  les  autres,  et  n*u$ezji- 
mais  entre  vous  de  dissimulation  ni  detrom- 
nerie ,  car  Dieu  se  platt  dans  l'unioD  des 
frères  et  dans  la  sincérité  des  ccBurs  bien 
unis.  Vous  avez  su  tout  ce  qui  se  passa  dus 
la  suite ,  et  comme ,  après  avoir  essuyé  tut 
de  malheurs,  je  fus  élevé  par  Pharaon  sa 
premier  ministère  de  l'Etat.  Quand  mes  frères 
vinrent  en  Egypte  acheter  du  bié,  bien  loia 
de  me  venger  de  leurs  mauvais  traitemeots, 
je  ne  me  fis  pas  d'abord  connaître  à  eui, 
afin  d'épargner  leur  honte ,  et  je  leur  fis 
rendre  Targent  qu'ils  m'avaient  donné.  En 
leur  découvrant  que  j'étais  leur  frère,  au 
lieu  de  leur  faire  des  reproches»  je  les  con- 
solai et  les  régalai  le  mieux  que  je  pus. 
Après  la  mort  de  mon  père  je  redoublai 
pour  eux  ma  tendresse,  et  j'exécutai  de  bou 
cœur  tout  ce  .que  Jacob  à  leur  égard  anit 
ordonné;  je  ne  leur  ai   jamais  donné  le 
moindre  chagrin  ;  je  leur  ai  fait  part  de  mes 
biens;  j'ai  regardé  leurs  enfants  comme  les 
miens  propres,  et  mes  enfants  comme  leurs 
serviteurs;  mon  esprit  et  mon  cœur  étaient 
autant  en  eux  qu'en  moi-môme,  et  quoiqu'ils 
ne  fussent  qu'un  avec  moi,  je  me  regardais 
comme  le  moindre  d'eux  tous.  C'est  aiusi 
qu'il  faut  que  vous  en  agissiez  avec  votre 
famille,  mes  chers  enfants.  Marchez  tou- 
jours dans  la  voie  des  préceptes  du  Seigneur, 
et  il  vous  élèvera  et  vous  comblera  de  ses 
biens.  Si  quelqu'un  vous  veut  faire  du  mal, 

f)riez  Dieu  pour  lui,  et  le  Seigneur  vous  dé- 
ivrera  de  tout  le  mal  que  cet  ennemi  pour- 
rait vous  faire. 
Xll.  C'est  par  ma  patience  et  par  ma  prière 

3ue  j'ai  triomphé  de  mes  maîtres,  qui  éiaieut 
evenus  injustement  mes  ennemis,  et  dont 
le  plus  mortel  et  le  plus  puissant  (2173)  me 
pria  de  prendre  sa  fille  pour  épouse,  tout 
esclave  que  j'étais,  avec  cent  talents  d'or 
pour  sa  dot  ;  quoique  bien  loin  d'avoir  riea 
en  propre,  j'avais  été  vendu  à  vil  prix. 
Aussi  faut-il  avouer,  à  la  gloire  du  Seigneur, 
que  Dieu  a  bien  voulu  me  donner  les  grâces 
^  l'esprit  et  du  corps,  et  m'a  élevé,  pour 
faire  triompher  sa  puissance,  au  milieu  d  un 
peuple  infidèle,  au-dessus  de  tout  Israël; ce 
qu'il  m'a  conservé  jusque  dans  ma  vieillesse, 

Pabbc  Riipert  aires  euz,  disenl  nue  ce  gran«l  prèirc 
éiaii  le  luciue  Puliphar  à  qui  Josepli  fut  ventlo; 
mais  sainl  Augustin,  sailli  Chrysiisioiiie  tt  plisktu 
iuierprèies  veulent  qu*il  soil  diflëreut. 
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ainsi  qu'il  avait  fait  pour  Jacob,  à  qui  je 
ressemblais  en  toutes  choses;  mais  écoutez 
k  ce  sujet,  mes  enfants,  les  visions  que  j*eus 
en  songe.  Je  vovais  douze  cerfs  (2174)  bon- 
dissants dans  la  campagne,  paître  en  se 
jouant  sur  d'abondants  p&turages  ;  mais 
Toilà  que  tout  à  coup  neuf  furent  divisés  du 
troupeau  et  dispersés  par  toute  la  terre. 
Parmi  les  trois  qui  restèrent,  je  vis  nattre 
une  vierge  de  la  race  de  Juda,  revêtue  d'une 
robe  blanche  de  Gn  lin,  et  un  agneau  sans 
tache  sortir  de  son  sein  ;  cet  agneau  parut 
aussitôt  à  sa  gauche  comme  un  lion  ;  il 
foula  aux  pieds  toutes  les  bétes  sauvages, 
qui  se  ruèrent  i.mpétueusement  contre  lui  ; 
et  les  anges,  et  les  hommes,  et  toutes  les 
créatures  prirent  part  à  ce  triomphe,  avec  de 
continuelles  acclamations  de  joie.  Voilà  ce 
qui  doit  arriver  dans  les  derniers  jours,  mes 
cliers  enfants.  Observez  donc  exactement  la 
loi  du  Seigneur;  respectez  toujours  Juda  et 
Lévi,  d'où  doit  sortir  cet  Agneau  de  Dieu, 
qui  sauvera  par  sa  grâce  toute-puissante  les 
gentils  et  les  Juifs  ;  car  son  royaume  ne  sera 
point  une  grâce  qui  passe,  mais  un  royaume 


qui  durera  éternellement.  Mon  empire  ex- 
pirera dans  mes  neveux,  comme  on  voit 
après  la  moisson  fondre  une  cabane  faite 
dans  la  campagne  pour  garder  les  fruits. 
Dieu  m'a  révélé  qu'après  ma  mort  vous  serez 
persécutés  des  Egyptiens;  mais  le  Seigneur 
vous  vengera  de  leurs  cruautés,  et  il  vous 
conduira  dans  la  terre  qui  a  été  promise  à 
vos  pères.  Ne  manquez  pas  alors  d  emiiorter 
mes  os  avec  vous,  parce  que,  si  vous  le  fai- 
tes. Dieu  vous  servira  de  lumière  contre  les 
Egyptiens,  et  réf)andra  d'épaisses  ténèbres 
sur  eux  et  sur  Béliar  qu'ils  adorent;  avez 
soin  aussi  d'emporter  le  corps  de  Zel- 
pha  (2175),  votre  mère,  et  mettez-la.  avec 
Balia,  proche  de  Thyppodroroe,  auprès  de  Ra^ 
chel.  £n  disant  ces  dernières  paroles,  il 
étendit  ses  pieds  et  dormit  du  sommeil  nui 
nous  tire  au  siècle.  Sa  mort  fut  pleurée, 
non-seulement  d'Israël,  mais  de  toute  TE* 
gypte;  car  il  avait  traité  les  Egyptiens  comme 
ses  propres  enfants,  et  les  avait  sauvés  de 
plusieurs  dangers  par  ses  conseils  et  par  ses 
soins. 


DOUZIEME  TESTAMENT, 

DE  BENJAMIN. 

Arguaient.  —  Il  a  toujours  aimé  la  droiture.  —  Joseph  figure  de  F  Agneau  de  Dieu.  — 
Prophétie  de  rinnocence  et  des  supplices  du  Messie.  —  Description  d  un  homme  de  bim. 

—  Des  châtiments  de  Catn.  —  Enoch  a  propMtisé  oue  les  Juifs  se  souilleraient  des  crimes 
de  Sodome. —  Prophétie  de  la  construction  du  temple^  le  voile  du  temple  devait  être  déchiré^ 
le  Messie  crucifié^  descendre  de  la  terre  dans  les  enfers ^  remonter  des  enfers  dans  le  ciel. 

—  Exhortation  à  la  sainteté.  —  La  foi  et  la  loi  du  Seigneur  sont  les  héritages  les  plus 
précieux  que  les  patriarches  aient  laissés  à  leurs  enfants. — Dieu  devait  venir  en  chair  pour 
sauver  les  hommes  et  le  Saint-Esprit  descendre  sur  les  peuples. 


Benjamin  à  l'Age  de  cent  vingt  ans  (2176) 
assembla  ses  enfants,  les  embrassa  tous,  et 
leur  dit  :  Abraham,  mon  grand  père,  avait 
cent  ans,  lorsque  naquit  Isaac  son  fils,  et  je 
naquis  dans  la  centième  année  de  Jacob  mon 
père.  Rachel  ma  mère,  ayant  perdu  la  vie 
en  me  la  donnant,  je  suçai  le  laitdeBalla; 
car  Rachel,  après  avoir  mis  au  monde  Jo- 
seph, fut  douze  ans  sans  avoir  d*enfants, 
pendant  lesquels  elle  sollicita  tant  le  Sei- 
gneur par  ses  prières  et  par  ses  jeûnes,  et 
luon  pere,  de  son  côté,  demanda  si  instara- 
inenl  a  Dieu  d'avoir  deux  enfants  de  Rachel, 
qu'il  aimait  passionnément,  qu'ils  m'obtin- 
rent enfin  du  ciel  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  à 
ina  mère,  et  une  extrême  afiliction  à  Jacob; 
c  est   pour  cela  que  je  fus  appelé  Benoni, 

(âl74)  Les  douze  cerfs  sont  les  douze  tribus  :  celle 
division  subite  de  nuit  fut  celle  qui  se  fil  soui  Ko- 
boam.  (ils  de  Salomon,  à  qui  il  ne  resui  que  la  tiibu 
de  Juda,  de  Benjamin ,  et  la  plus  p;raiide  partie  dn 
ci'lle  de  Lévi  :  car  quoique  Tbistoire  des  rois  (/// 
Ucg.  Ml)  dise  que  dix  tribus  se  mirent  dans  la  ré- 
volte de  Jëroboaio,  il  est  cerlaiii  que  la  plupart  des 
lévites  n'abandonnèreuty  ni  le  temple,  ni  la  ville  de 


c'est-à-dire  l'enfant  de  douleur.  Je  passai 
mon  enfance  dans  la  maison  de  mon  père 
avec  mes  frères,  et  quand  j'allai  en  Egypte 
par  Tordre  de  Joseph,  mon  frère,  il  me  de- 
manda ce  qu'ils  avaient  dit  à  mon  père  sur 
son  sujet,  et  je  lui  répondis  qu'ils  avaient 
arrosé  sa  robe  de  sang,  et  qu'ils  avaient  dit 
à  Jacob  :  Reconnaissez  la  robe  sanglante  de 
Joseph;  cela  est  vrai,  répondit  Joseph,  car 
l'un  des  Ismaélites  à  qui  ils  m'avaient  ven- 
du, me  couvrit  d'un  manteau,  et  me  faisait 
courir  5  force  de  coups,  lorsgu'un  lion  le 
dévora  ;  ce  qui  donna  tant  cle  crainte  aux 
autres,  qu'ils  me  vendirent  promptement  à 
d'autres  marchands.  C'est  pourquoi ,  mes 
enfants ,  imitez  le  parfait  Joseph ,  aimant 
comme  lui  de  tout  votre  cœur  le  Dieu  du 

Jérusalem;  le  reste  «le  celle  prophétie  s*explique  is* 
sez  sans  coromeniaire. 

(2175)  Zelpba  éuit  servante  de  Lia,  laquelle 
croyant  ne  plus  avoir  dVnfants,  la  donna  pour 
épouse  à  Jacol)  {Gen.  ixx,  9) ,  et  il  en  eut  deux  en* 
fants;  savoir,  Cad  et  Ascr.  [Gen  xxxv,  îd.) 

(2176)  Les  Hébreux  in  Seder-Olar  ne  lui  un  doh- 
neni  que  cent  onze. 
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ciel,  et  marchant  sur  ses  traces  dans  les  coiu- 
mandements  du  Seigneur. 

II.  Mon  âme  ne  s^est  jamais  écartée  de  la 
droiture,  parce  que  quiconque  a  l'esprit 
droit  regarde  toutes  les  choses  comme  il 
faut  les  voir,  et  cette  droiture  consiste  dans 
la  crainte  de  Dieu  et  dans  Tamour  du  pro- 
chain, contre  laquelle  Tesprit  de  Béliaret 
toute  la  malice  des  hommes  ne  peuvent  rien, 
les  plus  grands  malheurs  de  la  vie  troublant 
aussi  peu  notre  tranquillité  qu'ils  altérèrent 
celle  de  Joseph.  Combien  d  hommes  puis- 
sants conspirèrent  inutilement  contre  sa  vie, 
parce  que  Dieu  le  protégeait.  Non,  celui  qui 
craint  le  Seigneur  et  aime  le  prochain,  ne 
peut  '  recevoir  aucune  atteinte  des  esprits 
aériens  de  Béliar,  et  la  crainte  de  Dieu, 
jointe  k  l'amour  de  ses  frères,  est  un  fort 
rempart  contre  les  artiQces  des  méchants, 
et  contre  la  fureur  des  bètes  les  plus  féro- 
ces. C'est  ce  que  notre  père  Jacob  demanda 
au  Seigneur  pour  nos  frères,  en  le  priant  de 
ne  leur  point  imputer  le  péché  qu'ils  avaient 
commis  contre  Joseuh  ;  car  lorsqu'il  fut 
appelé  avec  sa  famille  en  Egypte,  (>ar  ce 
cher  flis,  il  dit  en  l'abordant  :  Votre  ten- 
dresse, 6  mon  cher  enfant!  a  surmonté 
l'amour  de  votre  père,  quelque  extrême  qu'il 
fttt  pour  vous.  Puis  le  tenant  embrassé  pen- 
dant deux  heures,  il  lui  disait,  en  pleurant 
dejoie:  Grâce  au  ciel  vous  êtes  la  figure 
prophétique  de  l'Agneau  de  Dieu,  qui,  tout 
innocent  qu'il  est,  sera  livré  comme  vous 
pour  des  méchants.  Oui,  celui  en  qui  jamais 
ne  se  trouvera  aucun  péché,  mourra  pour 
des  impies  {Joan.  viu,  U5)  ;  son  sang  sera 
le  sang  de  l'alliance,  pour  le  salut  des  gen- 
tils et  des  Juifs,  et  purgera  la  terre  de  Béliar 
et  de  ses  ministres  infernaux. 

IJl.  Mes  enfants,  pour  bien  comprendre 
le  mérite  d'un  homme  de  bien,  voyez  sa  fin 
et  imitez  ses  bonnes  œuvres,  et  la  miséri- 
corde, qui  lui  servent  de  moyens  pour  y  ar- 
2river,  afin  qu'en  les  pratiquant,  vous  s(»yez 
couronnés  de  la  gloire  qui  l'attend.  Un 
homme  de  bien  n'a  point  l'œil  couvert  de 
ténèbres,  et  tout  son  corps  est  lumineux 
{MaUh.  VI ,  22 ,  23)  ;  il  exerce  la  miséri- 
corde envers  tous,  même  en  faveur  des  pé- 
cheurs, et  de  ceux  qui  lui  ont  fait  !e  plus  de 
mal;  car  celui  qui  fait  miséricorde  surmonte 
le  mal  par  le  bien.  11  aime  les  justes,  comme 
son  âme;  peu  jaloux  de  la  doire  du  pro- 
chain, n'enviant  jamais  ses  ricnesses,  il  loue 
la  force  où  elle  se  trouve,  croit  la  chasteté 
où  il  ne  la  voit  ()as,  respecte  celui  qui  craint 
le  Seigneur,  favorise  en  tout  celui  qui  aime 
Dieu,  reprend  hardiment  les  vicieux,  loue 
de   tout  son  cœur  celui  qui  répond  à  la 

Î^râce,  a  pitié  du  imuvre,  compatit  aux  ma- 
ades,  et  loue  et  admire  Dieu  dans  toutes  ses 
actions.  Si  vous  acquérez  celte  droiture  des 
gens  de  bien,  les  méchants  n'oseront  l'être 
avec  vous  ;  les  impudiques  rougiront  en 
votre  présence,  et  deviendront  modestes  par 
votre  exemple  ;  les  autres  |)rodigueront  leurs 
trésors  aux  pauvres  à  vos  exhortations;  les 
esprits  malins  prendront  la  fuite  à  votre 
aspect;  et  vos  démarches  imprimeront  le 


respect  à  tout  ce  qui  répand  la  terreur  id- 
bas.  La  crainte  de  Dieu  dissipe  les  ténèbres, 
et  il  est  certain  que,  tôt  ou  tard,  quicompe 
outrage  un  homme  juste,  s*en  repent;qui^ 
qui  livre  un  homme  de  bien,  est  confoôda, 
ou  par  sa  propre  malice,  ou  par  la  prière  di 
juste;  et  que,  plus  il  est  opprimé,  plus  il 
devient  illustre.  C'est  ainsi  qu  il  arriva  à  Jo- 
seph, mon  frère. 

IV.  L'esprit  d'erreur  ne  saurait  détnrin 
les  desseins  du  juste,  rar,  quand  Béliirle 
veut  traverser^  I  ange  de  paix  le  conduit;  il 
élève  ses  passions  au-dessus  de  toutes  la 
choses  corruptibles,  et  son  cœur  est  aosâ 
peu  sensible  aux  richesses  qu*à  la  volaplé; 
en  prenant  soin  de  son  prochain,  il  se  né- 
glige lui-même  ;  il  jeûne  en  rassasiant  les 
autres;  et  toigours  attaché  au  Seigneur, ja- 
mais le  faste  ni  la  légèreté  n'attire  ses  r^ 
gards  sur  la  terre;  il  ne  8*enfle  point di 
succès  de  ses  bons  desseins,  et,  iodinéreotl 
la  louange  ou  au  blflme  des  flatteurs  ou  des 
médisants,  il  ne  connaît  ni  l'artifice,  ni  b 
mensonge,  ni  la  médisance,  ni  la  calomnie; 
satisfait  de  la  grâce  du  Seigneur,  il  est  boi 
à  tous,  et  joyeux  partout.  Un  esprit  droit  œ 
partage  point  sa  langue  entre  les  bénédic- 
tions et  les  malédictions  ;  l'injure  et  l'boB- 
neur,  la  tristesse  et  la  joie,  le  trouble  et  le 
repos,  la  dissimulation  et  la  vérité,  l'indi- 
gence et  les  richesses,  tout  lui  est  indiffé- 
rent ;  jamais  inégal  dans  ses  sentiments,  il 
est  sans  cesse  dans  une  disposition  sincèn 
et  pure  pour  tous  les  honames  également, 
ni  ses  yeux,  ni  ses  oreilles  n'apportant  de 
changement  à  son  cœur  ;  Dieu  le  conduit 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce  qu'il  dit, 
dans  tout  ce  qu'il  voit,  et  puriGe  tellemeoi 
son  âme,  qu'il  est  irrépréhensible  derant  le 
Seigneur  et  devant  les  hommes. 

V.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'esprit  de 
Béliar,  il  est  double  dans  tous  ses  desseins 
et  dans  toutes  ses  actions,  et  ne  peut  attein- 
dre à  la  simplicité  des  gens  de  bien.  Mes  en- 
fants, gardez-vous  de  sa  duplicité,  il  pré- 
sente (1  abord  delà  joie  à  ceux  qui  le  sui- 
vent; mais  cette  joie  est  comme  un  gbife 
qui  cause  sept  plaies  mortelles.  La  première, 
c'est  l'envie;  la  seconde,  la  dissipation; 
la  troisième,  l'affliction  ;  la  quatrième,  Tes- 
clavage  ;  la  cinquième ,  la  pauvreté  ;  It 
sixième,  le  trouble;  et  la  septième,  la  déso- 
lation. Ce  sont  les  sept  châtiments  que  Dieo 
fit  d'abord  sentir  tour  à  tour  pendant  se)4 
ans  à  Caïn,  ce  mortel  ennemi  de  sou  frère, 
l'innocence  même  ;  en  sorte  qu'on  peut  dire 

au'il  souffrit  la  peine  de  son  fratricide  près 
edeux  cents  ans,  après  quoi  il  en  fut  puni 
par  le  déluge.  L'on  peut  même  dire  que 
caïn  a  été  puni  pendant  sept  cents  ans  en 
ses  semblables  et  I^mech  pendant  sept  fois 
sept  cents  ans,ouplutôt  que  tous  ceux  qui  n*s- 
sembleront  è  Caïn  seront  punis  des  mêmes 
châtiments  dans  tous  les  siècles.  Fuvez  donc 
l'envie  et  la  haine  fraternelle,  pratiquei  au 
contraire  la  charité  envers  le  prochain,  et 
elle  vous  épargnera  bien  des  vicc.<».  Celui  en 
qui  Tesprit  de  Dieu  re|)Ose,  ne  saurait  avoir 
le  cœur  souillé;  et  comme  les  rayons  du 
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il  ne  se  corrumpent  pas  dans  la  fange  et 
s  Tordure»  et  qu  ils  cessèchent  plutôt  ce 
sV  trouve  d'infecté,  de  même  un  cœur 
t  bien  loin  de  se  souiller  des  objets  im- 
s  de  la  terre,  les  purifie  et  les  attire  au 
» 

I.  J'ai  appris  des  discours  du  juste  Enoch 
TOUS  commettrez  de  grands  crimes  ;  que 
s  vous  souillerez  de  toutes  les  abomina* 
s  de  Sodome,  et  que  la  plupart  périront, 
me  les  infâmes  habitants  de  ces  villes 
istahles.  Vous  inspirerez  aux  femmes  des 
ivements  criminels,  qui  écarteront  loin 
'ous  le  règne  du  Seigneur;  cependant  le 
pie  de  Dieu  sera  édifié  dans  notre  pays, 
ous  comblera  de  gloire  :  car  c'est  de  là 
e  Seigneur  régnera  sur  les  douze  tribus, 
)utes  tes  nations  s'y  assembleront,  jus- 

I  ce  que  le  Très-Haut  envoyé  son  Sala- 
)  et  son  Fils  unique  pour  nous  visiter, 
ntrera  triomphant  dans  ce  saint  temple; 
;  il  sera  outragé,  méprisé,  et  Ton  l'élè- 
I  enfin  sur  une  croix,  le  voile  du  temple 
risera  à  sa.mort.  Ensuite  l'esprit  du  Sei- 
jr  descendra  sur  les  peuples,  comme 
feu  partagé  en  diverses  flammes  :  et  ce 
reur  descendant  de  la  terre  dans  les  en- 
,  remontera  de  la  terre  au  ciel,  et  Ton  se 
Tiendra  dans  tous  les  siècles  combien  il 
1  été  humilié  sur  la  terre^  et  combien  il 
rlorifié  dans  le  ciel. 

II.  Quand  Joseph  était  en  Egypte,  et  que 
is  chez  mon  père,  je  brûlais  ne  désir  de 
)ir.  Hélas  !  disais-je,  en  le  croyant  mort, 

cher  Joseph,  si  je  f)ouvais  te  voir  encore 
fois,  tout  jeune  que  je  suis,  je  n'aurais 
de  regret  de  quitter  la  vie.  Mon  père 
t  les  mêmes  désirs  que  moi,  et  fit  des 
res,  qui  furent  bientôt  exaucées  :  car  il 
>parut  un  jour,  et  sans  être  endormi,  je 
s  le  plus  beau,  et  le  mieux  fait,  qu'on 
uisse  imaginer  ;  imitez-le,  mes  enfants  ; 
leurs,  et  vous  recommande  sur  toutes 
es,  d'a^r  toujours  avec  voire  prochain, 
n  la  vérité  et  la  justice.  Que  la  foi  de  vos 
s,  et  la  loi  du  Seigneur  vous'  servent  de 
es.  C'est  le  principal  héritage  que  je 
i  laisse,  et  qui  doit  passer  de  vos  enfants 
is  neveux  de  génération  en  génération. 
.  ce  Qu'ont  fait  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 
;  rheritage  qu'ils  nous  ont  laissé,  en 
I  recommandant  à  leur  mort  de  vivre 

une  exacte  observance  de  la  Loi,  jus- 
ce  que  le  Seigneur  ait  révélé  son  Salu- 

à  toutes  les  nations.  Après  quoi  on 
n  Enoch,  Noé,  Sem,  Abraham,  Isaac,  et 


Jacob  ressusciter  à  sa  droite  dans  la  gloire 
et  dans  la  joie.  Nous  ressusciterons  aussi 
chacun  à  la  tête  de  sa  tribu,  et  nous  adore- 
rons le  Roi  des  cieux,  qui  aura  paru  sur  la 
terre  sous  la  forme  d'un  homme  humilié  : 
tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui  participe- 
ront alors  à  sa  joie;  ceux-là  ressusciteront 
pour  la  gloire,  les  incrédules  pour  l'igno- 
minie ;  et  le  Seigneur  jugera  d*abord  Israël, 
et  punira  les  injustices,  parce  qu'ils  n'au- 
ront pas  voulu  croire  que  Dieu  soit  venu  en 
chair  pour  nous  sauver.  Les  peuples  qui 
n'auront  pas  cru  en  lui,  lorsqu'il  aura  paru 
sur  la  terre,  seront  aussi  punis,  et  les  élus 
des  gentils  lui  serviront  à  condamner  Israël, 
comme  il  condamna  Esaii  par  les  Madinéens, 
qui  firent  tomber  ses  frères  dans  la  fornica- 
tion et  ridolAtrie,etqui,  s'éloignantde  Dieu, 
furent  privés  de  l'héritage  des  enfants  du 
Seiffneur. 

vlU.  Pour  vous,  si  vous  marchez  dans  la 
sainteté,  et  en  la  présence  de  votre  Die», 
vous  habiterez  encore  en  moi  par  l'espé- 
rance, et  tout  Israël  se  rassemblera  au  Sei- 
gneur. Je  ne  serai  plus  appelé  loup  ravis- 
sant à  cause  de  vos  rapines  ;  mais  1  ouvrier 
du  Seigneur,  qui  donne  la  nourriture  à  ceux 
qui  font  le  bien  (2177);  et  dans  les  derniers 
temps  il  sortira  de  ma  race  un  homme  chéri 
du  âeigneur  (2178),  qui  écoulera  sa  voix,  et 
qui  portera  de  nouvelles  connaissances  aux 
gentils,  et  l'éclat  de  ces  connaissances  se 
répandra  même  en  Israël  pour  leur  salut.  Il 
sera  à  leur  égard,  comme  un  loup  ravissant, 
qui  les  enlèvera  par  ses  lumières  ;  lumières 
qu'il  donnera  à  rassemblée  des  gentils,  lu- 
mières ({ui  se  conserveront  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles;  qui  serviront  de 
guides  aux  princes  des  peuples,  et  qui  se- 
ront dans  la  bouche  de  tous  les  hommes 
comme  les  plus  beaux  chants  de  musique, 
et  ses  ouvrages  et  ses  discours  seront  inscrits 
dans  les  livres  saints.  Enfin  il  sera  regardé, 
comme  le  vase  d'élection  du  Seigneur  dans 
tous  les  siècles  ;  et  c'est  de  lui  que  Jacob  m'a 
dit  :  il  remplira  les  défauts  de  ta  tribu.  C'est 
ainsi  que  Benjamin  finit  son  Testament  et 
sa  vie,  après  avoir  recommandé,  comme  les 
autres  patriarches,  à  ses  enfants  de  porter 
ses  os  d'Egypte  en  Hébron,  et  avoir  vécu 
cent  vingt-cinq  ans  dans  une  santé  parfaite. 
Ses  enfants  le  transportèrent  secrètement 
dans  le  lieu  marqué  Van  quatre-vingt-onze 
avant  la  sortie  d'J^pte,  et  y  revinrent  aussi 
tôt  après. 
Fin  des  Testamentê  deg  douze  Patriarches. 


77)  Ceci  fait  aliusion  a«  Tertament  propbéti- 
ie  Jacob,  qui  dii  en  parlant  de  Benjamin  et  de 
bu,  qa*iisera  on  loup  ravissant  {Ùenss.  xlii, 
ce  qai  8*est  justifié  à  la  lettre  des  hommes  de 
tribu,  qui  furent  bc  liqueux  ei  fiers,  comme  on 
I  dans  VBistoire  saciîfe,  ei  pariiculiéremeiit 
ri  ajuste  fureur  avec  laquelle  ceUi:  tribu  sou- 
outre  toutes  les  autres  tribus  les  lleujamîies 
viiient  si  cruellement  violé  la  femme  d*un  i^ 
Undic,  XII,  i  et  seq.) 

78)  Ceue  propbètie  s'explique  cLiirement  de 
Paul  3  il  Mit  de  cette  Iribu  ;  il  parut  toujours 


comme  un  loup  ravissant,  soit  qu*il  combattit  con- 
tre les  fidèles ,  soit  qa*il  soutint  la  foi  de  Jésus- 
Chrisc;  et  II  est  à  croire  que  saint  Augustin  a  pris 
à  saint  Paul  cet  endroit  de  la  prophétie  de  Jacob, 
lorsque,  rapportant  des  testaments  des  patriarches» 
il  du  que  cet  apéire,  comme  un  loup  i  a  vissant,  ra- 
vagea d*abord  le  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  mais 
qirétant  éclairé  et  touché  de  la  g  Ace,  il  devint  en- 
suite le  pasteur  de  ce  môme  iroupcau,  et  partagea 
avec  les  fidèles  les  dépouilles  qu*il  remporta  sur  les 
goutiis  eu  les  couvcrtissaut. 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


DISSERTATION 

eUR  LES  TESTAMENTS  DES  DOUZE  PATRIARCHES 


SECTION  PREMIERK. 
Des  testamenis    en  général. 

J.  La  coutume  de  faire  des  testamenis  est 
très-ancienne.  La  nature  instruit  tous  Jes 
animaux  à  pourvoir  dans  leur  absence  aux 
besoins  de  ceux  à  qui  ils  ont  donné  la  vie  ; 
la  raison  veut  uue  les  hommes,  et  particu- 
lièrement les  plus  considérables,  transmet- 
tent à  leur  postérité  les  instructions  néces- 
saires pour  soutenir  leur  grand  nom  ;  et  la 
religion  demande  qu'un  nomme  de  bien 
laisse  à  ses  enfants,  pour  guides  à  sa  place, 
les  lois  de  sa  dernière  volonté;  mais  sans 
aller  chercher  des  exemples  prophanes  de 
celle  vérité,  partout  la  même,  nous  trou- 
vons dans  ruisloire  sacrée,  qui  est  plus  an- 
cienne qu'aucune  autre,  et  plus  certaine  que 
toutes  ense.nble,  des  monuments,  qui  nous 
prouvent  que  les  patriarches,  les  prophètes, 
et  les  souverains  ont  laissé,  dans  des  testa- 
ments à  leurs  enfants,  les  avis  et  les  moyens 
nécessaires  pour  vivre  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  et  pour  les  rendre  héritiers  de 
leurs  vertus,  comme  de  leurs  biens. 

IL  Abraham  Gt  son  testament  {Gen.  xxv, 
5),  et  le  partage  de  ses  biens  k  ses  enfants 
peu  de  jours  avant  mourir.  Isaac  fait  un 
ample  testament  dans  les  cliap.  xxvii  et 
T.Nyiii  de  la  Genèse;  celui  de  Jacob  s*cst 
rendu  célèiire  par  ses  prophéties  touchant 
le  Christ  (Gen.  xlix,  l),  et  nous  prouvons 
dans  l'explication  des  oracles  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testameni,  qui  sera  bientôt  au 
jour,  que  non-seulement  les  patriarches, 
mais  encore  les  chefs  de  famille  de  toutes 
les  nations  ont  transmis  à  leurs  descendants 
par  une  espèce  de  testament  Tespérance  du 
Messie  et  l'attente  d*un  Dieu  Sauveur.  A 
l'égard  des  prophètes,  Moïse,  qui  est  le  plus 
grand  de  1  Ancien  Testament,  et  que  l'on 
met  le  premier  des  prêtres,  après  avoir  as- 
semblé, ()uelaues  moments  avant  sa  mort, 
les  enfants  d  Israël,  qu'il  regardait  comme 
les  siens  propres,  il  Ut  un  testament  solennel 
en  faveur  des  douze  tribus,  et  l'on  peut  dire 
même  que  celui-là  n'était  que  le  codicille 
d*un  précédent  que  nous  lisonsdans  les  xxvn* 
et  xxviu*  chapitres  du  Deutéronome^  et  qui 
est  rempli  de  bénédictions  pour  les  bons, 
de  malédictions  contre  les  méchants,  de  pro- 
messes, de  menaces,  et  de  tout  ce  qui  |K)u- 
vait  les  rendre  heureux  dans  la  terre  de 
Chanaan,  qu'il  leur  laisse  pour  héritage. 
Enlin  David,  le  plus  illustre  des  rois  d'Israël, 
et  qui  fut  aussi  un  grand  prophète,  fait  son 
testament  sur  la  lin  du  premier  chapitre,  et 
dans  tout  le  second  du  ///*  Livre  des  Rois. 

in.  Pourquoi  donc  les  (tatriarclies,  qui 
sunl  descendus  de  ces  premiers,  u'auraient- 


ils  pas  imité  Tancienne  coutume  de  lesn 
ancêtres?  Pourquoi  ces  prophètes  (Garilo'j 
a  point  d'homme  qui  croie  a  FAncieD  oa« 
Nouveau  Testament,  oui  ne  soit  persudi 
qu'ils  avaient  le  don  ae  prophétie,  puisqie 
le  Seigneur,  s'adressant  aux  Hébreux  ém 
le  cantique  de  Moïse,  dit,  en  parlant  d'Ahn- 
ham  et  de  ses  enfants  :  Gardex-vous  dt  îm- 
cher  à  ceux  que  fat  consacrAf  ei  ne  pvk 
pas  mal  de  mes  çrophiieê  [1  Paralip.  xti,  ^; 
et  que  saint  Pierre  dit  que  Noé  fut  le  bon 
tième  prophète  qui  annonça  la  justice  di 
Dieu  (//  Peir.  u,  5)t  pourquoi  ces  prophèla 
n  auraient-ils  donc  pas  prédit  à  leurs  neTeoi 
ce  qui  leur  devait  arriver?  et  les  promesia 

Sue  Dieu  avait  laites  du  Messie,  que  nom 
éduisons  amplement  dans  tout  le  second* 
livre  de  la  première  partie  de  rexplicaiioB 
des  prophéties  ?  Pourquoi  ces  chefs  desdcut 
tribus  n'auraient-ils  pas  eu  soin  de  trans- 
mettre, sans  contestation,  leur  puissance  à 
leurs  héritiers?  Avaient-ils  moins  de  t«- 
dresse  pour  leurs  enfants,'  moins  de  bon 
avis  à  donner  à  leurs  descendants,  ou  moins 
de  connaissance  de  l'avenir  pour  leur  |)0s- 
térité?  Non,  sans  doute  :  et  ce  qui  les  y  «te- 
vait  porter  davantage,  c*es(  que,  comme  ils 
devaient  être  les  chefs  du  peuple  de  Dieu, 
et  que  chacun  d'eux  voyait  sa  famille  de 
plus  près  que  leurs  aïeux,  iJs  voyaienl  de 
plus  près  aussi  les  vertus  et  les  vices  oui 
devaient  leur  attirer  les  récompenses  et  Ici 
chAliments  du  Seigneur  ;  ce  qui  les  eogi- 

Seait  davantai^e  à  leur  prescrire  les  rèjsia 
e  leur  conduite,  non-seulement  sur  ce  qui 
regardait  le  Messie,  mais  encore  sur  ceqoi 
concernait  chaque  tribu  en  particulier,  et 
sur  la  manière  dont  elles  devaient  se  com- 
porter les  unes  envers  les  autres;  que Diea 
les  avait  rendus  plus  comptables  à  leur  pos- 
térité du  don  de  prophétie,  qu'il  ne  leor 
avait  accordé  que  pour  mieux  disposer  ceux 
qui  viendraient  après  eux  à  recevoir  le 
Messie.  Il  était  donc  très-nécessaire  que  les 
douze  enfants  de  Jacob  laissassent  des  tesli- 
menls  à  leur  postérité,  et  ceux  que  uous 
avons  sous  leurs  noms  sont  très-conveoaMes 
à  leurs  caractères. 

IV.  Origène  [inGen.  xliz),  en  parlant  des 
testamenis  que  les  patriarches  nous  ont 
laissés,  dit  que  ce  ne  sont  pas  de  simples 
bénédictions  pour  leurs  familles  ou  des  p.ro- 
phéties  de  ce  qui  leur  devait  arriver,  nmis 
encore  des  exhortations  à  la  vertu  et  des 
récits  historiques  de  ce  qui  s*était  passé  de 
plus  remarquable  parmi  eux  :  de  sorte,  dil-ilf 
(]ue  les  trois  parties  qui  composent  ces  tes- 
taments sont  rhistoire,  la  prophétie  et  l< 
morale.  Or,  supposé,  comme  nous  venuib 
de  le  montrer*  que  les  douze  italriarclic:» 
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int  laisser  à  leurs  descendants  quelques 
nents»  jamais  aucuns  ne  furent  plus 
les  formes  prescrites  par  Origène  que 
Ih;  ou  plutôt  ce  sont  ces  testaments 
e  grand  homme  nous  a  définis.  Ils  dé- 
pent  agréablement  les  circonstances  de 
y\re  de  ces  premiers  héros  ;  et  s'ils  s'é- 
nt  sur  des  événements  particuliers  que 
nise  a  omis  ou  ne  nous  a  dits  qu^en 
é,  c*est  toujours  conformément  aux 
ipes  de  ce  saint  livre,  sans  s'y  trouver 
niraires,  ni  opposés,  gardant  toujours 
li  caractère  de  ceux  qui  y  parlent,  se 
rmani  pour  Fordinaire  dans  l'exacti- 
de  la  chonologie  sacrée,  et  nous  ex- 
)nt  même  plus  clairement  la  géogra- 
de la  terre  promise  et  des  lieux  les 
s  connus. 

Chaque  patriarche  fait  des  prophéties 
s  et  certaines  touchant  les  crimes  par 
3ls  ses  descendants  attireront  la  colère 
eu;  touchant  les  captivités,  les  déli- 
es et  la  destruction  totale  des  Juifs  ; 
s  mystères  de  la  vie,  de  la  mort,  de  la 
•eclion,  de  l'ascension  de  Nolre-Sei- 
,  de  sa  divinité,  de  l'Eucharistie,  de  la 
ite  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres; 
sur  les  principaux  articles  de  notre 
en  sorte  que  si  Ton  peut  prouver, 
e  nous  le  lerons  dans  la  suite,  oue  ce 
i  été  fait  longtemps  avant  Jésus-Christ, 
ophéties  sont  assurément  les  preuves 
is  incontestables  de  la  vérité  de  notre 
)n* 

Jamais  morale  n'a  été  si  sainte,  si 
I  et  si  conforme  à  ce  que  nous  a  dicté 
it-Esprit  dans  les  livres  saints.  Jamais 
talions  à  la  vertu  ne  furent  plus  vives, 
ais  les  vices  n'inspirèrent  tant  d'hor- 
]ue  dans  ces  descriptions  pathétiques, 
me  dira-t-on,  ce  livre  est  ronde  sur  les 
Sties  d'Enoch  ;  il  contient  les  mêmes 
s,  et  tous  deux  sont  apocryphes.  Nous 
répondre  à  ces  trois  objections,  et, 
r  parvenir,  expliquons  d'abord  ce  que 
u  apocryphe,  et  détachons,  s'il  se  peut, 
)ris  que  ce  terme  traîne  vulgairement 
lui. 

Apocryphe  vient  d*un  mot  grec  qui 
e  simplement  caché  et  obtcur^  et  1  on 
lit  dire  dans  ce  sens  que  VApocalypse 
)cryphe,  contenant  des  mystères  obs- 
t  cachés;  mais  les  auteurs  ecclésiasti- 
in  ont  étendu  la  signification  à  quatre 
de  livres,  l*"  A  ceux  qui  ne  sont  pas 
B  canon  des  livres  sacrés,  quoiau'il  y 
n  de  l'apparence  qu'ils  aient  été  divi- 
it  inspirés  et  qu'ils  ne  renferment  au- 
irreur.  C'est  dans  ce  premier  sens  que 
Jérôme  dit  (m  Prolog.  Galeato)  que 
es  livres  qui  ne  sont  point  dans  le 
sont  apocryphes;  mai»  il  ne  faut  pas 
*e  cette  expression  en  mauvaise  part  : 
I  livres  qui  n'étaient  pas  dans  le  pre- 
anon  des  Hébreux  ont  été  ajoutés  dans 
ivants  ;  tels  que  les  Juifs  ont  rejetés, 


ont  été  admis  par  les  Grecs;  et  les  Latins 
ont  inséré  dans  le  volume  sacré  plusieurs 
livres  qu'on  a  reconnu  dans  la  suite  être 
d'inspiration  divine,  comme  les  livres  d'£«- 
ther,  de  ^amcA,quelques  chapitres  de  Daniel^ 
Tobie,  Judith,  la  Sa^essc^  VÈccléiiaiîique^  et 
les  deux  premiers  livres  des  Machabées. 

VIII.  2*  On  nomme  apocryphes,  selon  les 
Pères  (2179),  les  livres  qui  n  ont  jamais  été 
dans  le  canon,  et  qui  ne  sont  point  au  nom- 
bre de  ceux  fixés  par  le  saint  concile  de 
Trente,  quoique  d'ailleurs  ils  soient  très- 
bons  et  très-anciens;  comme  sont  la  prière 
de  Manassé,  qui  est  à  la  fin  des  Paralypo^ 
mineiy  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  grec;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  dCEsaras^  que  nous  n'avons  gu'en  latin, 
et  dont  le  dernier  est  cité  trois  fois  par  saint 
Ambroise  (2180)  ;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  des  Machabées^  qu'on  remarque  dans 
plusieurs  bibles  latines  manuscrites  et  im- 
primées; le  psaume  gli,  qu'on  lit  dans  les 
psautiers  grecs;  l'abrégé  du  Livre  de  Job, 
qui  se  trouve  dans  le  grec,  et  la  petite  pré- 
face qu'on  lit  à  la  tète  du  Livre  des  Lamen- 
tations de  Jérémie^  qui  n'est  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  latin.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem 
(catech.  k)  confond  les  livres  apocryphes 
avec  les  douteux,  et  met  les  douteux  au 
nombre  des  apocryphes. 

IX.  3*  On  nomme  apocryphes  des  livres 
fameux  par  leur  ancienneté,  et  dans  lesquels 
il  s'est  glissé  quelques  erreurs,  quoique  le 
gros  de  Pouvrage  contienne  plusieurs  choses 
divines,  soit  pour  les  instructions,  soit  pour 
les  prophéties,  comme  le  Livre  d'Enoch  et 
les  Tutaments  des  douze  patriarches,  et  ce 
premier  livre  que  quelques-uns  ont  regardé 
comme  canonique,  étant  douteux  selon  plu- 
sieurs, peut  être  appelé  apocryphe  dans  le 
sens  de  saint  Cyrille. 

X.  &*  Enfin  les  véritables  apocryphes  sont 
ceux  qui  sont  formellement  et  expressé- 
ment rejetés  du  canon,  comme  faux,  suppo- 
sés, pleins  d'erreurs,  et  fabriqués  par  des 
hérétiques.  Tels  sont  les  Evangiles  de  saint 
Pierre»  de  saint  Thom'as,  de  Matthias,  etc. 
Les  Actes  de  saint  André,  de  saint  Jean  et 
des  autres  apôtres  ;  les  voyages  de  saint  Paul 
et  de  sainte  Tbècle,  et  ainsi  du  reste.  C'est 
sur  cela  que  Henri  de  Valois  {Annot.  in  Eu- 
seb.j  p.  116)  dit  qu'il  y  a  une  grande  dilTérence 
entre  les  livres  apocryphes  et  ceux  dont 
l'autorité  est  douteuse  parmi  les  écrivains 
ecclésiastiques  :  car,  dit-il,  les  apocrvphes 
sontouvertementfaux  etfabriqués  par  les  hé- 
rétiques, ce  qui  est  opposé  à  l'opinion  de  saint 
Cyrille  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
Origène  (m  Matth.  sliii),  très-savant  dans 
les  usages  des  Juifs,  parce  qu'ils  étaient  en- 
core en  vigueur  de  son  temps,  et  qu'il  a  sou- 
vent disputé  avec  eux,  ajoute  à  cette  divi- 
sion une  cinquième  sorte  de  livres  a|:)Ocry- 
phes,  qui  sont  ceux  que  les  Juifs  lisaient 
en  secret  parmi  eux  et  sans  les  communi- 
quer au  vulgaire,  et  dit  que  ces  sortes  de 


))  Orifcen.,  hoin.â  in  Cauiic;  S  Hier.,  EpisL 
rmi.  ;  S.  Aug.,  I.  xv  De  civil,  Dei,  c.  ^. 


(2180)  Ambres.,  he  oouo  mart.    1.  n;^  in  Luc, 
et  cpisl.  21,  ad  Hor^ 
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lif  res  sont,  à  Té^rd  du  public,  notés  et  ta- 
chés par  les  rabbins  de  quelque  infamie,  ou 
accusés  d*erreurs,  afin  d  en  ôter  la  connais- 
sance au  peuple  et  même  aux  chrétiens,  et 
il  y  a  toute  afiparence  que  les  Livret  éTEnoeh 
et  les  Tettamenti  sont  dans  cette  classe  chez 
les  Juifji. 

XI.  Si  le  Livre  éTEnoch  et  les  Testaments 
des  Patriarches  ne  sont  pas  apocryphes,  sui- 
vant la  première  et  la  seconde  eiplicaiion 
que  nous  venons  de  donner  de  ce  terme , 
parce  c^u'ils  n*onl  été  dans  aucun  canon ,  ni 
déterminés  par  le  saint  Concile,  ni  Insérés 
dans  les  bibles ,  l'on  ne  peut  aussi  les  mettre 
dans  la  quatrième  distinction,  et  Ton  ne 
saurait  dire  qu'ils  soient  faux ,  supposés  ou 
fabriqués  par  des  hérétiques.  Au  moins  ne 
Ta-t-on  [las  voulu  décider  jusciu*à  présent. 
lis  sont  donc  apocryphes  de  la  troisième 
manière  que  nous  avons  expliquée,  puis- 
qu'ils contiennent  manifestement  des  cnoses 
toutes  divines,  tant  à  Têtard  des  prophéties 
que  louchant  les  instructions  morales  ;  mais 
ils  le  sont  encore*  davantage,  selon  le  sens 
que  le  grand  Origène  donne  à  ce  mol.  Il 
n*est  que  trop  |)robable,  dit-il  sur  saint 
Jean,  que  les  Juifs  avaient  plusieurs  livres 
cachés,  dont  les  scribes  seuls,  et  les  phari- 
siens étaient  instruits  :  Par  exemple ,  dit-il, 
sur  saint  Matthieu,  il  y  a  des  prophéties  se- 
crètes de  Jérémie,  d*£iie,  et  TApôtre  même 
en  cite  quelquefois,  comme  le  Livre  de  Jamnês 
et  de  Mambré.  La  connaissance  de  ces  livres 
faisait  chez  eux  une  des  principales  {parties 
de  la  science  catmlislique,  sur  laquelle  ils  ont 
b&ti  tant  de  chimères,  et  toutes  les  histoires 
et  les  prophéties  qui  sont  citées  dans  les  Lt- 
vres  des  Rois^  des  Paralipomènes^  etc.,  et 
qui  n*onl  jamais  été  dans  le  canon  public, 
peuvent  être  de  ce  nombre. 

XIII.  Mais,  sans  entrer  dans  un  détail 

3ui  nous  éloignerait  de  notre  sujet,  on  peut 
irequ*à  Tavénementde  Jésus-Christ  ])lu- 
sieurs  de  ces  prophéties  cachées  et  apocry- 
phes, ayant  été  manifestement  accomplies 
en  sa  personne,  ces  aveugles  obstinés,  bien 
loin  d  expliquer  au  peuple  ces  prophéties , 
comme  ils  y  étaient -obligés  par  le  devoir  de 
leur  ministère,  les  resserrèrent  avec  plus 
de  malice;  car  plusieurs  ont  cru,  fondés 
sur  Taveu  des  rabbins  convertis  ,  et  par 
les  témoignes  des  anciens  Pères,  qu'après  la 
mort  et  la  résurrection  de  Notre-Seigneur, 
les  Juifs,  en  haine  de  ce  Rédempteur,  n*ont 
laissé,  dans  leurs  livres  canoniques  mêmes, 
que  les  prophéties  les  plus  obscures  tou- 
chant le  Messie;  encore  ne  les  auraient-ils 
pas  laissées,  s'ils  les  avaient  bien  entendues, 
comme  dit  Justin  àTryphou  et  à  ses  amis. 

XIV.  Concluons  donc  que  les  Testaments 
des  douze  Patriarches  et  le  Livre  d'Enoch , 
qui  est  souvent  cité,  ne  sont  pas  moins  à  es- 
timer pour  être  apocryphes.  Que  si  le  Livre 
d'Enoch  est  supprime,  et  s'il  ne  nous  en 
reste  que  quelques  fragments ,  cela  ne  doit 
être  imputé,  selon  quelques  auteurs,  ni  aux 
erreurs  qu'on  y  a  glissées,  ni  au  peu  de 
mérite  du  livre,  ni  à  la  négli^sence  des  com- 
pilateurs, mais  uniquement  a  la  malice  des 


Juifs,  qui,  trouvant  la  condamnalic 
cruautâqu'ils  eiercèrentconlreJésns-' 
lequel  aurait  été  manifesté  parce  lift 
le  vrai  Messie,  ont  ôté,  autant  qu'ils  c 
à  la  connaissance  des  hommes  tout 
les  aurait  condamnés. 

XV.  Mais  comme  la  Providence  vi 
toute  éternité  à  la  conservation  < 
Eglise  et  à  raffermissement  de  noti 
non-seulement  elle  nous  a  laissé,  di 
livres  sacrés  qui  nous  restent,  desf 

[)lus  que  suffisantes  pour  la  divinité  c 
a  mission  de  Jésus-Christ ,  comme  i 
montrerons  très-amplement  dans  noi 
plication  des  prophéties  de  rAncien 
Nouveau  Testament;  mais  elle  a  biei 
conserver  encore,  par  surabondance 
la  malice  des  Juifs  et  la  voracité  des 
d'anciens  monuments,  comme  les  fra, 
d'Enoch  et  les  Testaments  des  Patri 
et  plusieurs  autres  qui  viennent  à 
de  ces  saintes  vérités  ;  aGn  que,  si  la 
des  incrédules  se  déchaînait  un  jou 
violemment  contre  les  livres  connus, 
même  tirer  du  sein  de  foubli  des  < 
tions  qui,  tout  anciennes  qu'elles  soi 
raitraient  nouvelles,  pour  faire  conn 
tous  les  hommes  que  Jésus-Christ  est 
unique  de  Dieu,  et  le  vrai  Messie,  ( 
qui  se  prouve  évidemment  dans  les 
ments  des  Patriarches  ;  mais  comme  h 
d'Enoch  est  en  quelque  façon  le  fom 
de  celui-là,  nous  traiterons  dans  la  \ 
suivante  des  prophéties  de  ce  patriar 
nous  examinerons  à  fond  ce  que  le 
graves  auteurs  en  ont  pensé. 

SECTION  II. 

Des  prophéties  dT Enoch. 

1.  Nous  n'avons  dans  les  livres  c; 
ques,  pour  autoriser  les  prophéties  d*l 
qui  seraient  pourtant  fort  avantageus 
religion  chrétienne,  que  VEpître  dt 
/udf,  quidit  (v.  U),  qu*£noch  fut  1 
tième  depuis  Adam  (n'est-à-dire  sans  ce 
Abel,  parce  qu'il  mourut  sans  enfin 
qu'il  composa  des  livres  sur  le  Jug 
dernier.  Ce  témoignage  d*un  apôin 
toute  l'antiquité  chrétienne  devait  res| 
a  cependant  pensé  faire  proscrire  cette 
du  canon  de  l'Eglise,  et  a  partagé  le^ 
timents  des  savants  de  Tune  et  de 
tro  loi,  touchant  le  Livre  d'Enoch  ;  a 
que  saint  Jude  rapporte  de  ce  livre 
que  de  très-peu  de  conséquence,  en  o 
raison  de  ce  qui  nous  en  est  cité  de 
Testaments  des  Patriarches  ,  qui  sont 
coup  plus  anciens  que  VEpître  de  saint 
et  où  l'on  voit  une  multitude  de  prop 
très-importantes  au  christianisme.  Plu 
auteurs  juifs,  soit  par  intérêt ,  soit  ps 
vention,  ont  dit  que,  comme  tout  aval 
dans  le  déluge,  if  n'y  avait  eu  dans  la 
qu'une  tradition  orale  de  tont  ce  qi 
vaient  les  Pères,  qui  avaient  été  avant 
inondation  générale  ;  et  que ,  par  c 
qucnt,  les  prophéties  d'Enoch,  s*il 
avait  jamais  eu ,  n'étaient  qu'une  tra< 
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lemoire  de  race  en  race  jusqu*à  Noé, 
Noé  à  ses  successeurs,  qui  s'était  beau- 
affaiblie,  altérée ,  ou  changée,  en  pas- 
le  bouche  en  bouche  par  une  si  longue 
ssion  de  temps.  Nous  voyons,  par  ia 
Faite  sur  larticle  V  du  Testament  de 
ij  que  les  premiers  patriarches  ont 
3sé  des  livres  qui  ont  été  conservés 
r  postérité,  et  c'est  ia  réponse  à  cette 
3n   erronée  des  Juifs   par  les   Juifs 

l'autressoutiennentqueleXtiTf  d'fnocA 
été  composé  par  quelque  imposteur, 
li  a  donné  le  nom  de  ce  patriarche,  et 
insr  aucune  preuve,  quoiqu'il  en  fallût 
^n  fortes  pour  détruire  seulement  la 
nption  que  ce  livre  s'est  acquise  par 
[grande  ancienneté;  mais  il  y  a  plus, 
|ue  le  livre  attribué  à  Bérose,  tant  de 
ité  par  Josèphe ,  ancien  historien  juif, 
en  faveur  des  prophéties  d'£noch ,  et 
int  qu'il  y  a  eu  des  prophètes  avant  le 
e,  ainsi  que  saint  Pierre  le  dit  formel- 
il,  en  nommant  Noé  le  huitième  des 
êtes.  Ces  prophètes  n'auraient  pas  été 
mus,  s'ils  n avaient  pas  laissé  leurs 
éties  par  écrit.  Une  prophétie  qui  passe 
uche  en  bouche  ne  trouve  pas  si  aisé- 
foi  chez  les  hommes ,  et  court  risque 

altérée,  augmentée  dans  leurs  récits. 

Il  y  a  dififerents  sentiments  sur  ce 
parmi  les  Chrétiens.  Origène,  l'un  des 
avants  et  des  plus  anciens  auteurs  ec- 
stiques,  prouve  {Hom.  28  et  uU.  in 
)  qu'Enoch  a  fait  plusieurs  livres,  et 
en  parle  comme  d'ouvrages  qui  étaient 
e  son  temps,  et  qui  contenaient  des 
s  admirables  et  cachées  touchant  les 
s  des  astres;  mais  parce  qu'ils  n'ont 
it-il,  beaucoup  d'autorité  chez  les  Hé- 
,  nous  différons  d'en  parler.  Ce  pas- 
nous  fait  connaître  deux  choses  :  la 
ère,  Que  ce  grand  homme  estimait  ces 
ges;  la  seconde,  que  les  Juifs  ne  les 
ent  pas  :  aussi  le  même  Origène,  Sur 
Jean^  cite  le  Livre  d'Enoch^  et  en  fait 
pplication  à  Jésus-Christ;  il  le  cite  en- 
leux  fois  dans  un  autre  ouvrage  (Pe- 
ton; 1.  IV  et  V  m  Aeephalco$i.)\  et 
I  Celse,  contre  l'impiété  duquel  il  écrit, 
lui  reprocher  l'erreur  du  commerce 
iges  avec  les  filles  des  hommes,  il  se 
ite  de  dire  que  ce  livre  n'a  pas  une 
e  autorité  dans  nos  Eglises.  Qu'est-ce 
ela  signifie?  sinon  que  ce  livre  n'était 
1  nombre  des  livres  sacrés,  qu'il  avait 
dant  quelque  autorité,  mais  que  l'E- 
n'approuvait  point  cette  erreur. 

Quelques-uns  soutiennent  qu*il  n'y  a 
l'un  Livre  d'Enoch^  et  que  ce  sont  les 
nents  des  douze  Patriarches.  Si  cela 
ce  serait  une  preuve  incontestable  de 
?nneté  de  ces  testaments;  mais  cette 
)n  se  réfute  par  la  seule  lecture  de  ces 
jents.  Il  y  en  a  qui  soutiennent,  comme 
que  ce  Ùvre  d  Enoch  est  canonique,  et 
ce  que  dit  Tortullien  (Dehab.  mu/t>fr., 
ur  ce  sujet  :  «  Je  sais  que  ce  livre  n'est 
;énéralement   reçu,  parce  qu'il  n'est 


point  dans  le  canon  des  Juifs,  qui,  appa- 
remment, n'ont  pas  cru  qu'il  pût  s'être  sauvé 
du  déluge;  mais»  s'ils  n'ont  que  cette  raison 

«our  le  rejeter,  qu'ils  se  souviennent  que 
oé,  l'un  des  descendants  d'Enoch,  est  resté 
après  le  déluge,  et,  qu'étant  de  la  famille  de 
ce  prophète  et  l'héritier  de  sà  tradition,  il 
avait  sans  doute  appris  de  son  aïeul  toutes 
ces  prophéties,  Enoch  les  ayant  enseisnées 
à  Mathusalem  son  fils,  qui  n'a  vécu  si  long- 
temps sur  la  terre  que  pour  instruire  ses 
enfants  et  ses  neveux  de  ces  révélations  di- 
vines. Noé  a  donc  été  sans  doute  le  succes- 
seur d'Enoch  daus  ces  prophéties,  ainsi  que 
dans  la  tradition  de  l'histoire  de  ses  aïeux, 
tout  ce  qui  regarde  la  création  du  monde  et 
la  vie  des  premiers  hommes  ne  nous  ayant 
été  transmis  que  de  cette  sorte.  »  Jusqu'ici 
Tertullien,  qui  ajoute  que  Noé  avait  em- 
porté ce  livre  dans  l'arche,  et  saint  Epiphane, 
dit  que  ce  livre  a  pu  passer  et  s'être  conservé 
par  tradition,  ce  qui  approche  du  sentiment 
de  Tertullien. 

y.  Ce  Livre  d'Enoch  était  en  si  grande  vé- 
nération chez  nos  anciens,  que  saint  irénée» 
saint  Justin,  martyr,  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, et  Athénagoras  (qui  vivaient  environ 
l'an  160  de  notre  salut,  et  qui,  par  consé- 
quent, étaient  avant  Tertullien,  puisqu'il 
n'a  écrit  que  sous  Sévère,  Pertinax,  et  An- 
tonin  Caracalla)  ont  tiré  de  ce  Livre  éCE" 
noch  l'erreur  du  commerce  des  anges  avec 
les  filles  des  hommes.  Après  Tertullien  * 
Methodius,  martyr,  Cyprien,  Lactance,  Sé- 
vère-Su  Ipice,  Proclus  et  Psellus,  philoso- 
rhes  chrétiens,  en  parient  tous  avec  respect. 
1  est  vrai  que  saint  Jérôme  {De  ecclesiasticiê 
scriptoribus)  est  contraire  a  cette  opinion, 
et  qu'il  assure  que  VEpitre  de  saint  Jude  n'a 
été  rejetée  de  quelques-uns,  que  parce  que 
le  livre  apocryphe  d'Enoch  y  est  cité  ;  mais 
il  ne  laisse  pas  en  d*autres  endroits  {ïnEpist. 
ad  Titum  )  d'approuver  une  partie  de  ce 
livre. 

VI.  Saint  Augustin  (De  civ.  Dei^  I.  xv,  c. 
23,  art.  &.)  dit  qu'on  ne  saurait  nier  qu'E- 
noch n'ait  écrit  plusieurs  choses  toutes  di- 
vines, puisque  l'apôtre  saint  Jude  le  dit  dans 
son  épltre  canonique.  Le  même  Père  (De 
civ.  Deiy  1.  xviu,  c.  38),  en  reconnaissant 
Enoch,  Noé  et  les  autres  patriarches  pour 
prophètes,  dit  que  c'est  la  trop  grande  an- 
cienneté de  leurs  prophéties  qui  les  a  ren- 
dues suspectes;  qu'on  a  craint,  dans  un  si 
grand  éloignement,  de  prendre  le  faux  pour 
le  vrai,  et  que,  si  on  ne  les  a  pas  reçues 
pour  canoniques,  ce  n'est  pas  que  l'autorité 
de  ces  grands  hommes,  qui  ont  été  si  agréa- 
bles à  Dieu,  ne  soit  d'un  grand  poids  dans 
tous  les  siècles,  mais  parce  que  la  grande 
distance  de  ces  premiers  temps  nous  lait 
douter  que  les  livres  qu'on  leur  attribue 
aient  été  effectivement  faits  par  eux.  11  veut 
sans  doute  parler  aussi  des  Testaments  des 
douze  Patriarches.  Clément,  Didyroe,  saint 
Athanase  {In  Synops.)y  Sixte  de  Sienne  (Hî- 
6/to^,  I.  I  et  viii),  et  Bellarmin  {De  verbo 
Dei^  1. 1,  c.  18),  sont,  ou  peu  s'en  faut,  de  ce 
sentiment,  liais  quoil  la  vérité  s'affaiblit- 
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elle  i^ar  le  temps;  est-elle  moins  belle,  pour 
Atre  ancienne,  et  notre  timide  prévention 
doit-elle  prévaloir  contre  l'authenticité  de 
ces  saints  écrits? 

Vil.  Saint  Chrysostome  traite  ce  livre  de 
fable,  et  dit,  contre  ce  que  nous  avons  allé- 
gué ci-dessus,  qu'il  n'avait  point  d'autorité 
chez  les  Hébreux;  cependant  il  f)aralt,  et 
par  le  passage  de  saint  Jude,  qui  le  cite 
comme  une  prophétie  authentique,  et  par 
les  témoignages  des  douze  patriarches,  qui 
appuient  leurs  exhortations  et  leurs  prophé- 
ties sur  huit  ou  dix  passages  différents  de 
ce  livre  dont  ils  assurent  avoir  lu  les  pro- 
pres caractères,  et  qu'ils  mettent  au  nombre 
des  saintes  lettres,  que  ce  livre  n'était  pas 
inconnu  ni  indifférent  à  l'antiquité.  Entre 
les  auteurs  modernes  qui  en  ont  parlé, 
Georges  Sincelle  {Ad an.  100  e<22tô),et  Kir- 
cher  (m  Œdip.  Mgyptiac)  le  citent  avec 
éloge  ;  voici  ce  que  Je  docte  Genebrard  en  a 
dit  dans  sa  Chronographie  (I.  i,  p.  7,  lit.  D.  )  : 
Outre  les  noms,  les  vertus  et  plusieurs  au- 
tres choses  secrètes  des  planètes  et  des  étoiles 
qu'on  trouvait  dans  les  Livres  d'Enoch^  il 
traitait  des  commandements  du  Seigneur, 
des  lois  et  des  règles  du  sacerdoce,  des  céré- 
monies qu'on  devait  observer  dans  les  sacri- 
fices, et  de  plusieurs  choses  concernant  le 
culte  divin.  Enoch,  continue-t-il,  n'avait  pas 
oublié  dans  ses  Livres  les  promesses  pro- 
phétiques du  Messie.  Aussi  est-ce  sur  les 
préceptes  contenus  en  ce  livre  aue  Noé  dis- 
tingua les  animaux  purs  d'avec  les  impurs; 
queMcIchisédech,  prêtre  du  Seigneur,  lui  of- 
frit le  sacrifice  du  pain  et  du  vin,  qu'Abra- 
ham lui  paya  la  dtmede  tout  son  butin  ;  c'est 
sur  ces  prophéties  que  ses  successeurs  ont 

f prophétisé,  et  ce  sont  les  lois,  les  préceptes, 
es  prophéties  et  les  cérémonies  contenues 
dans  ce  livre,  aue  Moïse,  par  de  nouvelles 
inspirations  de  r£sprit  de  Dieu,  a  renouve- 
lées, augmentées  et  dictées  au  peuple  de  la 
Ï»artdu  Seigneur  ;  car,  ajoute  ce  savant  théo- 
ogien,  nous  voyons  dans  la  Genisej  et  sous 
la  loi  de  nature,  qu'on  observait  plusieurs 
lois,  préceptes  et  cérémonies  que  Moïse  a 
prescrits  depuis  dans  sa  loi.  Ces  livres,  con- 
tinue-t-il,  subsistaient  encore  dans  les  pre- 
miers siècles  de  TEglise,  quoique  saint  Au- 
gustin (  De  eivitate  Dei^  I.  yiii.)  le  nie  :  car 
les  anciens  nous  en  citent  des  pages  entières, 
et  nommément  Tertullien  (I.  De  idoloiat.^  de 
pudicUia  et  de  cuUu  Virg.  ),  Origène  (1.  iv. 
De  princip.  in  anacephaL)^  et  mèuie  les 
Chrétiens  d'Ethiopie  se  vantent  encore  à 
présent  d'avoir  les  Livres  d'Enoch^  qu'ils 
conservent  avec  grande  vénération.  Tout  ceci 
est  de  Genebrard,  et  ce  n'est  pas  un  auteur 
indifférent.  Scaliger  en  rapporte  aussi  plu- 
sieurs pages  en  grec,  quoiqu  il  en  parle  avec 
assez  de  mépris. 

Vill.  Mais  enfin,  quand  ces  Livres  d'Enoch 
et  les  Testaments  des  douze  Patriarches  se? 
raient  absolument  apocryphes,  est-ce  à  dire 
qu'on  ne  doit  pas  proGter  de  ce  qu'ils  ont 
de  bon?  Quand  ils  renfermeraient  quelques 
erreurs,  doit-on,  pour  cela,  mépriser  les 
grandes  vérités  dont  ils  veulent  nous  ins- 


truire? Non  sans  doute,  plusieurs  Qe  hw 
meilleurs  écrivains  ne  sont  pas  exempts  de 
fautes,  et  comme  il  n  y  a  point  de  biensor 
la  terre  sans  mélange,  et  que  quand  le  bn 
surpasse  le  mauvais,  on  tolère  le  maoviii 
pour  profiter  du  bon,  ces  livres  étant  loi, 
avec  un  peu  de  précaution,  peuvent  être  Im 
utiles,  et  nous  devons  toujours  révérer  In 
saints  oracles  qui  y  sont  inscrits;  cirsi 
même  dans  les  livres  sacrés  les  plus  canoni- 
ques il  y  a  plusieurs  choses  gu*il  serait tiis- 
mauvais  de  suivre  ou  d'imiter,  comme  les 
maximes  des  impies,  les  raisonnements da 
amis  de  Job,  les  mensonges,  les  incestes,  el 
ainsi  du  reste,  on  a  tort  de  rejeter,  posr 
quelques  passages  erronés  ou  fabuleux,  des 
livres  qui  d'ailleurs  sont  saints,  et  qui  nou 
peuvent  conduire  h  la  sainteté.  La  vérité 
doit  toujours  être  respectée  partout  où  oo  li 
trouve;  et  ne  voit-on  pas  dans  les  livres  tes 
plus  profanes  plusieurs  vérités  dont  le  Saiol- 
Esprit  n'a  pas  dédaigné  de  se  servir;  coooe 
du  poëte  Aralus  dans  les  Acies  des  apôtrtt^ 
de  Ménandredans  la  I"  Epîire  aux  Corn- 
thienSf  d'Ëpiménide  de  Crète,  ou  de  Calli- 
luachus  dans  VEpitre  à  Tiie;  et  ne  devoos- 
nous  pas  à  plus  forte  raison  recevoir  stcc 
respect  les  saintes  vérités  de  morale,  elles 
prophéties  justifiées  par  Jésus-Chrit  10606, 
qui  nous  sont  transmises  dans  des  litres 
trè^-anciens,  sous  les  noms  des  plus  saiots 
hommes  et  des  premiers  fNitriarches,  qoi 
ont  toujours  mérité  la  yénération  des  geas 
de  bien.  Mais  approfondissons  an  peu  les 
erreurs  qu*on  impute  aux  ouvrages  de  ces 
grands  hommes. 

IX.  La  principale  erreur  qui  a  fait  négli- 
ger  les  Livres  d'Enoch  par  les  fidèles  (si 
toutefois  ce  n'est  pas  la  malice  des  Juifs  qui 
les  leur  a  soustraits),  c'est  qu'il  dit  que  les 
anges  de  Dieu  habitèrent  avec  les  filles  des 
hommes,  et  que  de  là  naquirent  les  géants; 
fondé  sans  doute  sur  le  second  verset  du 
chap.  VI  de  la  Genèse^  où  il  est  dit  quelque 
chosede semblable; car  le  mol  hébreu  fbw 
signifie  les  anges^  les  enfants  de  Dieu^  Ut 
princes  et  les  hommes  d^une  éminente  rrr/u. 
Dans  cette  diversité  de  signifit^iions,  IfS 
Septante  et  plusieurs  exemplaires  on;  tra- 
duit le  passage  dont  il  s'agit  par  le  terme 
des  anges  de  Dieu,  au  lieu  des  enfants  de 
Dieu;  ces  deux  termes  étant  assez  récipro- 

?|ues  dans  la  langue  sainte  :  car  si  les  en- 
ants  de  Dieu  sont  appelés  quelquefois  an- 
ges (777  Reg.  xxix,  9),  les  anges  sont  aussi 
noiuiués  les  enfants  de  Dieu  (J06  i,  6; 
xxxviii,  7),  et  les  grands  hommes  des  anges 
(Malach.  u,  7;  Mare.  i,2).  C'est  pour  cela  que 
notre  Vulgate  et  plusieurs  bonnes  versions 
expliquent  ce  terme  d'ftotni  plus  exaclemeot 
par  les  enfants  de  Dieu,  et  que  saint  Auî^s- 
tin  dit  (De  civ.  Dei,  1.  xv,  c.  15)  qai\  ue 
faut  entendre  en  cet  endroit  par  ce  terme 
équivoque,  ni  les  anges;  car  il  est chiioéri- 
que,  dit  ce  saint  Père,  de  croire  que  les  an- 
ges, bons  ou  méchanat,  qui  sont  de  purs  es- 
prits qui  ne  peuvent  prendre  que  des  corftf 
fantastiques,  et  qui  ue  sont  d  aucun  sexe, 
puissent  avoir  commerce  avec  les  femmes. 
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)  faul  pas  non  plus,  continae  saint  Au- 
in  (De  civ.  Dei,  I.  zy,  c.  23),  enlcndre  ce 
le  des  princes  ou  des  souverains  ;  car  le 
lequi  est  ici  reproché,  estplus  grand  que 
3nrraitètrelamésalliance]a  plus  inégale; 
(  il  faut  appliquer  ce  mot  aux  hommes 
^8  ;  et  Ton  voit  bien  par  le  troisième  ver- 
que  c*est  des  hommes  que  Dieu  parle  et 
pas  des  anges,  puisqu'il  dit  :  Mon  esprit 
emeurera  plus  dans  les  hommes^  parce 
!i sont  devenus  chair.  (Gen.  vi,  3. )  L*£s- 
de  Dieu,  dit  le  même  Père  {ibia.)^  en 
t  fait  des  an^es  et  des  enfants  de  Dieu, 
I  s*étant  abaissés  aux  fllles  corrompues, 
esquelles  ils  sont  devenus  chair,  Tesprit 
Meu  ne  demeurera  plus  avec  eux.  Ces 
mes  sont  donc' appelés  les  enfants  do 
I,  suivant,  disent  les  Pères  (saint  Chry- 
>me,  saint  Cyrille,  Théodoret,  etc.},  Tex- 
sion  ordinaire  des  Hébreux,  qui  nom- 
t  tout  ce  qui  est  excellent  dans  son 
*e  Touvrage  de  Dieu,  et  ainsi  du  reste» 
.  Cela  supposé,  ce  passage  signifie  que 
rrais  adorateurs  du  seul  Dieu,  par  o|»- 
lion  aux  fllles  des  hommes,  qui  étaient 
a  race  des  méchants  et  des  idolâtres, 
nt  commerce  avec  ces  filles  :  car  il  y 
t  dès  lors  deux  cités,  dit  le  môme  saint 
ustin  (De  eivit.  Det),  Tune  de  Dieu 
les  justes;  l'autre  des  hommes  et  des 
liants.  Caïn  fut  le  chef  de  cette  dernière; 
lef  de  Tautre  fut  Abel,  lequel  n*ayant 
t  laissé  d*enfants,  Seth  et  ses  descen- 
s  furent  substitués  k  sa  place.  C'est  de 
je  naquirent  les  géants,  parce  que  Dieu 
mpensanl  alors,  dès  ici-bas  même,  les 
us  spirituelles  de  ces  gens  de  bien,  par 
rce,  la  grandeur  et  les  autres  dons  cor- 
Is,  ces  descendants  de  Selb,  se  mêlant 
les  filles  de  Caïn,  aue  le  vice  avait 
blies  et  corrompues  dans  leur  ori^ne, 
:  qui  naquirent  de  ces  unions  criminel- 
tenant  de  Seth  la  force  du  corps,  de 
la  corruption  et  le  vice,  les  efforts  de 
malice  les  rendant  grands  avant  l'âge, 
jgmentant  leurs  forces  de  plus  en  plus, 
evinrent  des  géants  redoutables  à  toute 
Tre,  et  qui  portèrent  leur  insolence  jus- 
u  ciel.  Non  que  cette  erreur,  contraire 
I  félicité  de  ces  esprits  bienheureux, 
iamnée  par  Jésus-Christ  môme,  qui  dit 
tth.  XXII,  30)  que  les  anges  ne  se  marient 
it,  et  qu*on  ne  saurait  les  épouser,  et 
hémathisée  par  l'Eglise,  n'ait  fait  quel- 
;  progrès  dans  l'antiquité  ;  non-seuie- 
t  sur  les  Pères  du  ii'  siècle  que  nous 
is  cités  :  mais  encore  sur  quelques  autres 
i  la  suite,  comme  sur  Lactance  (  Hv.,  u, 
S  ),  au  commencement  du  iv*  siècle,  qui 
{ue  les  anges,  que  Dieu  avait  donnés  aux 
imes  pour  gardiens,  furent  charmés  de  la 
ité  des  femmesy  et  se  mêlèrent  avec  el- 
et  sur  saint  Ambroise  qui  soutient,  en 
ant  des  géants,  et  suivant  la  version  des 
ante,  qu  ils  ne  sont  pas  venns  seulement 
Bi  terre,  mais  du  commerce  que  les  an- 
eurent  avec  les  femmes.  Ce  n'est  pas 
I  ne  nous  fasse  connaître  ensuite  de  la 
lièri;  dont  il  s'expUifue,  qu'il  n^en^ond 
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par  ce  terme  d'anges,  que  les  hommes  justes 
et  fidèles. 

XI.  Concluons  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  sur  ce  sujet,  que,  comme  on  ne  peut 
pas  accuser  d'erreur  le  passage  de  la  Genèse 
que  nous  avons  rapporté  ;  parce  que  le  terme 
hébreu  signifie  aussi  bien  les  enfants  de  Dieu 
que  les  anges^  et  que  Terreur  n  est  que  pour 
ceux  qui  déterminent  ce  mot  équivoque  à  la 
signification  des  anges  ;  on  n  a  pas  dû  non 
plus  imputer  cette  erreur,  ni  aux  Livres 
d'Enoch^  ni  à  celui  des  douze  Testaments, 
tant  qu'ils  n'ont  été  qu'en  hébreu,  puisqu(* 
ce  terme  (ÏEloim  est  le  même  chez  eux  que 
dans  la  Genèse^  et  que  toute  l'erreur  est  dans 
ceux  qui,  en  traduisant  ces  saints  livres,  ont 
appliqué  ce  terme  aux  an^es,  au  lieu  de 
l'entendre  des  enfants  de  Dieu,  des  justes  et 
des  fidèles, 

XII.  Au  reste,  il  n'est  pas  possible  qu'une 
erreur  de  si  |)eu  de  conséquence,  et  aussi 
facile  à  corriger,  ainsi  que  celle  des  larmes 
des  anges,  nous  ait  fait  supprimer  dans  le 
pro{;rès  du  christianisme,  des  livres  aussi 
anciens  et  aussi  saints  que  ceux  d'Enoch. 
Les  premiers  fidèles  les  avaient  en  vénéra- 
tion, et  la  citation  qu'un  apôtre  en  a  faite 
dans  une  épitre  canonique,  est  un  sceau  sa* 
cré,  qui  doit  être  respecté  de  tous  les  chré- 
tiens, dans  tous  les  temps.  Il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  les  Juifs,  qui  étaient  alors 
les  maîtres  des  livres  saints,  et  qui  sont  les 
sources  par  où  ils  ont  coulé  jusqu'à  nous, 
voyant  que  les  premiers  fidèles  en  tiraient 
de  grands  avantages  pour  leur  prouver  la  di- 
yinité  de  Jésus-Christ,  nous  ont  Até  cos  ar- 
mes, et  plusieurs  autres,  qui  auraient  pu  ser-* 
vir  de  fondements  h  notre  foi,  et  ont  anéanti 
ces  précieux  monuments,  que  le  déluge  avait 
respectés. 

Xlil.  En  effet,  les  écrits  des  premiers  Pères 
de  l'Eglise  sont  remplis  de  plaintes  contre  les 
Juifs  sur  de  pareils  attentats.  Les  uns  assu- 
rent qu'ils  ont  toujours  eu  des  livres  secrets, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  l'article  10 
de  la  première  section.  Les  autres  disent  que 
de  toutes  les  prophéties  qui  regardaient  le 
Christ,  ils  ne  nous  ont  laissé  que  les  plus 
obscures.  Ceux-ci  leur  reprochent  d'avoir 
falsifié  les  passages  les  plus  clairs.  Ceùx-lk 
prouvent  qu'ils  ont  corrompu  par  des  tradi- 
tions humaines,  ou  par  des  visions  rabbini- 
ques,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  saint  à  notre 
avantage,  et  tous  conviennent  que  c'est  un 
miracle  manifeste  de  la  providence  et  de  la 
sagesse  de  Dieu,  que  nus  et  dénués  de  tout, 
comme  nous  étions  au  commencement,  nous 
ayons  trouvé,  chez  nos  plus  mortels  enne- 
mis, des  armes  assez  fortes  pour  les  vaincre, 
et  qu'ils  soient,  mal(;ré  eux,  et  malgré  leurs 
infidélités,  les  bibliothécaires  du  christia- 
nisme. 

XIV.  Nous  ne  nous  sommes  étendus  sur 
Tautorité  des  Livres  i Enoch,  que  parce  qu'ils 
ont  des  rapports  essentiels  aux  Testaments  des 
douxt  patriarches  ;  la  plupart  des  choses  que 
nous  avons  dites  ici  de  ces  premiers  étant 
communes  aux  autres;  ces  Testaments  sont 
des  compilations  des  prophéties  d'Enoch,  et 
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ont  eu  h  peu  près  un  sort  pareil.  Le  Livre 
de*  douze  Patriarches  est  fondé  sur  ce  pre- 
mier; les  prophéties  d'Enoch  sont  ressusci- 
tées  par  ces  Testaments^  et  ces  deux  livres 
se  donnant  un  secours  mutuel,  s'établissent 
une  autorité  réciproque,  et  se  prêtent  une 
mutuelle  foi.  Voyons  maintenant,  en  finis- 
sant cette  dissertation»  ce  que  les  Testaments 
des  Patriarches  ont  de  singulier. 

SECTION  III. 

Des  douze  Testaments  des  patriarches  en 

particulier, 

I.  On  ne  saurait  douter  que  les  Testaments 
des  Patriarches  dont  nous  venons  de  donner 
la  traduction  fidèle,  ne  soient  très-anciens, 
non-seulement  parce  qu'il  parait  que  le  Li- 
rre  dEnoch  était  alors  dans  toute  sa  vigueur  : 
mais  encore  parce  que  leur  style  est  très- 
conforme  aux  plus  anciens  livres  sacrés,  par 
les  hébraïsmes  qui  s'y  rencontrent,  parce 
qu*ils  ne  parlent  point  de  la  loi  de  Moïse,  et 
qu'on  n'y  remarque  point  d'anachronismes, 
qui  puissent  faire  conjecturer  qu'ils  n'aient 
\^às  été  fails  dans  les  premiers  temps, -ce  qui 
se  pourra  aisément  vérifier  par  ceux  qui 
sont  versés  dans  les  saintes  lettres. 

II.  Aussi  les*savants  n'onl-ils  jamais  douté 
que  ces  Testaments  n'aient  d'abord  été  com- 
posés en  hébreu.  Il  est  encore  constant 
qu'ils  ont  été  traduits  de  l'hébreu  en  grec,  et 
que  celte  dernière  traduction  était  très-an- 
cienne. On  voit  qu'ils  ont  été  mis  du  grec 
en  latin,  par  Robert,  évéque  de  Lincoln, 
capitale  de  la  province  du  même  nom,  en 
Angleterre;  et  ce  fameux  Anglais,  si  Ton  en 
croit  Pilhous,  fut  appelé  le  |>remier  théolo- 
gien elle  plus  docte  philosophe  de  son  temps, 
ayant  composé  plus  de  deux  cents  volumes, 
tant  sur  la  Bible  que  sur  la  théologie  et 
plusieurs  lettres  savantes  et  morales.  Or,  un 
si  grand  homme  ayant  marqué  la  haute  es- 
time, le  respect  et  la  foi  môme  qu'il  avait 
nour  ces  Testaments^  en  donnant  ses  soins  à 
les  traduire  du  grec  en  latin,  et  nous  assu- 
rant, comme  tous  les  savants  des  premiers 
2;iècles,  qu'ils  étaient  anciennement  en  hé- 
breu, nous  doit  faire  conjecturer  qu'il  n'a 
pas  regardé  ces  Testaments  comme  un  de 
ces  livres  apocryphes  que  le  public  méprise» 
mais  qu'il  y  a  trouvé  au  contraire  des  cho- 
ses très-relevées  et  dignes  de  son  applica- 
tion« 

III.  Orîgène,  dont  nous  avons  tant  parlé, 
cite  ces  Testaments  pour  autoriser  et  pour 
expliquer  un  passage  de  Y  Ecclésiastique^  et 
fait^iller  le  Testament  des  patriarches  iïe  pair 
avec  ce  livre  canonique  Voici  ses  propres 
mots  :  «(  La  Sagesse  (Eccli.  xxi,  30)  dit  que 
l'impie,  en  maudissant  le  diable,  maudit  en 
même  temps  son  âme.  En  etfet,  nous  trou- 
vons aussi  dans  un  autre  petit  livre,  appelé 
le  Testament  des  douze  patriarches^  quoi- 
qu'il ne  soit  point  dans  le  canon,  qu'il  faut 
entendre  par  autant  de  pécheurs  autant  de 
Salans.»  (Uom.l5  m/o5tie.)Cette  autorité  et 
cette  citation  d'un  aussi  ancien  docteur  mon- 
tre combien  le  Livre  des  patriarches  était 


encore  alors  en  vénération  chez  les  Chré- 
tiens ;  car  Orîgène  en  disant  :  dans  un  mUrt, 
suppose  égalité,  ou  du  moins  ressemblaïKe 
avec  le  premier  dont  il  a  parlé  ;  et  cette  res- 
triction :  quoiau'il  ne  soii  pas  dans  U  com, 
marque  qu'il  le  juge  digne  d'y  être  inséré, 
Saint  Athanase,  dans  le  catalogue  des  limi 
anciens  qui  ne  sont  point  dans  le  canon  de 
l'Ancien  Testament»  met  ce  Livre  des  fs- 
triarches  immédiatement  après  celai  (ffr 
noch,  d'où  l'on  peut  conclure  aTecasseidc 
fondement  qu'Enoch  ayant  composé  ses  li- 
vres, comme  nous  l'avons  prouvé,  ces  pi- 
triarches  ont  aussi  fait  les  Teêtamoits  qii 
portent  leur  nom.  Le  fameux  Tostat«  dm 
son  Commentaire  sur  l'Exode  ^  parle  des 
douze  Testaments  des  pùtriarches  en  grec,  d 
a  recueilli  toutes  les  prophéties  de  chacn 
de  ces  testaments  pour  en  faire  Tapplicatioi 
è  Jésus-Christ;  cequ'il  fait  très-exacteiueit, 
les  reconnaissant  par  là  poar  très-véritaUei 
et  très-anciennes. 

IV.  Sixte  de  Sienne  dit  è  ce  sujet  :  <  L» 
Testament  des  douze  fils  de  Jacob  est  un  lim 
très-ancien,  qui  fût  traduit  de  Thébrea  ei 
grec  et  du  grec  en  latin  par  Robert,  évtqw 
de  Lincoln.  Ce  livre  contient  plusieurs  pro- 
phéties, plusieurs  exhortations  à  la  vertaec 
au  culte  de  Dieu,  que  chacun  des  palriarcbs 
(remarquez  ces  mots)  fit  étant  près  de  dob- 
rir  à  ses  enfants  et  à  ses  neveux;  il  dte 
plusieurs  prophéties  d'Enoch  sur  ce  qoid^ 
vait  arriver  aux  enfants  et  aux  neveux  de 
ces  patriarches,  touchant  les  crimes  que  les 
Juifs  commettraient  et  les  chAiiments  dont 
Dieu  devait  les  punir,  sur  l'avènement  du 
Sauveur  du  monde  qu'ils  devaient  crudBtf, 
enfm  sur  leurs  captivités»  destruction  et  dis- 
persion chez  les  nations.  »  (  Biblioth.^  1.  n, 
iitt.  P.)  Sixte  de  Sienne»  qui  n'écrit  pas  té 
mérairement,  parle  donc  ici  de  ces  prédic- 
tions comme  de  véritables  prophéties  :  de 
sorte  que  quand  il  parle  d'Isaïe,  de  Jérémîe 
et  des  autres  prophètes  sacrés,  il  n'en  parie 
pas  plus  délerminément  qu*en  cette  reocoo- 
tre  ;  enfin  il  reconnaît  les  patriarches  pour 
auteurs  de  ces  véritables  testaments,  lors- 
qu'ils étaient  près  de  mourir.  Voilà  le  temps 
où  ils  ont  été  faits.  Ce  ne  sont  donc  poiot 
de  simples  discours  composés  à  plaisir  par 
quelque  inconnu  sous  les  iaux  noms  des 
patriarches.  Si  ces  testaments  étaient  bits 
par  quelque  imposteur  semblable  à  oeuxqui 
ont  composé  les  livres  apocryphes  de  la  qua- 
trième classe,  les  célèbres  auteurs  que  nous 
avons  cités  n'auraient  pas  assuré  quils 
étaient  trisninciens^  et  jamais  personne  n'a 
osé  dire  que  les  faux  évangélistes,  les  iaui 
Actes  et  les  faux  voyages  dont  nous  afons 
parlé,  fussent  des  livres  très-anciens;  la 
contraire,  tout  le  monde  a  recoono  qu'ils 
avaient  été  nouvellement  fabriqués  apies  la 
mort  de  Jésus-Christ  par  des  hérétiques.  En 
effet,  dire  que  ces  prophéties  ont  été  iÙtes 
après  coup,  c'est  dire  que  leur  auteur  se  se- 
rait exposé  à  la  risée  de  ceux  qui  vivaieat 
alors  sous  l'une  et  sous  Tautre  loi;  et  de 
quel  front,  je  vous  prie,  un  homme  aunit-U 
pu  proposer  aux  )ui£S|  comme  une  piopbé- 
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iu  futur,  ce  qui  leur  serait  longtemps 
iravant  arrive?  et  comment  aurait-il 
lit  aux  chrétiens  touchant  le  Messie  ce 
Jésus-Christ  aurait  déjà  accompli? 
.  Margariuus,  qui  a  compilé  les  ouvrages 
Pères,  cite  en  abrégé  ce  passage  de  Sixte 
ienne,  à  l'occasion  de  ces  Testaments^ 
\  le  cinquième  volume  de  sa  BibliotM" 
des  Pires^  et  les  docteurs  de  Cologne, 
ont  fait  ensuite  un  recueil  plus  ample 
es  ouvrages,  disent  à  ce  sujet  :  «  Mar- 
nus  a  mis  ces  Testaments  dans  sa  Biblio* 
uf,  et  nous  avons  cru  les  devoir  mettre 
i  la  nôtre  aussi,  parce  qu'encore  que  ce 
)  soit  apocryphe,  il  est  cependant  très- 
en,  et  qu'Origène  et  Procope  en  font 
lion.  »  Or,  si  ce  livre  est  très-ancien  en 
eu,  comme  on  n*en  saurait  douter  après 
de  témoignages  si  authentiques,  il  faut 
I  ait  été  composé  plusieurs  siècles  avant 
s-Christ,  car  les  auteurs  ecclésiastiques 
pellent  pas  anciens  les  Livres  d'Esaras^ 
qu'ils  fussent  faits  près  de4S0ans  avant 
s-Christ,  pas  plus  que  les  Livres  des 
hahées  qui  Tout  précédé  de  plus  de  130 

ce  sont  au  contraire  les  plus  modernes 
nous  ayons  en  ce  genre.  Ainsi,  quand 
""estaments  des  patriarches  n'auraient  pas 
icrits  par  eux-mêmes,  quoique  quelaues 
urs  raient  soutenu,  et  quand  ils  nau- 
it  été  recueillis  que  par  quelques-uns 
ïurs  neveux,  car  nous  ne  voulons  rien 
cer  qui  n'ait  un  solide  fondement,  il 
iuit  toujours  qu'étant  très-anciens,  ils 

avant  Jésus-Christ,  et  qu'étant  avant 
s-Christ,  toutes  les  circonstances  qu'ils 
isent  si  clairement  de  sa  vie,  de  sa  mort, 
a  résurrection,  de  son  ascension,  de» 
harislie  et  de  nos  autres  mystères,  sont 
iritables  prophéties,  puisque  toutes  ces 
nstances  y  ont  été  prédites  longtemps 
ravant  qu'elles  arrivassent,  et  qu'elles 
lié  pleinement  accomplies  à  l'avènement 
Dtre-Seigneur.  j» 

.  Il  s'ensuit  de  là,  que  si  jamais  la  ma- 
les  Juifs  a  cru  devoir  supprimer,  tenir 
tes,  altérer  ou  falsiOer  quelques  pro- 
es,  en  haine  de  Jésus-Christ,  ce  sont 
s-ci  que  les  patriarches  nous  ont  lais- 
au  sujet  du  Messie»  puisqu'elles  s'ex- 
lent  si  clairement  en  faveur  de  cet 
me-Dieu,  l'objet  de  toute  leur  rage,  et 
li  jamais,  d'un  autre  côté,  les  chrétiens 
lu  remettre  au  jour  et  soutenir  un  li- 
pour  autoriser  leur  créance,  c'est  sans 
)  le  Testament  des  patriqrches^  comme 
1  pu  voir  par  la  lecture  de  cette  traduc- 

Pure  calomnie,  rép«)ndront  les  Juifs  ; 
Te  n'étant  point  cité,  ni  dans  les  livres 
liques  de  l'Ancien  Testament,  ni  |>ar 
i-Christ,  ni  par  vos  apôtres  dans  le 
eau,  vous  ne  sauriez  prouver  que  nous 
is  su|jpriu)é.  Et  oui  me  répondra,  leur 
]uerai-je,  que  le  livre  de  1  alliance  que 
1  tenait  en  descendant  de  la  montasne 
'il  lut  au  peuple  [Exod.^  xxiv,  7)  n  est 

le  Testament  des  patriarches^  puisque 
nent  ou  alliance  signifie  la  môme  chose 

le  style  saint,  et  que  ce  nom  ne  peut 


convenir  aux  tables  du  Décalogue,  ni  aux 
lois  civiles  que  ce  saint  législateur  avait 
écrites?  Qui  sait  s'il  n'est  point  l'un  de  ceux 
qui  sont  cités  dans  l'Ancien  Testament  et 
qu'on  no  retrouve  point?  A  l'égard  de  Notre- 
Seigneur,  il  ne  s'est  servi  et  ne  devait  se  ser- 
vir, dans  les  disputes  qu'il  eut  avec  les  pha- 
risiens et  \es  scribes,  que  des  livres  sacrés 
qui  étaient  de  notoriété  publique,  quoiqu'il 
connût  les  plus  cachés;  parce  que  s'il  avait 
cité  quelque  autre  livre  que  les  canoniques, 
les  Juifs  étaient  en  droit  de  lui  dire  qu'ils 
n'étaient  pas  dans  le  canon  ;  et  l'on  remar- 
que même,  par  la  lecture  de  ces  testaments, 
qu'il  y  a  plusieurs  choses  qui  ont  rapport  c\ 
ce  que  Jésus-Christ  dit  dans  l'Ëvangile,  et 
qu'il  peut  avoir  tirées  de  ces  patriarches 
sans  les  citer.  Pour  les  Apôtres,  on  sait  as- 
sez qu'ils  n'étaient  pas  tous  parfaitement 
instruits  de  la  science  secrète  aes  Juifs,  et 
que  ce  qu'il  plut  à  leur  divin  Maître  de  leur 
révéler  regardait  seulement  nos  mystères 
par  application  aux  prophètes  connus,  qui 
seuls  pouvaient  leur  être  d'usage  pour  prê- 
cher le  peuple. 

VII.    Mais,   me  diront    quelques   criti- 
ques   entre    les   fidèles  ,    ces    Testaments 
n'étant  point  cités  dans  les  livres  saints  de 
l'ancienne  Loi,  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
n'en  ayant  fait  aucune  mention,  ne  doit-on 
pas  croire  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  la 
naissance  de  l'Eglise,  où  plusieurs  se  licen- 
ciaient à  débiter  de  pieux  mensonges,  et  à 
inventer  des  fables  dévotes,  plus  capables 
de  détruire  que  d'affermir  la  religion  ?  11  est 
vrai  que  dans  le  premier  siècle  du  christia- 
nisme plusieurs  livres  parurent  sous  les 
noms  supposés  de  Jésus-Christ  et  de  ses  apô- 
tres; qu'on  attribua  de  faux  évangiles  à 
saint  Thomas,  k  saint  Barthélemi,  a  saint 
Jacques  le  Mineur,  k  saint  Mathias,  k  saint 
Thadée,  et  k  saint  Barnabe.  On  débita  les 
fables  de   Y  Itinéraire  de  saint  Pierre  ^  des 
Actes  attribués  k  saint  Thomas,  k  saint  Jean, 
k  saint  Barnabe,  k  saint  André,  k  sainte  Thè- 
de.  On  enveloppa  de  funestes  hérésies  sous 
les  titres  spécieux  des  Actes^  de  V Evangile^ 
des  prédictions  de  V Apocalypse^   et  d'un 
Traité  du  jugement  dernier  àHvibuCs  au  prince 
des  apôtres.  L'Evangile,  les  révélations,  le 
ravissement  de  saint  Paul,  s%s  Actes^  une 
ni*  Epitre  atêx  Corinthiens^  et  aux  Thcssa- 
loniciens,  et  une  Epitre  k  ceux  de  Laodicée, 
eurent  quelque  cours  sous  le  nom  de  cet 
apôtre  des  gentils;  on  Qt  une  nouvelle  Apo^ 
calupse  faussement  attribuée  k  saint  Jean. 
Ennn  La  doctrine^  Lessorts^  Les  louanges  des 
apôtres  furent  publiés  par  des  im[K>steurs 
pour  renverser  l'Eglise,  sous  l'autorité  em- 
pruntée de  ces  formes  colonnes  de  notre  foi. 
On  ne  respecta  pas  même  le  nom  adorable 
de  Jésus-Christ,  et  l'on  lui  attribua  un  livre 
de  magie,  qu'il  adressait,  disait-on,  k  saint 
Pierre  et  k  saint  Paul  ;  mais  les  détestables 
auteurs  de  ces  suppositions  criminelles  fu- 
rent reconnus.  Les  Cérinthiens ,  les  Ebio- 
nites*,  les  Valentiniens ,  les  Gnosliques  les 
avaient  marqués  au  coin  de  leurs  hérésies  ; 
ces  livres  i)ortaient  en  eux-mêmes  un  carac- 
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tèrc  visible  de  réprobation,  et  n'avaient  été 
composés  quo  pour  servir  de  fondement  à 
des  erreurs  condamnables  :  on  les  décou- 
vrit, on  les  condamna  bientôt  après;  à  peine 
curent-ils  le  temps  de  séduire  les  simples, 
et  la  Providence,  qui  a  toujours  veillé  à  la 
conservation  d'une  foi  pure  dans  son  Eglise, 
a  voulu  que  tous  ces  livres  se  soient  perdus 
dans  un  éternel  oubli,  pour  6ter  tout  sujet 
aux  hérétiques  et  aux  libertins  de  s*en  ser- 
vir. 

Les  Testaments  des  enfants  de  Jacob  sont 
bien  différents  de  ces  productions  infer- 
nales, et  il  faudrait  avoir  perdu  le  bon  sens, 
pour  les  attribuer  à  de  pareils  imposteurs  : 
car  outre  qu'ils  tirent  leur  origine  de  l*an- 
tiquité  la  plus  reculée,  comme  nous  l'avons 
])rouvé,  ils  ne  contiennent  ou  n'autorisent 
aucune  hérésie.  On  y  respire,  au  contraire, 
la  sainteté  dans  toutes  les  pages,  soit  en  fa- 
veur de  nos  mystères,  soit  à  Tégard  de  la 
doctrine,  soit  pour  les  mœurs,  et  loin  qu'ils 
aient  été  étouffés  dans  leur  berceau,  comme 
ces  monstres  indignes  de  voir  le  jour,  ils 
ont  été  respectés  de  tous  les  siècles,  estimés 
des  plus  grands  personnages  de  l'une  et  de 
] autre  Loi,  composés  et  traduits  dans  les 
trois  langues  consacrées  au  culte  de  Dieu, 
oi  sont  venus  jusqu'à  nous  dans  tout  leur 
éclat,  malgré  les  artifices  et  les  fureurs  de 
nos  plus  grands  ennemis. 

yjflL  EnQn,  quelque  chose  que  vous  di- 
siez, m'objectera-t-on  en  dernier  lieu  ;  il  est 
manifeste  que  le  Livre  des  Testaments  con- 
tient des  erreurs  et  des  fables,  et  toutes  vos 
raisons  n'empêcheront  point,  qu'étant  apo- 
cryphe, comme  il  a  toujours  été,  il  ne  soit 
indigne  de  la  foi  dos  ndèles.  Répondons  à 
ces  deux  objections,  en  finissant  celte  Dis- 
sertation. Quand  la  supposition  de  ces  er- 
reurs et  de  ces  fables,  dont  on  veut  noircir 
ce  livre,  serait  aussi  véritable  Qu'elle  est 
fausse,  nous  avons  déjà  montré  (section  ii, 
art.  8.)  que  ce  ne  serait  pas  une  raison,  pour 
rejeter  les  saintes  vérités  qui  y  sont  dé- 
duites, et  l'on  peut  voir  par  la  lecture  des 
Testaments  (sans  perdre  ici  le  temps  dans 
une  discussion  ennuyeuse)  que  cette  préten- 
due multitude  d'erreurs  se  réduit  à  celle  des 
anges,  dont  nous  avons  parlé,  (section  ii,  9.) 
et  que  les  récits  qu'on  appelle  des  fables  se 
prendraient  sans  trop  de  soumission  dans  un 


livre  canonique,  pour  des  saintes  visions, 
puisqu'on  en  voit  dans  l*hisloire  saeréf»H 
dans  les  prophètes  de  moins  yraisemblables. 

On  répond  à  la  seconde  objection,  qae 
comme  on  peut  distinguer  trois  sortes  de 
livres  à  l'égard  de  notreToi»  dont  la  premibe 
sorte  est  de  ceux  qui  sont  reconnus  génén- 
ment  pour  inspirés  ;  les  seconds  qoi,  soot 
reietés  absolument,  coraine  faux;ei  les  troi- 
sièmes, qui  sont  ceuXftdont  la  révélation  est 
douteuse,  il  faut  aussi  distinguer  trois  sortes 
de  créances  à  leur  égard.  Nous  sommes 
obligés  de  croire  d'une  ferme  foi  les  liTrei 
divinement  inspirés,  comme  nous  sommes 
obli^^és  de  croire  que  les  lirres  rejetés  nM 
faux.  Voilà  les  deux  articles  à  quoi  It  loi 
nous  engage.  A  l'égard  du  troisième,  je  sais 
que,  comme  c'est  au  Saint-Esprit  seul  à  pv^ 
1er  des  adorables  mystères  de  noire  relij^ 
il  n'appartient  qu*à  l'Eglise,  qui  est  l'mde 
de  cet  Esprit-Saint,  d'admettre  ou  de  rqeter 
les  livres  qui  concernent  dos  mystères.  le 
ne  suis  pas  assez  téméraire  pour  reaarder, 
comme  canonique  un  livre  aiiocrvpbe ,  de 
quelque  manière  qu'il  le  soit  :  mais  je  crois 
qu'un  livre  dont  la  révélatioa  est  douteôse^ 
et  qui  n'a  point  été  formellement  rejeté,» 
précisément  défendu,  peut-être  lu,  et  tradul 
par  les  fidèles,  et  que  nous  sommes  oblij^ 
en  ces  occasions,  non-seulement  de  suspen- 
dre notre  jugement  avec  prudence  et  mudé* 
ration  :  mais  d'étudier  les  saintes  vérités 
qui  y  sont  décrites  pour  notre  instructioD, 
et  de  faire  tous  nos  efforts,  pour  les  tirer  du 
doute  ténébreux,  où  une  trop  sage  précautim 
les  a  jetés,  précaution  souvent  prévenue  par 
les  artifices  ou  la  malice  des  Juifs,  et  il  nie 
semble  que  nous  devons  d'autant  plus  re- 
nouveler ces  pieux  efforts,  que  nous  jugeons 
qu'ils  seront  plus  utiles  aux  fidèles. 

IX.  C'est  dans  cette  idée  que  nous  avons 
entrepris  ce  petit  travail.  Il  serait  à  souhaiter 
que  quelqu'un  de  nos  savants  critiques  voih 
lût  bien  creuser  dans  Tantiquité  les  rocou- 
ments  qui  re^jardent  ces  sortes  de  livres. 
Pour  moi,  qui  suis  plus  zélé  que  profbad, 
et  qui  n'ai  pas  tant  d  érudition  que  de  buDse 
volonté ,  j'ai  rai)porté  fidèlement  ici  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  de  ces  deux  livres,  et  je 
me  soumets  volontiers  en  cela,  comme  ci 
tout  autre  chose,  au  jugement  de  l'Eglise 
et  à  la  critique  des  savants. 


PSAUME  CLI. 


PRÉFACE. 


«L'auteur  de  la  Synapse  ou  de  Tabrégé 
de  TËcriture  balute*,  qui  est  entre  les 
œuvres  de  saint  Atbanase,  cite  un  psaume 
de  David,  qu'il  dit  être  hors  des  cent  cin- 


bat  qu'il  eut  contre  Goliath,  ce  qui  prouve 
uue  ce  psaume  était  reçu  dans  quelques 
églises  particulières:  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  a  été  imprimé  a  la  fin  des  psaumes  do 
quelques  éditions  grecques,  et  qu^l  se  trouve 
rapporté  en  arabe  et  en  latin  à  la  fin  du  livre 
des  Psaumes  dans  les  polyglottes.  Il  n*a  poiol 
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eié  reçu  par  toute  TEglise,  et  en  consé- 
i|uence  il  a  été  rejetô  entre  les  oiivra^^es  apo- 
cryplies ,  ou  autrement  hors  du  canon  des 
saintes  Ecritures,  quoique,  au  fond,  il  ne 
contienne  rien  en  soi  qui  ne  soit  véritable, 
et  qui  ne  soit  digne  du  nom  de  celui  qu*on 
en  croit  Tauteur.  » 

Cette  préface  est  tirée  de  la  Bible  de  Saey^ 
f  et  reproduite  par  les  éditeurs  de  la  Bible  de 
I  Yence  (lom.  XXV,  p.  13),  qui  ont  retranché 
le  passade  suivant  :  ce  qui  prouve  que  ce 
]  psaume  était  reçu  dans  quelques  églises  par- 
!  ticulières.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  omet 
■  le  mot  toute^  qui  se  trouve  dans  quelques 
{  lignes  plus  bas,  et  la  un  depuis  ces  mots  : 
I  quoique^  au  fond^  etc. 
I  L'auteur  de  la  Synopste  vivait,  à  ce  qu'il 
t  paratt ,  après  saint  Atnanase.  On  ne  trouve 
j  pas  d'auteur  qui  ait  fait  mention  du  psau- 
,  me  eu  avant  Vigile  de  Thaçse.  Euthymius 
5  est  un  des  premiers  Grecs  qui  en  aient  parlé. 
'-  On  a  cru  que  saint  Jean  Chrysostome  l'avait 
.  rite  dans  son  homélie  17*  au  peuple  d'An- 
I  iiùche;  mais  il  me  semble  que  le  saint  doc- 
.  teur  a  plutôt  tiré  des  Roii  ce  qu'il  dit  du 
i  combat  de  David  contre  Goliath. 

«  Les  saints  Pères  qui  ont  fait  des  com- 
I  inentaires  sur  les  psaumes  (dit  l'auteur  de  la 
g  Préface  sur  les  psaumes  ^  dans  la  Bible  de 

(il81)  Ajoutons  qu^on  le  trouve  aussi  dans  la 
I  Cr«duciion  étliiopieiine  et  dans  rAnglo-Saionne. 
i  Fabricius,  en  inlro luisant  ce  psaume  {Lod,  V.  Te$L^ 
t  4.  I»  p-  905),  a  joint  la  traduction  grecque  et  1^ 


Vence,  art.  il,  tom.  X,  p.  Ii3)  n'ont  fait  au- 
cune mention  de  celui-là.  S'il  a  jamais  été 
écrit  en  hébreu,  il  faut  qu'on  n  en  ait  fait 
aucun  cas,  puisque  Esdras,  ou  quelque  autre 
qui  a  fait  le  recueil  des  psaumes  que  nous 
avons,  ne  l'a  pas  ju^é  digne  de  tenir  place 
parmi  les  autres.  Mais  il  y  a  beaucoup  plus 
d'apparence  au'il  n'a  jamais  existé  en  hé- 
breu :  le  style  est  d'un  helléniste  qui  a 
voulu  s'exercer  à  composer  une  pièce  sur 
rhistoire  de  la  défaite  de  Goliath,  rapportée 
au  chapitre  xvii  du  I"  livre  des  Rots,  On 
trouve  à  la  tête  de  ce  psaume  un  titre  grec, 
dont  voici  la  traduction  :  Ce  psaume  est  pro- 
prement inscrit  [Ihiypufoç)  du  nom  de  David 
(ou  à  David) ,  t7  est  hors  du  nombre  des  au- 
1res  :  ce  fut  quand  il  combattit  seul  à  seul 
contre  Goliath.  Quelques  manuscrits  latins 
ont  traduit  i^tJypvif^ç  par  cette  expression, 

{)roprie  scriptus y  proprement  écrit.  Comme 
'auteur  de  cette  pièce  parle  au  nom  de  David 
encore  jeune,  il  jr  a  quelques  manuscrits  qui 
portent  dans  le  titre  :  De  puero  David^  tou- 
chant David  encore  jeune.  Ce  psaume  ne  se 
trouve  point  dans  l'édition  des  Septante  de 
la  Polyglotte  de  Complute  ou  d'Alcala;  on  le 
trouve  dans  la  version  syriaque  et  dans  la 
version  arabe  ;  mais  Tautorilé  de  ces  ver- 
sions n*est  pas  fort  considérable  (2181). 

paraplirâses  en  vers  grecs  et  latins  d'une  femme  du 
XVI*  siècle  douée  d*une  grande  érudition  :  Olympia 
Norata. 


PSAUME  GLI. 


J9»«(d,  préférablement  à  tous  ses  frères^  est  sacré  par  Samuel,  pour  être  roi  sur  tout  Juda  et 
sur  tout  Israël  ;  et  dans  un  combat  particulier^  il  tu^  Goliath  et  remporte  la  victoire  sur 
les  fhilistins  {2i83t}. 


1.  J'étais  petit  entre  mes  frères  et  le  plus 
jeune  dans  la  maison  de  mon  père  (2183}  ; 
je  gardais  ses  brebis  (218<k)^ 

2.  Mes  mains  ont  rait  un  instrument  •  et 
mes  doigts  ont  accordé  un  psaltérion  (2185). 

3«  Et  qui  invoquera  le  seigneur,  que  le 
Seigneur  lui-même  ne  l'exauce. 

4.  Lui-même  il  a  envoyé  son  anse  (2186h 
il  m'a  tiré  des  troupeaux  de  mon  père  et  ma 
oint  de  Thuile  de  sou  onction  (2187). 

(%I82)  La  Induction  de  ce  psaume  a  été  revue  et 
corrigée  sur  le  grec. 

(2183)  David  était  le  plus  jeune  des  sept  fils  d  K- 
gai  (/  Beg.  xvi,  il)  ;  tous  éuient  de  bonne  mine  et 
«•une  uifle  avantageuse.  (/6trf.,  7.)  — Isai  avait  huit 
VilsAIbid.,  10,  !i,el  xvn,  12.)— David  qui  élait  le 
pJus jeune  (1  Beg.  xvn,  il),  éuit  aussi  le  plus  petit. 
libid.,  U.) 

(2184)  (1  Beg,  xvi,  !1  ;  xvn,  15). 

(2185)  (/  Beg.  xvi,  18,  25). 

(2186  Le  mol  am^  slgnilie  un  envoyé,  un  mesêa- 
9«r  ;  quelquefois  Ttcrilure  nomme  ainsi  un  pro- 
phète, parce  qu'un  vr«>pliéte  est  eniogé.  Cela  Cbl  dit 


6.  Mes  frères  étaient  beaux  et  grands  ;  et 
le  Seigneur  ne  s'est  point  plu  en  eux  (2188). 

6.  le  me  suis  avancé  à  la  rencontre  de 
l'étranger  (2189)  ;  il  m'a  maudit  par  ses  ido« 
les  (21lK)). 

7.  Mais  moi  lui  ayant  arraché  son  épée , 
je  lui  ai  coupé  la  tête  (2191) ,  et  j'ai  ôlô 
l'opprobre  ae  dessus  les  enfants  d'Israël 
(2192). 

de  Samuel  que  Dieu  envoya  pour. sacrer  Duvid  et 
réublir  toi  sur  Israël  en  la  place  de  Saftl.  (i  Beg. 

XVI.) 

(2187)  /  Beg.  xvi,  11-13. 

(2188)  /  Beg.  vi,  10;  autrement  :  Dieu  les  a  r^e- 
ié%  (ven.  7)  00  :  «^  /es  a  porni  chouis  (vers.  9). 

(2189)  Du  philistin  Goliath  (i  Beg.  xvn,  4). 

(2190)  IbïL,  43. 

(2191)  Après  Favolr  abaUu  d*un  coup  de  pierre 

md.,  19).  -.  .     .      . 

(2192)  Cest  à-dire  :  J'ai  vengé  Israël  des  insniies 
des  Philistins  et  du  déli  que  leur  avait  fait  Goiiattu 
(/M.,  8-10.) 
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SALOMON. 


PSAUTIER   DE  SALOMON. 


Un  ancien  manuscrit  çrec  de  la  biblio- 
thèque d*Augsbourg,  contient  dii-huit  psau- 
mes attribués  à  Salomon  ;  le  style  de  I  Ecri- 
ture sainte  et  des  prophètes  hébreui  y  est 
Imité  avec  quelque  habileté,  quoique  Tau- 
leur  soit  bien  loin  d'égaler  les  magniC- 
ccnces  des  idées  du  Roi-Prophète.  11  a 
cherché  à  s'inspirer  de  David,  dlsaïe  et 
d'Ezéchiel,  composant  ainsi  une  sorte  de 
pastiche  ;  oh  sait  que  ce  genre  d'écrits  eut 

Juelque  vogue  chez  les  Grecs.  Quand  au  nom 
e  lauteur,  il  est  parfaitement  inconnu. 
Origène,  Eusèbeet  les  autres  écrivains  ecclé- 
siastiques qui  se  sont  occupés  de  la  Bible 
avec  tant  de  zèle  et  qui  la  citent  si  fréquem- 
ment, n'ont  fait  aucune  mention  de  ces  psau- 
mes; on  ne  peut  donc  pas  les  regarder  comme 
ayant  été  composés  dans  les  premiers  temps 
dijt  christianisme. 
Un  des  plus  laborieux  et  des  plus  instruits 


de  ces  écrivains  que  la  compagnie  de  Jésuti 
comptés  en  si  grand  nombre  dans  son  sein,  Ai- 
dré  Schott, signala  le  manuscrit  d*Augsboar|^ 
et  Jean  Louis  de  la  Cerda  donna  du  texte  grec 
une  traduction  latine  qui  fut  publiée  k  lifii 
de  ses  Adversaria  Sacra^  Lyon,  1G26,  in-ioL 
Fabricius  inséra  dans  son  Codex  psewbjn- 
graphus  de  l'Ancien  Testament,  1 1,  p.  fl^ 
999,  le  texte  (;rec  avec  la  version  en  reord, 
et  il  reproduisit  à  la  suite  les  notes  et  là 
Cerda.  Il  existe  une  dissertation  spéciale  de 
S.  G.  Neumann,  de  Psalierio  Salomonii^  Wit- 
tebergœ,  1687  ;  il  serait  sans  doute  fortdif- 
cile  de  la  rencontrer  en  France. 

Ces  psaumes  s(mt  au  nombre  de  dix-huit; 
leur  supposition  ne  peut  faire  l'objet  d*u 
doute  ;  mais  on  y  remarque  une  imitatioi, 
par  fois  habile  ,  des  formes  de  laogagi 
adoptées  par  le  psalmiste  et  par  les  pro- 
phètes. 


PSAUME  PREMIER. 

i.  J'ai  poussé  des  cris  vers  le  Sei^jneur 
lorsque  j'étais  dans  la  tribulalion»  j'ai  crié 
Yers  Dieu  lorsque  les  pécheurs  me  persécu- 
taient, 

S.  Le  tumulte  de  la  guerre  s'est  subite- 
ment fait  entendre  devant  moi,  le  Seigneur 
m'a  écouté  parce  que  je  suis  plein  de 
justice. 

3.  }'ai  pensé  dans  mon  cœur  que  j'étais 

1>lein  de  justice,  dans  l'abondance  et  dans 
a  multitude  des  fils. 

4.  Leurs  richesses  sont  parvenues  dans 
toute  la  terre,  et  leur  gloire  s'est  répandue 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

5.  Ils  ont  été  élevés  jusqu'aux  astres;  ils 
ont  dit  qu'ils  ne  pouvaient  tomber. 

6.  Us  ont  été  dans  l'abondance  des  biens  et 
ils  n'ont  point  apporté  d*oGrrandes. 

7.  Leurs  iniquités  ont  été  commises  dans 
les  lieux  cachés,  et  je  ne  les  ai  pas  connues. 

8.  Leurs  iniquités  sur  les  nations  qui  les 
avaient  précédés  ont  profané  le  sanctuaire 
du  Seigneur  en  le  souillant. 

PSAUME  IL 

•  1.  Le  pécheur  s'est  enorgueilli  de  son 
pouvoir;  il  est  venu  avec  des  machines  ren- 
verser (les  murailles,  et  tu  ne  l'en  a  [)as 
empêché. 


2.  Les  nations  étrangères  sont  montées  1 
ton  autel;  elles  marchaient  avec  orgueil, e( 
leurs  chaussures  foutaient  le  sanctuaire. 

3.  Parce  que  les  fils  d'Israël  ont  souillé  le 
sanctuaire  du  Seigneur;  ils  ont  profané  iei 
dons  de  Dieu  dans  leurs  iniquités. 

k.  C'est  pourquoi  if  a  dit  :  Rejetez  loii 
de  moi  ces  offrandes,  qui  n'ont  noiot  le 
parfum  de  la  douceur;  laoeauté  de  lagluirt 
du  Seigneur  n'y  est  point. 

5.  Ils  ont  été  réduits  au  néant  deful 
Dieu  ,  leur  fin  a  été  déshonorée. 

6.  Les  fils  et  les  filles  (des  pécheurs)  se- 
ront  conduits  dans  une  dure  captivité,  leur 
tête  sera  marqué  d'un  stigmate  comme  uo 
signe  parmi  les  nations. 

7.  Dieu  les  as  traités  selon  leur  iniquité, 
car  il  les  a  abandonnés  aux  mains  des  iorts. 

8.  Car  i!  a  détourné  sa  face  de  la  miséri- 
corde qu'il  avait  eue  sur  eux;  le  jeunebomnM 
et  le  vieillard  et  leurs  Qls  ont  été  fiîppés 
ensemble. 

9.  Parce  que  les  impies  ont  agi  d'accord 
pour  ne  pais  entendre  {ta  paroit  4m  Sei- 
gneur.) 

10.  Et  le  ciel  s'est  irrité»  et  la  terre  les  a 
eus  en  abomination. 

il.  Parce  que  nul  homme  n*a  fait  ce  qu'ils 
ont  fait. 

12.  Et  la  terre  connaîtra  tes  jQgeineiHs; 
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.  elle  connatlra  toutes  tes  îuslices,  ô  moa 
Dieu  ;  tu  as  fait  des  fils  de  Jérusalem  uo  objet 
d<  division  à  cause  des  fornicalious  qui  se 
commettaient  en  son  enceinte. 

13.  Tout  homme  qui  marche  dans  Tini- 
quité,  marche  contre  le  soleil  (c'est-à-dire, 
commet  des  fautes  fut  seront  mises  au  grand 
four)  ;  ils  se  raillaient  de  ses  iniquités. 

14.  Ce  qu'ils  ont  fait  contre  le  soleil  ser- 
▼ira  de  moidèle  pour  le  traitement  réservé  à 
leurs  iniquités,  et  les  filles  de  Jérusalem 
seront  souillées  selon  ton  jugement. 

15.  Parce  qu'elles  se  sont  souillées  elles- 
mâmes  par  rapproche  du  mélange  (avec  les 
étrangers). 

16.  Je  proclamerai  ta  justice ,  Sei^eur^ 
u  daus  la  droiture  de  mon  cœur  ;  ta  justice  cé« 
■   Jeste»  Seigneur,  dans  tes  jugements. 

k        17.  Car  tu  as  traité  les  pécheurs  selon 

K   leurs  crimes  et  selon  leurs  péchés  dont  la 

*   grièreté  est  extrême. 

i       18.  Tu  as  révélé  leurs  péchés,  afin  que  ton 

1  jugement  paraisse. 

L        19.  Tu  as  effacé  leur  mémoire  de  dessus 

i    ta  terre,  Seigneur,  qui  juge  avec  justice,  et  tu 

t   ne  fais  acception  de  personne. 

^       20.  Il  a  arraché  son  éclat  de  dessus  le 

m   tr6ne  de  majesté,  parce  que  les  nations  ont 

I    raillé  Jérusalem  en  la  foulant  aux  pieds. 

21.  11  a  pris  un  sac  pour  vêtement  d*hon- 
I    neur;  il  a  mis  une  corde  autour  de  sa  tète 
en  Kuise  de  couronne. 

Sa.  Il  a  enlevé  le  diadème  de  gloire  que 
Dieu  lui  avait  imposé. 

23.  La  beauté  a  été  renversée  à  terre  dans 
rienominie. 

».  Et  j'ai  vu  ces  choses ,  et  j'ai  prié  la 
lace  du  Seigneur,  et  j*ai  dit  :  Qu*il  te  suiBse, 
Seigneur,  d'appesantir  ta  main  sur  Jérusa- 
lem dans  la  captivité  des  nations. 

25.  Parce  Qu'elles  se  railleront  de  Jérusa- 
lem, et  que  dans  leur  colère  et  leur  fureur 
pleine  d  emportement,  elles  ne  l'épargneront 
pas. 

26.  Et  elles  la  consumeront,  à  moins  que 
toU  Seigneur,  tu  ne  les  gourmandes  dans  ta 
colère. 

27.  Parce  qu'elles  ne  l'ont  pas  fait  par 
Kuite  de  zèle,  mais  dans  la  concupiscence  de 
l'Ame. 

28.  Pour  qu'elles  répandent  leur  colère 
sur  nous  dans  la  rapine,  ne  diffère  pas,  mon 
Dieu,  de  faire  tomber  la  rétribution  sur 
leurs  tètes. 

29.  Afin  qu'elles  aient  l'orgueil  du  dragon 
tombé  dans  l'ignominie. 

30.  Et  je  n'ai  pas  attendu  jusqu'^  ce  que 
Dieu  m'ait  montré  son  opprobre  ;  il  a  été 
frappé  dans  les  montagnes  d'Egypte,  et  il 
disparaîtra  de  dessus  la  terre  et  la  mer. 

31.  Son  cadavre,  devenu  la  proie  de  la 
pourriture,  sera  le  jouet  des  flots  et  couvert 
d'ignominie;  il  n'y  aura  personne  pour  l'en- 
sevelir. 

32.  Parce  C[ue  \%  Seigneur  l'a  réduit  au 
néant  dans  l'ignominie;  il  n'a  pas  pensé  qu'il 
était  homme>  et  il  n'a  pas  songé  à  sa  fin. 

33.  11  a  dit  :  Je  serai  le  Seigneur  de  la 
terre  et  do  la  mer,  et  il  n*a  pas  su  que 
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le  Dieu  grand  était  puissant  dans  sa  force. 
34. 11  est  le  roi  dans  les  cieux  ;  il  juge  les 
rois  et  les  principautés. 

35.  Il  me  rétablira  dans  la  gloire  et  fera 
dormir  les  superbes  dans  la  perdition  éter- 
nelle et  dans  Tignominie,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  connu. 

36.  Et  maintenant,  grands  de  la  terre, 
voj^ez  le  jugement  du  Seigneur  ;  il  est  le 
Koi  juste  et  grand  qui  juge  sous  le  ciel. 

37.  Bénissez  Dieu,  vous  qui  craignez  le 
Seigneur  et  qui  savez  que  la  miséricorde  du 
Seigneur  s'étend  sur  ceux  qui  le  craignent 
dans  ses  jugements. 

38.  Pour  qu'il  discerne  entre  le  juste  et  le 

Pécheur  et  qu'il  rétribue  les  pécheurs  pour 
éternité  selon  leurs  œuvres. 

39.  Et  qu'il  ait  compassion  du  juste,  pre* 
nant  en  considération  l'humilité  du  pécheur» 
et  c[u'il  traite  le  pécheur  selon  ce  qu'il  a  fait 
au  juste. 

40.  Parce  que  le  Seigneur  est  plei»  de 
bonté  pour  ceux  qui  I  invoquent  dans  la 
patience,  pour  au'il  agisse  selon  sa  miséri- 
corde à  regard  ue  ceux  qui  sont  toujours  en 
sa  présence. 

41.  Béni  soit  le  Seigneur  dans  l'éternité 
en  présence  de  ses  serviteurs. 

PSAUME  111. 

1.  Pourquoi  dors-tu»  mon  Ame,  et  |)0ur- 
quoi  ne  benis-tn  i)as  !e  Seigneur? 

2.  Chantez  un  nymne  nouveau  en  l'hon- 
neur de  Dieu  digne  de  louange  ;  chantez  et 
veillez,  adressez  à  Dieu  un  cantique  du  fond 
de  votre  cœur. 

3.  Les  justes  se  souviennent  toujours  du 
Seigneur;  ils  confessent  la  justice  de  ses 
jugements. 

I.  Le  juste  repris  par  le  Seigneur,  ne  tom- 
bera pas  dans  la  négligence;  sa  pensée  sera 
toujours  devant  le  Seigneur. 

5.  Dans  ses  calamités  le  juste  reconnaît  Ub 
justice  de  Dieu,  et  dans  ses  malheurs  il  at- 
tend l'appui  du  Seigneur. 

6.  Il  s'attend  à  ce  que  son  salut  lui  vienne 
du  Seigneur. 

7.  La  vérité  des  justes  est  auprès  de  Dieu 
leur  Sauveur  ;  le  péohé  n'habitera  pas  dans 
la  maison  du  juste, 

8.  Le  juste  visite  toujours  sa  maison  afin 
d'ôter  l'injustice  qui  la  ferait  tomber. 

9.  Il  a  expié  son  erreur  dans  le  jeûne  et 
dans  l'humilité  de  son  ftme. 

10.  Et  le  Seigneur  purifie  tout  homme 
saint  et  sa  maison. 

II.  Le  pécheur  offense  le  Seigneur  et  il 
maudira  sa  vie ,  le  jour  de  sa  génération  et 
les  douleurs  (qui  ont  accompagné  sa  uais^ 
sance). 

12. 11  a  igouté  péché  sur  péché  en.  sa  vie. 

13.  11  est  tombé  parce  que  ses  actions  sont 
mauvaises,  et  la  perdition  du  pécheur  sera 
irréparable  pour  1  éternité. 
.  14.  Et  le  Seigneur,   lorsqu'il  visite  les 
justes,  ne  se  souviendra  |)as  de  lui. 

15.  Tel  est  la  pari  du  pécheur  pour  tous 
les  siècles. 

16.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
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ressusciteront  pour  la  vie  éternelle,  et  leur 
vie  sera  dans  la  lumière  du  Seigneur,  et  elle 
ne  cessera  plus. 

PSAUME  IV. 

1.  Tu  es  assis  dans  le  conseil,  profane, 
mais  ton  cœur  a  lon^^temps  été  éloijgné  de 
Dieu,  exaspérant  par  les  transgressions  le 
Dieu  dUsraël. 

2.  Tenant  des  discours  inutiles,  rude  dans 
les  (>aroles,  condamnant  les  pécheurs  dans 
ton  jugement. 

3.  Et  sa  main  est  toujours  sur  le  pécheur 
comme  étant  animée  de  zèle,  tandis  qu'il  se 
rend  coupable  par  ses  péchés  multipliés  et 
ses  incontinences. 

4.  Ses  yeux  s'arrêtent  indistinctement  sur 
toute  femme,  sa  langue  ailirme  des  menson- 
ges avec  serment. 

5. 11  pèche  dans  le  secret  et  dans  les  lieux 
cachés,  comme  s'il  n'était  pas  vu  ;  ses  yeux 
s'adressent  à  toutes  les  femmes,  son  langage 
est  empreint  du  signe  de  la  malice. 

6«  I)  est  prompt  a  entrer  dans  toute  mai* 
son  pour  se  réjouir,  comme  s'il  n'était  ()as 
plein  d'iniquités. 

7.  Détruis,  Seigneur,  les  pécheurs  qui 
fimuleni  la  sainteté;  frappe  leur  chair  de 
corruption  et  leur  vie  de  détresse. 

8.  Révèle  les  œuvres  des  hommes  qui  s'é- 
tudient à  plaire  aux  hommes. 

9.  Et  les  saints  justiQeronI  les  jugements 
(le  leur  Dieu,  qui  a  ûté  les  pécheurs  de  de* 
vant  la  face  des  justes, 

10.  Ainsi  que  le  flatteur  qui  parle  de  la 
foi  d'une  manière  trompeuse. 

11.  Et  leurs  yeux  sont  toujours^  fixés  dans 
la  maison  de  l'homme  qui  pros^ière;  dé- 
truits leur  sagesse,  et  montre  ce  que  c'est 
que  les  paroles  des  pécheurs. 

12.  Leurs  paroles  ne  sont  que  tromperies 
afin  d'agir  selon  leur  concupiscence  cou- 
pable. 

13.  Le  Seigneur  s'est  enfin  levé ,  il  est 
venu  détruire  l'homme  inique  et  l'a  jeté 
dans  la  détresse  et  l'indigence  à  cause  de  sa 
concupiscence. 

14.  Le  pécheur  trompe  dans  ses  discours 
comme  s'il  n'y  avait  personne  pour  le  voir 
et  le  juger. 

15.  Il  est  rempli  de  son  iniquité  ;  son  Ame 
est  insatiable. 

16.  Seigneur,  que  sa  portion  devant  toi 
soit  l'ignominie;  que  sa  fin  soit  dans  l'af- 
fliction et  son  entrée  dans  le  malheur. 

17.  Que  sa  vie,  Seigneur,  circule  dans  les 
douleurs,  la  pauvreté  et  la  détresse;  que 
son  soqQroeil  soit  dans  les  douleurs ,  et  son 
réveil  dans  l'indigence. 

18.  Que  le  sommeil  soit  éloigné  de  lui 
pendant  la  nuit  ;  qu'il  tombe  daps  l'ignomi- 
nie à  chai^ue  œuvre  de  ses  mains. 

19.  Qu'il  rentre  dans  sa  maison  n'ayant 
rien  dans  ses  mains,  et  que  sa  maison  soit 
privée  de  tout  ce  qui  pourrait  rassasier  sou 
âme. 

20.  Que  sa  vieillesse  s'écoule  dans  la  so- 
litude et  sans  rejetons. 

21.  Les  chairs  de  ceux  qui  s'étudient  à 


i)laire  aux  hommes  out  été  déchirées  par  les 
bétes  féroces  :  les  ossements  des  )>écheim 
restent  exposés  au  soleil  dans  rignoiDinie. 

22.  Que  les  corbeaux  arrachent  les  yeui 
des  hommes  trompeurs. 

23.  Parce  qu'ils  ont  détruit  une  mallifode 
(le  maisons,  réduisant  leurs  possesseurs  à 
l'ignominie,  et  parce  qu'ils  ont  dissipé  lenn 
biens  au  çré  de  leur  concupiscence. 

24.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souvenus  de  Diet, 
et  ils  n'ont  pas  rrainl  Dieu  dans  tout  ce 
qu'ils  faisaient. 

25.  Et  ils  ont  exaspéré  le  Seigneur,  et  ib 
l'ont  irrité  jusqu'k  ce  qu*il  les  ôte  de  la 
terre,  parce  qu'ils  font  siuiulation  de  fim 
selon  la  justice. 

26.  Heureux  ceux  qui,  dans  leoriimo- 
cence,  craignent  le  Seigneur. 

27.  Le  Seigneur  les  délivrera  des  borooKs 
trompeurs  et  pécheurs  :  ii  nous  délirren 
de  tous  les  scandales  de  l'ïiomme  injuste. 

28.  Détruis,  Seigneur,  ceux  ({ui,  dm 
leur  orgueil,  commettent  toute  injustice i 
car  tu  es  un  juge  équitable  et  puissant 

29.  Le  Seigneur  est  notre  Dieu  dansli 
justice  ;  que  ta  miséricorde.  Seigneur,  s'é- 
tende sur  tous  ceux  qui  t'aioient. 

PSAn&lE  V. 

1.  Seigneur  Dieu,  que  ton  nom  soit  htm 
avec  transport,  du  milieu  de  ceux  qui  cob- 
naissent  tes  jugements  éauitables. 

2.  Parce  que  tu  es  naiséricordieux  et  bon, 
le  refuge  des  hommes. 

3.  Lorsque  je  crierai  vers  toi,  ne  gardi 
IMis  le  silence  a  mon  égard. 

4.  Parce  que  l'homme  ne  |>ourr8  prendra 
les  dépouilles  d'un  homme  puissant. 

5.  Et  qui  pourra  s'emparer  do  toutes  les 
choses  que  tu  as  faites,  si  ce  n'est  celui  à 
qui  tu  les  as  données  ? 

6.  Car  l'homme  et  ses  actions  sont  pesées 
dans  ta  balance.  Seigneur,  et  il  ne  peut  s  c- 
lever  contre  ton  jugement. 

7.  Lorsque  nous  serons  dans  raiSicîi?'!? 
nous  t'invoquerons  pour  que  tu  nous  asMi- 
tes,  et  tu  ne  repousseras  pas  notre  prière, 
parce  c|ue  tu  es  notre  Dieu. 

8.  N  appesantis  pas  ta  main  sur  nous,  de 
peur  que  la  nécessité  ne  nous  fasse  tomber 
dans  le  péché. 

9.  Et,  quoique  tu  ne  nous  assistes  («s, 
nous  ne  nous  éloignerons  i>as  de  toi,  unis 
nous  viendrons  vers  toi. 

10.  Si  j'ai  faim,  je  viendrai  vers  toi,  Sei- 
gneur, et  tu  me  donneras  {des  aliments). 

11.  Tu  nourris  les  oiseaux  et  les  poissons 
tu  fais  tomber  la  pluie  dans  le  désert  pour 
préparer  la  nourriture  |)our  tout  être  viraut. 

12.  El,  s'ils  ont  fainu  ils  élèvent  vers  toi 
leurs  faces. 

13.  Tu  nourris,  mon  Dieu»  les  rois  et  lu 
princes  et  les  peuples. 

H.  Et  tu  m'exauceras,  car  qui  est  bon  H 
doux  si  ce  n'est  toi?  Tu  réjouis  l'âme  di-> 
humbles  lorsque  tu  ouvrt^s  ta  main  dans  la 
miséricorde. 

13.  Ta  bonté  s'étend  sur  Tliomme  coniaie 
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et  lu  le  soutiens  dans  ses  épreu- 

cordes  tes  dons  avec  bonté  et 

ceJui  qui  met  son  esnoir  en  toi, 

s'enorgueillira  pas  cie  tes  dons. 

séricordc,  Seigneur,  s*étend  sur 

ux  celui  dont  Dieu  se  souvient, 
re  la  modération  dans  b  fruga- 


nas  fierpétuclicment  sous  ton  Jouj{  et  inun 
le  fouet  de  la  disciplinr!. 

9.  Tu  nous  diri;4cs  lïnnn  le  tonipn  on  tu 
viens  nous  secourir,  nyaui  pilîé  du  pfiuplit 
de  Jacob,  dans  lo  jour  quo  Ui  lui  an  an- 
noncé. 

PSAIJMK  VIII. 


)airae  est  dans  Tabondance,  il 

édiorrité  suflisanle  dans  la  jus- 
lédiction  du  Seigneur  pour  6tre 
i  la  justice. 


gloire  du  Seigneur  soit  bénie  ; 
re  roi. 

PSAUME  VI. 


1.  Mon  oreille  a  entendu  la  trilfiilflfiijn 
et  la  voix  de  la  guerre;  elle  a  enh-ndii  U'% 
cris  de  la  trompette  qui  sonne  lo  carna^^e  ut 
la  mort. 

2.  La  voix  d*unjienple  nombreui,comrn'! 
les  vents  dont  rimpéiuo^ité  e%t  MtrAnM*. 

qui    craignent  le  Seigneur  se     comme  les  tourbillons  d*un  grand   feu  qui 
;  ta  bonté  s'étend  sur  Israël  dans     parr;ourt  le  désert. 

3.  Et  j'ai  dit  tÏBtm  mon  co;ur  :  R%l-re  qtm 
Dieu  ne  le  jugera  |.«^? 

4.  J'ai  ent«'Odu  une  voit  en  Jérusalem,  U 
ville  de  Ja  sanctirnaf  ion. 

5.  Mes  reins  %e  v/ni  hrt%^%  en  entendant 
IX  l'homme  dont  le  cœar  est     celte  voix;  me«  genoui  %^  v/nt  rorfifHj%. 
voquer  le  nom  du  S^i^eur.              5.  Mon  <:;o;ur  a   in-uthlé  ;  Ui^%  t/%  %^  V/Ht 
il  se  souviendra  du  noui  du  Sei-     troublée* 

a  sauvé.  7.  El  j*ai  dit  :  I  «  diri^r'rnt  leurf  voim  ^.U/n 

es  seront  dirigées  f-ar  !^  5ei-     "    '      ' 

s  œuvres  de  ses  iLains  seront 

eigneur. 

era  pas  troublé  p^r  Ie«  «Isxos     ju^?ifwDiea  en  «e%  ;îj^«:ir.enU  qrji  V/M  d^- 

n.  Diea  a  r*vé5é  !*$  p^efcét  de<  «té^^iarst? 
en  prévtoeedrj  y>!*ri  ;  ytnUr  la l-'f f t a ez/oni 
es  ;ii*  <rt  jffj^emenU  'î^  Die«j. 

>.  li  révélera,  4arrt  M  eo'ff*,  '^  ':ni't%Mi 

ttrraiiK;^. 
10.  Le  £-f  %'ert  c-^lé  tveiî  ta  i:/>tfe,  -rt  > 


I.  ju  j  ai  «lit  :  I  «  mn^'itil  leurf  voim  M;k/n 
la  justice,  eenx  oui  iy/hfernpl«rnt  let  jui^e- 
meuts  de  Dieu  ;  j  ai  eonf^/ip'é  '  m  ju^j^rr/i*-!!!* 
depuis  (a  création  du  a<;l  et  de  U  !eVre;/ai 


ses  son:;es. 

le  ne  s'etlrav-era  fiOict  daai  le 
Beuves  et  iiaR*  ies  iiS:airf'.fr». 
levé  'Je  s^jn  âosia.r.:,  et  i  a 
du  Sei.-neur. 

I  t'^nsfance   ie  son  «.:k-*,  1  a 
de  ïori  Dieu,  et  i.  f  ,-r.c  .i  l»:'s 
f  o:;r  t'jute  *a  cia. «•:::. 
•ei^-n-irur  a  é-^-.'jii  :§  .r.tf*  ^"-r     ,er^  ar-pf;  m  ù*le. 


qui  €*l  'laûî    1  «rritllr  >i  D.rrl, 

ir  eïaj',*i  :'  .:i*  les  s-rcrj:.:*:* 

-  •  -  * 

PSaU^I:  v!1 


'^  *      T 


i     -*^.  ,.     ,  ^ 

^  —  ^  ■ 

h'         ...»        ..^.'l.-'  II...         -.^v. 

itre  co'-L'?-  Lii:-::*  :  i*:    :  --  i»  «r* 

iiuc  tu  auras  t'iue  iiî  a  ti-; 
\  IVtornilè,  et  que  ta  lu  mu* 
r-as,  et  l'ie  tu  ne  WiH»  leutirtùp 


If.  P.atieoff  v.t  rfrt^ftsh  a  »'*>*e  ai^v. 
^  f*:'..;.*  J*  ie^^f  yf'y,rt:u;  i  t  Vî-t  tti*.   '>/t 


I  .. 


:r    t^  *'  rr'i»îi-i^     -:î  iiE  \a-»-5rT  4es  porto» 


*  J»-r"L-r!«! 't'U     iii  iur   :;'iu*'  «m**  »e»  w*iirt. 
it.  :   irn.  iT-:  't  v.iaaiit  vl  fâ^  dans  la 

naiâia  m  «*   *^     '  »  '•^•*  **•  pteds  av«c 
aie  .csmift  i^sssrn^ 
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ffi.  Parce  que  Dieu  la  conduit  avec  sécu- 
rité dans  la  déception. 

23.  Il  a  perdu  leurs  princes  dans  le  con- 
seil; il  a  versé  le  sang  des  habitants  de  Jé- 
rusalem comme  de  l'eau  immonde. 

2b.  Il  a  emmené  leurs  fils  et  leurs  filles 
I>arce  qu*ils  les  avaient  engendrés  dans  la 
profanation. 

25.  Ils  ont  fait  selon  leurs  immondices 
comme  leurs  pères. 

26.  Ils  ont  souillé  Jérusalem  et  les  cho- 
ses consacrées  au  nom  du  Seigneur. 

27.  Dieu  a  été  justifié  dans  ses  jugements, 
dans  les  nations  de  la  terre. 

28.  Et  les  saints  et  Dieu  seront  comme 
des  agneaux  dans  leur  innocence»  au  milieu 
de  leun^  ennemis. 

29.  Louange  au  Seigneur  qui  juge  toute 
terre  en  sa  justice. 

30.  Et  voici,  maintenant,  Seigneur»  que  tu 
nous  a  montré  ton  jugement  dans  ta  justice. 

31.  Leurs  yeux  ont  vu  tes  jugements ,  ô 
mon  Dieu  1  Nous  avons  justifié  ton  nom  digne 
d*iiommage  dans  tous  les  siècles. 

32.  Parce  que  tu  es  le  Dieu  de  justice  qui 
juffe  Israël  et  qui  le  corrige. 

33.  Tourne,  Seigneur,  ta  miséricorde  vers 
nous  et  aie  pitié  de  nous. 

3i.  Réunis  Israël  par  un  effet  de  ta  miséri^ 
corde  et  de  ta  bonté»  car  il  est  dispersé. 

35.  Ta  foi  est  en  nous  »  mais  nous  avons 
endurci  notre  tète»  et  tu  nous  a  corrigés. 

36.  Ne  nous  méprise  pas,  Seigneur;  que 
les  nations  ennemies  ne  nous  méprisent  pas» 
et  ne  nous  trouvent  pas  privés  d*un  Rédemp- 
teur. 

37.  Tu  es  notre  Dieu  depuis  le  commen- 
cement ,  et  nous  avons  espéré  en  toi ,  Sei- 
gneur. 

38.  Et  nous  te  louerons»  car  tes  jugements 
sont  pleins  de  bonté  pour  nous. 

39.  Pour  nous  et  pour  nos  fils  sois  tou- 
jours bienveillant,  d  Seigneur  notre  Dieu  1 
nous  ne  serons  point  troublésdans  l'éternité. 

40.  Le  Seigneur  est  louable  dans  ses  ju- 
gements, dans  la  bouche  des  saints. 

41.  Et  toi,  Israël,  tu  es  béni  du  Seigneur, 
dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  IX. 

1.  Lorsqu*I$raël  fut  conduit  dans  une 
terre  étrangère ,  lorsqu'il  s'était  éloigné  de 
Dieu  son  Rédempteur. 

2.  Il  fut  privé  de  l'héritage  que  Dieu  lui 
avait  donné  parmi  toutes  les  nations;  Israël 
fut  disj^ersé  selon  la  parole  du  Seigneur. 

3.  Afin  que  tu  fusses,  ô  mon  Dieu  1  justifié 
dans  ta  justice  et  selon  nos  iniquités. 

4.  Parce  que  tu  es  un  juge  équitable  sur 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

5.  Car  tout  homme  qui  commet  Tiniquité 
ne  se  dérobera  [)as  à  ta  connaissance. 

6.  Et  la  justice  de  tes  saints  est  devant  tes 
regards  ;  Seigneur,  l'homme  ne  se  dérobera 
])a$  à  ta  connaissance. 

7.  Seigneur,  tu  vois  si  notre  cœur  est  dis- 
|)osé  à  faire  ce  qui  est  juste,  et  tu  vois  ce 
qu'il  y  a  d'iniquités  dans  les  œuvres  de  nos 
mains. 


8.  Et  tu  visites  dans  ta  justice  les  fils  te 
hommes. 

9.  Celui  qui  fait  ce  qui  est  juste  amm 
un  trésor  devant  le  Seigneur'»  et  celui  q« 
commet  l'iniquité  est  lui-même  causedclt 
l»erte  de  son  Ame. 

10.  Car  les  jugements  du  Seigneur  m 
dans  la  justice  selon  Thomme  et  la  niaisoi. 

11.  Pour  qui  Dieu  montrera-t*il  sa  bonlé, 
si  ce  n'est  pour  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur? 

12.  Il  a  purifié  TAmedans  les  péchés,  dm 
la  confession,  dans  les  accusations. 

13.  Parce  que  nos  fautes  sont  pour  dois 
et  {»our  nos  frères,  en  toutes  choses,  un  si- 
jet  de  confusion. 

ik.  Et  à  qui  le  Seigneur  remettra-t-il  la 
péchés,  si  ce  n*est  aux  pécheurs? 

15.  Tu  béniras  les  justes,  6  mon  Dieulct 
ne  les  puniras  selon  leurs  péchés ,  et  ti 
bonté  s'étendra  sur  les  pécheurs  dans  leur 
pénitence. 

16.  Tu  es  le  Dieu  dlsraël ,  et  nous  soa- 
mes  à  toi  ;  tu  ne  sépareras  pas  ta  miséri- 
corde de  nous,  de  peur  que  nos  eDoemis 
ne  fondent  sur  nous. 

17.  Car  tu  as  choisi  la  race  d* Abraham  da 
préférence  à  toutes  les  nations. 

18.  Mets  ton  nom  sur  nous.  Seigneur, el 
qu'il  ne  nous  manque  pas  dans  rélernité. 

19.  Tu  as  fait  un  pacte  avec  nos  pères  et 
une  promesse  sur  nous  ;  nous  espérons  ea 
toi  dans  la  coniersion  de  nos  Ames. 

20.  Que  la  miséricorde  du  Seigneur  soil 
sur  la  maison  d'Israël  dans  tous  lessiides  et 
jusqu'à  la  fin. 

PSAUME    X. 

1.  Heureux  l'homme  dont  le  Seigneur  se 
souvient  pour  le  reprendre  et  qui,  sous  les 
coups  du  chitimenty  s'est  détourné  delafOi« 
de  fa  malice,  afin  qu'il  aoit  purifié  de  soq 
péché. 

2.  Celui  qui  tend  le  aos  aux  coups,  sera 
purifié  ;  le  Seigneur  est  bon  pour  ceux  qui 
endurent  le  châtiment. 

3.  Il  rendra  droits  les  chemins  des  justes, 
et  il  ne  déviera  pas  dans  ses  ch&timents. 

h.  La  miséricorde  du  Seigneur  s'étend  sur 
ceux  qui  l'aiment  dans  la  vérité;  le  Seigneur 
se  souviendra  de  ses  serviteurs  dans  sa  mi« 
séricorde. 

5.  Le  témoignage  dans  la  loi  du  lestameot 
éternel  est  un  témoignage  du  Seigneur, 
pour  qu'il  invite  les  soutiens  des  hommes. 

6.  Notre  Seigneur  est  juste  et  saini  dans 
ses  jugements  dans  réteniité  :  Israël  iiéoira 
avec  allégresse  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Et  les  saints  le  confesseront  dans  l'as- 
semblée iïi^s  peuples,  et  Dieu  se  souviendra 
des  peu[)lesdaus  l'allégresse  d'Israël. 

8.  Parce  que  le  Seigneur  est  miséricor- 
dieux et  doux  dans  tous  les  siècles,  et  les 
Synagogues  d'Israël  glorifieront  le  nooid'J 
Seigneur. 

9.  Oue  le  salut  du  Seigneur  soit  sur  la 
maison  d'Israël,  dans  une  allégresse  éter- 
nelle. 
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1.  Sonnez  de  la  trompette  en  Sion,  de  la 
Irompette  de  la  signification  des  saints. 

SL  Prêchez  dans  Jérusalem  la  croix  et  ce- 
lui qui  annonce  de  bonnes  choses»  p«nrce  que 
;-Diea  s*est  souvenu  des  enfants  dlsraél  dans 
'  tours  épreuves. 

I  3.  Tiens-toi  élevée,  Jérusalem  et  vois  tes 
Bis  dans  FOrient  et  dans  TOccident  réunis 
par  le  Soigneur. 

k.  Ils  viendront  poussés  i>ar  Taquilon  ;  la 
Joie  de  leur  Dieu  les  appellera  du  côté  du 
midi;  Dieu  les  rassemblera  des  pays  les 
pins  éloignés. 

5.  Il  abaissera  pour  eux  au  niveau  des 
plaines  les  montagnes  les  plus  élevées. 

6.  Les  collines  fuiront  à  leur  approche  ; 
lea  bois  les  couvriront  pendant  leur  voyage. 

7.  Tout  bois  odoriférant  sera  en  abondan- 
ce devant  eux,  ô  mon  Dieu  I  afin  qu*lsraël 
s'achemine  dans  les  imitations  de  la  gloire 
de  son  Dieu. 

8.  Revêts-toi,  Jérusalem,  des  vêtements 
de  ta  gloire;  prépare  la  robe  de  ta  sanctitica- 
tion,  parce  que  Dieu  a  parlé  avec  l)onté  à 
Israël,  lui  faisant  des  promesses  |iour  Té- 
ternité  et  au  delà. 

9.  Le  Seigneur  fera  ce  mril  a  annoncé 

i>our  Israël  et  Jérusalem;  il  élèvera  Jérusa- 
em  pour  l'éternité  et  au  delà. 

PSAUME  XH. 

1.  Seigneur,  délivre-nous  donc  de  Thom- 
XDe  prévaricateur  et  ii^juste,  de  la  langue  du 
pécheur  et  du  perfide,  de  celle  qui  profère 
des  mensonges  et  des  fourberies. 

2.  Les  paroles  de  la  langue  do  Thomme 
inique  qui  fait  les  œuvres  deTinjustice,  sont 
comme  le  feu  dans  Taire,  lorsqu'il  incendie 
lajpaille. 

3.  Il  remplira  tout  ce  qui  l'entoure  des 
maux  causés  par  sa  langue  perfide  ;  détrui;^. 
Seigneur,  les  arbres  du  pécheur  rempli  de 
joie. 

4.  Confonds  les  maisons  iniques  et  ferme 
les  livres  du  médisant;  éloigne.  Seigneur, 
ce  tison  ardent,  éloigne-le  des  innocents. 

5.  Que  la  langue  qui  médit  périsse  et 
qu'elle  ne  fasse  aucun  mal  aux  saints. 

6.  Que  le  Seigneur  protège  l'Ame  qui  garde 
le  silence  et  qui  déteste  l'ir^ustice,  et  que 
le  Seigneur  dirige  dans  la  maison  de  la  paix 
l'homme  qui  fait  le  bien. 

7.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  à  toujours 
sur  Israël,  son  fils. 

8.  Et  que  les  pécheurs  périssent  de  devant 
la  face  du  Seigneur,  et  oue  les  saints  du  Sei- 
gneur héritent  de  ce  qu  il  leur  a  promis. 

PSAUME  XIII. 

1.  I^  droite  du  Seigneur  nous  a  soutenus, 
la  droite  du  Seigneur  nous  a  épargnés. 

2.  Le  bras  de  Dieu  nous  a  sauvés  de  la 
famine  et  de  la  mort  des  pécheurs. 

3.  Des  bêtes  féroces  accouraient  sur  les 
voies  qu'ils  suivaient,  elles  déchiraient  leurs 
chairs  et  broyaient  leurs  os  sous  leurs 
dents,  et  Dieu  nous  a  délivrés  de  tous  ces 
maux. 


k.  L'impie  a  été  troublé  à  cause  de  léa 

péchés;  il  a  craint  d*être  saisi  chargé  de  tou- 
tes ses  fautes. 

5.  La  punition  du  [)écheur  est  terrible, 
mais  le  juste  sera  exempt  de  tous  ces  maux. 

6.  Car  la  correction  du  juste  qui  a  erré 
dans  l'ignorance  n'est  pas  semblable  à  la  pu- 
nition infligée  au  pécheur. 

7.  Le  juste  sera  chAtié  en  saint,  afin  que 
le  pécheur  n'insulte  pas  un  juste. 

8.  Car  le  Seigneur  admonestera  le  juste 
comme  le  fils  de  sa  tendresse,  et  il  le  punira 
comme  on  punit  un  premier-né. 

9.  Car  le  Seigneur  épargnera  ses  saints, 
et  effacera  leurs  fautes  en  les  corrigeant» 
car  la  vie  des  iustes  dure  à  toujours^ 

10.  Les  pécheurs  s'élèveront  pour  leur 
perte,  et  leur  mémoire  ne  se  retrouvera 
plus. 

il  La  miséricorde  du  Seigneur  s*étend  sur 
les  saints;  elle  s*étend  sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

PSAUME  XIV. 

1.  Dieu  est  fidèle  à  ceux  qui  l'aiment  dans 
la  vérité  et  qui  supportent  sa  correction,  à 
ceux  qui  marchent  clans  la  voie  de  ses  pré- 
ceptes, comme  il  nous  l'a  ordonné. 

2.  Les  saints  du  Seigneur  vivront  en  lui 
dans  l'éternité  ;  le  paradis  du  Seigneur  est 
le  germe  de  la  vie  des  saints. 

3.  Leur  plantation  est  enracinée  dans  tous 
les  siècles;  ils  ne  seront  jamais  arrachés 
parce  qu'Israël  est  la  portion  et  l'hérédité 
de  Dieu. 

k.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  pécheurs  et 
des  injustes  qui  ont  aimé  le  jour  dans  la 
participation  de  leur  péché  et  dans  la  pour- 
riture de  leur  concupiscence 

5.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souciés  de  Dieu, 
mais  les  vices  des  hommes  sont  toujours 
notés  en  sa  présence,  et  il  connaît  les  pen- 
sées de  leur  cœur  avant  qu'elles  ne  naissent. 

6.  Aussi  auront-ils  pour  héritage  l'enfer, 
les  ténèbres  et  la  perdition,  et  ils  ne  se  ren- 
contreront pas  dans  le  jour  de  la  miséricorde 
des  justes. 

7.  Mais  les  saints  du  Seigneur  hériteront 
de  la  vie  dans  l'allégresse. 

PSAUME  XV. 

1.  Dans  mon  affliction,  j'ai  invoqué  le 
nom  du  Seigneur;  j'ai  mis  mon  espoir  dans 
l'assistance  du  Dieu  de  Jacob,  et  j'ai  été 
sauvé. 

2.  Car  tu  es,  Seigneur,  l'espoir  et  le  refuge 
des  pauvres. 

3.  Quelle  puissance  a  l'homme.  Seigneur, 
à  moins  qu'il  ne  te  confesse  dans  la  vérité? 

k.  El  que  peut-il  s*il  ne  confesse  ton  Ame? 

5.  Qull  chante  tes  hommages  dans  la 
joie  de  son  cœur,  qu'il  t'offre  les  prémices 
de  ses  lèvres  inspirées  par  un  cœur  saint  et 
juste. 

6.  Agissant  ainsi,  il  sera  préservé  du  mal 
dans  1  éternité;  la  flamme  du  feu  et  la  co- 
lère des  injustes  ne  l'atteindra  point. 

7.  Car  il  est  venu  de  devant  la  face  du 
Seigneufi  et  il  a  sur^^ris  les  pécheurs  afin  de 
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détruire  la  substance  de  tous  les  péchés. 

8.  Car  le  signe  du  Seigneur  est  sur  les 
justes,  et  leur  sert  de  salul;  la  famine,  le 
glaive  et  la  mort  s'éloignent  d'eux. 

9.  Les  pécheurs  fuiront  loin  des  sainls 
(X)mme  si  la  famine  les  poursuivait,  et  le 
jugement  de  Dieu  surprendra,  comme  un 
chasseur  habile,  ceux  qui  commettent  Tini- 

quité. 

10.  Car  le  signe  de  la  perdition  est  sur 

leur  front. 

11.  Et  rhérilagedes  pécheurs  est  la  per- 
dition, et  les  ténèbres  et  leurs  iniquités  les 
suivront  jusqu'aux  enfers. 

12.  Leur  héritage  ne  se  trouvera  pas  dans 
leurs  fils. 

13.  Les  iniquités  désoleront  les  maisons 
des  pécheurs,  et  ils  périront  pour  féteruité 
dans  le  jour  du  jugement  de  Dieu. 

1&.  Lorsque  Dieu  invitera  la  terre  dans 
son  jugement  afin  de  traiter  dans  le  temps 
éternel  les  pécheurs  selon  leurs  mérites. 

15.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
obtiendront  miséricorde,  et  ils  vivront  dans 
la  miséricorde  de  leur  Dieu. 

PSAUME  XVI. 

I.  Lorsque  mon  Ame  dormait,  Seigneur, 
j*ai  été  au  moment  de  m*écarter  de  Dieu  dans 
raccablemenl  du  sommeil. 

S.  Lorsque  j'étais  loin  de  Dieu^  mou  âme 
eti  presque  arrivée  à  la  mort  à  cause  des 
portes  de  l'enfer  qui  attendent  le  pécheur. 

3.  Mon  Ame  se  serait  écartée  du  Seigneur 
Dieu  d'Israël,  si  le  Seigneur  no  m'avait  pré- 
venu par  sa  miséricorde  qui  est  éternelle. 

4.  Le  Sauveur  m'a  frappé  comme  d'un 
éperon  ;  mon  défenseur  m'a  préservé  eu 
tout  temps. 

5.  Je  te  célébrerai,  mon  Dieu,  car  tu  as 
veillé  sur  mon  salut,  et  tu  ne  me  confondras 
pas  avec  les  pécheurs  dans  leur  perdition. 

6.  N'éloigne  |ias  ta  miséricorde  de  moi. 
Seigneur  ;  n'éloigne  pas  ta  miséricorde  du 
mon  cœur  jusqu'à  la  mort. 

7.  Préserve-moi,  mon  Dieu,  du  péché  et 
de  toute  femme  méchante  qui  est  un  sujet  de 
chute  pour  l'insensé. 

8.  Que  la  beauté  de  la  femme  perverse  no 
me  séduise  pas  et  que  je  sois  préservé  du 
péché. 

9.  Dirige  les  œuvres  de  mes  mains  vers 
ta  demeure,  et  guide  mes  pas  dans  la  mé- 
moire. 

10.  Protège  ma  langue  et  mes  lèvres  dans 
les  paroles  de  la  vérité  ;  éloigne  de  moi  la 
colère  et  la  fureur  insensée. 

II.  Eloigne  de  moi  le  murmure  et  l'abat- 
tement dans  la  tribulalion;  si  j'ai  péché, 
corrige-moi  pour  que  je  revienne  à  toi. 

12.  Affermis  mon  Ame  dans  la  joie  de  te 
servir;  si  tu  fortifies  mon  Ame,  Seigneur, 
ce  don  me  suffit. 

13.  Qui  soutiendra  tes  chAtiments,  si  ta 
miséricorde  ne  les  adoucit? 

14.  Lorsque  l'Ame  était  châtiée  dans  les 
mains  de  sa  pourriture,  ton  bon  plaisir  vint 
soutenir  sa  chair  dans  la  tribulation  de  la 
détresse. 


15.  Le  juste  sera  soutenu  dans  ses  épno- 
ves,  il  obtiendra  la  miséricorde  du  Scigwur. 

PSAUME  XVII. 

1 .  Seîgnenr,  lu  es  noire  roi  pour  l'étennlj, 
et  c'est  en  toi,  d  mon  Dieu»  que  notre  Im 
sera  glorifiée. 

2.  Quelle  est  la  durée  de  la  yie  do  l'hoink 
sur  la  terre  auprès  du  temps  du  Seigneur? 
c^est  en  lui  que  nous  devons  mettre  noln 
esjtérauce. 

3.  Nous  espérons  en  Dieu  notre  sauvnr, 
car  la  puissance  de  notre  Dieu  sMteod  dus 
tous  les  siècles,  accompagnée  de  sa  oist* 
ricorde. 

h.  Et  le  règne  de  notre  Dieu  s*étend  dus 
l'éternité,  au-dessus  des  nations  qu'il  juge. 

5.  Seigneur,  tu  as  choisi  David  poor  ni 
d'Israël,  et  tu  lui  as  fait  un  serment  ee  b- 
veurde  sa  race  pour  rous  les  siècles;  tu» 
promis  que  son  royaume  ne  déclinerait  pis 
en  la  présence. 

6.  Les  pécheurs  se  sont  élevés  contrenow 
h  cause  de  nos  péchés  ;  ils  se  sont  jetés  sir 
nous;  ceux  qui  ne  te  connaissent  pas  ooos 
ont  expulsés;  ils  nous  ont  enleré  avec  Tio- 
lence  ce  que  nous  possédions. 

7.  Ils  n'ont  pas  glorifié  ton  nom  digne 
d'honneur  ;  dans  leur  orgueil  ils  ont  mis  an 
diadème  sur  leur  tète  comme  symbole  de 
leur  puissance. 

8.  Ils  ont  renversé  le  trône  de  David  dans 
l'exaltation  de  leur  orgueil;  tu  les  reoTcr* 
seras,  Seigneur,  et  tu  ôteras  leur  race  de 
dessus  la  terre. 

9.  Lorsque  tu  exciteras  contre  eux  l'homme 
qui  est  de  la  race  des  guerricrf, 

10.  Tu  les  traiteras  selon  leurs  péchés, 
Seigneur  ;  qu'ils  trouvent  selon  leurs  œu- 
vres. 

11.  Dieu  aura  pitié  d'eux  selon  leurs  oeu- 
vres;  il  a  scruté  leur  race  et  il  ne  les  a  pas  dé- 
livrés. 

12.  Le  Seicneur  est  Qd^lc  dans  tous  les 
jugements  qu  il  rend  sur  la  terre 

13.  Le  vent  a  désolé  notre  pays  ;  ils  ont 
renversé  le  jeune  homme  et  le  vieillard  et 
leurs  enfants. 

14.  Le  Seigneur  les  a  frappes  dans  sa  co- 
lère jusqu'à  la  fin  du  jour;  il  n*a  point  épar- 
gné les  princes  de  la  terre. 

15.  Nos  ennemis  se  livrent  è  rorgoeilct 
leur  cœur  est  bien  loin  de  notre  Dieu. 

16.  Et  de  tout  ce  qu'il  a  fait  à  Jérusalem; 
les  nations  ont  dans  leurs  cités  rendu  bom- 
mages  à  leurs  dieux. 

17.  Les  enfants  de  l'alliance  ont  été  con- 
duits au  milieu  des  nations;  il  n'jr  avait 
plus  personne  qui  agît,  au  milieu  de  Jéru- 
salem, selon  la  miséricorde  et  la  vérité 

18.  Ceux  qui  aiment  les  assemblées  des 
saints  ont  fui  loin  d'eux  comme  des  passe- 
reaux s'envolent  de  leur  nid. 

19.  Us  ont  été  frappés  dans  les  déseris 
pour  que  leur  Ame  fût  préservée  du  mai,  et 
a  peine  un  seul  a-t-il  échappé  en  conservant 
la  vie. 

20.  Ils  ont  été  disperses  sur  toute  la  terre 
par  les  hommes  iniques,  parce  que  le  ciel 
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'a  cessé  de  répandre    la  pluie  sur    la  terre. 
21.  Les  fontaines  élernelles  ont  été  fer- 
mées parce  qu*i i  n'y  a  parmi  eui  personne  qui 
agisse  selon  la  justice;  depuis  leur  prince 
'  josqu'au  dernier  du  peuple,  il  n'y  a  paroii 
eui  un  seul  qui  ne  soit  pécheur. 

92.  Le  roi  transgresse  la  loi,  et  le  peuple 
-  est  dans  le  péché. 

S3.  Vois,  Seigneur,  et  rends  à  ton  peuple 
'  son  roi,  le  tils  de  David  ;  tu  enverras  ton  fils 
pour  régner  en  Israël. 

24.  Ceins-le  de  force  afin  qu'il  renverse  les 
princes  injustes. 

25.  Purifie  Jérusalem  des  nations  qui  mar- 
chent dans  la  perdition,  et  traite-les  selon  ta 
justice. 

26.  Repousse  les  pécheurs  de  Théritago, 
brise  l'orgueil  des  pécheurs,  dét  uis  tout 
leur  ()Ouvoir  comme  une  baguette  de  fer 
brise  des  vases  de  terre. 

27.  Que  la  parole  de  la  bouche  de  ton  en- 
Toyé  subjugue  les  nations  iniques;  que  les 
Dations  fuient  devant  son  visage  et  reprends 
les  pécheurs  dans  la  parole  de  son  cœur. 

28.  Et  il  rassemblera  le  peuple  saint  qu*il 
conduiraselon  la  justice,  etil  rendra  la  justice 
aux  tribus  du  peuple  sanctifié  par  le  Sei- 
gneur. 

29.  Il  ne  permettra  pas  à  l'injustice  d'ha- 
biter au  milieu  d'eux,  et  tout  homme  expert 
en  malice  n'habitera  pas  avec  eux. 

30.  Il  saura  au'ils  sont  tous  les  fils  de  son 
Dieu,  et  il  les  distribuera  dans  leurs  tribus 
sur  la  terre. 

31.  Et  l'étranger  n*habitera  plus  avec  eux  ; 
il  jugera  les  nations  et  les  peuples  dans  la 
sagesse  de  sa  justice. 

32.  Et  il  aura  sous  son  jous  les  peuples 
des  nations  pour  le  servir,  et  il  sera  glorifié  ; 
sa  renommée  s'étendra  sur  toute  la  terre. 

33.  Et  il  puritlera  Jérusalem,  la  sanctifiant 
et  la  rétablissant  comme  elle  était  dès  le 
commencement. 

34.  Afin  que  les  nations  viennent  des  ex- 
trémités de  la  terre  parmi  sa  gloirei  eu  ap- 
portant des  présents  ; 

35.  Pour  voir  la  gloire  du  Seigneur;  il  est 
le  roi  juste  que  Dieu  a  instruiL 

36.  Et,  de  son  temps,  il  n'y  a  pas  d*iry'us- 
tice  au  milieu  des  hommes,  parce  que  tous 
sont  muets,  et  que  leur  roi  est  le  Christ,  le 
Seigneur. 

37.  Il  ne  met  pas  son  espoir  dans  le  che- 
val, ni  dans  Part,  ni  dans  les  machines  de 
guerre;  il  n'a  pas  ramassé  de  Tor  et  de  Tar- 
.Kcnt  pour  l'aire  la  guerre,  et  il  n*a  pas  con- 
uance  dans  les  événements  de  la  guerre. 

38.  Le  Seigneur  est  son  roi  ;  son  espoir 
est  en  Dieu;  il  aura  pitié  de  toutes  les  na- 
tions qui  sont  eu  sa  présence  dans  la 
frayeur. 

39.  Il  fera  trembler  la  terre  jusque  dans 
l*éternilé  par  la  parole  de  sa  bouche. 

40.  Il  bénira  le  peuple  de  Dieu  dans  la  sa- 
gesse avec  allégresse. 

41.  Et  lui-même  sera  pur  de  péchés  pour 
gouverner  un  grand  peuple,  pour  répriman- 
der Icb  princes;  il  détruira  les  pécheurs  i>ar 
la  puissance  de  sa  parole.. 


42.  Et  il  conservera  toute  sa  puissance  de- 
vant Dieu,  parce  que  Dieu  lui  a  donné  de 
la  force  dans  l'Esprit  saint,  et  lui  a  donné  la 
sasresse  et  la  prudence  avec  la  justice. 

13.  La  bénédiction  du  Seigneur  sera  sur 
lui  et  lui  conservera  sa  force,  et  il  ne  sera 
point  affaibli. 

44.  Son  espérance  est  dans  le  Seigneur, 
et  qui  a  de  la  puissance  contre  lui  ?  Il  est  fort 
en  ses  œuvres  et  puissant  dans  la  crainte  de 
Dieu. 

45.  Il  fera  pattre  le  troupeau  du  Seigneur 
dans  la  foi  et  la  justice;  il  ne  permettra  pas 
quvt  la  dissolution  se  répande  dans  ses  pâtu- 


rajiçes. 


46.  Il  les  conduira  tous  dans  la  sainteté; 
il  n'y  aura  point  riarmi  eux  l'orgueil  d'exer- 
cer de  la  domination. 

47.  Il  sera  l'éclat  du  roi  dlsraël  que  Dieu 
ronnatt,  et  qu'il  suscitera  dans  la  maison 
d'Israël  pour  la  rétablir. 

48.  Ses  paroles  sont  au-dessus  de  Tart  le 
plus  précieux  ;  il  jugera  les  peuples  dans  les 
synagogues. 

49.  Ses  discours  sont  comme  les  paroles 
des  ss'Uts  au  milieu  des  peuples  sanctifiés. 

50.  Heureux  ceux  qui  naissent  dans  ces 
jot:rs  pour  voir  le  bonheur  d'Israël  dans  la 
réunion  des  tribus  que  Dieu  accomplira. 

51 .  Etends  Seigneur,  la  miséricorde  sur 
Israël.  Il  nous  a  délivrés  de  l'impureté  do 
ses  ennemis  profanes  ;  le  Seigneur  est  notre 
roi  dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  XVUI. 

i.  Seigneur,  ta  miséricorde  s*étend  sur 
l'œuvre  de  tes  mains  pourréternité. 

2.  Ta  bonté  a  fait  de  riches  présenU  aux 
fils  d'Israël  ;  tes  yeux  se  sont  arrêtés  sur 
eux  et  tu  ne  les' abandonnes  pas. 

3.  Que  tes  oreilles  entendent  la  demande 
du  pauvre  qui  met  son  espoir  en  toi;  tes  ju- 
gements s'étendent  sur  toute  la  terre  avec  ta 
miséricorde. 

4.  Et  ton  affection  s*étend  sur  la  race  d'A- 
braham, sur  le  fils  d'Israël;  ton  attachement 
pour  eux  est  comme  celui  d'un  homme  pour 
un  fils  unique. 

5.  Détourne  Tâme  obéissante  des  péchés 
qu'elle  commettrait  dans  l'ignorance. 

6.  Purifie,  Seigneur,  Israël  dans  le  jour 
de  ta  miséricorde;  donne-lui  ta  bénédic- 
tion, dans  le  jour  que  tu  auras  choisi  pour 
le  règne  du  Christ. 

7.  Heureux  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
jours  qui  leur  permettront  de  voir  le  bien 
que  fera  le  Seigneur  à  la  génération  fu- 
ture. 

8.  Le  Christ  gouremera  Israël  dans  la 
crainte  de  Dieu,  dans  la  sagesse  de  l'esprit, 
dans  la  justice  et  la  force. 

9.  Il  dirigera  les  hommes  dans  la  voie  de 
la  justice,  leur  inspirani  k  tous  la  crainte  de 
Dieu. 

10.  Une  génération  bonne  dans  la  crainte 
de  Dieu,  dans  les  jours  de  la  miséricorde. 

11.  Nuire  Dieu  est  grand  et  glorieux;  il 
habite  dans  les  régions  les  plus  élevées. 

12.  Il  a  réglé  dans  sa  puissance  les  luuii- 
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naires  dans  le  rours  des  heures  et  ils  ne 
8*écarteront  pas  de  la  voie  qu*il  leur  a  tracée. 
13.  Leur  vie  s'effectue  chaque  jour  dans 
la  crainte  de  Dieu,  depuis  le  jour  où  Dieu 
les  a  créés  jusque  dans  tous  Tes  siècles. 


14.  Et  ils  ne  s'en  sont  pas  écartés  dtpoii 

le  jour  de  leur  créalion,  dans  les  géoin- 

tlons  anci  ennes;  ils  n*ont  |>as  dévié  de  \m 

voie,  è  moins  que  Dieu  oe  leur  ait  commaéi 

d*obéir  aui  ordres  de  ses  serviteurs 


ODES  ATTRIBUEES  A  SALOHON. 


Ces  odes  ou  cantiques  sont  Tœuvre  de  quel- 

Jiue  gnostique  des  premiers  siècles;  elles 
urent  mises  sous  re  nom  de  Salomon  pour 
leur  flonner  plus  d*autorité;  elles  sont  par- 
venues jusqu*à  nous  dans  une  rédaction 
copie,  et  elles  ont  été  mises  au  jour  dans  un 
opuscule  peu  connu  ; 

Odœ  gnosticœ  Salomoni  iribuiœ^  Thebaice 
et  latine^  interprète  C.  A.  IFbidto,  prœfatione 
et  adnotationious  illustratœ  ;  Hauniœ^  1812, 
in-4%  32  pages. 

Leur  pubRcation  fut  due  è  un  évèque  lu- 
thérien danois,  F.  Munter,  érudit  connu  par 
dMm portants  travaux  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes ;  Woïde,  qui  les  avait  traduites,  s'est 
fait  un  nom  par  ses  recherches  sur  les  lan- 

ÎSues  de  l'Ej^pte  [Voir  Tarticle  consacré  dans 
a  Biographie  untversellej  t.  u,  p.  121,  à  cet 
orientaliste  né  en  1725,  mort  en  1790). 

M.  Matter,  dans  son  Histoire  du  gnosti-^ 
ciime^  t.  II,  p.  348,  donne  quelques  détails  au 
sujet  de  ces  odes;  nous  les  reproduisons  : 

Les  deux  premières  ne  renferment  rien 
qui  ne  soit  orthodoxe,  sauf  quelques  impré- 
cations peu  charitables  contre  les  ennemis 
du  pOële. 

«  La  troisième  parle  d*une  émanation,  d*un 
g;raud  fleuve  de  salut,  qui  a  recueilli  les  pe- 
tits fleuves,  qui  ne  s*est  point  laissé  prendre 
par  ceux  qui  enchaînent  les  eaux,  qui  a  dés- 
altéré ceux  qui  demeurent  dans  les  sables 
arides,  qui  a  rendu  la  lumière  aux  yeux,  et 
qui  est  retourné  au-dessus  du  temple  vi- 
sible. 

Dans  la  quatrième  ode,  le  poëte  célèbre  la 
bonté  du  Seigneur  pour  Tavoir  délivré  des 
liens  de  ses  adversaires,  et  de  la  maladie 
qui  Taccablait. 

La  cinquième  strophe  de  la  cinquième 
ode  renferme  un  passage  qui  semble  se  rat- 
tacher aux  idées  des  Ophites  :  «  Le  Sei- 
gneur a  frapjpé  de  mes  mains  le  serpent  à 
sept  tètes  ;  11  m*a  placé  sur  sa  racine  pour 
que  je  pusse  détruire  sa  race.  » 

Il  faut  voir  dans  ces  odes  un  tissu  d'idées 
et  d'images  de  la  Bible  arrangées  par  un 
gnostique  des  derniers  temps,  qui  ne  parait  se 
rattacher  à  aucune  époque  spéciale  ;  le  texte 
copte  n*est  que  la  traduction  d'un  original 
écrit  en  grec,  et  ne  parait  ()as  antérieur  iiu 


IV*  siècle  de  notre  ère,  quoique  Munter  le 
croie  du  ir.  » 

H.  Ghampollion-Figcac  inséra  dans  leJb- 
gaiin  encyclopédique  de  Mîllin  (  181S,  t  Ûi 
p,  251),  un  article  sur  cette  publication; a 
savant,  qui  a  fait  une  étude  approfondie  da 
dialectes  égyptiens,  signale  quelques  pas» 

i^es  où  il  croit  que  Woïde  n  a  pas  saisi  ftf 
aitement  le  sens  du  texte  original.  Transcri- 
vons ici  une  des  remarques  de  M.  Champol- 
lion;  elle  est  relative  h  la  quatrième  ode: 
«  Il  nous  semble  que  Woïde  n*a  point  sûa 
le  sens  de  la  phrase  suivante  :  Auo  air  Ptftft 
nnescktém  finjcAaor,  en  la  traduisant  ainsi: 
Et  fui  cœlestis  indutus  vestimentis.  Le  ml 
P^pf  que  Woïde  croit  pouvoir  expriner 
par  eœleitiSf  signifie  rigoureusement  ce  qui 
est  au-dessus,  en  haut,  sursum.  Le  mot 
êchaarf  que  Woïde  rend  par  honorificis^  vwl 
toujours  dire  corium^  peitiê.  D*après  ces  ob- 
servations, la  phrase  prend  un  sens  bieo  dif* 
férent  de  celui  que  Woïde  lui  a  donné,  et  il 

ë irait  qu'elle  doit  être  ainsi  rendue  en  latii  : 
t  fui  supra  vestimenta  corii.  Quelque  ex* 
traordinaire  que  paraisse  cette  façon  de  sex- 
primer,  si  l'on  considère  que,  dans  celti 
ode,  l'auteur  rend  gloire  à  Dieu  de  l'afoir 
protégé  d'une  manière  toute  spéciale  en  lui 
prodiguant  toutes  ses  faveurs,  il  a  droit  de 
dire  qu*il  est  supérieur  aux  autres  hommes 
qui  sont  revêtus  d'un  corps  périssable,  en- 
nemi de  leur  salut. 

Le  sens  littéral  du  premier  verset  de  lacin* 
quième  ode  est  :  llle  qui  duxit  me  deorsum  e 
loco  alto  sursum^  duxit  quoque  me  e  loco  tu- 
fimo  deorsum.  Woïde  traduit  d'une  manière 
un  peu  obscure  et  infidèle  :  Duxit  me  deor- 
sum  e  locis  allis  cœlestibus^  et  duxit  me  t» 
loca  quœ  in  valle  deorsum.  11  faut  obserrer 
que  woïde  avait  trouvé  ces  odes  dans  le  ma- 
nuscrit copte  d'un  ouvrage  gnostique  remar- 
quable, la  Fidèle  sagesse^  à  Tégard  duquel  il 
a  fait  connaître  quelques  détails  (  Voir  le 
Journal  des  savants j  1774.).  » 

Ce  livre,  dont  nous  parlerons  amplement 
à  la  suite  des  Evangiles  apocryphes^  à  éié[iiU'' 
blié  à  Berlin,  in-4%  avec  une  version  latioe 
d'un  jeune  orientaliste,  M.  Schvrarz,  enlevé 
|)ar  une  mort  prématurée  à  de  sérieuses 
études. 


l. 

Je  me  manifesterai  h  toi.  Seigneur,  parce 
que  tu  es  mon  Dieu.  Ne  orabandonne  pas, 


Seigneur;  tu  es  mon  défenseur;  tu  m*as 
donné  les  droits  que  je  tiens  de  toi,  et  tu  me 
protèges.  Que  mes  persécuteurs  succombent, 
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iiMIs  ne  me  voient  pas.  Que  les  nuages 
ténèbres  couvrent  leurs  yeux,  et  crue  les 
liliards  de  l*air  soient  pour  eux  les  té- 
es;  qu*iis  ne  voient  pas  le  jour  afln 
\s  ne  puissent  me  prendre  ;  que  leurs 
ets  soient  impuissants,  et  que  ce  qu*ils 
nt  résolu  retombe  sur  eux.  Que  ce  que 
arent  les  méchants  soit  pour  eux  un 
l  de  ruine.  Mon  appui  est  dans  le  Sei- 
ir,  et  je  ne  craindrai  rien  |iarce  qu*il  est 
Dieu  et  mon  Sauveur* 

11(2193).  ' 

Seigneur  est  sur  ma  tète  comme  une 
onne,  et  je  ne  serai  rioint  séparé  de  lui. 
couronne  de  vérilé  a  été  tissue  pour 
et  il  a  fait  germer  en  moi  ses  rameaux» 
9  qu'il  n*a  pas  donné  une  couronne  des- 
Se  et  stérile,  mais  elle  est  sur  ma  tète 
Ite  ses  rameaux  sur  moi  ;  tes  fruits  sont 
is  et  parfaits,  Seigneur;  ils  sont  pleins 
n  salut. 

m. 

.émanation  s'est  faite  et  elle  s'est  éten- 
sur  un  grand  fleuve,  très-large;  elle  a 
i  tous  les  hommes,  et  elle  est  revenue 
e  temple;  ils  n'ont  pu  l'enfermer  dans 
lieux  clos   et  dans  des  édifices;    ils 

[m  s'en  saisir;  ils  l'ont  conduite  sur 
a  terre,  et  elle  les  a  pris  tous.  Ils  ont 
1  se  roulant  sur  le  sable  aride.  Leur  soif 
i  apaisée  et  éteinte  lorsqu'on  leur  a 
é  le  breuvage  d'en  haut.  Heureux  sont 
istes  auxQuels  est  donné  ce  breuvage  1 
fait  avec  l'eau  du  Seigneur  ;  leurs  lèvres 
s  ont  été  rafraîchies  ;  ceux  qui  étaient 
liés  ont  repris  de  la  force;  ils  ont  rendu 
vigueur  aux  Ames  de  ceux  qui  étaient 
de  rendre  le  souffle  et  les  ont  empêchés 
ourir  ;  ils  ont  relevé  des  membres  bri- 
ils  ont  donné  de  la  force  à  leurs  corps 
la  lumière k  leurs  yeux,  et  tous  se  sont 
inus  dans  le  Seigneur  et  ont  été  conser- 
ar  l'eau  de  la  vie  jusque  dans  l'éter- 


IV. 


J'ai  été  préservé  des  chaînes.  J'ai  fui  vers 
toi,  Seigneur,  parce  gue  tu  as  été  la  main 
qui  me  sauvait  et  qui  m'aidait,  repoussant 
ceux  qui  combattaient  contre  moi  et  ils  ont 
disparu,  parce  que  ton  visage  était  avec  moi, 
me  conservant  par  ta  grAce.  J'ai  été  frappé 
d  içnominie  devant  la  foule  et  ils  m'ont  re- 
jeté. J'ai  été  comme  du  plomb  devant  eux. 
Tu  m'as  aidé  et  tu  m'as  donné  la  force;  tu 
a$  mis  des  lam|>es  à  ma  droite  et  k  ma  gau- 
che, afin  qu'autour  de  moi  nul  ne  fût  privé 
de  lumière.  Tu  as  étendu  sur  moi  l'ombre 
de  ta  miséricorde,  et  j'ai  été  au-dessus  des 
vêtements  de  peau.  Ta  droite  m'a  élevé  et  tu 
m'as  délivré  de  mes  infirmités.  Je  suis  de* 
venu  fort  par  ta  vérité;  j'ai  été  purifié  par 
ta  justice;  ceux  qui  combattaient  contre  moi 
ont  été  éloignés  de  moi,  et  j'ai  été  jus- 
tifié par  ta  miséricorde,  car  ton  repos  est 
pour  l'éternité  de  l'élernilé. 

V. 

Le  Seigneur  m'a  conduit  depuis  les  lieux 
élevés  au-dessus  du  ciel,  il  m*a  emmené 
dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fondations 
inférieures;  il  a  dispersé  mes  ennemis  et 
mes  antagonistes;  il  m'a  donné  la  puissance 
sur  les  chaînes  pour  les  rompre»  il  a  terrassé 
avec  mes  mains  le  serpenta  sept  tètes.  Il  m'a 
placé  sur  sa  racine  afin  que  je  détruise  sa 
race;  tu  seras  avec  moi  me  secourant;  ton 
nom  m'a  entouré  en  tout  lieu.  Ta  droite  a 
détruit  la  main  de  celui  qui  dit  le  mal.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  tes  justes.  Tu  les  as 
rachetés  du  tombeau,  et  tu  les  às  transportés 
du  milieu  des  cadavres.  Tu  as  pris  les  osse- 
ments des  morts  ;  tu  les  as  revêtus  d'un 
corps  et  ta  as  donné  l'énergie  de  la  vie  à 
ceux  qui  ne  remuent  point.  Ta  voie  a  été 
instruite  pour  éviter  le  mal,  et  tu  as  conduit 
tes  rejetons,  afin  qu'ils  soient  renouvelés  et 
afin  que  ta  lumière  soit  rétablie  en  eux  tous. 
Tu  as  construit  tes  richesses  par  leur  moyen, 
et  ils  sont  devenus  la  résidence  suinte. 

)3)  Ci^Ue  ode  esi  indiquée  comme  la  dix-neavlème  ;  ces  fragments  faisaient  donc  partie  d'nn  recueil 
s'que  éleiidue  que  le  temps  a  déduit. 


LETTRES  DE  SALOMON  AVEC  LES  ROIS  D'EGYPTE  ET  DE  SIDON. 

*   (Préparation  Erangélique^  I.  ix.) 


)èbe  a  reproduit,  d'après  Eupolémus, 
orrespondance  échangée  entre  Salomon 
Lix  rois,  ses  voisins,  au  sujet  de  là  cons- 
on  du  temple  de  Jérusalem.  Nous  pla- 
ici    quoiqu'elles  ne  soient  pas  d'un 


grand  intérêt,  ces  lettres  que  Fabricius  n'a 
point  oublié  de  placer  dans  son  Codex  rei. 
Teit.  t.  I,  p.  1090  •  i02i.  Josèphe  (Àntiq. 
jud.j  I.  viu,  c.  2}  dit  que  ces  lettres  étaient 
conservées  dans  les  annales  des  Tyriens. 


Dmon,  au  roi  d'Egypte  Vaphrès  (21M} 
m  par  succession  fîaternelle  salut: 

>4)  Voir  sur  ce  monarque  la  note  jointe  par 
jcuîer  de  Saint-Britson  k  sa  traduction  de  la 
ration  itangéliqve.  (Paris,  184G.  2  vol.  In  -8", 
I.  568.)  On  connaît  un  autre  roi  d*Egypie  por- 


Sache  que  par  le  secours  du  Dieu  très- 
grandy  j'ai  hérité  de  la  royauté  de  mon  père 

lant  le  même  nom ,  mais  venu  quatre  siècles  pin» 
lard.  Le  ciiniemporain  de  Salomon  élali  peut-vlrt 
sou  lieau-pére. 


Gi9 

Davidf  qui  m'a  comman<ic  (félever  un  tem- 

ÏJe  à  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 
P  l'écris  en  même  temps  pour  le  prier  de 
m*envoyerdes  gens  de  ta  nation  pour  m'ai- 
der,  jusqu'à  ce  quej*aie  terminé  cette  cons- 
tructioui  selon  ce  qui  m'a  été  prescrit. 

Le  roi  Vapiirès  au  grand  roi  Salomon,  salut: 
J'ai  éprouvé  une  juie  extrême  en  lisant  ta 
lettre,  et  j*ai  regardé  comme  un  jour  heureux 
pour  moi,  et  pour  toute  mon  armée  et  pour 
mon  peuple,  celui  où  tu  as  reçu  le  pouvoir 
des  mains  d*un  monarque  vertueux  etaj^réa- 
ble  au  Dieu  tout-puissant.  Quant  à  ce  que  tu 
m'écris,  au  sujet  des  hommes  pris  parmi 
mes  suietSi  je  t  en  envoie  80,000,  et  je  te  fais 
savoir  les  populations  auxquelles  ils  appar- 

tiennent^  du  nome  Sébrithite  10,000,  des 
nomes  Mendésion  et  Sébennète ,  chacun 
20,000,  des  nomes  Bousirile,  Leontopolitain 
etBlhrithite,  chacun  10,000.  Aie  soin  de  |iour- 
voira  leurs  nécessitéset en  outredemaintenir 
J  ordre  parmi  eux,  atin  qu'ils  retournent, 
sains  et  saufs  dans  leur  i>alrie,  aussitôt  que 
la  construction  (du  temple)  sera  achevée. 

Le  roi  Salomon  h  Souron  (2195),  roi  de  Tyr, 
de  Sidon  etdetaPhénicie,  son  aiui  et  celui  de 
son  père.  Apprends  que,  parla  grice  du  Dieu 
très-grand,  j  ai  pris  possession  du  royaume 
de  David,  mon  père,  avec  Tordre  d'élever  un 
lemple  au  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Je  me  hâte  donc  de  l'écrire  pour  te 
prier  de  m*envoyer  des  hommes  de  ton  peu- 
ple qui  me  seconderont  en  ce  travail  jusqu'à 

(2195)  lie  nom  de  Souroii  donné  par  Eusélie, 
d  flerc  sensiblement  dec«lui  que  Josèpbe  alirtbiie  à 
c*.  roi  ;  il  fappelld  Hirani.  CVsl  ain^i  qu  an  ///*  /t- 
xre  des  Roit  (cb.  5  et  suiv.)  Cbt  désigné  le  nionar- 
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ce  que  j*aie  tùené  è  bonne  fin  cette  œaTre 
consacrée  à  Dieu  etque  j*ai  reçu  Tordre  dV:« 
complir.  J*ai  écrit  en  Ualilée»  dans  le  |iars 
des  Samaritains,  aux  Moabiles,  aux  Amani- 
tes, aux  Galadiles,  de  me  fournir  ditqne 
mois  des  productions  de  leur  sol,  tout  ce  qui 
est  nécessaire;  trente  mille  coroide  fro* 
ment  cimtenant  chacun  d*eux  six  arrabes,el 
pareillement  dix  mille  coros  de  Tin,  cbaou 
d'eux  équivalent  k  dix  mesures  ordinairts; 
l'huile  et  les  autres  provisions  seront  tirées 
de  la  Judée,  etj*ai  donné  des  ordres  pour 
qu'on  fît  venir  de  TArabie  les  bestiaux  qui 
fourniront  la  viande  pour  la  nourriture  lie 
tous  ces  hommes. 


Souron  è  Salomon,  le  grand  roi,  saint 
Béni  soit  Dieu  créateur  du  ciel  etde  latent 
qui  a  choisi  un  hoinme  excellent,  fils  d^u 
excellent  père.  J*ai  lu  plusieurs  lois  teslel» 
très,  et  j  ai  ressenti  un  plaisir  extrême,  H 
j*ai  rendu  grices  à  Dieu  de  ce  que  tu  ma 

(iris  possession  de  ton  royaume.  Quant aoi 
lommes  que  tu  nous  demandes  pour  tes 
travaux»  je  t*ai  envoyé  80,000  Syriens  « 
Phéniciens,  et  partni  eux  un  archilectedoit 
la  patrie  eslTyr,  mais  dont  la  mère  est  juin 
et  qui  est  même  originaire  de  la  tribu  et 
Juda;  tu  peux  recourir  k  lui  pour  tout  ce 
({ui,  sous  le  ciel,  a  rapport  à  rarchitectiuc; 
il  te  l'expliquera  et  il  rexécnlera  bcilenciL 
Pour  le  surplus,  tu  feras  bien  d*éerire  an 
gouverneurs  de  diverses  proTÎnees  delà 
états,  afin  qu*ils  pourvoientavec  xèleetn* 
abondance  aux  besoins  de  cette  mnltiM 
d'hommes. 

que  de  Tvr  Les  le nn!s  que  cîie  Taiilenr  to  ÂMh 
quitét  judaïques  8*éloigiieiit  du  le\ie  qw.  fou  cm- 
naîire  Ëusébe,  mais  le  fond  des  pensées  etth 
même. 
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SECONDE  PARTIE. 

LITRES  APOCRYPHES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


EVANGILES 


l^^H 


AVERTISSEMENT. 

Nousexirairons  la  plupart  des  noies  et  préfaces  relatives  aux  différents  Evangiles  apocry* 
phes  de  Vouvrage  si  remarquable  de  M.  Gustave  Brunetf  dont  nous  avons  dà'à  parlé,  il  eût  été 
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que  Quelques  changements  dans  sa  traduction. 


Snitùiunciion  ^inhale. 


Parmi  les  écrits  apocryphes,  il  importe  de  distinguer  ceui  qui  ont  été  l'œuvre  de  quel* 
ques  imposteurs ,  et  ceux  qn  k  la  fln  du  i"  siècle»  ou  au  commencement  du  ii% 
rédigèrent,  avec  plus  de  piété  que  de  critique,  quelques  disciples  jaloux  de  rassembler 
les  traditions  qui  se  rattachaient  à  Torigine  du  christianisme;  ils  cherchaient  ainsi  avec 
lèle  à  conserver  les  paroles,  les  sentiments  attribués  au  Sauveur. 

A  partir  du  règne  paisible  d'Adrien  et  des  Antonins»  les  bizarreries  de  la  magie,  les 
subtilités  de  la  cabale,  les  rêveries  des  théosophes  commencent  à  se  mêler  aux  doctrines 
philosophiques  et  religieuses;  les  sectes  pullulent;  les  discussions,  les  schismes  offrent  un 
aliment  inépuisable  à  ce  besoin  de  nouveauté  dont  fhomme  combat  difficilement  Tattrait. 
Les  écrits  apocryphes  surgissent  de  toute  part;  il  y  en  a  qui  sont  mis  sous  le  nom  de  i*un 
des  apdtres;  d'autres  s'annoncent  comme  ToBUTre  des  premiers  successeurs  des  disciples 
immédiats  do  Jésus-Christ.  Des  historiens  pseudonymes  viennent  raconter,  chacun  k  sa 
manière,  les  prédications,  les  voyages,  les  aventures  de  leurs  prétendus  maîtres  ;  on  y 
niéle  les  anecdotes  les  plus  controuvéeSi  les  épisodes  les  plus  dépourvus  d*authen« 
Ucité. 

Les  écrits  dogmatiques,  que  quelques-uns  des  hérésiarqucM  primitifs  ont  voulu  faire 
circuler  sous  des  noms  vénérés,  afin  d*appuyer  leurs  erreurs,  offrent  un  mélange  de  subtili- 
tés, d*all6gories  résultant  de  la  eorabinaisoB  des  doctrines  orientales  et  du  développement 
Dicnomi.  dbs  Apocrtphics  L  8i 
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sans  contrôle  de  la  pensée  grecque  dans  lont  ce  que  son  allure  a  de  i>lus  libre,  de  pin 
hardi.  N'ayant  eii  cours  que  dans  le  sein  de  quelques  sectes  cUeinlcs  pour  la  plupart  dis 
le  commencement  du  iv'  siècle ,  ces  légendes  hétérodoxes  disparurent  prompteme&l; 
i  peine  en  est-il  demeuré  >es  titres,  à  peine  en  a-t-il  été  conservé  quelques  phrases  isolées. 
On  peut  déplorer  leur  perte,  car  les  rôveries  gnostiques  sont  maintenant  sans  danser,cl 
parmi  ces  fictions,  parmi  ces  rêves  d'une  imagination  échauffée,  il  se  trouverait  maint 
détail  fort  utile  à  une  histoire  des  plus  curieuses  et  des  plus  dignes  d*intérêi  i  celle  de  Tes- 
])rit  humain  pendant  les  premiers  siècles  de  la  régénération  chrétienne. 

Il  y  a  une  toute  autre  importance  dans  les  légendes  que  l'Eglise  rejeta,  et  arec  raisoi 
comme  dénuées  d'authenticité,  mais  qui  du  moins  ne  formulaient  aucun  point  de  doctriof 
contraire  à  la  foi.  Celles-ci,  l'Eglise  grecque  les  accueillit  en  partie.;  encore  deQOSjoun 
les  chrétiens  de  l'Egypte  et  de  l'Asie  ne  les  révoquent  nullement  en  doute.  Loio 
d'être  restées  stériles,  elles  ont  eu,  pendant  une  longue  suite  de  siècles,  Tactioa  la  plas 
puissante  et  la  plus  féconde  sur  le  développement  de  la  poésie  et  des  arts  ;  l'épopée,  ie 
drame,  la  peinture,  la  sculpture  du  moyen  âge  n'ont  fait  faute  d'y  puiser  à  pleines  roaiw 
Laisser  de  côté  l'étude  des  Evangiles  apocryphes,  c'est  renoncer  à  découvrir  les  origioc> 
de  l'art  chrétien.  Us  ont  été  la  source  où,  dès  l'extinction  du  paganisme,  les  artistes  ont 
puisé  toute  une  vaste  symbolique  que  le  moyen  Âge  amplifia.  Diverses  circonstances,  n}^ 
])ortées  dans  ces  légendes,  et  consacrées  par  le  pinceau  des  grands  maîtres  de  Técoleila- 
ïienne,  ont  donné  lieu  à  des  attributs,  h  des  types  que  reproduisent  chaque  jour  les  arts 
«lu  dessin.  Saint  Joseph  est-il  constamment  représenté  sous  les  traits  d*un  vieillard?  C'est 
d'après  l'autorité  d'un  passage  de  son  histoire  écrite  en  arabe,  et  où  il  est  dit  que  lorsque 
&on  mariage  eut  lieu,  il  avait  atteint  l'Age  de  quatre-vingt-dix  ans.  Dans  une  foule  de 
toiles,  ce  même  saint  tient  un  rameau  verdoyant  ;  l'explication  de  cet  attribut  doit  se'cber. 
cher  dans  une  circonstance  que  relatent  le  Protévangile  de  Jacquet  et  VHlstoire  de  b 
nativité  de  Marie.  C'est  sur  l'indication  d'autres  passages  de -ces  mêmes  légendes,  quel'ûi 
représente  les  animaux  qui  sont  dans  l'étable  et  adorant  le  Sauveur,  que  Ton  donne  des 
habits  sacerdotaux  à  Siméon  dans  les  tableaux  de  la  Préieniatîon  au  temple  (2196). 

Rédigés  dans  le  style  populaire  des  époques  et  des  lieux  qui  les  ont  vus  nattre,  de  pareils 
écrits  seront  d'une  grande  naïveté  de  style.  On  voit  qu'ils  ont  été  tracés  par  des  honiaes 
sans  art  ;  les  rhéteurs  de  la  turbulente  Alexandrie,  de  la  Grèce  dégénérée,  n'ont  point 
passé  par  là.  Beaucoup  de  redites,  dé  répétitions,  de  simplicité,  mars  des  détails  tou- 
chants et  naïfs,  des  images  gracieuses,  des  miracles  que  l'on  peut  considérer  comme  des 
paraboles  ingénieuses,  parfois  des  morceaux  vraiment  grandioses  et  relevés.  Le  cantique 
dans  lequel  sainte  Anne,  devenue  mère  après  une  longue  stérilité,  célèbre  le  bonheur 
qu'elle  éprouve,  est  sublime  d'exaltation  et  de  pieux  entraînement. 

Citons  encore  la  seconde  portion  de  l'évangile  de  Nicodème  comme  une  excursion  des 
]>lus  remarquables  dans  les  domaines  de  Tenfer,  dans  de  mystérieuses  et  inaccessibles  ré- 
gions; l'auteur  du  Paradis  perdu  et  celui  de  la  Messiade  s'en  sont  inspirés.  Dans  cette 
légende,  ainsi  que  le  remarque  fort  bien  M.  Douhaire,  l'ampleur  et  l'éclat  du  récit  attei- 
gnent è  l'épopée,  et  Ton  trouverait  difficilement  des  scènes  plus  hardies  de  conceptico, 
d'une  forme  plus  dramatique  et  plus  vigoureuse,  que  cette  solennelle  confrontation  des 
deux  mondes,  Tancien  et  le  nouveau,  que  cette  vérification  de  la  prophétie  par  les  pro- 
phètes eux-mêmes,  que  ce  réveil  d*une  génération  de  quatre  mille  ans  au  bruit  de  la  voix 
perçante  qu'elle  avait  ententendue  dans  de  surnaturelles  communications.  «  Guidé  par 
une  imagination  ardente,  »  observe  M.  Hase,  «  l'auteur  a  imité  les  couleurs  sombres  de 
VApocalypse.  Se  conformant  à  quelques  traditions  orientales  ou  gnostiques,  il  distingue  le 
mauvais  principe  personniQé,  du  prince  des  enfers,  lequel,  occu|)ant  un  ranj;  inférieur, 
tenait  renfermés  dans  ses  vastes  cavernes  les  patriarches,  les  prophètes,  et,  en  général,  tous 

(!2196)  Parmi  les  ouvrages  '  ou  les  dissertations  que  cite  le  docteur  Thilo,  nous  signalerons  les  suitaoïs 
comme  dignes  d*élre  consultés  par  les  ardstes  :  Moîanus,  Hisloria  SS,  Imajgîuum,  (Louvain,  4574); 
P.  C.  Kilscher,  Disputatio  de  erroribus  pictorum  circa  nativitalem  Christi;  Ph.  Rotir,  Ditsertatio  étpêeun 
errante  in  historia  lacra  (Ix^ipzig,  1679)  ;  Avala,  Pktor  chmtiamn  êrndUus  (MaJrid,  1703). 
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"ceux  qui  étaient  morts  avant  l'avènement  du  Christ.  En  lisant  lo  récit  de  leur  délivrance, 
de  lear  entrée  dans  la  loi  nouvelle»  on  ne  peut  manquer  de  reconnaître  une  énergie  d*ex- 
pression,  une  vigueur  de  pensées  peu  communes.  » 

Notre  traduction  a  été  conçue  et  exécutée  dans  un  système  de  fiJélité  rigoureuse;  nous 
avons  uniquement  cherché  à  rendre  le  texte  original  que  nous  avions  sous  les  yeux,  sans 
rerobellir,  sans  lui  prêter  aucun  ornement,  sans  en  faire  disparaître  ce  que  Ton  prendrait 
âujourd*hui  pour  des  vices  de  rédaction  littéraire. 

Quelques  notes  ont  été  annexées  lorsque  nous  avons  Jugé  que  certains  passages  récla- 
maient des  éclaircissements,  ou  étaient  susceptibles  de  donner  lieu  h  des  rapprochements 
qui  pussent  offrir  de  Tintérèt.  Plusieurs  fois  nous  nous  sommes  aidés  des  travaux  des 
éditeurs  no!5  devanciers,  mais  nous  avons  cru  devoir  élaguer  les  discussions  théologiqiies, 
les  Ainuties  grammaticales,  l'attirail  des  variantes,  enfîn  tout  ce  dont  les  commentaires 
que  nous  avons  consultés  ont  été  amplci^ent  grossis  (2197). 

Chaque  composition  sera  précédée  d*un  court  avant-propos,  dans  lequel  nous  relaterons 
ce  qui  la  concerne  plus  spécialement. 

Nous  allons  maintenant  entrer,  quant  h  Tensemble  de  la  collection,  dans  quelques  détails 
de  bibliographie;  quant  à  cette  portion  de  nos  recherches,  nous  lui  avons  donné  des  soins 
.  particuliers,  d'abord  afin  de  faciliter  les  investigations  des  personnes  qui  voudraient  ap- 
profondir ce  que  nous  avons  d<l  nous  borner  h  effleurer,  et  ensuite  parce  que  la  bibliogra- 
phie, beaucoup  trop  souvent  négligée,  est  un  excellent  instrument  de  travail,  une  science 
bien  plus  difficile  qu'on  ne  croit,  et  dont  l'importance  est  chaque  jour  mieux  sentie. 

Le  mérite  d'avoir  le  premier  recueilli  quelques-unes  des  légendes  apocryphes  relatives 
au  Nouveau  Testament,  revientà  Michel  Neandcr,  théologien  allemand  du  xvi'  siècle. 11  fu pa- 
raître en  1564,  à  BAle,  un  petit  volume  qui  fut  réimprimé  en  1567,  et  qui  a  pour  litre  :  Apocry» 
phus  :  hoc  est  narrationes  de  Christo,  Maria^  Joseph^  cognatione  et  familia  Christi^  extra 
Biblia  :  apud  veterei  tamen  Grœcos  scriptoreêf  Patres^  Ilistoricos  et  Philologos  repertu$ 
{imerto  eliam  Protevangelio  Jacobi  Grœce  in  Oriente  nuper  repertOj  necdum  edito  hactenus) 
ÊX  Oraoulorum  et  sibyllarum  vocibus,  gentium  etiam  testimoniiSy  denique  multorum  vete^ 
rum  auctorum  libris  descripta^  esposita  et  édita  Grœco-Latine^  a  Mich.  Neandro  Sotarieme. 
Une  partie  du  travail  de  Ncander  reparut  à  Hambourg  en  159i  parles  soins  de  N.  Glaser, 
qui  laccrut  de  quelques  autres  fragments.  Plusieurs  de  ces  écrits  furent  également  insérés 
dans  différentes  collections  volumineuses,  telles  que  les  Bibliothèques  des  Pères,  édi* 
tées  à  Paris,  à  Cologne  ou  a  Lyon,  dans  les  Orthodoxographa  de  J.-B.  Herold  (Bûle,  1555), 
dans  le  recueil  de  J.-J.  Grymœus  {Monumenta  S.  Patrum  orthodoxographa^  Bàle,  1569),  dans 
l'ouvrage  de  Laurent  de  la  Barre  :  Uistoria  christianaveterum  Patrum^  Paris,  1583,  in-f'(2198)* 

Ce  fut  un  des  plus  infatigables  érudits  de  la  laborieuse  Allemagne,  qui  réunit  le  premier 
en  corps  d'ouvrage  tous  ces  écrits  épars  dans  des  livres  d'un  accès  peu  facile  ;  Jean  A1-* 
bertFabricius,  si  connu  par  ses  immenses  travaux  de  bibliographie  etd*hisloire  littéraire* 
flt  paraître  à  Hambourg,  en  1703,  la  première  édition  de  son  Codex  apocryphus  Novi  Testa-^ 
menti:  elle  fut  réimprimée  avec  quelques  additions  en  1719-17il^,  trois  parties,2  vol.  in-8r« 
On  pourrait  désirer  dans  ce  recueil  et  dans  les  préfaces,  notes  et  dissertations  dont  il  est 
gonflé,  plus  de  méthode  et  ae  concision  ;  depuis  un  siècle  une  exégèse  infatigable  etciair-i 
Toyante  a  découvert  de  nouvelles  pièces,  elle  a  épuré  les  textes,  elle  a  perfectionné  l'œuvre 
lies  critiques  antérieurs,  mais  elle  a  rendu  justice  au  zèle  et  à  l'érudition  de  celui  qui 
avait  déblayé  le  terrain. 

(3107)  Ces  notes  différent  de  celles  qui  ont  paru  dans  le  volume  in-t2qiie  nous  avons  consacré,  en  1M9» 
aui  évangiles  apocryphes.  Beaucoup  de  déiails  nouveaux  sur  ce  sujet  irouveront  place  dans  la  troisiéuia 
IMirl'e  de  ce  Diciioiinaire. 

(2198)  Une  édiiion  allemande  ei  hollandaise  du  Nouveau  Tesiament,  publiée  ea  1710,  par  J.-O.  Glasing, 

renferme  un  .nppendice,  sous  le  litre  de  Novi  Testamenti  apocrypha^  une  traduction  allemande  de  fépllia 

aux  Laodicéens  et  de$  épitres  des  Pères  apostoliques.  Glasing  mit  ausdi  au  jour,  en  17iO,  un  ouvraite  (en 

;tllem:ind)  intitulé  :  Le  premier  temple  de  Dieu  en  Jéius-Chrisi;  il  y  inséra  une  iraduciioa  du  Protévauxiie 

Ide  Jacques. 

Th.lo  mentlOMie  une  thèse  qu*on  chercherait  iaulilement  à  se  procurer  en  France  :  Cbuedenii.  Puuda 
Xovum  Té$tamentum  ffkiteni  puudo  evang^lia^  acia,  epistola$^  apocalypses,  Helm^iadii,  1699. 
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Justement  recherché,  Touvrage,  dû  au  savoir  et  à  la  patience  de  Fabricins,  est  deTcsa 
rare  ;  son  prix  est  élevé.  Réuni  aux  deux  volumes  du  Codex  pseudtp.  Yet.  Test.t  il  f*ef| 
payé  63  fr.  à  la  vente  Langlès,  et  &9  fr.  h  celle  de  Daunou. 

Peut-être  Fabricius  n'eût-il  pas  dû  grossir  sa  collection  en  y  insérant  des  .iturgies  it- 
Iribuées  à  différents  apôtres,  et  le  Litre  du  Pasteur  attribué  à  Hermas  (2199),  produc. 
lions  étrangères  aux  apocryphes  proprement  dits. 

Un  théologien  anglais,  Jérémie  Jones,  recueillit  à  Londres,  en  ITStS,  les  écrits  apocry* 
phes  du  Nouveau  Testament  ,  et  cette  collection  reparut  à  Oxford  en  1798.  £Ile  est  à  |ieu 
près  introuvable  hors  de  la  Grande-Bretagne  ;  elle  se  partage  en  trois  Toluaies.  Le  premief 
est  consacré  aux  écrits  dont  il  ne  nous  est  parvenu  que  des  fragments  :  le  second  coolieoi 
les  légendes  que  nous  possédons  dans  leur  état  d*intégrilé  ;  le  troisième,  étranger  aui 
apocryphes,  présente  une  défense  de  Tauthenticité  des  écrits  canoniques  et  une  réfutation 
des  déistes.  Comme  éditeur,  Jones  s'est  borné  à  reproduire  les  textes  grecs  ou  latins  don* 
nés  par  Fabricius,  en  y  joignant  une  traduction  anglaise  ;  il  n'a  point  voulu  donner  de  ao* 
tes  nouvelles,  il  n'a  point  cherché  à  perfecllonner  le  travail  de  son  devancier.  Son  os vraiji 
a  pour  titre  :  A  new  and  full  melhod  ofsetiling  the  canonical  authority  of  ih€   nno  Jeu» 

ment. 

Après  Fabricius  et  Jones,  les  légendes  apocryphes  demeurèrent  longtemps  négligées; les 
théologiens,  les  philologues  du  j.yui'  siècle  ne  s'en  occupèrent  pas  :  il  faut  attendre  juS' 
qu'à  Tan  180^  pour  voir  surgir  deux  écrits  qui  les  concernent. 

L'un  est  le  Corpus  omnium  veterum  apocryphorum  extra  Biblia  que  C.  C.  L.  SchmiA 
édita  à  Hadémar,  petite  ville  du  grand-duché  de  Nassau.  Cet  essai,  qui  Q*eut  poiotde  suite, 
ne  mérite  guère  de  nous  arrêter;  il  ne  renferme  que  des'  textes  latios  pea  corrects  dei 
évangiles  de  la  Nativité  de  Marie,  de  l'Enfance  et  de  Nicodème. 

L'autre  écrit  est  plus  important;  c'est  VAuctuarium  cadicis  Apocryphi  N.  r.  Fabrieitmt 
dont  l'évèquod'Aarhus,  André  Birch,  mit  au  jour  le  premier  fascicule  à  Copenhague.  Une 
narration  de  Joseph  d'Arimathie,  une  apocalypse  apocryphe  de  saint  Jean,  des  rescritsdi 
Tibère  à  Pilate  y  furent  publiés  pour  la  première  fois  ;  des  variantes  furent  recneilliei 
pour  quelques  légendes  déjà  connues.  Tout  en  rendant  justice  au  zèle  du  prélat  danois» 
nous  devons  convenir  que  son  travail  ne  répondit  pas  tout  à  faite  l'attente  des  savants; 
-les  morceaux  inédits  qu'il  publia  ne  sont  pas  d'un  vif  intérêt,  et  ils  sont  défigurés  parus 
si  grand  nombre  de  fautes  do  toute  espèce,  qu'il  est  souvent  bien  diCDcile  d'en  découvrir  II 
sens  (2200). 

Plusieurs  érudils,  pénétrés  de  l'importance  des  écrits  apocryphes,  avaient  songé  à  leur 
consacrer  leurs  veilles  ;  le  comte  Léopardi,  cet  illustre  philologue  italien,  mort  à  la  Oeur 
de  l'âge  (22011),  caressait  l'idée  de  mettre  au  jour  un  supplément  au  recueil  de  Fabrîdo»: 
il  n'en  a  rien  paru. 

En  i832,  J.-Ch.  Thilo,  professeur  do  l'Université  de  Halle,  fit  paraître  à  Leipzig  le  pre» 
mier  volume  du  Codex  apocryphus  Novi  Testamerîti.  C'est  un  in-8*  dé  clx  et  de  896  pages; 
les  textes  arabes  et  grecs  ont  été  revus  avec  soin  sur  un  grand  nombre  de  ifianuscrits; 
une  foule  de  variantes  sont  recueillies  et  discutées  avec  une  attention  scrupulensequiM 
se  dément  jamais;  des  notes  sont  jetées  au  bas  de  chaque  page,  et  quelques-unes  d'enlri 

(âi99)  Cet  ouvraf^e  remarquable  est  an  véritable  petit  poème  plein  de  gr&ce  et  de  frarcbeor  ;  le  teiM 
grec  paraît  perdu.  Un  ange  y  parle  sous  la  figure  d*un  pasteur;  de  là  son  litre.  Il  fut  écrie  avant  la  persé- 
cution de  Domiiien.  Ilermas  fut  disciple  des  apéircs,  et  Ton  croit  que  c'est  lui  cjue  saine  Paul  fait  saloenlt 
sa  part.  [Rom.  ivi,  14.)  Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  un  arlicle  plein  d*nitérôt  inséré  dans  la.  Rem  Eartr 

Çf^'"{f.«  n^.^^»  t.  1\.  Nous  nicniionneroDS  aussi  quelques  savaniei  monographies  venues  d'outi«*Rftâi  : 
^orelli,  Jh$sert.  hi$L  in  placita  quœdam  Uermœ.  V.  ul  habetur  Ap.  exhib,  (Lond.  Goth.,  i8i5/4»):  Gfiii, 
^tsq.  mPastor,  Heun.  (Bonn,  1820,  4»);  Jachmann.  D.  Hirte  des  Hermas,  E.  Beitraq.  PatH$î.{lMk»r 
berg,  1835,  8»).  Le  livre  du  Pasteur  se  irouve  dans  la  Biblioth.  max.  Palrum,  1. 1,  p.  ii.  p,  sâ;  daus  1  j  BikUik. 
FaO'ttw,  éditée  par  A.  Gallandi,  à  Venise,  1765, 1. 1,  p.  49;  dans  les  Patres  apouolici  de  Coielîer.  u  L  ?• 
b7.12(),  et  à  la  suite  de  l'édiiionde  Tépllre  de  saint  Barnabe,  par  Fell,  Oxford,  1685. 
(||J}^}  Saneenim  pessima  est  Berchii  editio  XTiscEESbOM,  De  evang.  apocr.  #rîj,,  p.  216.) 
(2201)  La  Biographie  univeréeUe,  t.  LXXI,  p.  332,  a  donné  une  notice  intéressame  sur  cet  écnvaia  «• 
levé  à  trente-neuf  ans.  M.  Sainte-Beuve  lui  a  consacré  quelques  pages  dignes  it*élre  lues.  Toir  b  tUm 
dn  Beux-Mondes   septembre  1844,  et  le  t.  ÏH  des  Portraits  ùuérmres.  - 
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•Iles  méritent,  grâce  à  leur  étendue,  le  nom  de  véritables  disierlations  ;  elles  portent  sur  • 
le  choiT,  sur  remploi  des  mots;  elles  éclaircissent  des  points  obscurs  d*hisioire  ou  de 
géographie.  Un  juge  fort  compétent^  M.  Hase,  a  rendu  dans  le  Journal  des  Savants  (juin 
1D33)  le  compte  le  plus  favorable  de  cette  publication,  qu*il  proclame  une  des  productions 
|.)hilologiques  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
Elle  est  malheureusement  demeurée  inachevée;  la  mort  n'a  point  permis  au  laborîeut 
<^diteur  de  mettre  au  jour  le  second  et  le  troisième  volume  qu'il  promettait. 

Les  travaux  de  M.  Thilo  ont  été  repris  avec  ardeur  par  un  érudit  allemand  qui  s'est 
beaucoup  occupé  des  recherches  bibliques,  et  qui  est  allé  en  Orient  (2202)  explorer  des  bi- 
bliothèques presque  inaccessibles  ;  il  a  rapporté  du  mont  Sinaï  de  précieux  manuscrits. 
Bl.  Cotislantin  Tischendorf,  professeur  à  Leipzig,  avait  mis  au  jour  une  savante  dissertation 
JBê  Evangelioritm  apocrypkonm  erigine  $1  %lsu  (imprimée  à  la  Haye,  Thierry  et  Mensing, 
1851,  in-8%  xn  et  227  pages.)  Celte  dissertation  obtint  une  médaille  d'or  de  la  part  de  la 
Société  formée  à  la  Haye  pour  la  défense  de  la .  religion  chrétienne  (2203).  Nous  l'avons 
consultée  avec  fruit,  et  si  nous  devons  rendre  justice  à  l'érudition  qui  s'y  montre,  nous  re- 
gretterons d'y  trouver  parfois  des  traces  d'opinions  inspirées  par  l'esprit  du  protestan- 
tisme. M.  Tischendorf  (220ij,  marchant  dans  la  voie  où  il  était  entré,  a  publié,  en  1853,  h 
Leipzig  un  volume  intiiulé  :  Evangelia  apocrypha  (in-8%  lxxxxviii  et  M3  pages).  Ce 
travail  important  nous  a  fourni  (ainsi  que  nous  l'indiquerons  en  lieu  utile),  de  précieuses 
ressources.  Le  savant  éditeur  n'a  pas  voulu,  à  l'exemple  de  Thilo,  faLie  sur  quelques-uns 
des  évangiLs  un  commentaire  historique  et  théologique.  Il  s'esl  contenté  d'établir  les 
textes  d'après  un  grand  nombre  do  manuscrits  (quelques-uns  examinés  pour  la  première 
fois);  il  a  ooté  toutes  les  variantes;  il  a  publié  des  fragments  considérables  qui  étaient 
-  demeurés  inédits.  La  critique  aura  bien  de  la  peine  à  faire  davantage  pour  arrivera  donner 
un  texte  exact  des  Evaugiles  apocryphes. 

Les  légendes  apocryphes  sont  restées  longtemps  sans  être  traduites  avec  soin  dans  les 
langues^  modernes. 

£n  1769  il  parut,  sous  la  rubrique  de  Londres,  un  volume  in-8%  intitulé  :  Collecliom 
d^aneiens  évangiles^  ou  monumentâ  du  premier  siècle  du  christianisme ,  extraits  de  Fabricius^ 
Uraliuê  et  autres  savants^  par  i'abbé  B***.  Celte  compilation  fut  attribuée  à  l'abbé 
Bigex,  Tun  des  secrétaires  de  Voltaire  ;  elle  fut  certainement  faite  sous  la  direction  de  fau- 
teur de  la  Uenriadt  et  retouchée  par  lui.  (Barbier,  Dict.  des  Anonymes^  n*  24^;  Quérarj, 
France  Littéraire,  X,  288.) 

'  Dans  cette  version  inii«Jè1e,  tronquée,  conguc  dans  une  pensée  irréligieuse,  on  ne  trouve 
qae  cinq  des  évangiles  édités  par  Fabricius,  les  lettres  et  la  relation  de  PLlate,  et  les  actes 
de  saint  Pierre  et  saint  Paul  rédigés  par  Marcel.  La  traduction  anglaise  de  Jones  a,  de  soit 
côté,  été  imprirpée  à  part  à  Londres,  et  un  journal  allemand  nous  apprend  qu'une  version 
suédoise  des  légendes  a[)Ocryphes  a  vu  le  jour,  en  1818,  à  Stockholm.  Nous  avons  soua-les 
jeux  la  traduction  allemande  faite  par  le  docteur  C.-F.  Borberg,  et  imprimée  à  Stulfgard, 
.  en  1840. 

Une  foule  d'écrivains,  dont  i'énuméràtion  serait  aussi  longue  que  fastidieuse,  Elio  du 

■m  • 

(2302)  Les  voyages  de  M.  Tischendorf  ont  eu  lieu  de  1810  à  1841.  (Voir  les  WUner  lahrbucher,  1846, 
U  CXIV  ) 

(3â05)  Soctelas  Haguna  pro  defendenda  religione  ùhristiana.  Cette  associalîen.  a  publié  divers  travaux 
qu  elles  a  jugés  dignes  d*èire  couronnés.  Ils  soiii  ignorés  en  France,,  et  cependant  ils  mériteraient  d*étre     « 
connus.  Pourquoi  ne  se  formerait  il  pas  chez  nt'US  une  association  semblable?  t^ourquoi  laisser  à  un  pays 
pM>tesiani  l'honneur  u*Mne  semblable  institution  ? 

('2iO^).  Indiquons  qnelqnes-uns  des  ouvrages  dus  au  zèle  persévérant  de  cet  éradit  :  Novum  Teslamenium 
Grœnnii,  reccnsuit  Tischendorf.  Patls,  4842.  8*  (autre  édit.  1849);  Fragmenta  Novi  Test,  e  cod.Grœco 
Paris,  V  sœcull,  fd.  Tischendorf,  Paris^  1843»  4*;  Monumentâ  sacra  inedita^  sive  reliqtûœ  antiquitMimœ 
sexti  a  et  Plovi  Tettamenti  Grœci,  Li|isi:r,  1846;  Codex  Frederico-Augustinus^site  fragmenta  Veteris  Te- 
stamemi  ecodice  Craco  omnium  qui  in  Europa  supersunt  facile  antiquissimus  in  Oriente  detexit,  in  suain 
palriam  atiulit,  ad  modum  codicis  edidit  C.  Tischeudorf,  Lipsiae,  I8i()  (a). 
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Pin,  Ceillier»  TilleuonU  dem  CalmcU  Mill,  Michaëlis,  Eicbhorn,  etc.»  etc.,  s%  sont  occu- 
pés» en  passant,  et  dans  leurs  volumineui  ouvrages,  des  légendes  apocryphes  du  Noufen 
Testament. 

Nous  avons  déjà  en  tête  de  ce  volume  {Préface  col.  xxxi-xxxviii)  indiqué  les  principales 
dissertations  spéciales  consacrées,  .soit  aux  Evangiles  apocryphes  en  général,  soit  plos 
spécialemonl  à  cctains  d'entre  eux.  Nous  n'avons  donc  pas  à  revenir  sur  cette  énumératioo. 

Observons  que  sur  les  sept  Evangiles  apocryphes  qui  sont  connus  jusqu*è  présent, 
deux  ne  nnus  sont  parvenus  qu*en  latin  {VHiêtoire  de  la  nalivicéde  Marie  et  de  f enfanté» 
Sauveur,  et  V Evangile  de  la  nativité  de  Marie)  ;  deux  se  sont  conservés  en  arabe  (VHislm 
de  Joseph,  et  \  Evangile  de  V Enfance)  ;  les  autres  existent  en  grec.  Ceux-ci  se  rapprochent toui 
à  fait  du  style  des  livres  du  Nouveau  Testament  et  dès  Septante.  C*esl  Tœuvre  d*indiTÎdB> 
d'origine  juive  écrivant  en  grec  et  ne  connaissant  pas  bien  toutes  les  délicatesses  de  cet 
idiome.  On  y  retrouve  la  diction  eh  usage  à  Alexandrie  ou  plutôt  ce  grec  vulgaire  qui,! 
Tépoque  du  Sauveur,  était  en  usage  en  Egypte,  en  Palestine,  en  Syrie  et  dans  l'Asie  Mi- 
neure. Il  faut  observer  aussi  que  l'altération  qui^  dans  le  cours  des  siècles,  s*esl  inlrodoid 
dans  bien  des  passages  de  ces  compositions,  ne  permet  pas  de  distinguer  très-nettement «i 
qui  appartenait  à  la  rédaction  primitive. 

M.  Tischcndorf  est  entré  au  sujet  des  particularités  grammaticales  que  présentent  ces 
écrits  dans  des  détails  minutieux  et  étendus,  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur  (voir 
p.  136-150  de  sa  dissertation  imprimée  en  1851). 

.  Nous  signalerons  aussi  :  J.-J.  Eurenius,  De  libriê  N.  T.  in  génère^  Lund,  173S,  iù^% 
de  Burigny.  Sur  le$  ouvrages  apocryphes  supposés  dans  les  premiers  eiêcleê  de  V Eglise^  Vùi' 
moire  inséré  dans  VHistoire  de  V Académie  des  Inscriptions^  tom.  XXVIf  ,  p.  88;  Is.de 
Beausobre,  Dissert.  N.  T.  libris  apocryphis^  Berlin,  175i,  in-8\  Nous  n'avons  pu  réussir i 
consulter  ÏEssay  concerning  thebooks  commonly  catled  apocrypha^  (Londoc,  17U),  io-f). 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  remarquable  travail  de  M.  Douhaire,  inséré  dans  TIU- 
versité  Catholique  (2205)  ;  nous  citerons  aussi  une  thèse  en  deux  parties  {kO  et  23  p.  in*V}i 
imprimée  à  Rœnigsbergen  iSi2:  De Evangeliis  quœ  ante  Evangeliacanonica  inutuEcée^ 
christianœ  fuisse  dicuntur...  publiée  defendet  D.  F.Schutz^  et  nous  n*omcltrons  pas  une  dis- 
sertation de  F.  J.  Arens  :  De  Evangeliorum  apocryphorum  in  canonicis  usu  Aia/orico,  0t- 
tico,  exegetico.  (Gottingœ,  1835,  61  p.  in-V.J 

Tels  «ont  les  principaux  ouvrages  auxquels  nous  avons  dû  recourir,  aGn  de  servir  de 
base  au  travail  que  nous  offrons  aujourd'hui  au  public.  Nous  osons  nous  flatter  qu'il  sert 
arcueilli  avec  quelque  indulgence.  Les  Evangiles  apocryphes  méritent  assurément  d'être 
lus,  bien  qu'ils  ne  puissent,  sous  aucun  rapport,  se  comparer  à  Tadmirable  et  sublime 
simplicité  qui  fait  des  quatre  Evangiles  canoniques  un  livre  complètement  à  part. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  en  deux  parties  :  la  première  renfcrmp  la  traiiuclioBi 
accompagnée  des  notes,  des  sept  Evangiles  que  contiennent  .les  quelques  recueils  édités 
par  MM.  Thilo  et  Fischendorf;  la  seconde,  sous  le  titre  d'appendicfi,  est  consacrée  à  quel- 
ques productions  remarquables  qui  doivent  se  joindre  aux  livres  apocryphes  du  Nodveiu 
Testament,  et  qui,  éditées  en  pays  étranger,  sont  à  peine  connues  de  nom  en  France.  Nous 
y  avons  joint  quelques  détails  fort  courts  sur  des  épitres  attribuées  à  tort  à  saint  Paul. 

(«Î05)  T,  IV,  p.  56l«369;  V,  121-131,  270279;  VI,  108-115  ;  VII,  275-285  ;  VIII,  92-105;  11,351- 
»64  ;  X,  255, 340350.        '     ^  '  '  * 
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ENFANCE. 

{Evangite  de  VEnfance.) 


fut  Hcnr)'  Siko  qui  pubTîa  îe  premier 
echt,  en  1677,  le  texte  arabe  de  cette 
de(^06).Sîke  croyaîtaue  le  texte  arabe 
t  que  la  traduction  d  un  original  fort 
n,  écrit  primitivement  en  gre'c  ou  en 
que.  Un  auteur  arabe»  ajpntoM.  Bru- 
î  qui  nous  empruntons  tous  ces  détails, 
sdrlbn-Idris,  cité  par  Maracci  dans  son 
!  sur  le  Koran,  atteste  que  Ton  croyait 
'Evangile  de  TEnfance,  regardé  comme 
quièrae  des  Evan;^ile$,  avait  été  rédigé 
Aint  Pierre  qui  en  avait  recueilli  les 
'iaux  de  la  bouche  de  Marie, 
iricius  se  contenta  de  donner  la  ver- 
latine  de  Sike  en  y  joignant  en  marge 
artes  notes  assez  insignifiantes  ;  Thilo 
nprimé  la  texte  arabe  soigneusement 
;é,  il  a  revu  la  traduction  ol  il  a  con- 
celles  des  notos  du  premier  éditeur 
Traient  le  plus  d'importance  (2207). 
us  connaissons  quatre  traductions 
andes  do  cet  Evangile  (2208J;  la  pré- 
vit le  jour  en  1699,  sans  indication  do 
t  sans  nom  d'auteur;  la  seconde,  éj^n^ 
it  anonyme,  porte  la  date  de  5738 
là  Jérusalem;  la  troisième  vit  le  jour 
yk  ;  la  quatrième  fait  partie  du  recueil 
ité  du  docteur  Borberg  (t.  1,  p.  135  et 

n  a.  cru  pouvoir  attribuer  la  réJnciion 
évangile  de  TEnfance  tel  que  nous  le 
Jons  à  quelque  écrivain  nestorien;  il 
fait  quecetlelégendea  toujours  jouichez 
ctaires  de  la  plus  grande  faveur  (2209). 
i  retrouvée  chez  les  chréticus  deSaint- 
las,  fixés  sur  la  côte  de  Malabar  et  qui 
;ent  les  erreurs  analhématisées  par  le 

6}  Voici  le  litre  de  ce  volume  :  EvaiigcUnm 
\œ  vel  liber  apocryphut  ie  iufanlia  Senatoris, 
nuacrhlo  edidil  in  laiina  venione  et  noth  il' 
ni  IleuricuB  Sike.  Le  texte  arabe,  accompa- 
I  la  irailuciioii  latine,  occupe  161  pages  iu-12; 
les  qui  Fiiivent  remplissent  94  pages. 
)1)  M.  Tiscliendorf  s*est  contente  de  donner 
Bduciion  latine,  mais  le  texte  arabe  a  été  revu 
oin  par  M.  Fleischer,  professeur  à  Lcipsick, 
des  plus  illustres  orientalistes  de  notre  épo- 
ii   y  u  introduit  quelques  corrections  impor- 

i8)  Goerres(2>iV  teul$chenVolk$bûchertUe\deU 
1H07,  iu-li)  signale,  p.  251-256,  une  traduc- 
It^mnnde  de  V Evangile  de  C Enfance  plusieurs 
cimpriuiée;  les  mêmes  réciis  se  retrouvent 
lie  liiàtoire  de  la  Vierge,  en  vers  allemands, 
isce  p!ir  le  frère  Philippe,  de  Tordre  desCbar- 
el  publiée  par  Doce.i  daus  le  secon J  volume 
élanges  pour  Vhittoire  de  la  lUléraUtre  aile- 


concile  oecuménique  d*Ephèse.  Les  Armé- 
niens en  ont  reproduit  dans  leurs  divers 
écrits  les  principales  circonstances. 

A  des  époques  d'ignorance,  Ton  ne  man- 
qua point  d*attribuer  cet  Evangile  à  Tun  des 
apôtres;  Ton  désigna  successivement  saint 
Matthieu  ou  saint  Pierre,  saint  Thomas  ou 
saint  Jacques,  comme  Taj^ant  composé  ;  saint 
Irénée  croyait  que  c'était  l'œuvre-de  quel- 
que marcosien.  Origène  y  voit  la  main  de 
Basilide,  et  saint  Cyrille  celle  de  quelque 
sectateur  do  Manès.  Qupi  qu'il  en  soit,  ce 
recueil  de  traditions  plus  ou  moins  hasar- 
dées se  retrouve  dans  tout  l'Orient  le  même 
pour  le  fond  des  choses.. 

On  peut  regarder  l'Evangile  de  TEnfanco 
comme  se  composant  de  trois  parties.  Celle 
qui  coniprend  les  neuf  premiers  chapitres 
suit  les  Evangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint 
Luc,  et  celui  attribué  faussement  à  saint  Jac- 
ques. Depuis  le  trente-septième  chapitre,  c'est 
sur  lé  pseudo-évangile  (iè  saint  Thomas  qu'il 
règle  ses  récils;  la  portion.intermédiaire,  du 
dixième  au  trente-cinquième  chapitre,  ren- 
ferme des  fables  qui  portent  le  cachet  orien- 
tal; les  démons  et  les  enchanteurs  y  jouent 
un  grand  rôle.  C'est  aussi  à  des  sources 
orientales  qu'il  faut  rapporter  divers  trail.s 
répandus  dans  le  reste  du  livre,  tels  que 
la  venue  du  Messie  prédite  par  Zoroastro 
(chop.  vu),  la  bandelette  de  l'enfant  donnée 
aux  mages  par  Marie,  et  que  le  feu  ne  put 
détruire  (chap.  tu  et  viii),  les  détails  sur  les 
connaissances  de  l'enfant  en  fait  d'astronomie 
et  de  physique. 

Le  manque  d'unité  de  composition  qui  se 
remarque  dans  ce  livre  justifie  la  conjecture 

mande, 

>Varton  (ttistory  of  cnginh  poelry,  18i0,  t.  Il,  p. 
S70)  cite  un  poënie  écrit  en  canctêres  saxons.  De 

aueritia  Domtni  noiiri  Jesu,  Cliristi,  que  possède  le 
luiiée  britannique,  et  il  en  traoscril  les  quatre  pre- 
miers vers. 

Citons  aussi  un  écrit  ilalien  :  Infanlia  Salvatorit 
nel  quale  $i  coniiene  la  vila^  miracoli  e  pas^ione  de 
Ce$u  Christo  e  la  creaiione  d'Adamo.  Veiietia,  Yen  • 
lurino  RuHInello,  1543,  en  vers. 

(i209)  Ëa  vox  qua  passim  Maria  saluta'ur,  ut 
Syris  est  propria,  ita  Arabibus  alias  agiiota  esi. 
Denique  conscataneuih  est,  quo  argumenio  La  Croze 
usu<<  est  ad  orobandum  ingenium  libri  itosiri  N.j- 
storianum,  idem  ad  conlirmanduni  Syram  origiiiein 
adliibere.  Observavit  enim  ille  appel  la  tiom'^s  à  Aso- 
r^ifZT^ç  XpiTCÛ;  et  6  KOpioç  ""IridoCç  in  arabico  evan- 
gelio  lufantix  ex  constant!  Nesiorianorum  usu  di^ 
siingui.  (TiscuE.NDORF  ; 
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qu'il  D  est  point  J*œuvre  d*uii  seul  et  même 
auteur,  mais  qu'il  a  été- formé  de  la  réunion 
de  divers  écrits. 

Au  chap.  xxxviy  le  récit  semble  revenir  è 
la  narration  commencée  chap.  xxvi.  Tous  ces 
indices  attestent  le  peu  d'habileté  du  com]>i- 
lateur. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  la 
grande  popularité  tiont  a  joui  cet  Évangile, 
en  £gyptesurloul(^10),  lorsque  Ton  réfléchit 
que  c'est  en  Egypte  même  que  se  passent  la 
plupart  des  faits  qu'il  relate.  Les  Coptes  ont 
possédé  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs 
a  ces  mêmes  événements  ;  Assemani  men- 
tionne dans  sa  Bibliothèque  orientale  (t.  II, 
517,  t.  III,  p.  1,  286  et  64]},  une  histoire  de 
la  fuite  de  la  sainte  Vierge  et  do  saint  Jo- 
seph en  Esynle,  faussement  attribuée  à 
Théophile  d  Alexandrie. 

Un  prélat  égyptien,  Cyriaque,  évèque 
de  Tabenne,  se  distini^ua'  par  l'empressé- 
ment  qu'il  mit  à  recueillir  et  à  propager  ces 
légendes  si  propres  à  charmer  des  auditeurs 
peu  éclairés,  mais  de  bonne  foi  ;  la  biblio- 
thèque du  roi  possède  de  lui  deux  copies 
d'une  histoire  de  Pilato  et  deux  sermons 
(manuscrit  arabe,  n*  143),  dont  le  savant 
Silvestre  de  Sacy,  dans  une  lettre  adressée 
è  André  Birch,  et  que  celui-ci  a  publiée  (Co- 
penhague, 1815],  a  donné  une  analyse  cu- 
rieuse: on  ne  sera  pas  fâché  de  la  retrouver 

ICI. 

Le  premier  de  ces  deux  discours  a  pour 
objet  de  célébrer  le  jour  oh  Jésus-Christ  en- 
fanr,  accompagné  de  la  sainte  Vierge,  de  Jo- 
seph et  de  Salomé,  au  moment  de  sa  fuite 
en  £({ypte,  s'arrêta  au  lieu  nommé  aujour- 
d'hui le  monastère  de  Baisous,  situé  à  Test 
de  Banhésa.  Le  jour  est  le  25  du  mois  de 
Paschous.  Suivant  cette  légende,  l'enfant 
Jésus  fit  en  ce  lieu  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ;  entre  autres  choses,  il  planta  en  terre 
les  trois  bâtons  d'un  berger  et  de  ses  deux 
fils,  et  sur-le-champ  ces  bâtons  devinrent 
trois  arbres  couverts  de  fleurs  et  de  fruits, 
(|ui  existaient  encore  du  temps  de  Cyriaque. 
Lyriaque  prétend  avoir  appris  toutes  ces 
particularités  de  diverses  visions  qu'eut  un 
moine  nommé  Antoine,  en  conséquence 
des(}uelles  il  fil  faire  des  fouilles  en  cet  en- 
droit; on  y  trouva  un  grand  coffre  fermé 
contenant  tous  les  vases  sacrés  d'une  église, 
avec  une  inscription,  qui  apprit  que  lo  tout 
avait  été  caché  au  commencement  do  la  per- 
sécution de  Dioctétien,  par  le  prêtre  Thomas, 
qui  desservait  celte  église.  Tordre  lui  en 
ayant  été  donné  dans  un  songe.  Le  coffre 
ouvert,  on  y  trouva  les  vases  sacrés,  cl  un 

(2210)  Transcrivons  à  cet  égard  une  observation 
de  M.  Tiscliendorr  :  i  Suspiratus  csl  Thilo,  p. 
xxxvi,  eiiani  in  Coptorum  iinguani  Iranslaïuin  esse 
librum  nostrum.  Sed  id  baud  verisimile  esi  eaai 
îpiam  obcausam  quod  Copli  librum  ar.ibice  légère 
poUTttm.  Neque  subsidium  illud  rrAgmenium  a 
Zoega  (CalaL  coplic*  cod,y  p.  âi5)  iiidicainm,  in 
qiio  Iradhur  Magnum  unraculum  ^  Deipara  cdilum 
ouin  idola  in  oppido  quodam  adorala,  ca  jiibenie, 
pruciduiitci  in  abyssum  dciradunliir,ierrahiscente, 
cohftpkiiur  aliy&sus,   prodeunt  moilui,    apparent 


écrit  que  Ton  lut  et  qui  contenait  toute  Tins- 
toire  de  Tenfant  Jésus,  avec  ses  parents  ea 
ce  lieu^  le  25  du  mois  de  Paschous,  et  le  ré- 
cit de  tous  les  miracles,  par  lesquels  il  r 
avait  manifesté  sa  divinité.  Cette  relation 
était  écrite  de  la  main  de  Joseph»  époux  de 
la  sainte  Vierge.  Elle  eslfort  longue.  Apre 
l'avoir  lue,  Cyriaque  fit  bâtir,  en  ce  lieu, 
une  église,  dont  la  construction  fut  encon 
accompagnée  de  visions,  et  la  desserte  coo- 
fiée  au  moine  Antoine.  Cyriaque  racontées 
finissant,  comment  un  homme  qui  avait 
souillé  cette  église  et  v  avait  commis  des 
dégâts,  fut  tué  à  peu  de  distance  de  ik  par 
un  monstre  envoyé  de  Dieu.  —  Le  second 
discours  de  Cvriaque  «  pour  otgel  Tarriv^ 
et  le  séjour  de  TenfaDl  Jésus  et  de  ses  pa- 
rents en  un  lieu  de  la  province  de  Cotu; 
lieu  nommé  aujourd'hui  le  couvent  briUé. 
Ce  discours  est  fait  pour  être  lu  le  7  de  Bu^ 
mandi,  jour  anniversaire  de  l'arrivée  de  li 
sainte  fajnille  en  ce  lieu.  Le  tissu  de  cetti 
légende  est  tout  à  fait  semblable  à  celai  di 
la  précédente, 

Transcrivons  aussi  un  passage  des  vojagei 
de  Thévenot  (liv.  ii,  ch.  75},  où  il  estqtie^ 
lion  des  récits  conservés  parmi  les  chrétiens 
qui  habitent  sur  le  bord  du  Nil. 

Les  Coptes  ont  plusieurs  histoires  fabu- 
leuses tirées  des  livres  apocryphes  qu'ilsoit 
encore  parmi  eux.  Nous  n'avons  rien  d'échi 
de  la  vie  de  Notre*Seigneur,  durant  sonliis 
âge  ;  mais  cm,  ils  ont  bien  des  particalari- 
tés,  car  ils  disent  que  tous  les  jours  il  de»* 
cendaitun  angedu  ciel,  qui  liu  apportait 
manger,  et  qu  il  passait  W  temps  a  faire  de 
petits  oiseaux,  puis  il  soufflait  dessus,  et  les 
jetait  après  en  1  air,  et  ils  s*envolaient.  Ils 
disent  qu*au  jour  de  la  cène  on  servit  à  No- 
tre-Seigneuruncoq  rôti,  et  qu'alors  Judii 
étant  sorti  pour  aller  faire  le  marché  deNo- 
trc-Seigneur,  il  commanda  au  coq  rftti  de 
se  lever  et  de  suivre  Judas  ;  ce  que  fit  lecoq, 

Sui  rapporta  ensuite  à   Notre-Seigneur  qne 
udas  l'avait  vendu,  et  que  pour  cela  ce  coq 
entrera  en  paradis. 

Vansleb,  qui  parcourut  TEgypte  au  xnT 
siècle,  rapporte  diverses  légendes  analogues 
à  celle-ci  ;  on  montre  encore,  ohserve-t-il. 
un  olivier  que  Ton  dit  ôtre  Tenu   d*un  bâton 

aue  Jésus  avait  enfoui  en  terre  ;  l'on  pirl« 
'une  fontaine  au*il  fit  paraître  tôutd'uDCoop 
pour  étancher  la  soif  dont  souffrait  Marie, 
et  tous  les  malades  qui  burent  de  cette  eia 
miraculeuse  furent  çiiéris.  Lns  musulmaas 
ont  ajouté  à  VEvangile  de  V Enfance  bien  Jes 
traditions  empreintes  de  rimaKinationoriefi- 
taie  (2211). 

angeli,  ex  evangelionostro  liausrom  Yidctur;pQ>^ 
ni  euim  haud  dubie  ex  antiquioribus  derîTari  Fob- 
tibus,  Tortasse  graects»  qut*inaJino«iuin  valicioian 
Jisaiae  et  JeremisG  eodeiii  îllo  miraculo  couiplciwi 
c>se  jani  Eusebius  (Demonêtr.  étang,  vi,  20;  ii,i 
Aibanasius,  De  incarn.  Verbi^  u  f,  p.  89)  abiqve 
|)i;udicaraiu.  > 

(ââli)  Comme  échantillon  des  miracles  qve ks 
ailleurs  musuliuaus  racontent  au  aqjet  de  JWi 
ijOus  eropruiileroQs  le  ré«*it  siavant  au  cariea^vi- 
vra^e  qu*a  publié  H.  G.  Wvil  à  Francfort,  en  ilU5: 
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Parmi   les   Iraduclions   de  VEvangiU  d$     Yonsomellrecellequi,  vers  le  xiii*  siècle,  eut 
Efn/'ancé  ea diverses  langues^  nous  ne  |)ou-     lieudan^  ]*idiome  du  luidi  do  la  France;. 


Blbtiichê  legenden  der  ÈfuMlmânner. 

4  Un  Jour,  Jésus^  marchani  auprès  de  la  mor 
Morte,  rencontra  un  cràoe  qui  gisail  par  terre,  el 
wn  disciples  te  prièrent  de  ramener  k  la  vie  ce  dé- 
lirit  d'uii  corps  liurmi».  Jésus  adresi^  à  Dieu  sa 
mière;  ensiiiie  il  se  tourna  vers  le  crâne  et  il  dit  : 
KaBtme-toi  par  la  velonié  de  Dieu'et  raconic-hous 
cetfue  tuastrouvé  au  delà  delà  mortel  dans  letom- 
fteau.  »  1^  cr&ne  reprit  la  forme  d*4in  liomuie  vivant 
elilit:  •  Sache,  ô  prophète  de  Dieu,  que  je  me  tfiverils 
vn  jobr  avec  ma  femme,  il  y  a  maintenant  quatre 
mille  ans,,  et  je  pris  ensuite  un  bnin  :  je  fus  attaqué 
4*iiiie  fièvre  qui,  durant  sept  joiu-s,  rési&ta  it  tous 
les  remèdes.  Le  quatrième  jour  je  me  trouvai  telle- 
nent  fatigué  que  tous  mes  membres  tremblaient  et 

?ue  ma  langue  était  coliée  à  mon  palais.  Alors 
ange  de  la  mort  m'apparut  sous  une  forme  ef- 
irayMite;  sa  tête  atteignait  jusiiu^au  ciel,  tandis  que 
•es  pieds  touchaient  la  profondeur  la  plus  reciilée 
de  la  terre.  Dans  sa  main  droite  il  tenait  une  épée, 
0t  dans  sa  gauche  une  coup;.  Près  de  lui  étaient 
cleux  autres  anges  qui  avaient  Talr  d'être  ses  servi- 
teurs. Je  voulus  pousser  un  cri  qui  aurait  pu  par- 
venir aux  habitants  du  ciel  et  de  la  terre,  mais  ils 
se  Jetèrent  sur  moi  et  me  retinrent  la  langue,  et  ils 
pesèrent  sur  toutes  mes  Yeines  pour  faire  sortir 
mon  àme  de  mon  corps.  Je  leur  dis  :  Anges  redou- 
tables» je  donnerai  tout-ce  que  je  possède  pour  con- 
ferver  la  vie.  Mais  V\n\  d'eux  me. frappa  si  ruile- 
Bieiil  au  visage  que  ma  mâchoire  fut  presque  eut  è- 
Tcment  brisée,  et  il  me  dit  :  i  Ennemi  dcDieu  !  Di  u 
ji*acoepte  aucune  rançon.  >  L'ange  de  la  mort  leva 

^    ensuite  son  épée  au-dessus  de  mtm  cou  et  nie  len- 
«iîi  la  coupe  que  je  dus  vider  jusqu'à  la  dernlèFe 
'  goutte^  et  ce  fut  ma  mort. 

c  Je  fus  lavé,  plié  dans  le  suaire  et  enseveli  sans 
avoir  connaissance.  Lorsque  mon  tombeau  eut  été 
recouvert  de  terre,  l*âme  revint  dans  mon  corps, 

-  at  je  fus  saisi  d'une  çrande  frayeur  en  me  trouvant 
dans  la  solitude.  Djui  anges  vinrent  ensuite  a\ec 
■n  parchemin  et  me  récitèrent  tout  ce  que  j'avais 
UH  de  bieii  et  tout  ce  que  j^avais  fait  de  mal  pen- 
dant ma  vie  ;  ils  me  commandèrent  de  le  signer  de 
ina  main  et  d'en  attester  Texactitude  par  ma  sous- 
cription. Lorsque  je  l'eus  fait,  ils  suspendirent  ceite 
feuille  il  mon  çou  et  me  quittèrent.  Ensuite  paru- 
rent deux  autres  anges  d*une  couleur  d*un  bleu  noi- 
riitre;  chacun  d'eux  avait  à  la  main  une  colonne 
de  feu»  et  si  une  étincelle  de  ce  feu  venait  à  tomber 
aur  la  terre,  elle  sullirait  pour  rinceudier.  Ils  nie 
crièrent  d*une  voix  qui  était  comme  le  tonnerre  i 
c  Quel  est  ton  maître?  »  L*effioi  me  ttt  perdre  la 
raison,  et  je  répondisen  bégayant  :  c  Vous  êtes  mes 
maîtres.  >  lis  me  répliquèrent  :  c  Tu  mens,  ennemi 
de  Dieu,  »  et  ils  me  donnèrent,  avec  une  des  co- 
lonnes qu*ils  tenaient,  un  coup  qui  me  Al  tomber 
jusqu'à  la  septième  terre*  Lorsque  je  me  fetrouvai 
dans  mon  tombeau,  ils  dirent  :  c  Terre,  punis  cet 
homme  parce  qu'il  a  été  rebelle  contre  souiiiaitre.  > 
Alors  la  terre  yesa  sur  moi  si  fortement  que  pies* 
que  tous  mes  os  furent  réduits  en  poussière,  et  elle 
me  dit  :  c  Ennemi  de  Dieu,  je  te  haïssais  lorsque 
lu  te  promenais  sur  ma  suiface,  mais  maintenant 
que  tu  reposes  en  mon  sein„  je  me  vengerai,  grâce 
à  la  puissance  de  Dieu.  »  Le»  anges  ouvriicut  eu* 
»uite  une  porte  de  l'enfer  et  dirent  :  t  Picnez  un 

Kk'heur  qui  ne  croyait  pas  en  Dieu,  et  biûlez-le.  » 
n  me  lia  avec  une  chaîne  qui  était  longue  de 
koî\ante-dix  aunes,  et  on  me  plongea  ^m  miiusu  de 
l'enler,  et  toutes  les  fois  que  les  flammci  avaient 
dévoré  ma  peau,  j'en  recevais  une  nouvelle  aiin  de 
souffrir  derechef  les  tortures  delà  brûlure.  J'éprou- 
vai une  telle  faim  que  je  demandai  des  alimeuu, 
m 'iste  u*en  reçus  d'autre  qac  le  fruit  empt^té  (te 


Fat  bre  sukiim,  qui  non  -seulement  ne  lit  qiraug«  -^ 
mcnter  ma  faim,  mats  encore  me  causa  une  soif  ar- 
dente et  des  douleurs  cruelles  dons  le  corps.  Si  je 
demandais  à  boire,  on  ne  me  donnait  que  de  IVau: 
bouilbiute,  et  l'on  m'enfonçait  dans  la  bouche  avec 
une  telle  force  le  bout  de  la  chaîne  qui  me  liait  les 
mains  et  les  pieils  qu'elle  sorlail  pac  le  dos.» 

<  Lorsque  Jésus  entendit  ces  paroles,  il  pleura, 
de  compassion,  el  il  ordonna  à  la  tète  de  mort  de 
décrire  plus  pan iculièreinent  Tenfer,  et  la  tète  con- 
tinua ainsi  :  c  Sache,  prophète  de  Dieu,. que  l'enfer 
C(  nsisie  en  sept  étages  I  un  au -dessus  de  Tautre. 
L'éiaffe  supérieur  est  pour  les  hypocrites,  le  secund 
pour  It^s  Juifs,  le  troisième  pour  les  chrétiens,  le 
quatrième  pour  les  miges,  le  oinquième  pour  ceux, 
qui  appellent  le  >  prophètes  des  uicnteurA,  le  sixièma 

Ïiour  les  adorateurs  des  idoles,  et  le  scpiiènie  pour 
es  pécheurs  appartenant  au  peuple  de  Mahomet»  le 
projihète  qui  doit  paraître  dans  un  tempe  plus  re- 
culé.. Le  séjour  dans  ce  dernier  est  celui  où  il  y  a 
le  moins  de  tounnents  ;  et  ces  pérbeurs  seront  un 
jour  remis  en  liberté  par  la  prière  dd  RLihometk. 
Mais  dans  les  autres  les  tourments  des  pécheurs 
sont  si  grands,  que  si  tu  les  voyais,  6  prophète  de 
Dieu,  tu  verserais  des  larmes  de  pitié,  pleurnut 
comme  une  mère  qui  a.  perdu  son  lils  unique.  L'ex- 
térieur do  l'enfer  est  de  i-ui\r»,et  riuiérieur  a:«t  de  ' 
plomb.  Le  sol  est  un  supplice  créé  par  Li  colère  du 
fout-Puissant  ;  de  tous  les  côtés  du  leii  qui  ne  jaiie 
aucune  lueur,  muis  qui  est  noir  et  qui  répand  une 
fumée  épaisse  et  pu.tntc  ;  ce  feu  est  alinieiiic  avec 
des  honinies  et  avec  des  ligures  d'idoles.  »  Jésus 
pleura  longtemps  et  il  deman^la  ensuite  au  cr&re  à  . 
quelle  race  il  avait  appartenu  dans  la  vie.  Il  répon- 
dit :  c  Je  descends  ilu  propliéte  £lie.  i  —  i  Et  que 
désirerais-tu  maintenant?  »  —  «Que  Dieu  mera^ 
pclàt  à  la  vie,  alin  que  je  puisse  le  servir  de  tout 
mon  cœur  pour  me  rendre  digm:  du  paradis.  > 

c  Jésus  adressa  à  Dieu  sa  piiêre  et  dit  :  i  Sei- 
gneur, tu  connais  cet  homme  et  moi  mieux  que  nous 
ne  nous  connaissons  nous-mêmes,  et  tu  es  tout- 
puissant.  >  Et  Dieu  lui  répondit  :  c  Ce  qu'il  désirait 
était  dès  longtemps  dans  ma  résolution  ;  t-omaie  il 
a  eu  beaucoup  de  mente  et  qu'il  s'est  surtout  mon- 
tré Ibrt  charitable  ^  l'égard  des  pauvres,  U  revien- 
dra dans  le  monde  grâce  à  tou  intervention,  et  s*ii 
me  sert  ûdèlemeiit,  tous  s  s  péchés  lui  seront  par- 
donnes. »  Jésus  appela  alors  le  crâne  et  lui  dit  : 
c  Redeviens  un  homme  pa4faii  par  la  puissance  de 
Dieu.  >  A  peine  eut  il  prononcé  ces  uioiSy  qu^iw 
homme  se  releva  qui  paraissait  encore  plus  briUaiit 
que  dans  sa  vie  passée,  et  qui  dit  :  c  Je  suis  témoin 

gu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  que  Moise  s'entretenait  avec 
ieu,  qu'Isaie  est  l'esprit  et  la  parole  de  Dieu,  et 
que  Mahomet  sera  le  dernier  envoyé  de  Dieu.  Je 
reconnais  aussi  que  la  résurrection  est  aussi  vraie 
que  la  mort,  et  que  l'enfer  et  le  paradis  existent 
iécllement.  i 

c  Cet  homme  vécut  après  sa  résurrection  soixante- 
six  ans,  et  il  passa  les  jours  i  y  ùuer  et  les  nuits 
à  prier,  et  jusqu'à  sa  iiioit  il  ne  se  détourna  pas.un 
instant  ôv  service  du  Seigneur. 

f  Plus  Jésus  faisait  de  miracles  devant  les  yeux 
du  peuple,  plus  l'iucrédulité  des  Juifs  augmeaiiaitt 
car  tout  ce  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre,  ils  le 
regardaient  comme  l'effet  de  la  magie  au  lieu  d*y 
voir  le  signe  de  la  miSaiou  de  Dieu.  Les  douxe  apô- 
très  eux-ménes,  qu'il  avait  choisis  alin  de  répandre 
la  nouvelle  docuine,  n'étaient  pas  inébranlables 
dans  leur  foi,  et  ils  lui  demandèrent  un  jour  de 
faire  desrendre  du  ciel  une  table  chargée  d'ali- 
meiitSk  c  Voua  auMz  une  Ubie,  »  répondit  une  vuia 
qui  venait  du  ciel.;  i  mais  celui  qui  ensuite  s*en- 
durcira  encore  dans  sou  incrédtilité,  éprouvera  an 
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M,  Rajnouard  en  a  publié  des  extraits  h  la  (raiio  composition  qui  mérite  d'èirep 

fin  du  premier  volume  de  son  Lexique  ro-  etieutier: 

man  ;  nous  pensons  qu'il  ne    sera   pas  sans  ,ri  nom  de  Dieu  vuelh  comensar, 

intérêt  de  rencontrer   ici  un  de  ces  extraits  Que  m  Uys  dire  ei  acabar, 

rude  cli&lîmfnt.  i  Et  alors  deux  nuages  descendi- 
rcnt«  portant  uiiç  table  d'or  sur  laquelle  était  un 
plateau  en  argent  et  couvei  t.  Beaucoup  des  Israé- 
fires  qui  éiaient  prést  nls  s*écrièrcn(  :  <  Voyt  z  le 
magicien,  il  a  inventé jin  nouveau  prestige.  >  Mais 
ils  rurcnl  immciiialement  chan^^és  en  pourceaux. 
Lorsque  J^StUs  vit  cela,  il  pria,  disant  :  c  Seigueur, 
fais  que  cette  table  serve  à  nous  guéiir  et  non  à 
nous  condamner.  >  Et  il  dit  ensuite  aux  apôtres  : 
t  Que  le  plus  ^minent  parmi  vous  se  lève  et  décou- 
vre le  p'aU  •  Mais  Simon,  le  plus  ancien  d*enire 
eux,  dit  :  c  Seigpcur.  tu  es  le  plus  digne  de  voir  le 
premier  les  plats  du  ciel.  >  Âlurs  Jésus  se  lava  h 
main,  leva  le  couvercle  et  dit  :  <  Au  nom  de  Dieu,  > 
et  voici  qu*un  crand  poisson  rôti,  sans  arrêtes  ni 
écailles,  lépandaii  une  odeur  suave  comme  les 
fruits  du  pu  radis.  Autour  du  poissoo  étaient  cinq 
petits  pains,  et  sur  le  p.iisson  (ui-ménie  du  sel,  du 
poivre  et  d^autics  épices.Et  Simon  demanda  :  c  Es- 

Iyr.t  de  Dieu,  ces  meis  sont-ils  de  ce  monde  ou  de 
*auire?  >  Et  Jésus  répondit  :  c  Est-ce  que  Tun  et 
l'autie  monde,  avec  toutes  les  choses  qu*ils  renfer- 
ment, ne  sont  p:ts  Tœuvre  de  Dieu.  Jouissez  avec 
des  cœurs  reconnaissants  des  choses  que  le  Sei- 
gneur vous  donne  et  ne  demandez  |)as  d*où  elles 
viennent.  Mais  Tappariiion  de  ce  poisson  ne  vous 
semble  pas  encore  assez  merveJkuse,  vous  verres 
encore  une.  plus  grande  merveille.  >  El  il  se  tourna 
vers  le  poisson,  et  il  dit  :  c  Vis  par  la  volonté  du 
Seigneur,  i  Et  le  poisson  commença  à  se  remuer, 
et  les  apôlres,  saisis  d^effroi,  prireni  la  fuite  ;  mais 
Jésus  les  ntppela  et  dit  :  c  Pourquoi  fuyez-vous  de- 
vant ce  que  vous  avez  désire?  >  Et  il  dit  au  poisson  : 
I  Sois  comme  tu  étais  précédcnimeni,  >  et  aussitôt 
le  poisson  resta  rôli  et  dans  Pétai  qiril  présentait 
en  descendant  du  ciel.  Les  apôlres  prièieut  Jésus 
d*en  manger  le  premitr,  mais  il  dit  :  c  Je  ne  Pai 
pas  désiié;  que  celui  qui  eu  a  désiié  en  nian;;e 
maintenant.  >  Mais  comme  K*s  apôtres  se  refusaient 


à  en  manger,  parce  qu*its  croyaient  auc  leur  de- 
mande n*avait  pas  été  sans  péché,  Jésus  api>ela 
beaucoup  de  vieillards,  de  muets,  de  malades,  d'a- 
veugles et  de  boiteux,  et  les  engagea  à  manger  du 
poisson,  n  eu  vint  treize  cents  qui  mangèrent  de  ce 
poisson,  in:iis  dés  qu'un  morceau  en  était  coupé,  il 
repoussait  à  Fin^tant,  de  sorte  que  le  poisson  était 
eocoie  enl  er,  C(»mme  si  personne  n'y  avait  touché. 
De  sorte  que  les  hôtes  furent  non-seulement  rassa- 
siés, mais  encore  guéris  de  toutes  leurs  infirmiiés. 
Les  vieillards  furent  rajeunis,  les  aveugles  recou- 
vrèrent la  vue,  les  sourds  Touîe,  les  niuils  la  pa- 
role, et  les  boiteux  leurs  pieds.  Lorsque  les  apôlres 
virent  ces  choses,  ils  se  repentirent  de  n*avoir  pas 
mansé  du  poisson. 

€  Et  lorsqu'une  seconde  fois,  selon  Tordre  de  Jé- 
sus, une  semblable  lable  descendit  du  ciel,  tout  le 
peuple,  riches  et  pauvrts,  jeunes  el  vieux,  sains  et 
malades,  accoururent  pour  participer  aux  mets  de 
la  lable  céleste.  Cela  dura  quarante  jours  ;  au  point 
du  jour,  la  table,  poriée  par  des  nues,  descendait 
en  pré;eji(e  des  enfants  d'Israël,  et,  avant  le  cou- 
cher du  soleil,  elle  remontait  et  disparaissait  dans 
les  nues.  Et  cependant,  comme  beaucoup  de  gens 
doutaieni  qu'elle  fût  vraiment  descendue  du  liel, 
Jésus  ne  pria  plus  pour  qu'elle  revint  et  il  menaça 
les  incréuules  du  chùliment  du  Seigneur.  Mais  tout 
4oate  fut  détroit  dans  le  cœur  des  apôtres  sur  la 
n  iision  de  leur  Seigneur,  et  ils  parcoururent  toute 
la  Palestige,  soit  en  raccompagnant,  s:)it  isolés, 
piochant  l.i  foi  en  Dieu  et  en  son  propiiète  le  Christ, 
et,  confoi  niément  k  la  nouvelle  lévéiaiion.  permet- 
tant ru'-age  de  beaucoup  d'^imcots  qui  étaient  ia- 


lerJiis.aux  fils  disrtûl. 

I  Mais  lorsque  Jésus  voulut  les  envoyer  da 
pays  étrangers  pour  enseigner  i*Evaiigile,  il 
cusèrent  sur  leur  ignorance  dans  les  langues 
gères.  Jésus  se  plaignit  au  Seigneur  de  lea 
cilité,  et  voiUt  que  le  lendemain  ils  avaimt 
leur  propre  langage»  et  chacun  d>ax  pouva 
loment  parler  le  langage  du  peuple  vers  leq 
sus  voulait  l'envoyer,  de  sorte  qu'ils  n'avaif 
aucun  motif  pour  ne  pas  accomplir  sesordr 

c  Mais  tandis  qu'à  rétranger  la  vraie  foi  t 
beaucoup  de  pariisans,  la  haine  des  fils  d'L 
surtout  des  prêtres  et  des  chefs  du  pcapl* 
toujours  en  augmentant  d^amerlume  contre 
jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  entreprissent  de  loi 
vie  lorsqu'il  avait  atteint  Tige  de  trente-t  o 
Mais  Dieu  déjoua  loules  leurs-  trames  et  I 
vers  lui  dans  le  ciel,  tandis  qu*un  autre,  qt 
avait  doué  d'une  ressemblance  parfaite  avec 
fui  mis  à  mort  à  sa  place.  Les  circonstao( 
derniers  moments  de  ce  prophète  sont  racoo 
diverses  manières  par  les  sages  esprits  d 
traditions.  La  plupart  racontent  à  cel  égsrd 
suit  :  Les  Juifs  se  saisirent  de  Jésus  et  de  s 
très  le  soir  de  la  fête  de  Pâques,  et  les  eufei 
ensemble  dans  une  maison,  avec  le  projet  d 
puhiquemei't  Jésus  le  lendemain  matin.  Ma 
la  nuit.  Dieu  lui  parla  ainsi  :  t  Tu  dois  rec( 
mort  à  cause  de  moi,  mais  tu  dois  aussi 
vers  moi  et  être  délivre  du  pouvoir  des  i»fi 
Jésus  retint  son  haleine  cl  demeura  trois 
comme  mort.  A  la  quatrième  heure,  Tange 
lui  apparut  el  l'enleva  au  ciel  par  une  fenèi 
que  personne  le  vît.  Mais  un  Juif  incrédule,  < 
tait  glissé  dons  la  maison  pnur  surveiller  Je 
qu'il  ne  s'échapp&t  point,  lui  ressemblait  te 
que  les  apôlres  eux-niômes  le  prirent  pot 
prophète.  11  fut,  ausdiiôt  que  le  jour  pa  ut,  { 
par  les  Juifs  et  mené  dans  les  rues  de  Jéri 
Tout  le  peuple  courait  après  lui  en  criant 
qui  peux  resdusciler  les  moris,  pourquoi  ne 
lu  pas  les  liens?  i  Bjaucoup  le  frappaient  a 
rameaux  épineux,  d'auires  lui  crachaient  au 
jusqu'à  ce  qu'il  vint  au  lieu  des  exécutions 
fut  crucifié,  et  personne  ne  pensa  il  qu'il  ne 
le  Christ. 

c  Mais  comme  Marie  é:ail  au  moment  i 
comber  à  h  douleur  que  lui  causait  Îj  mor 
minicusc  de  celui  qu'elle  croyait  être  ^OII  I 
sus  descendant  du  ciel,  lui  apparut  cl  dit 
l  atflige  pas  à  cause  de  mui  ;  Dieu  m'a  ei.le 
lui,  et,  au  jour  de  la  résurrection,  nous  scrci 
iiis.  Console  mes  apôtres  ot  dis-leur  q«io  j' 
place  heureuse  dans  le  ciel,  et  que,  parieur  1 
dans  lu  foi,  ils  doivent  obtenir  une  pUee  au(i 
moi.  Lorsque  le  dernier  jour  ap|.roclicra,  ji 
envoyé  de  nouveau  sur  la  terre,  où  Je  inei 
mort  le  faux  prophète  Dadjal  et  le  |iorc  s^ 
qui  ont  répandu  l'imp.étc  sur  la  tcrrtï,  et  alor 
mencera  un  état  de  paix  et  de  concurJo,  i 
verra  It-s  agneaux  et  les  hyènes  paîirc  fiatci 
nient  à  côté  les  uns  des  autres.  Je  brtUcrai 
l'Evangile  falsifié  par  des  préires  impies  aiu 
la  croix  adorée  comme  une  iJole,  et  je  souk 
la  terre  cniièie  à  la  doctrine  du  prophète  MaJ 
qui  doit  être  envoyé  plus  tard.  > 

c  Lorsque  Jésus  eût  ai^si  parie,  il  fut  d 
veau  enlevé  vers  le  ciel  sur  un  nuage.  Maiie 
encore  six  ans,  ayani  foi  eu  Dieu,  eu  son  lils 
et  en  Mahointl  le  prophète,  dont  Jésus,  aus 
que  Moise  autrefoiSp  ont  annoncé  la  venue,  i 
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One  si»  ad  hoM?  et  a  lanzor 

De  iUesum  Crist  Nustre  Seuhor, 
K  que  vos  plnssa  del  auzir 
So  que  ieu  vos  vue'h  contar  e  dlr 
Del  lilh  de  Dieu  cant  era'enfaus, 
E  noo  avia  que.  V.  ans. 

Kl  Ton  gPDlils  et  afnoroi«, 
Kel  e  curies  e  gracies, 

£  fin  humils  <;  fon  plazens 
E  ngradaus  a  totas  gens... 

Fois  sels  que  Tenran  regardavan^ 

Panes  e  grans>  s*eu  enamoravan... 

Filbs  de  Jozept,  veus  bel  elFan  ! 

Totz  Taoerun  fort  regardan. 

Tant  gran  bonftat  Tculan  avia 

Que  a  cascun  gran  gaug  fasia. 
Senhors,  aras  vos  vuelh  contar 

L'enfant  Jhesus  que  anet  far 

Am  los  Juzieus  s'asolassava 

Ar  auzires  que  anet  faire 

L'enfant  Jliesuz,  franc,  debonaifi. 

Un  bon  mali  secretainen 

De  Nostia  Dooa  se  pauct 

A  l'escola  maior  anet. 

Ont  ac  doclors  e  cl  cri  honratz^ 

Nobles  et  ries  et  apoderalz 

£t  andan  en  leulclgia, 

£n  logica,  en  gromaucia 

£t  en  ganrn  d'aulra  sciencfa. 

L*eolaDt  Jhesus,  se  nés  temcusa, 

Deoant  los  maistres  s*en  venc 

A  els  se  près  a  desputar. 

L'eflans  lur  nioc  graits  qucMios  .... 

Totz  se  rau  fort  meravilhnr... 

Keguns  respondre  no  sabia, 

fit  ero  maistre  en  ihruleigia  ! 

Demanlenen  totz  s'en  aneruo. 

De  gran  vergonha  nu'cis  agucron  ; 

Cant  viro  que  aquel  enfant 

£rat  lan  jove,  e  sabia  tant 

Apres  aisso  pueis  s'cndevene 

L  elTan  Jbesus  demantenont 

S'en  aaet  en  la  tencharia, 

So  fon  entre  tercia  c  mieg  dia. 

L'efAin  Jhesus  secretamen 

S*en  inlret  en  i.  obrador. 

Tôt  lo  plus  rie  e*l  plus  mclhor, 

Que  ac  gran  re  de  nnbles  draps 

Oue  non  eron  apparcllhatz.  . 

ÈM  maislre  de  la  tcncharia 

Anet  dir  a  sa  companhia  : 
Joves  homes,  hiicymais  rs  loinps 
(Jue  no'n  anein  tratotz  cssenis 
Jvspertameu  ra^cii  dinar  ;  ' 

Tan tost pessem del  nlornar, 
Car  nos  avcm  gran  re  a  faire 
Per  qu'ieu  vos  proc,  non  csics  guire. 

Totz  respondcro  :  Fag  srra  ; 

ff  Cant  serem  disnatz,  cascu  veura. 

Trastug  esscm  s'en  van  anar 

Yas  lur  hostal  cascu  dinnar... 

E,  cant  s'en  foron  totz  analz, 

L'elTan  Jhesus,  qu'era  remas, 

Per  Tobrador  el  s'en  anet, 

Kt  totz  los  draps  qu'ol  alrolicl 

Que  devian  csscr  olans  et  verlz. 

Ci  ru exs,  ferries  o  pcrsclz  vermelhs, 

K  trop  ganrc  mais  d'autres  draps, 

llriineias  et  escarlalas. 

L'efTant  Jhesus  totz  los  mesclet, 

Dédias  lo  perol  los  getct... 

En  L'obrador  anet  Icobar 

Crana  e  roga  e  brizilh, 

Indi  et  alun  ïlressi. 

Pastel  et  fustct  issamen  ; 

R  l'effan  Jhesus  manlenen 

Totas  las  tenchas  a  mescladas 

Sus  los  draps*  el  pairol  getadas... 

AlBsi  com  del  obrador  îssia 

tn  d'aquels  de  la  tencberia 

Que  era  vengutz  de  dinnar, 

A  la  porta  va^*  enconlrar... 

E  tan  tost  lo  maistre  venc 

E  totz  SOS  escolas  issamen 

Us  lo  maistre  *  f  Que  son  blB 


I  Los  draps  c'avian  aissi  laùsalz  ? 
1.0  massip  teucheire  rai  dir 
I  A  la  porta  vau  encontrar 
«  Aquel  clfan,  sel  de  Maria, 
r  Que  d*aquest  obrado  issia 

I  Et  ieu  tan  tost  vau  li  sonar 

I  Digaê,  effan,  d'on  venos  vos? 
t  Et  anc  el  no  m  sonel  mot...  » 
Itespon  lo  maistre  lencheire  : 

•  Per  ccrt,  aLsso  no  ion  a  creire... 
E  parlet.  i.  dels  escofas  : 
I  Maistre,  vus  sia  cerlas, 
ff  Aquel  effan,  vos  die  ner  sert, 
ff  Que  fai  tôt  jom  d'aitals  esque: m...  > 
Tota  la  tencheria  scrquer.n, 
Los  draps  e  las  teiiclias  iroberon  ; 
Tôt  fon  cremat  dins  lo  pairol... 
Els  massip  tenrhpires  van  dir  .. 

€  l*ef  cert,  crezcm  que  may  vaîria 

I  Que  a  Jozep  nos  anessoin...  > 
Devant  Jozep  s'en  van  venir... 
Jozepal  tcncliciie  vadir... 
t  Ieu  vuelh  que  nos  auiresanem 

•  A  la  tencharb,  e  veircro  , 
I  Aquelas  tcnclias  e  los  draps 

•  Que  noslre  effan  \us  a  crcmalz.  » 
A  la  tench^iria  van  venir... 

I.cis  draps  gileron  del  pairol. 
Et  melon  los  en  mirg  del  sol... 
E'I  tencheire  va  regardar 
Kl  eslet  fort  miravi.hos, 
Que  vie  los  draps  d'aitals  colors 
Que  re  del  mon  uo  y  sofranhia... 

Cn  savanl  aUcmand,  M.  Moeliler,  dans  sii 
Parro/of^tf  (traduction  de  M.  Cohen,  Paris» 
1846,  2  vol.  in-8%  aj)()r<^cie  de  la  fiiçnn  sui- 
vante VEvangile  dt  l  Enfance^  t.  II,  |i.  5G7: 

Cet  ouvrage  est  fait  avec  peu  d'inlolli- 
gçnce,  et  on  pourrait  le  croire  composé  dans 
le  but  de  dénier  les  miracles  de  Jésus-Christ 
on  les  exagérant,  si  Tépoque  à  laquelle  *ce 
livre  remonte,  Tinnocence  do  Tauleur  ^ni 
perce  sur  toutes  les  pages,  et  Teffet  que  I  on 
sait  qu'il  faisait  sur  ses  lecteurs  n*écartaient 
une  semblable  idée. 

M.  Tischendorf,  dans  sa  dissertation,  im- 
primée en  1851,  et  que  nous  avons  déj.^  ci- 
lée,  observe  que  J*auteur  de  Y  Evangile  de 
l'Enfance  a  suivi  en  partie  les  évangilesapo- 
erj^phes  de  Jacques  et  de  Thomas  ;  les  neuf 
premiers  chapitres  de  son  récit  proviennent 
ii*une  de  ces  sources,  et  Tautre  se  montre  h 
partir  du  trente-sixième  chapitre;  le  surplus 
est  puisé  dans  les  traditions  qui  étaient  ré- 
pandues chez  les  Syriens,  les  Perses  et  les 
Egyptiens.  Des  récits  fabuleux  et  dans  les- 
quels fe  surnaturel' joue  un  grand  rôle,  ont 
constamment  trouvé  grande  faveur  chez  ces 
peuples. 

On  a  cru  avec  vraisemblance  que  cette 
production  avait  pris  naissance  chez  les  Nes- 
toriens  de  la  Syrie  ;  en  ctTet,  Tépoque  des 
Grecs,  mentionnée  chap.  Il,  pour  établir  la 
date  de  la  naissance  du  Sauveur,  était  en 
usage  en  Syrie,  et  le  texte  arabe  renferme 
des  choses  qu'on  peut  regarder  comme  tra- 
duites du  syriaque.  D^utres  arguments 
pourraient  être  mis  en  avant  en  faveur  de 
cette  opinion.  {Voir  Thjlo,  Proleg.t  page 

XXXIV.) 

Il  n*est  |)as facile  de  Gxer  Tépoquc  où  cet 
ouvrage  fut  composé.  M.  Tischendorf  le  re- 
garde comme  antérieur  à  Mahomet. 
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Dicno^tXAiiti: 


APOCRIPHES^ 


EVANGILE   DE  L^ENFANCE. 


Au  nom  du  Père^  et  du  Fils»  et  de  TEsprit- 
Saint,  Dieu  unique. 

Nous  commençons  avec  le  secours  et  Taide 
du  Dieu  tout-{)uissant,  k  écrire  le  livre  des 
nuracics  de  notre  Sauveur,  Maître  et  Sei-» 
gneur  Jésus-Christ,  lequel  s'appelle  VEvan^ 
giU  de  V Enfance^  dans  la  paii  du  Sauveuc. 
Ainsi  «oit'il. 

CHAPITRE  'PREMIER. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  du  grand 
prêtre  Joseph  qui  vécut  du  temps  de  Jésus- 
Christ  (etque  qucl((ues-uus  a^tpellcnt  CaJb- 
phe),  que  Jésus  parla  lorsqu'il  était  au  ber- 
ceau (3212)  et  qu*il  dit  à  sa  mère  Marie:  Moi 
que  tu  as  enfanté,  je  suis  Jésus,  le  Fils  do 
Diou,^  le  Verbe,  ainsi  que  te  Ta  annoncé 
range  Gabriel,  et  mon  Père  m*a  envoyé  pour 
le  âàiut  du  monde. 

CHxVniRE  II. 

L'an369dc  Tère  d'Alexandre  (22i3),.Augus- 
te  ordonna  que  chacun  se  fUenre^istrerdans 
sa  ville  natale.  Jose|>li  se  leva  donc  et  con- 
duisant Marie  son  épouse,  il  vint  è  Jérusa- 
lem, d'où  il  se  rendit  à  Bethléem  pour  se 
faire  inscrire  (221i)  avec  sa  famille  dans  lo 
lieu  où  il  était  né;  lorsqu'ils  furent  arrivés 
tout  proche  d'une  caverne  (2215),  Marie  dit  à 
Joseph  que  te  moment  de  sa  délivrance  était 
venu  et  qu'elle  no  pouvait  aller  jusqu'à^  la 
ville  ;«  mais,  »  dit-i>l!e,«L  entrons  dans  côtto 
caverne.  »  Le  soleil  était  au  moment  de  so 

(2212)  Kessœus  dit  que  Jésus  parla  étant  encore 
dans  le  sein  de  sa  mère  ;  voici  la  version  du  pa$- 
»a,;6  (!e  cet  autour,  telle  que  la  donne  Tbilo  :  i  Et 
exponebat  ilii  Gabrii-l  oiun  a  signa  Is»  adfuiuru , 
q«iapro|iler  ip^a  adDiodiiin  Ixtabatur.  Joséphus  vero 
falMrr,  coBbobrinus  ejus,  cognilo  ipsam  esse  gra.vr- 
dam,  Gontentteus  cuui  iila,  o  Uaria,  inquil,  nun- 
q:nd  ni  terra  kc^cs  provenit  non  facta  seinente? 
Cui  itla  :  liane,  au,  ignoras  Deuni  leiniiore  creaiionis 
sineinlerveniioiic  semiuis  trugos  produAis^e?  Credo, 
inquil  Josepbus  ;  sed  unde  barc  libi  proies,  et  quis 
rJNS  parens?  Rcspondet  Maria^:  Uoc  ego  uiunus  et 
doi  uni  a  l>eo  baleo;  tadi-mque  ejii&  est  ratio,  qcx 
Adaini,  queni  ux  tenu  Deusireavit,  dixiique  :  EàIO, 
et  exsiiiit.  Tune  locuuis  est  Jésus  ex  utero  uiatris 
sua:  et  d.xit  :  Quid  bibi  volunt,  o  Josephe,  isl» 
cumparationes,  quas  instiiuis?  quiu  potius  surge^ 
et  abi  ad  negoiia  tua,  tl  vintam  pecc;iii  lui  supplex 
peie,  quoiiiam  laies  mgitalioiiCs  aniiDum  tuunj 
subivirunt.  Suriexil  crgo  JusepJius,  et  Zucbariam 
adiens,  b«ec  eadeni  illi  exposuit*  Et  contribtalus  est 
Zacbarias,  et  dixit  uxori  suas  :  Giavida  est  M:iria, 
neque  mantum  babet  ;  nieiuo  auteni  îniprobiiatein 
lilioruni  Israël,  ne  suspeciam  ii:aiii  babeant  de  Jo- 
scplio.  Cuî  uxor  :  Auxilium,  ii.quit,  a  Deo  pete«  et 
in  eo  coitfidc  ;  hic  eniui  calumnias  ab  ipsa  repellet. 
Instante  vero  pariu  ejus,  cuiu  nunliata  hxcessent 
legi  inîonim  Israël,  cujus  nonien  erat  llannausch 
Ibn  IKndorusch,  tyranno  iinpio,  ille  convocatis 
liliis  Isncl  :  Qu»  baTc  sit  niulier,  uit»  qui  eu  m  em- 
bryo  in  utero  ejn«  loqiiiiur,  anlequam  hciat  quis 
ille  Tuturus  sit?  H9C  de  re  ergo  loqnantur.   Et  ol> 


roucher. Joseph  sehâtta  d*aUer cliercheri» 
femme  qui  assistât  Marie  dans  l'eniiiifr 
ment,  et  il  rencontra  une  vieille  Isnélîii 
qui  venait  de  Jérusalooa,  et  la  saluant  il  lu 
dit  :  <(  Entre  dans  celle  caverne  où  tu  troun* 
ras  une  femme  au  moment  d*accoucber.  » 

CHAPITRE  m. 

Et  après  le  coucher  du  soleil,  Joseph  «- 
riva  avec  la  vieille  devant  la  caverne  et  ib 
entrèrent.  Et  voici  que  la  caverne  élaillonb 
resplendissante  d'une  clarté  qui  surpassait 
celle  d'une  inftnité  do  flambeaux  et  quihrii- 
lait  plus  que  le  soleil  en  plein  midi.  L'ei- 
faut  enveloppé  de  lanses  et  couché  dansu» 
crèche,  tétait  le  sein  de  sa  mère  Uarie.ToB 
deux  restèrent  frappés  de  surprise  à  l'aspect 
de  cette  clarté»  et  la  vieille  dit  à  Marie: 
«  Est-ce  que  tu  es  la  mère  de  cet  enfaD!?! 
Et  Marie  ayant  répondu  aflirmativeiDeDt,li 
vieille  lui  dit:  «  Tu  n*es  pas  seiuhlableiu 
(illcs  d'Eve,  ^  et  Marie  repartit:  «  De  niéM 
que  parmi  les  enfants  des  hommes  il  n>ea 
a  aucun  qui  soit  semblable  à  mon  Gis,  di 
même  sa  mère  est  sans  pareille  parmi  louta 
les  femmes.  »  La  vieille  dit  alors  rcMaJaine 
et  malt? cssOfjesuis  venue  pour  recevoir  uae 
récompense  qui  dure  à  jamais  ;  »  et  Marie 
lui  répondit  :«  Pose  tes  mains  sur  renfanl.! 
Lorsque  la  vieille  l'eut  fait,  elle  fut  purifiée» 
et  quand  elle  fut  sortie,  elle  disait:  c  Dès 
ce  moment,  jeserai  la   servante  de  celea- 


Uimuit.  ne<iue  unqiiani  postea  locuius  esL  i 

Lis  Musutnians  unt  l'ail  de  iioiiibr<?ui  cmprsiti 
»ux  légendes  apocryphes,  et  il9  iront  puintodbiîs 
de  dire  que  le  Sauveur  avait  parlé  dès  sou  berecai.  , 
\oir  le  Coran,  m,  41,  xix,  28,  et  ses  couimciii- 
teurs. 

(âil3)  L'ère  d*Alexandrc  est  aussi  appelée i'ôt 
grecque  et  l'ère  Séleucide.  Elle  commence  l'an  511 
avant  Jésus-Ciirisi,  douze  ans  après  la  mort  d'à* 
lexandre  le  Grand.  Ce  fut  en  cviie  aimée  que  St' 
leiicus,  un  de  ces  généraux  d^Alexandre  qui  s'euieri 
saisis  li'une  partie  des  dépouillas  du  cooquënfli 
DiaicJonien,  coiiclut  la  paix  avec  son  rivai  Aali-, 
gone,  et  fut  rcccnnu  posressepr  de  la  Syrie  et  d'itM 
grande  pariie  de  TAbic  llineiire. 

(2^14)  Les  registres  du  dénooibremeot  dans  l^ 
quel  le  iiauvcur  l'ut  comprît  et  qui ,  diaprés  lesii* 
terprciations  Ii^s  mieux  fondées,  aurait  été  anté- 
rieur à  celui  de  Cyiinus,  gouverneur  de  Syrie.  éHi 
paile  Josèplie,  se  conseï  vaienl  encoie  au  temps  4e 
saint  Justin  et  de  Tertullien.  (Jlsti^s.  ,  AdoU^.  II. 
et  Iertl'll.,  in  MûTciontm^X.  iv,  c«  7.) — Voir  ibfi 
Bullel,  Héponse  criltque, 

(iâl5)  On  retrouve  dans  les  autres  sfKicrjplici 
rindication  de  la  circonstance  de  la  naissance  i* 
Sauveur  dans  une  caverne.  {Prolévengiie  dt  Jtf- 
9iie<,  ch.  XVIII :  Uni.  de  Jotcph,^  vu;  Hûin^i* 
ttativité  de  .l/anV,  \iii);  cllee^l  luenliuniiec  dans  la 
écrits  de  divers  Pères.  (Cr.icsTi.Mis  Martyr.,  U:iL 
cum  Tryphone;  Origc^es,  conira  Celsum^  i.  M; 
F1V6EBIU3,  D§mon$irai.  evang.^  tm,  2,  etc.) 


l'ART.  !l.  —  TEXTES  DU  NOrVEAU  TESTAIENT.  —  EVANGILE  DE  L*ENFANCE. 


,  et  jo  veux  me  vouer  à  son  service  du- 
lous  les  jours  de  ma  vie.  » 

CHAPITRE  IV. 

nsuite,  lorsque  les  bergers  furent  arri- 
et  qii 'ayant  allumé  le  l'eu,  ils  se  livraient 
llégre.^îse»  les  cohortes  célestes  leur  ar>- 
irent»  louant  et  célél>rant  le  Seigneur:  la 
me  ressembla  à  un  temple  auguste,  .où 
rots  célestes  et  terrestres  célébrahenl  la 
*e  et  les  louanges  de  i>îeu  h  cause  de  la 
rite  du  Seigneur  Jésus<Christ«  lU  cette 
le  Israélite  voyant  ces  miracles  éclatants 
ait  grâces  à  Dieu,  disanl  :  «  Je  vous 
s  grâce,  ^IHeu,  Dieu  d^lsraël,  parce  que 
yeux  ont  vu  la  nalivi4é  du  Sauveur  du 
de. 

CHAPITRE  V. 

»rsque  le  temps  de  la  circoncision  fut  arri- 
:'est-à-direle  huilièmejour,.époqueoùle 
reau-nédoitèlre  circoncis  (2216J,  suivant 
à,  ils  le  circoncirent  dans  la  caverne,  et 
cille  Israélite  recueillit  le  prépuce  (ou 
id*autres,  lecordon  ombilical;,  et  le  mit 
un  vase  d'albâtre  rempli  d'huile  de 
X  nard.  Et  elle  avait  un  fils  qui  faisait 
QQcrce  de  parfums,  et  elle  lui  donna  ce 
,  en  disant:  <i  Garde-toi  bien  de  vendre 
ly  rempli  de  parfum  de  nard,  lors  même 
n  t^en  offrirait  trois  cents  deniers.  » 
t  ce  vase  que  Marie  la  pécheresse  (2217) 
ta  et  qu'elle  répanditsur  la  télé  et  sur  les 
s  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  les 
yantde  ses  cheveux.  Quand  dix  jours 
irent  écoulés,  ils  portèrent  Penfant  à  Jé- 

!1C)  €*est  ce  qai  est  prescrit  daos  leLévUiguê^ 
».  Voir  aussi  Cenèite,  xxr,  4. 

117)  Maith.,  XXVI,  6;  Marc,  xiv,  3;  Luc,  m, 
le^n,  XII,  I. 

118)  D'après  les  prescriptions  de  l.i  loi ,  une 

16  elai»  impure  duraiil  les  sepl  jours  qui  sui- 

la  naissance  d'un  garçon  et  durant  les  qua  • 

qui  suivent  la  naissance  d*une  iille.  Après 

période,  elle  devait  rester  quelque  temps  dans 

.i^ite,  sans  être  toutefois  impure.  Consulter  le 
it  ouvrage  de  Michaëlis  sur  le  Droit  mosaïque^ 
llem;iDd),  t.  IV,  p.  294. 

119)  C'est-^-dire  Zoroasire.  D*aprè8  divers  écrl- 
orientaux ,  ce  personnage  célèbre  aurait  été 

Mîiple  d  Islie.  Il  a  été,  de  la  part  des  critiques 
mes',  Tobjet  de  travaux  approfondis,  parmi 
els  nous  citerons  ceux  de  T^orberg,  de  Zoroat" 
actriano^  dans  ses  Opuicutes,  t.  Il,  p.  579-590, 
M.  Parisoi ,  dan»  ta  Biographie  utiiverieile , 
l  (long  article  qni  remplit  tiO  colpnnes).  D«s 
irs  anciens  font  remonter  Zoroastre  à  plu* 
s  millierKd*années  avant  Tère  chrétienne  ;  des 
its  modernes,  Voluey  entre  autres,  le  font 
*mporain  de  Ninus,  vers  Tan  1200.  Qu6l(|net 
ts  (Zoega  est  du  nombre),  admettant  plu:iieurt 
astres  dont  le  dernier  aurait  vécu  au  temps  de 
is  flysiaspes.  M.  Guigniaut  pense  avec  Herder, 
;e  nom  de  Zoroastre  est  bien  antérieur  an  re- 
lieur qui  le  porta  dans  la  suite,  ou  pour  mieux 
il  distingue  dans  Zoroastre  deox  personnes, 
mystique  ou  symbolique,  qui  se  rattache  à 

Voir  les  textes  cités  par  M.  E.  Bumouf,  dios  son 
lenAaire  sur  le  Yaçna  (parUe  du  Zeod-Avesta,p.  421 
iv.,  p.  4tt  et  c.  44i,  et  sur  II.  Lasma,  inAiêclm  4h 
tmêkunde,  1. 1  p.  751-751  eonso lier  MlthuHi,  "~^^ 


rusalem,et  à  Texpiralion  de  la  quarantaine, 
ils  le  présentèrent  dans  le  temple  au  Sei- 
gneur, en  donnant  pour  lui  les  otfrandes 
prescrites  par  la  loi  de  Moïse,  où  il  est  dite 
«  Tout  enfant  (2218)  mâle  aui  sortira  du  ven-> 
tre  de  sa  mère  sera  appelé  le  saint  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  VI 

Le  vieillard  Siméon  vit  Tenfant  «esusres^ 
plendissant  de  clarté  corn  me  une  colonne  do 
lumière,  tandis  que  la  Vierge  Marie^  sa  mère,' 
le  portait  dans  ses  bras  et  qu'elle  ressentait 
une  joie  exlrè^ne ,  et  une  foule  d'anges  for- 
maient comme  une  cour  autour  de  lui>  céi^» 
brant  ses  louanges  et  l'accompagnant,  ainsi 
que  les  satellites  d'un  roi  vont  à  sa  8utte. 
Cependant  Siméon  s'^approchant  donc  avec 
empressement  de  Marie  et  ëtendânt  ses 
mains  vers  elle,  disait  au  Seigneur  Jésus  : 
•  Maintenant»  Seigneur,  votre  serviteur  peut 
se  retirer  en  paix  suivant  votre  parole,  car 
mes  yeux  ont  vu  votre  miséricorde  et  ce  que 
TOUS  avez  pré^mré  pour  \e  salut  de  toutes 
les  nations,  pour  la  lumière  de  tous  les  peu* 

Etes  et  la  gloire  de  votre  peuple  d'Israël,  a 
a  prophétesse  Anne  était  aussi  présente» 
et  elle  rendait  grAces  à  Dieu,  et  elle  vantail 
le  bonheur  de  Marie. 

CHAPITRE  VI!, 

Et  voici  ce  qui  arriva  pendant  que  I0 
Seigneur  Jésus  venait  au  monde  à  Bethléem, 
ville  de  Judée,  au  temps  du  roi  Hérode  :  des 
mages  vinrent  des  pays  de  l'Orient,  à  Jé- 
rusalem, ainsi  que  l'avait  prédit  Zora-' 
dascht  (2219),  et  ils  apportaient  avec  eux  dos 

tout  ee  qtril  y  a  *Ie  plus  anc.îen  dans  la  religion  des 
Perses ,  Tanire  historique  et  qai  appartient  à  one 
époquede  réforme.  ((Ireuzer.,ibf  irions  de  t  antiquité^ 
édition  fraHçaise,  notes;  t.  I,  p.  ë89.) 

Tiaiiscriv'oiiS  ce  qu*indiqne  sur  le  Biéme,  sujet 
M.  Th.  Henri  Martin ,  dans  le  remarquable  travail 
qu*il  a  publié  récemment  sur  la  Vie  future^  p.  119. 

<Un  peuple  frère  des  Indiens  et  rameau  antique 
de  la  race  Ariane,  leSi.  Perses  professaient  la  religion 
maz.!éenne,  dont  le  litre  sacré  est  le  Zend-Avesta. 
Celui  qui  a ,  je  ne  dirai  pas  établi ,  mais  fixé  cette 
religion  antiqiie  de  la  Daciriane,  de  la  M^ie  et  de 
la  Pers>^,  c*e$t  le  bactrien  Zarathustra ,  nammé 
Zoroastre  par  les  Grecs.  Le  magismd  dont  Zoroa»* 
tre  fut  le  réformateur  est  plus  ancien  que  le  brah- 
manisme derinde,et  il  est  contemporain  de^a com- 
position des  hymnes  du  Vedas.  L*époquedu  réfor- 
mateur lui-même  est  incertaine,  mais  elle  est  pro^ 
bableineiit  antérieure  au  temps  de  Darius  I*'.  t*^r 
M.  Ë.  Ru:  neuf  a  prouvé  contre  Anquetil  Duperron, 
que  Vistarha,  roi  bactrien  de  la  dynastie  des  K%Ja 
et  fils  d*Aurvaiaçpa ,  B*a  rien  de  commun  avec  le 
perse  Hystaspe,  père  de  Darius»  et  fits  d'Arshama» 
et  que  ce  Yisuçpa,  sous  leiégoe  duquel  parut  Zo« 
roastre,  remonte  à  une  antiquité  beaucoup  plus  re- 
culée fa).  De  même  que  la  langue  zende  est  une  sœur 
de  la  langue  védique,  forme  plus  ancienne  de  la  lan- 
gue sanscrite,  de  niéme  le  maxdeisme  paraît  avoir 
un  fond  commun  avec  la  doctrine  antique  des  hym- 
nes des  Vé  Jas  ;  il  en  est  ensuite  de  même  que  le 
brahaianisme,  eu  y  ajoutant  une  doctriiie  idéalisie* 

SckrUlen,  p.  ÎOO.  foy.  surtout  00e  prière  leode  traduite 
par  M.  Bomouf;  p.  4*1.  Voyez  aussi  Ammien  Marceltia 
Uil>  fi)  qui  avsH  puisé  ses  renseignemeols  chef  &•• 
Pi 
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in(!^senls,  ilc  Vor,  de  Tcnoons  cl  de  la  myrrhe, 
vi  ils  «dorèrent  Tenfanl,  et  ils  lui  firent  hom- 
mage de  leurs' présents.  Alors  Marie  prit  un 
des  lin^ies  dans  lesquels  reniant  était  enve- 
loppé et  le  donna  aux  ma;j;es  {|ui  le  reçurent 
comme  un  don  d'une  valeur  infinie.  El  à 
ci'lle  mônîo  heure,  il  leur  apparut  un  ange 
sous  la  forme  d'une  étoile  qui  leur  avait 
déjà  servi  de  guide,  et  ils  s'en  allèrent  en 
regardant  par  sa  lumière  jusqu'à  co  qu'ils 
fussent  de  retour  dans  leur  patrie. 


CH.\P1TRE  VIII. 

Les  rois  et  les  |)rinccs  s'empressèrent  do 
se  réunir  autour  des  mages,  leur  demandant 
cequ^ls  avaient  vu  cl  ce  qu'ils  avaient  fait, 
eouiment  ils  étaient  allés  et  comment  ils 
étaient  revenus,  et  quels  compagnons  ils 
avaient  eus  alors  pendant  leur  voyage?  les 
nja^es  leur  montrèrent  le  linge  (]ue  Marie 
leur  avait  donné;  puis  ils  célébrèrent  une 
féie,  allumèrent  du  feu  suivant  leur  usage, 
et  adorèrent  ce  linge,  et  ils  jetèrent  ce  linge 
dans  les  flammes,  et  les  flammés  Tcnvelop- 
nèrent.  Le  feu  étant  éteint,  ils  en  retirèrent 
le  linge  tout  entier  et  ils  virent  que  les 
flammes  n'avaient  laissé  sur  lui  aucune 
trace.  Ils  se  mirent  alors  à  le  baiser  et  à  le 
poser  sur  leurs  têtes  et  sur  leurs  yeux, 
disant  :  «  Voici  sûrement  la  vérité  !  quel  est 
donc  le  prix  de  cet  objet  que  le  feu  n'a  pu 
ni  consumer,  ni  endommager?  »  £t  le  pre- 
nant, ils  le  déposèrent  avec  grande  vénéra- 
tion dans  leurs  trésors. 

CHAPITRE  IX. 

Hérode  voyant  que  les  mages  ne  retour- 
naient pas  vers  lui,  réunit  les  prêtres  et  les 
docteurs,  et  il  leur  dit  :  «  Apprenez-moi  où 
doit  naître  le  Christ.  »  Et  lorsqu'ils  lui 
«iirent  répondu  que  c'était  à  Bethléem,  ville 
c:e  Judée,  Hérode  commença  à  méditer  en* 
son  esprit  le  oieurlrc  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  un  ange  ap|)arut  à  Joseph  dans  son 
lîommeil,  et  lui  dit  :  «  Lève-toi,  prends  l'en- 
fant et  sa  mère,  et  fuis  en  Egypte.  »  Et  au 
ciianldu  coq,  Joseph  se  leva  et  il  partit. 

CHAPITRE  X. 

Et  tandis  qu'il  réfléchissait  sur  le  chemin 
qu'il  devait  î^uivre,  le  jour  survint,  et  la  fati- 
gue du  voyage  avait  brisé  la  courroie  de  la 
^clle.  Il  approchait  d'une  grande  ville  où  il 
y  avait  une  idole  h  laquelle  les  autres  idoles 
et  divinités  de  l'Egypte  ofi'raient  des  hom- 
mages et  des  présents,  et  il  y  avait  un  prêtre 
attaché  au  service  de  cette  idole,  et  iQutes 
les  foisque  Satan  parlait  par  la  bouche  del'i- 
<loie,  le  prêtre  rapportait  ce  qu'il  disait  aux 
habitants  de  l'Egypte  et  de  ses  rivajjes  (2220), 
Or  ce  prêtre  avait  un  enfant  de  trois  ans  qui 
était  possédé  d'un  grand  nombre  de  démons  ; 

mais  très-différente  de  celle  des  brahmes.  Nous 
ajouterons  qu'un  historien  arabe ,  Gréjçoire  Abul- 
lilmrage ,  s'exprime  d*und  manière  qui  s*accor«le 
atvec  i*auu*ur  de  i*Evangile  apocryphe  qui  nous  oc- 
nipe,  en  faisant  prédire  par  Zoroasire  la  venue  du 
bauvenr.  Voici  la  traduction  de  ce  qu'il  dit  à  cet 
égard  :  i  Porro  lioc  leroporc  {CamtysU^  fiiii  Cyn) 
luii  Zoradascht,|>r<f*(  epmr  seilae  nia^i)ruiu,oriutidus 
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il  prophétisait  et  annonçait  beaucoup^ 
choses,  et  lorsque  les  démons  s'emf.anii«« 
de  lui,  ils  déchiraient  ses  vêtements,  h  il 
courait  tout  nu  dans  la  ville,  en  jetaul  des 
pierres  aux  hommes.  L'hôtellerie  de  mt 
ville  était  dans  le  voisinage  de  cette  iJol^; 
lorsque  Joseph  et  Marie  furent  arriréset 
qu'ils  furent  descendus  à  cette  hôtell<»rif, 
les  habitants  furent  saisis  de  cunslernatioB, 
et  tous  les  princes  et  les  prêtres  desidoies 
se  réunirent  autour  de  cette  idole,  luide* 
mandant  :  «  D'oCi  vient  cette  constemaiioi 
universelle,  et  quelle  est  la  cause  de  m 
effroi  qui  s'est  emparé  de  notre  pays?iEt 
Tidole  répondit  :  «  Celte  épouvante  a  àé 
apportée  par  un  Dieu  inconnu  qui  est  II 
Dieu  véritable,  et  nul  autre  que  lui  o'est 
digne  des  honneurs  divins,  car  il  estlerni 
Fils  de  Dieu.  A  son  approche,  cette  contrée 
a  tremblé;  elle  s*est  émue  et  é|iou vantée, el 
nous  éprouvons  une  (grande  crainte  àciosi 
do  sa  puissance.  »  £t  en  ce  moment  celli 
idole  tomba  et  se  brisa  ainsi  que  les  autres 
idoles  qui  étaient  dans  le  pays,  et  leureholi 
lit  accourir  tous  les  habitants  de  r£gT|»ie. 

CHAPITRE   XI, 


Mais  le  fils  du  prêtre,  lorsqu'il  fut  atlaqsé 
du  mal  auquel  il  était  sujet,  entra  dausrb6- 
lellerie,  et  il  insultait  Jxiseph  et  Marie, et 
tous  les  autres  avaient  pris  la  fui(^;el 
comme  Marie  lavait  les  langes  du  Seigneur 
Jésus,  et  qu'elle  les  suspendait  sur  uoeper* 
che,  ce  jeune  possédé  prit  uii  de  res  langes 
et  se  le  posa  sur  la  tète,  et  aussitôt  les  dé- 
mons s^enfuirent,  en  sortant  (lar  sa  bouche, 
et  on  vit  s'éloigner  des  figures  de  cori)e8ai 
et  de  serpents.  L'enfant  fut  immédialemeit 
guéri  par  le  i-ouvoir  de  Jésus-Chiist,  elilse 
mit  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur  qui 
l'avait  délivré  et  à  lui  rendre  mille  acliom 
de  grâces.  Et  quand  son  père  vit  qu'il  aTUl 
recouvré  la  santé,  il  s'étrria  plein  ci'admi^^ 
lion  :  «  Mon  lils,  que  t*est-il  donc  arriTé,el 
comment  as-tu  été  guéri  ?»  Et  le  Gis  répon- 
dit :  «  Lorsque  les  dénions  nie  touroieD- 
taient,  jesms  entré  dans  rhôtellerie,  etjf 
ai  trouvé  une  femme  d*une  grande  tieiuié 
qui  était  avec  un  enfant,  et  ellesuspenùiit 
sur  une  perche  des  langes  qu*elle  venait tle 
laver  ;  j'en  pris  un  et  je  le  [»osai  sur  mi  lèle 
et  les  démons  prirent  la  fuite  aussitôt  et 
m'abandonnèrent,  d  Le  père  fut  rempli  de 
joie  et  s'écria  :  «  Mon  fils,  i]  se  peutqoeetc 
enfant  soit  le  Fils  du  Dieu  vivant  quia 
créé  le  ciel  et  la  terre,  et  aussitôt  qu'il  i 
passé  près  de  nous,  l'idole  s'est  brisée,  et 
les  simulacres  de  tous  nos  dieux  sont  ton- 
l)és,  et  une  force  supérieure  à  la  leur  lesi 
détruits.  » 

CHAPITRE  XII. 

Ainsi  s'accomplit  la   prophétie  qui  dit  : 

reglonc  Ailerbidsclian  vi-l  ui  diciiur,  regione .4»^- 
lix.  Dicitur  etiaui  fuisse  illum  e  discipu  is El cpr- 

Î^lieiae.  Ilic  Persas  docuit  de  nu»  fesiai.one  lk)»i>i 
:bri!»ti,  jubeiis  eos  illi  doua  oierre.  (  Vuir  Tnu, 
p.  439.  > 

(2±20)  It  y  avait  en  Egvpte  de  iioiubreui  oniles; 
celui  de  Jupiter  Ammoii.  à  Tliéhes,  élan  le  ftsi^ 
célèbre;  Jciémie  en  pa:lc,  il\i,  â5. 
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ppolé  mon  fils  de  l'Egypte  (2221).  >*Lors 
>('ph  et  Marie  apprirent  que  celte  idole 
•eiivorséo  et  qu  elle  s'était  brisée,  ils 
saisis  de  crainte  et  d^eiïroi,  et  ils  se 
t  :  a  Lorsque  nous  étions  dans  la  terre 
,  Hérode  voulut  faire  périr  Jésus,  et, 
;  dessein,  il  ordonna  le  massacre  de 
s  enfants  de  Bethléem  et  des  envi- 
l  il  y  a  à  craindre  que  les  Egyptiens 
is  brûlent  tout  vifs,  s'ils  apprennent 
.te  idole  est  tombée.  »> 

CHAPITRE  XIII. 

)artirent  donc,  et  ils  arrivèrent  près 
elraitc  de  voleurs  qui  dépouillaient 
rs  vêlements  et  de  leurs  effets  les 
urs  qui  passaient  près  d'eux  et  les 
aient  après  les  avoir  chargés de'liens. 
leurs  entendirent  un  grand  bruit  pa- 
3elui  du  cortège  d'un  roi  qui  sort  de 
taie  au  son  des  instruments  de  musi- 
scorlé  d'ijno  grande  armée  et  d'une 
3use  cavalerie  :  alors  dans  leur  frayeur 
sèrent  là  tout  leur  bulin  et  s'empres- 

do  fuir.  Les  captifs  se  levant  ahrs, 
!nt  les  liens  Tun  de  Tautre,  et  avaRt 
leurs  bagages,  ils  allaient  se  retirer, 
î  voyant  Joseph  et  Marie  qui  s'appro- 
t,  ils  leur  demandèrent  :  «  Où  est  ce 
nt  le  cortège  a,  par  son  bruit,  épou- 
es  voleurs  au  point  qu'ils  ont  pris  la 
t  que  nous  avons  été  délivrés  ?  «  Et 

répondit  :  «  Il  nous  suit.  >» 

CHAPITRE  XIV. 

inrent  ensuite  dans  une  autre  ville  où 
ait  une  femme  démoniaque,  et  quand 
ait  allée  puiser  de  Teau  durant  la 
Tesprit  rebelle  et   impur  s'emparait 

Elle  ne  pouvait  ni  supporter  aucun 
înt,  ni  habiter  une  maison,  et  toutes 
i  qu'on  l'attachait  avec  des  liens  ou 
les  chaînes,  elle  les  brisait  et  s'en- 

nue  dans  les  lieux  déserts;  elle  se 

)  L^autcur  suit  ici  saint  Matthieu,  ii,  15  ;  la 
ie  doul  il  est  question  se  trouve  dans  Osée, 

:)  Les  Musulmans  racontent  beaucoup  de 
lu  sujet  du  voyage  en  Egypte  de  la  sainte 
.  Yoici,  diaprés  Kcssaeus ,' quelipios  éebun- 
Je  ces  prétendus  miracles,  dans  le  genre  de 

VEvangile  de  V Enfance  : 
perunt  «rgo  prolicisci  ab  urbe  ad  urbem.  Et 
aephus  in  via  leonem  magnum  slantem  in 
I  quo  cum  metuerent,  allucutus  est  Jésus 
etdixit:  Taurus  quidcni  illé,  quem  dilù- 
iipis,  lioininum  est  pauperum;  sed  abi  ad 
eov8e?va,  ubi  camelum  niortuum  invcnies  : 
îvora.  Abiitque  leo  versus  camelum  et  iiiuin 
il. 

-venerunt  dcinde  ad  congregaiam  hominum 
iliiiem ,  qnibus  Jésus  :  \uUisne,  inquit ,  in- 
robis,  qua  de  causa  hic  sletis?  Annuentibus 
DUbilium  vobis  est,  inquit,  intrare  palatium 

boua  ejus  di  ri  père  ;  sed  quia  ilie  pi  us  est, 
ne  sequîinini ,  ut  monstiein  vobis  thesau- 
ijus  po&sessor  jam  prideni  dieni  suum  obiit. 
U  erj[o«  ut  pervenerunt  ad  foranien  aliquod, 
l  ilUii  Jésus  :  Fodite.  Cnni  ergo  Toderent, 
m  pecunlaB  vinh  in  itlo  invenerunt,  eamqne 
s  partît!  ftiint. 


tenait  sur  les  routes  et  près  des  sépultures, 
et  elle  poursuivait  à  coups  de  pierre  ceux 
qu'elle  rencontrait,  de  sorte  qu'elle  était 
pour  ses  parents  un  grand  sujet  de  deuil. 
Marie  la  vit,  et  fut  touchée  de  compassion, 
et  aussitôt  Salan  abandonna  cette  femme,  et 
il  s'enfuit  sous  la  forme  d'un  ioune  homme, 
en  disant  :  «  Malheur  à  moi ,  a  cause  de  toi, 
Marie,  et  à  cause  de  ton  Glsl  ^  Lorsque  cette 
femme  fut  délivrée  de  ce  qui  causait  ses 
tourments,  elle  regarda  autour  d'elle,  et 
rougissant  de  sa  nudité,  elle  alla  vers  sos 
parents,  fuyant  l'aspect  des  hommes,  et 
après  s'être  revêtue  de  ses  habits,  elle  ex- 
posa à  son  f>èrc  et  à  ses  narents  ce  qui  lui 
était  arrivé,  et  ils  étaient  du  nombre  des  ha- 
bitants les  plus  distingués-  de  la  ville,  et  ils 
hébergèrent  chez  eux  Joseph  et  Marie,  leur 
témoignant  un  grand  respect. 

CHAPITRE  XV, 

Le  lendemain,  Joseph  et  Marie  se  mirent 
en  route,  et  le  soir  ils  arrivèrent  à  une  aulre 
ville  où  se  célébrait  une  noce  ;  mais,  |)ar 
suite  des  embûches  de  l'esprit  malin  et  des 
enchantements  de  quelques  magiciens,  l'é-^ 
pouse  était  devenue  muette,  de  sorte  qu'ello 
ne  pouveit  plus  ouvrir  la  bouche.  Lorsque 
Marie  entra  dans  la  ville  portant  dans  ses 
bras  son  fils,  le  Seigneur  Jésus,  celle  qui 
avait  perdu  l'usage  de  la  parole  Tapcrçul  et 
aussitôt  elle  étendit  ses  mains  vers  Jésus, 
elle  le  prit  dans  ses  bras  et  le  serra  contre 
son  sein  et  le  couvrit  de  caresses.  Aussitôt 
le  lien  qui  retenait  sa  langue  se  brisa  et  ses 
oreilles  s'ouvrirent,  et  elle  commença  agio- 
rilicr  et  è  remercier  Dieu  qui  l'avait  guérie. 
£t  il  y  eut  cette  nuit  une  grande  joie  parmi 
les  habitants  de  cette  ville,  car  ils  pensaient 
que  Dieu  et  ses  anges  étaient  descendus 
parmi  eux  (2222). 

CHAPITRE  XVI. 


Joseph  et  Marie  passèrent  trois  joiirs  en 
t  endroit,  où  ils  furent  tenus  en  grande 


cet 


c  l^rorecti  porro  Jésus,  et  qui  cum  ipso  erant, 
dcvcnerunt  in  urbem,  in  qua  crat  rex ,  ad  queni 
conj^regaii  cives  erectum  coram  gesc  idoluin  flenlcs 
adorubant.  Quos  cnni  rogassct  Jcsûs ,  quid  ipsin 
accidisseï?  Ri^spundebant  iUi  uxorem  régis  uteram 
ferre  et  difficili  pariu  laborarc.  Jcsus  autem  inquit: 
Abile  ad  regem,  et  nunliate  ipsi,  niulierem  si  lua- 
num  incam  ventri  ejus  imposucro,  celerrime  enir 
xurain.  Qus  cum  nnnliuia  csscnl  rej^i  »  rexque 
illuni  adsciniroduci  jussisset,  accessit  Jcsus,  intra- 
vitque  ad  muliereni,  ctdixit:0  rex,  si,  antequam 
nariat,  dixero  tibi,  quid  utero  gestet,  credesne  iii 
bominum  nieuin  qui  me  sine  pâtre  creavit?  An- 
nuente  rege ,  inquit  Jcsus  :  Equidem .  parie!  ipsa 
pnerum  furmosum,  cujus  alterutra  auris  altéra  cril 
iongior  ;  et  in  gcna  illins  na:vus  niger  conhpicielur, 
cl  in  dorso  illins  çjusdem  coloris  nota.  Tune  cxten- 
sa  manu  sua  ad  uieruni  mulieris:  Egredere,  inquit, 
o  einbryo,  voluntate  Dci  snprcnii ,  qui  oninia 
creavit,  cunctisque  alimenta  large  suppeditat.  Cum 
ergo  peperisset  niulier  pnerum,  <|ualem  descripscrat 
Jésus,  vclletque  rex  in  Deuni  credere,  consiliarit 
ojus,  magos  illos  esse,  assevcrabant,  ita  ut  a  fide 
suscipienda  absterrerclur.  Igitur  Deus  borrenduni 
cœlitus  fragorcm  in  illos  cxcitavjt ,  qui  ex  impro- 
vise eos  dispcrdidit.  > 


^1 
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^énérAlion  el  splendidement  traités.  Etant 
munis  de  provisions  pour  leur  voyage,  ils 
partirent  ensuite  et  ils  vinrent  dans  une 
autre  viile,  et  comme  elle  était  florissante  et 
ses  habitants  en  grande  célébrité,  ils  dési^ 
raient  y  passer  la  nuit.  Or  il  se  trouvait  dans 
cette  ville  une  fomme  noble,  el  un  jour 
qu'elle  était  descendue  au  fleuve  pour  sy 
laver,  voici  que  Tesprit  maudit,  prenant  la 
forme  d'un  serpent,  s'était  jeté  sur  elle  el 
s*étnit  enlacé  autour  de  son  ventre,  et  chaque 
nuit  n  s'étendait  sur  elle.  Or  quand  cette 
femme  eut  vu  Marie  et  le  Seigneur  Jésus 
qu'elle  portait  contre  son  sein,  elle  pria  la 
"vierge  sainte  de  lui  peraaettre  de  porter 
«l  d^mhrasser  cet  enfant.  Marie  y  consentit, 
el  aussitôt  que  cette  femme  eut  touché  ren- 
iant, Satan  1  abandonna  et  s'enfuit,  et  depuis 
celte  femme  ne  le  revit  plus.  Tous  les  voi- 
sins louèrent  le  Seigneur  et  cette  femme  les 
récompensa  avec  une  grande  générosité. 

CHAPITRE   XVII. 

Le  lendemain,  celte  même  femme  prit  une 
-  eau  parfumée  pour  laver  l'enfant  Jésus,  et, 
après  ravoir  lavé,  elle  garda  cette  eau.  Et  il 
y  avait  là  une  jeune  nile  dont  le  corps  était 
couvert  d'une  lèpre  blanche  ;  elle  se  lava  de 
celle  eau,  el  elle  fui  immédiatement  guérie. 
Le  peuple  disait  donc  :  «  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  Joseph  et  Marie  cl  cet  enfant  ne 
soient  des  dieux,  car  ils  ne  peuvent  être  do 
simples  mortels.»  Lorsqu'ils  se  préparèrent 
à  partir,  cette  fille,  qui  avait  été  guérie  de  la 
^pre,  s'approcha  d'eur  et  les  pria  de  lui 
permettre  de  les  accompagner 

CHAPITRE  XVIII, 

Ils  y  consentirent  et  elle  alla  avec  eux  et 
ils  arrivèrent  à  une  ville  où  il  y  avait  le  chA- 
teau  d'un  prince  puissant,  et  ce  palais  n'é- 
tait  pas  de  rhôtellerie,  lis  s'y  rendirent,  el 
la  jeuoe  fille  s'étant  ensuite  approchée  do 
l'épouse  du  prince,  la  trouva  triste  el  versant 
des  larmes;  alors  elle  lui  demanda  la  cause 
de  son  chagrin.  Et  celle-ci  lui  répondit  : 
«  Ne  félonne  pas  de  me  voir  livrée  à  l'af- 
fliction ;  je  suis  en  proie  à  une  grande  cala- 
mité que  je  n'ose  raconter  h  aucun  homme.  »» 
La  jeune  fille  lui  repartit  :  «  Si  tu  m'a- 
voues quel  est  ton  ma!,  tu  en  trouveras  peut- 
être  le  remède  auprès  de  moi.  »  La  femme 
du  prince  lui  dit  :  «  Tu  ne  révéleras  ce  se- 
cret à  personne.  J'ai  épousé  un  prince  donl 
l'empire,  pareil  à  celui  d'un  roi,  s'étend 
sur  de  vastes  Etats,  el,  après  avoir  longtemps 
vécu  avec  lui,  il  n'a  eu  de  moi  nulle  posté- 
rité. Enfin  j'ai  conçu,  mais  j'ai  mis  au  monde 
un  enfant  lépreux  ;  après  l'avoir  vu,  il  n'a 
paa  voulu  le  reconnaître  comme  élanl  à  lui, 
et  il  m'a  dit  :  «  Fais  mourir  cet  enfant  ou 
donne-le  à  une  nourrice  qui  l'élève  dans  un 
endroit  si  éloigné  que  jamais  l'on  n'en  en- 
tende parler.  Et  reprends  ce  qui  est  à  toi, 
car  je  ne  te  reverrai  jamais.  »C  est  pourquoi 
je  me  livre  à  la  douleur  en  déplorant  la  Ca- 
lamité qui  m'a  frappée,  el  je  pleure  sur  mon 
mari  et  sur  mon  enfant.  »  La  jeune  fille  lui 
réix)ndil  :  c  Ne  t'ai-jo  fas  dit  que  j'ai  vrai- 


mehl  pour  loi  le  remède  que  Je  te promeltaK? 
Moi  aussi  i'^i  élé  aUeînlc  de  la  lèpre,  mû 
j^ai  élé  guérie  par  une  faveur  de  Dieu,  qqi 
est  Jésus,  le  fils  de  Marie,  i*  Ia  femme  ki 
-demandant  alors  oii  élait  ce  Dieu  donleU 
parlait,  la  jeune  fille  répondit  :  t  llestdaoi 
cette  même  maison  où  nous  sommes,  i- 
«  El  comment  cela  peut-il  se  faire,  où  m- 
il  ?  »  repartit  la  princesse.  —  La  jeune  fii-i 
répliqua:  «Voici  Joseph  et  Marie,  etrenbDi 
qui  est  avec  eux  est  Jésus,  et  c'est  lui  qui 
m'a  guérie  de  mes  sonflTrances.  »  —  t  Etjir 
quel  moyen,»  «lit  la  femme,  «a-t-il  pod 
guérir?  Est-ce  que  tu  ne  me  le  diras  pi$?i 
—  La  jeune  fille  répondit  :  «  J'ai  reçu  (ksi 
mère  de  l'eau  dans  laquelle  il  avait  élé  lare, 
cl  je  l'ai  réjMinduesur  mon  corpselmai^ 
a  disparu,  »  La  femme  du  prince  se  kn 
alors  elelle  reçut  chez  elle  Joseph  el  Marie, 
et  elle  prépara  à  Joseph  un  festin  mignifijiia 
auquel  avait  été  invité  beaucoup  de  momie. 
Le  lendemain,  elle  prit  de  l'eau  parfuma 
afin  de  laver  le  Seigneur  Jésus,  el  ellelan 
avec  celle  même  eau  son  fils  qu'elle  iraii 
apporté  avec  elle»  et  aussitôt  sonfiisfulf^ifi 
de  sa  lèpre.  Alors  elle  se  mit  à  chanter  la 
louanges  de  Dieu,  et  è  lui  rendre  grâces «b 
disant  :  «Heureuse  la  mère  qui  t'a  eiigendri 
6  Jésus  1  L'eau  dont  ton  corps  a  élé  arrosé 
guérit  les  hommes  qui  sont  de  la  même  ni* 
ture  que  loi.  ^  Elle  offrit  de  riches  préserii 
à  Mario  et.elle  la  renvova  en  la  traitant arci 
grand  honneur. 

CHAPITRE  XIX. 

Ils  vinrent  ensuite  h  une  autre  ville  où  ils 
devaient  [wisser  la  nuit.  Ils  allèrent  chez  u 
homme  qui  élait  marié  depuis  peu,  mn 
qui,  atteint  d*un  malélice»  ne  (mouvait  juuir 
de  sa  femme:  mais  quand  ils  eurent  passé ii 
nuit  près  de  lui,  le  Icharme  fut  rompo. 
Lorsque  le  jour  se  leva,  ils  se  ceii^naieûi 
pour  se  remettre  en  route,  mais  répôoxlei  | 
en  emoècha  el  leur  oré'jara  un  grand  bifi-  i 
quel. 

CHAPITRE  XX. 

Le  lendemain  ils  partirent»  et  comme  ils 
approchaient  d'une  autre  ville,  ils  virent 
trois  femmes  qui  s'éloignaient  d'un  tombeia 
en  répandant  beaucoup  de  larmes.  Marie 
les  ayant  aperçues  dit  à  la  jeune  fille  qui  les 
accomnagnait:  o  Demande-leur  quiellessofli 
et  quel  est  le  malheur  qui  leur  est  arriTé.» 
Elles  ne  firent  point  de  réf)onse  à  la  ques- 
tion que  la  jeune  fille  leur  Ht,  mais  elles» 
mirent  à  Tmlerroger  de  leur  côté,  disaol: 
«^Qui  êles-vous,  et  où  allez-vous?  rardêji 
le  jour  est  tombé  et  la  nuit  s'avance.  »U 
jeune  fille  répondit  r  a  Nous  sommes  des 
voyageurs  et  nous  cherchons  une  hôtellerie 
pour  y  passer  la  nuit.  »  Elles  reparlireni  : 
«  Accompagnez-nous  et  passez  la  nuit  ch« 
nous.  »  Ils  suivirent  donc  ces  femmes,  etii 
furent  introduits  dans  une  maison  aeuTe 
ornée  et  garnie  de  différents  meubles.  Or, 
cétail  dans  la  saison  de  Thiver»  et  la  jeune 
fille  étant  entrée  dans  la  chambre  de  ca 
femmes,  les  trouva  encore  qui  pleuraient  tt 
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>e  .amer.taient.  A  côté  d'elles  était  un 
3t,  couvert  d'une  housse  de  soie«  devant 
el  était  placé  du  fourrage»  et  elles  lui 
)aient  à  manger  et  elles  rembrassaient. 
3une  fille  dit  alors:  «  O  n^a  maitresse, 
ce  mulet  est  beau,  »  et  elles  répondi- 
en  pleurant  :  «  Ce  mulet  que  tu  vois 
lotre  frère,  il  est  né  de  la  même  mère 
nous«  Notre  père  nous  laissa  h  sa  mort 
randes  richesses  et  nous  n'avions  que 
ml  frère  auquel  nous  cherchions  à  pro- 
r  un  mariage  convenable.  Mais  des  fem- 
dominées  de  l'esprit  de  la  jalousie  ont 
sur  lui,  à  notre  insu,  des  enchantements, 
ne  certaine  nuit,  un  peu  avant  le  point 
mr,  les  portes  de  notre  maison étantfer- 
s,  nous  avons  trouvé  notre ifrère  changé 
lulet  (2223)  et  qui  était  tel  que  tu  le  vois 
ésent.  Hors  nous  nous  sommes  livrées  à 
istcsse,  car  nous  n'avions  plus  notre  père 
rnousconsoler;  nous  avons  consulté  tous 
»ages  au  monde,  tous  les  magiciens,  tous 
enchanteurs,  nous  avons  eu  recours  à 
,  mais  aucun  d'eux  n'a  pu  rien  faire  pour 
s.  C*est  pourquoi,  toutes  les  fois  que  nos 
rs  sont  gonflés  de  tristesse,  nous  nous 
ns  et  nous  allons  avec  notre  mère  que 
i,  au  tombeau  de  notre  père»  et,  après  y 
ir  pleuré  nous  revenons.  • 

CHAPITRE  XXI. 

Drsque  la  jeune  fille  eut  entendu  ces 
ses  elle  dit  :  «  Prenez  courage  et  cessez 
fleurer,  car  le  remède  de  vos  maux  est 
;he,  il  est  même  avec  vous  et  au  milieu 
^otre  demeure  ;  j'ai  été  lépreuse,  mais 
.'S  avoir  vu  cette  femme  et  ce  petit  enfant 


qui  esi  avec  elle  et  qui  se  nomme  Jésus,  et 
après  avoir  versé  sur  mon  corps  l!eau  avec 
lequel  sa  mère  l'avait  lavé,  j'ai  été  guérie. 
Je  sais  aussi  qu'il  peut  mettre  un  terme  à 
votre  malheur;  levez-vous,  approchez-vous 
de  Marie,  et  après  l'avoir  conduite  chez  vous, 
révélez-lui  le  secret  dont  vous  m'avez  fait 
part,  en  la  suppliant  d'avoir  pitié  de  vous.  » 
Lorsque  ces  lemmes  eurent  entendu  ces  fia- 
roles  de  la  ieune  fille,  elles  s'empressèrent 
d'aller  auprès  de  Marie  et  elles  l'emmenèrent 
chez  elles  et  elles  lui  dirent  en  pleurant  : 
«  0  Marie,  notre  maîtresse,  prends  compas- 
sion de  tes  servantes,  car  notre  famille  e§t 
dépourvue  de  son  chef  et  nou5  n'avons  pas 
un  père  ou  un  frère  qui  entre  ou  qui  sorte 
devant  nous.  Ce  mulet  que  tu  vois  est  notr0 
frère,  et  des  femmes,  par  leurs  sortilèges, 
font  réduit  à  cet  état.  Nous  te  prions  donc 
d'avoir  pitié  de  nous.  »  Alors  Marie,  tou- 
chée de  compassion,  souleva  l'enfant  Jésus 
et  le  plaça  sur  le  dos  du  mulet  et  el|e  pleu- 
rait, aussi  bien  que  les  femmes,  et  elle  dit  : 
«  Hélas  I  mon  fils,  guéris  ce  mulet  par  un 
effet  de  ta  grande  puissance  et  fais  que  cet 
homme  recouvre  la  raison  dont  il  a  été 
privé.  »  A  peine  ces  mots  étaient-ils  sortis 
de  la  bouche  de  Marie  que  le  mulet  reprit 
aussitôt  la  forme  humaine  et  se  montra  sous 
les  traits  d'un  beau  jeune  homme,  et  il  ne 
lui  restait  aucune  difformité.  Et  lui,  et  sa 
mère  et  ses  sœurs  adorèrent  Marie,  et,  éle- 
vant l'enfant  au-dessus  de  leurs  tètes,  ils 
l'embrassaient  en  disant  :  «  Heureuse  ta 
mère,  ô  *Jésus,  Sauveur  du  monde  !  Heureux 
les  yeux  qui  jouissent  du  bonheur  de  ta 
présence.  » 


2i5)  On  croyait  in  moyen  âge  qu'un  homme 
ait,  par  un  effet  magique  ou  diabolique,  être 
igé  en  animal;  Tbomme  ainsi  métamorphosé 
Mslait  lutin  ou  luyton.  ¥oir  Keightièy,  Fairy  my- 
)gy,  London,  1833,  p.  l'^S,  et  le  Mémoire  de 
iourquelot,  sur  la  lycanthropie.  (  Mém,  de  la 
été  des  antiquaires^  nouvelle  série,  t.  IX,  1849.) 
3diu  raconle  {Démonomanie^  i.  n,  c.  6),  d'après 
ieux  chrouiaueurs,  qu*au  temps  des  croisades, 
sorcière  de  l*ile  de  Chypre  changea  en  àne  un 
le  soldai  anglais  el  qu*elie  le  fit  iraviiller  à  son 
ice  jusqu'au  momeni  où  Tàne  6*éiant  aeenouilié 
i  une  église,  elle  fut  forcée  parla  foule  de  lui 
Irela  forme  humaine  ;  cUc  fut  ensuite  condauiuée 
)rt  el  exécutée. 

3  Lancre  {Tableau  de  Pmconstanee  des  mauvais 
!«,  p.  251-287, 1620,  in-i*),  parle  fort  en  déUil 
es  métamorphoses, 
incenl  de  Beauvais  {Spéculum  nalurale,  1.  u,  c. 

raconte  que  deux  femmes,  au  xi*  siiècle,  le- 
nt une  auberge  aux  environs  de  Rome,  et  qu'elles 
igeaini  leurs  hôtes  en  chevaux,  ânes  ou  pour- 
IX  qu'elles  vendaient  au  marché, 
'après  des  auteurs  arabes,  David  changea  en 
es  des  Juifs  qui  avaient  violé  le  sabbat.  (Maracci, 
irantii,  p.  55;  d*Herbelot,  Bibliothiijue  orien- 
,  1097,  in-folio,  p.  350  et  475.) 
es  anciens  croyaient  que  des  hommes  pouvaient 

métamorphoses  en  loups  ;  Hérodote,  1.  iv,  105, 
'Une,  vni,  2i,  parlent  de  cette  opinion,  mais 
i  y  ajouter  foi.  Voir  à  ce  sujet  l'ouvrage  de 
Ëd.  du  Méril,  HisL  de  la  poésie  Scandinave^  prih- 
mèiiei,  p.  115  et  363. 
jbeph  Ac^sta  {Histoire  naturelle  de%  /mfes, feuil- 
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tels  251  et  358)  et  Tévèque  de  Ghiapa,en  1702  {Re  • 
cueil  de  voyages  et  de  mémoires  publiés  par  la  So' 
ciété  de  géographie)^  disent  qu'il  existe  en  Améri- 
que des  magiciens  doués  d'un  semblable  pouvoir. 

On  a  publié,  en  1616,  un  opuscule  devenu  foit 
rare  :  Histoire  admiraifle  d'un  gentilhomme  por.U" 
gaiSf  lequel  fut^  par  le  moyen  de  quelques  sorciers^ 
mis  en  pièces  en  forme  de  sanglier. 

M.  Magnin  {Origines  du  théâtre,  p.  47)  mentionne 
des  légendes  allemandes  qui  montrent  une.  jeune 
fille  maudite  par  sa  mère  et  chansée  en  corbeau  ; 
une  autre  devient  serpent  ;  un  fils  de  roi  est  chance 
en  crapaud.  Dans  des  Sagas,- ou  légendes  islandai- 
ses, il  y  a  des  exemples  de  métamorphoses  en  fau- 
con, en  ours,  et  dans  le  poème  de  VEdda,  des  hom- 
mes sont  changés  en  saumons  ou  en  cygnes. 

On  a  cm  longtemps  que  les  sorcières  pouvaient 
se  changer  en  animaux.  L'auteur  du  traité  De  mon- 
struis  et  belluts,  dont  le  mss.  est  du  x*  siècle,  a  dit  : 
c  Quas  ferunt  in  omnium  bestiarum  fornias  se  ver- 
lere  posse.  >  Apnd  Berger  de  \vrrtyt  Traditions  lé- 
ratotogiquest  p.  292.) 

Une  femme,  changée  en  chienne,  forme  le  sujet 
du  chapitre  xiv  de  la  Disciplina  elericalis  de  Pierre 
Alphonse  (texte  latin,  édition  de  Schmidi,  1827,  in- 
4*;  voir  les  notes,  p.  153).  C'est  la  12*  fable,  p. 
80,  de  l'édition  française. 

Dans  les  Aventures  des  trois  princes  de  Serendip^ 
traduites  du  persan  par  Mailly,  1719,  un  roi  est 
changé  en  perroquet;  ce  conte  se  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  auîfs,  contes  traduits  par  Gauthier; 
dans  les  Mille  et  un  jours,  jours  lvii-lix  '  dans  le 
Tr^  enchanté,  etc. 


n 


905 


DICTIONNAIRE  DES  APOCUYPnES. 


9X 


CHAPITRE  XXII. 


Les  deux  sœurs  dirent  h  leur  mère  :  «  Notre 
frère  a  repris  sa  première  forme,  grâce  à 
nntervenlion  du  Seigneur  Jésus  et  aui  bons 
8vis  de  cette  jeune  Dlle  qui  nous  a  conseillé 
(le  recourir  h  Marie  et  à  son  fils.  El  mainte- 
nant, puisque  notre  frère  n'est  pas  marié, 
nous  pensons  qu'il  est  convenable  qu'il 
épouse  cette  jeune  fille.  »  Lorsqu'elles  eu- 
rent fait  celte  demande  à  Marie  et  qu'elle  y 
ciil  consenti,  elles  firent  pour  celte  noce 
des  préparatifs  splendides,  et  la  douleur  fut 
changée  en  ioie  et  les  pleurs  firent  place  aux 
rires,  et  elles  ne  firent  que  se  réjouir  et 
chanter  dans  l'excès  de  leur  contentement, 
ornéesdevètements  magnifiques  et  de  bijoux 
précieux.  En  même  temps  elles  célébraient 
les  louanges  de  Dieu,  disant  :  «  0  Jésus,  Fils 
deDieu,qui  as  changé  noire  afllicUon  en  con- 
lenteiiient  et  nos  lamentations  en  cris  d*allé 
grosse  I  »  Joseph  et  Marie  demeurèrent  dix 
jours  en  cet  endroit;  ensuite  ils  partiren 
comblés  des  témoignages  de  vénération  d 
toute  cette  famille,  qui,  après  leur  avoir  di 
adieu,  s'en  retourna  en  pleurant,  et  la  jeune 
fille  surtout  répandit  des  larmes. 

CHAPITRE  XXIII. 

Ils  arrivèrent  ensuite  près  d'un  désert,  et 
comme  ou  leur  eut  dit  qu'il  était  infesté  de 
voleurs,  ils  se  préparaient  à  le  traverser  pen- 
dant la  nuit.  Et  voici  que  tout  d'un  coup  ils 
aperçurent  deux  voleurs  qui  étaient  endormis 
(222iî)  etprèsd*eux  unefouled'autres  voleurs 
qui  étaient  les  camarades  de  ces  gerfls,  et  qui 
étaient  aussi  plongés  dans  le  sommeil.  Ces 
deux  voleurs  se  nommaient  Titus  et  Duma- 
rhus.  Or,  le  premier  dit  à  l'autre  :  a  Je  te  prie 
de  laisser  ces  voyageurs  aller  en  paix,  de 
peur  que  nos  compagnons  ne  les  aperçoi- 
vent. »  Dumachus  s'y  refusant,  Titus  lui 
dit  :  «  Reçois  de  moi  quarante  drachmes  et 
prends  ma  ceinture  pour  gage.  »  Et  il  la  lui 
présentait  en  même  temps,  le  priant  de  no 
pas  appeler  et  de  ne  pas  donner  falarme. 
Marie  voyant  ce  voleur  si  bien  disposé  à  leur 
rendre  service,  lui  dit  :  *<  Que  Dieu  te  pro- 
wtége  de  sa  main  droite  et  qu'il  l'accorde  la 

(2224)  Cet  épisode  se  relrouvc  dans  un  grand 
^nombre  d*écrits,  noiammcnt  dans  fouvrage  de  Lu- 
dolpbe  le  Chartreux,  Yiia  Chrisli,  fol.  xxxvi  de  Té- 
diliou  de  Lyon,  io!^,  in-foliOL 

(2225)  Des  légendaires  racontent  que  Peau  de  la 
fontaine  d'HéliopoIis,  en  Egypte,  avait  loiyours  élé 
salée  jusqu'à  Tarrivée  de  la  sainte  Famille;  elle  de- 
vint alors  une  source  d'eau  douce  ;  près  d'elle  est 
un  sycomore  dVoe  extrême  vieillesse  qui  abrita, 
dit-on,  la  Vierge  et  son  divin  fils.  (Voy.  le  voyage 
de  Sandys,  p.  127;  celui  de  Claïke,  vol.  V,  p.  442; 
Wilkinson,  Modem  Egypt  and  Thebes,  1845,  t.  1, 
p.  290.) 

(2226)  Le  Père  Xavier,  dans  son  Historia  Christi 
déjà  ciiee,  ajoute  quelques  circunsiauces  à  ce  récit: 
c  bcriptum  exstat  cum  islius  terras  habitatoresvo- 
luerunt  eum  hortum  augere,  atque  in  eo  arbores 
balsami  mulias  planiarunt,  tamen  arbores  illas  fru- 
ctum  non  dédisse,  donec  imaginai!  sibi  sunt,  si 
aqux  in  quibus  majeslas  Jesu  et  involucra  ejus 
abluta  fueruut,  istas  arbores  allingerenl,  fructuui 
darent.  Itaque  rivum  aquarum  islius  boni  deduxe- 
ruiit  iii  rivum  qui  adsceodil  ex  fonte  Christi,  al  • 


rémission  de  tes  péchés.  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  dit  à  Marie  :  «  Dans  trente  ans,  ô ru 
mère,  les  Juiis  me  crucifieront  à  Jérosalem, 
et  ces  deux  voleurs  seront  mis  en  croix  î 
mes  côtés,  Titus  à  ma  droite  et  Duraachosà 
ma  gauche,  et  ce  jour-là  Titus  me  précé- 
dera dans  le  Paradis.  »  El  lorsqu'il  eutaion 
parlé,  sa  mère  lui  répondit  :  «  Que  Bien  dé- 
tourne de  toi  semblable  malheur,  ôroonfîl$,i 
et  ils  allèrent  ensuite  vers  une  ville  rem- 
plie d*idoles,  et  comme  ils  en  approchaieot, 
elle  fut  changée  en  un  tas  de  sable. 

CHAPITRE  XXIV. 

Ils  vinrent  ensuite  è  un  sycomore  que 
Ton  appelle  aujourd'hui  Malarea',  elle  Sei- 
gneur Jésus  fit  jaillir  à  cet  endroit  une  fon- 
taine où  Marie  lava  sa  tunique  (2i25).  Et  le 
baume  que  produit  ce  pays  vient  de  il 
sueur  qui  coula  des  membres  de  Jésus  (i^j. 

CHAPITRE  XXV. 

Ils  se  rendirent  alors  à  Memphis,  et  ajaot 
vu  Pharaon ,  ils  demeurèrent  trois  ans  en 
Egypte,  et  le  Seigneur  Jésus  y  fit  beaucoop 
de  miracles  (2227)  qui  ne  sont  consignés  ni 
dans  V Evangile  de  V Enfance ,  ni  dans  lE- 
vangile  complet. 

CHAPITRE  XXVI. 

Au  Dout  de  trois  ans  ils  quittèrent  11- 
gypte(2228),  et  ils  retournèrent  en  Judée, et 
lorsqu'ils  en  furent  proches»  Joseph  craigiiail 
d'y  entrer,  car  il  venait  d*apprendre  qulé- 
rode  était  mort  et  gue  son  fils  Archelaiis  loi 
avait  succédé;  mais  l'ange  de  Dieu  lui  appa- 
rut et  lui  dit  :  a  O  Joseph,  va  dans  la  viileda 
Nazareth  et  fixes-y  ta  demeure.  » 

CHAPITRE  XXVII. 

Lorsqu'ils  arrivèrent  à  Bethléem ,  il  s'jr 
était  déclaré  des  maladies  çraves  et  difficiles 
h  guérir,  qui  attaquaient  Tes  yeux  des  en- 
fants et  dont  beaucoup  mouraient.  Et  une 
femme  qui  avait  un  fils  près  do  succomber  à 
ce  mal,  le  mena  à  Marie,  et  la  trouva  qui 
baignait  le  Seigneur  Jésus.  Et  celte  femme 
dit  :  a  O  Marie,  vois  mon   fils  qui  souffre 

que  ex  isiis  ambobus  unas  rivas  factos  est.  lu  Ik- 
lum,  ut  omnis  terra,  quae  istis  aquis  irrigau  (eii 
balsami  frucium  dederit.  i 

(22i7)  Rapportons  ici  un  de  cet  mincies  diaprés 
Kesi^aeus,  qui  rintilnle  :  Histoire  tTun  aveugle  et  i» 
boiteux  : 

Dixil  Walieb  Ibn  Mamba,  cai  propltius  sit  Dcos: 
Hoc  qiioque  esl  ex  miraculis  Jesu.  JÉiieB  Oàheaui  »A 
quas  Maria  el  Jésus  diverterant,  ingressus  e si  fur. 
ei  abstuiiiquidquid  in  illis  erai.  Tristis  ergo  Dàhcao» 
iiiquil  Jesu  :  Indica  mibi  quis  opes  measabstultriL 
Bespondit  Jésus  :  Gonvoea  mihi  totam  fauiliaui 
Cuani.  Quod  cum  fecisset,  inquit  Jesu  :  Ubi  esl  ae* 
eus  ô  dtîvoc?  ISupple  et  claudus  ille?  quod  vitio  liirê- 
rit  omissum,)  Ilis  ergo  adduclls,  inquii  Jésus  :  I  (i 
duo  sunt  fures  qui  tua  omnia  absiuleninL  Bmcsji 
mirarelur  populus,  inquit  illis  Jésus  :  Claudos  isie 
sidjutus  fuit  viribus  cseci  et  caecus  visu  claodi;  dao- 
dus  enim  manu  sua  funem  lenebal  in  fenestra,  éiua 
singula  (cœcus)  afferrel,  et  ad  ipsum  reiljret. 

(<22â8)  Sur  la  durée  du  séjour  en  Egypte,  voir  Pet- 
ffnol,  note  sur  le  Sermon  d'OlivierMaHUrd»  nrii 
Passion.  Paris,  Crapelet,  1828,  in-8»,  p.  79. 


ae7 


PART.  II.— TEXTES  DU  xNOLYiCAU  TESTAMENT— EVANGILE  DE  L'ENFANCE. 


008 


cruellement.  «Marie  rentendant  lui  dit: 
Prends  un  peu  de  celle  eau  avec  laquelle 
Tai  lavé  mon  fils  el  répands-la  sur  le  lion.  » 
La  femme  fil  comme  le  lui  recommandail 
Marie,  el  son  fils,  après  avoir  élé  fort  ajjilé, 
sYlait  endormi,  et  lorsqu*il  se  réveilla ,  il  se 
trouva  complètement  guéri.  La  femme  , 
pleine  de  joie,  revint  trouver  Marie  qui  lui 
dit  :  «  Rends  gr&ccs  à  Dieu  de  ce  qu'il  a 
guéri  ton  fils.  ^ 

CHAPITRE  XXVIII. 

Celle  femme  avait  une  voisine  dont  Ten- 
fant  était  atteint  de  la  même  maladie  et  dont 
les  yeux  étaient  presque  fermés  ;  il  criait  et 
pleurait  nuit  et  jour.  Et  celle  dont  le  fils 
avait  élé  guéri  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  por- 
tes-tu pas  ton  fils  à  Mario  comme  je  lui  ai 
porté  le  mien  lorsqu'il  était  au  moment  de  la 
mort,  et  qu'il  a  été  guéri  par  cotte  eau  dans 
laquelle  Jésus  s'était  baigné  ?»  Et  cette  se- 
conde femme  alla  aussi  prendre  de  cette  eau, 
et  aussitôt  qu'elle  eli  eut  répandu  sur  son 
fils  il  fut  guéri.  Elle  apporta  son  fils  en  par- 
faite santé  à  Marie,  qui  lui  recommanda  de 
rendre  grâces  à  Dieu  et  de  ne  raconter  à  per- 
sonne ce  qui  lui  était  arrivé. 

CHAPITRE  XXIX. 

11  y  avait  dans  la  même  ville  deux  femmes 
mariées  au  même  homme,  el  chacune  avait 
un  fils  qui  était  malade.  L'une  se  nommait 
Marie  et  son  fils  Kaijufe.  Celte  femme  se  leva 
et  elle  porta  son  enfant  à  Marie,  la  mère  de 
Jésus,  et  elle  lui  offrit  une  très-hclle  nappe, 
en  lui  disant  :  «  O  Marie,  reçois  de  moi  celte 
na{)pe  el,  en  échange,  donne-moi  un  de  tes 
langes  »  Marie  y  consentit  et  la  mèro  de 
KaIjufe  fit  avec  ce  lange  une  tunique  dont 
elle  revêtit  son  fils.  Et  il  se  trouva  guéri  et 
J*enfant  de  sa  rivale  mourut  le  même  jour. 
Il  en  résulta  Je  grands  dissentiments  entre 
ces  deux  femmes;  elles  s'acquittaient,  cha- 
cune à  son  tour,  une  semaine  durant,  des 
travaux  du  ménage,  et  une  fois  que  le  tour 
de  Marie,  la  mère  de  Ra]jufe ,  était  venu  , 
elle  s'occupait  défaire  chauffer  le  four  pour 
cuire  le  pain,  et  ayant  besoin  de  farine,  elle 
sortit  laissant  son  enfant  près  du  four.  Sa 
rivale  voyant,  que  Tenfant  était  seul ,  le  prit 
et  le  jeta  dans  le  four  tout  embrasé  et  s  en- 
fuit. Marie  revint  bientôt  après,  mais  quel 
fut  son  éionnemenl  quand  elle  vit  son  enfant 
qui  était  au  milieu  du  four  où  il  riait,  car 
le  four  s'était  subitement  refroidi ,  comme  si 
jamais  il  n'avait  été  chauffé,  et  elle  se  douta 
que  sa  rivale  Tavait  jeté  là  (2229)  Elle  l'en 
retira  donc  et  le  porta  à  la  Vierge  Marie  ,  et 
Jui  raconta  ce  qui  s'était  passé.  Et  Marie  lui 
d'il  :  «  Tais-toi,  car  je  crains  pour  toi  si  tu 
divulgues  ces  choses.  »  Ensuite  la  rivale  alla 
puiser  de  Teau ,  et  voyant  Kaijufe  qui  jouait 

(2219)  Des  auteurs  arabes  racontent  an  miracie 
atjalogue  au  sujel  de  Moîse  :  Sa  mère,  quittant  sa 
maison,  Tavail  caché  dans  un  four;  sa  sœur,  Igno- 
rant celle  circonstance,  alluma  le  feu  ;  Tenrant  fut 
préservé  par  un  miracle  et  n*eut  aucun  mal.  Les 
satellites  de  Pharaon  fouillèrent  la  maison,  mais  ils 
.  n*eurent  pas  Tidëe  de  regarder  dans  le  four  qu*ils 
croyaient  allumé.  La  merc  de  Moïse,  en  rentrant 


auprès,  el  qu'il  n'y  avait  h  l'entour  nulle 
créature  humaine,  elle  prit  Tenfant  et  le 
jela  dans  le  puits.  Des  hommes  étant  venus 
pour  se  procurer  de  l'eau,  virent  Tenfant  qui 
Ha'M  assis  sans  aucun  mal,  sur  la  surface  de 
l'eau ,  el  ayant  descendu  des  cordes,  ils  le 
retirèrent.  Et  ils  furent  remplis  d'une  telle 
admiration  pour  cet  enfant  qu'ils  lui  rendi- 
rent les  mêmes  honneurs  qu'à  un  dieu.  Et 
sa  mère  le  porta  en  pleurant  à  Marie  et  lui 
dit  :  «  O  ma  maîtresse,  vois  ce  que  ma  rivale 
a  fait  h  mon  fils,  et  comme  elle  l'a  fait  tom- 
ber dans  le  puits.  Ah  I  elle  finira  sans  douie 
par  lui  causer  la  mort.  »  Marie  lui  répondit  : 
«  Dieu  punira  le  mal  qui  t'a  été  fait.  »  Peu 
de  jours  après,  la  rivale  alla  puiser  de  l'eau 
et  ses  pieds  s'embarrassèrent  dans  la  corde, 
de  sorte  quelle  tomba  dans  le  puits,  et  lors- 
que l'on  accourut  pour  lui  porter  secours, 
on  trouva  qu'elle  s'était  brisée  la  tête.  Elle 
mourut  donc  d'une  manière  funeste,  et  la 
parole  du  sage  s'accomplit  en  elle  :  «  Ils  ont 
creusé  un  puits  et  ils  ont  jeté  la  terre  en 
haut,  mais  ils  sont  tombés  dans  la  fosso 
qu'ils  avaient  préparée.  » 

CHAPITRE  XXX. 

Une  autre  femme  de  la  même  ville  avait 
deux  enfants,  malades  tous  deux  ;  l'un  mou- 
rut et  l'autre  était  près  de  trépasser;  sa  mèro 
le  prit  dans  ses  bras  et  le  porta  h  Marie  en 
versant  un  torrent  de  larmes,  et  elle  luidit  . 
«  0  ma  maîtresse,  viens  à  mon  secours  elaic 
pitié  de  moi  ;  j'avais  deux  fils,  et  je  viens 
aen  perdre  un  et  je  vois  l'autre  au  moment 
de  mourir.  Vois  comment  j'implore  la  misé- 
ricorde du  Seigneur.  »  Et  elle  se  mit  à  s'é- 
crier :  «  Seisneur,  vous  êtes  plein  de  clé- 
mence et  de  compassion  ;  vous  m'aviez 
donné  deux  fils,  vous  avez  rappelé  l'un  d'eux 
à  vous ,  du  moins  laissez-moi  l'autre.  » 
Marie  témoin  de  son  excessive  douleur,  eut 

fûtié  d'elle  et  lui  dit  «  Place  ton  enfant  dans 
e  lit  de  mon  fils  et  couvre-le  de  ses  vête- 
ments. »  Et  quand  l'enfant  eut  été  placé  dans 
le  lit  à  côté  de  Jésus,  ses  yeux  déjà  fermés 
par  la  mort  se  rouvrirent,  et  appelant  sa 
mère  à  voix  haute,  il  demanda  du  pain,  et 
quand  on  lui  en  eut  donné,  il  le  mangea. 
Alors  sa  mère  dit  :  «  O  Marie,  je  connais 
que  la  vertu  de  Dieu  habite  en  toi,  au  point 
que  ton  fils  guérit  les  enfants  aussitôt  qu'ils 
)  ont  touche.  »  Et  l'enfant  qui  fut  ainsi 
guéri  est  le  même  Barthélémy  dont  il  est 
parlé  dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XXXI. 

Il  y  avait  au  même  endroit  une  femme 
lépreuse  qui  alla  trouver  Marie,  mère  de 
Jésus,  et  qui  lui  dit  :  «  O  ma  maîtresse,  aie 
pitié  de  moi.  »  Et  Marie  lui  répondit  :  «  Quel 
secours  demandes-tu  ?  est-ce  de  Tor  ou  de 

chez  elle,  fut  saisie  d*effroi  et  se  frappa  le  visage  en* 
8*écriant  :  f  Mon  Als  est  brûlé  ;  i  mais  die  fut 
promptement  rassurée,  car  Moïse  lui  répondit: 
c  Ma  mère,  ne  crains  rien,  Dieu  ai*a  fjréservé  du^ 
feu  ;  étends  la  main  pour  m*aider  à  sortir  et  ne  re^ 
doute  pas  de  te  brûler,  car  Dieu  enipècheri  aussi 
les  flammes  de  te  nuire.  »  Sa  mère  lui  donna  la 
main,  el  le  feu  ne  Tincommoda  nulleraeul. 
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l'argent,  ou  bien  vcux-ta  eire  guérie  de  ta 
lèpfBÎ  »  Celte  femme  repartit:  ^  Qu'est-ce 
que  tu  peux  faire  pour  moi?  »  Et  Marie  lui 
dit  :  «  Attends  un  peu  jusqu'à  ce  que  j'aie 
lavé  mon  enfant  et  que  je  Paie  mis  dans  son 
lit.  »  La  femme  attendit,  et  Marie,  après  l'a- 
voir couché,  lendit  à  la  femme  un  vase  plein 
de  1  eau  avec  laquelle  elle  avait  lavé  son  en* 
fant,  et  lui  dit  :"««  Prends  un  peu  de  celle  eau, 
¥erse-la  sur  ton  corns.  »  Et  aussitôt  que  la 
malade  l'eut  fait,  elle  se  trouva  guérie,  et 
elle  rendit  gr&ces  à  Dieu 

CHAPITRE  XXXIl 

Elle  srcii  alla  ensuite,  après  Cire  restée 
trois  jours  auprès  Marie,  et  elle  vint  dans 
une  Ville  où  habitait  un  prince  qui  avait 
épousé  la  fille  d'un  autre  prince;  mais  lors- 
qu'il vit  sa  femme,  il  aperçut  entre  ses  veux 
les  marques  de  la  lèpre,  sous  la  forme  d'une 
étoile,  et  leur  mariage  avait  été  déclaré  nul  et 
non  valide  (2230).  Et  cette  femme  voyant  la 
princesse  qui  se  livrait  au  désespoir,  lui  de- 
oiianda  la.  cause  de  ses  larmes ,  et  la  prin- 
cesse lui  répondit  :  «  No  m'inle'^roge  pas  , 
car  mon  malheur  est  tel  que  je  ne  puis  le 
révélet  à  personne.  »  La  femme  insistait 
pour  le  savoir,  disant  quelle  connaîtrait 
peut-être  quelque  remède  à  y  apporter.  Elle 
vit  alors  les  traces  de  la  lèpre  qui  paraissaient 
entre  les  yeux  de  la  princesse.  «Moi  aussi,  » 
dit-elle,  «  j'ai  été  atteinte  de  cette  même 
maladie  et  je  m'étais  rendue  pour  affaires  à 
Bethléem.  Le  j'entrai  dans  une  caverne  oii  je 
vis  une  femme  nommée  Marie,  elle  avait  un 
enfant  qui  s'appelait  Jésus.  Me  voyant  at- 
teinte de  la  lèpre,  elle  eut  pitié  de  moi,  et 
elle  me  donna  de  Teau  dans  laquelle  elle 
avait  lavé  le  corps  de  son  fils.  Je  répandis 
4îelte  eau  sur  mon  corps  et  je  fus  aussitôt 
guérie.  »  La  princesse  lui  dit  alors  :  «  Lève- 
toi  et  viens  avec  moi  et  fais-moi  voir  Marie.  » 
Et  elle  s'y  rendit  apportant  de  riches  pré- 
sents. Et  quand  Marie  la  vit,  elle  dit  :  «  Que 
la  miséricorde  du  Seigneur  Jésus  soit  sur 
4oi.  «Et  elle  lui;donna  un  peu  de  celte  eau 
dans  laquelle  elle  avait  lavé  son  enfant. 
Aussitôt  que  la  princesse  en  eut  répandu 
sur  elle,  elle  se  trouva  guérie,  et  elle  ren- 
dit grâces  au  Seigneur,  ainsi  que  tous  les 
assistants.  Le  prince  apprenant  que  sa  femme 
avait  été  guérie,  la  regut  chez  lui,  et  cé- 
lébrant de  secondes  Doces,  il  rendit  grâces  à 
Pieu. 

CHAPITRE  XXXIH. 

Il  y  avait  au  même  lieu  une  jeune  fille  que 
8atan  tourmentait;  l'esprit  maudit  lui  appa- 
raissait sous  la  forme  d  un  grand  dragon  qui 
voulait  la  dévorer;  et  il  avait  déjà  sucé  tout 
son  sang  de  sorte  qu'elle  ressemblait  à  un 
cadavre.  El  toutes  les  fois  qu'il  se  jetait  sur 

• 

(2i30)  La  lèpre  était  chez  les  Hébreux  un  motif 
de  divorce.  Yo.r  Selileii,  Uxor  hebraka,  1.  m,  cb. 
17. 

(2231)  Le  dragon,  celte  créature  fantastique,  qui 
joue  un  grand  rôle  dans  toutes  les  myihoiogies,  iie 
pouvait  âtre  oublié  dans  les  compos.tious  apocry- 
phes qui  nous  occupent.  Ghei  les  Phénicieus  et  chez 


elle,  elle  criait,  et  ioignant  tes  mains  au-des- 
sus de  sa  lète,  elle  disait  :  «  Malheur,  mal 
heur  à  moi,  car  il  n'y  a  personne  qui  puisse 
me  délivrer  de  cet  affreux  dragon.  i»Soaj)ère 
et  sa  mère  et  tous  ceux  qui  rentouraieot, 
témoins  de  son  malheur,  se  lirraient  à  TafiUc- 
tion  et  ils  répandaient  des  larmes,  surtout 
lorsqu'ils  la  voyaient  pleurer  et  s'écrier: 
«  O  mes  frères  et  mes  amis,  n*y  a-t-il  door 

Eersonue  qui  me  délivre  de  ce  monstre?! 
a  Qlle  du  prince  qui  avait  été  guérie  de  la 
lèpre,  entenddnt  la  voix  de  cette  malbeu- 
seuse,  monta  sur  le  toit  de  son  cbâtsaa  et 
elle  la  vil,  les  mains  jointes  au-dessus  de  sa 
tète,  versant  des  larmes  abondantes,  et  tous 
ceux  qui  l'entouraient  étaient  dans  noe 
grande  désolation.  Et  elle  demanda  si  la 
mère  de  cette  possédée  vivait  encore.  El 
quand  on  lui  eut  répondu  que  son  père  et 
sa  mère  étaient  tous  deux  en  vie,  elle  dil : 
«  Faites  venir  sa  mère  auprès  de  moi.  *  B 
quand  elle  fut  venue,  .elle  lui  demantia: 
«Est-ce  ta  4ii1e  quiestainsi  possédée?»  El  la 
mère  ayant  répondu  que  oui,  en  versent 
des  larmes,  la  ulle  du  prince  dit  :  «  Ne  ré* 
vêle  pas  ce  que  je  vais  te  conGer;  j'ai  élé 
lépreuse,  mais  Marie,  la  mère  de  Jésus- 
Christ,  m'a  guérie.  Si  tu  veux  que  ta  fille  ail 
le  même  bonheur,  conduis-la  à  Bethléem, et 
implore  avec  foi  l'assistance  de  Marie,  et  j« 
crois  que  tu  reviendras  pleine  de  joie  raue* 
nant  ta  Qlle  guérie.  »  Aussitôt  la  mère  se 
leva,  et  elle  partit,  et  elle  alla  trouver  Marie, 
et  elle  lui  exposa  l'état  dans  lequel  était  sa 
ûlle.  Marie,après  l'avoir  entendue,  lui donoi 
un  peu  de  l'eau  dans  laquelle  elle  avait  laré 
son  Gis  Jésus,  et  lui  dit  do  la  répandre  sui 
le  corps  de  la  possédée.  Elle  lui  donna  en- 
suite un  morceau  des  langes  de  l'enfant 
Jésus,  et  elle  lui  dit  :  «  Prends  ceci  et  mon- 
tre-le  à  ton  ennemi,  toutes  les  fois  que  tu  le 
verras,  »  et  elle  la  renvoya  ensuite  en  paix. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Lorsqu'après  avoir  quitté  Marie,  elles  fu- 
rent revenues  dans  leur  ville,  et  lorsque 
vint  le  temps  où  Satan  avait  coutume  de  la 
tourmenter,  il  luiapparutsous  la  forme  d'oa 
erand  dragon  (2231)  ;  à  son  aspect,  la  jeune 
fille  fut  saisie  d'épouvante,  mais  sa  mère  lui 
dit  :  «  Ne  crains  rien,  ma  Glle,  laisse-le  s*ap- 
procher  davantage  de  toi  et  montre-lai  ce 
linge  que  nous  a  donné  Marie,  et  nous  ver- 
rons ce  gu'il  pourra  faire.  »  Et  quand  le  ma- 
lin esprit,  qui  avait  revêtu  la  forme  de  ce 
dragon,  fut  tout  proche,  la  malade,  toate 
tremblante  de  frayeur,  mit  sur  sa  tète  et  dé- 
ploya le  linge,  et  soudain  il  en  sortit  des 
flammes  oui  s^élançaient  vers  la  tête  et  vers 
les  yeux  du  dragon,  et  on  entendit  une  voii 
qui  criait  :  «  Qu'y  a-t-il  entre  toi  et  moi,ô 
Jésus,  fils  de  Marie?  où  trouverai-je  un  asile 

les  Egyptiens,  il  était  adoré  comme  uue  ivfhàé 
propice  ;  mais,  dans  les  légendes  clirétiennes,  il  ^ 
viui  au  coniralre  U  perKonnification  du  mal;  11  éf 
vint  le  symbole  du  démon,  celui  de  la  niéchaiictte, 
de  rtiJrébie.  Consulter  un  savant  ei  curieux  tôt- 
moire  de  M.  Jules  de  Saiat-Genois  :  Dê9  ùngoat  «u 
moyen  âge,  Caud,  1840,  in  8\ 
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e  toi  7  »  Et  Satan  prit  la  fuite  avec  épou- 
9  abandonnant  celte  jeune  fille,  et  depuis 
reparut  jamais.  Kt  elle  se  trouva  ainsi 
:*ée,  et  elle  rendit  dans  sa  reconnais- 
des  actions  de  grâces  à  Dieu,  ainsi  que 
;eux  oui  avaient  été  présents  à  co  mi- 

CHAPITRE  XXXV. 

'  avait  dans  cette  même  ville  une  autre 
e  dont  le  fils  étail  tourmenté  par  Satan, 
nommait  Judas,  et  toutes  les  fois  que 
lin  esprit  s'emparait  de  lui,  il  cherchait 
'dre  ceux  qui  étaient  près  de  lui,  et, 
ait  seul,  il  mordait  ses  propres  mains  et 
embres.  La  mère  de  ce  malheureux,  en- 
nt  parler  de  Marie  et  de  son  fils  Jésus, 
a,  et  lenant  son  fils  dans  ses  bras,  elle 
ta  à  Marie.  Sur  ces  entrefaites,  Jacques 
seph  avaient  conduit  dehors  l'enfant 
pour  c[u'il  jou&t  avec  les  autres  enfants, 

s'étaient  assis  hors  de  la  maison  et 

avec  eux.  Judas  s*approcha  aussi  et 
.  à  la  droite  de  Jésus,  et  quand  Satan 
ença  à  l'agiter  comme  d'ordinaire,  il 
lait  à  mordre  Jésus,  et  comme  il  ne 
il  l'atteindre,  il  lui  donnait  des  coups 
e  côté  droit,  de  sorte  que  Jésus  se  mit 
irer.  Mais,  en  ce  moment,  Satan  sortit 

enfant,  sous  la  forme  d'un  chien  en- 
Et  cet  enfant  fut  Judas  Iscariote,  qui 

Jésus ,  et  le  côté  qu'il  avait  frappé  fut 
que  les  Juifs  percèrent  d'un  coud  de 

CHAPITRE  XXXVI 

sque  le  Seigneur  Jésus  eut  accompli  sa 
me  année,  il  jouait  un  jour  avec  d'au- 
ufants  de  son  âge,  et,  pour  s'amuser, 
saient  avec  de  la  terre  détrempée  di- 
;  images  d'animaux,  de  loups,  d'ânes, 
aux,  et  chacun  vantant  son  ouvrage, 
çait  de  l'élever  au^cssus  de  celui  de 
m.arades.  Alors  le  Seigneur  Jésus  dit 
ifants  :  «  J'ordonnerai  aux  figures  que 
iles  de  se  mettre  à  marcher,  et  elles 
leront.  »  Et  les  enfants  lui  demandant 
lit  le  fils  du  Créateur,  le  Seigneur  Jésus 
nait  aux  images  de  marcher  et  elles 
aient  aussitôt.  Quand  il  leur  comman- 
e  revenir,  elles  revenaient.  Il  avait  fait 
nages  d'oiseaux  et  de  passereaux  qui 
nt  lorsqu'il  leur  ordonnait  de  voler  et 
arrêtaient  quand  il  leur  disait  de  s'ar- 
et  quand  il  leur  présentait  de  la  bois- 

2)  Voici  eo  qni'ls  'ermes  ce  trait  est  raconté 
'ouvrage  de  Kcssaeus  que  nous  avons  déjà 

ubiît  animani  Marî»  tradere  illum  magislro, 
ceret  ipsum  artificiuin,  quod  exercerei.  Ita- 
ïduiit  illum  ad  tiuctorem,  et,  Accipe,  inquit, 
•uerum,  et  illum  doce  aliquid  de  ariiiicio  luo. 
t  eum  tinctoret  dixit  ei  :  Quodnamest  nomen 
Kespondit  il(i  :  Nomcn  meam  est  Isa  ibn 
Q.  Dixit  illi  :  0  Isa,  cape  bydriam,  et  posl- 
?am  ex  fluvlo  inipleveris,  impie  etiam  omucs 
lacus,  et  accipe  haec  pigmenta.  Ponro  enume- 
Ui  tincturas  quas  in  lacubus  pararet,  et  colo* 
ibus  vestes  iml)ueret;etrelictoiUo  m  cooelave 
iiacessit.  Jésus  ergo  ad  lacut  acceJeus,  aqu» 


son  et  de  la  nourriture,  elles  mangeaient  et 
buvaient.  Quand  les  enfants  se  furent  retirés, 
et  qu'ils  eurent  raconté  à  leurs  parents  ce 
qu'ils  avaient  vu,  ceux-ci  leur  dirent  :  o  Fuyez 
désormais  sa  société,  car  c'est  un  enchan- 
teur, et  cessez  de  jouer  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXVII. 

Un  certain  jour  que  le  Seigneur  Jésus 
Jouait  et  courait  avec  les  autres  enfants,  il 
passa  devant  la  boutique  d'un  teinturier  qui 
se  nommait  Salem  ;  il  y  avait  dans  cette  bou- 
tique des  étoffes  appartenant  à  grand  nom- 
bre d'habitants  de  la  ville,  et  que  Salem  se 
préparait  à  teindre  de  diverses  couleurs. 
Jésus  étant  entré  dans  cette  boutique,  prit 
toutes  ces  étoffes  et  les  jeta  dans  la  chau- 
dière. Salem  se  retournant,  et  voyant  les 
étoffes  perdues,  se  mit  à  pousser  de  grands 
cris  et  à  réprimander  Jésus,  disant  :  «  Qu'as- 
tu  fiait,  ô  fils  de  Marie?  tu  m'as  fait  tort  à  moi 
et  h  mes  concitoyens;  chacun  demandait  une 
couleur  différente,  et  toi  tu  es  survenu,  et 
tu  as  tout  perdu.  »  Le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit :  «  De  quelque  pièce  d'étoffe  que  tu 
veuilles  changer  là  couleur,  je  la  changerai.  » 
£t  aussitôt  il  se  mit  à  retirer  les  étoffes  de  la 
chaudière,  et  chacune  était  teinte  de  la  cou- 
leur que  désirait  le  teinturier.  Et  les  Juifs, 
témoins  de  ce  miracle  (2232),  célébrèrent  la 
puissance  de  Dieu. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Joseph  allait  par  toute  la  ville,  menant 
avec  lui  le  Seigneur  Jésus,  et  on  l'appelait 
pour  fabriquer  des  portes  ou  des  cribies,  ou 
des  coffres,  et  le  Seigneur  Jésus  était  partout 
avec  lui.  Et  toutes  les  fois  que  l'ouvrage 
que  faisait  Joseph  devait  être  plus  long  ou 
plus  court,  plus  lar^e  ou  plus  étroit,  le  Sei- 
gneur Jésus  étendait  la  main,  et  la  chose  se 
trouvait  aussitôt  telle  que  l'avait  désiré  Jo- 
seph, de  sorte  qu'il  n'avait  point  besoin  de 
rien  retoucher  de  sa  propre  main,  car  il  n'é- 
tait pas  fort  habile  dans  le  métier  de  me- 
nuisier^ 

CHAPITRE  XXXIX. 

Cn  jour,  le  roi  de  Jérusalem  le  fit  appeler 
et  lui  dit  :  «  Je  veux,  Joseph,  que  tu  mo 
fasses  un  trône  d'après  la  dimension  de  l'en- 
droit où  j'ai  coutume  de  m'asseoir.  p  Joseph 
obéit,  et  aussitôt  mettant  la  main  à  l'œuvre^ 
il  passa  deux  ans  dans  le  palais  pour  fabri- 
quer ce  trône.  Et  lorsqu'il  fut  placé  à  l'en- 

rosimplevit,  pigmentîs^vero  m  OBum  ex  illis  cori- 
jectis  vestes  omt  es  sapèrinj*  cit,  et  ad  iiiatrem  suam 
abiit.  Postea  vero  die  cum  adesset  tinctor,  et,  quae- 
f«*cerat  Isa,  vîderet,  impacta  illi  alapa.O  Isa,  inquit, 
perdidisli  me,  et  vestes  hominum  corrupisii.  Dixit 
iili  Isa  :  Nihil  hoc  te  moveat;  sed  quaenam  est  relj- 

Sic  tua?  Respondit  :  Judaeus  sum.  Ait  illi  la  :  Die 
ion  est  Deus  nisi  Deus,  Isa  est  legatus  Dei,  et,  in- 
serta  hnic  corilnae  manu  tua,  educ  singLlas  vestes 
eo  colora  imbutas,  qui  possessoribus  placet.  Cum 
ergo  tinctor  crederet  iu  I>eum  et  Isam,  et  rem  ag- 
grederetor,  singulas  vestes  ad  lubitum  possessoruur» 
tiucus  edaxit,  et  permiiisit  in  flJe  cum  Isa»  supev 
quo  paxl 
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droiC  où  il  ilevaii  être,  i  on  vil  que  de  chaque 
(!ôté  il  manquait  deux  spithames  à  la  mesure 
llxée.  Alors  le  roi  se  mit  en  colère  contre 
Joseph,  qui,  redoutant  le  courroux  du  nio- 
narque,  ne  put  manger  et  se  coucha  à  jeun. 
Alors  le  Seigneur  Jésus  lui  demandant  quel 
était  le  motif  de  sa  crainte,  il  répondit  : 
«  C'est  que  Touvrage  auquel  j*ai  travaillé 
deux  ans  entiers  est  perdu.  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  lui  répondit  :  «c  Reviens  de  ta  frayeur 
et  ne  perds  pas  courage;  prends  ce  côté  du 
trône  et  moi  Tautre,  pour  que  nous  Tame* 
liions  à  une  mesure  exacte.  »  Et  Joseph 
ayant  fait  ce  que  prescrivait  le  Seigneur 
Jésus,  et  chacun  tirant  fortement  de  son 
côté,  le  trône  obéit  et  eut  exactement  la  di- 
mension que  Ton  désirait.  Les  assistants, 
voyant  ce  miracle,  furent  frappés  de  stupeur 
et  bénirent  Dieu,  Ce  trône  était  fabriqué  avec 
un  bois  qui  existait  déjà  du  temps  de  Salo- 
mon,  Qls  de  David,  et  qui  était  remarquable 
par  ses  nœuds  représentant  diverses  formes 
et  fic^ures, 

CHAPITRE  XL. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  alla  sur 
la  place,  et  voyant  les  enfants  qui  s'étaient 
réunis  pour  jouer,  il  se  mèia  parmi  eux; 
mais  ceux-ci  1  ayant  aperçu,  ils  se  cachèrent, 
et  le  Seigneur  Jésus  alla  à  la  porte  d'une 
maison  et  demanda  à  des  femmes  qui  se  te- 
naient debout  h  rentrée  où  ces  enfants 
avaient  été.  Et  comme  elles  répondirent 
qu'il  n'y  en  avait  aucun  dans  la  maison,  le 
Seigneur  Jésus  leur  dit  :  «Que  vo^ez-vous 
sous  cette  voûte?  »  Elles  répondirent  que 
c^étaient  des  béliers  âgés  de  trois  ans,  et  le 
Seigneur  Jésus  s'écria  :  «  Sortez,  béliers,  et 
venez  vers  votre  pasteur,  p  Et  aussitôt  les 
enfants  sortirent,  transformés  en  béliers,  et 
ils  sautaient  autour  de  lui,  et  ces  femmes 
ayant  vu  cela,  furent  saisies  d'effroi.  Et  elles 
adoraient  le  Seigneur  Jésus,  disant  :  «  0 
Jésus  I  fils  de  Marie,  notre  Si^igneur,  tu  es 
vraiment  le  bon  Pasteur  d'Israël;  aie  pitié  de 
les  servantes  qui  sont  en  la  présence  et  qui 
ne  doutent  pas,  Seigneur,  que  tu  ne  sois 
venu  pour  guérir,  et  non  pour  perdre.  «En- 
suite, le  Seigneur  Jésus  ayant  répondu  ([uo 
les  enfants  d'Israël  étaient  parmi  les  peuples 
comme  des  Ethiopiens,  les  femmes  dirent  ; 
«  Seigneur,  tu  connais  toutes  choses,  et  rien 
n'échappe  à  ton  savoir  infini  ;  nous  le  de- 
mandons et  nous  espérons  de  ta  miséricorde, 
que  tu  voudras  bien  rendre  à  ces  enfants 
leur  ancienne  forn^e.  »  Et  le  Seigneur  Jésus 
dit  alors  :  «  Venez,  enfatUs,  afin  lue  nous 
allions  jouer.  »  Et  aussitôt,  en  prè.^euce  de 
ces  femmes,  ces  béliers  reprirent  la  figure 
d*enfanls. 

CHAPITRE  XLF. 

Au  mois  d'Adar,  Jésus  rassembla  les  en- 
fants et  les  fit  ranger  comme  étant  leur  roi  : 
ils  avaient  étendu  leurs  vêtemens  par  terre 
pour  le  faire  asseoir  par»dessus,  et  ils  avaient 
\\osé  sur  sa  tête  une  couronne  de  fleurs,  et, 
comme  des  satellites  qui  accompagnent  un 
roi,  ils  s'étaient  rangés  à  sa  droite  et  à  bOi 
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fants  l'arrêtaient  de  force,  el  lui  disaient: 
«  Viens  et  adore  le  roi,  aQn  que  tu  obtieniiej 
un  heureux  voyage.  » 

CHAPITRE  XUL 


Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  hommei 
qui  portaient  un  enfant  sur  une  litière.  Cet 
enfant  avait  été  sur  la  montagne  avec  s« 
camarades  pour  chercher  du  Ijois,  et,  ayant 
trouvé  un  nid  de  perdrix,  il  y  mit  la  main 
pour  en  retirer  les  œufs,  mais  un  serpent 
caché  au  milieu  du  nid,  le  mordit,el  il  appela 
ses  compagnons  à  son  secours.  Mais  quand 
ils  arrivèrent,  ils  le  trouvèrent  étendu  sur 
la  terre  et  presque  mort  ;  alors  des  geos  de 
sa  famille  vinrent,  et  ils  l'emportaient  à  la 
ville,  et  quand  ils  furent  arrivés  à  l'endroit 
où  le  Seigneur  Jésus  trônait  comme  un  roi, 
les  autres  enfants  l'entouraient  comme  étant 
de  sa  cour,  et  ces  enfants  allèrent  au-devaut 
de  ceux  qui  portaient  le  moribond  et  loi 
dirent  :  «  Venez  et  saluez  le  roi.  »  Coomie 
ils  ne  voulaient  point  approcher  è  cause  du 
chagrin  qu'ils  éprouvaient,  les  enfants  les 
amenaient  de  force.  Et  quand  ils  furent  de- 
vant le  Seigneur  Jésus,  il  leur  demacda 
pourquoi  ils  portaient  cet  enfant;  ils  répon- 
dirent qu'un  serpent  l'avait  mordu,  et  le 
Seigneur  Jésus  dit  aux  enfants  :  «  Allons 
ensemble  et  tuons  ce  serpent.  »  Les  parents 
de  Tenfant  qui  était  sur  le  point  de  mourir, 
suppliaient  les  autres  enfants  de  les  laisser 
aller,  mais  ceux-ci  répondirent  :  «  N'avez- 
vous  pas  entendu  ce  que  le  roi  a  dit  :  Allons 
et  tuons  le  serpent,  et  ne  devez-vous  pa» 
vous  conformer  à  ses  ordres?  »  £t,  malgrû 
leur  opposition,  ils  faisaient  rebrousser  che- 
min à  la  litière.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au- 
près du  nid,  le  Seigneur  Jésus  dit  aux  en- 
fants :  «  N'est-ce  pas  là  que  se  cache  le  ser- 
pent? »  Et  eux  ayant  répondu  que  oui,  le  ser- 
pent, appelé  par  le  Seigneur  Jésus,  sortit 
aussitôt  et  se  soumit  à  lui.  Et  le  Seigoeur 
lui  dit  :  «Va  et  suce  tout  le  poison  que  tuas 
répandu  dans  les  veines  de  cet  enfant.  »  Le 
serpent,  rampant,  reprit  alors  tout  le  poisuo 
qu'il  avait  vomi,  et  le  Seigneur  l'ayant  mau- 
dit, il  creva  aussitôt  après  et  mourut.  Et  le 
Seigneur  Jésus  toucha  Tenfant  de  sa  maio, 
et  il  fut  guéri.  Et  comme  il  se  mettait  à  pleu- 
rer, le  Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  pleure 
point;  tu  seras  mon  disciple,  h  Et  cet  enfant 
fut  Simon  le  Chananéen  dont  il  est  faitmea- 
tiou  dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XLllL 

Un  autre  jour  Joseph  avait  envoyé  son  fils 
Jacques  pour  chercher  du  bois,  et  le  Seigneur 
Jésus  s'était  joint  à  lui  pour  l'aider,  et  quand 
ils  furent  arrivés  à  l'endroit  où  était  le  boLs 
et  lorsque  Jacques  se  fut  mis  à  en  ramasser, 
voici  qu'une  vipère  le  mordit,  et  il  coro- 
raença  à  crier  et  5  pleurer.  Le  Seij;neur 
Jésus,  le  voyant  dans  cet  état,  s'approcba  Je 
lui,  et  il  souilla  sur  l'endroit  où  il  avait  été 
mordu,  et  Jacques  fut  guéri  sur-le-cLaui|». 

CHAPITRE  XLIV. 


^omhe.  Si  quelqu'un  oassail  oarlài  les  en-        Un  jour,   le  Sei'içneur  Jésus  était  averti  «^ 


i005         PART,  fl.-  TEXTES  DU  NOUVEAU  TESTAMEM.--EYANGILE  DE  L'ENFANCE.  ICOtv 


enfants  qui  jouaient  sur  un  toit  (2233),  et 
Tun  de  ces  enfants  vint  à  se  laisser  tomber  et 
il  expira  sur  le  coup.  Les  autres  enfants  s'en- 
fuirent  et  te  Seigneur  Jésus  demeura  seul 
sur  le  toit.  Alors  les  parents  du  mort  étant 
arrivés,  ils  dirent  au  Seigneur  Jésus  :  «  C'est 
toi  qui  as  précipité  notre  iils  du  haut  du 
toit.  »  Et  comme  il  le  niail,  ils  répétèrent 
encore  plus  fort:  «Noire  fils  est  mort  et  voici 
celui  qui  l'a  tué.  »  Et  le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit :  a  Ne  m^accusez  pas  d  un  crime  dont 
vous  ne  pouvez  apporter  aucune  preuve; 
mais  demandons  à  cet  enfant  lui-même  au*il 
dise  ce  qui  en  est.  p  £t  le  Seigneur  Jésus 
descendit  et  se  plaça  près  de  la  tète  du  mort 
et  dit  à  haute  voix  :  «  Zeinon,  Zeinon,  qui 
est-ce  qui  t'a  précipité  du  haut  du  toit?» 
Et  le  mort  répondit  :  «  Seigneur,  ce  n'est  pas 
toi  qui  as  été  la  cause  de  ma  chute,  mais 
c'est  un  tel  qui  m'a  fait  tomber,  i»  Et  le 
Seigneur  ayant  recommandé  aux  assistants 
de  faire  attention  à  ces  paroles,  tous  ceux 
qui  étaient  présents  louèrent  Dieu  de  ce 
miracle 

CHAPITRE  XLV. 

Marie  avait  un  jour  commandé  au  Seigneur 
Jésus  d'aller  lui  chercher  de  l'eau  à  un  puits. 
Et  lorsqu'il  se  fut  acquitté  de  celte  t&che, 
et  qu'il  élevait  sur  sa  tète  la  cruche  pleine, 
elle  se  brisa.  Et  le  Seigneur  Jésu3  ayant 
étendu  son  manteau,  porta  à  sa  mère  I  eau 

Su'il  y  avait  recueillie,  et  elle  fut  frappée 
'admiration,  et  elle  conservait  dans  son 
cœur  tout  ce  qu'elle  voyait. 

CHAPITRE  XLVI. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  jouait 
sur  le  bord  de  l'eau  avec  d'autres  enfants, 
et  ils  avaient  creusé  des  rigoles  pour  faire 
pouler  l'eau,  formant  ainsi  de  petits  bas- 
sins, et  le  Seigneur  Jésus  avait  fait  avec  de 
la  terre  douze  petits  oiseaux  et  les  avait 
placés  autour  de  son  bassin,  trois  de  chaque 
côté.  C'était  un  jour  de  sabbat,  et  le  fils 
d'Hanon,  le  Juif,  survint  et  les  voyant  ainsi 
occupés,  leur  dit:  «  Comment  pouvez-vous 
un  jour  de  sabbat  faire  des  figures  avec  de 
la  boue?  »  Et  il  se  mit  à  détruire  leur  ou- 
vrage. Et  le  Seigneur  Jésus  ayant  étendu  les 
mains  sur  les  oiseaux  qu'il  avait  faits,  ils 
s'envolèrent  en  gazouillant.  Ensuite  lorsque 
le  fils  d'Hanon,  le  Juif,  s'approcha  du  bassin 

3 n'avait  creusé  Jésus,  pour  le  détruire,  l'eau 
isparut,  et  le  Seigneur  Jésus  lui  dit:  «  Tu 
vois  comme  cette  eau  est  séchée;  il  en  sera 
de  même  de  ta  vie.  »  Et  aussitôt  l'enfant  se 
dessécha. 

(2^3)  Kessaeus  raconte  on  peu  différemment  ceUo^ 
liistorielte  en  Finlitulant  :  Historia  de  Jesu  et  Judice;, 
nous  reproduirons  son  récit  : 

c  Et  adolescebat  Jésus  optime,  et  cum  diequodani 
hideret  cum  pueris,  iusiliit  puerorum  quidam  in  al- 
tcrum,  et  in  ipso  equitavit,  eumque  pede  trusum  in- 
terfecit.  Advolabant  itaque  parentes  ejus,  et  pueris 
histabant  (et  Jésus  erat  cum  iHis),<*osquead  judiceni 
ductfbant.  Aderat  qaoque  Maria,  iiilo  suo  metuens. 


CHAPITRE  XL  VU. 

Un  autre  jour,  comme  le  Seigneur  Jésus- 
rentrait  le  soir  au  logis  avec  Josepn,  un  enfant 
courant  au-devant  de  lui  lui  donna  un  coup 
si  violent  que  le  Seigneur  Jésus  fut  presque 
renversé,  et  il  dit  à  cet  enfant  :  «  Ainsi  que  . 
tu  m'as  poussé,  tombe  ei  ne  te  relève  pas.  ». 
Et  à  l'instant  l'enfant  tomba^  par  terre  et  iL  ' 
expira. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Il  y  avait  à  Jérusalem  un  homme,  nommé 
Zachée,  qui  instruisait  la  jeunesse.  Et  il  di- 
sait à  Joseph:  «  Pourquoi,  Joseph,  ne  m'en- 
voies-tu'pas  Jésus  afin  qu'il  apprenne  les 
lettres?  »  Joseph  voulait  se  conformer  à  cet 
avis,  et  il  en  convint  avec  Marie.  Ils  menè- 
rent donc  l'enfant  vers  le  maître,  et,  aussi- 
tôt que  celui-ci  l'eut  vu,  il  écrivit  un  alpha* 
bet  et  lui  dit  de  prononcer  Aleph.  Et  quand 
iJ  l'eut  fait,  il  lui  demanda  de  dire  Beih.  Le 
Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Dis-moi  d'abord  ce 
que  signifie  la  lettre  Alephf  et  alors  je  pro- 
noncerai Beth.  »  Et  le  maître  se  préparait  à 
le  corriger,  mais  le  Seigneur  Jésus  se  mit  à 
lui  expliquer  la  signification  des  lettres  Aleph 
et  Beth^  quelles  sont  les  lettres  dont  la  fûmio 
est  droite,  celles  dont  elle  est  oblique,  et  les 
voyelles,  celIesquisontdoui)les,cellesqui  sont 
accompagnées  de  points,  enfin,  celles  qui  en 
manquent,  et  pourquoi  telle  lettre  en  précède 
une  autre,  eniin  il  ditbeaucoup  de  choses  que 
le  mattre  n'avait  jamais  entendues  et  qu'il 
n'avait  lues  en  aucun  livre.  Et  le  Seigneur 
Jésus  dit  au  maître:  «Fais  attention  à  ce 
que  je  vais  te  dire.  »  Et  il  se  mit  à  réciter 
clairement  et  distinctement  Aleph fBelhfGhi- 
mel,  Daleth,  jusqu'à  la  fin  de  ralphabet*  Le 
maître  en  fut  cians  l'admiration,  et  il  dit: 
«  Je  crois  que  cet  enfant  est  né  avant  Noé  ;  » 
et  se  tournant  vers  Joseph,  il  ajouta  :  «  Tu 
m'as  conduit,  pour  que  je  l'instruise,  un  en- 
fant qui  en  sait  plus  que  tous  les  docteurs.  » 
Et  il  dit  à  Marie:  «  Ton  fils  n'a  nul  besoin 
de  notre  enseignement*  » 

CHAPITRE  XLIX. 

Ils  le  conduisirent  ensuite  à  uu  maître 
plus  savant,  et  aussitôt  qu'il  l'eût  aperçu: 
<t  Dis  Alephf  »  lui  demanda-t-il.  Et  lorsqu'il 
eut  dit  Aleph  f  le  maître  lui  prescrivit  de 
prononcer  Beth.  Et  le  Seigneur  Jésus  lui 
répondit:  «  Dis-moi  ce  que  signifie  la  lettre 
Aleph  9  et  alors  je  prononcerai  Beth.  v  Le 
maître  irrita  leva  la  main,  pour  le  frapper,  et 
aussitôt  sa  main  se  dessécha^,  et  il  mourut. 
Alors  Joseph  dit  à  Marie  :  «  Dorénavant  il 
ne  faudra  plus  laisser  l'enfant  sortir  de  la 

dex,  videa  te  stuitam  esse  judieem;  deceret  enim  te 
prius  rogare,  utrum  iilum  tnterfecerim,  anuon?  Ciii 
judex  :  Video  te  sapientem  esse  ;  sed  quodnam  tibi 
est  noinen?  Jesusait  illi:yocor  iilius  Mariae.  Itcruni 
judex  :  Quare  interfecisti  illum,  o  Jesu?Respondcbat 
Jésus  :  Nonne  jam  priu8temonui,ne  iia  loquereiis? 
Deinde  ad  mortuum  accedens  Jésus,  dicebat  illi  : 
Surge  pirmissu  Oei;  eumque  in  pcdes  surrexisset, 
inlerrogabat  illum  :  Quis  te  interfecil?  Respoiidtbat 
il'e:  '0  ^fîvflcme  interfecil;  istc  autem  Jésus  uibil 
in  me  crimen  adinisit.  Tune  cohcidit  mortuuSy  et  pr>> 
illo  pueruui  int*  rrecerunt. 
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maison,  car  quiconque  s^oppose  à  lui  est 
fVappé  de  mort.  » 

CHAPITRE  L. 

Lorsqu'il  fut  âgé  de  douze  ans,  ils  le  con- 
duisirent à  Jérusalem  à  Tépoque  de  la  fête, 
et  la  fête  étant  finie ,  ils  s  en  retournèrent  ; 
mais  le  Seigneur  Jésus  resta  dans  le  temple, 
parmi  les  docteurs  et  les  vieillards  et  les  sa- 
vants des  fils  d'Israël ,  qu^il  interrogeait  sur 
différents  points  de  la  science,  et,  h  son  tour, 
il  leur  répondait,  et  il  leur  demanda:  «  De 
qui  le  Messie  est-il  fils?  »  Et  ils  répondirent: 
«  Il  est  le  fils  de  David.  »  Jésus  répondit  : 
«  Pourquoi  donc  David,  mu  par  l'Esprit- 
Saint,  rap{)elle-t-il  son  Seigneur,  lorsqu'il 
dit  :  Le  Seigneur  a  dît  à  mon  Seigneur: 
Asseois-toi  à  ma  droite  pour  que  je  mette 
tes  ennemis  sous  tes  pieds.  »  Alors  un  des 
chefs  des  docteurs  l'interrogea,  disant:  «  As- 
tu  lu  les  livres  saints?  »  Le  Seigneur  Jésus 
répondit  :  «  f  ai  lu  les  livres  et  ce  qu'ils 
contiennent,  »  et  il  leur  expliquait  l'Ecri- 
ture, la  loi,  les  préceptes,  les  statuts,  les 
mystères  qui  sont  contenus  dans  les  libres 
des  prophéties,  et  que  l'intelligence  d*au« 
mine  créature  ne  peut  comprendre.  Et  le 
chef  des  docteurs  dit  :  «  Je  n'ai  jamais  vu  ni 
i?ntendu  une  pareille  instruction;  qui  pen- 
sez-vous que  soit  cet  enfant. 

CHAPITRE  LL 

.  Il  se  trouva  là  un  philosophe, savant  astro- 
nome, qui  demanda  au  Seigneur  Jésus  s*il 
avait  étudié  la  science  des  astres.  Et  Jésus 
lui  répondant  exposait  le  nombre  des  sphè- 
res et  des  corps  célestes,  leur  nature  et  leurs 
oppositions,  leur  asi)ect  trine,  quadrat  et 
sextile,  leur  progression  et  leu^  mouvement 
rétrograde,  le  comput  et  la  prognostication 
et  autres  choses  que  la  raison  d'aucun  hom- 
me n'a  scrutées. 

CHAPITRE  UI. 

Il  y  avait  aussi  parmi  eux  un  philosophe 
très-savant  en  méaecine  et  dans  les  sciences 
naturelles,  et  lorsqu'il  demanda  au  Seigneur 
Jésus  s'il  avait  étudié  la  médecine ,  celui-ci 
lui  exposa  la  physique ,  la  métaphysique , 
J'hyperphysique  et  l'nypophysique ,  les  ver- 
tus du  corps  et  les  humeurs  et  leurs  effets, 
le  nombre  des  membres  et  des  os,  des  uri- 
nes, des  artères  et  des  nerfs,  les  divers  tem- 
péraments, chaud  et  sec,  froid  et  humide, 
et  quelles  sont  leurs  influences  ;  quelles  sont 
les  opérations  de  l'âme  dans  le  corps ,  ses 
sensations  et  ses  vertus,  les  facultés  de  la 
oarole,  de  la  colère,  du  désir,  la  congréga- 


tion et  la  dispersion  et  d^autres  cnoses  que 
Tinlelligence  d'aucune  créature  c'a  pu  «. 
[ïlîquer.  Alors  ce  philosophe  st  lefâ  el 
adortf  le  Seigneur  Jésus  en  disant  :  c  Sei- 
gneur, désormais  je  serai  ton  disciple  et  too 
b'erviteur.  » 

CHAPITRE  LIIL 

Et  tandis  qu'ils  parlaient  ainsi,  Marie  S1l^ 
Tint  avec  Joseph,  el  depuis  trois  jours  élit 
cherchait  Jésus  ;  le  voyant  assis  parmi  les 
docteurs,  les  interrcMçeant  et  leur  répoDdam 
alternativement,  elle  lui  dit  :  «Mon  fils, 
pourquoi  en  as-tu  ainsi  agi  h  notre  égard? 
ton  père  et  moi  nous  t'avons  cherché,  et  Un 
at)sence  nous  a  causé  beaucoup  de  peine,  i 
Il  répondit  :  «  Pourquoi  me  chercfaiez-voust 
Ne  saviez-vous  pas  qu'il  convenait  que  je 
demeurasse  dans  la  maison  de  mon  Pèreîi 
Mais  ils  ne  comprenaient  pas  les  parolei 
qu'il  leur  adressait.  Alors  les  docteurs  de- 
mandèrent à  Marie  s*il  était  son  Gis,  et,  eili 
ayant  répondu  que  oui,  ils  s'écrièrent  :  cO 
heureuse  Marie,  qui  as  enfanté  un  tel  eo- 
fant.  »  Il  revint  avec  eux  à  Nazareth,  et  il 
leur  était  soumis  en  toutes  choses,  fit  si 
mère  conservait  toutes  ses  paroles  dus 
son  cœur.  Et  le  Seigneur  Jésus  profitait  es 
taille,  en  sagesse  et  en  gr&ce  devant  Diea 
et  devant  les  hommes. 

CHAPITRE  UV. 

Il  commença  dès  ce  jour  k  cacher  ses  se- 
crets et  ses  mystères,  jusqu'à  ce  qu'il  edt 
accompli  sa  trentième  année ,  lorsque  soa 
Père,  révélant  publi<(itement  sa  mission  aai 
bords  du  Jourdain,  lit  entendre  du  haut  da 
ciel  ces  paroles  :  «  C'est  mon  fils  bien-aimi 
dans  lequel  Tai  mis  toute  ma  complaisanee,* 
et  lorsque  le  Saint-Esprit  apparut  sous  la 
forme  d'une  colomba  blanche. 

CHAPITRE  LV. 

C'est  lui  que  nous  adorons  humblement, 
car  il  nous  a  donné  l'existence  et  la  vie,  et 
il  nous  a  fait  sortir  des  entrailles  de  nos 
mères;  il  a  pris  pour  nous  le  corps  de 
l'homme ,  et  il  nous  a  rachetés  ,  nous  cuii- 
vrantde  sa  miséricorde  éternelle,  et  nous 
accordant  sa  grAco  par  son  amour  pour  noos 
et  par  sa  bonté.  A  lui  donc  gloire,  f>uissaDGe, 
louange  et  domination  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Fin  de  V  Evangile  de  F  Enfance  tout  entier, 
avec  l'assistance  du  Dieu  suoréme ,  suivaQt 
ce  que  nous  trouvons. 
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JACQUES. 

(Proiévangilt  de  totnl  Jacques  le  Mineur.) 


PRÉFACE. 


nom  donné  k  cette  composition ,  dit 
unety  auquel  nous  empruntons  encore 
récieux  documents,  lui  vient  de  ce 
e  rend  compte*  des  événements  c|ui 
lèrent  immédiatement  ia  prédication 
religion  chrétienne.  Il  est  fait  mention 
otévangile  dans  les  Pères  de  l'Eglise 
lis  anciens,  tels  qu'Origène,  saint  Epi- 
',saintGrégoirecleNysse5dès  leir  siè- 
lintJuslin,  ainsi  que  Clément  d'Alexan- 
avait  parlé  des  fables  qu*il  renferme. 
rs  est  parvenu  dans  une  rédaction  çrec- 
£uvre  sans  doute  de  quelque  écrivain 
)rient.  Le  savant  et  visionnaire  Pos* 
23^) ,  i^ayant  rencontrée  dans  le  cours 
is  voyages ,  en  donna  une  traduction 
I  qui  fut  imprimée  à  fi&le  en  1552,  et 
^parut  à  Strasbourg  en  1570.  Cette  pu- 
ion  suscita  une  vive  controverse.  Henri 
me  {Apologie  pour  Hérodote  n  chapitre 
accusa  avec  chaleur  Postel  d*étre  lui- 
i  Fauteur  de  Touvraj^e  qu*il  publiait  et 
voir  composé  en  dérision  de  la  religion 
enne.  Hérold  n'en  reproduisit  pas 
>  dans  ses  Orthodoxographa  la  version 
stel,  et  Néander,  en  1564,  en  publia 
la  première  fois  le  texte  grec,  sans 
connaître  d'où  lui  venait  le  manuscrit 
il  faisait  usage,  mais  qui  était  assuré- 
un  autre  que  celui  dont  le  premier 
cteur  s'était  servi,  car  l'on  remarque 
ifférences  notables  entre  la  version  de 
1  et  le  texte  tel  que  le  donne  Néander, 
que  l'ont  reproduit  Grynœus  et  Fabri- 
ce dernier  ne  crut  pas  devoir  réimpri- 
es  notes  de  Néander  et  celles  dont  Bi- 
1er  avait  accompagné  le  travail  de  Pos- 

\h)  L'on  nous  saura  gré  de  rapporter  ici,  aa 
le  G.  Posiel,  quelques  lignes  échappées  à  la 
si  savante  et  si  ingénieuse  de  M.  Nodier,  11- 
>erdues  au  bas  des  colonnes  d*an  journal  qui 
)lus  (ie  Temp$^  n*"  du  i9  octobre  lo35).  c  Pos- 
i  Tavantage  d*étre  instruit  dans  tous  les  iilio- 
avants  de  la  terre  ;  il  était  prodigieusement 
dans  réiude  de  toutes  les  choses  qu*il  est 
le  bon  de  savoir  et  d*une  multitude  ^autres 
urait  été  fort  heureux  d*i|[norer.  On  peut  dire 
mange  que  sa  phrase  serait  assez  nette,  si  ses 
Tétaient  jamais.  Deux  préoccupations  qui 
cessé  de  le  dominer,  et  oui  font,  pour  ainsi 
Fàme  de  ses  livres  les  plus  célèbres,  enlevé- 
e  prodi^eux  esprit  à  la  culture  des  lettres  uti- 
I  première  était  la  monarchie  universelle  sous 


tel  ;  son  texte  grec  est  peu  correct,etBirch  en 
a  trop  scrupuleusement  transcrit  les  erreurs. 
Jones  s'attacha  au  contraire  au  texte  de  Gry^ 
nœus  où  se  rencontrent  des  leçons  préféra- 
bles à  celles  de  Fabricius. 

Il  est  singulier  que  jusqu'à  Thilo,  aucun 
éditeur  n'ait  pris  la  peine  de  consulter  d'au- 
tres manuscrits  ;  ils  ne  sont  point  rares;  la 
Bibliothèque  du  roi  en  renferme  huit  dont 
le  laborieux  professeur  de  Halle  a  compulsé 
toutes  les  variantes.  Celles  de  deux  manus- 
crits du  Vatican  étaient  déjà  connues,  gr&co 
aux  soins  de  Bircb.  Les  bibliothèques  de 
Vienne  et  d'Oxford  possèdent  aussi  de  nom- 
breux manuscrits  de  cette  légende  ,  mais  il 
ne  paraît  pas  qu'il  s'en  rencontre  lin  seul 
antérieur  au  x*  siècle.  En  18^1  ,  un  sa- 
vant allemand  a  donné  une  édition  spé- 
ciale de  cet  Evangile.  (Pro/franafe/ttf m  /a- 
cobif  ex  eodice  mêi.  renetiano  aescripiit , 
prolegomenis  ,  varietate  lectionum ,  noiie 
crilieis  instruetum  edidii  G.  A.  Suckow» 
Breslau,  1841,  in-8'.) 

L'expression  de  Protévangile,  c'est-à-dire 
de  premier  évangile,  parait  avoir  été  forgée 
par  Postel  ;  elle  ne  se  rencontre  dans  aucun 
manuscrit.  C*est  sons  le  nom  de  Jacques 
l'Hébreu  que  cette  léj^ende  est  désignée  dans 
quelques  anciens  écrivains,  et  ce  n'est  qu*à 
une  époque  d^ignorance  qu'on  l'attribua  à 
l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs  des  faits 
qu  elle  relate  sont  consignés  dans  de  graves 
écrivains  de  l'Eglise  grecque,  tels  qu'André 
de  Crète  gui  vivait  au  vu*  siècle,  Ger- 
main, patriarche  de  Constantinoplo ,  saint 
Jean  Damascène,  Georges,  archevêque  de 

le  règne  d'^un  roi  français,  rè?e  ambitieux  d*uu 
patriotisme  extravagant  que  nous  avons  vu  cepeii- 
daiit  tout  prés  de  se  réaliser;  le  second  était  Fa- 
chèvemeRt  delà  rédemption  imparfaite  par  Tincar- 
nation  de  Jésus-Gbrist  dans  la  femme,  et  à  la  mys- 
ticité pr^,  nous  savons  que  cette  chimère  n'a  pas 
été  entièrement  abandonnée  de  nos  jours.  Au  xix* 
siècle,  Postel  eût  certainement  tenu  auelque  place 
éminente  dans  les  conseils  secrets  de  fenipereur  et 
dans  le  conclave  saint-simonien ,  ce  qui  n  empècba 
pas  qu'il  y  eut  en  lui  on  fou  fanatique,  un  fou  faur- 
lastique,  un  fou  hyperbolique,  un  fou  proprement, 
totalement  et  compétentement  fou,  comme  parle 
Rabelais,  et  ce  qui  prouve  peut-être  quil  y  en  avait 
deux.  > 
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Nicoraédie,  Photius  et  uivers  autres  prédi- 
caleursdont  les  homélies  sont  éparses  dans 
le  vaste  recueil  de  Combefis.  (Nova  aucL 
BibL  Palrum,  Paris,  1672,2  vol.  in-folio,) 
Plusieurs  de  ces  récits  sont  même  demeurés 
dans  les  liturgies  de  l'Eglise  grecque,  preuve 
de  leur  popularité  et  de  la  conûance  avec 
laquelle  ils  étaient  reçus  (2235). 

Il  existe  au  Vatican,  à  la  bibliothèque  impé* 
riale  à  Paris  et  dans  d'autres  grands  dépots, 
des  traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes 
du  faux  évangile  *1e  saint  Jacques  ;  elles 
n*ont  point  vu  le  jour. 

Cet  écrit  présente  les  mœurs  du  peuple 
juif  sous  un  aspect  qui  ne  manque  point  de 
yérité;  les  ))laintes  de  sainte  Anne  au  sujet 
de  sa  stérilité  sont  remplies  de  vivacité  et 
de  mouvement;  dans  le  cantique  qu'elle 
chante  en  présentant  sa  Qlle  au  temple,  il 
faut  reconnaître  des  lambeaux  poétianes , 
fragments  tronqués  et  perdus,  dont  la  forme 
Myrique  et  l'entraînement  tranchent  d'une 
fiçon  si  nette  sur  le  fond  du  récit  (2236). 

Dans  son  état  actuel,  quelques  passages 
de  cette  légende  ont  pu  faire  soupçonner 
qu'elle  avait  été  retouchée  par  un  de  ces 
gnostiques  qui  condamnaient  le  mariage, 
qui  maintenaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  n'avait  été  qu'un  fantôme,  une  appa- 
rence formée  d'une  substance  éthérée  et  cé- 
leste. 

M.  Moehier,  dans  sa  Patroloqitf  que 
nous  avons  déjà  citée,  s'exprime  d  une  ma- 
nière favorable  au  sujet  ue  l'ouvrage  qui 
nous  occupe  ;  il  le  regarde  comme  «  sorti 
d'une  main  habile;  la  fin  n'est  pas  toujours 
aussi  bien  faite  que  le  commencement,  mais 
le  stvieest  toujours  noble,  délicat  et  dii&ne.  » 
(T.  il,  p.  568.) 

Les  opinions  des  érudits  ont  d'ailleurs 
été  assez  diverses  à  l'égard  de  son  origine: 
les  uns,  tels  qu'Arens  et  Borberg,  l'ont  re- 
gardé comme  l'œuvre  d'un  gnoslique;  d'au- 
tres, tels  que  Cal  met  et  Kleuker,  ont  pensé 
qu'il  était  composé  par  un  Ebionite;  Beau- 
sobre  croyait  qu'il  était  l'œuvre  de  Leucius, 
ou  du  moins  de  quelque  docéle,  tandis  que 
Postel,  Combefis  et  Roessler  étaient  d'avis 
qu'il  sortait  de  la  plume  d'un  auteur  ortho- 
doxe ;Mill  le  supposait  écrit  d'abprd  par  uu 
orthodoxe  et  altéré  ensuite  par  des  guosli- 
ques.  On  a  conjecturé  que  c'était  à  quelque 
rédaction  de  cet  écrit  que  s'appliquait  le  té- 
moignage  de   saint    Rpipbane  :  Ebionitas 


conficlos  quosdam  aie  libro$  e  Jacobo^Malthgi 
aUisque  Jesu  diseiputis  per  iimulali^fUÊ 
Qscripsi$$e. 

Un  jeune  savant  allemand,  C.  A.  Suckoi 
(mort  il  y  a  peu  de  temps  à  Breslau),  publii 
cet  opuscule,  en  184>0,  d'après  un  manus- 
crit conservé  dans  la  t)iblioUièque  de  Saint- 
Marc  à  Venise,  et  qui  remonte  à  peu  pris 
au  X*  siècle.  Il  se  compose  de  neuf  feuilleti 
sur  parchemin,  et  il  est  inscrit  c/oii.  Q, 
num.  XL II.  L'éditeur  signale  ce  coéa 
comme  bien  supi'rieur  aux  autres;  mais  a 
meilleur  juge,  M.  Tiscbeudorf,  ne  lui  re- 
connaît point  cette  supériorité,  et  il  trouTt 
que  le  travail  de  Suckow  laisse  fort  à  dési- 
rer :  At  vero  in  legendo  codice  suo  Sucbmi 
tam  sœpe  tamque  graviter  falsus  est  W  m- 
cepto  operi  imparem  se  prœsiiierit  ac  kk- 
rem  suum  tantum  non  perdiderii.  C'est  et 
qu'il  montre  par  la  comparaison  de  divers» 
leçons  au  sujet  desquelles  nous  renvojoasi 
ses  Prolegomena^  p.  xvi. 

M.  Tischendorf ,  indépendamment  du  tato 
publié  parNéanderet  par  Postera  coUatioimi 
dix -sept  manuscrits  différents.  Quelques- 
uns  sont  complets  ;  d'autres  ne  donnent  qn 
des  extraits  ;  il  les  a  comparés  avec  un  gnoi 
soin  :  Primo  vero  operam  dedimui  «/  ci 
omnibui  antiquis  ieitimoniis  arte  criiicûUs- 
ium  quam  maxime  probabilem  conitilun- 
mus;  quœ  res  magni  laboris  fuit  nequi,  é 
fallory  frustra. 

Voici  l'indication  de  ces  manuscrits  : 

1.  Celui  de  Venise,  déjà  décrit. 

2.  Venise  ,  bibliothèque  Saint-Marc,  t 
CCCLXIII,  un  peu  moins  ancien  que  le  pré- 
cédent. 

3.  Paris,  Bibliothèque  impériale,  n'  ii5i, 
X*  siècle.  Thilo  l'a  consulté  et  rappelle 
antiquissimus  et  prœstantissimus. 

4.  Paris,  Bibl.  irap.,  n<*  1215,  daté  de  lu 
1068;collationné  par  TbiJo. 

5.  Paris,  Bibl.  imp.,  n"*  H68,  xi*  siècle. 

6.  Vatican,  n*  i^55;  parait  du  xi*  Mècle, 
collationné  par  Engelbrecht  qui  commuoi- 
qua  à  Birch  les  variantes  que  celui-ci  piaçi 
dans  son  Auc/uarttim.  Ce  manuscrit  est  im- 
parfait, une  partie  des  chapitres  XII  et  UX, 
et  les  chapitres  intermédiaires  manquent. 

7.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  XI,  n* 
ce,  xV  siècle.  Ce  manuscrit  est  fort  peu  cor- 
rect, mais  il  contient  un  exordc  qui  mootie 


(2253.  L«  poénie  de  la  NativUé  de  la  sainte  Vierge, 
pir  ilroswitlia,  est  la  traduction  en  vers  léonins  de 
révangiic  apocryphe  de  Jacques  le  Mineur  M.  Sainl- 
Ma  c  Gir3rdin  (Revue  des  Deux-Mondes,  15  août 
icjiO.  p.  659)  a  montré  ce  qu'offre  de  curieux  el 
d'intéressaul  la  diction  employée  par  la  savante  re- 
ligieuse ;  les  mois  seuls  s:)nt  latins,  la  langue  est 
bi<'n  moins  ancienne; en  dépit  de  toute  sa  rudesse, 
elle  a  de  Ténergie. 

(Iroswitha  ajoute  parfois  au  récit  qu'elle  versiAo 
des  traits  d*une  poésie  gracieuse  ;  c'est  ainsi  que 
lorsque  Joachim  acliévele  sacrifice  que  l'ange  lui  a 
rerouuiiandé  d'offrir  au  Seigneur,  lenvové  du 
Tieb-ilaul  s'envole  vers  les  cicut  dans  la  funico 


même. 

Àugetus,  hu  votis,  uijuàsit,  rile  peractis^ 
Âltaris  fwno  wblaius  pergil  ad  asira. 

(^236)  Le  Protevangelium  Jacobi  a  été  VÊnsti 
vers  français  et  sous  une  forme  dramaliqoe  d»s 
un  Mystère  de  la  Nativité  qui  se  trouve  daos  ta 
manuscrit  de  la  fiibliotlièque  impériale  (fonds  fr»* 
çais»  n»  7^08,  4,  A)  et  oui  a  été  puLlié  par  M.  E>- 
lesiand  du  Méril,  p.  354  et  suiv.  de  son  savant  M- 
vrage  :  Origines  latines  du  théâtre  moderne^  Pani» 
1819,  8%  Certains  détails,  trop  difdciles  il  repréfcs- 
ter,  tels  que  la  piésence  de  la  nuce  cl  île  la  liuai^ 
miraculeuse  dans  lacav«rne  oui  été  omis. 
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irfois  desGrecsont  fait  usage  de  ce  pro- 
i^ile  pour  célébrer  la  fête  de  la  Vierge. 

ieniie,  Bibl.  impériale  coll.  theol.  grœc. 
il,  xv*siècle.Thilo  a  eu  connaissance 
iriante^f  qu'il  présente  et  les  a  signalées. 

Paris,  Bibl.  imp.;  fond  Coislin,  n"  162. 
nent  qui  commence  au  verset  3  du 
VI  et  s'arrête  au  chap.  xii,  v..2.  On  le 
,'monter  jusqu'au  W  siècle. 

Paris,  Bibl.  irapér.,  n.  1190,  daté  de 
Cotlalionné  par  Thilo  ainsi  que  les 
suivants,  appartenant  à  la  même  biblio- 
e. 

u.  1174,  XII*  siècle. 

n.  1176,  XIII*  siècle. 

Milan,  Bibl.  Ambroisienne,  A.  63;  pa- 
u  XI*  siècle. 

Même  bibliothèque,  C.  92;  un  peu 
s  ancien. 

Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  VU, 
,  xvr  siècle. 

Dresde,  A.  187;  manuscrit  assez  mo- 
(  et  qui  parait  avoir  été  écrit  au  mont 
.M.Tisciiendorfqni  n'a  employé  pour 
;x(e  que  !e  dernier  chapitre  de  ce  nia- 
it, expose  (Proleg.  p.  xxi-xxv]  les  va- 
)s  que  donnent  les  autres  chapitres. 

ici  on  quels  lermes  M.  Tiscbendorf  ap- 
3  certaines.questions  que  soulève  l'exa- 
Je  ce  pseudo-évangile  : 

ontra  vero  quœ  Judœum,  i.  e.  Chrislia- 

e  Judœis  auctorem  suadent,  ut  jeju- 

quadraginta  diernm  ac  quadraginla 

um  ad  cxemplum  Mosis,  £liœ,  Christi, 

»7)  Hinc  magna  cum  caiilione  Maria  vocatur 
;,  V)  icàprj ,  non  Vj  yuv|)  ,  neque  Josepbus 
26c cv  aOxr^v  dicitur,  quiu  tlç  T^pTjaiv  adji- 

18)  Quam  ad  rem  luomeuium  babet  quodevan- 


ut  tanta  parcntum  Mariœ  œtate  jam  provoo- 
torum  de  proie  negata  contristatio,  ut  quœ 
de  lamina  aurea  in  fronte  pontifici.s  peccara 
rémittente  habet;  ut  quod  Anna  ad  exem« 
plum  matris  Samuclis  Deo  devovet,  si  quam 
prolem  habilura  sit,  ut  verba  pontificis  ad 
Josephum  de  viris  quondam  Domino  refra- 
gatis;  ut  potus  aquœ  ad  redarguendum 
peccatum,  ut  hisloria  de  Zachariœ  nece,  ut 
denique  tota  narrationis  ratio  et  ^rœcus 
scrmo Matlbœi evangelio  admodum  similis; 
ea  permagni  momenti  sunt  nec  dispu- 
tandi  artiGiciis  elevari  possunt.  Ac  signa 
sunt  quœ  prœ  ceteris  gnosticum  videantur 
auctorem  prodere,  eadem  optime  in  £biu- 
nœum  eumque  Gnosticum  quadrant.  Ita 
quod  auctor,  ut  in  extremo  capite  est>sibi 
gratulatur  mysteriorum  revelationem,  sive, 
quod  vulgatus  textus  habet,  sapientiam  a 
Deo  sibi  datam  ut  spiritualibus  traderel,  ut 
in  omnes  quadrat  qui  gnosticis  rationibus 
ulebantur. 

«Jam  vero  illud  in  quo  summa  rei  est,ortum 
Christi  de  virgine  ab  omnibus  humanœ  na- 
lurœ  legibus  exemptum  docere,  ad  quod  etiam 
pertinent  Maria  statim  post  partum  ab  obste- 
tricibus  examinata  ac  reperta  virgo,  Jose- 
pbus senexfaclus  et  decrepitus  cui  Maria  non 
nupta  esset  sed  concredita  (2237),  alterum 
Josephi  conjugium,  unde  Jesu  fralres  ab 
evangelistis  commcmorantur  (^38),  id  quod 
sane  a  gnostico  alienum  non  est,  eo  rectius 
mihi  vidcor  ab  Ebionœo  gnostico  derivare, 
quoniam  contrariœde  bac  re  opiniones  inter 
ipsos  Ebionilas  et  qui  iis  cognati  erant  Naza- 
rœos  circumferebantur,  quas  auctor  operis 
graviter  convincere  studebat.  v 

gelium  Petrly  quod  et  ipsum  Ebionilis  probaiuiii<*Me 
constat,  teste  Origene  idem  commenturo  de  liliis  Ju- 
«ephi  ex  priore  cuiijuge  coiitinebat.  Cf.  Orig.  Corn. 
menu  in  evang.  Manhœif  t.  XI,  p.  223,  éd.  Huei. 


PROTEVANGILE  DE  SAINT  JACQUES  LE  MINEUR. 


CHAPITRE  PREMIER 

1  lit  dans  les  chroniques  des  douze  tri- 
risraël,  que  Joachim  était  fort  riche  et 
întail  à  Dieu  de  doubles  offrandes  ,  di- 
eu son  cœur  :  «  Que  mes  bieus  soient 
it  le  peuple,  pour  la  rémission  de  mes 
es  auprès  de  Dieu^  atin  que  le  Seigneur 
ilié  de  moi,  »  La  grande  fête  du  Sei- 
r  survint  et  les  Tils  dlsraël  apportaient 
;  offrandes,  et  Ruben  s'éleva  contre  Joa- 
1,  disant:  <<  Tu  n'as  point  le  droit  de 
îuter  ton  offrande ,  car  tu  n'as  point  eu 

59)  Allusion  au  jeûne  du  Sauveur  penaant 
lute  jours  {Matth.  iv,  2)  ;  le  jeûne  de  Moïse 
te,  xxiv,  18;  xxxiv,  38)|  et  celui  d*Elie(AoM, 


de  progéniture  en  Israël,  »  Et  Joachim  fui 
saisi  dutïQ  grande  affliction,  et  il  alla  con- 
sulter les  sénéalogies  des  douze  tribus,  se 
disant  en  Tui-mème  :  «  Je  verrai  dans  les 
tribus  d'Israël  si  je  suis  le  seul  qui  n'ait 
point  eu  de  progéniture  en  Israël.  »  Et  en 
scrutant  le  passé,  il  vit  que  tous  les  justes 
avaient  laissé  de  la  postérité,  car  il  se  rap- 
pela le  patriarche  Abraham  auquel,  dans  ses 
derniers  jours,  Dieu  avait  donné  pour  fils 
Isaac.  Alors  Joachim,  affligé  de  ce  souvenir, 
ne  voulut  pas  reparaître  devant  sa  femme; 
il  alla  dans  le  désert  et  il  y  fixa  sa  tente,  et  il 
jeûnaquarante  jours  et  quarante  nuits  (2239), 

1.  I,  ch.  XIX,  8),  avait  également  duré  i|uaraule  jour», 
de  uiéme  que  celui  de  Dauiel  (saînl  Clirvsostoniq. 
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disant  dans  son  cœur  :  «  Je  ne  prendrai  ni 
pourriture  ni  boisson  ;  ma  prière  sera  ma 
feule  nourriture.  » 

CHAPITRE  II 

SafemmeAnnesouflVaild'undoublechagrin, 
ot elle  était  en  proie  à  une  double  douleur, 
disant:  <«  Je  déplore  mon  veuvage  et  ma  sté- 
rilité. »  Cependant  la  grande  fête  du  Seigneur 
(22(0)  survint,  et  Judith ,  servante  d*Anne, 
lui  dit  :  «  Jusques  à  quand  te  livreras-tu  à 
l*a(Iliction  ?  Il  ne  t'est  pas  permis  de  pleurer, 
car  voici  le  jour  de  la  grande  fête.  Prends 
donc  ce  manteau  et  orne  ta  tète.  Aussi  vrai 
queje  suis  ta  servante,  tu  ressembleras  à  une 
reine.  »  Et  Anne  répondit  :  «  £loigae-toi  de 
luoi;  je  ne  veux  rien  en  faire.  Dieu  m*a  for- 
tement humiliée.  Crains  que  Dieu  ne  me 
f  unisse  à  cause  de  ton  pécné.  »  La  servante 
udith  répondit  :  «  Que  te  dirai-je,  puisque 
tu  ne  veux  pas  écouter  ma  voix  7  C*est  avec 
raison  que  Dieu  a  clos  ton  ventre  afin  que  tu 
ne  donnespas  un  enfant  à  Israël.  »  Et  Anne 
fut  très-ailiigée,  et  elle  quitta  ses  vêtements 
de  deuil  ;  elle  orna  sa  tète  et  elle  se  revêtit 
d*habits  de  noces.  Et,  vers  la  neuvième 
heure,  elle  descendit  dans  le  jardin  pour  se 

Sromener,  et.  voyant  un  laurier,  elle  s'assit 
cssous,  et  elle  adressa  ses  prières  au  Sei- 
gneur, disant  :  «  Dieu  de  mes  pères,  bénis- 
moi  et  exauce  ma  prière ,  ainsi  que  tu  as 
béni  les  entrailles  de  Sara  et  que  tu  lui  as 
donné  Isaac  pour  fils.  » 

CHAPITRE  III. 

En  levant  les  veux  au  ciel,  elle  vit  sur  le 
laurier  le  nid  d  un  moineau,  et  elle  s'écria 
avec  douleur  :  ^  Hélas  1  à  quoi  puis-je  être 
comparée?  è  qui  dois-je  la  vie  pour  être 
ainsi  maudite  en  présence  des  fils  d'Israël  7 
Us  me  raillent  et  m'outragent  etils-m'ont 
chassée  du  temple  du  Seigneur.  Hélas  1  à 
quoi  suis-je  semblable?  puis-je  être  compa- 
rée aux  oiseaux  du  ciel?  mais  les  oiseaux 
sont  féconds  devant  vous,  Seigneur.  Puis-je 
être  comparée  aux  animaux  de  la  terre?  mais 
ils  sont  léconds.  Nùn,  je  ne  peux  être  com- 
parée ni  à  la  mer,  car  elle  est  peuplée  de 
poissons ,  ni  à  la  terre ,  car  elle  donne  des 
fruits  en  leur  temps,  et  elle  bénit  le  Sei- 
gneur. 9 

CHAPITRE  IV. 

El  voici  que  l'ange  du  Seigneur  vola  vers 
elle  et  lui  dit:  «  Anne,  Dieu  a  entendu  ta 
prière  ;  tu  concevras  et  tu  enfanteras,  et  ta 
race  sera  fameuse  dans  le  monde  entier.  » 
Anne  dit:  «  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu; 
que  ce  soit  un  garçon  ou  une  fille  que  j'en- 
gendre, je  TolTrirai  au  Seigneur,  et  il  consa- 
crera  toute  sa  vie  au  service  divin.  »Et  voici 
que  deux  anges  vinrent,  lui  disant  :  «Voici, 
joachim,  ton  mari,  arrive  avec  ses  trou- 
peaux. »  L'ange  du  Seigneur  descendit  vers 

€ontra  Jndœos^  t.  2).  Le  nombre  de  quarantf^  éiaii 
d'aillears  regardé  par  les  Hébreux  comme  om-ant 
une  solenniJé  particulière.  Quelques  auteurs  ont 
imaginé  qu*Adam  avait  passé  qnaraute  jour;  dans 
le  |>a radis  terrestre. 


lui,  disant  :  «  Joacbim,  Joacnim,  Dieu 
tendu  ta  prière,  la  femme  Anne  concei 
Et  Joachim  descendit  et  il  appela  ses 
teurs,  disant:  «  Apportez-moi  dix  l 
pures  et  sans  taches,  et  je  les  consaci 
Seigneur  mon  Dieu.  Et  conduisez-moi  i 
veaux  sans  taches,  et  je  les  offrirai  aai 
très  et  aux  vieillards  de  la  maison  dl 
et  amenez-moi  cent  boucs,  et  ces  cent  I 
pour  tout  le  peuple.  »  Et  voici  que  loi 
vint  avec  ses  troupeaux,  et  Anne  était 
porte  de  sa  maison,  et  elle  aperçut  Jo( 
qui  venait  avec  ses  troupeaux;  elle  cou 
se  jeta  à  son  cou,  disant  :  «  Je  connais  i 
tenant  que  le  Seigneur  Dieu  m*a  bénif 
j*étais  veuve  et  je  ne  le  suis  plus  ;  jetai 
rile  et  j*ai  conçu.  »  Et  Joachim  rcpo 
même  jour  dans  sa  maison. 

CHAPITRE  V. 

Le  lendemain,  il  présenta  ses  offraoi 
se  dit  en  son  cœur  :.«  Si  le  Seigneu 
béni,  qu'il  y  en  ait  pour  moi  un  signe  i 
feste  sur  la  lame  des  ornements  du] 
prêtre.  »  Et  Joachim  offrit  ses  dons,  et 
garda  la  lame  ou  bephoil,  lorsqu'il  futi 
à  Tautel  de  Dieu,  et  il  ne  vit  pas  de  fét 
lui.  Et  Joachim  dit  :  «  Je  sais  maint 
que  le  Seigneur  m'a  exaucé  et  qu'il. m 
mis  tous  mes  péchés,  p  Et  il  descendit  ji 
delà  maison  du  Seigneur  et  il  vintda 
maison.  Anne  conçut,  et  le  neuvième 
elle  enfanta  et  elle  dit  à  sa  sage-feo 
«  Qu'airJe  enfanté?  »  et  Taulre  répoi 
«  Une  Qlle.  »  Et  Anne  dit  :  «  Mou  âme 
réjouie  à  cette  heure.  »  Et  Anne  allait 
emant  et  lui  donna  le  nom  de  Marie. 

CHAPITRE  VI. 

L'enfant  se  fortiQa  de  jour  en  joar.  '. 
qu'elle  eut  six  mois,  sa  mère  la  posa  i 
pour  voir  si  elle  se  tiendrait  debout.  E 
Gt  sept  pas  en  marchant  et  die  vint  se 
dans  les  bras  de  sa  mère.  Et  Anne  dit:< 
le  Seigneur  mon  Dieu;  tu  ne  marcben 
sur  la  terre  jusqu'à  ce  que  je  t'aie  offerte 
le  tcmpleduSeigneur.ttEtellelasauctifia 
son  lit,  et  tout  ce  qui  était  souillé, 
i'éloignait  de  sa  personne,  à  cause  (f 
Et  elle  appela  des  filles  juives  sans  l 
pour  soigner  l'enfant.  Et  quand  elleevl 
compli  sa  première  année»  Joachim  di 
un  grand  testin,  et  il  convia  les  priDCft 
prêtres  et  les  scribes  et  tout  le  sénat  el 
le  peuple  d'Israël.  Et  il  offrit  des  prè 
aux  princes  des  prôtres»  et  ils  le  béoii 
disant  :  «  Dieu  de  nos  pères,  bénis  cetb 
fant  et  donne-lui  un  nom  qui  soit  céi 
dans  toutes  les  générations.  »  Et  tout  le 
pie  dit:  «  Amen,  ainsi  soit-il.  »  Et  les 
renls  de  Marie  la  présentèrent  aui  pr 
et  ils  la  bénirent,  disant  :  «  Dieu  de  gK 
abaisse  tes  regards  sur  cette  entant  ( 
corde-lui  une  bénédiction  qui  ne  cona 

(^iiO)  Il  serait  assez  diflficîle  de  dire  qade 
la  iéie  dont  il  est  queg|îon.L*f:tAiijri7<  di  Um 
de  3farie  rappelle  Encœniorum  feêimlttUm;t 
célébrait  penJaitt  buii  jours,  à  lartirdiSStfJ 

de  Casleut 
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ne  înlerruplion.  »  Et  sa  mère  la  prit  et 
onna  le  sein,  et  elle  entonna  un  cranti- 
disant  :  «  Je  chanterai  les  louan^çes  du 
lour  mon  Dieu,  car  il  m*a  visitée  et  il 
lélivréc  des  outrages  de  mes  ennemis. 
Seigneur  Dieu  m*a  donné  un  fruit  de 
;e  multiplié  en  sa  présence.  Qui  an- 
era  aux  enfants  de  Ruben  que  Anne  a 
ifant?  Ecoutez  toutes,  0  les  douze  tri» 
risraëfy  apprenez  que  Anne  nourrit.  » 
e  déposa  1  enfant  dans  le  lieu  qu'elle 
purifié,  et  elle  sortit,  et  elle  servit  les 
ves.  Quand  le  festin  fut  terminé,  ils  se 
Tent  pleins  de  joie  et  ils  lui  donnèrent 
n  de  Marie,  en  glorifiant  le  Dieu  d'is- 

CHAPITRE  VII. 

and  Marie  eut  deux  ans,  Joachim  dit  à 
,  son  épouse  :  «  Conduisons-la  au  tem- 
3  Dieu,  et  accomplissons  le  vœu  que 
avons  formé  ,  de  crainte  que  Dieu  ne 
mrrouce  contre  nous  et  qu*il  ne  nous 
ilte  enfant.  »  Et  Anne  dit:  «  Attendons 
isième  année,  de  peur  qu'elle  ne  re- 
nde son  père  et  sa  mère.  »  Et  Joachim 
(  Attendons.  »  Et  Tenfant  atteignit  l'Age 
MS  ans,  et  Joachim  dit  .*  «  Appelez  les 
3S  sans  tache  des  Hébreux  et  qu'elles 
lent  des  lampes  et  qu'elles  les  allument, 
3  Tenfant  ne  se  retourne  pas  en  arrière 
3  son  esprit  ne  s'éloigne  pas  de  la  mai- 
e  Dieu.  »  Et  les  vierges  agirent  comme 
rescrivait,  et  elles  entrèrent  dans  letem- 
^t  le  prince  des  prêtres  reçut  Tenfant 
l'embrassa  et  il  dit  :  «  Marie,   le  Sei- 

a  donné  de  la  grandeur  à  ton  nom 
outes  les  générations,  et,  à  la  fin  des 

le  Seigneur  manifestera  en  toi  le  prix 
rédemption  des  fils  d'Israël.  »  Et  il  la 
sur  le  troisième  degré  de  l'autel,  et  le 
3ur  Dieu  répandit  sa  grAce  sur  elle,  et 
essaillit  de  joie  en  dansant  avec  ses 

et  toute  la  maison  d'Israël  la  chérit. 

CHAPITRE  VIII. 

;es  parents  descendirent,  admirant  et 
l  Dieu  de  ce  que  l'enfant  ne  s'était  pas 
*née  vers  eux.  Marie  était  élevée 
e  une  colombe  dans  le  temple  du  Sei* 
et  elle  recevait  de  la  nourriture  de  la 
les  anges.  Quand  elle  eutatteintl'Age  de 
ans  (2241),  les  prêtresse  réunirent  dans 
iple  du  Seigneur  et  ils  dirent  :  «  Voici 
arie  a  passé  dix  ans  dans  le  temple; 
rons-nous  à  son  é^ard,  de  peur  que 
nlcté  du  temple  du  Seigneur  notre 
l'éprouve  quelque  souillure?  •  Et  les 
s  dircni  au  prince  des  prêtres  :  «  Va 
t  l'autel  du  Seigneur  et  prie  pour  elle, 
lue  Dieu  t'aura  manifesté,  nous  nous 
formerons.  »  Le  prince  des  prêtres, 
pris  sa  tunique  garnie  de  douze  do- 

I)  L*oplnion  la  plas  répandue  est  que  la 
Vierge  avail  doaze  ans  quand  el  e  fui  fiancée 
h;  c*e8t  celle  c|u*on  reneontre  dans  E»ediu8 
Nicéphor,  ii,  5),  dans  saint  Hippolyihc 
i;iiii  {ChronUon,  cdit.  Fabricius,  i,  47),  dans 


chettes,  entra  donc  dans  le  Saint  des  sainte 
et  il  pria  pour  Marie.  Et  voici  que  Tangedu 
Seigneur  se  montra  à  lui  et  lui  dit  :  «  Za- 
charie,  Zacharie,  sors  et  convoque  ceux  qui 
sont  veufs  parmi  le  peuple,  et  qu'ils  appor-f 
tcnt  chacun  une  baguette,  et  celui  que  Dieu 
désignera  par  un  signe  sera  l'époux  donné 
à  Marie  pour  la  garder,  v  Des  hérauts  allè- 
rent donc  dans  tout  le  pays  de  Judée,  et  la 
trompette  du  Seigneur  sonna  et  tous  accou- 
raient. 

CHAPITRE  IX 

Joseph  avant  quitté  sa  hache,  vint  comme 
les  autres.  Et  s'étant  réunis,  ils  allèrent  vers 
le  grand  prêtre,  après  avoir  reçu  des  ba- 
guettes. Le  grand  prêtre  prit  les  baguettes  de 
chacun,  il  entra  dans  le  temple  et  il  pria  et  il 
sortit  ensuite  et  il  rendit  i  chacun  la  baguette 
qu'il  avait  apportée,  et  aucun  signe  ne  s'é- 
tait manifesté;  mais  quand  il  renaît  à  Joseph 
sa  baguette,  il  en  sortit  une  colombe  (2^42) 
qui  alla  se  placer  sur  la  tête  de  Joseph.  Et 
le  ffrand  prêtre  dit  à  Joseph  :  «  Tu  es  dési- 
gné par  le  choix  de  Dieu  pourrecevoir  cette 
vierge  du  Seigneur  et  la  carder  auprès  de 
toi.  »  Et  Joseph  flt  des  objections  disant  : 
«  J'ai  des  enfants  et  je  suis  vieux,  tandis 
qu'elle  est  fort  jeune;  je  crains  d'être  un 
sujet  de  moquerie  pour  les  fils  d'Israël.  » 
Le  grand  prêtre  répondit  à  Joseph  :  «  Crains 
le  Seigneur  ton  Dieu  et  rappelle  à  ta  mémoire 
commentDieua  puni  la  désobéissance  de  Da- 
than,  d'Abiron  et  de  Coreh,  comment  1^ 
terre  s'ouvrit  et  les  engloutit,  parce  qu'ils 
avaient  osé  s'opposer  aux  ordres  de  Dieu. 
Crains  donc,  Joseph,  qu'il  n'en  arrive  au- 
tant à  ta  maison.  »  Joseph  effrayé  reçut  Ma- 
rie et  lui  dit  :  «  Je  te  reçois  du  temple  du 
Seigneur  el  je  te  laisserai  au  log^is,  et  j'irai 
exercer  mon  métier  de  charpentier  et  je  re- 
tournerai vers  toi.  Et  que  le  Seigneur  te 
garde  tous  les  jours.  » 

CHAPITRE  X. 

l^t  il  y  eut  une  réunion  des  prêtres  et  ils 
dirent  :  «  Faisons  un  voile  ou  un  tapis  pour 
le  temple  du  Seigneur.  »  Et  le  prince  des 
prêtres  dit  :  «  Amenez  vers  moi  les  vierges 
sans  tache  de  la  tribu  de  David.  »  Et  I  on 
trouva  sept  de  ces  vierges.  Le  prince  des 
prêtres  vit  devant  lui  Marie  qui  était  de  la 
tribu  de  David  et  qui  était  sans  tache  de- 
vant Dieu.  Et  il  dit  :  «  Tirez  au  sort  laquelle 
filera  du  fil  d'or  et  d'amianthe  et  de  fin  lin 
et  de  soie  et  d'hyacinthe  et  d'écarlate.  »  Et 
Marie  obtint  par  le  sort  la  vraie  pourpre  et 
l'écarlate,  et  les  ayant  reçus,  elle  alla  en  sa 
maison.  Et,  dans  ce  même  temps,  Zacharie 
devint  muet,  et  Samuel  prit  sa  place.  Jus- 
qu'à ce  que  Zacharie  t'adressa  derechef  la 
parole ,  ù  Marie.  Et  Marie,  ayant  reçu  la 
pourpre  et  l'écarlate,  se  mit  à  filer. 

Thlstorien:  Michel  Gljcas  cl  dans  d'autrof  auteurs. 
(2ii2)  L*eniploi  m  la.  colombe  eomme  sJBaliule 
était  fort  répandu  parmi  les  Juifs.  Voir  WlMrp.£t- 
bliêchét  UealwôrUtbuch^  p.  566,  oole  5. 
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CHAPITRE  XI 


Et,ayantprisiinecriiche,  cilealla  puiscrdc 
Teaii  (22^3),  et  voici  qu*ellecntcndit  une  voix 
qui  disait  :  «  Je  te  salue,  Marie,  pleine  de 
grâce,  le  Seigneur  est  avec  toi  :  tu  es  bénie 

Earmi  toutes  les  femmes.  »  Marie  regardait 
droite  et  à  gauche  afin  de  savoir  d'où  ve- 
nait celle  voix.  Et,  étant  effrayée,  elle  entra 
dans  sa  maison ,  et  elle  posa  la  cruche,  et 
ayant  pris  la  pourpre,  elle  s'assit  sur  son 
siège  pour  travailler.  Et  voici  que  l'ange  du 
Seigneur  parut  en  sa  présence,  disant  :  <  Ne 
crains  rien,  Marie;  tu  as  trouvé  grâce  au- 
près du  Seigneur.  »  Et  Marie  l^entendant, 
se  disait  en  elle-même  :  «  Est-ce  que  je  con- 
cevrai de  Dieu  et  enfanterai  comme  les  au- 
tres engendrent?  »  El  l'ange  du  Seigneur 
]ui  dit  :  a  II  n*en  sera  point  ainsi ,  Mane,  car 
la  vertu  de  Dieu  te  couvrira  de  son  ombre, 
et  le  Saint  nattra  de  toi,  el  il  sera  appelé  1 
fils  de  Dieu.  Et  tu  lui  donneras  le  nom  d 
Jésus;  il  rachètera  son  peuple  des  péché 
quMI  a  cx)mmis.  Et  voici,  ta  cousine  Elisabel 
a  conçu  un  fils  dans  sa  vieillesse,  et  celle  qu'on 
appelait  stérile  est  dans  son  sixième  mois, 
car  il  n'est  rien  dMmpossible  h  Dieu.  »  Et 
Marie  lui  dit  :  «  Je  suis  la  servante  du  Sei- 
gneur; qu'il  soit  fait  pour  moi  selon  ta  pa- 
role. » 

CHAPITRE.  XII. 

Et  ayant  terminé  la  pourpre  et  l'écarlate, 
elle  les  porta  au  grand  prêtre.  Et  il  la  bénit, 
et  il  dit  :  «  O  Marie,  ton  nom  est  glorifié  et 
tu  seras  bénie  par  toute  laterre.  »  Et  Marie, 
ayant  conçu  une  grande  allégresse,  alla  vers 
Elisabeth  ,  sa  cousine,  et  elle  frappa  à  sa 
porte.  Elisabeth  rcnlendanl,  courut  à  sa 
porte,  el  en  apercevant  Marie,  elle  dit  :«  D'où 
me  vient  que  la  mère  de  mon  Seigneur  ac- 
coure me  visiter?  Ce  qui  est  en  moi  a  tressailli 
et  t'a  bénie.»  Et  les  mystères  que  l'archange 
Gabriel  avait  annonces  à  Marie  étaient  ca- 
chés f)our  elle.  Et  levant  les  yeux  au  ciel , 
elle  dit  :  «  Que  suis-je  donc  pour,  que  tou- 
tes les  générations  m  appellent  ainsi  bien- 
heureuse?^ De  jour  en  jour  son  ventre 
grossissait,  et  Marie,  saisie  de  crainte,  se  re- 
tira dans  sa  maison  et  se  cacha  aux  regards 
des  enfants  d'Israël.  Et  elle  avait  seize  ans 
lorsque  cela  se  passait. 

CHAPITRE  XIII. 

Le  sixième  mois  de  sa  grossesse  étant 
venu,  voici  que  Joseph  revint  de  son  travail 
de  charpentier,  et,  entrant  dans  sa  maison , 
il  vit  que  Marie  était  enceinte,  et  baissant  la 
tète  ,  il  se  jeta  par  terre,  et  il  se  livra  à  une 
grande  désolalion,  disant  :  «  Comment  sne 
]U5tifierai-je  devant  Dieu?  Comment prierai- 

(^43)  La  circonsunce  que  la  sainte  Vierge  éiaît 
allée  puiser  de  Feau  à  une  fontaine  lorsque  Tan^c 
lui  apparut,  se  retrouve  aussi  dans  VEvangile  de  la 
nativité  de  Marie^  cbap.  ix  ;  elle  u*a  pas  été  généra- 
lement admise;  on  la  retrouve  dans  Phocas,  in 
wfuux;  Allalii,  p.  11. 

(iiîi)  Tranftcri?onsicilanotedeTin]o:<  Photius, 
epi»t.  18i  ad  Eulampium  episc.   ncgai  Josephum 


je  pour  cette  femme  ?  je  Fai  reçue  lierpda 
temple  du  Seigneur  Dieu,  et  je  ne  l'ai  |i» 
gardée.  Quel  est  celui  qui  a  fait  ceUeniao- 
vaisc  action  dans  ma  maison  et  auii(» 
rompu  cette  vierge?  L*bistoire  dAdaoK 
s*est-elle  pas  renouvelée  pour  moi?card«i 
rheure  de  sa  gloire  »  le  serpent  entra,  U  i 
trouva  Eve  seule,  et  la  trompa  ;  et  vraimarti 
m'en  est  arrivé  de  même.  »  Et  Josepka 
releva  dessus  le  sac  sur  lequel  il  $*élaitjei^ 
cl  il  dit  à  Marie  :  «r  O  toi  qui. étais  d*0D  k> 
prix  aux  yeux  du  Seigneur,  pourquoi  as^i 
agi  delà  sorte,  et  pourquoi  as-tu  oubfiile 
Seigneur  ion  Dieu,  toi  qui  as  étééleT^d» 
leSainldes  saints?  Toi  qui  recevais  lanoar- 
riture  de  la  main  des  anges,  pourquoi  is-ii 
ainsi  manqué  à  tes  devoirs?  »  Marie jrin- 
rait  très-amèrement,  et  elle  répondit  :iîi 
suis  pure,  et  je  n*ai  point  connu  d'homoei 
Et  Joseph  lui  dit  :  «  Et  d*où  vient  donc  (p 
tu  es  enceinte?  »Et  Marie  répondit  :« Vm 
le  Seigneur  mon  Dieu;  je  le  prends  ité- 
moin  que  je  ne  sais  point  comment  il  eoot 
ainsi.  » 

CHAPITRE  XIV. 

Et  Joseph,  frappé  de  stupeur,  se  disait  ei 
lui-même  :  «  Que  lerai-je  d'elle  ?»  Et  il  dit: 
«  Si  je  cache  son  péché,  je  serai  trouté  eoh 
pable  selon  la  loi  du  Seigneur;  si  ie  Taecaie 
cl  si  je  la  traduis  devant  les  fils  u  Israël,  je 
crains  que  ce  ne  soit  point  juste  et  que  jeu 
livrelesanginnocentàlacondamnatioodeh 
mort?  Qu'est-ce  doncque  je  ferai  d'elle?  Jeh 
quitterai  en  secret  (2244).  i»  Et  il  selimitk 
ses  pensées  durant  la  nuit.  Mais  vuid  qM 
range  du  Seigneur  lui  apparut  pendant  su 
sommeil ,  el  lui  dit  :  «  Ne  crains  pasdegar 
der  cette  femme;  celui  qui  naîtra  d'elle  est 
Tœuvre  du  Saint-Esprit ,  et  tu  lui  donoens 
ie  nom  de  Jésus  ;  il  rachètera  les  péchés  de 
son  peuple.  »  Et  Joseph  se  leva  et  ilglorili 
le  Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XV. 

Or,  le  scribe  Anne  vint  à  Joseph  et  lui  dit: 
«  Pourquoi  ne  t'es-lu  pas  rendu  à  rassem- 
blée? »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  J*élais  fa- 
tigué du  chemin  que  je  venais  de  faire,  el 
I'*ai  voulu  prendre  du  repos  le  premier  jour.» 
li  le  scribe  s*étant  retourné,  vit  que  Marie 
était  enceinte,  et  il  s^enalla  en  courant rers 
le  grand  prêtre,  et  il  lui  dit  :  «  Joseph,  dans 
lequel  tu  as  confiance,  a  gravement  nécbé.> 
Et  le  grand  prêtre  dit  :  «  Qu'a-t-il  fait?  ■  Et 
le  scru)e  répondit  :  «  Il  a  souillé  la  vierge 
qu'il  avait  reçue  du  temple  du  Seigneur,e( 
il  a  fraudé  la  loi  du  mariage,  et  il  s'esi  ca- 
ché devant  les  enfants  dlsraël.  »  Et  le  prince 
des  prêtres  répondit:  «  Est-c^e  Joseph? au- 
rait-il commis  ce  crime?  »  Et  le  scribe Âone 

Euspicatum  fuisse  Mariam  gravidam  ex  adnlim. 
ciim  essct  exîmia  desponsatae  virlus  et  proei  cm- 
gruens  ctistodia;  hœ  enîm  si  fecisset,  inqnit,»i 
leges  et  supplicium  illim  transcripsisset;  s<d  mc 
intelligere  poluisse  quod  conceptio  a  divine  Spinta 
esset,  iiaque  fluctuasse  cogiubandiuin,  doaec  ib 
angelo  rem  edocerciur.  i 
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f  Envoie  des  minisires,  ol  ils  verront 
tfarie  est  enceinte.  »  Et  Jes  ministres 
nt,  et  ils  trouvèrent  que  le  scribe  avait 
\  vérité.  Et  ils  conduisirent  Marie  et 
h  pour  être  jugés  ,  et  le  grand  prêtre 
K  Marie,  commentas-tu  ajçi  ainsi,  et 
|uoi  as-tu  perdu  ton  Ame,  toi  qui  as  été 
9  dans  le  Saint  des  saints,  qui  as  reçu 
jrriture  de  la  main  des  anges,  qui  as 
du  les  mystères  du  Seigneur  et  qui 
éjouie  on  sa  présence  ?  v  Elle  pleurait 
mèrement,  et  elle  répondit  :  «  Vive  le 
eur  mon  Dieu;  je  suis  pure  en  pré- 
du  Seigneur,  et  je  n'ai  point  connu 
irae.  »Et  le  grand  prêtre  dit  à  Josej)h: 
rquoi  as-tu  agi  ainsi  ?»  Et  Joseph  clit  : 
e  le  Seigneur  Dieu  et  vive  son  Christ  ; 
1  prends  à  témoin  que  je  suis  pur  de 
ommerce  avec  elle.  »  Et  le  grand  prê- 
pondit  :  «  Ne  rends  point  un  faux  té- 
lage,  mais  dis  la  vérité;  tu  as  dérobé 
)ces  et  tu  las  caché  aux  fils  dlsraël,  et 
s  pas  courbé  la  tète  sous  la  main  du 
Puissant,  afin  que  ta  race  fût  bénie.  » 

CHAPITRE  XVI. 

le  grand  prêtre  dit  encore  :  «  Rends 
vierge  que  tu  as  reçue  du  temple  du 
eur.  »  Et  Joseph  répandait  beaucoup  de 
s,  et  le  grand  prêtre  dit  :  «  Je  vous  fe- 
ire  Teau  de  la  conviction  du  Seigneur, 
re  péché  se  manifestera  h  vos  yeux.  » 
ant  pris  do  Teau,  le  grand  prêtre  en  fit 
à  Joseph,  et  Teuvoya  sur  les  hauts 
et  Joseph  en  revint  en  pleine  santé, 
en  but  aussi,  et  elle  alla  dans  les  mon- 
),  et  elle  revint  sans  avoir  éprouvé  an- 
nal. Et  tout  le  peuple  fut  Irappé  de 
se  de  ce  qu'il  ne  s'était  point  mani- 
3n  eux  de  j^éché.  Et  le  grand  prêtre 
Dieu  n'a  point  manifesté  votre  péché, 
le  vous  condamnerai  pas.  »  El  il  les 
ya  absous.  Et  Joseph  prit  Marie,  et  la 
a  chez  lui,  plein  de  joie  et  glorifiant  le 
ilsraël. 

CHAPITRE  XVII. 

npereur  Auguste  rendit  un  édit  pour 
•us  ceux  qui  étaient  nés  à  Bethléem 
it  à  se  faire  enregistrer.  Et  Joseph  dit  : 
$rai  enregistrer  mes  fils,  mais  que  fe- 
1  l'égard  de  cette  femme  ?  En  guelfe  qua- 
ferai-je  inscrire? Sera-ce  comme  mon 
3?  Elle  n'est  pas  mon  épouse,  et  je  l'ai 
en  dépôt  du  temple  du  Seigneur.  Di- 
cru'elle  est  ma  fille?  Mais  tous  les  en- 
.  Israël  savent  qu*elle  n'est  pas  ma  fille, 
iraige  donc  à  son  égard  ?  v  Et  Joseph 
ne  ânesse  sur  laquelle  il  fit  monter 
Joseph  et  Simon  suivaient  à  trois 
.  Et  Joseph  s'étant  retourné,  vit  que 
était  triste,  et  il  se  dit  :  «  Peut-être  ce 
t  en  elle  l'afilige.  »  Et  s'étant  retourné 
iveau,  il  vit  qu'elle  riait,  et  il  lui  dit  : 
arie,  aoù  vient  donc  que  ta  figure  est 
triste  et  tantôt  gaie?  9  Et  Marie  dit  à 

î)  Solvant  quelques  auteurs,  elle  était  la 
e  Marie  ;  selon  d^auires,  la  IJlle  de  Joseph  ; 
i  la  femme  de  Zébédée  et  la  mère  de  Jean. 


Joseph  :  'i  C'est  parce  que  je  vois  deux  peu- 
ples devant  mes  yeux  ;  l'un  pleure  et  gémitf 
l'autre  rit  et  se  livre  à  la  joie.  »  Et  étant  ar- 
rivés au  milieu  du  chemin,  Marie  lui  dit  :j 
n  Fais-moi  descendre  de  mon  Anesse,  parce 
que  ce  qui  est  en  moi  me  presse  extrême- 
ment ;  h  et  Joseph  la  fit  descendre  de  dessus 
l'ânesse  et  lui  dit  :  «  Où  t'amènerai-je,  car 
ce  lieu  est  désert?» 

CHAPITRE   XVIII. 

Et  trouvant  en  cet  endroit  une  caverne,  il 
y  fit  entrer  Marie,  et  il  laissa  son  fils  pour 
la  garder,  s'en  allant  lui-même  à  Bethléem 
chercher  une  sage-femme.  Et  lorsqu'il  était 
en  marche,  il  vit  le  pôle  où  le  ciel  immobile, 
et  l'air  obscurci,  et  les  oiseaux  arrêtés  au 
milieu  de  leur  vol.  Et  regardant  à  terre,  il 
vit  un  vase  plein  de  viande  préparée,  et  des 
ouvriers  (jui  étaient  couchés  et  dont  les 
mains  étaient  dans  les  vases.  El  au  moment 
de  manger  ils  ne  mangeaient  pas,  et  ceux 
qui  étendaient  la  main  ne  prenaient  rien,  et 
ceux  qui  voulaient  porter  quelque  chose  à 
*eur  bouche,  n'y  portaient  rien,  et  tous  te- 
naient leurs  regards  élevés  en  haut.  Et  les 
brebis  étaient  dispersées,  elles  ne  marchaient 
point,  mais  elles  demeuraient  immobiles. 
Et  le  pasteur  élevant  la  main  pour  les  frap- 
per de  son  bâton,  sa  main  restait  sans  s'abais- 
ser. Et  regardant  du  côté  d'un  fleuve,  il  vit 
des  boucs  dont  la  bouche  touchait  l'eau, 
mais  qui  ne  buvaient  pas,  car  toutes  choses 
étaient  en  ce  moment  suspendues  dans  leur 
cours. 

CHAPITRE  XIX. 

Et  voici   qu'une  femme  descendant  des 
montagnes,  lui  dit  :  «  Je  te  demande  où  tu 
vas.  »  Et  Joseph  répondit  :  «  Je  cherche  une 
sage-femme  de  la  rare  des  Hébreux,  v  Et 
elle  lui  dit  :  't  Es-tu  de  la  race  d'Israël  ?»  Et  il 
répliqua  aue  oui.  Elle  dit  alors  :  «  Et  quelle 
est  cette  lemme  qui  enfante  dans  cette  ca- 
verne? »  Et  il   répondit  :  «  C'est  celle  qui 
m*est  fiancée.  »  Et  elle  dit  :  o  Elle  n'est  pas 
ton  épouse?  »  Et  Joseph  dit  :  «  Ce  n'est  pas 
mon  épouse,  mais  c'est  Marie  qui  a  été  éle- 
vée dans  le  tenople  du  Seigneur  et  qui  a 
conçu  du  Saint-Esprit.  »  Et  la  sage-femme 
lui  dit  :  «  Est-ce  possible  ?»  Et  il  dit  :  «  Viens 
le  voir.  »  Et  la  sage-femme  alla  avec  lui. 
Et  elle  s*arrêla  quand  elle  fut  devant  la  ca- 
verne. Et  voici  qu'une  nuée  lumineuse  cou- 
vrait cette  caverne.  Et  la  sage-femme  dit  : 
«  Mon  âme  a  été  glorifiée  auiourd'hui,  car 
mes  yeux  ont  vu  des  merveilles.  »  Et  tout 
d'un  coup  la  caverne  fut  remplie  d'une  clarté 
si  vive  que  l'œil  ne  pouvait  la  contempler, 
et  quand  cette  lumière  se  fut  un  peu  dis^i- 
pée,  l'on  vit  Tenfant.  Sa  mère  Marie  lui  don- 
nait le  sein.  Et  la  sage-femme  s'écria  :  «  Ce 
jour  est  grand  pour  moi,  car  j'ai  vu  un  beau 
spectacle.  »  Et  elle  sortit  de  la  caverne,  et 
Salomé  fut  au-devant  d'elle.   Et  la  sage- 
femme  dit  à  Salomé  {^k^)  :  «  J*ai  de  grandes 

L^épisode  de  Salomé  figure  daiis  un  mystère  ros- 
servc  à  la  bibliothèque  d'Arra8.(Yo**'a  BiMhîititiuê 
de  VKcoU  des  chartes,  u  Y,  p.  47.) 
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merfeilles  à  te  raconter  :  une  vierge  a  en- 
gendré et  elle  reste  vierge.  wEt  Salomé  dit  : 
«  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu  ;  si  je  ne  m*en 
assure  pas  moi-mèmey  je  ne  te  croirai  pas.  » 

CHAPITRE  XX. 

Et  la  sage-femme,  rentrant  dans  la  ca- 
verne, dit  à  Marie  :  «  Couche-loi,  car  un 
grand  combat  fest  réservé.  »  Salomé  l'ayant 
touchée,  sortit  en  disant  :  «  Malheur  à  moi, 
perfide  et  impie,  car  j'ai  tenté  le  Dieu  vi- 
vant. Et  ma  main  brûlée  d'un  feu  dévorant 
tombe  et  se  sépare  de  mon  bras.  >»  Et  elle  se 
prosterna  devant  Dieu,  et  elle  dit  :  <  Dieu 
de  nos  pères,  souviens-toi  de  moi,  car  je 
suis  de  la  race  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Ja- 
cob, et  ne  me  confonds  pas  devant  les  enfants 
d'Israël,  mais  rends-moi  à  mes  parents.  Tu 
sais,  Seigneur,  Qu'en  ton  nom  j'accomplis- 

(i246-48)  Un  récit  semblable  se  trouve  dans  V Evan- 
gile de  rEnfanUt  eh.  u  el  m,  et  dans  VUistoire  de  la 
tialivilé  de  Marie^  cb.  XI 1.  Oa  le  rencontre  égale- 
ment dans  le  Roman  de  la  Violette,  poème  du  xii* 
siècle,  que  M.  Franci8i|uc-Mîchel  a  édité  en  1854. 
Ce  savant  remarque  que  dans  aucun  de  ces  écrits 
apocryphes,  la  tage-ft  uime  n'est  appelée  Onestasse 
non  plus  que  dans  la  Légende  dorée  qui  a  reproduit 
le  fait. 

Ce  n*ost  que  dans  les  Anfancei  Noetre-Dame  ei  de 
Jhéêu  (ms.  de  la  bibUoth.  impériale,  n*  75tf5,  fol. 
ccLXXv),  dans  les  Enfaneee  nostre  sire  Jhésu-Criit^ 
en  vers  (ms.  de  TArsenal,  bell.  lettr.  fr.  in-foL, 
n*  288,  fol.  1)  et  «lans  le  Roman  du  chevalier  au 
cygne  (ms.  suppl.  franc.,  n*"  540-8,  fol.  24)  que  Ton 
trouve  le  nom  dM n^siatM,  Anesiaiêe,  ou  de  sainte 
Onestaiu^  donné  à  Zéiomi,  (anonyme  dans  le  Prot- 
évangile  et  appelée  Zebel  dans  la  Légende  dorée,  iim^ 
avec  Salomé,  assista  à  la  naissance  de  Jésus.) 

M.  Fraucisque  Micl>el  cite  ces  vers  des  Anfanca 
Nostre-Dame  : 

A  \o  naistre  vint  une  dame 

Qui  noit  par  esloit  bonne  famé  ; 

Onestasse  c'estoit  ses  nous  ; 

Mais  n'ot  nules  mains  fors  moignons, 

Dous  i)ex  quant  vous  dut  recbevoir 

Lues  li  résistes  mains  avoir  ^ 

Bieles  et  blancbes  comme  toiles. 

Dans  un  manuscrit  de  U  bibliothèque  Sainte- Ge- 
neviève (n*  10,  Y),  Marie  dit  à  Joseph  : 

Joseph,  biau  frère  et  amis 
Allez  prier  à  Bonestasse 
Qu'elle  vien|[ne  cy  une  espasse 
Fuur  recevoir  le  vray  sire 
De  tout  le  monde  et  de  Fampirc 

Ifjnestasse  à  Joseph  * 

Certes,  a.i  is,  se  g'y  aloie 

Aide  ne  ly  pourroie  faire; 

Dont  ce  me  vient  à  grai.t  contraire 

^ulles  mains  n*ay  que.  ii.  moignoi.s 

Qui  sont  enclos  en  sez  manchons 

Que  veoir  povez  sy  endroit. 

(2240)  Lies  légendes  au  sujet  des  rois  mages  se 
sont  niiUtipliécs  au  moyen  4ge;  elles  se  trouvent 
disséminées  dans  Ue  nombreui  ouvrages;  nous  in- 
uiqueroBS  quelques-uns  dus  ineins  connus  : 

M.  Tickiior  {Uiêtory  of  epanish  liter^ture^  New- 
Tuik,  1849,  t.  l,,p.  tl),  fait  mention  d'jiu  petit 
poème  anonyme  du  xu'  siècle  en  langue  espagnole 
sur  les  trois  mages;  Son  siOei  principal  est  le  récit 
lie  rarresution  ue  la  sainte  Famille  par  des  voleurs 
lors  de  la  fuite  en  Egypte;  Tcnfunt  d'un  des  bri- 


sais toutes  mes  cures  et  guérisons,  nï&li. 
tionnanl  de  récompense  que  de  toi.  •  | 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  etloiditr 
a  Salomé,  Salomé,  le  Seigneur  t*a  eotenige; 
tends  la  main  à  Fenfant,  et  porte-le;  il  «n 
jour  toi  le  salut  et  la  joie.  »  Et  Salomé  s*ap. 
procbade  Tenfant  et  elle  le  {lortadansw 
bras,  en  disant  :  «  Je  t'adorerai,  car  « 
grand  roi  est  né  en  Israël.  »  Et  elle  fut» 
sitôt  guérie,  et  elle  sortit  de  la  cavemej» 
tifiée.  Et  une  voix  se  fit  %«atendre  près  dVb 
et  lui  dit  :  «  N'annonce  pas  les  roendlta 
que  tu  as  vues,  jusqu'à  ce  que  TeolaiiliÉ 
entré  à  Jérusalem  (â2i6-U)^ 

CHAPITRE  XXI. 

Et  voici  que  Joseph  se  disposait  à  aller  a 
Judée.  Et  il  s'éleva  un  grand  tumulte àBeik* 
léem,  parce  que  les  mages  arrivaient,^ 

gands  est  guéri  d*un6  lèpre  hideose  en  étant  Mpi 
dans  une  eau  où  le  Sauveur  s*est  déjà  baMoé^ag 
enfant  devient  plus  tard  le  bon  larron.  GeUe  c* 
position  qui  contieiu  i50  vers  environ,  a  été  ap 
niée  en  18 il  dans  le  Revisia  de  Madrid,  makft 
correctement. 

Un  bénÀlictîn  eontcmporain,  dim  eonfreiefl 
Mabiilon  et  des  Monlfaucon,  dom  Pitra  (i^pp•rt• 
miniitre  de  nnstruclion  pubtiqMiej  Ins&éré  dati  il 
Archives  des  fniuions  scieniifiquet,  i^l^  p.  Ka 
suiv.),  signale  de  Juiius  Africauus  an  récit  lég» 
daire  sur  les  mages,  qui  se  trouve  parmi  les» 
nuscriis  de  quelques  grandes  blblioihéquei  «o  k- 
ftleterre.  Cette  pièce  apocryphe*  qui  rirait  voûrk 
Gnosiiques,  a  été  publiée,  en  1805,  à  Munich,  pt 
M.  h.  C.  von  Aretin  dans  ses  Bejftràge  zurgadtiàa 
und  literaïur,  1. 11.  c  Nous  B*avuns  va  en  Aaikuai 
ainsi  que  dans  la  bibiiolbèque  de  rUnivetsiiéè 
Leyde,  que  des  copies  modernes  provenant  loakià 
manuscrit  de  Vienne  déerit  par  Lambecius  (C«- 
ment.,  t.  Y,  p.  395).  La  Biblioibéque  imp^iak^ 
sède  les  exemplaires  les  plus  anciens  et  la  ili 
complets  (ancien  fond  grec,  1084,  saec.  xi).Aif 
trouve  le  nom  d'Anastase  le  Siiiaite,  et  on  petfi- 
reconnaître  la  forme  d*unde  ces  rouuns  du  gau 
de  la  Vie  de  Josaphai  et  Barlamn  qui  euieat  Ah 
vogue  aux  vu*  et  vni'  siècles.  » 

l>e  longs  détails  sur  les  mages  se  rencoatiM 
dans  la  dironique  arménienne  de  Denjs  de  Td» 
har,  publiée  par  M.  Tullbêrg,  à  UpsaT,  1S59.  .%• 
en  avons  trouvé  d^antres»  empruntés  à  des  ommi- 
criis  du  Musée  britannique,  dans  Touvrage  aaiM 
de  Saudys  sur  les  Noêls,  CkrUtmae  CaroU,  LobiHb. 
18S3,  inrrodiiciton,  p.  Lxxxiii  et  suîv.NoasyNjoBi 

Ïue  Melchior  oifrit  trente  pièces  d*or  fabiîqaéafs 
erab,  le  père  d*Abrabam.  Joseph  les  avait  wma 
dans  le  trésor  du  royaume  de  SaJn  pour  le  prii  ^ 
parfums  employés  à  embaumer  le  corps  de  Jaeik; 
la  reine  de  Saba  les  donna  à  Salomon.  Usas  ^ 
vieillesse»  les  trois  mages,  reçurent  le  baptéBeàt 
mains  de  sa.nt  Thomas.  (Voir  aussi  Didroa,  Metsi 
d'iconographie,  1845,  p.  159,  et  Toavfage  &cl^ 
Mayr  :  bistoria  magorum  Lhriêtum  ader§9è0^ 
Altoriii,  1688,  in-4-.) 

Une  histoire  (|es  rois  magçs.  en  46  ch^^piliti 
manuscrit  du  xv*  aiécle  ,  est  li;scrite  as  Csit 
Icgue  des  manuscrits  de  la  bibUotkèqme  de  Caidnf* 
publié  par  A.LcGiay,  1851,  p.. 1^8; 

Un  savant  allemand,  IL  Siinrock,  a  remis  ai  joiî 
à  Francfort;  en  1841,  un  ancien  livre  populaire  slàc 
mand  sur  le  même  sujet  :  Die  iegemie  te»  der  m- 
liqe  drie  Kœnigen.  Volksbuch, 

Mcuiiounous  enlin  on   ouvrage  pablîé  a^  i^f 
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II:  «Où  est  celui  qui  e^t  né  le  roi  des 
?  Nous  avons  vu  son  étoile  dans  1*0- 
,  et  nous  sommes  venus  pour  l'adorer.» 
))  Ut  Hérode,entenddnt  cela,  fui  troublé, 
envoya  des  émissaires  auprès  des  ma- 
Et  il  convoqua  les  princes  des  prêtres, 
les  interrogea,  disant:  a  Que  vojez- 
d'écrit  au  sujet  du  Christ?  Où  doit-il 
9?»  Et  ils  dirent:  «  A  Bethléem  eniu- 
car  c'est  ce  qui  est  écrit.  »  Hérode  les 
)ya»  et  il  questionna  les  mages,  disant  : 
H*enez-moi  où  vous  avez  ru  le  signe 
indique  le  roi  nouveau-né?»  Elles 
s  dirent  :  «  Son  étoile  s*est  levée  bril- 
.  et  elle  a  tellement  surpassé  en  clarté 
utros  étoiles  du  ciel  que  Ton  ne  les 
t  plus.  Et  nous  avons   ainsi   connu 

I  grand  roi  était  né  en  Israël,  et  nous 
)es  venus  Tadorer.  »  Hérode  leur  dit: 
3Z,  et  infonnez-vous  de  lui,  et  si  vous 
mvez,  venez  m*eii  informer  afin  que 
)  Tadorer.  »  Et  les  mages  s*en  allèrent, 
ici  que  Tétoile  qu'ils  avaient  vue  en 
)t  les  guidait  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
^s  à  la  caverne,  et  elle  s'arrêta  au-des- 
e  l'entrée  de  la  caverne.  El  les  mages 
t  un  enfant  avec  Marie  sa  mère,  et  ils 
*èrent.  Et  tirant  des  offrandes  de  leurs 
s ,  ils  lui  présentèrent  de  Tor,  de  Ten- 
et de  la  myrrîie.  Et  l'ange  les  ayant  in- 
^s  qu  ils  ne  devaient  pas  retourner  vers 
ie,  ils  prirent  un  autre  chemin  pour 
lir  dans  leur  pays. 

CHAPITRE  XXII. 

rode  voyant  que  les  maçes  l'avaient 
jé,  fut  saisi  de  fureur,  et  il  envoya  des 
îles  mettre  à  mort  tous  les  enfants  qui 

II  à  Bethléem,  Agés  de  deux  ans  et  au- 
us.  Et  Marie,  apprenant  que  Ton  mas- 
it  les  enfants,  fut  remplie  de  crainte; 
prit  renfant,  et  Tayant  enveloppé  de 
s,  elle  le  coucha  dans  la  crèche  des 
s.  Elisabeth,  informée  que  l'on  cher- 
Jean,  s'enfuit  dans  les  montagnes,  et 

e^^ardait  autour  d'elle  pour  voir  où  elle 
*ait  le  cacher  et  elle  ne  trouvait  aucun 

et  devenu  très-rare  :  Liber  de  ge$tis  ac  trina 
imofum  trium  regum  translatione  (a  Joaune 
bemensi  cooscripius),  Cologne,  1477;   plu- 

£ois  réimprimé  depuis.  (Voir  le  Manuel  du 
re,  par  J.-Ch.  Brunel,  t.  lU,  p.  It3  ) 
:oniiait  en  français  : 
ne  des  trou  roya  Jaspar,  Metchior  et  Dalthasar, 

Trepperel,  1498,  in-4".  La  noble  et  très-ex- 
e  hihioire  des  irois  rit'n  qui  vindrent  adorer 
•Christ  à  Bethléem.  Paris,  P.  Le  Caroo,  in-4* 
>rimée  avec  quelques  clisingemeuts  à  Metz, 
eban  GaLer,  15i5.) 

iO)  S.iiiii  Ignace  (Epitre  aux  Ephétiem^  cb. 
ii  que  ceue  étoile  jetait  une  clarté  extraor- 
s  et  qu'elle  surpassait  tous  les  autres  astres. 
;0*^  D'après  des  légende:»  rabhiniques,  Isaie, 
livi  par  ses  ennemis,  trouva  asile  dans  un 
qui  s*ouvrii  et  se  referma  sur  lui. 
i)  Selon  Pierre  d'Alexandrie  {Can.  xiu  in 
,  Heliquiœ  sacrœ^  III,  S4f),  Zacliarie  fut  mis 
;  par  Hérode.  Origène  auribue  son  assassinat 
1ère  doi  Juifs,  furieux  de  ce  qu'il  avait  permis 
ie  de  resier,  après  la  naissance  du  Sauveur, 

Diction»,  des  ApocRTraBs.  I. 


endroit  favorable.  Et  elle  dit  à  voix  haute 
et  en  gémissant:  «O  montagne  de  Dieu, 
reçois  Ta  mère  avec  le  fils.  »  Et  aussifôt  la 
montagne  qu'elle  ne  pouvait  gravir  s'en- 
trouvrit et  les  recul.  (2250*;  Uneîumière  mi- 
raculeuse les  éclairait,  et  l'ange  du  Seigneur 
était  avec  eux  et  les  gardait. 

CHAPITRE  XXIII. 

Hérode,  pendant  ce  temps,  faisait  cher- 
cher Jean.  Et  il  envoya  quelques-uns  do  ses 
officiers  à  son  père  Zacnarie»  disant  :  <  0£t 
as-tu  caché  ton  fils?»  Et  il  répondit:  «Je 
suis  le  prêtre  employé  au  service  de  Dieu, 
et  je  donne  mes  soins  au  temple  du  Sei- 
gneur ;  je  ne  sais  pas  o£t  est  mon  fils,  h  Et 
les  envoyés  se  retirèrent  et  rapportèrent 
cela  è  Hérode.  Il  dit  avec  colère  :  <c  C'est  son 
fils  qui  doit  régner  sur  Israël.  »»  Et  il  envoya 
de  nouveau  vers  Zadiarie,  disant  :  a  Parle 
avec  franchise,  où  est  ton  fils?  Ne  sais-tu  pas 
que  ton  sang  est  sous  ma  main?  »  Et  lors- 
que les  envoyés  eurent  rapporté  à  Zacharie 
les  paroles  du  roi,  il  dit  :  a  Je  prends  Dieu  k 
témoin  que  j'ignore  où  est  mon  fils.  Ré- 
pands mon  sang,  si  tu  le  veux;  Dieu  rece- 
vra mon  esprit,  car  lu  auras  versé  le  sang 
innocent*  Zacharie  a  été  tué  dans  le  vesli- 
bule  du  temple  du  Seigneur,  auprès  de  la 
balustrade  de  l'autel  (2251]. 

CHAPITRE  XXIV. 

Et  les  prêtres  allèrent  au  tem})Ic  à  Theuro 
de  la  salutation.  Et  Zacharie  ne  fut  pas  au- 
devaat  d*eui  uour  leur  donner  la  hénédic- 
Uon,  suivant  Vusage.  Ne  le  voyant  pas  pa- 
raître, ils  n*osaient  entrer.  L*un  d'eux,  plus 
hardi  que  les  autres,  pénétra  dans  le  tem- 
ple, et  il  revint  annoncer  aux  prêtres  que 
Zacharie  avait  été  tué.  Ils  entrèrent  alors, 
et  ils  ,virent  ce  qui  avait  été  fait;  et  les  lam- 
bris du  temple  poussaient  des  hurlements, 
Bt  ils  étaient  fendus  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas.  Cependant  on  ne  trouva  pas  son  corps, 
mais  son  sang  formait,  dans  le  vestibule  du 
temple,  une  masse  semblable  à  une  pierre 
(2251^).  Et  ils  sortirent  épouvantés,  et  ils 

dans  un  endroit  du  temple  réservé  aux  vierges,  en 
disant  :  Digna  eit  virginum  toco  quod  sit  virgc» 
(Tract.  26  in  Malth.]  G  est  également  Topinion  vers 
laquelle  penchent  samt  Basile  (hom.  25,  Dehumana 
Chrisli  gêner atione,  Opera^  U  I.  p.  509,  éd.  Morel.) 
et  saint  Grégoire  de  Nysse (Tract,  in  diem  natalem 
Chrisli).  Mais  saint  Jérôme  relègue  parmi  les  récils 
apocryimes  les  assenions  relatives  au  zèle  pour  le 
Sauveur  envisagé  comme  motif  de  la  mort  de  Za- 
charie :  c  Atii  Zacbariam  patrem  Joannis  intelligi 
volant,  ex  quibusdam  apocryphurum  somniis  ap- 
probantes,  quod  propterea  occisus  sit,  quia  Salva- 
torls  piedtcavit  adventum  {adMatth,  xxni,  55);  » 
et  il  dit  un  peu  plus  loin  .  c  Simpliciores  fratres 
inter  ruinas  terapli  et  altaris  sîve  in  portarun  exi- 
tibus  qaae  silvam  ducunt,  rubra  saxa  monslrantes 
Zacbariae  sanguine  puiant  esse  pollitia.  » 

La  légende  relative  à  la  mort  de  Zacharie  parait 
devoir  son  origine  à  des  passages  mal  compris  des 
Evangiles.  (Matth.  xxni,  51;  Lue,  xi,  ^1.) 

(2i5i*}  Vauieur  d^Vltméraire  de  Bordeaux  à  Jé* 
ruêalem^  composé  au  iv*  siècle,  dit  en  parlanl  des 
dioses  remarquables  qu*ou  voit  dans  la  ciié  saiuie  : 
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annoncèrent  au  peuple  que  Zacharie  avait  été 
tué  (2252).  Et  les  tribus  du  peuple  îo  pleurè- 
ff nt  trois  jours  et  trois  nuits.  Après  ces 
trois  jours,  les  prêtres  se  réunirent  pour  élire 
quelqu'un  à  sa  place.  Et  le  sort  tomba  sur 
Siméon  (2253).  Et  il  lui  avait  été  annoncé 
par  l'Esprit-Saint  qu'il  ne  mourrait  point, 
avant  d'avoir  vu  le  christ  (225i). 

CHAPITRE  XXV. 

Moiy  Jacques,  qui  ai  écrit  cette  histoire, 


je  tue  reluirai  dans  le  désert,  lors  d*une  sédi- 
tion suscitée  à  Jérusalem  par  un  certaii 
Hérode,  et  je  ne  revins  que  lorsque  le  li- 
uiulte  fut  apaisé.  Je  rends  grâces  à  Dieai}» 
m'a  donné  la  mission  d'écrire  cette  his- 
toire. Que  la  çrAce  soit  avec  ceux  qui  cru- 
gnent  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  auquel 
gloire  et  puissance  avec  le  Père  éternel  elle 
Saint-Esprit  vivifiant,  maintenant,  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des  siècles.  Âmau 


JOSEPH. 

{Histoire  de  Joeeph  le  charpentier,) 


Un  érudit  suédois,  George  Wallin,  publia 
le  premier  cette  légende  h  Leipzig,  en  1722, 
accompagnée  d'une  version  latine  et  de 
notes;  il  en  donna  le  texte  arabe  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris 
(2255).  Pendant  longtemps  personne  ne  s'oc- 
cupa du  texte  arabe;  Fabricius  lui-même, 
dans  son  Codex  apocryphus ,  se  borna 
à  reproduire  le  texte  latin  (p.  309-331);  il 
supprima  les  notes  de  Wallin,  et  il  n'en  mit 
point  d'autres  à  leur  place.  M.  Brunet,  si 
versé  dans  la  bibliographie  ancienne,  nous 
apprend  que,  deux  siècles  avant  Téditeur 
suédois,  un  dominicain  d*italie,  qui  dédiait 
son  ouvrage  au  Pape  Adrien  VI,  Isidore  de 
Isolanis,  avait  fait  mention,  dans  sa  Summa 
de  donis  S.  Josephi^  de  la  légende  dont  nous 
nous  occupons;  elle  était  fort  répandue 
parmi  les  Coptes;  divers  auteurs  ont  parlé 
d'une  version  latine  qui  en  fut  faite,  au  mi* 
Heu  du  XIV*  siècle,  sur  un  texte  hébreu  et 
qui  parait  perdue  (2256). 

Thilo,  conlinue  M.  Brunet,  a  donné  le  texte 
arabe  d'après  une  révision  soigneuse,  et  il 
a  fait  disparaître  bien  des  erreurs  qu'avait 
laissé  subsister    son    prédécesseur  ;    il   a 

c  In  sBde  ipsa  iibi  templum  fuit,  in  marmore  aate 
aram  8an|;uinem  Z.ichariae,  Ibi  dicas  hodie  fusum.  > 

TertuUien  et  saint  Athana^  diseut  que  les  traces 
du  sang  de  Zacharie  rcslaicDl  indélébiles  sur  les 
pierres. 

(i^5i)  Il  est  permis  de  supposer  que  tout  le  récit 
relatif  k  la  fuite  de  saint  Jean- Baptiste  et  au  meur- 
irede Zacharie  ne  faisait  poini,  dans  le  principe, 
partie  du  protévangile  qui  nous  occupe,  qu'il  y  a 
été  ajouté  npiés  coup,  et  que  c'est  un  emprunt  fait 
à  on  autre  ouvrage,  aujourd'hui  perdu,  où  il  était 
surtout  question  de  saint  Jean  et  de  Zacharie. 

(2253)  Les  Juifs  pleuraient  les  morts  durant  trois 
jours  et  se  livraient  au  deuil  pendant  sept  jours. 
On  faisait  une  exception  pour  les  personnages  d'un 
rang  distingué  ;  le  deuil  à  la  mort  de  Moïse  dura  un 
an  entier.  (Deuter.  xxi,  13.) 

(2254)  On  peut  conclure  de  ce  que  dit  saint  Luc 
(n,  25),  que  Siméon  n'était  pas  prêtre.  L'Eglise 
grecque  célèbre  sa  fôte  le  5  février. 

(i^5)  Ce  manuscrit,  dit  le  savant  M.  Brunet, 
estindiuué  au  Catalogue  de  175U,  t.  I»  p.  111,  sous 
le  n"  104  des  manuscrits  arabes;  l'on  y  ajoute  qu'il 
(m  transcrit  l'an  de  notre  ère  1299,  et  que  Vansleb 


conservé  celles  de  ses  notes  qui  lui  ont  put 
renfermer  le  plus  d'intérêt.  Quant  à  Tâ^de 
cette  légonde,  Wallin  la  supposait  auté- 
rieure  au  iV  siècle;  du  reste  son  sljleest 
simple  et  ne  se  ressent  point  de  renflure 
inséparable  de  toutes  les  productions arahe5. 
Il  ne  manque  pas  toutefois  d'élévation,  H 
quelques  passades  nièoies,  empreints (fune 
couleur  biblique,  ne  seraient  pas  indignes 
de  Ggurer  parmi  les  productions  sacr»^es. 

Par  une  fiction  hardie,  ajoute  M.  Bniaet, 
Tauleur  place  son  récit  dans  la  bouche  di 
Sauveur  lui-ndéme,  et  parfois  aussi  il  parall 
s*énoncer  en  son  nom  personnel.  Il  y  règoa 
dans  quelaues  phrases  une  obscurité  qui 
résulte  de  lacunes  ou  d*erreiir.^  de  copistes; 
nous  nous  sommes  eiforcés,  sans  nous  éor- 
terdu  texte,  d'offrir  toujours  un  sensaossi 
clair  que  possible,  et  nous  avons  profité» 
pour  atteindre  ce  but,  des  conseils  d*ui 
orientaliste  éclairé  auquel  nous  avons  sou- 
mis notre  version.  Un  examen  attentif  fait 
reconnaître  dans  le  texte  arabe  des  locu- 
tions appartenant  à  l'idiome  vulgaire,  et 
Ton  est  fondé  è  y  voir  une  traduction  faite 
vers  le  xn*  siècle,  sur  une  relation  écritecu 

en  fit  l'acquisition  au  Caire.  Assenanî  meniiooii 
un  manuscrit  de  cette  même  légende  comme  se  in» 
vaut  au  Vatican,  écrit  en  caractères  syriaques,  û 
Zoëga  a  parlé  d'un  autre  manuscrit  en  langue  ccpt', 
que  reuferniaii  la  riche  collection  du  cardioalfior- 
gla.  Il  s'en  rencontre  au  Vaiicau  d*autres  daMM 
même  dialecte.  C'est  d'après  le  maBuserit  Dor|ti, 
n**  121,  fragment  de  hait  reuillets,  allaai  de  la  paj^t 
65  à  80,  que  M.  Edouard  Dulaurior  a  traduit  le  I^ 
cit  de  la  mort  de  saint  Joseph,  (|u'il  a  laséfédansii 
opuscule  fort  intéressant,  mis  au  jour  eu  iS33. 
{Fragment  des  révélationt  apocrypheê  de  saint  Bar- 
thélémy ^  et  de  rhistoire  des  communantés  religitsfO 
fondées  par  saint  Pacàme ,  Paris  ,  Impr.  Irapériaie. 
1835,  in-8%  48  pages.)  Nous  reviendrons  plus  UH 
sur  ce  fragment. 

(2156)  iJu  manuscrit  en  disilecte  nienpbiti<|a«. 
conserve  à  la  Bibliothèque  impériale,  coiitic-nt  one 
Vie  de  saint  Joseph  ;  le  titre  porte  que  ces  dciute 
ont  éié  révélés parMoire-Seigiitur  à  ses  upoii^^ur 
la  montagne  des  Oliviers,  et  que  les  apôtres  t^-s  «•«> 
mis  par  écrit  et  déposés  dans  U  bibliutb'eqAJe  «te  ié 
rusalem.(Qiiatremére,  Recherches  sur  la  lanynetiU 
liuérature  de  CEqtipte.  1808,  in-8%  o.  Ii«.) 
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Pf  copte  et  restée  inédile  jusqu'à  ce  jour  (2257). 
u  M.  Brunel  croit  trouver  une  preuve  de 
1^  la  haute  antiquité  de  cette  légende  dans  les 
ft^  traces  qu*y  a  laissées  le  millénarisnie.  On 
sait,  dil-il,  que  celle  croyance  fut  Irès-ropnn- 
daedans  les  deux  premiers  siècles,  et  que  des 
docteurs  vénér^ables  l'adoptèrent  ou  n'osè- 
rent la  condamner.  Les  millénaristes  pré- 
tendaient que  Jésus-Christ  devait  régner 
sur  la  terre  avec  ses  saints  dans  une  nou- 
velle Jérusalem,  pendant  mille  ans  avant 
le  jour  du  jugement  :  ce  que  certains  d'en- 
tre eux  racontaient  de  cet  empire  céleste 
ressemblait  fort  au  paradis  que  se  promet- 
tent les  Musulmans.  Cérinthe  donna  le  pre- 
mier de  la  vogue  à  celte  opinion  :  elle  flat- 
tait trop  les  penchants  de  1  espèce  humaine 
gour  ne  pas  faire  de  nombreux  prosélytes; 
apias  ré[)ura  et  crut  la  démontrer  par  le 
20*  chapitre  de  Y  Apocalypse.  On  peut  con- 
sulter d'ailleurs  VHistofia  critica  Chiliasmi 
de  Corrodius.  Un  certain  nombre  de  théo- 
logiens  anglicans   ont   embrassé  pareilles 


opinions.  Tout  récemment,  en  184-2,  le  doc- 
teur J.  Griflilhs,  s'en  est  déclaré  le  cham- 
pion le  plus  déterminé  dans  sa  Défmse  du 
millénarhme. 

Les  évangélistes  parlent  fort  peu  do  saint 
Joseph  ;  ce  n  est  que  dans  les  premiers  cha- 
pitres de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc 
qu*il  en  est  fait  mention  en  peu  de  mots.  Il 
n'en  est  plus  reparlé  après  le  voyage  à  Jé- 
rusalem avec  Jésus  et  Marie;  il  était  sans 
doute  déjà  mort  lorsque  Jésus-Ciirisl  com- 
mença à  enseigner. 

M.  Mœhler  dans  sa  Palrologie,  t.  II,  p. 
565,  porte  sur  V Histoire  de  Joseph  le  juge- 
ment suivant  :  «  L'intérêt  dogmatique  y  est 
nul  ;  on  y  trouve  un  profond  sentiment  de 
l'état  de  péché  de  rfiomme,  particulière- 
ment par  rapport  au  péché  originel,  et  d'un 
autre  côté,  une  confiance  entière  dans  la 
puissance  rédemptrice  de  Dieu  fait  homme. 
A  tout  prendre,  l'expression  morale  est 
pauvre  et  mesquine.  On  y  trouve  aussi 
quelques  faits  historiques.  )• 


HISTOIRE  DE  JOSEPH    LE  CHARPENTIER. 


Au  nom  de  Dieu,  un  en  son  essence  et 
triple  en  ses  personnes. 

Histoire  de  la  mort  de  notre  père,  le  saint 
vieillard  Joseph,  le  charpentier;  que  ses 
bénédictions  et  ses  prières  descendent  sur 
oous  tous,  ô  mes  frères.  Ainsi  soit-il  I 

Sa  vie  fut  de  cent  onze  ans  (2258),  et  son 
départ  de  ce  monde  arriva  le  vingtième  du 
mois  d'Abib  qui  répond  au  mois  d'Ab  (2259). 
Oue  sa  prière  nous  protège.  Ainsi  soit-il. 

CW  Noire-Seigneur  Jésus -Christ  lui- 
même  qui  a  raconté  cette  histoire  à  ses 
saints  discif)les  sur  le  mont  des  Oliviers; 
€*est  lui  qui  leur  a  fait  connaître  tous  les 
travaux  de  Joseph  et  la  consommation  do 
«es  jours  ;  les  saints  apôtres  conservèrent  ce 
discours  et  le  laissèrent  consigné  par  écrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Jérusalem.  Que  leur 
prière  nous  protège  1  Aiojsi  soit-il  I 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  arriva  un  jour  que  le  Sauveur  Jésus- 
Christ,  notre  Dieu,  Seigneur  et  Maître, 
étant  assis  sur  le  mont  des  Oliviers  avec 
ses  disciples  réunis  ensemble,  leur  dit  :  «  O 

(2i57)  On  saii  que  le  copte  cessant  d'être  en 
usaxe  en  Egypte  et  devenant  inintelligible  pour  les 
populations  ignorantes  fiiéeH  ssir  les  bords  du  Nil, 
on  flt  des  versions  arabes  des  ouvrages  composés 
en  cette  langue.  Tliilo.  Prole^omena^  pag.  xxi  et 
suiv.  donne  sur  quelques  autres  manuscrits  des  dé- 
tails assez  étendus.  Un  de  ces  manuscrits  conservés  à 
Rome  se  termine  par  une  souscrip  ion  qu*on  peut 
traduire  ainsi  :  c  Mcmentotemei  miniroi  miseri  pec- 
caiorisqui  inSejihetlateocum  pcccatis  mois,  ut  Do- 
minus  miserealur  niei.  Amen.  Anno  inartyrum 
785.  I  Coirespondant  à  Tan  1067  de  fére  chré- 
lieune.  Ces  manuscrits,  provenant  des  couvents 
situés  dansles  déserts  de  TEgypte,  furent  apportés  à 
liome  par  Aseeinani  à  lasuited^un  voyage  littéraire 


mes  frères  et  mes  amis,  enfants  du  père  qui 
vous  a  choisis  parmi  tous  les  hommes, 
vous  savez  que  je  vous  ai  souvent  annoncé 

qu  il  fallait  que  jefussecruciûéet  que  je  mou- 
russe pour  le  salut  d'Adam  et  de  sa  postérité, 
et  que  je  ressuscitasse  d'entre  les  morts. 
Je  vais  vous  confier  la  doctrine  du  saiiit 
Evangile  que  je  vous  ai  déjà  annoncée,  afin 
que  vous  la  prêchiez  dans  le  monde  entier, 
car  je  vous  couvrirai  de  la  verlu  d'en  haut, 
et  je  vous  remplirai  de  l'Esprit-Saint.  Vous 
prêcherez  à  toutes  les  nations  la  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés.  Car  un  seul 
verre  d'eau  qui  sera  donné  à  un  homme 
dans  le  siècle  présent,  est  plus  précieux  et 
pi  lis  grand  que  toutes  les  richesses  de  ce 
monde  entier,  et  Tespace  d'un  seul  pied 
dans  la  maison  de  mou  Père  l'emporte  en 
excellence  et  en  valeur  sur  tous  les  trésors 
de  la  terre.  Une  seule  heure  dans  l'heu- 
reuse demeure  des  justes  donne  plus  de 
joie  et  vaut  plus  que  mille  années  parmi 
les  pécheurs;  car  les  gémissements  de  ces 
pécheurset  leurs  plaintes  ne  cesseront  point, 
et  leurs  larmes  n'auront  point  de  tin,  et  ils 

qu'ilfit  en  Egypte  au  commencement  du  xviii*  siècle 
le  Père  Sicara  en  parie  dans  les  Lettres  édifiantes, 

(iâSb)  En  rapprochait  de  ce  ebiflre,  dit  M.  Bru- 
net,  le  calcul  qu'on  trouve  an  chapitre  xiv,  il  en  ré- 
sulte que  Joseph  mourut  dix-huit  ans  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Cbrist,  ce  qui  s^accorde  à  peu  près 
avec4à*assertion  de  saint  Epiphane,  qui  place  Té- 
poijuede  son  décès  lorsque  Jésus-Christ  avait  douze 
ans  (tom.  Il,  p.  10i!£  de  l'édition  de  PeUu), 

(2i59)  Le  mois  d'Abib  chez  les  anciens  Egyptiens 
a  porté  depuis  le  nom  d*Ëpiphi  :  les  Coptes  lui  don- 
nent celui  de  Gupti,  et  les  musulmans  d*Elkupti  ;  le 
mois  d*.46,  usité  chez  les  Syro*Cbaldéens,  cordes* 
pond  partie  à  juillet  ei  uartie  à  auûl,      G.  B. 
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ne  trouveront  à  Aucun  moment  de  Télernité 
ni  consolation  ni  repos.  Et  maintenant,  vous 
4|ui  Ates  mes  membres  honorables,  allez, 
prêchez  h  toutes  les  nations,  portez-leur  la 
lOi  nouvelle  et  dites-leur  :  Le  Seigneur  re- 
cherche avec  soin  l'héritage  auquel  il  a 
droit;  c*est  lui  qui  est  l'administrateur  de 
la  justice.  £t  les  anges  châtieront  ses  enne- 
mis et  combattront  au  jour  de  la  vengeance. 
Dieu  examinera  chaque  parole  oiseuse  et 
insensée  qu'auront  dite  les  hommes,  et  ils 
lui  en  rendront  compte,  car  personne  ne 
sera  exempt  de  la  loi  de  mortalité,  et  les 
œuvres  de  chacun  seront  révélées  au  grand 
jour  du  jugement,  soit  qu'elles  aient  été 
nonnes,  soit  qu'elles  aient  été  mauvaises. 
Annoncez  donc  cette  parole  que  je  viens  de 
vous  dire  aujourd'hui  :  Que*  le  fort  ne  tire 
point  vanité  de  sa  force^  ni  le  riche  de  ses 
richesses;  mais  que  celui  qui  veut  être  glo- 
rifié, se  gloriQe  dans  le  Seigneur. 

CHAPITRE  II. 

Or  il  fut  un  homme  qui  s'appelait  Joseph  ; 
il  était  originaire  de  Bethléem,  de  la  ville  oe 
Juda  et  de  la  cité  du  roi  David.  Il  était  ins- 
truit et  savant  dans  la  doctrine  de  la  loi,  et 
prêtre  dans  le  temple  du  Seigneur.  Il  exer- 
çait encore  la  proiession  de  charpentier  en 
bois,  et,  sel&n  lusage  de  tous  les  nommes,  il 
se  maria.  Et  il  eut  de  sa  femme  des  Qls  et 
des  filles,  savoir  :  quatre  fils  et  deux  filles. 
Et  les  noms  des  fils  sont  Jude,  Juste,  Jacques 
et  Simon.  Ceux  des  deux  filles,  Assia  et  Ly- 
dia.  L'énouse  de  Joseph  le  Juste  mourut  en- 
fin, après  avoir  eu  la  gloire  de  Dieu  pour 
but  dans  chacune  de  ses  actions.  Et  Joseph, 
cet  homme  juste,  moa  père  selon  la  chair, 
et  le  fiancé  de  Marie,  ma  mère,  travaillait 
avec  ses  fils,  s'occuoant  de  son  métier  de 
charpentier. 

CHAPITRE  III. 

Lorsque  Joseph  le  Juste  devint  veuf,  Ma- 
rie, ma  mère  bénie,  ma  mère  sainte  et  pure, 
avait  accompli  sa  douzième  année;  ses  pa- 
rents l'avaient  ofi'erto  dans  le  temple  lors- 
qu'elle n'avait  que  trois  ans  ;  elle  avait  passé 
déjà  neuf  ans  dans  le  temple  du  Seigneur. 
Quand  les  prêtres  virent  que  cette  vierge 
sainte  et  craignant  le  Seigneur,  entrait  dans 
l'adolescence,  ils  se  dirent  entre  eux  :  <  Cher- 
chons un  homme  juste  et  pieux  auquel  nous 
puissions  confier  Marie  jusqu'au  temps  des 
noces,  de  peur  çjue  si  elle  reste  dans  le 
temple  il  ne  lui  arrive  ce  qui  survient  à 
toutes  les  femmes,  que  nous  ne  péchions  à 
cause  d'elle  et  que  Dieu  ne  s'irrite  contre 
nous,  n 

CHAPITRE  IV. 

£l  aussitôt  ils  envoyèrent  des  messagers 
et  convoquèrent  douze  vieillards  de  la^lribu 
de  Juda.  Puis  ils  écrivirent  les  noms  des 
douze  tribus  d'Israël.  Et  le  sort  tomba  sur 
un  pieux  vieillard  nommé  Joseph  le  Juste. 
El  les  prêtres  dirent  à  ma  mère  bénie  :  n  Va 

(i^Go)  cRacKel  fut  ensevelie  sur  le  chemin  d*E- 
fkhratli,  qui  est  Retliléem,  Jacoi»  éngea  un  stélc  sur 


avec  Joseph  et  denaeure  arec  lui  iusqa'ai 
temps  des  noces.  »  Alors  Joseph  le  Justf  n^ 
çut  ma  mère,  et  il  la  conduisitdans  sa  ma- 
son.  Or  Marie,  en  y  arrivant,  trouva  JaoqiB 
le  Mineur  qui  était  abattu  et  désolé  àcw 
de  la  perte  de  sa  mère,  el  elle  en  prit  soi. 
Voilà  pourquoi  Marie  a  été  appelée  la  mèn 
de  Jacques.  Ensuite  Joseph,  la  laissiDtdas 
sa  maison,  alla  dans  Tatelier  où  il  exer;É 
la  profession  de  charpentier.  Et  après qveli 
sainte  Vierge  lut  restée  dans  samaisondoa 
ans,  elle  accomplit  sa  quatorzième  année. 

CHAPITRE  V. 

Je  l'ai  chérie  par  un  mouvement  tout  pt)- 
ticulicr  de  la  volonté,  avec  le  bon  plaisir* 
mon  Père  et  l'impulsion  de  rEsprit-Sainlii 
me  suis  incarné  en  elle  par  un  my$tèreqi 
6ur()asse  l'intelligence  de  toute  créature. I 
trois  mois  s'étaient  écoulés  après  la  conecf 
tion,  lorsque  Vhomme  juste,  Joseph,  retii 
de  l'endroit  où  il  exerçait  son  métier.  I 
quand  il  vit  que  la  Vierge,  ma  mère,  été 
enceinte,  il  fut  troublé  dans  son  esprit  et  i 
songeait  à  la  renvoyer  en  secret.  Et  dans  si 
frayeur,  sa  tristesse  et  l'angoisse  de  n 
cœur,  il  ne  put  ni  boire  ci  man^rdeo 
jour. 

CHAPITRE  VI. 

Mais  voici  que  vers  le  milieu  du  jour,  k 


vid,  ne  crains  point  de  recevoir  Marie  m« 
ta  fiancée.  Car  si  elle  a  conçu,  c'est  de  ib- 
prit-Saint,  et  elle  engendrera  un  fils  quinn 
le  nom  de  Jésus.  C  est  lui  qui  gouvernen 
toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer.» 
Après  avoir  ainsi  parlé,  Tange  s'éloigM.B 
Joseph  se  réveilla  de  son  sommeil  et  ohtt 
à  ce  que  lui  avait  prescrit  Taqge  du  Seisoev. 
El  Marie  resta  avec  lui. 

CHAPITRE  VU. 

Et  quelque  temps  après,  il  parut  unédit 
de  l'empereur  et  roi  Auguste,  prcscriml 
çiue  chacun  sur  le  monde  habitable  se  S 
inscrire  dans  sa  propre  ville.  En  consé- 
quence le  juste  vieillard  Joseph  se  Icfiet 
prit  avec  lui  la  vierge  Marie,  et  ils  vinrenll 
Bethléem  ;  or  le  moment  de  sa  délivraoce 
approchait.  Et  Joseph  inscrivit  son  nonistf 
le  registre;  car  Joseph,  fl's  de  David,  doU 
Marie  était  la  Gancée,  était  de  la  tritmde 
Juda.  Et  ma  mère  Marie  m*enfanta  dans  qm 
caverne,  près  du  sépulcre  de  Rachel  (fSSSi, 
femme  du  fiatriarche  Jacob  et  mère  de  Jo- 
seph et  de  Benjamin. 

CHAPITRE  VUI. 

Cependant  Satan  alla  annoncer  ces  eboscs 
à  Hérode,  le  grand-père  d'Archelaûs.  Or  cet 
Hérode  était  celui  qui  ordonna  dé  décapiter 
4ean,  mon  ami  et  parent.  Il  me  fit  alors 
chercher  avec  soin,  s*imaginaiit  que  ok» 
royaume  était  de  ce  monde.  Mais  le  pieux 

sa  sépiiluire.  qui  est  tneore  jusqu^à  ce  nm  lesiêk 
de  la  sépulture  Ot  Raclie!.i  (Gm.  uiy,  I9,  SI.) 
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lanJ  Joseph  en  fut  averlî  en  son^e.  Et  se 
U,  il  prit  Marie,  naa  inère^  qui  m'ero- 
1  dans  ses  bras.  Et  Satomé  se  joignit  à 
pour  les  accompagner  dans  leur  voyage, 
int  donc  de  sa  maison,  il  se  retira  en 
)te.  Et  il  y  demeura  pendant  une  année 
irc,  jusqu'à  ce  que  la  colère  d*Hf^rode  se 
paisée. 

CHAPITRE  IX. 

Tode  mourut  d'une  manière  horrible, 
int  la  peine  du  sang  innocent  qu'il  avait 
\  lorsqu'il  avait  fait  périr  injustement 
enfants  innocents  de  tout  péché.  Et, 
d  cet  impie  et  tyrannique  Uérode  fut 
,  mes  parents  revinrent  dans  la  terre 
sel  Et  ils  habitèrent  dans  une  ville  de 
ée  que  Ton  nomme  Nazareth.  Joseph 
t  sa  profession  de  charpentier  et  gagna 
3  par  le  travail  de  ses  mains  ;  car  il  ne 
imais  sa  nourriture  au  travail  d*autrui, 
que  le  prescrivait  la  loi  de  Moïse. 

CHAPITRE  X. 

»  années  s*écoulaient,  et  le  vieillard  s*a- 
)  grandement  en  âge.  Cependant  il  n'é- 
va  aucune  infirmité  corporelle;  la  vue 
ibandonua  point  et  aucune  de  ses  dents 
mba  de  sa  bouche.  Et  son  esprit  n'é- 
^a  jamais  le  moindre  affaiblissement. 
,  semblable  à  un  enfant,  il  portait  dans 
s  ses  occupations  la  vigueur  de  la  jeu- 
î.  Et  il  conservait  ses  membres  entiers 
Hmpts  de  toute  douleur.  Cependant  sa 
esse  était  fort  avancée,  car  il  avait  at- 
Tâge  de  cent  onze  ans. 

CHAPITRE  XI. 

$te  et  Simon,  fils  atnés  de  Joseph,  s*é- 
mariés,  allèrent  dans  leurs  familles, 
que  ses  deui  filles,  qui  sis  retirèrent 
leurs  maisons.  Et  il  ne  restait  dans  la 
)n  de  Joseph  que  Jude,  Jacques  le 
ur  et  la  Vierge,  ma  mère.  Et  je  demeu- 
rée eux  comme  si  j*avais  été  un  de  ses 
'ai  passé  toute  ma  vie  sans  avoir  corn* 
tucune  faute.  J  appelai  Marie  ma  mère, 
;eph  mon  père,  et  je  leur  étais  soumis 
Ht  ce  qu'ils  me  prescrivaient.  Et  je  ne 
)i  jamais  désobéi  en  quoi  que  ce  soit, 
îonformant  à  toutes  leurs  volontés, 
)e  le  font  les  autres  hommes  qui  nais* 
5ur  la  terre.  El  je  n'ai  jamais  provoqué 
;o]ère,  ni  ne  leur  ai  opposé  une  parole 
duune  réjpunsequi  montrât  de  l'aigreur. 
)ntrairo,  je  leur  témoignais  un  grand 
lement  et  les  chérissais  comme  la  pru- 
de l'œil. 

CHAPITRE  XII. 

irriva  enGn  que  l'instant  de  la  mort  du 
:  vieillard  Joseph  approcha  et  que  vint 
ornent  où  il  devait  quitter  ce  monde 
le  les  autres  hommes  qui  sont  assujet- 
revenir  à  la  terre.  Et  sou  corps  étant 
de  sa  destruction,  Tange  du  Seigneur 
inonça  que  l'heure  de  sa  mort  était 
le.  Alors  la  crainte  s'empara  de  lui,  et 
sprit  tomba  dans  un  trouble  eîtrèm«. 
e  levant,  il  alla  à  Jérusalem.  Et ,  étant 


entré  dans  le  temple  du  Seigneur,  et  répan- 
dant des  prières  devant  le  sanctuaire,  il 
dit: 

CHAPITRE  XllI. 

O  Dieu! auteur  de  toute  consolation.  Dieu 
de  toute  miséricorde  et  Seigneur  du  genre 
humain  tout  entier,  Dieu  de  mon  âme,  de 
mon  esprit  et  de  mon  corps,  je  t'adresse  mes 
adorations  et  mes  prières,  o  mon  Dieu  et 
mon  Seigneur  I  Si  mes  jours  sont  déjà  con- 
sommés et  si  le  temps  arrive  où  je  dois  sor- 
tir de  ce  monde,  envoie,  je  t'en  supplie,  Je 
Srand  Michel,  le  prince  de  tes  anges.  Et  uu'il 
emeure  avec  moi,  afin  que  ma  pauvre  amc 
sorte  de  ce  corps  débile  sans  souffrance,  sans 
crainte  et  sans  impatience;  car  un  grand  ef- 
froi et  une  violente  tristesse  s'emparent  de 
tous  les  corps  au  jour  de  leur  mort,  qu'ils 
soient  mâles  ou  femelles,  bêtes  des  champs 
ou  des  bois,  qu'ils  rampent  sur  la  terre  ou 
qu'ils  volent  dans  l'air.  Toulesles  créatures 
qui  sont  sous  le  ciel  et  dans  lesquelles  s'a- 
nime l'esprit  de  vie  sontfraopées  d'horreur, 
d'une  grande  crainte  et  d  une  répugnance 
extrême  lorsque  leurs  âmes  sortent  dp  leurs 
corps.  Or,ô  mon  Dieu  et  Seigneur  1  que  ton 
saint  ange  prête  son  assistance  à  mon  âme  et 
à  mon  corps  jusqu'à  ce  que  leur  séparation 
se  soit  consommée.  Et  que  la  face  de  l'ange, 
désigné  pour  me  garder  depuis  le  jour  oii 
j'ai  été  formé,  ne  se  détourne  pas  de  n^oi. 
Mais  qu'il  soit  mon  compagnon  et  mon  gui- 
de jusqu'à  ce  qu'il  m'ait  conduit  à  toi.  Que 
son  visage  soit  pour  moi  plein  d'allégresse 
et  de  bienveillance,  et  qu'il  m'accompagne 
en  paix.  Ne  permets  pas,  6  mon  Dieu  I  uue 
les  démons  s  approchent  de  moi  sur  le  che- 
min qui  doit  me  conduire  heureusement  à 
toi.  Et  ne  permets  pas  que  les  gardiens  du 
paradis  m'en  refusent  l'entrée.  Et,  dévoilant 
mes  fautes,  ne  m'expose  pas  à  l'opprobre  en 
face  de  ton  tribunal  redoutable.  Que  les 
lions  ne  se  précipitent  pas  sur  moi.  Et  que 
les  flots  de  la  mer  de  feu  que  je  dois  néces- 
sairement traverser  ne  submergent  pas  mou 
âme  avant  que  j'aie  contemplé  la  gloire  de 
ta  divinité.  O  Dieu  l  juge  très-équitable,  oui 
dois  juger  les  mortels  dans  la  justice  et  les 
traiter  chacun  selon  ses  œuvres,  assiste-moi 
dans  ta  miséricorde  et  éclaire  ma  voie  pour 
que  je  parvienne  à  toi.  Car  tu  es  la  source 
abondante  de  tous  biens  et  de  la  gloire  pour 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XIV. 

Il  arriva  ensuite,  lorsque  Joseph  revint  chez 
lui,  dans  la  ville  de  Nazareth,  gu'il  fut  atteint 
d'une  maladie  et  retenu  au  ht.  Et  le  temps 
était  venu  où  il  devait  mourir,  comme  c'est 
le  destin  de  tous  les  hommes.  Et  il  éprouvait 
une  vive  souffrance  de  cette  maladie,  et  c'é- 
tait la  première  qu'il  eût  eue  depuis  le  jour  de 
sa  naissance.  Or  voici  comment  il  avait  plu 
au  Christ  d'ordonner  les  choses  relatives  à 
Joseph.  Il  vécut  quarante  ans  avant  de  con- 
tracter mariage.  Sa  femme  passa  avec  lui 
quarante-neui  ans,  et  quand  ils  furent  écou- 
lés, elle  mourut.  Un  an  après  sa  mort,  les 
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I urètres  confièrent  à  Josepn,  ma  mère,  la  bien- 
leureusc  Marie,  afin  qu  il  la  gardât  jusqu'au 
temps  des  noces.  Elle  resta  deux  ans  dans 
sa  maison,  et  la  troisième  année  de  son  sé- 
jour chez  Joseph,  élantâgéo  de  quinze  ans, 
elle  m'enfanta  sur  la  terre  par  un  im^slère 
qu'aucune  créature  ne  peut  pénétrer  m  com- 
prendre, si  ce  n'est  moi,  mon  Père  et  TEs- 
prit-Saint,  constituant  avec  moi  une  seule  et 
unique  essence. 

CHAPITRE  XV. 

La  mort  do  mon  père,  ce  vieillard  juste, 
arriva  ainsi  à  cent  onze  ans,  ainsi  que  l'avait 
décidé  mon  Père  céleste.  Et  le  jour  auçiuel 
sou  âme  se  sépara  de  son  corps  était  le 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abit).  Il  com- 
mença à  perdre  un  or  d'une  splendeur  écla- 
tante, c'est-à-dire  son    intelligence  à    la 
science.  Il  prit  du  dégoût  pour  les  aliments 
et  la  boisson,  et  perdit  toute  son    habileté 
dans  l'art  de  charpentier.  Et  il  arriva,  1 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abib  ,  qu 
J*^me  du  vieillard  Joseph  le  Juste  fut  corn 
rne  troublée  pendant  au'il  était  en  son  lit 
Car  il  ouvrait  sa  bouche,  ooussant  des  sou 
pirs  et  frappant  ses  mains  Vune  contre  l'au 
tre.  Et  il  cria  d'une  voix  élevée,  parlant  d 
cette  manière  : 

CHAPITRE  XVI. 

•Malheureux  le  jour  où  je  suis  nél  Mai 
heureuÂ  le  ventre  qui  m'a  porté  !  Malheu- 
reuses les  entrailles  qui  m*ont  reçu  1  Mal- 
heureuses les  mamelles  qui  m'ont  allaité  ! 
Malheureux  les  pieds  qui  m'ont  soutenu! 
Malheureuses  les  mains  (2261)  gui  m'ont  porté 
«il  m'ont  élevé  jusqu'à  ce  que  j*eusse  grandi, 
car  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité  et  ma  mère 
m'a  engendré  dans  le  péché.  Malheur  à  ma 
langue  et  h  mes  lèvres,  car  elles  ont  parlé  et 
elles  ont  proféré  des  paroles  de  vanité,  do 
reproche,  de  mensonge,  d'ignorance,  de  dé- 
rision, d'instabilité  et  d*hypocrisie  1  Malheur 
à  mes  yeux,  car  ils  ont  contemplé  le  scan- 
dale! Malheur  à  mes  oreilles,  car  elles  se 
délectaient  aux  discours  des  calomniateurs  ! 
Malheurs  à  mes  mains,  car  elles  ont  pris  ce 
qui  ne  leur  appartenait  point  !  Malneur  h 
mon  ventre  et  a  mes  intestins,  car  ils  ont 
désiré  une  nourriture  dont  l'usage  leur  était 
interdit  !  Malheur  K  mon  gosier  qui,  sembla- 
ble h  du  feu,  consumait  tout  ce  qu'il  trou- 
vait I  Malheur  à  mes  pieds  qui  ont  souvent 
suivi  des  sentiers  proscrits  par  Dieu!  Malheur 
a  mon  corps,  et  malheur  à  mon  âme  rebelle 
à  Dieu,  son  créateur!  Que  ferai-je  lors- 
que j'arriverai  face  à  face  devant  le  juge  de 
toute  équité,  et  lorsqu'il  me  reprochera  les 

(âi()l)  Thilo  signile  au  sujet  des  regrets  qu*exr 
|)t  iine  Joseph  une  confession  en  usage  parmi  le*»' 
Juifs  italiens,  à  rapproche  de  la  murt«  et  qui,  dans 
le  ie\L«  hébreu,  est  rangée  dans  un  f>rdre  alpli:ibé- 
tiquo.  En  voici  la  traduction  telle  qu'on  la  srouve 
dans  la  Synagnga  Judaica  i\ii  J.  Uuxlorf,  c.  49  : 
c  Deus  uij,  etDeus  pairum  nieorum,  veniai  in  con- 
6};ecium  luuni  oraiio  niea ,  cl  i;e  al>>coudas  le  a 
(iep.ei.at.onc  niea,  quia  nequaquam  inipudcniis 
VI  ii»>  vd  durifi  CCI  v.c.s  suin,  in  hac  re,  quaui  dictu- 


œuvres  que  j*ai  accumulées  dans  ira  jeu- 
nesse ?  Malheur  à  toute  homme  cjui  meurt 
dans  ses  péchés  !  Cette  heure  terrible, quia 
déjà  frappé  mon  père  Jacques,  lorsque  soi 
âme  s'envola  de  son  corps,  la  voici  donc! 
elle  est  proche!  Ob  !  (Ju'auJoiird*hui  je$uis 
misérable  et  digne  oe  compassion!  liiis 
Dieu  seul  est  le  directeur  de  mou  Ame  et  de 
mon  corps  ;  qu'il  en  agisse  avec  eux  seloi 
sop  bdn  vouloir.  >» 

CHAPITRE  XVII. 

Ce  furent  les  paroles  de  Joseph,  ce  josts 
vieillard.  Et  moi,  entrant  et  mapprochial 
de  lui,  je  trouvai  son  flme  eicessivemeit 
troublée  et  livrée  à  une  grande  angoisse. El 
ie  lui  dis  :  «  Salut,.  Joseph,  won  (lère, 
homme  juste;  comment  est  ta  santé?  >& 
il  me  répondit  :  «  Je  te  salue  mille  fois,  ft 
mon  fils  chéri  I  La  douleur  et  la  crainte  de 
la  mort  m'ont  déjà  entouré;  mais,  aussitôt 
que  j'ai  entendu  ta  voix ,  mon  âme  a  re- 
trouvé le  repos.  O  Jésus  de  Nazareth,  Jésus 
mon  consolateur,  Jésus  le  libérateur  demoe 
âme,  Jésus  mon  protecteur!  Jésus,  ô  non 
très-doux  dans  ma  bouche  et  pour  ceux  qui 
Taimentl  Œil  qui  vois  et  oreille  quieih 
tends,  exauce-moi.  Moi,  ton  serviteur,  jeté 
vénère  aujourd'hui  en  toute  humilité,  etje 
répands  mes  larmes  devant  loi.  Tu  es  moi 
Dieu,  tu  es  mon  Seigneur,  ainsi  que  l'ange  ne 
l'a  annoncé  bien  souvent;  mon  âme  floiuit 
irrésolue,  surtout  en  ce  jour  lorsoue,  agité 
en  de  mauvaises  peiisées,  à  cause  de  la  pan 
et  bénie  Marie  qui  avait  conçu,  je  soo- 
f^eais  à  la  renvoyer  en  secret.  Tandis  qae 
je  méditais  ce  projet,  voici  que ,  par  ua 
mystère  admirable,  les  anges  du  Seigoeur 
m  apparurent  pendant  mon  sommeil  et  me 
dirent  :  O  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains 
puint  de  prendre  Marie  pour  ta  fiancée,  et 
ne  l'afflige  pas  de  ce  qu'elle  a  conçu  ;  garde- 
toi  de  proférer  à  cet  égard  des  paroles  répré- 
hensibles,  car  elle  est  enceinte  par  l'opéralioo 
de  TEsprit-Saint ,  et  elle  engendrera  un  fils 
qui  portera  le  nom  de  Jésus,  et  c*est  lui  qui 
rachètera  les  péchés  de  son  peuple.  Et  main- 
tenant ne  me  reprends  pas  de  ma  faute ,  Sei; 
gneur,  car  j'ignorais  les  mystères  de  la  nati- 
vité. Je  mesouviens,  Seigneur,  du  jouruùun 
enfant  périt  de  la  morsure  d'un  serpenl  î  Ses 
parents  voulaient  te  livrer  à  Uérode,  t'acco- 
santde  l^avoir  fait  mourir.  Mais  tu  lere;s- 
suscilas  d'entre  les  morts,  et  tu  ie  leur  rendis. 
Alors  m'approchant  de  toi,  et  te  prenant  la 
main,  je  te  dis  :  «  Mon  fils,  premis  ganie  à 
loi.  »  Mais  lu  me  répondis  :  «  NVs-tu  \^, 
mon  père   selon  la  chair  ?  je  t*enseigneni 

rus  sum  coram  le  Deasmi,  ei  Deus  palnim  in«o- 
rijin,  jusius  sum  ego,  et  uoo  peccavi  coraim  te; 
i:iio  \tTO  peccavi,  deliqui,  pnevaricaïus  sum,  ra- 
pui,  dilTamavi,  inique  egi,  impie  egi,  superbe  egi* 
violenter  e^i,  consui  dolos,  coiisului  maluin,  n^* 
tilus  sum,  ir  isi,  rcbellavi,  sprevi,  defeci,  perve^ 
sus  fui,  pruîvariralor  fui,  aiigustavi,  dura;  cerTîcis 
fui,  iuipiobiis  lui  corrupte  cgi,  al)omiiiatus  suiUi 
il  ravi    »  etc. 
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qui  je  suis.  »  El  maintenant ,  ô  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  ne  t'irrite  pas  contre 
moi»  et  ne  me  condamne  pas  à  cause  de 
<:etle  heure.  Je  suis  ton  esclave  et  le  fils  de 
ta  servante  ;  mais  toi»  tu  es  mon  Seigneur, 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ;  tu  es  certaine- 
uient  le  Fils  de  Dieu.» 

CHAPITRE  XVIII. 

Après  avoir  ainsi  parlé;  mon  père  ne  put 
pleurer  davantage.  Et  je  vis  que  la  mort  le 
ciominait  déjà.  Et  ma  mère,  la  Vierge  sans 
tache,  se  levant  et  s*approchant  de  moi, 
dit:  «  O  mon  fils  chéri,  ce  pieux  vieillard, 
Joseph, va  mourir.  »  Et  je  lui  répondis  :  «  O 
ma  mère  bien-aimée,  c*est  la  loi  commune 
è  toutes  les  créatures  qui  naissent  en  ce 
monde,  caf  la  mort  a  obtenu  son  droit  assuré 
sur  tout  le  genre  humain.  Et  toi,  ma  mère, 
et  iout  le  reste  des  èlres  humains,  vous  de- 
vez vous  attendre  à  voir  se  terminer  votre 
Tie.  Mais  ta  mort,  ainsi  que  la  mort  de  ce 
pieux  vieillard,  n'est  point  une  mort  véri- 
table, mais  une  porte  pour  entrer  dans  la  vie 
3ui  est  éternelle  et  qui  ne  connaît  point  de 
Q.  Le  corps  même  que  j'ai  reçu  de  toi  est 
également  sujet  à  la  mort.  Mais  lève-toi,  ma 
mère,  digne  de  toute  vénération,  et  appro- 
che-loi de  Joseph,  ce  vieillard  béni,  afin 
que  lu  voies  ce  (pii  arrivera  au  moment  où 
son  Ame  se  séparera  de  son  corps.  9 

CHAPITRE  XIX. 

Et  Marie,  ma  mère  immaculée,  alla  donc, 
et  elle  entra  dans  l'endroit  où  était  Joseph, 
et  j'étais  assis  à  ses  pieds,  le  regardant.  Aj)- 
paraissaient' déjà  sur  son  visage  les  signes 
de  la  mort.  Et  ce  bienheureux  vieillard,  ie- 
TAnt  la  tôle,  me  regarda  en  fixant  sur  moi 
les  yeux.  Mais  il  n'avait  nullement  la  force 
do  parler,  à  cause  de  la  douleur  de  la  mort 
qui  le  tenait  enveioppjé  ;  seulement  il  pous- 
sait de  grands  soupirs.  Et  je  tins  ses  mains 
durant  I  espace  d'une  heure  entière.  Et  lui, 
ayant  tourné  son  visage,  vers  moi,  me  fai- 
sait signe  de  ne  point  l'abandonner.  Ayant 
ensuite  posé  ma  main  sur  sa   poitrine,  je 

Î>ris  son  Ame,  déjà  près  de  sa  gorge,  et  sur 
e  point  de  sortir  de  sa  retraite. 

CHAPITRE  XX. 

Quand  ma  mère,  toujours  vierge,  vit  que 

t^6i)  Les  efforts  des  démons  pour  8*eiDparer  des 
âmes,  efforts  auxquels  ce  passage  fait  allusion,  la 
résîst;incc  que  leur  opposent  les  anges,  se  retrou- 
vent dans  maint  passage  de  la  Légende  dorée,  dans 
la  vision  bit^n  connue  du  moine  Jean  au  sujet  de 
Dagobert  (Chroniques  de  saint  Denis,  liv.  v,  cb.  19; 
Aiinon,  De  çeslis  Francorum,  I.  iv,  c.  54,  etc.);  dans 
les  Révélaltons  de  sainte  Brigiite,  I.  vni,  c.  48,  etc. 

Citons  à  cet  égard  quelques  «iétails  donnés  par 
M.  A.  M  iiiry.  Les  artistes  ont  irès-souveut  rt'pré- 
sente  la  lutte  des  démons  et  de  la  milice  céleste; 
«lans  le  tr  oinphi;  de  la  mort  peint  par  Orcagna  ,  ou 
voit  un  diable  tirant  par  les  pieds  un  mort  qu'un 
•Ai\^c  lire  par  le  corps.  Sur  des  chapiteaux  de  la 
caihé  Irale  d'Autun  et  de  Téglise  de  Fribourg,  c^est 
i>ainl  Pierre  et  fange  gardien  qui  di>piiteut  au  dé- 
mon ràine  qu*il  veut  eniratner  en  enfer.  (Voyage 
pittoresque  en  Bourgogne,  Saône-et-Loire,  p.  li.}  Sur 
l0  tombeau  d*Enguerrand  de  Marigny,  on  voyait  le 
jugement  de  Dieu,  entre  Marigny  et  le  comie  de 


je  touchais  le  corps  de  Joseph,  elle  lui  tou- 
cha les  pieds.  Et  les  trouvant  déjà  privés  de 
vie  et  glacés,  elle  me  dit  :  «  O  mon  cher 
fils,  ses  pieds  commencent  déjà  à  se  refroi- 
dir, et  ils  sont  froids  comme  la  neige.»  Ayant 
ensuite  réuni  ses  fils  et  ses  filles,  elle  leur 
dit  :  û  Venez,  tous  tant  que  vous  êtes,  et 
approchez  de  votre  père,  car  il  est  certai- 
nement arrivé  à  son  dernier  moment.  »  Et 
Assia,  fille  de  Joseph,  répondit  :  «  Malheup 
à  moi,  ô  mes  frèrts,  car  c'est  la  même  ma- 
ladie dontest  morte  notre  mèrebien-aimée.» 
Elle  pleurait  et  poussait  des  cris  de  douleur, 
et  tous  les  autres  enfants  de  Joseph  répandi- 
rent aussi  des  larmes.  Et  moi,  et  Marie,  ma 
mère,  nous  pleurions  avec  eux. 

CHAPITRE  XXI. 

Et  me  retournant  vers  le  midi,  je  vis  U 
mort  qui  s'approchait,  et  avec  elle  toutes  les 
puissances  (le  Tablme  (2262),  leurs  armées 
et  leurs  satellites.  Et  leurs  vêtements,  leurs 
bouches  et  leurs  visages  jetaient  du  feu. 
Quand  mon  père  Joseph  les  vit  venir  à  lui, 
ses  yeux  furent  inondés  de  larmes.  Et,  en 
même  temps,  il  poussa  un  gémissement  ex- 
traordinaire. Alors,  voyant  la  violence  de  ses 
soupirs,  je  repoussai  la  mort  et  toute  la 
foule  des  ministres  dont  elle  était  accorapa- 

§née,  et  j'invoquai  mon  Père  miséricordieux, 
isant  : 

CHAPITRE  XXII. 

«O  père  de  toute  clémence,  œil  qui  vois  et 
oreille  qui  entends  I  écoute  mes  supplica- 
tions et  mes  prières  pour  le  vieillard  Joseph, 
et  daigne  envoyer  Michel  (2263),  le  prince 
de  tes  anges,  et  Gabriel,  le  héraut  de  la  lu- 
mièi'e,  et  toute  la  lumière  de  tes  anges,  et 

3ue  tout  leur  cortège  chemine  avec  l'âme 
e  ;mon  père  Joseph  jusqu'à  ce  qu'ils  te 
l'aient  amenée.  Voici  Theure  oh  mon  père  a 
besoin  de  miséricorde.  Et  je  vous  dis  que 
tous  les  saints,  bien  plus,  que  tous  les  hom- 
mes qui  naîtront  dans  ce  monde,  qu'ils  soient 
justes  ou  pervers,  doivent  nécessairemept 
goûter  la  mort.  »  IMatth.  xvi,28.) 

CHAPITRE  XXIH. 

Michel  et  Gabriel  vinrent  donc  vers  Time 
de  mon  père  Joseph.  Et  l'ayant  prise,  ils 

Valois,  ayant  chacun  un  ange  pour  défenseur.  (Mil- 
lin,  Antiq.  nation.,  1. 111,  p.  2^.)  On  lit  dans  le  livre 
intitulé  :  Divi  Hugonis  Eteriani,  de  anima  corporg 
jam  exuta,  ad  clerum  Ptsanum  .(Colonis,  1540  c.  9.) 
c  Nullo  cerie  modo  anibiguuiu  esse  débet  Cbristiano, 
quin  egrcdientesdecarceribus  corporum  animas  an^ 
geli  suscipiaut.  Ëtenim  cum  molem  corporum  de^e- 
runt,  boni  protinus  angeli  et  invida  daeiuonum  acies 
occurrunt,  investigatione  snbtili  qualitates  operum 
discutiunt  et  cujus  partis,  de  jure  ceusentur,  ad  in- 
vicem  coniendunt.  > 

(2263)  Une  invocation  semblable,  adressée  à  cet 
archange,  se  trouve  dans  un  écrit  de  Soplironiug 
{Bibl.  Patr.  max.,  t.  X!l,  p.  210).  c  Iterum  Michael, 
te  cru  ut  e  vitœ  hujus  curriculo  exiluro  laetus  pa- 
catusque  appareas,  meque  sub  honoraio  alarura 
tuarum  velamine  abscondas,  atque  ex  angnstls  ob- 
scurisaue  inferorum  locis  ereptum  in  loca  tabema^ 
culi  admirabilis  constituas,  dcdiicens  usque  ad  dCH 
mum  Dei.  > 
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de  mes  œuvres,  mais  pour  que  les  hommes 
que  j'ai  créés  obtienDent  grflce  devant  Dieu.  » 


■ 

IL 

i 

1 


dur  qui  n*accorop1ira  pas  ce  que  j*ai  pres- 
crit. Et  celui  auquel  il  naîtra  un  fils,  et  qui 
lui  donnera  le  nom  de  Joseph,  n'aura  poir 
de  part  à  riudigence^  ni  à  la  mort  qui  n. 
Qnit  point,  n 

CHAPITRE  XXVIK 

Les  principaux  habitants  de  la  ville  se 
réunirent  ensuite  dans  le  lien  où  était  placé 
le  corps  du  saint  vieillard  Joseph.  Et,  appor- 
tant avec  eux  des  l^andes  d'étoffes  ,  ils  vou- 
lurent l'envelopper  selon  l'usage  consacré 
parmi  les  Juifs.  Mais  ils  trouvèrent  que  son 
linceul  tenait  h  son  corps  si  fortement  que, 
lorsqu'ils  cherchèrent  à  Tenlever,  il  resta 
adhérent,  sans  pouvoir  être  déplacé,  et  il 
avait  la  dureté  du  fer,  et  ils  ne  purent  trou- 
ver en  ce  linceul  aucune  couture  qui  en 
indiquât  les  oxlrémilës;  ce  qui  les  remplit 
d*un  grand  élonnemenl.  Enfin,  ils  le  portè- 
rent auprès  de  la  caverne,  et  ils  ouvrirent 
la  porte  afin  de  placer  son  corps  avec  ceux 
de  ses  pères.  Alors  je  me  rappelai  le  jour 
eu  il  cheminait  avec  moi  vers  l'Egypte,  et  je 
songeai  à  toutes  les  peines  qu'il  avait  sup- 
portées à  cause  de  moi,  et  je  pleurai  sa 
mort  beaucoup  de  temps.  Et,  me  penchant 
sur  son  corps,  je  dis 

CHAPITRE  XXVIIL 

<  O  mort  uui  anéantis  toute  science  et  qui 
causes  tant  de  larmes  et  tant  de  cris  de  dou- 
leur, certes  tu  n'as  reçu  cette  puissance  que 
de  Dieu,  mon  père.  Les  hommes  périssent 
à  cause  de  la  désobéissance  d'Adam  et  de 
sa  femme  Eve,  et  la  mort  n'épargne  aucun 
d'eux.  Mais  nul  ne  peut  être  enlevé  de  ce 
monde  sans  la  {.permission  de  mon  père.  Il 
y  a  eu  des  hommes  dont  la  vie  s'est  prolon-^ 
gëe  jusqu'à  neuf  cents  ans  ;  mais  ils  ne  sont 
plus.  Et,  quelque  longue  qu'ait  été  la  car- 
rière de  certains  d'entre  eux,  tous  ont  sue- 
eombé,  et  aucun  d'eux  n'a  pu  dire  :  «  Je 
n'ai  pas  goûté  la  mort.  »  Et  il  a  plu  à  mon 
père  d'infliger  cette  peine  à  l'homme,  et 
quand  la  mort  a  va  quel  commandement 
lui  venait  du  ciel,  elle  a  dit  :  <«  J'irai  contre 
Fbomme,  et  je  ferai  autour  de  lui  un  grand 
ébranlement,  p  Adam  ne  s*étant  point  sou- 
rais  à  la  volonté  de  mon  père,  et  ayant  trans- 
gressé ses  ordres,  mon  père,  courroucé  con- 
tre lui,  l'a  livré  à  la  mort^  et  c'est  ainsi  que 
ta  mort  est  entrée  en  ce  monde.  Si  Adam 
afdit  observé  les  ordres  de  mon  père,  la 
n)ort  n'aurait  jamais  eu  d'empire  sur  lui. 
Pensez-vous  que  je  ne  pourrai  pas  demander 
à  nron  père  de  nrenvojer  un  char  de  feu(2267) 
pour  recevoir  le  corps  de  mon  père  Joseph, 
et  le  transporter  dans  un  séjour  de  repos 
où  il  habite  avec  les  saints  ?  Mais  cette  an- 
goisse et  ce  chAtinient  de  la  mort  a  frap[>é 
tout  le  genre  humain  h  cause  de  la  prévari* 
cation  d'Adam.  Et  c'est  nour  ce  motif  que 
je  dois  mourir  selon  la  cnair,  non  k  cause 

(3267)  Ainsi  qu^îl  advint  au  proplièie  Klîe  {Roi$^ 
liv.  Il,  cb.  Il,  V.  1 1)  Le  rabbin  Ab*rbanela  exprimé 
à  cvt  égard  une  pensée  ren*arquabie  :  t  bcce  Aëam 
inmiorulis  fuil.   et  faclus  ut  inoiUltt*  sed  Ël^as 


CHAPITRE  XXIX. 

Ayant  dit  ces  paroles,  j'embrassai  le  corps 
de  mon  père  Joseph,  et  je  pleurai  sur  lui. 
Les  autres  ouvrirent  la  porte  du  sépulcre, 
et  ils  déposèrent  son  corps  à  rôle  de  celui 
de  son  père  Jacaues.  Et  lorsqu*il  s'endormit, 
il  avait  accompli  cent  onze  ans;  et  il  n'eut 
jamais  aucune  dent  qui  lui  occasionnât  la 
moindre  douleur  dans  la  bouche,  et  ses  yeux 
conservèrent  toute  leur  pénétration  ;  sa  taille 
ne  se  courba  point,  et  ses  forces  ne  s'afTai** 
blirent  point  ;  il  s'occupa  de  sa  profession 
de  charpentier  jus<]u'au  dernier  jour  de  sa 
vie.  Et  ce  jour  fut  le  vingt-siiième  du  mois 
d'Abib. 

CHAPITRE  XXX. 

Après  avoir  entendu  notre  Sauveur,  nous, 
les  apôtres,  nous  nous  levâmes  remplis  d'al- 
légresse, et,  lui  ayant  rendu  hommage  en 
nous  inclinant  profondément^  nous  dîmes  : 
«  O  notre  Sauveur,  tu  nous  as  fait  une  grande 
grâce,  car  nous  avons  entendu  des  paroles 
de  vie.  Mais  nous  sommes  étonnés  du  sort 
d'Enoch  et  d*Elic;  car  ils  n'ont  pas  été  su- 
jets à  la  mort.  Ils  habitent  la  demeure  des 
justes  jusqu'au  jour  présent,  et  h^urs  corps 
n'ont  point  été  sujets  h  la  corruption.  Ce- 
pendant, ce  vieillard,  Joseph  le  charpentier» 
était  ton  père  selon  la  chair.  Tu  nous  as  or- 
donné d^aller  dans  le  monde  entier  prêcher 
le  saint  Evangile,  et  tu  as  dit  :  «  Annonce  x- 
leur  ta  mort  de  mon  père  Joseph,  et  célé- 
brez, par  une  sainte  solennité,  le  jour 
consacré  à  sa  fête.  Quiconque  retranchera 
quelque  chose  de  ce  discours,  ou  y  ajoutera 
quelque  ctiese,  cxHomeitra  un  péché.  »  Nous 
sommes  aussi  surpris  de  ce  que  Joseph,  de- 
puis le  jour  que  tu  es  né  à  Bethléem,  l'ait 
appelé  son  fils  seh>n  la  chair.  Pourquoi  donc 
ne  l'as-tu  pas  rendu  immortel,  ainsi  que  le 
sont  Enoch  et  Elie?  Tuttis  pourtant  qu'il 
fut  juste  et  élu.  » 

CHAPITRE  XXXI 

Alors  notre  Sauveur  répondit  et  dit  :  «  La 
prophétie  de  mon  père  s'est  acf;omplie  sur 
Adam  à  cause  de  sa  désobéissance,  et  tontes 
choses  s'accomplissent  selon  fa  volonté  de 
mon  père.  Si  lliomme  désobéit  à  Dieu;  s'il 
accomplit  les  œuvres  du  démon  en  commet* 
tant  le  péché,  son  Age  s'accomplit;  il  csl 
conservé  en  vie  pour  qu'il  puisse  faire  pé- 
nitence, et  éviter  d*ètre  remis  aux  mains  de 
)a  mort.  Si,  au  contraire,  il  a  fait  de  l)onnes 
œuvres,  l'espace  de  sa  vie  est  prolongé,  afin 
que,  la  gloire  de  sa  vieiFlesse  s'accroissanf, 
les  justes  imitent  son  exemple.  Lorsque  vous 
voyez  un  homme  dont  l'esprit  est  prompt  à 
se  mettre  en  colère»  sactiez  que  ses  jours 
seront  abrégés;  car  ce  sont  ceux  qui  sont 

mortalis  natus,  facius  csi  Immonatts.  •  Un  aiilie 
rabbin,  Moise  Nacbmanii»  a  dii  avec  moiiw  de 
jesUrMe  :  i  Ëcce  Elias  qui  non  peccavil,  vivit  it 
oermanctlii  aelernuiD.  > 
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as 


^==P=^iPif" 


NATIVITÉ. 

(Evangile  de  la  Nativité  de  sainte  Marie.) 


PRÉFACE. 


Durant  plusieurs  siècles»  dit  M.  Bruhet, 
cette  légende  jouit  en  Orient  de  la  plus 
grande  célébrité;  elle  fut  d'abord  accueillie 
pvecun  peu  plus  de  froideur  en  Occident. 
Une  tradition  que  Ton  ne  discutait  point 
nlors,  Tatlribuaità  saint  Matthieu,  et  vou- 
lait  qu'elle  eût  été   écrite   en  hébreu. 

L'auteur  de  cet  écrit  que  Ton  peut  regar- 
der comme  datanlde  la  un  du  v*  siècle,parait 
avoir  eu  le  dessein  d'affirmer  la  descendance 

chargé  de  tes  heurciii  messages;  qu'ils  viennent 
fireniire  soin  de  Pâme  de  mon  père,  qu'ils  la  guitkni 
Ters  toi  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  traversé  les  sept  Eons 
lie  ténèbres,  et  qu'elle  ait  dépassé  les  voâtes  obs- 
cures qui  inspirent  tant  d'effroi ,  et  où  l'on  a  le 
spectacle  «le  ch^iimenis  dont  la  vue  inspire  l'hor- 
reur ;  que  le  fleuve  de  feu  coule  semblable  à  de  l'eau, 
i|iie  la  mer  aux  ondes  furieuses  cesse  d'ôlre  agitée, 
que  ses  fiots  deviennent  tranquilles  pour  l'àme  de 
mon  père  Joseph;  car  c'est  maintensinl  que  la  mi- 
séricorde lui  est  nécessaire.  >  4e  vous  le  dis  à  vous, 
qui  êtes  les  saintes  parties  de  rooi-mém«*,  6  mes 
ap^iies  bénis,  que  tout  homme  qui  est  vt  nu  dans 
ce  monde  a  connu  le  bien  et  le  mal ,  et,  tant  que 
dure  sa  vie,  quelque  {[rand  qu'd  soit  à  ses  propres 
yeux,  lorsqu'il  est  près  de  sa  tin,  il  a  besoin  de  la 
compassion  de  mon  Père  céleste  à  l'heure  de  sa 
nori,  à  Celle  du  voyage  qui  la  suit,  tt  au  moment 
oh  il  doit  rendre  se.s  comptes  devant  le  tribunal  re- 
ilouiable.  Mais  je  veillai  sur  les  derniers  moments 
ili^  mon  péic  Jostph,  aux  souvenirs  si  purs.  Lorsque 
j*eus  dit  Âineii,  ma  mère  le  répéta  après  moi  en  un 
langa;;e  céleste,  et  aussitôt  Hicbel  et  Gabriel,  et  le 
chœur  des  anges  descendirent  du  ciel,  et  se  tinrent 
sur  le  corps  de  mon  père  Joseph.  Ou  entendit  alors 
retentir  hur  lui  des  plaintes  et  des  gémissements,  et 
je  cohiius  que  sa  dernière  heure  était  arri\ée.  11 
éprouva  des  douleurs  semblables  à  celles  '  d'une 
femme  en  mal  d'entant.  La  souffrance  le  tournien- 
|ait  aussi  fort  qu'un  vent  violent  et  qu*nn  feu  ardent 
qui  dévore  de  nombreux  aliments.  Quant  à  la  Mort, 
la  crainte  no  lui  avait  pas  peimis  d'entrer  pour  se 
placer  sur  le  corp^de  mon  père  Joseph,  et  pour 
opérer  la  fatale  hépa ration,  parce  qu'en  dirigeant 
ses  regaids  dans  l'intérieur  de  la  maison,  elle  m'a- 
vait apciçu  as  sis  auprès  Ce  sa  tète  et  incliné  sur 
ses  tem|>es.  Dès  que  Je  vis  qu'elle  hésitait  à  entrer 
par  suite  de  la  frayeur  que  je  lui  inspirais,  je  fian- 
cliis  le  seuil  de  la  porte,  et  je  la  trouvai  là,  seule, 
cl  toute  tremblante.  Alors,  m*adressant  à  elle  : 
«  0  toi,  lui  dis-je,  qui  e  ■  accourue  dis  parties  mé- 
ridionales, entre  prompiemeni,  et  accomplis  les 
ordres  que  t'a  donnés  mon  Père.  Aie  soin  surtout 
de  mon  pèie  Josipb,  comme  tu  conserverais  la  lu- 
mière qui  éclaire  Its  jeux;  car  c'tst  à  llti^à  qui  je 
dois  la  vie  suivant  la  cbuir,  et  il  a  eu  souvent  à 
supporter  des  tribulations  pour  moi  pendant  mon 
ei.iauce,  fuyant  d'un  lieu  dans  un  autre  pour  éviter 


de  Marie  de  la  famille  de  David  ,  et  de  coiq« 
battre  ainsi  les  Manichéens  qui  niaient  ce 
fait.  Les  manuscrits  mêmes  prétendent  que 
saint  Jérôme  traduisit  cet  évangile  en  latiq 
et  ils  le  Grent  précéder  de  deux  lettres  de.  ce 
saint  docteur  aux  évéques  Chromatius  et 
Héliodore,  qui  s'étaient  adressés  à  lui  pour 
avoir  une  traduction  de  cet  écrit  (2269). 

Donnons  d'abord  la  lettre  attribuée  aux 
deux  évêqHcs. 

les  embûches  d'Hérode  ;  j'ai  reçu  de  lui  des  ins- 
tructions comme  tous  les  enfants  en  reçoivent  de 
leurs  parents  pour  leur  utilité.  »  En  ce  moment 
Àbbaton  entra,  et  pren;int  Pâme  de  mon  père  Jo- 
seph, il  la  retira  du  corps  qu'elle  avait  animé.  Ce- 
lait à  riieore  où  le  soleil  est  prêt  à  se  montrer  sur 
l'horizon,  le  26  du  mois  Epiphi,  en  paix.  La  vie  en- 
tière de  mon  père  Joseph  a  été  de  cent  onze  ans. 
Apièsquoi,  Michel  saisit  les  deux  bouts  dun  tapis 
de  soie  d'un  grand  prix»  Gabriel  prit  les  deux  au- 
tres exirémites,  et,  embrassant  de  leurs  étreintes 
l'âme  de  mon  père  Joseph,  ils  la  placèrent  dans  ce 
tapis.  Personne  de  ceux  qui  siégeaient  auprès  du 
mourant  ne  s'aperçut  qu'il  avait  cessé  de  vivre,  noo 
plus  que  ma  mère  Marie.  Je  prescrivis  alors  à  Ga- 
briel et  à  Michel  de  veiller  sur  fàme  de  mon  père 
Joseph,  et  de  la  défendre  des  monstres  ravissants 
qui  allaient  se  trouver  sur  son  passage.  J'ordonnai 
aussi  aux  anges  ineorpoiels  de  la  précéder  en  chaa- 
lant  des  hymnes,  jusqu'au  moment  où.ils  l'auraient 
conduite  dans  lès  cieux  auprès  de  mon  Père  bon.» 

(2iG9)  Celte  circonstancea  cependant  valuàlapnH 
duction  qui  nousoccupe  l'hoiineur  de  Ugurerdans  les 
(^uvres  de  saint  Jéréme.  On  la  trouve  t.  IV  de  l'édi- 
tion d'Erasme,  t.  IX  de  l'éditioii  de  Marinon  Victor, 
t.  IV  de  l'édition  U'Adsm  Tribb<;chovius,  t.  V  de  l'é- 
dition de  J.  Maitianay,  t;  IX,  paît.  n,derédîtionde 
Vallarsi  ;  ce  dernier  éditeur  dit  en  parlant  des  let- 
tres en  question 

c  Nemo  non  sentit  istam  et  qu»  subsequitor 
episio  ani  ipsamque  adeo  de  nativitate  Marias  sub* 
nexani  narraiionem  unius  ejosdemque  essefabula- 
rum  archiiecli.  > 

11  est  d'ailleurs  certain  qu'il  a  existé  deux  évé- 
ques italiens,  Chromaltus  et  Héliodore  qui  étaient 
liés  avec  saint  Jérôme  et  qui  1  encourageaient  dans 
ses  travaux  sur  i'Iicriture  sainte.  Voir  au  sujet  de 
CHromatius  VUisioria  litieraria  Aquilejœ^  par  Jitste 
Fonlanini,  et  les  Prolegomena  d'And.  Gallandii  f^d 
Biblmhecam  Patrum,  t.  VIII,  p.  28.  L*indU5trie  des 
faussaires  ne  se  borna  pas  à  la  correspondance  que 
nous  ci:ons;  ils  supposèrent  uue  lettre  des  mèniet 
évéques  à  saint  Jéiôme  pour  l'engager  à  rédq^ei 
un  martyrologe  et  une  réponse  du  saint.  BarouiH» 
n'a  pas  eu  de  peine  à  établir  la  supposition  de  ces 
pièces  dans  la  dissertation  mise  en  tète  de  son  Hat 
tyrologm*ii  rowanum. 
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[terrml,  lursqiie  son    impiété    sci 
verte.  ■ 

CHAPITRE   \XXII. 

El  nous  nous  écriâmes:*    (' 
gncur,  Uii'iiet  Sauveur  1  qîiel-" 
Uo  l'orji.s  que  lu  as  dit   que  I'.' 
vait  fuire    pi'Tir,   parfu    qu'il 
contre  lui?  »  FA  le   SAnvuiir 
sont  Rnocli,  Elic,  Srliila  et   ' 
que  nuus  entendîmes  Ina    )> 
Sauveur,  nous  nous  réjoui 
liiriluies  k   l'allé(;resse,    i 
tnntit  gloire  et  actions  de 
gneur,  Dieu  et  Sauveur 
c'est  li  lui  que  sont  dus 
gniié,   domination,   nai 

nsi  qu'au  l'ère  miséri 


enlevés  6  la  lloiir  de  leur  ôge.  Toute  (iro- 
pliétie  que  mon  père  a  prononcée  toucliant 
les  nis  des  tioiiinies  doit  s'accomplir  en  ciia- 
i|uu  chose.  Quant  Ë  ce  qui  remanie  Enocli  et 
Élie,  i!s  sont  encore  en  vie  anjouni'liui,  gar- 
dant les  n:eiiics  corps  avec  Icïtinels  ils  sont 
nés.  El,  quant  h  mon  [i6ro  Joscj'li,  il  ne  lui 
s  pas  élè  donné,  ronmie  h  eux,  de  rester  en 
jim  corps  ;  et  quand  nifime  un  litunnie  aurait 
vécu  des  myriades  d'années  sur  cette  terre, 
il  serait  encore  furrf  d'éclianger  la  vie  ron- 
Ire  la  mort.  El  je  vous  dis,  ô  mes  frères,  qu'il 
fallait  qu'Enocli  et  Elie  revinssent  en  ce 
monde  a  la  tin  des  temps  ,  et  qu'ils  per- 
dissent la  vie  le  jour  de  la  désolation,  de 
l'an^^oiEse,  de  l'aOltction  et  de  la  grande  com- 
motion; car  l'Anteclirisl  tuera  quatre  C0P(»s,  ,_        

et  il  répandra  le  sang  comme  de  l'eau,  6  cause  au  Saint-Esprit,  ri  villa 
de  roii|irolire  auquel  ils  doivent  l'eiposer,  tous  les  temps  et  daiis 
et  de  l'igiionnuie  dont,  vivants,  ils  le  frap-      Ainsi  soit  il  (22681. 


(3.G8)  Noua  plaçons  ici  le  frafiDicnl  iraduil  par 
H.  Diiluurier.  ■  IDii  ci  i  m  pu  ru  il  I  le  récil  de  l'écriv.iin 
Hralie  avec  c«ux  ik  TaiiIi-ut  copie  >  remarque  fnri 
juJicieiisititicnl  k'  iniduck'iir,  <  un  se  cotivaiiicra 
que  t'ouvra^'e  <lii  pieiiiicr  ii'vst  qn'utiu  (ladiiciiim 
aliréiléudj  l'ufigijial  éjjypden.  Celle  composition  m 
raliHt;lio  tr«p  évi  lemiiitiiil  par  le  Tund  dns  iiléus  aui 
dueirines  il(Ë4ifU[iliiquesd»iii  l'Egypte  Tut  la  pairie, 
ei  p»r  Sun  iiiyle  a  le  caractère  de  «implidié  ijui  C6t 
prupie  à  la  lutiKue  copie,  pour  qu'il  auit  ptissildu  de 
Hiipposer  quo  l'origiiial  n'aii  pas  éi^  éciit  en  cet 
iiliume  et  qu'il  au  v<i  le  juur  ailleurs  que  tur  les 
bvr-lH  du  Nil. 

■  Te  le  est  la  viei.'e  J<wepli,n)on|iére  cliéri.  Ce  i:e 
fuiqu'ï  Vifi^iW.  i.uarante  ans  qu'il  pi  il  ui:e  f.mnic; 
il  véciii  avec  cll«  iif.ur  uns.  Apiïi  auM  l'eji  perdue, 
il  resta  deux  ans  ilans  la  vidiiité-  lia  lucre  eu  païu 
Aius  aiec  lui.  depuis  qii'it  l'eut  cboisie  pour  m 
compagne.  Il  lui  avait  é:é  urilotmé  par  leg  prttrai 
de  la  cousvTver  imaite  jiiGr]u'!i  l'époque  da  la  célé- 
bration de  leur  mariage.  Ma  mére  lutt  diinns  le  jour 
au  cominencim  ni  de  la  iiDisIénie  année  qu'elle  h.-^ 
kitait  la  maison  de  mon  père,  et  le  quinzièinv  de 
ton  Age.  Elle  me  mit  ou  monde  dans  une  taverne 
iiu'il  eut  détendu  4*  révéler,  et  qu'il  eil  iiiipn)«lli'« 
de  Iroiiver;  il  n'est  aucun  iioiniu'-  au  niuiule  qui  In 
11)1111  aiBse,  si  te  n'est  moi,  mon  Père  et  le  Salnt- 
ËspiK. 

■  Les  annérs  de  la  vieilemou  père  Joseph,  dont  la 
vieillesse  fui  Léuie,  bOiiL  au  iiumbre  de  cent  un^e. 
Suivant  la  volume  de  i<  on  père,  le  jour  de  ba  iiiurt 
arriva  le  £6  du  mois  d'Eniphi. 

I  Jusepli  (a),  malade  ï  Nazareth,  est  plongé  dans 
la  lerri-ur  et  le  cha|;rin  -.  il  déplore  ses  pécliés.  Jé- 
sus anWe  pour  le  coosoltr  ;  Joseph  lui  adicnae  s--* 
prières,  t'appelle  Sun  Seigneur,  vrai  Hoi,  Sauvvur, 
Itéilernpicu',  Uien  vériiahlc  El  partait,  le  supplie 
i!c  lui  pardonner  la  [lensée  qu'il  avait  eue  un  Jour 
de  renvoyer  sa  mére  de  chei  lui.  jii-qu'ï  rc  qu'on 
ange  lai  pùi  assuré  qu'elle  avait  conçu  ilii  Siitil- 
bsprit;  Il  le  prie  ausii  d'ouldiir  qu'un»  rois,  dans 
son  ei.faijce,  il  l'avail  taisi  par  Jux  ortillcs,  paiee 
«u'il  avait  ressuscité  un  enlant  mort  de  la  piqûre 
d  un  cérsEle,  ei  cela  pour  lui  ap|ircndre  qu'il  denll 
b'al>5lenir  de  toute  aciton  propre  à  lui  aliîrcr  r«ii- 
vio.  A  CCS  mois,  Jésus  pleura  cnpcii»aot  à  l'amer- 
lume  <  esB  mon,  au  juur  oii  Ici  Juil^  dulveul T.: 
tnclier  ji  la  croix  pour  le  salut  de  iom  tes  bainiih 
Ilitniôt  après  il  apiwll.;  sa  niùe.  ci  ila  t'as- 
e>iM.'aible,  Jé^us  aiipréi  de  la  léle  de  ntH  i 


Harie  i  ses  pieds, 
les  lllli  s  de  Jut>  ph 


leur  ninéi-,  uoTriêre  ei 
leur  père  eipiraul.  ■ 

Ayant  alun  \oarii' 
niéndiuiiale  de  la  p 
était  accouru  de  ce  ' 
ligaieuretaitidcioat 
une  niultituite  de  Di 
riécs,  TcvëlBS  d'un<' 

3uileâi  éié  imposa 
u  ionrre  et  de  l:> 
mon  père  Jowph 
éiMiuvautibles,  qi 
les  spi'içui  terril 
Tuteur  les  nnlm 

Jiiiuer  hoa  corp 
ai4  lai|uelleil 
lériMi  leur  ice:' 


..=— ^.'.T. 


r.  DE  MARIE.      1050 

:  «io  redit,  de  1707). 
nde  dorée»;  il$  fjjjQ- 
is-Chrisly  que  com- 
■  •rieurdesChartrem 
î'  dont  la  vogjje  fut 
V  siècle    (2272).  Le» 
dans  leurs  sqts^  les 
Il  les  images. 
nativité  de  Marie  ne 
•n  latin;  plusieurs  fois 
collections  «^tendues, 
•?ils  spéciaux  que  nous 
^  ,   il    présente    partout 
,  et  il    ne    paraît  point 
manuscrits  où  se  Ten- 
antes  dignes  de  quelque 
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A' 


usa- 
-jlsa- 

aper- 

.n  cf. 

dons, 

rile,  il 

•f  été  im- 

in-rolio  de 

■t  biblioffra- 

.ih*  huit  au- 

K  Ce  livre  Ait 

ICiiropi»,  sans 

iiH|  ou  six  édi- 

".  a  Lisboniitf,  en 

•iiatre  vol.  iii-lbl.; 


^  avaient  cru  pouvoir 

irc!  de  vierge,  ainsi  que 

.  Ctt  lècoud  ei  caustique 

'  *!es  Huperëtiiioiis^  loin.  II, 

\e  fort  peu  de  partisans. 


^se  de  paraître  devant  ceux  qui 

^,  et  (Jisant  que,  puisque  Dieu 

i  ii^ine  d  avoir  des  enfants,  ses 

s  aient  ôlre  ajjréables  à  Dieu  ;  VK- 

ml:  «  Maudit  celui  qui  n*  a  point 

•  mdie  en  Jracl  {2'2lo);  »  el  il  dit 

iiu  n'avait (lu'à  conîn)onctTd'a[)ord 

.l'cde  la  laclie  de  cette  malédictioa 

un  enfant,  et  cpi 'ensuite  il  pour- 

iiîlro  devant   le   Seigneur  avec  ses 

.l'S.  Joachini ,  rempli  de  cronfusinu  de 

•|»ro:;lie  outraj;eaut  ,  se    retira  auprès 

..i-rgers  qui  étaient  avec  ses  troupeaux 

>  ses  pâturages  ;  car  il  ne  voulut  pas  re- 

iir  en  sa  maison,  de  peur  que  ceux  de  sa 

.)U  qui  étaient  avec  lui  no  riiumiliassent 

'r  le  môuiereprorlie  qu'ils  avaient  entendu 

e  la  bouche  du  prêtre. 

CIIAPITUE  Ht 

Or,  quand  il  y  eut  |)assé  quelque  temps, 
un  jour  ((u'il  était  seul,  l'ange  du  Seigîieur 
lui  apparut  avccunc  immense  lumière  (227(i}. 
Cette  visi(»n  l'ayant  tro[il)lé,  l'ange  calma  sa 
crainte,  lui  disant  :  n  Ne  crains  point,  Joa- 
cliim  ,  el  ne  te  trouble  j)as  en  ma  prés<*nce; 
car  je  suis  l'ange  du  Seigneur  ;  il  m'a  envoyé 
vers  toi  pour  l'annoncer  que  tes  |>rières 
sont  exaucées,  et  ()ue  les  aumônes  sont  mon- 
tées jusqu'à  son  trône.  Car  il  a  vu  ta  honte, 
et  il  a  entendu  le  reproche  de  stérilité  qui 
t'a  été  ailressé  injuslement.  Or,  Dieu  punit 
le  péché  et  non  la  nature;  c'est  [)ourquoi  lors- 
qu'il rend  quelqu'un  stérile,  ce  n'est  (luef)our 


(âi7S)  Dans  le  Prolévangile  de  Jacques,  chap.  I, 
le  grand  préire  est  désigné  sous  le  nom  de  liuhta 

(2i75)  Malediclum  omncm  esse  qui  non  genitisset 
masculum  in  hrael.  11  est  probable  qu'il  faudisit 
lire  :  Maledictuin  omneni  niasculum,  qui  non  gc- 
nuisset.  On  cbercbtu*ait  d'ailleurs  inutiicMUiMil  dans 
TAncien  Teslaiiienl  la  sciilencequc  elle  noire  pseudo 
Evangile;  mais  on  tiouvedans  V Exode,  xxni,  *iii 
cl  le  Ueulérvnnmet  vu,  1-i,  la  siéiiliié  signalée  coui- 
mc  un  maliieiir  (  c  il  n\v  hui-h  parmi  loi  bonime  ou 
feu) me  Hier i le.  i)  Voir  l'a  noie  (;e  Thilo,  p.  3i0. 

(2276)  Les  récils  des  apparilions  dt>s  anges  Irs 
inonlrent  presque  loujour.s  connue  entourés  d'une 
grande  lumière.  Dans  la  Ulurgie  de  sainl  Basile  eu 
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«  Orlum  Mari»  reginœ  virginis,  simul  et 
nativitçtem  atqne  infantiam  Domini  nostri 
Jesu  Chrisliin  apocryphisinvonimuslibris, 
in  quibus  mulla  contraria  nostrœfidei  consi- 
dérantes scripta,  recusanda  credidimus  uni- 
versa,  ne  per  occasionem  Christi  lœtitiam 
•  Aniichrislo  tradereraus.lsla  igilurnobis  con- 
sideranlibus,  exsliterunl  viriDei  Armeniuset 
Virinus  qui  dicerent  sanctitateni  tuam  bea- 
tissiini  Matlhœi  evangclislœ  manuscriptum 
▼olumen  Hebraicum  invenisse,  in  quo  et  Vir- 
ginis  matrisetSalvatorisinfanlia  esset  scri- 

Sta  ;  et  idcirco  tuam  rharilatem  per  ipsura 
ominum  nostrum  Jesum  Christum  expeti- 
mus,  quatenus  et  illud  ex  hehrœo  latinis 
auribns  tradas,  non  tantura  ad  percipien- 
dum  quœ  sunt  Chrisli  insignia,  quantum  ad 
bœrciicorum  astutiam  etciudendam^qui,  ut 
doctrinam  malam  instituèrent,  bonam  Christi 
natitiiatem  suo  mendacio  miscuerunt ,  ut 
post  dulctdinem  vitœ  mortis  amariludinem 
occuitarent.  £rit  ergo  purissime»  pietatis, 
vel  ut  rogantes  fratres  exaudias,  vel  epi- 
scopos  exigentes  eharitatis  debitum,  quod 
idoneum  credideris,  recipere  facias.  Vale  in 
Domino  et  ora  pro  nobis.  » 

Dans  sa  réponse,  saint  Jérôme  sMptitule: 
Exiguus  Christi  servus;  et  on  lui  prête  le 
langage  suivant  : 

«  Arduum  opus  injungitur,  cum  bocfuerit 
mihi  a  vestra  beatitudine  impcratum ,  quod 
nec  ipse  sanctus  Malthœus  aposlolus  et 
evangelistavoluitinaperto  conscribi.Si  enim 
hoc  secretum  non  esset»  evangelio  ulique 
ipsius  quod  edidit,  addidisset,  sed  fecithunc 
Jibellum  litteris  Hebraicis  obsignatum , 
quem  usque  adeo  edidit,  ut  ex  manu  ipsius 
liber  scnptus  Hebraicis  litteris  religiosis- 
simis  babeatur  qui  etiam  a  suis  prioribus 
persuccessus  temporum  susceperunt.  Hune 
autem  ipsum  librum  uunquam  alicui  trans- 
ferendum  tradiderunt*  textum  ejus  aliter 
«tque  aliter  narravenint.  Sed  factum  est  ut 
a  Manichflôi  discipulo,  nomine  Seleuco,  qui 
etiam  apostolorum  gesta  faiso  sermone  coh- 
scripsit»  hic  liber  editus  non  œdificationi 
sed  destructioni  materiam  exhibuerit,  et 
quod  talîs  probaretur  in  synodo,  cui  merito 
aures  Ecclesiœ  non  paterent.  Cessent  nunc 
oi^latranlium  morsus;  non  istum  libellum 
canonicis  nos  superaddimus  scripturis,  sed  ad 
detegcndum  hœreseos  fallaciam,  apostoli 
aique  evangelistœ  scripta  transferimus;  in 
quo  opère  non  tam  piis  jubenlilms  episco- 
pis  ohtemperamus,  quam  impiis  hœreti- 
cis  obviamus.  Amor  igitur  est  Chrisli  cui 
aatisfacimus  ;  credentes  quod  nos  suis  oralio- 
pibus  adjuvent,  qui  ad  Salvatoris  nostri  in- 
fantiam sanctam  per  noslram  poluerint 
obedientiam  pervcnire.  » 

A  la  suite  de  cette  lettre,  il  s'en  trouve 
une  autre  de  saint  Jérôme,  qui  sert  comme 
de  préface  au  livre  de  la  Nativité  de  Ma- 

(2270)  GeUe  produriioii  avait  été  iitipriinéo  dés  le 
XV*  siècle  sous  le  litre  de  liifuntia  Salvatoris.  Li  • 
belluê  de  infaniia  SulvatorU  a  beato  Uieromjmo 
transialutt.  lit  m  ciié  dans  linvniuirc  qu'à  létligé 
I*.  Ibïti  «les  proiiurliiKis  <l>i  xV"  biècie  (Repertorium 
ifitlwgraphicum,  t  U,  |».  150,  ir  9I78J,  mais    m  ce 


/te,  et  que  nous  reproduisons  également: 
<c  Pelitis  a  me  ut  vobis  reseribam,  quid 
mihi  de  quodam  lihello  videator  qui  deoi- 
tivitate  S.  Mariœ  a  nonnuliis  habetnr.  El 
ideo  scire  vos  volo,  noulta  in  eo  ialsa  iD?e- 
niri.  Quidam  namque  Seleucus,  qui  poiiM- 
nes  Apostolorum  conscripsit,  hune  libelluo 
composuit.  Sed  isicut  de  virtutibus  eoram 
et  miraculis  per  eos  faclis  vera  dixit,  de 
doctrina  vero  eorumplura  menlitusest,  iii 
et  hic  multa  non  vera  de  corde  suo  confinxii 
Proinde  ut  in  Hebraso  habetur,  verbum  ei 
verbo  transferre  curabo,  siquidem  saoctnia 
evangelistam  Matthœum  eumdem  libellun 
liquet  composuisse,  et  in  capite  e?an(;elii 
sui  Hebraicis  litteris  obsignatum  apposuisse, 
quod  an  verum  sit,  auctori  praeiationis  d 
fidei  scriptoris  committo  ;  ipse  enim  ut  bac 
dubia  esse  pronuntio,  ita  liquido  falsaooi 
afTirmo.  Illud  autem  libère  dico,  quod  lide- 
lium  neuiinem  negaturum  pulo,  siTebae 
Tera  sint,  sive  ab  aliquo  ccnficta,  sacrosau- 
ctum  sanctœ  Mari«ô  natîvitalem  magna  mira- 
cula  prœcessisse,  raaxima  consecuta  fuisse; 
et  idcirco  salva  lide  ab  bis  qui  Deum  istab- 
cere  posse  credunt,  sine  periculo  anioa 
suœ  credi  et  legi  posse.  Beniqne  in  qoan- 
tuiii  recordari  possum,  sensum  non  vert)i 
scriptoris  sequens  et  nunc  eadem  semiti, 
non  iisdem  vestigiis  incedens,  nunc  quiboi- 
dam  diverticulis  ad  eamdecn  viam  recur- 
rens,  sic  narrationis  stylum  tenlabo,  etooi 
alla  dicam  quam  quœ  aut  scri|Ha  sunt  ibi, 
aut  consequenter  scribi  jjotuerunt.  » 

Fabricius,  Jones,  Scbmidt  et  Tbilo  (p.  319- 
d36)  ont  inséré  VEvangile  de  la  nativité  es 
Mariey  dans  leurs  recueils  d*apocryplies  do 
Nouveau  Testament  (2270}  ;  M.  Tiscbendorf 
l'a  de  même  conipris  dans  son  recueil  ;  il  i 
collationné  le  texte  sur  quatre  mauuscriu, 
(un  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Parisi 
n*'2276,  deux  de  la  Bibliothèque  Laureu- 
tienne,  k  Florence,  mentionnés  par  Bandioi 
(t.  1,  p.  523,  et  t.  IV,  p.kll^(iâliU  et  uodi 
Vatican.)  Thilo  avait  fait  usage  de  deux  ma- 
nuscrits, l'un  de  la  Bibliothèque  impériale 
lolim  Colbertinus^  tô76,  ium  regius^  U76)  et 
Tautre  de  la  bibliothèque  publique  de 
Cambridge  (F.  f.  6,  54). 

On  peut  observer  d*ailleups  que  dans  la 
plupart  des  manuscrits  et  surtout  da» 
les  f;>l us  anciens,  les  lettres  que  l'oo  Tieol 
de  lire  ne  se  rencontrent  pas,  et  que  cei 
lettres  elles-mêmes  semblent  désigner  mi 
autre  ouvrage,  puisqu*il  est  question  des 
récits  qui  regardent  fa  sainte  enfonce  de 
notre  Sauveur,  et  c*est  précisément  au  mo- 
ment où  de  pareils  récits  pourraient  OM- 
mencer  que  Touvrage  s'arrête.  On  peut  ei 
conclure  que  ces  lettres  n'ont  pas  été  misai 
en  tête  de  ce  pseudo-éTanjçile»  par  l'écri- 
vain qui  l'a  composé;  elles  se  rapporte* 
raient  bien  mieux  à  V Histoire  de  la  K^^ 

hiiiliographe,  ni  MM.  Thilo  ei  Tî^icAdorf  n'oat  pa 
rencontrer  ce  volume.  ^^ 

(ii71)*Cesdeux  manuscrits  présenlent  qnekfMi 
(iiUcrcnccs  au  sujet  di^siiuels  il  suffit  de  rcBfojar  à 
Tliilo,  p.  116,  et  à  Tiscbeudorf,  p.  30. 
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é  de  Marie  et  de  VEnfance  du  Sauveur. 
Cet  Eyangile  est  Tun  des  moins  chargés 
irconstanceè  fabuleuses  et  de  miracles 
>osés  ;  quelques-uns  des  récits  qu'il  ren- 
ie sont  mentionnée  et  signalés  comme 
lés  de  fondement  dans  les  écrits  de  di- 
Pères  de  TËglise,  tels  que  saint  Augus- 
't  saint  Jérôme.  Tel  qu'il  nous  est  par- 
ti nous  fienchons  à  le  regarder  comme 
lé  au  VI'  siècle»  et  il  fut  en  posses- 
durant  tour  le  moyen  A^e  d'une  ce- 
lé soutenue.  Au  ix'  siècle,  Ja  cé- 
}  religieuse  de  Gandesheim,  Uroswi- 
en  reproduisit  les  principaux  traits 
un  poëme  latin  en  vers  hexamètres  que 
;  rencontrons  dans  ses  oeuvres  (Uistoria 
ntatii  laudabilisque  convenaiionii  in- 


tactœ  Dei  GmUricis^  p.  73  de  t'édit.  de  1707)* 
Ils  passèrent  dans  la  Légende  dorée»;  il$  figu- 
rèrent dans  la  Vie  de  Jéêus- Christ ^qwe  com^ 
posa  Ludolphe  le  Saxon,  prieur  des  Chartreux 
de  Strast>ourg,  ouvrage  dont  la  vogue  fui 
extrême  au  xiv  et  au  xv'  î>iècle  (22721  Les 
poètes  les  intercalèrent  dans  leurs  vers,  le3 
artistes  eu  multiplièrent  les  images. 

n  VEvangile  de  la  nativité  de  Marie  ne 
nous  est  parvenu  qu'en  latin;  plusieurs  foi^ 
réimprimé  dans  des  collections  étendues^ 
inséré  dans  les  recueils  spéciaux  que  noua 
avons  déjà  nommés  ,  il  présente  partout 
un 'texte  uniforme,  et  il  ne  paraît  point 
qu'il  en  existe  de  manuscrits  où  se  reu- 
4K}nlrent  des  variantes  dignes  de  quelque 
attention. 


EVANGILE  DE  LA  NATIVITE  DE  SAINTE  MARIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

bienheureuse  et  glorieuse  Marie  tou- 
$  vierge,  de  la  race  royale  etde  la  famille 
avid,  naquit  dans  la  ville  de  Nazareth, 
t  élevée  à  Jérusalem,  dans  le  temple  du 
aeur.  Son  père  se  nommait  Joacuim  et 
lère  Anne.  La  famille  de  son  pèra  était 
alilée  et  de  la  ville  de  Nazareth  ;  celle 
a  mère  était  de  Bethléem.   Leur  vie 

simple  et  juste  devant  le  Seigneur; 
était  pieuse  et  irréprochable  devant  les 
Qies  :  car,  ayant  partagé  tout  leur  re- 
1  en  trois  parts,  ils  dépensaient  la  pre- 
e  pour  le  temple,  et  pour  les  mi- 
es du  temple,  la  seconde,  ils  la  distri- 
3nt  aux  pèlerins  et  aux  pauvres,  et  ils 
vaient  la  troisième  pour  leurs  besoins 
)ur  ceux  de  leur  famille.  Ainsi,  chéris 
lieu  et  des  hommes ,  il  y  avait  près  de 
t  ans  qu^ils  vivaient  chez  eux  dans  un 
e  mariage  sans  avoir  d'enfants  (2273|. 
rent  voeu,  si  Dieu  leur  en  accordait 
le  le  consacrer  au  service  du  Seigneur, 
ftait  dans  cette  intention  qu*à  cliaque 
le  l'année  ils  avaient  co<  tume  d'aller 
impie  du  Seigneur. 

CHAPItRE  II. 

il  arriva  que ,  comme  la  fête  de  la  Dé- 
le  approchait,  Joachim  monta  à  Jérusa- 
ivec  quelques-uns  de  sa  tribu.  Alors  Isaf- 

étaitgrand  prêtre  (2274). Lorsqu'il  aper- 
foachim  parmi  les  autres  avec  son  of- 
le,  il  le  repoussa  et  méprisa  ses  dons, 
li  demandant  comment,  étant  stérile,  il 

72}  La  première  édition  p^tratt  avoir  été  im- 
e  à  Gotogne  vers  4470  ;  c^est  un  in-folio  de 
soilleis.  nain,  dan«  son  Bepertorium  bikliogrm^ 
m,  i83i,  n^*  i0388"i0â96,  meiilioiino  huit  au- 
ditions latines  antérieures  à  1500.  Ce  livre  fut 
it  dans  toutes  les  langues  de  l*£urope,  sans 
»r  le  catalan  ;  Ton  en  c«inaalt  cinq  ou  six  édi- 
françaises.  11  en  fut  imprimé  à  Lisbonne,  en 
une  version  portuj^aise  tiu  quatre  vol.  in-ful.; 
ur  florissait  vars  idSO. 

75)  Quelques  mystiques  avaient  cru  pouvoir 
»r  il  sainte  Anne  le  titre  de  vierge,  ainsi  que 
larque  i.-B.  Tbiers,  ce  fécond  et  caustique 
tin,  dans  son  TraUé  des  $nperêtUiêH$^  ioro.  II, 
I.  Cette  idée  a  trouvé  fort  peu  de  partisans. 


avait  lahardiessse  de  paraître  devant  ceux  gui 
ne  Tétaient  pas,  et  disant  que,  puisque  Dieu 
Tavait  jugé  indigne  d*avoir  des  enfants,  ses 
dons  ne  pouvaient  être  agréables  à  Dieu  ;  l'Ë- 
eriture  portant:  «  Maudit  celui  qui  n*a point 
engendré  de  mâle  en /roè'/ (2275J;  »  et  il  dit 
que  Joachim  n*avaitc|u'à  commencer d^abord 
[lar  se  laver  de  la  lacnc  de  cette  malédiction 
en  ayant  un  enfant,  et  qu'ensuite  il  pour- 
rait paraître  devant  le  Seigneur  avec  ses 
offrandes.  Joachim ,  rempli  de  confusion  de 
ce  reproche  outrageant ,  se  retira  auprès 
des  bergers  qui  étaient  avec  ses  troupeaux 
dans  ses  pâturages  ;  car  il  ne  voulut  fws  re- 
venir en  sa  maison,  de  peur  que  ceux  de  su 
tribu  qui  étaient  avec  lui  neVhumiliassent 
par  le  même  reproché  qu*ils  avaient  entendu 
de  la  bouche  du  prêtre. 

CHAPITRE  IIL 

Or,  quan<l  il  jr  eut  passé  quelque  temps, 
un  jour  qu'il  était  seul,  l'ange  du  Seigiieur 
lui  apparut  avecune  immense  lumière  (^76). 
Celte  vision  l'ayant  troublé,  l'ange  calma  sa 
crainte,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point,  Joa- 
chim ,  et  ne  te  trouble  pas  en  ma  présence  ; 
car  je  suis  l'ange  du  Seigneur  ;  il  m'a  envoyé 
vers  toi  |)our  t'annoncer  que  tes  prières 
sont  exaucées,  et  que  tes  aumônes  sont  mon- 
tées jusqu'à  son  trône.  Car  il  a  vu  ta  honte , 
et  il  a  entendu  le  reproche  de  stérilité  qui 
t'a  été  adressé  injustement.  Or ,  Dieu  })unit 
le  péché  et  non  la  nature;  c'est  pourquoi  lors- 
qu  il  rend  quelqu'un  stérile,  cen'est  que  pour 

(2274)  Dans  le  ProiévangUe  de  Jacques,  cbap*  I, 
le  grand  prêtre  est  désigné  soos  le  nom  de  Bubeo 

(2275)  Maledictum  omnem  este  qui  nen  genuisset 
maioilum  in  hraeL  11  est  probable  qu*il  faudrait 
lire  :  Maledictum  omnem  maseulum,  qui  non  ge- 
nuisset. On  chercherait  d*ailleurs  inutilement  dans 
TAncien  Testninenl  la  sentence  que  cite  noire  psaudo 
Evangile;  mais  en  trouve  dans  VExodè^  xxni,  2$ 
et  le  Deutéronome^  vu,  14,  la  siériliië  signalée  con- 
me  un  malheur  (  «  il  n*y  aura  parmi  loi  ho  m  me  ou 
femme  stérile.  »)  Voir  la  n^ie  (ie  Tbilo,  p.  3i0. 

(2276)  Les  récîls  des  apparitions  des  anges  If  s 
montrent  presque  tmijourt»  comme  entourés  d*fNie 
graed*  lumière.  l>ans  la  liturgie  de  saint  Basile  es 
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faire  ensuite  éclater  ses  merveilles  et  mon- 
trer que  TcnTant  gui  naît  est  un  don  de  Dicu^ 
et  non  pas  ^e  fruit  d*une  passion  désordon- 
née. Car  Sara,  la  première  mère  de  votre 
nation, n'a-t-el le  pas  été  stérile  jusqu*à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans  (2277)?  et  cependant  au 
dernier  âge  de  la  vieillesse  elle  engendra  Isaac 
auquel  la  bénédiction  de  toutes  les  nations 
était  promise.  De  même  Rachel,  si  agréable 
au  Seigneur  et  si  fort  aimée  du  saint  nomme 
Jacobine  fut-^lle  pas  longtemps  stérile  (2278), 
et  cependant  elle  engendra  Joseph,  qui  devint 
le  maître  de  l'Egypte  et  le  libérateur  de  plu- 
sieurs nations  prêtes  h  mourir  de  faim.  Et 
parmi  vos  chefs  qui  a  été  plus  fort  que  Sam- 
son,  ou  plus  saint  que  Samuel  (22791  ?  et  ce- 
pendant n'eurent- ils  pas  tous  les  aeux  des 
mères  stériles  ?  Si  donc  la  raison  ne  te  per- 
suade point  par  mes  paroles,  crois  à  la  force 
des  exemples  qui  montrent  que  les  concep- 
tions longtemps  différées  et  les  accouche- 
ments stériles  n'en  sont  d*ordinaire  que  plus 
merveilleux.  Ainsi  ta  femme  Anne  enfan- 
tera une  fille  y  et  tu  la  nommeras  Marie,  et 
vous  la  consacrerez  au  Seigneur  dès  son  en- 
fance,commevous  en  avez  fait  levœu(2280),et 
elle  sera  remplie  du  Saint-Esprit,  même  dès 
le  sein  de  sa  mère.  Elle  ne  mangera  ni  ne 
boira  rien  d'impur;  elle  n*aura  aucune  so- 
ciété avec  la  loule  du  peuple  au  dehors; 
mais  elle  demeurera  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur, de  peurqu^on  ne  puisse  soupçonner 
ou  dire  quelque  chose  de  désavantageux  sur 
elle.  C'est  pourquoi,  en  avançant  en  âge, 
comme  elle-même  doit  naître  d'une  mère 
stérile,  de  même  cette  Vierge  incomparable 
engendrera  le  Fils  du  Très-Haut,  qui  sera 
appelé  Jésus,  et  sera  le  Sauveur  de  toutes 
les  nations  selon  l'étymologie  de  ce  nom. 
Et  voici  le  signe  que  tu  auras  des  choses 
que  je  l'annonce.  Lorsque  tu  arriveras  à  la 
porte  d'or  qui  est  à  Jérusalem,  tu  y  trouve- 
ras Anne  ton  épouse,  Anne  qui  viendra  au- 
devant  de  toi,  laquelle  aura  autant  de  joie 
de  te  voir  qu'elle  avait  eu  d'inquiétude  de 
ton  absence,  i^  Après  ces  paroles,  l'Ange  s'é- 
loigna de  lui. 

CHAPITRE  IV. 
Ensuite  il  apparut  à  Anne,  l'éoouse  de 

copie,  iradulle  par  Ret  audoi  (Co//ecl.//fur(/.,  Paris, 
i715,  2  vol.  iii-4%  l.  l,  p.  a5;  les  quaire  anges,  Mi- 
cliel,  GabiiH,  Rapliael  el  ^ariel  sont  ap(>elés  les 
quaire  lucidL  Sainl  Grégoire  de  Nazianze  {Orat,^ 
iLV,   p.  846),  appelle  les  anges  lucida  natura, 

(2277)  Voir  Genèse^  xi,  30  ;  xvi,  1  ;  xviii,  il  ; 
rEcriiure  ne  dil  pas  que  Sara  eul  qualre-vingt  ans, 
quoiqu'elle  indique  qu Abraham  Tul  cenltiiaiie; 
mais  d*après  rinJication  de  fàge  de  Sani  à  l'époque 
de  sa  mort  {Gen,  xxni,  1),  on  calcule  quel  était  le 
uombre  de  ses  années  quanJ  elle  devint  mère. 

(2178)  Genèse,  xiii;  Samuel^  I,  i. 

(2279)  Juges,  \iii,  1. 

(2280)  Sanit  Grégoire  de  Nysse  dans  son  Homélie 

Four  la  fête  de  Noél  (t.  III,  p.  546  de  Féciition  de 
aris).  Tait  mention  de  ce  vœu  de  la  mère  de  Marie. 

(2281)  Au  sujet  des  anges  offrant  à  Diui  les 
prières  desjusles,  voir  Tobie,  xii,  12,  15;  VApoca- 
lyp*e^  VIII,  5,i;  les  Testaments  des  douze  patriarches, 
III,  3;  ïe  Litre  d'Enoch,,  ch.  viii.  Thilo  renvoie  aussi 
à  Tertullien,  De  oral.,  c.  12;  à  saint  Augustin,  epiit. 
*2I  et  à  divers  passages  d'Origèiie  :  De  orat.^  c.  11 


Joachim,  cl  lui  dit  :  «(  Ne  crains  point,  Anne, 
et  ne  pense  pas  que  ce  que  tu  rois  soit  uo 
fantôme.  Car  je  suis  ce  niAme  ange  qui  ai 
porté  en  présence  de  Dieu  vos  prières  et  ro$ 
aumônes  (2281),  et  maintenant  je  suiseoTojé 
vers  vous  pour  annoncer  qu'il  vous  Dattrauni 
fille,  qui  sera  appelée  Marie,  et  qui  sen 
bénie  entre  toutes  les  femmes.  Elle  sen 
remplie  de  la  grâce  du  Seigneur  aiissiUH 
après  sa  naissance  ;  elle  restera  trois  ans 
dans  la  maison  paternelle  pour  être  sevrée; 
après  quoi  elle  ne  sortira  plus'du  temple,  oà 
elle  sera  engagée  au  service  du  Seigneur(2282| 
jusqu'à  rage  de  raison,  servant  Dieu  nuitet 
jour  par  des  jeûnes  et  des  oraisons;  elle 
s'abstiendra  de  tout  ce  qui  est  impur,  u 
connaîtra  jamais  d'homme,  mais  seule  sans 
exemple,  sans  tache,  sans  corruption,  cette 
vierge,  sans  commerce  d'homme,  engendren 
un  uls,  cette  servante  enfantera  le  Seigneur, 
le  Sauveur  du  monde  par  sa  grâce,  ))arsoa 
nom  et  par  son  œuvre.  Lève-toi  donc,  ni 
Jérusalem  (2283),  et  lorsque  tu  seras  arrivée) 
la  porte  d'or,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
dorée,  tu  auras  pour  signe  le  retour  de  loi 
mari  dont  l'état  de  la  santé  te  rend  inquiète. 
Lors  donc  que  ces  choses  seront  arrifée$, 
sache  que  les  choses  que  je  t'annonce  s'ac- 
compliront indubitablement.  >» 

CHAPITRE  V. 

Ils  se  conformèrent  donc  au  commande- 
ment de  l'ange  et  tousdeuxy  |>artantduliea 
jù  ils  étaient,  montèrent  à  Jérusalem,  et, 
lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'endroit  désigné 
par  la  prédiction  de  l'ange  ,  ils  s*y  trourè- 
rent  l'unau-devantde  l'autre.  Alors,  jojeai 
de  se  revoir  mutuellement  et  rassurés  fjarli 
certitude  de  la  race  promise»  ils  rendirent 
grâce  comme  ils  le  devaient  au  Seigneur  qui 
élève  les  humbles.  C'est  pourquoi,  araot 
adoré  le  Seigneur,  ils  retournèrent  à  leur 
maison,  où  ils  attendirent  avec  confiance  et 
avec  joie  la  promesse  divine.  Anne  conçot 
donc,  et  elle  mit  au  monde  une  tille,  etsui- 
vaut  le  commandement  de  l'ançe,  ses  fh 
rents  l'appelèrent  du  nom  de  Marie. 

CHAPITRE  VI. 

£t  lorsque  le  terme  de  trois  ans  fut  réToia 

(éd.  Delarue,  vol.  4,  p.  213  el  215),  Contra  Celsn, 
lib.  V,  c.  4  (ibid,,  p.  579;  et  t.  viii,  c.  ôH  (p.  1^ 
et  De  principits,  I.  i,  c.8.  Due  ancienne  iradodiM 
latuje  d'un  discours  de  sa'nil  Eplirein,  putiliéepr 
Zacagnius  (in  Monum.  veteris  Ecclesiœ^^.  11i)s*âr 
prime  ainsi  :  cAngeli  eiiani  et  arcbaiigcli  eu  m  g»" 
dio  occiiirunl  sanciurum  oralionibus  et  suscipieaKs 
eas  usque  ad  ihro.iuni  glorio}  sancti  Dei  perdocaïC 
Hsecetiam  magna  giatia  sanctuni  u  angelonin  U 
et  inelfabilis  laeutia,  cum  £'ancioruiuoraUoi;e>|i«** 
si  mas  coram  Deo  ubtulerunt.  » 

(iiSi)  C'est-à-(liie,  comme  TobserveTtiilo,!  as^ie 
ad  annos  inieiligentes,  sive  quibns  boino  inr.ip>t  »■ 
lelligere  malum  reprobandum  et  bonum  elige&Uiii>i 
Es.,  VII,  15;  Joan.  iv,  il. 

(il83)  Fabricius  pense  qu'il  s'agit  de  la  |H>rU^ 
a  co  r  or  emale  <lu  temple  ei  qui  coii4ltii^il*)e  o 
cour  des  leinmes  à  celle  dis  Israélites».  L.e  iio»«*< 
porte  d'or  ou  doiéj  ne  te  trouve  point  panui  c«i>i 
qu'on,  lui  doima.t  il  qu'a  rtcu  iUis  LuniX  :  tk  leiw 
sacris  Judœorum,  bb.  ii,  c.  Î3.  Voir  la  noie  ^ 
Thilo,  p.  5â5. 
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el  que  le  temps  de  la  sevrer  fut  accompli, 
ils  conduisirent  au  temple  du  Seigneur  cette 
Vierge  avec  des  offrandes.  Or,  il  y  avait  au- 
tour du  temple  quinze  degrés  à  monter,  se- 
lon les  quinze  Psaumes  des  degrés.  Car, 
comme  le  temple  était  Mti  sur  une  monta- 
ne,  il  fallait  monter  des  degrés  pour  «lier 
l'autel  de  Tholocauste  qui  était  au  dehors. 
Les  parents  placèrent  donc  la  petite  bien- 
heurense  vierge  Marie  sur  le  premier  de- 
gré. £t  comme  ils  quittaient  leurs  habits  de 
voyage  et  qu'ils  en  mettaient  de  plus  beaux 
el  de  plus  propres  selon  l'usage,  la  Vierge 
du  Seigneur  monta  tous  \es  degrés  un  à  un 
sans  qu'on  lui  donnât  la  main  pour  la  con- 
duire ou  la  soutenir,  de  manière  qu'en  cela 
seul  on  eût  pu  croire  qu'elle  était  déjà  d'un 
âge  parfait.  Car  le  Seigneur,  dès  l'enfance 
de  sa  Vierge,  opérait  déjà  de  grandes  choses. 
et   faisait    voir   d'avance    par   ce   miracle 

Sjuelle  serait  la  sublimité  des  merveilles 
ulures.  Ayant  donc  célébré  le  sacrifice  se- 
lon la  coutume  de  la  loi,  et  accompli  leur 
vœu,  ils  l'envoyèrent  dans  l'intérieur  du 
temple  pour  y  être  élevée  avec  les  autres 
vierges ,  et  s'en  retournèrent  à  leur  maison. 

CHAPITRE  Vil. 

Or,  la  Vierge  du  Seigneur,  en  avançant 
en  âge,  avançait  en  verlus,  et  suivant  l'ex- 
pression du  Psalmiste  (228^),  «  son  père  el  sa 
mère  l'avaient  délaissée, mais  le  Seigneur  prit 
soin  d'elle.  »  Car  tous  les  jours  elle  était  vi- 
sitée par  les  anges,  tous  les  jours  elle  jouis- 
sait de  la  vision  divine  qui  la  préservait  de 
tous  les  maux  et  qui  la  comblait  de  tous  les 
biens.  C'est  pourquoi  elle  parvint  à  l'âge 
de  Quatorze  ans  sans  que  non-seulement  les 
méchants  pussent  rien  découvrir  de  blâma- 
ble en  elle,  mais  tous  les  bons  qui  la  con- 
naissaient, trouvaient  sa  vie  et  sa  manière  d'a- 
gir dignes  d*admiration.  Alors  le  grand  prêtre 
(2285)  annonçait  publiquement  que  les  vier- 
ges que  l'on  élevait  avec  soin  dans  le  temple 
et  qui  avaient  cet  âge  accompli  eussent  à  s  en 
retourner  chez  elles  pour  se  marier  selon  la 
coutume  de  la  nation  et  la  maturité  de  l'âge. 
Les  autres  ayant  obéi  à  cet  ordre  avec  em- 

Siressement,  la  Vierge  du  Seigneur,  Marie, 
ùt  la  seule  qui  répondit  qu'elle  ne  pouvait 
agir  ainsi,  et  elle  dit:  «Que  non-seulement 
ses  parents  l'avaient  vouée  au  service  du 
Seigneur,  mais  encore  ({u'elle  avait  consa- 
cré au  Seigneur  sa  virginité  qu'elle  ne  vou- 
lait jamais  violer  en  habitant  avec  un 
homme.  »   Le  grand  prêtre    fut  dans  une 

S;rande  anxiété^  car  il  ne  pensait  pas  qu'il 
àllût  enfreindre  son  vœu  (ce  qui  serait  contre 
récriture,  auidit(2286)  :«  vouez  et  rendez»), 
ni  qu'il  fallût  se  hasarder  à  introduire  une 
coutume  inusitée  chez  la.  nation  (2287);  il  or- 
donna que  tous  les  principaux  de  Jérusalem  et 
des  endroits  voisins  se  trouvassent  à  la  solen- 

(ÎÎ84)  PsaL  XXVI,  10. 

(2285)  Le  protévangile  de  Jacques   lui  donne  le 
nom  de  Zacharic. 
■     (ÎÎ86)  Pial.  Lxxv.    12. 

(il87)  La  coiiiump.  de  laisser  une  vierge  passer 
sa  vie  uau:i  le  iefiiptf\  S^iinl  Grégoire  de  N>bbe  dit 


nilé  prochaine,  afin  desavoir  par  leur  conseil 
ce  qu'il  y  avait  à  faire  dans  un  cas  si  dou- 
teux. Ce  qui  ayant  été  fait,  l'avis  de  tous  fut 
qu'il  fallait  consulter  le  Seigneur  sur  cela. 
Tout  le  monde  se  mit  donc  en  oraison,  et  le 
grand  prélre  selon  l'usai^e  se  présenta  pour 
consulter  Dieu  (2288).  Et  sur-le-champ  tous 
entendirent  une  voixoui  sortit  de  l'oracle  et 
du  lieu  de  propitialion  (2289),  disant  qu'il  fal- 
lail,suivant  la  prophélied'lsaïe,chercher  queK 
qu'un  à  qui  celle  vierge  devait  être  confiée  et 
donnée  en  mariage.  Car  on  sait  qu*lsaïe  (2290) 
dit  :ull  sortira  une  viergede  la  racinede  Jessé, 
et  de  cette  racine  il  s'élèvera  une  fleur  sur  la- 
quelle se  reposera  l'esprit  du  Seigneur,  l'es- 
prit de  sa^^esse  et  d'intelligence,  l'esprit  de 
conseil  et  de  force,  l'esprit  de  science  et  de 
piété,  et  elle  sera  remplie  de  l'esprit  de  la 
crainte  du  Seigneur.  »  Le  grand  prêtre  or- 
donna donc,  d'après  cette  prophétie,  que  tous 
ceux  de  la  maison  et  de  la  ramille  de  David 
qui  seraient  nubiles  el  non  mariés,  appor- 
tassent chacun  une  baguette  sur  l'autel,  car 
l'on  devait  conûer  et  donner  la  vierge  en 
mariage  à  celui  dont  la  baguette,  après  avoir 
été  apportée,  produirait  une  fl<»uri  et  au 
sommet  de  laquelle  l'esprit  du  Seigneur  se 
reposerait  sous  la  forme  d'une  colombe. 

CHAPITRE  VIII. 

Il  y  avait  parmi  les  membres  de  la  maison 
et  de  la  famille  de  David,  un  homme  fort 
âgé,  nommé  Joseph,  et  pendant  que   tous 

f sortaient  leurs  baguettes  selon  Tordre  donné, 
ui  seul  cacha  la  sienne.  C'est  pourquoi,  rien 
n'ayant  apparu  de  conforme  à  la  voix  divine, 
le  grand  prêtre  pensa  qu'il  fallait  de  nou- 
veau consulter  Dieu,  et  le  Seigneur  répon- 
dit que  celui  qui  devait  épouser  la  vierge 
était  le  seul  de  tous  ceux  qui  avaient  été 
désignés  qui  n'eût  pas  apporté  sa  baguette. 
Joseph  fut  donc  découvert.  Car  lorsqu'il  eut 
apporté  sa  baguette,  et  qu'une  colombe,  ve- 
nantdu  ciel,  se  fiit  reposée  sur  le  sommet, 
il  fut  évident  pour  tous  que  la  vierge  de- 
vait lui  être  donnée  en  mariage.  Ayant  donc 
célébré  les  fiançailles  selon  l'usage  accou** 
tumé,  il  se  retira  dans  la  ville  de  Bethléem, 
pour  mettre  ordre  dans  sa  maison  et  pour- 
voir aux  choses  nécessaires  pour  les  noces. 
Mais  la  vierge  du  Seigneur,  Marie,  avec 
sept  autres  vierges  de  son  âgeet  sevrées  avec 
eWe^  qu'elle  avait  reçues  du  prêtre,  s'en 
retourna  en  Galilée  dans  la  maison  de  ses 
[)arents. 

CHAPITRE  IX. 

Or,  en  ces  jours-là,  c'est-à-dire  au  pre- 
mier temps  de  son  arrivée  en  Galilée,  l'ange 
Gabriel  lui  fut  envoyé  de  Dieu  pour  lui  an^ 
noncer  qu'elle  concevrait  le  Seigneur  et  lui 
exposer  la  manière  et  l'ordre  de  la  concep- 
tion. Etant  entré  vers  elle,  il  remplit  la 
chambre  où  elle  demeurait   d'une   grande 

à  cet  égard  .  c  >*uiierem  intcr  sacerdotcs  in  temple 
versari ,  aiquc  in  sucris  aîdibus  conspici,  iiec  iex, 
nec  graviuis  pe.'fiiiueuat  > 

(-2^88)  Siim.  xxvii,  21, 

(iihQ)  ISum.  vu.  89. 

(^290)  ha.  XI,  1. 


lumière,  et,  la  saluant  avec  une  très-grande 
vénération,  H  lui  dit:  . 

«  Je  te  salue,  Marie,  vierge  du  Seigneur, 
très-agréable  à  Dieu,  pleine  de  grâce;  le 
éeigneurest  avec  toi;  tu  es  bénie  par-dessus 
loutes  les  femmes,  tu  es  bénie  par-dessus 
tous  les  hommes  nés  jusqu'à  présent.  »  Et 
la  vierge  qui  connaissait  déjà  bien  les  vi- 
sages des  anges ,  et  qui  était  accoutumée  à 
la  lumière  céleste,  ne  fut  point  efifrayée  de 
voir  un  ange,  ni  étonnée  de  l'éclat  de  la  lu- 
mièrcmais  son  seul  discours  la  troubla, (2291) 
et  elle  se  demanda  quelle  pouvait  être  celle 
salutation  si  extraordinaire,  ce  qu'elle  signi- 
fiait ou  quelle  fin  elle  devait  avoir.  L'ange, 
divinement  inspiré,  allant  au-devant  de  celte 
pensée  lui  dit  :  «  Ne  crains  point,  Marie,  com- 
me si  je  cachais  par  celle  salutation  quelque 
chose  de  contraire  à  ta  chasteté.  Car  quoique 
fierge ,  tu  cx)ncevras  sans  péché  et  tu  en- 
fanteras un  fils.  Celui-là  sera  grand,  j^arce 
qu*il  dominera  depuis  la  mer  jusqu'à  la 
mer,  et  depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Et  i4  sera  appelé  le  fils  du 
Très-Haut,  parce  qu'en  naissant  humble  sur 
la  terre,  il  règne  élevé  dans  le  ciel.  Et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  siège  de  Da- 
vid, son  père,  et  il  régnera  à  jamais  dans  la 
maison  de  Jacob,  et  «on  règne  n'aura  point 
de  fin.  11  est  lui-même  le  Roi  des  rois  et  le 
Seigneur  des  seigneurs,  et  son  trône  subsis- 
tera dans  les  siècles  des  siècles.  »  La  vierge 
crut  à  ces  paroles  de  l'ange,  mais,  voulant 
savoir  la  manière,  elle  répondit  :  «  Comment 
cela  pourra-t-ilse  faire?  car,  çuisque,  sui- 
vant mon  vœu,  je  ne  connais  point  d'homme, 
(2^2)   comment  pourrai -je  enfanter  sans 
cesser  d'être  vierge?  »  A  cela  l'ange  lui  dit  : 
«  Ne  crois  pas,  Marie,  que  tu  doives  conce- 
voir d'une   manière    humaine.  Car,  sans 
avoir  de   rapport  avec  aucun  homme ,  tu 
concevras  en  restant  vierge;  vierge  ,  tu  en- 
fanteras; vierge,  tu  nourriras.  Car  le  Saint- 
Esprit  surviendra  en  toi,   et  la  vertu  du 
Très-Haui  te  couvrira  de  son  ombre  contre 
toutes  les  ardeurs  de  l'impureté.  Car  lu  as 
trouvé  grâce  devant  le  Sei^^neur,  parce  que 
tuas  préféré  la  chasteté.  C'est  pourquoi  ce 
qui  naîtra  de  loi  sera  seul  saint  ,  parce  que 
seul  il  aura  été  conçu  et  né  sans  péché ,  et  il 
sera  appelé  le   fils  de  Dieu.  »  Alors ,  Marie, 
étendant  les  mains  et  levant  les  yeux  ,  dit  : 
Voici  la  êervanle  du  Seigneur  (car  je  no  suis 
pas  digne  du  nom  de  maltresse)  :  qu*il  me 
soit  fait  suivant  ta  parole.  (Luc.  i,  38.)  (H 
serait  trop  long  et  même  ennuyeux  de  rap- 

(^91)  Citons  ici  les  paroles  de  saint'  Bernard 
dans  un  de  ses  sermons  ;  t  Forte  eiiam  propierea 

Ï^rhno  tiirbala  est  in  sernioneejus,  et  cogitabal, qua- 
is ista  esset  s;ilutalio,  quod  benedictam  sese  audis* 
set  iii  uiulieribus,  qua;  nimirum  benedici  in  virgi- 
nilius  semper  optabat.  • 

(2â9i)  Thilo  cite  eu  cet  endroit  un  passage  de 
saint  Aiigusiin  :  c  Quomodo^  inquit,  fiel  istiid  quo- 
niam  virum  non  cognosco  ?  Quod  proftclo  noH  di- 
ceret,  uibi  l)eo  \irgineui  se  aiile  \ovissei.  Sod  quia 
hoc  Israelitarum  mores  adliuc  recusareut,  despou- 
SHta  est  viro  justo,  non  violenter  ablaluio,  s^^d  po- 
ilus coniia  violenios  cusiodiiuio,  quod  illa  vove- 
rat.  »  {De  eancla  virgmitaie,  cap.  4.) 


DiCTIONNAmE  WLS  APOCnWHZS.  W» 

porter  ici  tout  ce  qui  fl  précédé  ou  suni  h 
naissance  du  Seigneur.  C'est  pourquoi,  pas- 
sant  ce  qui  se  trouve  plus  au  long  dans 
i'Evangile,  finissions  par  ce  qui  n'y  est  jus 
si  détaillé  (2S93). 


CHAPITRE  X. 


Joseph  donc  venant  de  la  Judée  dansli 
Galilée,  avait  inlentioo  de  prendre  ijoorsi 
femme  la  vierge  avec  laquelle  il  élaii  liaoci 
Car  trois  mois  s'élaleot  déjà  écoulés ,  et  le 
quatrième  approchait  depuis  le  tem^s  qoi 
les  fiançailles  avaient  été  célébrées.  Cepen- 
dant le  ventre  de  la  fiancée  grossissant  pei 
h  peu,  il  commença  à  se  manifester  quelle 
était  enceinte,  et  cela  ne  put  pas  ètrecacbéi 
Joseph.  Car  entrant  auprès  de  la  vierge  pis 
librement  comme  étant  son  époux,  et [»« 
iant  plus  familièrement  avec  elle,  il  s'ap» 
çut  qu*elle  était  enceinte.  C'est  pourquoi  I 
commença  à  avoir  Tesprit  agité  et  incertaii, 

Îarce  quil  ne  savait  ce  qu'il  avait  a  fairt 
Tun  coté,  il  ne  voulut  point  la  déonocer, 
parce  qu'il  était  juste.de  Vautre,  la  difluier 
par  le  soupçon  de  fornication,  parce  qu*il 
était  pieux.  C'est  pourquoi  il  pensait  à  roo- 
pre  son  mariage  secrètement  et  à  la  reorojer 
en  cachette.  Comme  il    avait  ces  peosétSi 
voici  que  l'ange  du  Seijgneur  lui  apparut  ei 
songe,  disant  :  i  Josepn,  Gis  de  David,  niie 
aucune  crainte,  et  ne  conserve  aucun  sou^ 
çon  de  fornication  contre  la  vierge ,  el  le 
pense  rien  de  désavantageux  à  son  sujet, et 
n'hésite  point  à  la  prendre  pour  femiue.Cir 
ce  oui  est  né  en  elle ,  et  qui  tourmente  fto 
tuellement  ton  esprit,  est  l'œuvre,  oood'iui 
homme,  mais  du  saint-Esprit.  Car,  seule  co- 
tre toutes  les  vierges  ,  elle  enfantera  le  Ois 
de  Dieu,  et  tu  rappelleras  du  nom  de  Jésus, 
c'est-à-dire  Sauveur,  car  c'est  lui  qui  sau- 
vera son  peuple  de  leurs   péchés.  »  Josephi 
se  conformant  au   précepte   de  l'anj^e,  prit 
donc  la  vierge  pour  femme  ;  cependaul  il  w 
là  connut  pas,  mais  il  garda  (229^)  avec  elli 
une  exacte  continence.  Et  déjà  le  neuvièiBe 
mois  depuis  la  conception  approchait,  lors- 
que Joseph,  ajrant  pris  sa  femme  et  les  au- 
tres choses  qui  lui  étaient  nécessaires, s'a 
aila  à  la  ville  de  Bethléem  d'où  il  était.  Or, 
il  arriva,  lorsqu'ils  y  furent  ,  que  le  lenne 
étant  accompli,  elle  enfanta  son  tils  premier- 
né,  comme  l'ont  enseigné  les  saints  éTafl)«:é- 
listes  ,  Noire-Seigneur   Jésus-Christ ,  qui, 
étant  Dieu  avec  le  Père,  le  Fils  et  TEsprii- 
Saint,  vit  et  rèc^ne  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

(2i95)  Les  mots  entre  paremhèses  otit  été  tJBt 
tés  par  récrivain  qui,  tous  le  nom  supposé  et  »* 
Jéiéine,  a  rédigé  U  uaductioa  laiine. 

(G.B-) 

(22(U)  Transcrivons  ici  la  note  de  ThUo  :  «  Ih- 
triinoiiium  cuin  Joseplio  ideo  iiiire  debuit  Mtna,  e( 
ab  iis,  qui  illain  gravem  utero  cernèrent,  doo  tdi^ 
terium  virginitaiis»,  sed  dcspoosatae  |»artiis  l^i* 
mus  crederelur.  Ifinc  Servaior  noster  ivotuCc^ 
iitius  Jusepl^i  (Luc.  m,  23),  ei  fabri  fiiius  {mûiiiu 
xiii,  56.;  Maluii  eiiuii  Dominos  aJiquos  de  siia|t«^ 
riiiionè  quaiii  de  inatris  pudore  dubitare.  Ita  Aoi- 
bi'osius. 
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NATIVITÉ. 

(Bistoire  de  la  Nativité  de  Marie  et  de  F  Enfance  du  Sauveur,) 


PRÉFACE  DE  M.  BRUNET. 


[te  légende,  dans  laquelle  se  recon- 
la  main  de  quelque  gnostique ,  fut  at- 
ée  par  des  copistes  ignorants  à  saint 
ieu  (2295);  elle  n'a  point  été  inconnue  à 
s  critiques,  tel^  que  Sixte  de  Sienne  et 
ier  {Remarques  sur  les  Constitutions 
oliques^  yi»  17);  les  récits  étranges 
le  renferme  détournèrent  d'elle  les 
ts,  et  ce  fut  Thilo  qui  la  publia  le  pre- 

savant  professeur  de  Halle  pense 
e  doit  s'accorder ,  quant  au  fond  du 
avec  un  opuscule  trois  fois  mis  sous 
e  au  XV*  siècle  sous  le  titre  d^Infantia 
loris ^  éditions  d'une  insigne  rareté, 
s  des  presses  de  quelques  typogra- 
allemands,  et  qu'il  n'a  pu  consulter; 
ont  échapi»é  à  toutes  ses  investiga- 

texte,  mis  au  jour  en  1832,  est  tel 
e  donne  un  manuscrit  sur  vélin  du 
liècle,  conservé  à  la  bibliothèque  du 

Paris.  (N«  SS59  A.)  Thilo  transcrivit 
une  légende  des  miracles  de  l'Enfance 
igneur  Jésus-Christ  (manuscrit  sur  vé- 

XV'  siècle,  n*  kZiS) ,  attribuée  égale- 
i  Jacques,  fils  de  Joseph  ;  mais  il  n'a 
u  devoir  la  publier,  car  elle  se  borne  en 
e  partie  à  répéter  le  récit  du  n*  5559  A, 
joutant  quelques  détails  ridicules  ou 
ies ,  et  elle  offre  un  texte  tellement 
ré;  qu'il  est  souvent  fort  diflicile  d'y 
vnr  un  sens  tant  soit  peu  raisonna- 
[.  Tischendorf  a  publié  cette  continna- 
et  d'après  lui,  nous  en  donnons  la 
ère  traduction  qui  ait  vu  le  jour  en 
is. 

autre  manuscrit  de  la  bibliothèque 
i ,  n*  5560 ,  contient  à  peu-  de  chose 
les  mêmes  récits  ;  celui-ci  s'annonce 
e  étant  l'œuvre  d'Onésime  et  de  Jean 
igéiiste. 

s  pourrions  indiquer  encore  une  co- 
oderne  que  possède  la  bibliothèque 
[ue  de  Cambridge  (F.  1  6,  54),  et  qui 


renferme  une  légende  également  partagtfe 
en  quarante-huit  chapitres,  et  presque  iden- 
tiquement la  même  que  celle  que  nous  ve- 
nons d'analyser;  nous  pourrions  mention- 
ner divers  autres  tnanuscrits  que  renfer- 
ment des  bibliothèques  d'Angleterre  ou  dH- 
talie  )  mais  ces  détails  minutieux  offriraient 
fort  peu  d^intérèt.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  deux  mots  d'un  manuscrit  du  xv'  siè* 
de  que  possède  la  bibliothèque  Médicéenne 
à  Florence  ,  et  que  Bandini  a  décrit.  ICcUal. 
Cod.  lat.  Bibt.  Medic,  I,  523.)  Il  renferme 
divers  opuscules  de  saint  Jérôme ,  et  l'on  y 
trouve,  page  248-255,  une  épltre  de  saint 
Jérôme,  ou  préface  au  livre  de  FEnfance  du 
Sauveur.  Cet  opuscule,  dont  la  supposition 
esjt  évidente,  commence  en  ces  termes  :  «  Un 
jour  l'ange  du  Seigneur  avertit  en  songe  Jo- 
seph, »  et  il  fiait  ainsi  :  «  Que  Jésus,  qui  le 
guérit,  nous  guérisse  de  nos  péchés,  et  qu'il 
soit  béni  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  » 
Comme  ce  fragment  ne  se  trouve  ni  dans  les 
éditions  de  saint  Jérôme,  ni  dans  le  Codea 
de  Fabricius,  ni  dans  le  volume  de  Thilo, 
nous  ayons  jugé  à. propos   d'en  signaler 
Texislence. 

Nous  conviendrons,  termine  le  savant  au- 
teur que  nous  nous  plaisons  à  citer  «  nous 
conviendrons  que  Yaistoire  de  la  Nativité 
de  Marie  et  dé  FEnfance  du  Sauveur^  telle 
que  nous  la  faisons  passer  pour  la  première 
fois  en  un  langage  moderne,  est  unecompo* 
sition  parfois  puérile  dont  nous  n'exagérons 
pas  la  valeur.  Des  deux  parties  dçnt  elle  se 
compose ,  et  qui  ne  paraissent  pas  venir  do 
la  môme  source ,  la  seconde,  consacrée  au 
récit  des  premières  années  de  Jésus-Christ, 
est  un  tissu  de  contes  çiue  ne  rachètent  pas 
toujours  quelques  traits  touchants,  quel- 
ques passages  naïfs;  il  y  a  bien  plus  de  sim- 
plicité, bien  plus  de  grAce  dans  la  première 
partie  consacrée  à  l'histoire  de  la  sainte 
Vierge,  et^jui  comprend  les  chapitres  1  h  17, 
en  suivant,  pour  les  traits  principaux,  ie 
Protévangile  attribué  à  saint  Jacques. 


})  C'est  en  effet  d'après  divers  manuscrits  et 
us  le  titre  de  Pseudo-Matlhœi  Evanqelium, 
Tiscliendorf  Ta  placé  dans  son  recueil, 
;  8uiv.  Ce  savant  a  d'aiilcors  trouvé  dans  un 
Tit  du  Vatican  et  dans  un  mafluscrit  de  la 
lèque  impériale  de  Pari8,-une  continiiatien 
^cit  ;  elle  lui  a  fourni  quinze  chapitres  nou  - 
qu'il  a  publiés  en  notant  les  varianiea  que 

Dictions,  des  Apocryphes.  I. 


présentent  les  manuscrits.  Nous  donnons  une  tra- 
duction française,  la  première  qui  ail  vn  le  jour,  de 
cet  écrit  qui  ne  manque  |>a8  d*iniérôt.  Il  ajoute  à  ee 
•|u'on  savait  déjà  au  sujet  de  ces  épisodes  puérils 

3ue  les  proiluctions  apocryphes  racontent  à  regard 
«  Sauveur,  et  qui  fornieot,  avec  la  noble  simpli- 
cité des  Evaugiles  canoniques,  un  contraste  des  pliis 
fr:*ppattls. 

3i 
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IHCTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 
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L'ouvrage  se  termine  brusquement  et 
parait  dépourvu  de  conclusion;  il  est  à 
croire  que  ce  que  nous  possédons,  ne  forme 
qu'un  fragment  emprunté  à  une  composi- 
tion plus  étendue. 

'    Plusieurs  écrivains  du  mojen  Age  ont  men- 
tionné l'Ëvangile  de  la  Nativité.  Citons  d'a- 
bord l'auteur,  quel  qu'il  soit,  d'une  homélie 
De  nativiiaie  marîœ  attribuée  à  Alcuin ,  et 
insérée  dans  ses  OEuvres.  (Edil.  de  Froben, 
1. 11,  p.  540.)  <  Nec  nos  lateat,  quod  de  ejus 
sancta  nativitate  liber  legatur  a  quibusdam, 
ubi  describitur  meritum  çenitoris  atque  ge- 
nitricis  ejusdem    Vir^nis,   et  vocaoulum 
utriusque  iTWt  (Joachim?)  videlicet  atque 
Anna.  Quod  opusculum  apocryphum  «  sicut 
etiam  de  transitu  ejusdem  virginis  alterum 
babetur:  ne  recipiatur  ab  Ecclesia  certum 
pro  încerto,  dubium  pru  vero.  »  Fulbert  de 
Chartres ,  au  commencement  du  xi*  siècle. 
(Serm.  1,  De  nativitale  Mariœ  ;  Bibl.  Palrum 
maxima^  t.  XVIlI,  p.  38.)  «  Hac  itaque  die  pe* 
culiariter  in  ecclesia  recitandus  esse  vide- 
tur  ille  liber,  qui  de  ortu  ejus  et  vita  scriptus 
inveniebatur,  si  non  judicassent  eum  Patres 
interapocryphanumerandum;  9  et  dans  un 
autre  sermon,  p.  39  :  «  Nata  est  autem  juxta 
relationem  et  scripturas  sanctorum  Patrum 
in  civitate  Nazaretn,  patre  nomine  Joachim 
ex  eadem  urbe  oriundo,  matre  vero  Anna 
nomine,  oriunda  ex  civitate  Betblehem.  Vita 
quorum  sirnplci  et  recta  ante  Dominum , 
apud  homines  irreprehensibiiis  et  pia  erat.» 
Le  même  docteur  s'exprime  de  la  manière 
suivante  (serm.  3,  p.  kO)  : 

«  Sane  si  qui  sollicita  mente  <i  studiosa 
investigatione  perquirant,  cur  sanctorum 
prœcedentium  memoriœ  hujus  prœfatœ  Vir- 
ginis temporanea  initia  suis  tideiibus  sequa- 
cibus  enucleatius  non  exornaverunt ,  ut  ad 
omnium  notitiam  vulsarent;  noverint  non 
i^naros  eos  exstitisse  nœceseos,quœ  pro  in- 
signi  et  admirando  hujus  sacrœ  pucllœ  prœ- 
conio  exorltura  erat,  et  ob  id,  si  quid  ex 
ejus  ortu  protulerint,  sagaci  industrie  ce- 
landum  œmuiis  et  infideiibus  decreverunt, 
ne  inveniret  cœca  garrulitas  perQdorum,  unde 
materuum  sinum  Ecclesiœ  verberaret  sua 
rnultiplici  failacia.  Nunc  et  hoc  quod  levi  et 
subtili  reiatione  aut  forsitan  conscriptione 
de  Matris  Domini  nativilate  et  infantia  ejus- 
dem Domini  perceperunt,  ita  versuta  et  ar- 
gumentosa  failacia  deturparunt  ut  nec  vera 
deinccps  a  quibusdam  ecclesiasticis  aucto- 
ribus   recitentur,  quamvis  minime   repu- 


diantur.  Exstat  ver04qnaBdam  non  usilata  re- 
latio ,  quœ  clarissimi  inierpretis  HierooviDi 
prœnotatur  nomine ,  referens  beatum  litau 
thœum  post  editum  Évangelium  ortum  pr«- 
fatdB  Virginis  atque  iniiiamentapueriiia  Jeso 
Christi  ita  obscuris  manu  propria  obsigDa$>e 
litteris  Hebraicis,  ut  nulhs  infidelium  iilud 
vellet  patere  superfluis  et  mordacibus  ric- 
tibus  {fort,  ictibus)  ;  quœ  tune  a  prsiibato 
interprète  feruntur  transportata  quibusdam 
obnixe  petentibus  ad  linguœ  Latin»  noti- 
tiam. Et  quia  hœc  relatio  inter  sacr»  Scri- 
pturœcanonesijbn  babetur  inserta,  ideo  uoa- 
nimisËcclesiœ  couvent  us  in  recitando  apeite 
nec  omnino  elegit,  nec  in  non  recipiendo 
rejicit  ;  cum  nonnulla  reperiantur  dicta  tiI 
fa«ta,  quœ  in  prœfata  série  impossibiliari- 
deantur,  quœ  tamea  volentibus  et  amanti 
bus  légère  non  denegat  fidelium  industria. 
Nobis  autem  et  omnibus  Ecclesis  filiis  sa- 
tisque  superque  sit  fidés  et  devota  creduJi- 
tas  qua  vere  eam  confifemur  virgioem  et 
in  ortu  et  in  omni  sua  operatione.  » 

Saint  Pierre  Damien  »   évèque  d'Ostie: 
cNonnullicum  plus  sapere,  quam  oportetsa- 

£ere  gestiunt,  quis  pater  vel  quœ  mater  fi. 
lariœ  fuerit»  studio  superflu»  curiositaiis 
inquirunt.  Sed  aliquis  lector  nimis  inutiiiter 
quœrit,  quod  evan^elista  narrare  superfluum 
duxit.  Si  enim  huic  notitiœ  utilitatem  esse 
cognosceret,  nequaquàm  nobilis  historicus 
rem  necessariam  silentio  praeteriret.  »  Le 
moine  Eadmer,  dans  son  livre  De  excellefUk 
firginis  Mariœ  (inséré  dans  les  œuvrer  de 
saint  Anselme  de  Cantorbéry,  Paris,  1*^1 , 
p.  135)  tient  le  même  langage:  «  llludcooji- 
cio  apud  me,  iiativitatem  ejus  magna  qu«- 
dam  atque  miranda  divinorum  sisnonim 
indicia  prœcurrisse.  Quœtameu  illafueriot, 
solus  ipse  sine  scrupulo  novil,  qui  eam  siii 
antequam  nasceretur,  in  matrem  elegit  :  Dec 
enim  Ecclesia  Dei  inconcussœ  aucioritatis 
ducit  ipsam  scripturam,  quaè  ortum  illiusab 
angelo  prœnuntiatum  refert.  Nam  licet  bea- 
tus  Hieronymus  juxta  alterius  cujusdim 
scripturœ  materiam ,  quam  in  adolesceotia 
sualegisse,  etcujus  auctoreai.se  fatetur  igno- 
rasse, eam  fecerit  :  dicit  tamen  non  eo|^ 
se  scripsisse  quod  scripsit,  ut  aliquam  descri- 
ptœ  rei  certitudinem  Ecclesiis  yellet  inferre, 
sed  hoc  solo  ut  rogantibus  aoiicis  simpfici- 
ter  morem  gereret.  Unde,  quemadmodam 
dixi,  scriptum  iilu  i  in  auctoritatem  Ecclesia 
rerjpere  noiuit.  » 


HISTOIRE  DE  LA    NATIVITE  DE   MARIE 


ET  DE  L  ENFANCE  DU  SAUVEUR. 


PROLOGUE  (^96)  crainte  de  Dieu,  jai  écrit  tout  ce  quefai 

Moi  Jacques,  lils  de  Jose[>h,  plein  de  Ja     vu  de  mes  yeu*  dans  le  temps  de  la  aaii- 

(iitftf)  Ce  [urologue  se  trouve  djins  quelques  manuscrits,  mais  il  manque  4aiia  la  ploparc 


tDGi 


PART.  II.  TEXTES  Dlj  NOUVEAU  TESTAMENT.  —  NATIViTE  DE  MARIE. 


IMI 


yité  de  la  bienheureuse  Marie  et  du  Sau- 
veur 9  remerciant  Dieu  de  m'avoir  donné 
la  connaissance  des  histoires  de  son  avène- 
ment, et  de  m*avoir  montré  Taccompiisse- 
ment  (2297)  des  prophéties  aux  douze  tribus 
d'Israël. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  y  avait  en  Israël  un  homme  nommé 
Joachim,  de  la  tribu  de  Juda,  et  il  gardait 
ses  brebis,  craignant  Dieu  dans  la  simplicité 
et  la  droiture  de  son  cœur,  et  n'ayant  d'au- 
tre souci  que  celui  de  ses  troupeaux ,  dont 
il  employait  les  produits  h  nourrir  ceux  qui 
craignaient  Dieu,  présentant  de  doubles  of- 
frandes dans  la  crainte  du  Seigneur,  et  se- 
courant les  indigents.  Il  faisait  trois  parts 
de  ses  agneaux,  de  ses  biens  et  de  toutes  les 
choses  qui  lui  appartenaient;  il  donnait  Tune 
aux  veuves,  aux  orphelins,  aux  étrangers  et 
aux  pauvres;  l'autre  à  ceux  qui  étaient  voués 
au  service  de  Dieu,  et  il  réservait  la  troisième 
pour  lui  et  pour  toute  sa  maison.  Dieu 
lïiultiplia  son  troupeau  au  point  qu'il  n'y 
en  avait  aucun  qui  pût  lui  être  comparé 
dans  tout  le  pays  d'Israël.  Il  commença  à  me- 
ner cette  conduite  dès  la  quinzième  année  de 
son  âge.  Lorsqu'il  eut  l'âge  de  vingt  ans  ,  il 
prit  pour  femme  Anne,  fille  d'Achar,  qui 
était  de  la  même  tribu  que  lui,  de  la  tribu 
de  Juda,  de  la  race  de  David;  et  après  qu'il 
eut  demeuré  vingt  ans  avec  elle ,  il  n'en 
avait  pas  eu  d'entants. 

CHAPITRE  II. 

Il  arriva  qu'aux  jours  de  fèie,  Joachim  vint 
parmi  ceux  qui  apportaient  des  oifrandes  au 
Seigneur,  offrir  ses  dons  en  présence  du 
Seigneur.  Mais  un  scribe  (lu  temple,  nommé 
Kuben ,  approchant  de  lui,  lui  dit  :  «  11  ne 
te  convient  pas  de  te  mêler  aux  sacrifices 
que  l'on  offre  à  Dieu,  car  Dieu  ne  t'a  pas 
béni,  puisqu'il  ne  t'a  pas  accordé  de  rejeton 
en  Israël.  »  Humilié  en  présence  du  peuple, 
Joachim  se  retira  du  temple  en  pleurant,  et 
ne  retourna  pas  à  sa  maison;  mais  il  s'en 
alla  vers  ses  troupeaux,  et  il  conduisit  avec 
lui  les  pasteurs  dans  les  montagnes,  dans 
lin  pays  éloigné;  et  pendant  cinq  mois, 
Anne,  sa  femme,  n'en  eut  aucune  nou- 
velle. Elle  pleurait  dans  ses  prières,  et 
elle  disait  :  «  Seigneur  tout-puissant.  Dieu 
d'Israël,  pourquoi  ne  m'avez- vous  pas  donné 
d'enfant,  et  pourquoi  m'avcz-vous  ôté  mon 
mari  ?  J'ignore  s'il  est  mort,  et  je  ne  sais  com- 
ineùl  faire  f)Our  lui  donner  la  sépulture.»  £t 
pleurant  amèrement,  elle  se  retira  dans  Tinté- 
rieur  de  sa  maison,  et  se  prosterna  pour 
prier,  adressant  ses  supplications  au  Sei- 
gneur. Et  comme  elle  se  levait  ensuite,  et 
qu'elle  élevait  les  yeux  à  Dieu,  elle  vit  un 
nui  de  passereaux  sur  une  branche  de  lau- 
rier, et  elle  poussa  un  profond  gémissement 


et  elle  dit  :  «  Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
toi  qui  as  donné  de  la  postérité  h  toutes  les 
créatures,  aux  bètes  et  aux  serpents,  aux 
poissons  et  aux  oiseaux,  et  qui  fais  qu'elles 
se  réjouissent  de  leurs  petits,  je  te  rends 
grâces,  puisque  tu  as  voulu  que  seule  je 
tusse  exclue  des  faveurs  de  ta  bonté  ;  car 
tu  connais.  Seigneur,  le  secret  de  mon  cœur; 
j'avais  fait  vœu,  dès  le  commencement  de 
mon  voyage,  que  si  tu  m'avais  donné  un  fils 
ou  une  fille,  je  te  l'aurais  consacré  dans  ton 
saint  temple.  »  Et  quand  elle  eut  dit  cela, 
soudain  1  ange  du  Seigneur  apparut  devant 
sa  face,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point,  Anne, 
car  ton  rejeton  est  dans  le  conseil  de  Dieu, 
et  ce  qui  naîtra  de  toi  sera  en  admiration  à 
tous  les  siècles,  jusqu'è  leur  consomma*- 
tion.  »  Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  disparut 
de  devant  ses  yeux.  Anne,  tremblante  et 
épouvantée  d'avoir  vu  une  pareille  vision, 
et  d'avoir  entendu  un  pareil  discours,  entra 
dans  sa  chambre,  et  se  jeta  sur  son  lit  com- 
me morte,  et  durant  tout  le  jour  et  toute 
la  nuit,  elle  demeura  en  prière  et  dans  une 
grande  frayeur.  Ensuite  elle  appela  à  elle 
sa  servante,  et  lui  dit  :  «  Tu  m'as  vue  déso- 
lée de  ma  stérilité  et  de  mon  veuvage,  et 
tu  n'as  pas  voulu  venir  vers  moi.  »  Et  sa 
servante  répondit  en  murmurant  :  «  Si  Dieu 
t'a  frappé  de  stérilité ,  et  s'il  a  éloigné  de 
toi  ton  mari,  qu'est-ce  que  je  puis  faire  pour 
toi?  »  Et  en  entendant  cela,  Anne  élevait  la 
voix,  et  elle  pleurait  en  poussant  des  cris 
de  douleur. 

CHAPITRE  III 

Dans  ce  temps,  un  jeune  homme  apparut 
parmi  les  montagnes  où  Joachim  faisait  paître 
son  troupeau  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  retour- 
nes-tu pas  auprès  de  ton  épouse  ?»  Et  Joa- 
chim dit  :  «  Je  l'ai  eue  durant  vingt  ans  ; 
mais  maintenant,  comme  Dieu  n'a  pas  voulu 
que  j'eusse  d'elle  des  enfants,  j'ai  été  chassé 
dutemple  avec  ignominie:  pourquoi  retour- 
nerai-je  auprès  d'elle  ?  Mais  je  distribuerai 
par  les  maius  de  mes  serviteurs  aux  pau- 
vres, aux  veuves,  aux  orphelins  et  aux  mi- 
nistres de  Dieu  les  biens  qui  lui  revien- 
nent. »  Et,  lorsqu'il  eut  dit  cela,  \t  jeune 
homme  lui  répondit:  «  Je  suis  l'ange  de  Dieu» 
et  j'ai  apparu  à  ton  épouse  qui  pleurait  et 
qui  priait,  et  je  l'ai  consolée ,  car  tu  l'as  a- 
bandonnée  accablée  d'une  tristesse  extrême. 
Sache  au  sujet  de  ta  femme,  qu  elle  conce> 
vra  une  fil  lé  qui  sera  dans  le  temple  de  Dieu» 
elTEsprit-Samt  reposera  en  elle,  et  sa. béné- 
diction sera  sur  toutes  les  femmes  saintes  ; 
de  sorte  que  nul  ne  pourra  dire  qu'il  y  en  eut 
jamais  une  pareille,  et  qu'il  y  en  aura  dans 
ia  suite  des  siècles  une  autre  semblable  ; 
et  son  rejeton  sera  béni,  et  elle-même  sera 
bénie,  et  elle  sera  établie  la  mère  de  la  bé- 
nédiction éternelle.    Descends  donc  de  ia 


(^297)  Plénitude  du  temps  ou  des  teinps,coinme  dit 
saint  P;iul  (Galal.  iv,4),  Tépoque  de  ravéneiiient  du 
Messie,  uui  devait  se  nianifesler  aux  douze  tri^s 
dUsraëi.  Tbilo  cite  à  o«  propos  ic  quatrième  sermon 
de  fabbé  Guerriers,  De  nativitaie  Domini  :  t  Pléni- 


tude ista  temporis  apud  Paulum  accîpiturseu  pro- 
pterabunUautiaro  gratiae,  seu  propieradiiupletioneip 
pra:cedentis  propbetiae,  «eu  propter  pleniorom  sU- 
tem  fidei  aduita;.  iBibLioih.  Palrum.  Ludg.^uXUU, 
p.  480.) 
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montagne  fl  retourne  à  ton  épouse  «  et  ren- 
dez srâces  tous  deux  an  Dieu  tout-puissant.  » 
Et  joacbim  Tadoraot  dit  :  «  Si  Jtà,  trouvé 
grâce  devant  toi,  repote-toi  un  pen  sous 
ma  tente,  cft  bénts-moi,  moi  qui  suis  ton  ser- 
viteur. »  Et  l*aoge  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas  : 
Je  suis  ton  serviteur,  mais  :  Je  suis  ton 
compagnon  ;  nous  sommes  les  serviteurs 
d*un  seul  Seigneur  ;  car  ma  nourriture  est 
invisible,  et  ma  boisson  ne  peut  6tre  vue 
par  les  hommes  mortels.  Ainsi,  tn  ne  dois 
pas  me  demander  que  j*entre  sous  ta  tente  ; 
mais  ce  que  ta  voulais  me  donner,  oflDre-le 
en  holocauste  à  Dieu.  ^  Alors  Joacbim  prit 
un  agneau  sans  tache,  et  dit  à  Tango  :  »  Je 
n*aurai  pas  osé  offrir  mon  holocauste  si  ton 
ordre  ne  me  donnait  le  droit  d'exercer  le 
saint  ministère.  »  Et  Tan^e  lui  dit:  «  Je 
ne  t'aurais  pas  invité  à  sacrifler,  si  je  n*avais 
pas  connu  la  volonté  de  Dieu.  »  Or  il  arriva 

Îue  lorsque  Joachim  offrit  le  sacrifice,  Tange 
u  Seigneur  remonta  auxcieux  avec  Todeur 
et  la  fumée  du  sacrifice.  Alors  Joachim  se 
prosterna  la  face  contre  terre,  et  il  j^  resta 
depuis  la  sixième  heure  jusqu'au  sOir.  Ses 
serviteurs  et  les  gens  à  ses  gages^  venant  et 
ne  sachant  qu'elle  était  la  cause  de  ce  qu'ils 
voyaient,  s'effrayèrent,  et  croyant  qu'il  vou- 
Mi  M  laisser  mourir,  ils  s'approchèrent  de  lui , 
et  le  relevèrent  de  terre  avec  peine.  Lorsqu^il 
leur  eut  rat;onté  ce  qu'il  avait  vu,  ils  furent 
saisis  d'une  extrême  frayeur  et  d'admiration, 
et  ils  l'exhortèrent  à  accomplir  sans  différer 
ce  que  l'ange  lui  avait  prescrit,  et  à  retour- 
ner promptement  auprès  de  sa  femme.  Et 
lorsflue  Joacbim  examinait  dans  son  esprit 
s'il  devait  revenir  ou  non,  il  fut  surpris  par 
le  sommeil.  Et  voici  que  l'anse  du  Seigneur, 

3 ni  lui  avait  apparu  la  veille,  mi  apparut  pan- 
ant qu'il  dormait ,  disant  :  «  Je  suis  l'ange 
que  Dieu  t'a  donné  pour  gardien  ;  descends 
sans  crainte  et  relouroe  auprès  d'Anne,  car 
les  œuvres  de  miséricorde  que  tu  as  accom- 
plies, ainsi  que  ta  femme,  ont  été  présentées 
en  présence  du  Très-Haut,  et  il  vous  a  été 
donné  un  rejeton  tel  que  jamais  ni  les  pro- 
phètes, ni  les  saints,  n'en  ont  eu  deyuis  le 
commencement,  et  qu'ils  n'en  auront  ja- 
mais. 9  Et  lorsque  Joachim  se  fut  éveillé  de 
son  sommeil ,  il  appela  à  lui  les  gardiens  de 
ses  troupeaux,  et  il  leur  raconta  son  songe. 
Et  ils  adorèrent  le  Seigneur,  et  ils  lui  di- 
rent :  «  Prends  garde  de  résister  davantage 
k  l'ange  de  Dieu  ;  mais  lève-toi ,  partons ,  et 
allons  d'une  marche  lente  tout  en  faisant 

(1201)  Cette  circootlance  se  retrouve  dans  le 
Froiévaagile  de  saint  Jacques,  ch.  vu  et  viii,  dans 
celui  de  la  Natinié  de  Marie  et  dans  V Histoire  de 
Joeepk.  Elle  est  reproduite  dsnsV Hietoire  eecléetae- 
iique  de    Nicépbore,  I.  ii,  c.  3;  dans  la  tragédie 

Srecque  du  Chrietus  paliem^  vers  1556;  dans  saint 
rf^etre  de  Njsse.  Homil.  in  diem  nai.  Ckrisii, 
I.  In,  p.  346;  dans  André  de  Crète,  Homil.  in  nafiv. 
MariœlAuctuar.  nov.Bibliotlu  Pairum,  1. 1,  col.  1302); 
dans  Germain,  patriarche  de  Constantinople,  En- 
«am.  im  S,  Mj^rmn  (ibid.  col.  UU)  ;  dans  saint 
Jean  Damascène.  Ue  ortkod,  fide^  t.  iv,  c.  14  :  dans 
tt^iirsede  Nieemédie,  UenUi.  in  S.  ihifam  Heprœ- 
mm.\àmî.  1,  eol.  f §67.) 


paître  les  troupeaux.  »  Lorsqu'ils 
marché  trente  jours,  Tange  du  aeign 
parut  fc  Anne,  qui  était  en  oraison,  et 
«  Va  k  la  porte  que  Ton  appelle  d< 
rends-toi  au-devant  de  ton  mari,  car 
dra  à  toi  aujourd'hui.  »  Elle  se  leva 
tement,  et  se  mit  en  chemin  avec  ses 
tes ,  et  elle  se  tint  près  de  cette  p 
pleurant;  et  lorsqu'elle  eut  attend 
tem^ ,  et  qu'elle  était  près  de  ton 
défaillance  de  cette  longue  attente 
qu'en  élevant  les  yeux,  elle  vit  Joacl 
venait  avec  ses  troupeaux.  Anne  co 
jeter  k  son  cou ,  rendant  grAces  à  1 
disant  :  «  J'étais  veuve ,  et  voici  qu 
serai  plus  stérile,  et  voici  que  je  com 
Et  il  y  eut  grande  joie  parmi  tous 
rente  et  ceux  qui  les  connaissaien 
terre  entière  d'^raël  lut  dans  Tallégi 
cette  nouvelle. 

CHAPITRE  IV. 

Ensuite,  Anne  conçut,  et  apr 
mois  accomplis,  elle  enfanta  une  G 
quelle  elle  donna  le  nom  de  Marit 

aii'elle  l'eut  sevrée  la  troisième  an 
lèrent  ensemble,  Joachim  et  sa 
Anne,  au  temple  du  Seigneur,  et, 
tant  des  offrandes,  ils  présentèrent  au 
leur  mie  Marie  (2208),  afin  qu'elle  fâi 
parmi  les  vierges  qui  passaient  le  j( 
nuit  à  célébrer  les  louanges  du  S^ 
Et  lorsqu'elle  fut  placée  dans  le  tei 
Seigneur,  elle  monta  en  courant  lei 
degrés,  sans  regarder  en  arrière  et  i 
mander  ses  parents ,  ainsi  que  Tes  ec 
font  d'ordinaire  (2299).  Et  tous  fure 
plis  de  surprise  à  cette  vue,  elles 
du  temple  étaient  saisis  d*étonnemei 

CHAPITRE  V. 

Alors  Anne,  remplie  de  TEsprit-S 
en  présence  de  tous  :  «  Le  Seigneur, 
des  armées,  s'est  souvenu  de  sa  pan 
a  visité  son  peuple  dans  sa  ville  sain 
qu'il  buoiilie  les  nations  qui  s'éi 
contre  nous  et  qu'il  convertisse  leur 
h  lui.  il  a  ouvert  ses  oreilles  h  nos  j 
et  il  a  éloigné  de  noiis  les  insultes 
enoemis.  La  femme  stérile  est  devenu 
et  elle  a  eng^endré  pour  la  joie  et  Tall 
d'Israël.  Voici  que  je  pourrai  préseo 
offrandes  au  Seigneur,  et  mes  ennea 
latent  m'en  empêcher.  Le  Seignea 
abattus  devant  moi,  et  il  m'a  donné  u 
éternelle.  » 

(2399)  Un  vitraU  de  Téglise  de  Walboa 
le  Bas-Rhin,  représente  oe  «ujet.  (Voy.  \Bi 
la  peititure  êur  verre^  par  M.  de  Lasteiiu 
pi.  LV.)  il  serait  trop  long  de  vouloir  recfl 
aux  traditions  orientales  au  sujet  de  fenfai 
Vierge  ;  nous  nous  bornerons  à  en  mentioi 
seule  :  Les  prêtres  se  disputaient   à    qi 
soin  de  Marie  dans  son  enfance.   On  flnic 
remettre  à  la  décision   da  sort.  Tous  doi 
étaient   vingt-cinq,  jetèrent  des  roseaux 
d*ins€ripiions  tirées  de  la    lot  dans  les 
Jourdain.  Le  roseau  de  Zacliarie  ayant  sorn 
oe  fut  à  lui  qu*éciiut  le  soin  de  Marie 
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Marie  était  un  objet  d*admiration  pour 
tout  le  peuple ,  car,  lorsqu'elle  avait  trois 
ans,  elle  marchait  avec  gravité^  et  elle  se  li- 
vrait avec  tant  de  zèle  et  d'empressement  à 
la  louante  du  Seigneur,  que  tous  en  étaient 
frappés  d'admiration  et  de  surprise  ;  elle  ne 
semblait  pas  une  enfant ,  mais  elle  parais- 
sait déjà  grande  et  pleine  d'années,  tant  elle 
vaquait  à  la  prière  avec  application  et  persé- 
vérance. Sa  Ggure  resplendissait  comme  la 
Beige,  de  sorte  qu'on  pouvait  à  peine  con- 
templer son  visage.  Elle  s'appliquait  au  tra- 
vail des  ouvrages  en  laine,  et  tout  ce  que 
des  femmes  âgées  ne  pouvaient  comprenure, 
elle  l'expliquait,  étant  encore  dans  un  âse 
aussi  tendre.  Elle  s'était  imposé  pour  règle 
de  s'appliquer  à  l'oraison  depuis  le  matin 
jusqu'à  la  troisième  heure  et  de  se  livrer  au 
travail  manuel  depuis  la  troisième  heure 

{'usqu'à  la  neuvième.  Et  depuis  la  neuvième 
leure,  elle  ne  discontinuait  pas  de  prier  jus- 
qu'à ce  que  l'ange  du  Seigneur  lui  eût  ap- 
paru ;  alors  elle  recevait  sa  nourriture  de  sa 
main,  atin  d'avancer  de  mieux  en  mieux 
dans  l'amour  de  Dieu.  De  toutes  les  autres 
vierges  plus  âgées  qu'elle  et  avec  lesquelles 
elle  était  instruite  dans  le  service  de  Dieu, 
il  ne  s'en  trouvait  point  qui  fAt  plus  exacte 
aux  veilles,  plus  instruite  dans  la  sagesse 
de  la  loi  de  Dieu,  plus  remplie  d'humilité, 
plus  habile  à  chanter  les  cantiques  de  David, 
plus  remplie  d'une  aimable  charité,  plus 
pure  de  chasteté ,  plus  parfaite  en  toute 
vertu.  Car  elle  était  constante,  immuable, 
persévérante,  et  chaque  jour  elle  profltaiten 
dons  de  toute  espèce.  Nul  ne  l'entendit  ja- 
mais dire  du  mal,  nul  ne  la  vit  jamais  se 
mettre  en  colère.  Tous  ses  discours  étaient 
pleins  de  grâce,  et  la  vérité  se  manifestait 
dans  sa  bouche.  Elle  était  toujours  occupée 
è  prier  ou  à  méditer  la  loi  de  Dieu ,  et  elle 
étendait  sa  sollicitude  sur  ses  compagnes, 
craignant  que  quelqu'une  d'elles  ne  péchât 
en  paroles  ou  n  élevât  sa  voix  en  riant,  ou 
ne  fût  gonflée  d'orgueil ,  ou  n'eût  de  mau- 
vais procédés  à  l'égard  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Elle  bénissait  Dieu  sans  relâche,  et 
pour  que  ceux  qui  la  saluaient  ne  pussent 
la  détourner  de  la  louange  de  Dieu,  eue  leur 
répondait  :  «  Grâces  soient  rendues  à  Dieu  I  » 
Et  c'est  d'elle  que  vint  l'usage  adopté  par  les 
hommes  pieux  de  répondre  à  ceux  qui  les 
saluent  :  a  Grâces  soient  rendues  à  Dieu  1  » 
Kile  prenaitchaque  jour  la  nourriture  qu'elle 
recevait  de  la  main  de  l'ange,  et  elle  distri- 
buait aux  pauvres  les  aliments  que  lui  re- 
mettaient les  prêtres  du  temple.  On  voyait 
très-souvent  les  anges  s'entretenir  avec  elle, 
et  ils  lui  obéissaient  avec  la  plu^  grande  dé- 


férence. Et  si  une  personne  atteinte  de  quel- 
que inQrmité  la  touchait  «  elle  s'en  retour- 
nait aussitôt  guérie. 

CHAPITRE  Vn. 

Alors  le  prêtre  Abiathar  (2300)  flt  aes  pré- 
sents considérables  aux  pontifes ,  afin  qu*iU 
donnassent  Marie  en  mariage  à  son  fils.  Ma* 
rie  s'y  opposait ,  disant  :  «  Je  ne  veux  ni 
connaître  un  homme,  ni  qu'un  homme  m% 
connaisse.  »  Les  prêtres  et  tous  ses  parent» 
lui  disaient  :  «  Dieu  est  honoré  par  les  en- 
fants comme  ii  a  toujours  été  dans  le  peuple 
d'Israël.  9  Marie  réuondit  :  «  Dieu  est  aa- 
bord  honoré  parlacnasteté.  Car,  avant  Abel, 
il  n'y  eut  aucun  juste  parmi  les  hommes ,  et 
il  fut  agréable  à  Dieu  pour  son  offrande ,  et 
il  fut  tué  méchamment  par  celui  qui  avait 
déplu  à  Dieu.  Il  regut  toutefois  deux  cou- 
ronnes ,  celle  du  sacrifice  et  celle  de  Ik  vir- 
ginité, car  sa  chair  demeura  exempte  de 
souillure.  Et,  plus  tard.  Elle,  lorsqu'il  étail 
en  ce  monde,  fut  enlevé,  parce  qu'il  avait 
conservé  sa  chair  dans  la  virginité  (SàOi) 
J'ai  appris  dans  le  temple  du  beigneur,  de- 
puis mon  eniànce ,  qu'une  vierge  peut  êtrt 
agréable  à  Dieu.  Et  j'ai  donc  pris  dans  mon 
.cœur  la  résolution  de  ne  point  connaître 
d'homme.  > 

CHAPITRE  VIII. 

II  arriva  que  Marie  atteignit  la  quator- 
zième année  de  son  âge ,  et  ce  fut  l'occasion 
pour  les  Pharisiens  de  dire  que,  selon  l'u^- 
sage,  une  femme  ne  pouvait  rester  à  prier 
dans  le  temple.  Et  l'on  se  résolut  à  envoyer 
un  héraut  à  toutes  les  tribus  d'Israël  »  afin 

Îue  tous  se  réunissent  le  troisième  jour, 
.orsque  tout  le  peuple  fut  réuni ,  Abiathar, 
le  grand-prêtre,  se  leva,  et  il  monta  sur  ï%s 
degrés  les  plus  élevés,  afin  qu'il  pût  être  vu 
et  entendu  du  peuple  entier.  Et,  après  avoir 
commandé  le  silence,  il  dit  :  «  Eooutez^moi» 
enfants  dlsraël,  et  que  vos  oreilles  s'ouvrent 
i  mes  paroles.  Depuis  que  ce  temple  a  été 
élevé  par  Salomon ,  il  a  contenu  un  grand 
nombre  de  vierges  admirables,  filles  de  rois» 
de  prophètes  et  de  pontifes  ;  quand  elles  ont 
atteint  l'âge  convenable ,  elles  ont  pris  des 
maris ,  et  elles  oni  plu  à  Dieu  en  suivant  la 
coutume  de  celles  qui  les  avaient  précédées. 
Or,  voici  :  il  s'est  introduit,  avec  Marie,  une 
nouvelle  manière  de  plaire  au  Seigneur,  ear 
elle  a  fiait  à  Dieu  la  promesse  de  persévérer 
dans  la  virginité,  et  il  me  parait  que,  dia- 
prés nos  demandes  et  les  réponses  de  Dieu , 
nous  puissions  connaître  à^ui  elle  doit  ètro 
confiée  à  garder.  »  Ce  discours  plat  à  ras- 
semblée ,  et  les  prêtres  tirèrent  au  sort  les 
noms  des  douze  tribus  d'Israël,  et  le  soit 
tomba  sur  la  tribu  de  Juda ,  et  le  grand 


1^  (2500^  An  lieu  à^Abiathar^  quelques  manuscrits 
^lisent  Abyacar.  Un  grand  prêtre  de  ce  nom  est  men- 
^tienne  dans  la  Bible.  [Samuel,  i,  i2;  /  Reg.  i,  I.)  11 
^iVn  trouve  un  aussi,  mais  c'est  un  personnage 
J|tapposé,  dans  Vttiêioire  apostolique  d'Abdias,  1.  iv, 
•c.8. 

Ff    (^501)  De  nombreux  et  graves  auteurs  ecclésîas* 
■'tiques  mentionnent  en  effet  Elie  comme  un  modèle 


de  chasteté  :  Cassîen  {De  eœnobiorum  ituiUuiii^  llk  i, 
G.  î)  s'exprime  ainsi  :  i  Quorum  prior  (Elias)  qui 
in  Veteri  Testamento  virginiiatis  jam  ûores  el  casti- 
monias  continenUabifue  prasflgurabAt  exempla,»ele. 
— Nous  lisons  dans  saint  Jérôme  (epist.  i2,ad  Euê- 
(o«/ittfm):fVirgo  Elias,  Eliseus  virgu,virgiQes  mulli 
fllii  propbetarum.  i  Tbilo^  p.  S5d,  indique  J^IWi 
autotilél. 
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prâtre  dit  le  lendemain  :  «  Que  quiconque 
est  sans  épouse  vienne  et  au*il  porte  une 
baguette  dans  sa  main.  »  Et  il  se  fit  que  Jo- 
seph vint  avec  les  jeunes  gens  et  qxC'\\  ap- 
porta sa  baguette.  Et  lorsauMIs  eurent  tous 
remis  au  grand-i)râtre  les  baguettes  dont  ils 
s'étaient  munis,  il  offrit  un  sacrifice  à  Dieu, 
et  il  interrogea  le  Seigneur,  et  le  Seigneur 
lui  dit  :  «  Apportez  toutes  les  baguettes  dans 
le  Saint  des  saints,  et  qu'elles  y  demeurent, 
et  ordonne  à  tous  ceux  qui  les  auront  ap- 
portées de  revenir  les  chercher  le  lendemain 
matin,  afin  que  tu  les  leur  rendes.  Et  il  sor- 
tira du  sommet  d'une  de  ces  baguettes  une 
colombe  qui  8*envolera  vers  le  ciel,  et  c'est 
è  celui  dont  ce  signe  distinguera  la  baguette, 
que  Marie  devra  être  remise  à  garder.  »  Le 
Jondeniain,  ils  vinrent  tous,  et  le  grand- 
))rêlrc,  avant  fait  Toffrande  de  l'encens,, en- 
tra dans  le  Saint  des  saints  et  apporta  les 
D^gyettes.  E\  lorsqu'il  les  eut  distribuées 
toutes ,  au  nombre  de  trois  mille ,  et  que 
d'aucune  d'elles  il  n'était  sorti  de  colombe, 
le  grand  nrëtre  Abiathar  se  revêtit  de  Thabii 
sacerdotal  et  des  douze  clochettes ,  et,  en* 
trant  dans  le  Saint  des  saints,  il  offrit  le  sa- 
crifice. Et  tandis  qu'il  était  en  prières, 
l'ange  lui  apparut,  disant  :  «  Voici  cette  ba- 
guette très-petite  à  laquelle  tu  n'as  fait  au- 
cune attention  ;  lorsque  tu  l'auras  prise  et 
donnée ,  c'est  en  elle  que  se  manifestera  le 
signe  que  je  t'ai  indiqué.  »  Cette  baguette 
était  celle  de  Josenh,  et  il  était  vieux  et  d'une 
apparence  miséraole,  et  il  n'avait  pas  voulu 
réclamer  sa  baguette,  dans  la  crainte  d*étre 
oblj^^é  à  prendre  Marie.  Et  tandis  qu'il  se 
tenait  humblement  derrière  tous  les  autres, 
le  grand  prêtre  Abiathar  lui  cria  d'une  voix 
h'^uie  :  «  Viens,  et  reçois  ta  baguette,  car  lu 
es  attendu.  »  Et  Josepn  s'approcha  effravé, 
car  le  grand -prêtre  Tavait  appelé  à  très- 
haute  voix.  Et  lorsqu'il  étendit  ta  main  pour 
recevoir  sa  baguette,  il  sortit  aussitôt  de 
l'extrémité  de  cette  baguette  une  colombe 
|)lus  blanche  que  la  neige  (2302)  et  d'une 
peauté  extraordinaire,  et,  après  avoir  lone- 
tcmps  volé  sous  les  voûtes  du  temple,  elle 
se  dirigea  vers  les  cieux.  Alors  tout  le  peu- 
ple félicita  le  vieillard,  en  disant  :  «  Tu  es 
devenu  heureux  dans  ton  grand  âge,  et  Dieu 

(2502)  Ce  miracle  a  été  assez  souvent  représenté 
par  les  artistes  ;  on  en  voit  riniase  sur  des  fonts 
l)aptisniaux,pi'és  de  Saintes.  (Voir  Didron,  Histoire 
de  Dieu;  4858,  in  4*,  p.  457.)  Voy.  aussi  le  mariage 
de  la  Vierge»  peint  par  Laurent  de  Viterbe.  (Séroui 
d'Agincourt»  Hist.  de  rari.  Peinture^  pi.  cxxxvii.) 

Lu  miracle  analogue,  celui  du  bâton  qui  fleuris- 
saii,  a  clé  souvenl  cité  et  reproduit  dans  les  écrits 
des  légendaires.  On  lit  dans  (a  légende  de  saint 
Chrisloplie  que  le  saint  ayant,  diaprés  le  conseil  de 
Tenfant  Jésus,  qu^il  venait  de  poser  sur  ses  épaules, 
planté  son  bàlon  dans  le  sol,  ce  bâton  reverdit  et 
devint  un  arbre  qui  porta  du  fruit.  Le  bâton  de 
saint  François  d  Assise  devint,  après  avoir  été 
planté,  un  cliône  que  Ton  montra  longtemps.  Avant 
de  consacrer  Téglise  de  Grossvargues,  saint  Boni- 
lace  planta  en  terre  son  bâton  desséclié;  lorsque  le 
service  divin  fut  achevé,  le  bâton  avait  reverdi  et 
poussé  des  rejetons.  Le  bâton  de  saint  Bernard 
devint  ^ussi   un  arbre  aprcs  avoir  été  planté  eo 


fa  choisi  et  désigné  pour  que  Marie  le  fût 
confiée.  »  Et  les  prêtres  lui  dirent  :  «  Reçois- 
la,  car  c'est  sur  toi  que  le  choix  de  Dieu  s'est 
manifesté.  »  Joseph,  leur  témoignant  le  plus 
grand  respect,  leur  dit  avec  confusion  :  <  Je 
suis  vieux  et  j'ai  des  enfants  ;  pourqjiioi  me 
confiez- vous  cette  jeune   tille?   »  Alors  le 
grand  prêtre  Abiathar  lui  dit  :  «    Souviens- 
toi  ,  Joseph  ,  comment  ont  péri   pathan  et 
Abiron,  parce  qu'ils  avaient  méprisé  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  il  t'en  arrivera  de  même  si 
tu  te  révoltes  contre  ce  que  Dieu  te  pres- 
crit. »  Joseph  répondit  :  «  Je  ne  résiste  pas  à 
la  volonté  de  Dieu,  je  voudrais  savoir  lequel 
de  mes  fils  doit  l'avoir  pour  épouse.  Qu'on 
lui  donne  quelques-unes  des  vierges,  ses 
compagnes,  avec  lesquelles  elle  demeure  eo 
attendant,  t  Le  grand- prêtre  Abiathar  dit 
alors  :  »  On  lui  accordera  la   compagnie  de 
quelques  vierges  pour  lui  servir  de  conso- 
lation, jusqu'à  ce  qu'arrive  le  jour  marqué 
l>our  que  tu  la  reçoives.  Car  elle  ne  iK)urri 
pas  être  unie  en  mariage  à  un  autre.  >  Alors 
Joseph  prit  Marie  avec  cinq  autres  vierges, 
pour  qu'elles  fussent  dans  sa  maison  arec 
Marie.  Les  noms  de  ces  vierges  étaient  Re- 
becca,  Saphora ,  Suzanne ,  Abigée  et  Zabel, 
et  les  prêtres  leur  donnèrent  de  la  soie,da 
lin  et  de  la  pourpre.  Elles  tirèrent  entre  el- 
les au  sort  quelle  serait  la  besogne  réservée 
à  chacune  d'elles.  £t  il  arriva  que  le  sort 
désigna  Marie  pour  tisser  la  pourpre,  afia 
de  faire  le  voile  du  temple  du  Seigneur, rf 
les  autres  vierges  lui  dirent  :  c  Comment, 
puisque  tu  es  piu^^  jeune  que  les  autres,!^;- 
tu  mérité  de  recevoir  la  pourpre?  »  Et  di- 
sant cela,  elles  se  mirent,  comme  par  ironie, 
h  l'appeler  la  reine  des  vierges.  Et  lorsqu'el- 
les parlaient  ainsi  entre  elles,  l'ange  du  Sei- 
gneur apparut  au  milieu  d*elles  et  dit:  r Ce 
que  vous  dites  ne  sera  pas   une  dérisioo, 
mais  se  vérifiera  très-exactement.  »  Elles fu- 
ent  effrayées  de  la  présence  de  l'ange  et  de 
ses  paroles,  et  elles  se   mirent  à  supplier 
Marie  de  leur  pardonner  et  de  prier  pov 
elles. 

CHAPITRE  IX. 

Un  autre  jour,  comme  Marie  était  debost 
auprès  d'une  fontaine  (2303;,  Tange  duSei- 

.  terre.  (Acta  $auctorum,  édités  par  les  Bollandkifii 
26  mars,  p.  561.)  Nous  lisons  dans  le  Vofifrdt 
Spon  (t.  1,  p.  506),  qu*on  motUrail  à  Soiyrsea 
beau  cerisier,  lequel  était,  disait-on,  le  baioa  è 
sailli  Polycarpe,  qui  avait  été  planté  en  terre.  Sa* 
Giésoire  Ttiaumalurge  arrêta  les  eaux  détiorMî 
du  Lycus  avec  son  bâton  quMl  planla  sur  la  niv:fl( 
làion  prit  racine  et  devint  un  arbre  qui  scnt 
dt'sormais  de  digue  à  ce  fleuve.  Des  rétus  ïct- 
hlables  se  trouvent  dans  la  vie  de  saint  Fnrt 
(Lobincau,  Vies  des  saints  de  Bretagne^  Tres^iB. 
1. 1,  p.  5^1)  et  dans  la  vie  de  saint  JoberL  ^Vica» 
llagtotogion,  f.  212.)  Sainte  Brigite  est  reprex»- 
tée  avec  un  ramraii  a  la  main,  qui  reverdit, «t:*-^ 
en  signe  de  sa  virginité.  (Molanus,  Hist,  art- 
imaginum^  1.  ii,  c.  z9.)  Nous  devons  ces  iudicau* 
aux  •recherches  de  M.  Maury. 

(2503)  Un  auteur  grec,  i'bocas,  ciié  par  Albi* 
dit  que  Tange  apparut  à  Marie  iorsquVIleéJA'' 
préà  d'une  lontauio  où  elle  allaii  cberclitfif^l^^ 
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r  hij  apparut,  disant:  «  To  es  bien  heu- 
S  Marie,  car  le  Seigneur  s'est  préparé 
iemeure  en  ton  esprit.  Voici  que  la  lu- 
3  viendra  du  ciel  pour  qu'elle  nàbite  en 

pour  que,  par  toi ,  elle  resplendisse 
le  monde  entier.  >  Et  le  troisième  jour 
De  elle  tissait  la  i)Ourpre  de  sei  doigts,  il 
^senta  à  elle  un  jeune  homme  dont  il  est 
ssible  de  dépeindre  la  beauté.  En  le 
3t,  Marie  fut  saisie  d'effroi  et  se  mit  à 
Dler,  et  il  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien,  Ma- 
u  as  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu.  Voici 
u  concevras  et  que  tu  enfanteras  un  Roi 
l'empire  s'étendra  non-seulement  sur 

la  terrrè,  mais  aussi  dans  les  cieux,  et 
^gnera  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

idant  que  cela  se  passait,  Joseph  était 
)liarnaùm,  occupé  de  travaux  de  son 
T,  car  il  était  charpentier,  et  il  j  de- 
a  neuf  mois.  Revenu  dans  sa  maison, 
)uva  que  Marie  était  enceinte ,  et  il 
)la  de  tous  ses  membres,  et,  rempli 
uiétude,  il  s'écria  et  il  dit  :  «  Seigneur, 
leur,  reçois  mon  esprit,  car  il  est  mieux 
moi  de  mourir  que  de  vivre.  »  Et  les 
es  qui  étaient  avec  Marie  lui  dirent  ; 
js  savons  que  nul  homme*  ne  l'a  tou- 
nous  savons  qu'elle  est  demeurée  sans 
dans  la  pureté  et  dans  la  virginité,  car 
a  été  gardée  de  Dieu  et  elle  a  passé 
»on  temps  dans  l'oraison.  L'ange  du 
leur  s'entretient  chaque  jour  avec  elle, 
le  jour  elle  reçoit  sa  nourriture  de 
3  du  Seigneur,  comment  pourrait-elle 
avoir  commis  quelque  péché?  Car  si 
ux  que  nous  te  disions  ce  que  nous 
»ns,  nul  ne  l'a  rendue  enceinte,  si  ce 
l'ançe  du  Seigneur.  »  Joseph  dit  ; 
irquoi  voulez-vous  me  tromper  et  me 
croire  que  l'ange  du  Seigneur  l'a  ren- 
enceinte?  Ne  se  peut- il  pas  que  quel- 
1  ait  feint  qu'il  était  l'ange  du  Seigneur, 
le  but  de  la  tromper?  »  Et,  disant  cela, 
urait  et  disait  :  «  Comment  irai-je  au 
le  de  Dieu?  comment  oserai-je  regarder 
rétres  de  Dieu?  que  ferai-je  dans  cette 
istance?  9  Et  il  songeait  à  se  cacher  et 
voyer  Marie. 

CHAPITRE  XI. 

avait  résolu  de  s'enfuir  pendant  la 
aûn  d'aller  se  cacher  dans  les  lieux 
§s,  lorsque  cette  môme  nuit,  l'ange  du 
leur  lui  apparut  durant  son  sommeil  et 
X  :  «  Joseph,  fils  de  David ,  ne  crains 
de  prendre  Marie  pour  ton  épouse  , 
!  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  l'œuvre 
Esprit-Saint.  Elle  enfantera  un  fils  qui 
ippelé  Jésus,  il  sauvera  son  peuple  et 
hètera  ses  péchés.  »  Joseph,  se  levant, 
t  grâces  à  Dieu ,  et  il  parla  à  Marie  et 

dam,  diaprés  la  iradiiioû  la  plus  rendue, 
éiait  seule  dans  sa  chambre,  lorsque  le  mes- 
céleste  se  montra  devant  elle.  L*Evangile  de 
Luc  favorise  ceue  opiuion,  en  disant  que 
entra  dans  le  lieu  où  éuit  Marie.  (Lue.  i,  28.) 
Âmbroisedit  à  cet  égard  ;  <  Sakkin  penetra- 


aux  vierges  qui  étaient  avec  elle ,  et  il  ra- 
conta sa  vision,  et  il  mit  sa  consolatiou  en 
Marie,  disant  :«  J'ai  péché,  car  je  nourrissais 
quelque  soupçon  contre  toi.  » 

CHAPITRE  XII. 

Il  arriva  ensuite  que  le  bruit  se  répandit 
que  Marie  était  enceinte.  Et  Joseph  fut  saisi 
par  les  ministres  du  temple  et  conduit  au 
grand  prêtre,  qui  commença,  avec  les  prê- 
tres, à  le  charger  do  reproches ,  disant  : 
«  Pourquoi  as-tu  devancé  les  noces  d'une 
Vierge  si  admirable,  que  les  ançes  de  Dieu 
avaient  nourrie  comme  une  emombe  dans 
le  temple  de  Dieu ,  qui  n'a  jamais  Touiu 
voir  un  homme  et  qui  était  si  merveilleu-^ 
sèment  instruite  de  la  loi  de  Dieu?  Si  tu 
ne  lui  avais  pas  fait  violence,  elle  serait  de- 
meurée vierge  jusau'à  présent.  »  Et  Joseph 
fiiisait  serment  qu  il  ne  Tavait  jamais  tou- 
chée. Le  grand  prêtre  Abiathar  lui  dit: 
«  Vive  le  Seigneur I  nous  allons  te  taire 
boire  l'eau  de  répreuve  du  Seigneur,  et  tou 
péché  se  manifestera  aussitôt,  i»  Alors  tout 
te  peuple  d'Israël  se  réunit  en  grand  nom- 
bre. Et  Marie  fut  conduite  au  temple  du 
Seigneur.  Les  prêtres  et  ses  proches  et  ses 
parents  pleuraient  et  disaient  :  «  Confesse 
aui  prêtres  ton  péché,  toi  qui  étais  comme 
une  colombe  dans  le  temple  de  Dieu  et  qui 
recevais  ta  nourriture  de  la  main  des  an- 
ges. »  Joseph  fut  appelé  pour  monter  au- 
près de  l'autel ,  et  on  lui  donna  à  boira 
l'eau  de  Tépreuve  du  Seigneur;  lorsqu'un 
homme  coupable  Pavait  bue,  il  se  manifes- 
tait quelque  signe  sur  sa  face,  quand  il  avait 
fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel  du  Seigneur. 
Lorsque  Joseph  eut  bu  avec  sécurité  et  qu'il 
eut  fiiit  le  tour  de  l'autel ,  aucune  trace  de 
péché  n'apparut  sur  son  visage.  Alors  tous 
les  prêires  et  les  ministres  du  temple  et 
tous  les  assistants  le  justifièrent ,  disant  : 
«  Tu  es  heureux,  car  tu  n'as  point  été  trouvé 
coupiid>le.  »  Et,  appelant  Marie,  ils  lui  di- 
rent :  «  Toi,  quelle  excuse  peux-tu  donner 
ou  quel  sij^ne  plus  grand  peut-il  apparaître 
en  loi.  puisque  la  conception  de  ton  ventre 
a  révélé  ta  faute?  Puisque  Joseph  est  puri- 
fié, nous  te  demandons  que  tu  avoues  ({uel 
est  celui  qui  t'a  trompée.  Car  il  vaut  mieux 
que  ta  confession  t'assure  la  vie  que  si  la 
colère  de  Dieu  se  manifestait  par  quelque 
signe  sur  ton  visage  et  rendait  ta  honte  no- 
toire. »  Alors  Marie  répondit  sans  s'effrayer  : 
c  S*il  y  a  eu  en  moi  quelque  souillure  ou 
s'il  y  a  eu  en  moi  quelque  concupiscence 
impure,  que  Dieu  me  punisse  en  présence 
de  tout  le  peuple,  afin  que  je  serve  d'exem- 
ple de  châtiment  du  mensonge.  »  Et  elle 
approcha  avec  confiance  de  Tautel  du  Sei- 
gneur, et  elle  but  l'eau  d'épreuve,  et  elle  fit 
sept  fois  le  tour  de  l'autel,  et  il  ne  setrou* 
va  en  elle  aucune  tache.  Et  comme  tout  le 

libns,  quam  nemo  virorum  viderit,  solus  angélus 
reperivit.  i  Et  lib.  ii  de  Virgin.,  c.  2  :.f  Deuiqueei 
Gabriel  eam  obi  révisera  solebat,  invenit,  et  ange- 
lum  Maria  quasi  viruin  specie  mou  irepidavit, 
quasi  MB  faicognituin  audilo  nemiiia  i»co|iM>vit  » 
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peuple  était  frappé  de  stupeur  et  de  sur- 
prise en  voyant  sa  grossesse  et  c|u*aucun 
signe  ne  se  manifestait  sur  son  visage,  di- 
vers bruits  commencèrent  à  courir  parmi  le 
peuple.  Les  uns  vantaient  sa  sainteté,  d*au- 
très  Taccusaient  et  se  montraient  mal  dis- 

f)6sés  pour  elle.  Alors  Marie,  voyant  que 
es  soujtçons  du  peuple  n'étaient  pas  entiè- 
rement dissipés,  dit  à  voix  haute,  de  ma- 
nière que  tous  l'entendirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur Dieu  des  arn.ées,  en  présence  duquel 
je  me  tiens  I  je  Tatteste  que  je  n'ai  jamais 
.  connu  ni  ne  dois  connaître  d'homme,  car  , 
dès  mon  enfance ,  j'ai  pris  dans  mon  âme 
la  ferme  résolution,  et  j'ai  fait  à  mon  Dieu 
le  vœu  de  consacrer  ma  virginité  à  celui 
qui  m*a  créée  ,  et  je  mets  en  lui  ma  con- 
fiance pour  ne  vivre  que  pour  lui  et  pour 
qu'il  me  préserve  de  toute  souillure,  tant 
que  je  vivrai.  »  Alors  tous  l'embrassèrent, 
en  la  priant  de  leur  pardonner  leurs  mauvais 
soupçons.  £t  tout  le  peuple»  et  les  prêtres 
et  les  vierges  la  reconduisirent  chez  elle , 
en  se  livrant  à  l'allégresse  et  en  poussant 
des  cris,  et  en  lui  disant  :  «  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni,  car  il  a  manifesté  ta  sain- 
teté à  tout  le  peuple  d'Israâl.  » 

CHAPITRE  XIII. 

Il  arriva,  peu  de  temps  après,  qu'il  y  eut  un 
édit  de  César-Auguste,  ordonnant  à  chacun  de 
retourner  dans  sa  patrie.  Et  ce  fut  Cyrinus, 
préfet  de  la  Syrie,  qui  publia  le  premier  cet 
édit.  Joseph  fut  donc  obligé  de  se  rendre 
avec  Marie  h  Bethléem,  car  ils  en  étaient  ori- 
ginaires, et  Marie  était  de  la  tribu  de  Juda 
et  de  la  maison  et  de  la  patrie  de  David.  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  étaient  sur  le  che- 
min qui  mène  à  Bethléem,  Marie  dit  à  Joseph  : 
«  Je  vois  deux  peuples  devant  moi»  l'un  qui 
pleure  et  Tautre  qui  se  livre  h  la  joie.  »  Et  Jo- 
seph 1  ui  répondit  :  «Reste  assise  et  tiens-toi  sur 
ta  monture  et  ne  profère  pas  des  paroles  inu- 
tiles. »  Alors  un  bel  enfant,  couvert  de  vôie- 
iiicnts  magnifiques,  apparut  devant  eux  et  dit 
ù  Joseph  :  «  Pourquoi  as-tu  traité  de  paroles 
inutiles  ce  que  Marie  te  disait  de  ces  deux 
j)euples?Car  elle  a  vu  le  peuple  juif  cmi  pleu- 
rait, parce  qu'il  s'est  éloigne  de  son  Dieu,  et 
le  peuple  des  gentils  qui  se  réjouissait,  parce 
qu  il  s  est  approché  du  Seigneur,  suivant  ce 
qui  a  été  promis  à  nos  pères,  Abraham,  Isaac 
ei  Jacob.  Car  le  temps  est  arrivé  que  la  bé- 
nédiction de  la  rare  d'Abraham  s'étendra  à 
toutes  les  nations,  v  Et  lorsaue  l'ange  eut 
dit  cela,  il  ordonna  à  Joseph  d  arrêter  Ta  bète 
de  somme  sur  laquelle  était  montée  Marie, 
car  le  temps  de  l'enfantement  était  venu.  Et 
il  dit  à  Marie  de  descendre  de  sa  monture  et 

(2304)  De  nombreux  passages  «les  Pères  attestent 
que  Marie  enfanta  sans  douleur,  et  qu'elle  ne  subit 
pas  les  ennuis  qui  accompagnent  la  grossesse. 
Sainl  Zenon  de  Vérone  écrit  :  4  Maria  decem  men- 
siuin  fastidia  nes<:il.  >  —  Voy,  aussi  Prudence» 
Cutech,^  bynm.  ii, vers.  55,  et  les  auteurs  cités  par 
Pclau.  j[>«  iheolog,  dogm.,  vol.  VI,  p.  230. 

Ci^SOo)  i  Virgo  ante  partum,  in  pariu,  post  par- 
tniu:  >  ainsi  s  exprime  saint  Augustin.  (Senn.  14, 
In  Sntali  DominL) 


d'entrer  dans  une  caverne  souterraine  où  li 
lumière  n'avait  jamais  pénétré  et  où  il  nj 
avait  jamais  eu  de  jour»  car  les  ténèbres  j 
avaient  constamment  demeuré.  A  rentrée  di 
Marie ,  toute  la  caverne  resplendit  dune 
splendeur  aussi  éclatante  que  si  le  soleil  7 
était,  et  c'était  la  sixiènae  heure  du  jour,  K 
tant  que  Marie  resta  dans  cette  caverne,  elle 
fut,  la  nuit  comme  le  jour  et  sans  interrup- 
tion, éclairée  de  cette   lumière  divine.  El 
Marie  mit  au  monde  un  fils  que  les  apges 
entourèrent  dès  sa  naissance  et  qu'ils  ado- 
rèrent, disant  :  «  Gloire  à  Dieu  dans  les  cieoi 
vi  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté  1  »  Joseph  était  allé  pour  chercher 
une  sage-femme,  et  lorsqu'il  revint  à  la  ca- 
verne, Marie  avait  déjà  été  délivrée  de  son 
enfant  (2304).  Et  Joseph  dit  à  Marie .  «Je  t'ai 
amené  ueui  sages-femmes,  Zélémi  etSalomé, 
qui  attendent  à  l'entrée  de  la  caverne  et  qui 
ne  peuvent  entrer  è  cause  de  cette  lumière 
trop  vive.  »  Marie,  entendant  cela,  sourit 
Et  Joseph  lui  dit  :  «  Ne  souris  pas,  mais  sois 
sur  tes  gardes,  de  crainte  que  tu  n'aies  be- 
soin de  quelques  remèdes.  »  Et  il  donoi 
l'ordre  à  l'une  des  sages-femmes  d'entrer. 
Et  lorsque  Zélémi  se  fut  approchée  de  Ma- 
rie, elle  lui  dit  :  <i Souffre  que  je  touche.» 
Et  lorsque  Marie  le  lui  eut  permis,  la  sage- 
femme  s'écria  à  voix  haute  :  «  Seigneur,  Sei- 
gneur, aie  ^itié  de  moi,  je  n'avais  iamais 
soupçonné  ni  entendu  chose  semblable;  se» 
mamelles  sont  {)leines  de  lait  et  elle  a  na 
enfant  mâle»  quoiqu'elle  soit  vierge.  Nulle 
souillure  n'a  existé  à  la  naissance  et  nulle 
douleur  lors  de  l'enfantement.  Vierge  elle  a 
conçu,  vierge  elle  a  enfanté,   et  vierge  elle 
demeure  (2305).  »  L'autre  sage-femme,  nom- 
mée Salomé,  entendant  les  paroles  de  Zélé- 
mi, dit  :  «  Ce  que  j'entends,  je  ne  le  croirai 
point,  si  je  ne  m  en  assure.  »  Et  Salomé, 
s'approcbant  de  Marie,  lui  dit  :  a  Permets- 
moi  de  te  toucher  et  d'éprouver  si  Zéléiiù  a 
dit  vrai.  »  Et  Marie  lui  ayant  permis,  Salomé 
la  toucha  (2306),  et  aussitôt  sa  main  se  des- 
sécha. El,  ressentant  une  grande  douleur, 
elle  se  mit  à  pleurer  très-amèrement  et  i 
crier,  et  à  dire  :  «  Seigneur,  tu  sais  que  je 
t'ai  toujours  craint,  et  que  j'ai  toujours  pris 
soin  des  pauvres,  sans  penser  au  salaire;  je 
n'ai  rien  reçu  de  la  veuve  et  de  l'orphelin, 
et  je  n'ai  jamais  repoussé  loin  de  moi  l'indi- 
gent sans  le  secourir.  Et  voici  que  je  suis 
devenue  misérable  à  cause  de  mon  incréda- 
lité,  parce  que  j  ai  osé  douter  de  ta  vierge.i 
Lorsqu'elle  parlait  ainsi,  un  jeune  homme 
d*une  grande  beauté  lui  apparut,  et  lui  dii: 
«  Approche  de  l'enfant,  et  adore-le,  et  louche- 
le  de  ta  main,  et  il  te  guérira,  car  il  est  le 

(2306)  Citons  ici  la  note  de  Tlnlo:c  Ântlquitatea 
comiiieiili  de  perpétua  Marîae  virginitaie  post  pai- 
tuiii  ab  obsietrice  explorata  testalur  locusCiemenûs 
Alexandi  ini.  1  (Sirom,  lib.  vu,  p.  889.  éd.  PoUer.) 
Apud  SuidaminLex.  V.  Jesus^  tradiiur  Mariamjussii 
sacerdotuin  qui  lesuni  in  defuncti  collegx  lucua 
vellent  subsliiui,  ab  obstetricibiis  esse  exploraiam, 
an  ad  hue  vere  virgo  esset,  prout  dixisaet  idqœ 
ab  illis  afnrniatum  ess*;. 
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eur  du  monde  et  de  tous  ceux  qui  es- 
it  en  lui.  »  Et  aussitôt  Salomé  s*appfo- 
le  Tenfant»  et  Tadorant,  elle  toucha  le 
des  langes  dans  lesquels  il  était  enve- 
u  et  aussitôt  sa  main  fut  guérie  (2907). 
ortant  dehors,  elle  se  mit  à  élever  la 
H  à  raconter  les  menreilles  qu'elle  avait 
et  ce  qu*ellB  avait  souflTert,  et  comment 
ivait  été  guérie  ;  et  beaucoup  crurent  K 
rôle,  car  les  pasteurs  des  brebis  affir- 
it  qu'au  milieu  de  la  nuit  ils  avaient  vu 
nges  qui  chantaient  un  hymne  :  «  Louez 
?u  du  ciel  et  bénissez-le»  parce  que  le 
^ur  de  tous  est  né,  le  Christ  qui  rétabli- 
royaume  d'Israël,  j»  Et  une  grande  étoile 
sur  la  caverne  depuis  le  soir  jusqu'au 
,  et  jamais  on  n'en  avait  vu  de  pareille 
eur  depuis  l'origine  du  monde.  Et  les 
lètes,  qui  étaient  en  Jérusalem^  disaient 
Hte  étoile  indiquait  la  nativitédu  Christ 
evait  accomplir  le  salut  promis,  non- 
ibent  à  Israël,  mais  encore  à  toutes  les 


is. 


CHAPITRE  XI\. 


troisième  lourde  la  naissance  du  Sei- 
,  la  bienheureuse  Marie  sortit  de  la 
le»  et  elle  enira  dans  une  étable,  et  elle 
enfant  dans  la  crèche,  et  le  bœuf  et 
I  adoraient.  Alors  fut  accompli  ce  qui 
iié  annoncé  par  le  prophète  IsaSe  :  «Le 
connaît  son  maître,  et  l'âne  la  crèche 
I  Seigneur.  »  Ces  deux  animaux,  Tayant 
lieu  d'eux,  Tadoraient  sans  cesse.  Alors 
2ompli  également  ce  qu'avait  dit  le  pro- 

:  «  Tu  seras  connu  au  milieu 

IX  animaux.  »  Et  Joseph  et  Marie  de- 
vront trois  jours  dans  cet  endroit  avec 


11. 


CHAPITRE  XV. 


sixième  jour,  la  bienheureuse  Marie 
à  Bethléem  avec  Joseph,  et  trente^rois 
étant  accomplis,  elle  apporta  l'enfant 
Dple  du  Seigneur,  et  ils  offrirent  pour 
le  paire  de  tourtereaux  et  deux  petits 
ombes.  £t  il  y  avait  dans  le  temple  un 
le  juste  et  parfait,  nommé  Siméon,  âgé 

7)  La  guérison  de  la  sage-femme  n^est  pas 
ie  dans  les  autres  apocryphes  ;  elle  se 
^e  dans  le  livre  De  tita  Marim  composé  par 
ne,  moine  grec  du  xni*  siècle,  et  publié 
I  première  fois  par  Mingarelli  dans  les  Àtue- 
tteraria  d*Aniadueci,    t.  111,  p.    29.  Saint 

de  Vérone  ^'exprime  dans  les  tfsrmes  sui- 
(serm.  2,  De  nativit.  Domini)  :  c  Maria  in- 
la  couceplt,  posl  conceptum  vir^o  peperit^  et 
irium  vii'go  |>ermansii.  Obsietncis  incrédu- 
icliiantis  enixam,  In  testimonium  repertam 
n  esse  virginilatis,  iiicenditur  manus;  iu 
10  infante,  àtalim  edax  illa  flamma  «opitur  : 
illa  medica  féliciter  curiosa ,  dein  admi*^ 
ilierem  virginem,  admirais  iiifantem  Deom, 

gaudio  evsiiitat ,  qu»  curatum  venerat, 
recessit.  i  (Bibl.  Pait^,  éd.  Gallandi,  I.  Y» 
)  Baron*us  (ad  ann.  i,  n*  7)  rejette  tous 
lailtf   donnés  par  les  apocryphes,  et  saint 

avait  émis  une  pareille  opinion,  f  Nulla 
stetrix,  nuUa    muliercularam  sedvtita»  inler- 

l|)sa    (Maria;    pannis    involvlt    infamen, 


de  cent  treize  aus  11  avait  reQii  du  Seigneur 
la  promesse  qu'il  ne  soûterait  pas  la  mort 
jusqu'à  ce  qu*ii  eût  vu  le  Christ,  fils  de  Dieu^ 
revôtu  de  cbair.  Lorsqu'il  eut  Vu  l'enfant^  il 
s'écria  à  haute  voix,  disant  :  «  Dieu  a  visité 
son  peuple,  et  le  Seigneur  a  accompli  gà 
promasse,  p  Et  il  s'empressa  de  venir,  et  il 
adora  l'enfant,  et,  le  prenant  dans  son  man-^ 
teau,  il  l'adora  de  nouveau,  et  il  baisait  les 
plantes  de  ses  pieds,  disant  :  «  Seigneur» 
renvoie  maintenant  ton  serviteur  en  paii^ 
suivant  ta  parole,  car  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  tu  as  préparé  dans  la  présence 
de  tous  les  peuples,  la  lumière  pour  la  ré" 
vélation  aux  nations,  et  la  gloire  de  ton  peu- 
ple d'Israôl  »  11  y  avait  aussi  dans  le  temple 
du  Seigneur  une  femme,  nommée  Anne,  fille 
de  Phanael,  de  la  tribu  d'Âsser,  qui  avait 
vécu  sept  ans  avec  son  mari,  et  qui  était 
veuve  depuis  quatre-vingt-quatre  années; 
(^  elle  ne  s'était  jamais  écartée  du  temple  de 
Dieu,  s'a  donnant  sans  relâche  au  jeûne  et  11 
Toraison.  Et  s'approchent,  elle  èdottiit  l'en* 
faut,  disant  :  «  C'est  en  lui  qu'est  la  rédemi» 
tton  du  mondé.  » 

CHAPITRE  XVI. 

Deux  jours  s^étant  passés,  des  mages  vin- 
rent de  rOrient  à  Jérusalem  (2308),  appor* 
tant  de  grandes  oBi^andes,  et  ils  interre* 
geaient  avec  empressement  les  Juifs,  de- 
mandant t  «  Où  est  le  roi  qui  nous  est  né  ? 
car  uous  avons  vu  son  étoile  dans  l'Orient, 
et  nous  sommes  venus  pour  l'adorer.  »  Cette 
nouvelle  effraya  tout  le  peuple,  et  Hérode 
envoya  consulter  les  Scribes,  les  Pharisiens 
et  les  docteurs  pour  s'informer  d*eux  où  le 
prophète"  avait  annoncé  que  le  Christ  devai« 
naître.  Et  ils  répondirent  :  f  A  Bethléem,  car 
il  est  écrit  :  »  Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Ju- 
da,  iu  n'es  pas  la  moindre  dans  les  princi- 
iiautés  de  Juda,  car  c'est  de  toi  que  sortira 
le  chef  qui  gouvernera  mon  peuple  d'Israël.» 
Alors  le  roi  Hérode  appela  les  mages,  et  s'in^ 
forma  d  eux  quand  l'étoile  leur  avait  apparu, 
et  il  les  envoya  à  Bethléem,  disant  :  «  Allez, 
et  informet-^vous  avec  soin  de  cèi  enfant,  et« 
lorsque  vous  l'aurez  trouvé*  tenez  me  le 

ipsa  et  nater  et  obstetril  foit.  i  11  cite  saint  Lue, 
II,  7,  et  i\]oute  :  i  Qu»  sententia  et  apocryphorum 
deliramenu  convincit.  •  (Contra  Heiviéhnu.) 

(iSOS)  Le  premier  auteur,  ce  semble,  qui  ait  doané 
aux  rois  mages  le  noink»re  de  trois,  est  lairit  Léon 
le  Grand,  dans  ses  Sermonê  eur  PEfnphauie;  oette 
tradition  a  conslatnent  été  reproduite  par  ks  ar- 
lisies,  même  depuis  une  époque  éloi|{née«  [Yoy. 
MuRSTtà,  SinnbUder  une  KuuêlvonuUun^en  derulun 
Christen^  p.  ii,  p.  7*7.) 

Quelques  orientaux  élevaient  cependant  ]usqu*à 
douze  le  nombre  des  mages,  comme  le  montre  un 
passage  de  Jacques  d*Edesse  cilé  par  Barliebrsbus. 

f  YeneruBi  uiagi  ab  Oriente.  Nonnulli  slflimant 
très  principes  cum  mille  viris  advenisse.  Jat^obas 
vero  episcopus  duodecim  ait  principes  eos  fuisse, 
qui,  relictis  sepiem  niillibus  ad  Eupbrateui,  cum 
mille  vins  llieresolymam  advenerint.  f 

Cet  auteur  ajoute  au  sujet  du  massacre  des  In* 
nocents,  en  dtant  un  écrivain  nommé  Longin,  qui 
n*est  nullement  connu»:  t  Scripait  Longimm  sapiens 
ad  Augustom  Giesarem  in  tec  verbe  :  «  Teuefiitii 
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Bgnon  de  «es  arisres  qoî  sont  dans  Je 
is  de  mon  père.  Et  que  de  tes  radnes 
Hisse  une  source  qui  est  cachée  en 
et  qu'elle  nous  fournisse  l'eau  néces- 
pour  étancher  notre  soif.  »  Et  aussitôt 
mier  se  releva,  et  il  commença  à  jaillir 
'e  ses  racines  des  sources  d'eau  très- 
de  et  très-fratche  et  d'une  douceur  ex- 
(2310).  Et  tous,  vojrant  ces  sources,  fu- 
emplis  de  joie,  et  ils  se  désaltérèrent 
ndant  grflce  à  Dieu,  et  les  bêtes  apaisè- 
iussi  leur  soif. 

CHAPITRE  XXL 

lendemain,  ils  partirent,  et  au  moment 
;  se  remirent  en  route,  Jésus  se  tourna 
e  palmier,  et  dit  :  «  Je  te  Tai  dit,  pal- 
j'ordonne  qu'une  de  tes  branches  soit 
)ortée  par  mes  anges  et  soit  plantée  dans 
*adis  de  mon  père.  Pour  te  récompen- 
e  veux  qu'on  dise  à  tous  ceux  qui  au* 
vaincu  dans  le  combat  pour  la  foi  : 
is  avez  mérité  la  palme  de  la  victoire.» 
le  il  pariait  ainsi,  voici  que  Tanee  du 
eur  apparut,  se  tenant  sur  le  palmier, 
)rit  une  des  branches,  et  il  s'envola 

milieu  du  ciel,  tenant  cette  branche  à 
in.  Et  les  assistants,  ayant  vu  cela,  res- 
;  comme  frappés  de  stupeur.  Alors  Jé- 
eur  parla,  disant  :  «  Pourquoi  votre 
>'abandonne-t-il  à  la  crainte?  Ne  savez- 
pas  que  cette  palme  que  j'ai  fait  trans- 
:  dans  le  paradis,. sera  pour  tous  les 

dans  un  heu  de  délices,  comme  celui 
DUS  a  été  préparé  dans  ce  désert?  » 

CHAPITRE  XXII. 

comme  ils  cheminaient,  Joseph  lui 
Seigneur,  nous  avons  à  souffrir  d'une 
ne  chaleur  ;  s'il  te  plait,  nous  pren- 
la  route  de  la  mer  afin  de  pouvoir 
reposer  en  traversant  les  villes  oui 
sur  la  côte.  »  El  Jésus  lui  dit  :  <  Ne 
;  rien  Joseph  ;  vous  ferez  en  un  jour  ce 
'autres  ne  pourraient  accomplir  qu'en 
I  jours.  »  Et  tandis  qu'il  parlait  encore, 
erçurent  les  montagnes  et  les  villes  de 
He,  et,  remplis  de  joie,  ils  entrèrent 
ine  ville  qui  s'appelait  Sotine  (2311).  Et 
e  ils  n'y  connaissaient  personne  auprès 
i  ils  pussent  réclamer  l'hospitalité,  ils 
*ent  dans  un  temple  que  les  habitants 
te  ville  appelaient  le  Capitole,  et  où, 
e  jour,  il  était  offert  des  sacrifices  en 
leur  des  idoles. 

produxit.  Legitnr  qaoque  ibidem,  quod  cum 
fm  iiinerein  orecujusdam  spdiincse  bospiiati 
t.  de  eadcm  spelunca  duo  magni  dracones  sunt 
,  ad  quorum  contullum  dum  beata  Yirgo  et 

terrerenlur,  ad  nutum  pueri  Jesu  dracones 
»mtii  maiisueludiiie  inclinatis  capilibus  de* 
pelierunt  :  cl  etiam  quod  unus  leo  in  ipso 

adveniens  usque  in  iEgyptum  ipsis  obse« 
Tuil.  > 

0)  Sozomène  présente  un  récit  semblable 
)u  Ëistoire  eccléiiaitique^  livre  v  : 
*  arbore  qiiadam  Penide  dicta  et  apud  Her-; 
m  Thebaidae  constîtula,  ferunt  quod  niulto-' 
lorbos  pellet  si  vel  fruclus  illius,  vel  foliuni, 
odlca  cortids  portio  aegrotis  appllcetur.  Elr 
CiÈgvpiHs  didtur  quod  Joseph  cum  lleruJom 


CHAFmE  xxm. 

Et  il  arriva  que  lorsque  la  bienheureuse 
Marie,  avec  son  enfant,  entra  dans  le  temple, 
toutes  les  idoles  tombèrent  par  terre  sur  leur 
face,  et  elles  restèrent  détruites  et  brisées; 
Ainsi  fut  accompli  ce  qu*avait  dit  le  prophète 
Isaïe  :  «  Voici  que  le  Seigneur  vient  sur 
une  nuée,  et  tous  les  ouvrages  de  la  main 
des  Egyptiens  trembleront  a  son  aspect.  » 

CHAPITRE  XXIV. 

Et  lorsque  le  gouverneur  de  cette  ville, 
Afrodisius,  apprit  cela,  il  vint  au  temple 
avec  toutes  ses  troupes  et  tous  ses  officiers.. 
Lorsque  les  prêtres  du  temple  virent  Afrosi- 
dius  s'approcha nt  avec  toutes  ses  troupes, 
ils  crurent  qu'il  venait  exercer  sa  vengeance 
contre  eux,  parce  que  les  images  des  dieux 
s'étaient  renversées.  Et  lorsqiril  entra  dans 
le  temple  et  qu'il  vit  toutes  les  statues  ren-» 
versées  sur  leur  face  et  brisées,  il  s'approcha 
de  Marie,  et  il  adora  l'enfant  Qu'elle  portait 
dans  ses  bras.  Et  quand  il  l'eut  acloré,  il 
adressa  la  parole  h  tous  ses  soldats  et  h  ses 
compagnons,  et  il  dit  :  «Si  cet  enfant  n'était 

Eas  un  dieu,  nos  dieux  ne  seraient  pas  tom- 
es sur  leur  face  en  sa  présence,  et  ils  ne 
se  seraient  pas  prosternés  devant  lui;  ils  le 
reconnaissent  ainsi  pour  leur  Seigneur.  Et 
si  nous  ne  faisons  ce  que  nous  avons  vu 
faire  à  nos  dieux,  nous  courrons  risque  d'en- 
courir son  indignation  et  sa  colère,  et  nous 
tomberons  tous  en  péril  de  mort,  comme  i! 
arriva  au  roi  Pharaon  qui  méprisa  les  aver- 
tissements du  Seigneur.  »  Peu  de  temps 
après,  l'ange  dit  à  Joseph  :  «  Retourne  dans 
le  pays  de  Juda  ,  car  ceux  qui  cher- 
chaient l'enfant  pour  le  faire  périr  sont 
morts.  » 

CHAPITRE  XXV. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  El 
comme  il  vit  des  enfants  qui  jouaient,  il  so 
mit  à  jouer  avec  eux  ;  et  ayant  pris  un  poi^ 
son  desséché  qui  était  imprégné  de  sel,  il  le 
posa  dans  un  bassin  plein  aeau,  et  il  lui 
ordonna  de  palpiter,  et  le  poisson  commença 
à  palpiter.  Et  Jésus  adressant  de  rechef  la 
parole  au  poisson,  lui  dit  :  «Rejette  le  sol  que 
tu  as  en  toi  etremues-toi  dans  l'eau.  »  Et  ce- 
la se  fit  ainsi.  Les  voisins  voyant  ce  qui  se 
passait,  Tannoncèrent  à  la  veuve  dans  la 
maison  de  laquelle  habitait  Marie.  Et  quand 

fiigeret,  sumptis  a  se  Chrislo  et  Maria  sancta  Dei- 
para,  Heraiopolim  vciieht  et  niox  aique  ingredere- 
tur  juxta  porlam,  h;ec  arbor  Cbristi  advenlu  atlo- 
nita,  cum  maxinia  esset,  ad  leHurem  usque  sesede- 
miserit  ei  adora voril.i 

Une  autre  légende  rapporte  que  le  démon  s*éiait 
saisi  de  Tarbrepour  recevoir  les  adorations  du  peuple, 
mais  à  rapproche  de  Jésus-Christ,  Tesprit  impur  prit 
la  fuite  et  Tarbre  sHnclina  jusqu*à  terre  en  signe  de 
reconnaissance.  (Voff.  un  ouvrage  publié  à  Rennes  , 
en  1859  :  Brocelianae^  se»  chevalier»  et  quelque»  lé» 
gende».) 

(2311)  On  ne  connaît  pas  de  ville  du  nom  de 
Sotiue.  Soiomène  qui  facunte  Tbistoire  narrée  dans 
le  chapitre  suivant,  dit  qu'elle  se  passa  à  Hermopo- 
lis. 


1079 


DICTIONNAIRE  DES  ÂPOCKYPUES. 


10» 


elle  açprJl  ces  choses,  elle  les  renroya  avçc 
précipitation  de  chez  elle. 

CHAPITRE  XXVI. 
El  il  arriva  qu'après  que  Jésus  fut  revenu 
de  rËgypte,  u>rsqu*il  était  en  Galilée,  au 
commencement  de  sa  quatrième  année,  il 
Jouait  un  jour  de  Sabbat,  avec  des  enfants 
sur  le  bord  du  Jourdain.  Et  Jésus  s'étant 
assis,  fit  sept  petits  lacs  avec  de  la  boue  et 
ayant  fait  à  chacun  de  petites  rigoles,  Teaudu 
fleuve  y  venait  d*après  son  ordre  et  se  reti- 
rait (2312).  Alors  un  des  enfants,  un  fils  du 
diable,  poussé  par  Tenvie,  ferma  Tissue  luir 
laquelle  passait  Teau  et  détruisit  ce  que 
Jé^us  avait  fait.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Malheur 
h  toi  I  fils  de  la  mort,  fils  de  Satan.  Tu  oses 
détruire  Tœuvre  ({ue  j*avais  faite  !  »  L't  aussi- 
tôt celui  qui  avait  fait  cela,  mourut.  Alors 
les  parents  du  mort  élevèrent  en  tumulte  la 
voix  contre  Marie  et  Joseph,  disant  :  «  Votre 
flis  a  maudit  notre  fils  et  il  est  mort.  »  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  l'entendirent,  ils 
vinrent  aùssilAt  vers  Jésus  à  cause  des 
plaintes  des  parents  et  de  la  loule  des  Juifs 
qui  s'assemblaient.  Mais  Joseph  dit  en  se- 
cret à  Marie  :  «  Je  n'ose  pas  lui  parler,  mais 
loi  avertis-le  et  dis  :  Pourquoi  as-tu  soulevé 
contre  nous  la  haine  du  peuple,  et  ()ourquoi 
sommes-nous  exposés  à  la  colère  f&cheuse 
des  hommes?  »  —  Et  lorsçiue  sa  mère  fut 
venue  à  lui,  elle  le  pria,  disant  :  «  Mon  Sei- 
gneur, au*a  fait  celui  qui  est  mort  pour  que 
sa  vie  lût  ainsi  finie?  »  Mais  il  répondu  : 
«  Il  était  digne  de  mort  parce  qu  il  avait 
détruit  les  œuvres  que  j'avais  faites.  »  Et  sa 
mère  le  priait»  disant  :  «  Ne  souffrez  pas, 
mon  Seigneur,  que  tout  le  peuple  s'élève 
contre  nous.  »  Mais  lui,  ne  voulant  pas  affli- 
ger sa  mère,  frappant  de  son  pied  droit  les 
reins  du  mort,  lui  dit  :  «  Lève  toi,  fils  de 
l'iniquité;  tu  n'es  pas  digne  d'enirer  dans 
le  repos  de  mon  Père,  parce  que  tu  as  détruit 
les  œuvres  que  J*avais  faites.  »  Alors  celui 
qui  était  mort  se  leva  et  s'en  alla.  Mais  Jé- 
sus, en  vertu  de  sa  puissance,  conduisait 
les  eaux  dans  les  petits  lacs  par  les  con- 
duites qu'il  avait  faites. 

CHAPITRE  XXVII. 

Et  il  arriva,  après  que  tout  le  peuple  eut 
vu  ces  choses,  que  Jésus  prit  de  la  t>oue  dans 
les  petits  lacs  qu'il  avait  faits  et  il  en  fil 
douze  passereaux.  Et  c'était  le  jour  du  Sab- 
bat quand  Jésus  fit  cela,  et  beaucoup  d'en- 
fants étaient  avec  lui.  Quand  un  des  enfants 
des  Juifs  eut  vu  ce  qu'if  faisait,  il  dit  à  Jo- 
seph :  «  Joseph,  ne  vois-tu  pas  l'enfant  Jé- 
sus faire  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  l'aire?  Car  il  a  fait  douze  passe- 
reaux avec  de  la  boue.  »  Joseph,  ayant  en- 
tendu cela,  reprit  Jésus,  disant  :  «  Pourquoi 
fais-tu  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 

Ïermis  de  faire?  »  Mais  Jésus,  entendant 
ose|)h,  frappa  dans  ses  mains  et  dit  à  ses 
pas!>ereaux  :  «  Volez.  »  Et,  suivant  Tordre 
qu'il  donnait,  ils  cocpmencèrent  à  voler.  Et, 
en  présence  d'une  grande  foule  qui  le  voyait 
et  l'ôcoutait,  il  dit  aux  oiseaux  :  <  Altez  et 


volez  dans   Tunivers  et    dans   le   monde 
entier,  et  vivez!  »  Et  tous  les  assistants 
voyantde  tels  prodiges,  furent  frappés  d'ad- 
miration et  de  stupeur.  Les  uns  le  louaient 
et  l'admiraient;  d'autres  le  blâmaient  D 
quelques-uns  allèrent  trou  ver  les  princesdej 
prêtres  et  les  chefs  des  Pharisiens,  et  leur 
annoncèrent  que  Jésus,  fils  de  Joseph,  Ur  ) 
sait,  en  présence  de  tout  le  peuple  disrail,  1 
de  grands  miracles  et  des  prodiges.  Et  celi  1 
fut  annoncé  dans  les  douze  tribus  dlsrafl. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Et  le  fils  d'Anne,  le  prêtre  du  temple, . 
était  auprès  de  Joseph,  tenant  une  baguée 
dans  sa  main,  détruisit,  en  présence  de  ton 
le  peuple»  et  avec  un  très-grand  moufeoMt 
de  colère,  les  petits  lacs  que  Jésos  aiait 
faits  de  ses  mains,  et  il  fit  répandre  fm 
que  Jésus  y  avait  amenée  du  lit  do  Joih 
dain.  Car  il  ferma  et  puis  détruisit  la  coi' 
duite  ))ar  laquelle  venait  Teau.  QuandJéwi 
eut  vu  cela,  il  dit  à  l'enfant  qui  avait  di* 
truit  ce  qu*il  avait  fait  :  «  O  détestable  » 
mence  d'iniquité,  ô  fils  de  la  mort,  minisiR 
de  Satan,  véritablement  le  fruit  de  ti  si* 
mence  sera  sans  vigueur,  et  tes  racinisssai 
humeur,  et  tes  semences  seront  arides,  ai 
donnant  point  de  fruits.  »  Et  aussitôt,  a 
présence  de  tout  le  peuple,  l'enfant  sécbid 
mourut. 

CHAPITRE  XXIX. 

Ensuite  Joseph  eut  peur,  et  il  gardaJés^ 
et  il  allait  avec  luvè  sa  maison,  et  sa  mèfi 
avec  eux.  Et  voici  que  subitement  un  enfo^ 
un  ministre  d'iniquité,  accourant  à  leurrer 
contre,  se  jeta  sur  l'épaule  de  Jésus,  vuoM 
l'insulter  et  lui  nuire  s'il  le  pouvait.  M» 
Jésus  lui  dit  :  «  Tu  ue  reviendras  pas  siii 
et  sauf  de  la  voie  que  tu  parcours.  »  Ela» 
sitôt  l'enfant  courut  un  peu  et  mouruL  K 
les  parents  du  mort,  voyant  ce  qui  s*Ml 
passé,  poussèrent  des  cris,  disant  :  •  Va 
est  né  cet  enfant?  K  est  manifeste  qoe  tii* 
te  parole  qu'il  dit  est  inévitable,  et  soaral 
elle  est  accomplie  avant  qu'il  ne  l'ail  pf** 
noncée.  »  Et  les  parents  de  l'enfant  mort  sa 
vinrent  vers  Joseph  et  lui  dirent  :  •  Beuri 
Jésus  de  cet  endroit,  car  il  ne  peut  balutcr 
avec  nous  dans  ce  village.  Ou  bien  apprêta 
lui  à  bénir  et  non  h  maudire,  i  Jose^nfiil 
donc  vers  Jésus  et  il  l'avertissait,  disait: 
«Pourquoi  fais-tu  semblables  choses! I 
y  a  déjà  beaucoup  de  gens  qui  se  plaigoeit 
de  toi  et  qui  ont,  à  cause  de  toi,  de  \^y^ 
contre  nous,  et  nous  soufifrons,  è  cause  et 
toi,  les  tracasseries  des  bommes.  >Jé$* 
répondant  à  Joseph,  dit  :  «  Aucun  fils  n(< 
sage  si  ce  n'est  celui  que  son  Pèrea  élefé  sa* 
vantlasciencedecettimps,etlamalédictioo(k 

son  Père  ne  nuit  à  personne,  si  ce  a*esii 
ceux  qui  font  mal.  »  Alors  tous  se  réunirei 
contre  Jésus,  et  ils  Taccusaicnt  auprès^ 
Joseph.  £t  lorsque  Josepb  vit  cela,  il  fui  sai- 
si d'une  extrême  frayeur,  craignant  que  ^ 
peuple  d'Israël  ne  se  soulevât  et  n*usâtde  n»* 
lence.  A  cette  môme  heure,  Jésus  prit  !>»• 
fant  mort  par  l'oreille  et  le  souleva  de  ten« 


(2512)  Un  récit  semblable,  inaia  moins  détaillé,  se  trouve  dans  VEvangilede  CEnfancê^  cbap.  ut:* 
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'ésence  de  tout  le  peuple,  qui  vit  Jésus 
r  avec  lui  comme  un  père  avec  son  fils, 
esprit  de  Tenfant  revint  en  lui,  et  il  ftit 
1  à  la  vie.  Et  tous  furent  frappés  de 
'Ise. 

CHAPITRE  XXX. 

maître  parmi  les  Juils,  nommé  Za- 
$  entendit  Jésus  proférer  ces  paroles 
)jant  les  choses  qu'il  faisait  il  s'af- 
i  et  il  commença  a  parler  hardiment, 
raison  et  sans  retenue  contre  Joseph,  et 
i  disait  :  «  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas 
omettre  ton  fils  pour  qu*il  soit  insiruit 
la  science  humaine  et  dans  la  crainte? 
je  sais  que  toi  et  Mario  vous  avez  plus 
iction  pour  lui  que  de  considération 
ropinion  des  anciens  du  peuple.  Il 
{  nous  honorer  davantage,  nous  prêtres 
ute  l*£g]ise  d'Israël,  afin  qu'il  eût  avec 
ifants  une  charité  mutuelle  et  qu'il  fût 
lit  parmi  nous  dans  la  dortrine  judal- 
»  Et  Joseph  lui  ré()onctit  :  «  Et  qui  est- 
i  peut  retenir  cet  enfant  et  l'instruire? 
peux  le  retenir  et  l'instruire,  nous 
3échons  nullement  que  tu  lui  enseignes 
e  tous  apprennent.  »  Jésus,  ayant  en- 
1  ce  qu'avait  dit  Zachyas  lui  répondit  et 
K  11  faut  que  ceux  qui  sont  instruits 
l'institution  des  hommes  observent  les 
ptes  de  la  loi  dont  tu  viens  de  parler 
it  ce  que  tu  às  signalé,  mais  je  suis 
ger  à  vos  lois,  car  je  n'ai  (>as  de  parent 
el.  Toi  qui  lis  la  loi  et  qui  en  a  la  con- 
ance,  tu  restes  dans  la  loi;  moi, j'étais 
la  loi.  Mais,  quoique  tu  penses  que  lu 
tas  un  pareil  en  fait  de  science,  tu  seras, 
lit  par  moi ,  car  nul  autre  ne  peut  en- 
er,  si  ce  n'est  seulement  les  choses 
tu  as  parlé.  Celui-là  seul  qui  est  digne 
mner  cette  instruction,  peut  le  faire, 
[ue  je  serai  élevé  sur  la  terre,  je  ferai 
r  toute  mention  de  votre  généalogie, 
nores  quand  tu  es  né  ;  moi  seul  je  sais 
1  vous  êtes  né  et  quel  est  le  temps  de 
vie  sur  la  terre.  »  Alors  tous  ceux  qui 
dirent  ces  paroles,  furent  frappés  de 
ise  et  s*écrièrent,  disant  :  «  Oh  !  oh  ! 
vraiment  un  {^rand  et  admirable  mysr 
Nous  n'avons  jamais  rien  entendu  de 
I.  Rien  de  semblable  n'a  été*dit  par  un 
»  ni  par  les  prophètes,  ni  par  les  Pha- 
is,  ni  par  les  grammatioiens  ;  c'est  un 
|$e  inoui.  Nous  savons  d'où  cet  enfant 
r,  et  il  a  à  peine  cinq  ans,  et  comment 
re-t-11  de  pareilles  paroles?  »  Les  Pha- 
is  répondirent  :  «  Nous  n'avons  jamais 
du  un  enfant  aussi  jeune  proférer  de 
Iles  paroles.  »  Et  Jésus,  leur  répondant, 
c  Vous  êtes  dans  l'étonnement  parce 
\  enfant  dit  des  choses  semblables, 
luoi  donc  ne  croyez-vous  pas  en  moi 
ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Et  parce  que  je 
ai  dit  que  je  sais  quand  vous  êtes  n&, 
êtes  tous  dans  l'étonnement.  Je  vou^ 
des  choses  plus  étendues  afin  qoe 
surprise  augmente.  J'ai  vu  AbrabiUQf 
'Ous  dites  être  votre  père,  et  je  lui  ai 
,  et  ii  m'a  vu.  »  El  tous  les  auditeurs 


se  turent,  et  aucun  d'eux  n'osait  |)rendre  la 
parole.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  J'ai  été  parmi 
TOUS  avec  des  enfants,  et  vous  ne  m'avez  pas 
connu.  Je  vous  ai  parlé  comme  è  des  gens 
prudents  et  vous  n'avez  pas  compris  ma 
voix,  parce  que  vous  êtes  moindres  que  moi, 
et  de  peu  de  foi.  » 

CHAPITRE  XXXI. 

Et  Zachyas,  le  docteur  de  la  loi,  dit  à  Jo«^ 
sephetàMarie  :  «  Donnez-moi  cet  enfant*  et  je 
le  remettrai  à  maître  Lévi,  qui  lui  apprendra 
les  lettres  et  l'instruira.!  Alors  Joseph  et  Ukar 
rie,  caressant  Jésus,  l'amenèrentè  l'école  où  le 
vieillard  Lévi  enseignait  les  lettres.  Et  quand 
Jésus  fut  entré ,  il  jgardait  le  silence.  Et  le 
maître  Lévi  nommait  une  lettre  à  Jésus ,  et 
commençant  par  la  première  lettre  AUph, 
il  lui  disait  :  «Réponds.  »  Mais  Jésus  se  tai* 
sait  et  ne  faisait  aucune  réponse.  Alors  Lévi 
irrité  prit  une  baguette  et  le  frappa  è  la  tête. 
Et  Jésus  lui  dit  :  «  Pourauoi  me  frappes-tu  ? 
En  vérité,  sache  que  celui  qui  est  frappé 
enseigne  à  celui  qui  le  frappe  plus  qu'il 
n'apprend  de  lui.  Je  puis  t  enseigner  les 
choses  que  tu  exposes  toi-même ,  mais  tous 
ceux  qui  disent  et  qui  écoulent  sont  aveu- 
gles ;  Ils  sont  comme  de  l'airain  sonnant  ou 
comme  une  lymbale  agitée  qui  ne  compren* 
nent  pas  ce  que  veut  dire  le  son  qui  provient 
d'eux.  »  Et  Jésus  dit  à  Zachyas  :  «  Toute 
lettre, depuis  l'Aleph  jusqu'au  Thet,  se  disr 
tingue  par  sa  disuosition.  Bis  d'abord  ce 
Que  c'est  que  le  Ihet ,  et  je  te  dirai  ce  que 
c  est  que  l'Aleph.  »  Et  Jésus  leur  dit  encore  t 
t  Hypocrites*  comment  ceux  qui  ne  con- 
naissent  pas  l'Aleph  |>euvent-ils  dire  ce  que 
c'est  que  le  Thet?  Biles  d'abord  ce  quec^est 
que  I  Aleph,  et  je  vous  croirai  alors  lorsque 
vous  direz  Beth.  »  Et  Jésus  commença  à  de- 
mander le  nom  des  diverses  lettres  et  ii  dit  : 
c  Que  le  mettre  de  la  loi  dise  ce  que  c'est 

3ue  la  première  lettre,  et  pourquoi  elle  a 
e  nooibreuY  triangles.  « 
I/irsque  Lévi  l'entendit  parler  ainsi,  il 
fut  frappé  de  surprise.  Et  il  dit  è  tous  les 
assistants  :  «Est-ce  que  cet  enfant. doit  vivre 
sur  la  terre  ?  Il  méritQ  d'être  attaché  è  une 
grande  croix  i  ear  il  peut  éteindre  le  feu  du 
ciel.  Je  pense  qu'il  était  avant  la  gf ande  ca- 
tatastropbe,  quil  était  Qé  avant  le  déluge. 
Quel  est  le  ventre  qui  l'a  pprté  et  la  mère 
qui  l'a  engendré?  Ou  quelles  sont  le3  ma- 
melles qui  l'ont  nourri?  Je  fuis  devant  lui, 
car  je  ne  puis  soutenir  la  parole  qui  sort  de 
sa  bouche  ;  mais  mon  cosm  est  frappé  de 
stupé£BÛ;tion  en  entendant  de  pareilles  pa- 
roles. Je  ne  crois  pas  qu'aucun  homme 
pût  comprendre  sa  pfirole  a  moins  que  Dieu 
ne  fût  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXII. 

Lorsque  Jésus  avait  douze  ans ,  un  enfan 
du  village  où  il  demeurait  avec  ses  parents, 
sciait  du  boi9  9t,  lorsqu'il  le  sciait,  il  coupa 
tous  les  doigls.de  son  pied  droit.  Et  les  toi*- 
sins  étant  en  foule  accourus  vers  lui,  Jésus 
vint;  il  oignit  son  pied,  et  aussitôt  le  mt- 
lade  fut  guéri,  et  nulle  traça,  ne  resta  sur 
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son  pied.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Lève-toi  et  scie 
du  bois 9  et  souviens-loi  do  moi.»  Et  la 
foule,  avant  vu  le  miracle  qu'avait  fait  Jé- 
sus ,  Tadora  en  disant  :  «  Nous  croyons  vrai- 
ment qu*ii  est  le  Christ.  » 

CHAPITRE  XXXIII. 

La  bienheureuse  Marie ,  ayant  envoyé  sa 
servante  pour  remplir  une  cruche  d*eau, 
comme  il  y  avait  une  foule  de  femmes  au- 
iirès  de  la  fontaine,  la  cruche  fut  cassée  dans 
ragitation  de  la  foule.  Alors  Jésus  se  rendit 
h  la  fontaine  ;  il  remplit  son  manteau  d'eau 
et  le  porta  à  sa  mère.  Ensuite ,  prenant  les 
morceaux  de  la  cruche,  il  les  réunit  ensemble 
et  la  souda  par  sa  parole  de  sorte  qu'on  n'y 
Toyait  aucun  vestige  de  fracture.  Alors  la 
bienheureuse  Marie  embrassa  Jésus  en  di- 
sant :  <  Béni  soit  Dieu  qui  nous  a  donné  un 
tel  fils  (2313)  I  » 

CHAPITRE  XXXIV. 

Un  jour  il  alla  dans  un  champ  et  il  y  porta 
un  peu  de  froment  qu'il  avait  pris  dans  le 
grenier  de  sa  mère,  et  il  le  sema.  Et  le  fro- 
ment naquit  et  crût,  et  se  multiplia  extrê- 
mement. Et  il  arriva  que  Jésus  le  récolta  en- 
suite, et  il  en  recueillit  trois  mesures,  et  il  en 
fit  de  grandes  largesses. 

CHAPITRE  XXXV. 

Il  y  a  une  route  qui  sort  de  Jéricho  et  qui 
va  au  fleuve  du  Jourdain,  et  aue  suivirent 
les  enfants  d'Israël;  et  c'est  là  qu'on  dit 

?ue  fut  placée  l'arche  d'alliance.  Et  Jésus 
tait  ftgé  de  huit  ans,  et  il  sortit  de  Jéri- 
cho et  il  alla  vers  le  Jourdain.  Et  il  y  avait 
è  côté  de  la  route  une  caverne  auprès  du 
Jourdain  où  une  lionne  nourrissait  ses  pe- 
tits, et  personne  ne  pouvait  sans  danger 
suivre  cette  route.  Jésus,  venant  de  Jéricho 
et  sachant  que  la  lionne  avait  enfanté  ses 
petits  dans  cette  caverne,  y  entra  à  la  vue 
de  tous.  Et  lorsque  les  lions  virent  Jésus , 
ils  coururent  au-devant  de  lui  et  ils  l'ado- 
rèrent. Et  Jésus  était  assis  dans  la  caverne, 
et  Tes  lionceaux  se  roulaient  à  ses  pieds, 
jouant  avec  lui  et  le  caressant.  Et  le  peuple 

3ui  se  tenait  au  loin,  ne  vovant  pas  Jésus, 
isait  :  «  S'il  n'avait  pas  fait  de  grandes 
fautes,  lui  ou  ses  parents,  il  ne  se  fût  pas 
livré-  aux  lions.  »  Et  quand  le  peuple  se  li- 
vrait à  ces  pensées  et  qu'il  était  saisi  de  dou- 
leur, voici  que  tout  d  un  coup  Jésus  sortit 
de  la  caverne,  et  les  lions  le  précédaient,  et 
les  petits  lionceaux  jouaient  à  ses  pieds.  Les 
parents  de  Jésus,  la  tête  baissée,  se  tenaient 
au  loin,  observantce qui  se  passait;  le  peuple 
se  tenait  de  même  éloigné  à  cause  des  lions 
et  n'osait  pas  se  joindre  à  eux.  Alors  Jésus 
commença  à  dire  au  peuple  :  «Combien  les 
bètes  féroces  sont  meilleures  que  vous!  elles 
connaissent  leur  Seigneur  et  le  glorifient, 
et  vous  le  méconnaissez,  vous  hommes  qui 
éies  faits  à  Timago  et  à  la  ressemblance  de 
Dieu  1  Les  bêtes  me  reconnaissent  et  s'a- 
doucissent; les  hommes  me  voient  et  ne  me 
connaissent  pas,  » 


CHAPITRE  XXXVI. 


Ensuite  Jésus  passa  le  Jourdain  avec  les 
lions  en  présence  de  tout  le  peuple,  et  ïm 
du  Jourdain  se  sépara  à  sa  droite  et  à  si 
gauche.  Et  alors  il  dit  aux  lions  de  manière 
que  ses  paroles  fussent  entendues  de  tous: 
a  Allez  en  paix  et  ne  faites  de  mal  àpersonœ; 
mais  que  nul  homme  ne  yous  nuise  josqui 
ce  que  vous  soyez  revenus  à  Tendroit  d'oà 
vous  êtes  sortis.  »  Et  les  lions,  lui  reodoit 
hommage  non-seulement  par  leurs  cris, mais 
encore  par  Tattitude  de  leurs  corps,  refiiH 
rent  dans  leur  retraite,  et  Jésus  retoont 
vers  sa  mère. 

CHAPITRE  XXXVIL 

Joseph  était  charpentier  et  il  travaillait  k 
bois,  faisant  des  jougs  pour  les  bœufs  et  de 
charrues  et  des  instruments  propres  à  la  ôl- 
ture  des  terres,  et  des  lits  en  bois;  et  il  ad- 
vint qu'un  jour  un  jeune  homme  lai  et 
manda  un  lit  de  six  coudées  de  loDg.B 
Joseph  ordonna  à  un  apprenti  de  coupera 
bois  avec  une  scie  de  fer  selon  la  mesoie 
qui  lui  avait  été  envoyée ,  et  celui-ci  n'ok* 
serva  pas  la  recommandation  qui  lui  état 
laite,  mais  il  fit  un  des  bois  plus  court  qae 
l'autre.  Et  Joseph  commença  à  s'agiter  et  1 
songer  h  ce  qu'il  devait  faire  à  cet  égaril 
quand  Jésus  le  vit  suant  par  suite  de  sai 
trouble,  il  lui  parla  pour  le  consoler  et bi 
dit  :  «  Viens ,  prenons  les  extrémités  dei 
deux  pièces  de  bois  et  plaçons-les  à  cM 
l'une  de  l'autre,  et  tirons-les  vers  Dous;è 
cette  façon  nous  pourrons  les  rendre  égaleu 
Et  Joseph  obéit  à  ce  conseil,  car  il  saitl 
que  Jésus  pouvait  faire  tout  ce  qu*il  voulaiL 
Et  il  prit  les  deux  pièces  de  bois  par  m 
bout  et  les  appliqua  contre  un  mur,et  Jéso^ 
les  tirant  de  1  autre  côté,  Gt  allonger  leioor- 
ceau  de  bois  le  plus  court  et  le  rendit  ^ 
au  plus  long.  Et  il  dit  à  Joseph  :  «Va  teh 
vailler  et  fais  ce  que  tu  avais  promis  (fae* 
complir.  »  Et  Joseph  fit  ce  qu'il  avait  p*- 
mis. 

CHAPITRE  XXXVIIl. 

Et  Joseph  et  Marie  furent  priés  par  le 
peuple  d'envoyer  Jésus  apprendre  iesletiies 
à  l'école.  Us  ne  refusèrent  pas  de  lebireK. 
suivant  la  recommandation  des  vieillards, 
ils  le  conduisirent  à  un  maître,  aQn  qu'il ni»> 
truisit  dans  la  science  humaine.  Et  aIor<k 
maître  commença  à  l'enseigner  d'une  faon 
impérieuse,  lui  disant  :  Dis  Alpha,  t  EtV- 
sus  lui  dit  :  Dis-moi  d'abord  ce  quec'e^ 
que  Beth,  et  je  te  dirai  ensuite  ce  qu'^t 
Alpha.  »  El  le  maître  irrité  frappa  JésiSi 
et  aussitôt   qu'il  l'eut  frappé,  il  moonit 

Et  Jésus  revint  à  la  maison  vers  samèrt 
Joseph  effrayé  appela  Marie  et  lui  dit  :  <  Ap- 
prends que'^mon  Ame  est  triste  jusqu'à  ii 
mort  à  cause  de  cet  enfant.  Il  se  peut  f^ 
quelqu'un  frappe  cet  enfant  par  maliceCl 
qu'il  meure.  »  Et  Marie  répondant  à  losefikb 
dit  :  «  Homme  de  Dieu,  ne  crois  pas  (pe 
cela  puisse  arriver.  Crois  plutôt  avec  assi* 


(3513)  Uu  récit  pareil  se  trouve,  a\^c  qiiclqmi  différence»,  dans  TFoon^'/ei/tf  reii/«iiee,  ck.  ut. 
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e  que  celui  qui  l'a  envoyé  naître  parmi 
oraroes,  le  préservera  de  toute  malignité, 
i  conservera  en  son  nom  è  Tabri  du 


CHAPITRE  XXXIX. 

s  Juifs  prièrent  ensuite  Marie  et  Joseph 
ener  par  leurs  caresses  Tenfant  à  un  au- 
maître  afm  qu'il  fût  instruit.  Et  Joseph 
arie  craignant  le  peuple,  et  Tinsolence 
)rinceSy  et  les  menaces  des  prêtres,  le 
uisirent  de  rechef  à  Técole,  sachant 
ne  pouvait  rien  apprendre  d*un  homme 
:|u  il  tenait  de  Dieu  seul  la  science  par- 

Et  lorsque  Jésus  fut  entré  à  Técole, 
uit  par  TEsprit-Saint,  il  prit  le  livre  du 
lain  du  maître  gui  enseignait  la  loi,  et 
nt  le  peuple  qui  le  voyait  et  entendait, 

mit  à  lire,  non  pas  ce  qui  était  écrit 
le  livre,  mais  il  parlait  dans  Tesprit  du 

vivant  comme  si  un  torrent  d'eau  sor- 
Tune  fontaine  vive  et  comme  si  la  fon- 

restait  toujours  pleine.  Et  il  enseignait 

au  peuple  les  grandeurs  du  Dieu  vi- 

et  le  maître  tomba  par  terre  et  Tado- 
t  le  chœur  du  peuple  qui  était  présent 
û  l'entendait  parler  ainsi ,  était  jeté 
la  stupeur.  Et  quand  Joseph  apprit  cela, 
it  en  courant  vers  Jésus,  craignant  aue 
lire  ne  mourût.  Le  maître  le  voyant  lui 
«  Tu  ne  m'as  pas  donné  un  disciple 

un  maître,  et  qui  peut  soutenir  sa 
e?  »  Alors  fut  accompli  ce  qui  a  été 
sr  le  Psalmiste  :  «  Le  fleuve  de  Dieu  a  été 
li  d'eau.  Tu  as   préparé  leur  nourri- 

parce  qu'ainsi  est  sa  préparation.  » 

CHAPITRE  XL. 

eph  partit  ensuite  avec  Marie  et  Jésus 
le  se  rendre  à  Capharnaum,  ville  ma- 
3,  s'éloignant  ainsi  à  cause  de  la  malice 
lommes  qui  étaient  ses  ennemis.  Et 
i  Jésus  habitait  Capharnaum,  il  y  avait 
tte  ville  un  homme  nommé  Joseph  qui 
très-riche.  Mais  il  avait  succombé  à 
naladic.  et  il  était  étendu  mort  sur  son 
isus  entendant  dans  la  ville  des  gens 
leuraient  et  qui  poussaient  de  grands 
>ar  suite  du  chagrin  que  leur  causait 
mort,  dit  à  Joseph  :  «  Pourquoi  ne 
!>-tu  pas  le  secours  de  ta  bienveillance, 
li  qui  porte  le  môme  nom  que  toi  ?  » 
h  répondit  :  «  Quelle  puissance  ai-je 
els  moyens  est-ce  que  je  possède  pour 
ndre  un  pareil  service?  » 

4)  Ce  chapitre  manque  dans  le  manuscrit  de 
iothèque  Laurentienne,  mais  il  y  a  en  place 

paragraphes  qui  paraissent  des  résumés  mal- 
^rnenl  rédigés  de  quelques  faits  ou  précis  re- 
ans  les  Evangile»  canonique»  ;  nous  les  trans- 
s  textuellement  : 

multolies  Jésus  miitebat  se  in  mare  ambu- 
iper  aquas,  cum  praecedebat  navigîa  et  ex- 
bat  ea  ;  super  faciem  aquarum  stans,  ascende- 
I  ea  ad  navitas  atque  docebat  eos  de  reguo 
bicunque  audiebant,  pauperes  sanabat, 
adam  vero  die,  cum  occurrerentadeuinmultae 
et  undiquc  confluèrent  ad  eum  iiifirmi,  quia 

ex  eo  eiibal,  sanabai  omnes;  de  quinque 
anibus  et  duobus  parvis  piscibvs  quinque  mil 


Et  Jésus  dit  :  «  Prends  le  suaire  oui  est  au 
dessus  de  ta  tète,  et  va,  et  pose-ie  sur  le 
visage  du  mort,  et  dis-lui  :  Que  le  Christ 
te  gloriûe  I  Et  aussitôt  il  sera  suéri,  et  il 
se  lèvera  de  dessus  son  lit.  »  Joseph  ayanten« 
tendu  ces  paroles,  alla  en  courant,  accom- 
plir les  ordres  de  Jésus,  et  il  entra  dans  la 
maison  du  mort»  et  il  posa  sur  son  visage 
le  suaire  qu'il  portait  sur  la  tète,  et  il  dit 
au  mort  qui  gisait  sur  son  lit  :  <  Que  Jésus 
te  glorifie  1  »  Et  aussitôt  le  mort  se  leva  de 
dessus  son  lit,  et  il  cherchait  qui  était  Jésus 
(2314). 

CHAPITRE  XU. 

Et  ils  sortirent  de  Capharnaum  pour  aller 
dans  une  ville  qui  s'appelle  Bethléem,  et 
Joseph  était  dans  sa  maison  avec  Marie,  et 
Jésus  était  avec  eux.  Et  un  jour  Joseph  ap- 

fêla  à  lui  son  fils  prcmier-né  Jacques,  et 
envoj'a  dans  le  jardin  des  légumes  afin  de 
réunir  des  légumes  pour  faire  un  potage. 
Et  Jésus  suivit  son  frère  Jacques,  dans  le 
jardin,  et  Joseph  et  Marie  ne  le  savaient  pas. 
Et  pendant  que  Jacques  ramassait  des  lé- 
gumes, une  vipère  sortit  subitement  de  son 
trou  et  frappa  la  main  de  Jacques,  et  il  se 
mit  à  crier  par  suite  de  la  grande  douleur 

au*il  ressentait.  Et  prêt  de  défaillir,  il  disait 
*une  voix  pleine  d'amertume  :  <x  Hélas  1 
hélas  !  une  très-méchante  vipère  m'a  blessé 
h  la  main.  »  Jésus  qui  était  d'un  autre  côté 
accourut  vers  Jacçiues,  en  entendant,  ses 
plaintes,  et  il  lui  prit  la  main,  et  il  ne  fit  pas 
autre  chose  si  ce  n'est  qu'il  souiOa  dans  la 
main  de  Jacques  et  qu'il  la  rafraîchit.  Et  aus- 
sitôt Jacques  fut  guéri,  et  le  serpent  mou- 
rut. Et  Joseph  et  Marie  ignoraient  ce  qui 
s'était  passé,  ainsi  en  entendant  la  voix  de 
Jacques etsur  Tordre  de  Jésus,  ils  coururent 
au  jardin,  et  ils  trouvèrent  le  serpent  mort 
et  Jacques  parfaitement  guéri. 

CHAPITRE  XLII. 

Lorsque  Joseph  venait  pour  prendre  ses 
repas  avec  ses  fils  Jacques,  Joseph  et  Jean 
et  Siméon  et  ses  deux  filles,  Jésus  et  Marie 
sa  mère  se  réunissaient  avec  sa  sœur  Marie 
fille  de  Cléophas  que  le  Seigneur  Dieu  avait 
donnée  à  son  père  Cléophas  et  è  Anne,  sa 
mère,  parce  qu'ils  avaient  offert  au  Seigneur 
Marie  la  mère  de  Jésus.  Et  cette  Marie 
fut  appelée  du  même  nom  de  Marie  afin 
de  servir  à  la  consolation  de  ses  parents. 
Et  lorsqu'ils  étaient  réunis,  Jésus  les  sanc- 

lia  hominum  satiavit;  leprosos  manda  vit,  surdos 
fecit  audire,  mulos  luqui,  et  csecos  illuminavît. 

iQuadam  vero  die,  dum  caecus,  qui  nunquani  vi- 
derai, nec  haberet  oculos,  clamaret  :  Miserere  mei, 
Fili  David,  ut  videam,  Jésus  spuit  in  terram,  fecit 
lulum,  posuit  super  oculos  cœci,  dixit  ad  eum  : 
Yade,  lava  ad  natatoria  Siloe,  videbis.  Ivit  et  vidit. 

4  Cun^  autem  quidam  nobilis  de  Bethauia ,  do- 
roinus  Lazarus  qui  consueveral  bospitari  Jesum,  et 
amicusejus  erat,mortuusinmonumenio  quatridua-- 
nus  fuisset,  venit  Jésus,  lacrymatus  est  super  mo- 
numentum,  vocavit  euln  dicens  :  Lazare,  veni  foras, 
et  continue  ad  imperium  ejus  de  monumento  exi- 
vit.i 
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tiflait  et  les  bénissait,  et  il  commençait 
Ih  premier  h  mang3r  et  k  boire.  Aucun 
d'eux  n^ôsait  ni  manger,  ni  boiro,  ni  s*as- 
s'^oir  h  la  table, .ni  briser  le  pain,  jusqu*à 
od  que  les  sanctifiant,  il  n'eût  d^abord  fait 
'ies  choses.  Et  si  par  hasard  il  était  at>sent, 
ils  attendaient  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  fait.  Et 
quand  il  ne  foulait  pas  prendre  part  au  re- 
pasy  Josephy  et  Marie,  et  ses   frères  les  fils 

(^15)  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliotlièque  Lau- 
reiuittiitie,  le  récit  se  coiiliiiue  de  la  façon  suivante  : 
4  Car  ils  tenaient  leurs  yeux  sur  Jésus  comme  étant 
la  lumière,  et  ils  le  respectaient,  et  ils  le  crai- 
gnaient ;  il  les  bénissait  et  les  sanctiûait,  et  la 
clarté  de  Dieu  brillait  sur  lui  (le  texte  porte  su- 
per  ilioê ,  mais  il  faut  lire  iuper  eum).  Et  aucun 
d*eux  u*usait  s^asseoir  à  table  avant  que   Jésus 


de  Joseph  n'y  prenaient  point  pari  (S 
Ses  frères  ayant  sa  vie  devant  leurs  ; 
comme  des  flambeaux,  l'observaient  ' 
craignaient.  Et  quand  Jésus  dormait,  « 
jour,  soit  pendant  la  nuit,  la  clarté  de 
resplendissait  sur  lui.  A  lui  soient  t 
louange  et  gloire  dan»  les  siècles  des  sil 
Amen,  amen. 


ne  Teût  bénie,  et  nul  ne  commençait  à  lead 
pain  jusqu'à  ce  que  Jésus  Teât  béni  ei  Teit 
Et  si  par  hasard  il  était  absent»  ils  attendaieri 
vint,  ei  il  venait  prendre  part  à  leur  repas. 

C'est  ce  que  vU  sa  maison.  Le  saint  afA 
évangéliste  Jean  écrivit  de  sa  main  ce  pdit 
écrit  en  lettres  hébraïques,  et  Jérôme,  œéi 
illustre,  le  lit  passer  d*bébreu  en  latin.  » 


NICODÈMË 

{Evangile  de  Nieodime). 


PRÉFACE. 


Les  Àetei  de  Pt'Iaie,  dit  le  savant  M.  Bru- 
net  auquel  nous  faisons  encore  cet  emprunt, 
ont  joui  dans  les  premiers  temps  de  TEglise 
d^une  grande  autorité  ;  saint  Justin,  Tertu- 
lien,  Eusèbe  et  bien  d'autres  écrivains  ec« 
clésiastiques  s*appuient  de  leur  témoignage. 
Ce  que  ces  divers  auteurs  rappoiient  comme 
se  trouvant  dans  ces  Actes  se  rencontre  aussi 
dans  la  composition  connue  sous  le  nom 
6'Emngile  de  Nieodime^  et  qui  se  com[)Ose 
de  deux  ^>artie$  bien  distinctes  ;  la  première 
s'étend  jusqu'au  seizième  cha[)itre  ;  elle 
donne  le  récit  de  la  condamnation,  de  la 
passion,  de  la  sépulture  et  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  récit  compilé  d'après  les 
évangélisies,  d'après  les  Actes  de  Pilote  et 
grossi  de  quelques  fables  ;  la  seconde  partie, 

(2516)  Citons  k  cet  égard  les  observations  de 
M.  TiftChendorf. 

f  Pucrunt  ctiara  qui  de  lingua  dissentirent  qua 
auctor  Actoram  Pilati  usus  esset.  Aliiseniin  Hebrai- 
euoi,  aliis  Laiinuip,  aliis  Graecum  placuit  archety- 
pufn.  Atque  iis  quidem  quibus  Hebraice  aucior 
scf-jpsissevisus  est,  nescioau  lucum  fecerit  asseriio 
prologl.  Ea  vero  non  plus  auctorilatis  babet  quain 
tôt  altl  IHiiri  apocryphi  qui  ut  historia  Josephi 
mtrï  lignarii,  ut  Pseudo-Ma:lbsei  evangelium, 
ut  Abdiae  historlae  apostolicœ,  majorem  quippe  Udei 
speciein  affectantes,  ex  Hebraicose  translaios  profit 
tentur.  Quas  enim  vero  passim  Hebraici  potins 
quam  Gr»;ci  sermonis  indolemredolenl,  ea  prorsus 
quadrant  in  bominem  Hebraeuro  Graece  scrib*inlein  ; 
nec  vero  miidquam  Hebraicuni  postulat  arcbeiypum. 
Ceieruni  Hebraici  exemplaris  nuUuui  uiiquani  vesti* 
giuin  reperium  est,  neque  auctoreui  prolugi  iiebrai- 
euro  archetypuni  ficturum  fuisse  arbitror,  siejus- 
niodi  aliquid  rêvera  vulgatum  nosset. 

<  Aiii  rursus  Latine  libruin  scripiuin  es5e  suspi- 


chapitre  XYII  i  XXVII,  renferme  le  r« 

remarquable  des  fils  de  Siméon»  Carin 
Leucius,  rappelés  à  la  yie  et  raconta 
descente  de  Jésus-Cbrist  aux  enfers  i 
qui  se  passa  alors  entre  les  pnissa 
de  l'abime.  les  patriarches  et  le  ï 
veur. 

Cette  légende  est  sans  nul  douter» 
d'un  écrivain  de  race  juive  qui  voulait 
poser  à  l'incrédulité  des  sectateurs  de  Ift 
le  témoignage  des  contemporains  de  Je 
Christ  ;  il  est  probable  qu'il  vivait  aa* 
quième  siècle,  mais  à  cet  éKard,  coen 
celui  de  la  langue  dont  il  fit  usage,  M 
est  réduit  à  des  conjectures  plus  ou» 
hasardées  (2316).  On  ne  trouve  noint  \ 
les  Grecs  de  mention  de  TËvangife  deH 

cantur.  Quod  quum  nulli  vetemm  visom  esi,f 
quam  Ipsum  Pilatum  Latine  polius  quam  alie 
mone  in  Actis  suis  usuni  scirc  debebant;  tm 
ipso  l4atino  textu  pugnat,  in  quo  |Miriier  al|i 
Gr^Bco  prologus  Gnecain  ex  Hebraicis  inier|mi 
nem  profitelur.  In  iis  vero  quibus  Latinus  leil 
Gruîco  dii^cedit,  sive  plura  is  siVe  pauctora  II 
mibi  quidem  nusquam  praestare  iili  yidetar.  I 
sus  Latina  ssepe,  Graeca  nusqoam  înierpivlea 
piunt.  Neque  Graecum  interpretem  verba  LalU 
propria,  «lyva,  xov/jo'od^,  cK!.,  fideliier  Kteatti 
sed  quantum  posset  Grsece  redditurum  foiSH  I 
tror.  * 

c  Graecum  igituraoctorem  qo;d  suadetf  qHri 
Priroum  suadet  universa  Graeci  textus  ratio, il 
magna  est  cum  evangeliis  canonicis  «ainilal. 
cedit  quod  Hebraicum  arcbeiypum  in  flctîoMl 
tum  esse  Untum  non  cerlum  est  ;  Laiinom  va* 
chelypum  non  babet  quo  comniendctar.  QuM  ' 
rofiseiitaneus  Graeeus  sermo  libre  ipsis  poliéfii 
Jud^eis  dcsiioaio  fuerit,  qaaw  toian  fiovaaT^ 
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ï,  i>\  ce  n'est  dans  un  ancien  sinaxaire, 
imé  à  Vcni.e  en  1579,  p.  75.  Léon Al- 
s  qui  cite  ce  passage  [De  libris  ecclesia- 
Grœcor.,  Paris,  10V5,  |».235j,  le  regarde 
ne  une  interpolation  et  comme  une 
ve  de  la  témérité  avec  laquelle  dos 
(leurs  récenis  ont  fait  des  ailditions  au 

de  l'ancien  sinaxairc  [Multa  de  novo 
Uiquis  correctoribus  teiuere  (uldita).  On 
rencoiilre  point  de  trace  certaine  chez 
atins  avant  (irégoirede  Tours,  qui  en 
t  u.'^age  «lans  .son  ilisiaire  des  Franca^ 
chap.  XXI  et  suiv.  Vincent  de  Kean- 
en  a  re;îroduit  une  partie  considéra- 
ans  .son  Spéculum  historiate  (livre  viu, 
}  et  suiv.) 

(pies  de  Voragine  s'e^t  de  môme  am- 
ent  servi  de  cette  production  dans  sa 
re  Ufjnide  dorée  (chapitre  De  la  résur- 
m  du  Seiqneur),  et  il  Jui  donne  le  titre 
lecpiel  elle  est  habituellement  désigné.'  ; 
}ua  ipsa  die  apparuisse  dicitur  Joseph, 
legitur  in  Evangelio  Nicodemi  (p.  aW, 
de  (Iraesse,  Leipzig,  1850)  ïn  Evan- 
Nicodemi  leyilur  quod  Carinus  et  Leu^ 
filii  Simeonis  senis^  cum  Christo  resur- 
unl. 

marquons  aussi  que  la  légende,  telle 
a  donne  la  seconde  partie  de  TEvan- 
n  question,  a  été  connue  d*un  grand 
re  de  docteurs  de  Tune  et  de  Tautre 
:».  Un  auteur  grec,  Kusùbe  d'Alexandrie, 
un  discours  publié  pour  la  première 
ar  Augusti,  la  parai)hrase  avec  énergie; 
ie  renlcrme  guère  une  seule  phrase 
Ton  ne  f'Ot  mettre  en  regard  de  cita- 
mullipliécs  prises  chez  maint  écrivain 
iremiers  siècles.  Thilo  a  discuté  tous 
j)i)rochemenls  dans  un  commentaire 
u  (|ue  nous  avons  dû  laisser  de  côté» 

intention  étant  d'écarter  de  notre  tra- 
Dut  ce  ((ui  ressemblerait  h  uuediscus- 
héologique. 

js  mentionnerons,  comme  offrant  des 
rches  de  philologie  assez  étendues,  les 
jx  de  W.  H.  lirmuu  Disfiuisitio  hist. 
ie  indole^  œlate  et  usu  libn  apocr.  vul- 
\crip.  Evang.  Nicod.  (Berlin,  1784,  8*), 
u\  de  Slaudlin.  (GoUing.  Bibl.  der 
t,  theoL,  liter.  /,  762,  et  NUrnbcrg 
'eit.,  1794,  n'  94,  p.  745.) 
litionnons  aussi  un  travail  inséré  dans 
Lirnal  allemand  sur  les  ressources  qu*of- 
Kvangile  de  Nicodème  pour  l'histoire 
Passion  du  Sauveur.  (Probabilicn  zut 
ngcschichte  aus  dem  Evang.  des  Nicode- 


mus  Dans  le  recueil  de  Stau  Jlin  et  Tzchir- 
n;T  :  Archiv,  fur  alte  und  neue  Kirchenge- 
«r/î/c/ire,v.  2(1822),  p.  317-345).  et  n'oublions 
pas  la  publication  réiîonle  de  M.  Tischen- 
dorf  :  Pilati  circa  Christimjudicio  quid  /o- 
cis  affcralur  ex  aciis  Pilati^  Leijjzig,  1855, 
in-8". 

Voici  en  quels  termes  M.  Moehicr,  danssa 
Patrologie  que  nous  avons  déjà  citée,  appré- 
cie l'ouvrage  qui  nous  occupe  :  «  On  ne  sau- 
rait méiîonnaître  dans  cet  Kvangile  la  main 
d'un  Juif  converti  au  <;hrisiianisme,  mais 
qui  ne  judaïse  point.  La  tendance  de  la  fire- 
nn'ère  partie  est  de  montrer,  par  tout(3  la  suitH 
de  l'instruction  criminelle  ouveite  devant 
Pilatc  et  de  l'aveu  des  chefs  des  partis,  les 
ennemis  les  plus  acharnés  de  Jésus-Christ, 
que  Jésus  était  réellement  Fils  de  Dieu  et 
Dieu  lui-môme.  >* 

Un  écrivain  dont  les  travaux  déjà  assez 
nombreux,  témoignent  d'une  érudit  on  SO' 
lide  et  d'un  goût  bien  rare  pour  des  re^- 
cherches  sérieuses,  M.  Alfred  Maurj,  a  ré- 
cemment inséré  dans  la  Revue  de  philologie, 
de  littérature  et  d'histoire  ancienne^  tom.  Il, 
n"  5,  p.  428  à  442,  une  dissertation  sur  la 
date  de  l'Evangile  de  Nicodème  et  sur  le^ 
circonstances  auxquelles  on  peut  attribuer 
la  rédaction  de  cet  ouvra{re  (2317).  Indi- 
quons succinctement  h  quelles  conséquen- 
ces l'examen  des  textes  amène  M.  Maurv. 

Le  nom  d'Amanias  ou  plutôt  d*£mn'iaïas 
que  Tatiieur  se  donne  parait  être  le  nom 
grécisé  de  Ilcneb.  Cet  auteur  prétend  avoir 
travaillé  d'après  un  original  hébreu^  niais  ce 
qui  montre  qu*il  a  suivi  des  écrits  latins, 
c'est  qu'il  a  intercalé,  dans  sa  version  grec- 
que, des  mots  latins qu*il  a  seulement  trans- 
crits  en  caractères  helléniques.  Parmi  les 
noms  donnés  aux  proséhtes  qui  s'annoncent 
comme  Juifs  de  nation ,  on  trouve  des  noms 
latins  que  des  Israélites  »'ont  jamais  portés. 
En  somme,  la  rédaction  de  la  première  par- 
lie  de  l'Evangile  de  Nicodème  ne  semble  pas 
remonter  bien  au  delà  du  y*  siècle.  L'au* 
teur  se  présente  comme  un  Juif  converti  ; 
s'il  dit  vrai,  il  était  peu  instruit  dans  sa  lan- 
gue, et,  loin  d'avoir  travaillé  d'après  un 
texte  hébreu,  il  n'a  fait  qu'une  compilation 
où  des  détails  empruntés  à  un  apocryphe  la- 
tin, ou  du  moins  k  des  légendes  latines  plus 
anciennes,  sont  môles  à  des  faits  racontés 
dans  les  Evangiles  canoniques. 

La  seconde  partie  ne  parait  point,  comme 
l'ont  pensé  quelques  critiques,  une  œuvre 
distincte  de  la  première,  avec  laquelle  un» 


m  tum  tût  alii  scriptores  oriundî  ex  Jndatis  et 
Gra'ce  scribciiies  pi*ol)aut. 

II  m  (Je  actis  Pilati  quaistioncm  ante(|iiaiii 
ms  (pixrendum  est  que  teinpore  cuni  subio- 
k'ipoliitioiicai,  oui  eum  uuiversa  qiiadain  nt- 
ioiic  cliain  prologus  debctur.  Non  ita  muUo 
or  ea  a:iale  esse*  vidctur  qua  arcbilypuin  be- 

III  iTperlinii  cl  in  çi-«ciim  Iraiislaluiu  in  Ipso 
i>  tiUjjitur.  Ali(M|Uiu  nulla  causa  est  cur  boc 
niiiin  est  tcMUpus  pusilum.  In  nuincronim 
ni  ielalem  «igiulicant  varielalc  alquc  auibi- 
;  boc  tcncnduiu  pulo ,  quod  deciuio  scptuno 

DJCTIUX3I.  t>es  ApocnYPUcs.  L 


Tbcodosli  II  anno,  qucm  Icxttis  et  griecus  et  copCns 
rcfert,  Iulino  veru  non  disscntîcnti*,  Valentiniunnm 
i'i  societatcin  regni  ascitnni  bistorici  n-adunl. 
llinc  brevi  post  annuni  Chrisli  HA  retraclalio  ilta 
lucuiu  babuisse  vidtiiur.  > 

(2517)  Celle  disseiiation  a  été  reproduite  avec 
quelques  dcv4'loppeineiits  dinis  le  toni*^  XX  des  Ma' 
moires  de  la  Société  de%  Antiquaires  de  France,  Un 
critique  dislingue,  BL  Saiiil- Marc-Giiardiii,  a  ana- 
lysé r^Ivungitc  do  Nico  .ènii%  et  en  a  bigiialê  les 
Leautés  dans  une  iiolicc  sur  VEpopée  chrétienne^ 
(Revue  des  Deux- El  ondes,  15  août  1.Si9.) 
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main  plus  mo.iernc  Tiiurait  raccordée.  La 
rossemhlanre  du  slyle,  la  liaison  des  idées, 
indique  un  seul  et  môme  auteur. 

«  Qti*'*!^^  ^^  f^nd  du  récit  de  la  dcscciUe  de 
Jésus-Christ  aux  enfers,  ii  osl  évidemment 
puisé  chez  les  auteurs  clirétiens  des  iii*  et 
IV*  siècles.  Kn  parcourant  les  ouvrages  des 
Pères  de  cette  époque,  on  retrouve  le  môme 
lanf^age,  les  mômeî»  figures  oratoires;  seule- 
ment, dans  le  pseudo-évangile,  le  tableau  s'e^t 
agrandi  ;  il  a  pris  des  proportions  plus  for- 
tes, et  le  côté  allégorique  a  fait  place  à  Tin- 
terprétation  littérale.  »  A  Tappui  de  cotte 
assertion,  M.  Maury  met  h  côté  de  divers 

iMssages  de  récrit  qui  nous  occupe,  de  nom- 
breuses citations  em  i>runtécs  aux  ouvra::es  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  de  saint  Jean 
Chrysos\ome,  de  Firmicus  Maternus,  ♦fOri- 
gène,  de  saint  Hippoly  te,  etc.  (2318).  li  mon- 
tre que  ridée  de  presque  tous  les  l'aile  pré- 
sentés dans  la  relation  des  prétendus  fds  de 
Siméon  sont  puisés  chez  les  auteurs  ecclé- 
siastiques des  iir,  IV'  et  v*  siècles,  circons- 
tance qui  montre  que  cette  composition  est 
rœuvred*Qn  Juif  converti,  ou  du  moins  d'un 
chrétien  imbu  de  croyances  iudaïquos  qui 
vivait  à  peu  près  de  Tan  405  à  «10  et  qui  s*est 
proposédc  combattre  indirectenientropinion 
»rA|)ollinaire:  cet  évoque  de  Laodicée,  h  la 
fin  du  IV*  siècle,  rejeta  le  dogme  de  la  des- 
cente aux  enfers  ,  dogme  qui  contrariait  la 
doctrine  qu*ApoIlinaire  exposait  au  sujet  de 
l'incarnation;  il  fut  le  chef  d'une  secte  qui 
De  tarda  pas  à  s*éteindro. 

M,  Maury  remarque  que  les  monuments 
figurés  montrent  que  Tart  chrétien  emprunta 
ses  syiiciskï  Evangile  de  Nicodème.  11  cite  des 
diptyques  publiés  parGori,  (Thésaurus vetcr. 
diplych,,  1. 1,  pi.  14,  30  et  51),  qui  représen- 
tent Je  Christ  se  penchant  vers  le  fond  de 
l*enfer  rcivrésenté  i^ar  un  antre  et  en  tirant 

(i3l8)  Nous  rcpro  luisons  d'après  col  éiudil,  la 
'traduction  d*un  morceau  remarquable  de  saint 
Cplirem  : 

«  Tandis  que  la  Murt  était  dans  la  joie  de  son 
Irioniplio,  ^ue  I^KnftT  s'euorgueinissail  «le  sa  vic- 
toire, ulurs  i|u'ouvranl  ses  portes,  il  engouffrait  iu- 
dislinciement  dans  son  sein  les  hommes  de  Ions  les 
âges  et  de  toutes  les  générations  ,  et  que ,  comme  un 
tyran  cruel,iUévissaiiégaleme«l  contre  les  Itonset  les 
innocents ,  n'épargnant  pas  mêiiie  les  koinmes  les 
plus  saints,  voilà  que  son  audace  va  jusqu'à  mettre 
la  roain  sur  celui  qui  est  la  sainteté  et  linnocencc 
même,  jusqu'à  vouloir  réduire  au  nombre  de  ses 
sujets  celui  qui  est  la  force  et  la  puissance;  il  Ten- 
traîne  jusqu'à  son  ténébreux  empire,  il  l'y  dépose. 
Succès  éplicujère,  car  il  n'a  pu  l'y  retenir;  car  ce 
roi  triomphe  de  ses  ennemis  par  son  courage,  et 
KOrt  de  ce  séjour  dans  tout  l'éclat  de  son  trioiuplic; 
il  se  saisit  de  la  Mort,  la  terrasse  dans  son  propre 
(iuipire  poiir  l'enchaîner  ensuite  el  I  enfernnr  dans 
uncacbotetQrnei.il  se  saisit,  en  outre,  et  foula  aux 
Iftîeds  ce  lâche  brigand,  qui  s'en  prend  sans  cesse  à 
notre  espèce,  il  desarme  cet  Enfer  dont  l'estomac 
Insatiable  dévore  les  mortels,  et  décompose  tous  les 
cx>rps.  Les  mauvais  démons  tremblent  à  sa  voix, 
les  autres  ténébreux  «le  TEnfer  s'ébranlent;  il  cul- 
bute et  l'armée  de  la  Mort  et  son  chef.  La  Mort,  en 
face  de  sa  défaite,  poussait  des  hurlcnicnts  lamen- 
lablesi  dont  retentissait  tout  l'Enfer* 


par  la  main  un  des  saints  qui  s'élancent  v?ri 
lui,  ou  bien  foulant  aux  pieds  le  démon  et 
allant  délivrer  les  justes.  Ailleurs,  il  marche 
sur  les  portes  de  l'enfer  et  délivre  divors 
personnages  dans  lesquels  on  peut  recoo- 
naître  Adam,  Kve  et  le  bon  larron  (2319). 
Des  sujets  analogues  se  retrouvent  dau 
Vilistoire  de  Vart^  par  Seroux  d'Agincourt. 
(Peinture,  pL  32,  et  G9.) 

Ce  serait  une  longue  tâche  que  de  vouloir 
entrej)rendre  Thistoire  littéraire  d'une  coo)- 
position  aussi  célèbre  durant  des  siècles 
aussi  réjiandue  que  TEvangilc  de  Nicodèoie. 
Bornons-nous  à  en  offrir  une  esquisse. 

Le  texte  grec  se  trouve,  Irès-défigurépur  | 
l*impéritie  des  copistes,  dans  quatre  manus- 
crits conservés  à  la  Bibliothèque  Impériale; 
Thilo  les  a  collationnés  avec  un  soin  scrujm- 
leux,  et  il  s'est  aidé  des  diverses  leçons  qu'iN 
renferment  pour  arriver  à  pré^nter  Icseoi 
le  plus  naturel.  Il  s*est  égaletnent  serri  it 
deux  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de 
Munich,  Tun  et  Tautro  incomplets,  mais  qui 
lui  ont  fourni  de  bonnes  variantes;  d'un  mi- 
nuscril  du  Vatican,  d<'*jà  pubihé  |iar  Biftli 
(/l<<c/uar.  p.  109  et  151J,  el  d'un  manuscrit 
de  Venise,  où  nous  apprenons  qu'à  des  épo- 
ques peu  éloignées,  1  Kvangile  de  NicodWK 
se  lisait  dans  les  églises  grecques,  dob 
comme  faisant  partie  de  l'Ecrilure  sainte, 
mais  comme  légende  édiQante  et  di^^nede 
foi ,  comme  l'œuvre  d*un  auteur  respecîabk 

Quant  au  texte  latin,  Thilo  a  donné  cciai 
d'un  manuscrit  fort  ancien  de  la  biblioihf- 
que  du  couvent  d*l£insicdeln,  inanuscriiqui 
paraU  antérieur  au  x*  siècle,  el  dont  il  a  con- 
fronté lus  leçons  nouvelles  avec  un  grand 
nombre  de  manuscrits  dispersés  h  llalle.a 
Home,  à  Copenhague,  &  Paris;  la  bibliothè- 
que royale  on  contient  dix-huit;  le  sarart 
allemand  en  a  collationné  six  en  entier;  au- 


i  Au  ru$^îss:incnts  du    Hoiic-eau,   les  portesdi 
Tarlare  se  brisent,  les  murs  de  la  cité  des  iiélim 


se  sont  ébranlés,  les  forts  sont  tombés,  dés  que  û 
voix  du  Cbi-ist,  d;i  Fils  du  T.és-Saint,  s'est  faitei 


appelé  à  lui  AUjffl.qu 
croupissait  au  fond  de  cet  obscur  cacboi,  il  la  (l^ 
chargé  de  ses  cliaînes  et  rendu  à  sa  gloire  ,*p«- 
niiô  e  I  {Sevrosima,  can.  xxix,  p.  281.) 

(i319)  Une  gravure  de  Lucas  deLevde  rrprèsaïf 
le  Sauveur  retirant  les  pitr.arclies  des  limbes.!/ 
iiiému  sujot  se  Uouve  sur  les  vitraux  de  b  uilM- 
dralc  de  Bourges.  (Voiir  le  somptueux  ouuageue 
MM.  Martinet  Gabier,  pi.  3  et  5.) 

Une  composition  capitale  de  Sébastien  dcl  Piosbo, 
conservée  au  musée  de  Madrid,  iiionlro  Jé>us  de»- 
cendantaux  lindM^s.  C*est  également  ce  que  di^Ii-" 
un  tableau  dM.  Uuonvicino,  dit  le  .Muretto,  d3:>iJ 
galerie  de  Florence. 

Nous  pouvons  citer  aussi  les  gravures  de  îlira! 
Scboen,  «fAndré  Alontegnn,  de  Pierre  Ibeiglid^n 
celle  d*un  nialire  alliMuand  inconnu,  décriu-  aui.- 
taloguc  Delliecii  (1846),  n.  lit. 

Un  chapiteau  de  IVglise  de  Saint  Nrciairor-p^' 
sente  Ji-bus  aux  enlers.  (Uuttciin  mv  u.iaii^' 
M.  de  Uaumont,  t.  III,  p.  52$^.; 
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ne  lui  a  fourni  nn  texte  préférable  à 
ii  que  donne  le  Codex  Einsidlensis.  Une 
titude  d'autres  copies  sont  é|)arse$  dans 
es  les  grandes  bibliothèmies;  Tancien 
logue  de  la  Bodleyenne  à  Oxford  en  in- 
le  treiz^e,  mais  aucun  d*eux  n'offre  rien 
louveau. 

.  Tischendorf  a  donné  des  soins  tout  nar- 
liers  à  la  détermination  du  texte  do  J'E- 
pie de  Nirodèmc;  il  regarde  les  deux 
les  dont  se  compose  ce  récit  comme  étant 
teursdifférentsyetcommen'avantpointéto 
inéesdans  le  principe  à  ne  former  qu'un 
ouvrage.  Les  manuscrits  grecs  les  plus 
cns  ne  contiennent  que  la  première  par- 
sur  douze  qui  ont  été  examinés,  elle  ne 
encontre  aue  dans  deux  ou  trois;  il  en 
le  même  de  la  version  copte,  et  dans  cette 
ion,  de  môme  que  dans  la  plupart  des 
uscrits  grecs,  i;etle  partie  se  termine  par 
clause  qui  parait  destinée  à  signaler  le 
e  de  l'ouvrage,  clause  qui  est  omise  ou 
gée  dans  les  manuscrits  latins;  ceux-ci 
iennent,  tous  il  est  vrai,  la  seconde  ()ar- 
i  la  suite  de  la  première. 
1  remarque  dans  le  style  et  dans  la  dio- 
des deux  parties  en  grec  des  différen- 
issez  sensibles  pour  qu'on  puisse  sup- 
r  la  main  de  deux  auteurs  différents, 
seconde  partie  ne  s'est  jamais  rencon-  ' 
isolée  de  la  première  si  ce  n'est  dans 
:  manuscrits  grecs  à  Venise,  et  dans  un 
liscrit  latin  à    Milan.  M.  Tischendorf 
e  que  si   elle  n*avait  pas  été  annexée  à 
lation,  fort  goûtée  dans  ces  temps  recu- 
les derniers  instants  de  la  vie  du  Sau- 
sur  la  terre,  elle  aurait  péri  sans  exciter 
ntion. 

savant  discute  dé  même  l'oriaine  du  ti* 
'Evangile  de  Nicodime  donné  à  l'ensem- 
e  cette  composition;  il  regarde  ce  titre 
ne  moderne,  c'est-à-dire  comme  ne  s'é- 
introduit  qu'après  l'époque  de  Charle- 
le.  Divers  manuscrits  grecs  portent  le 
iï Actes  de  Pilate  ;  c'est  aussi  l'exprès* 
dont  se  sert  saint  Justin;  d'autres  em- 
^nt  le  mot  de  Gestes  de  Pilate;  Grégoire 
ours  s'en  sert  deux  fois.  [Apprehensus 
n  et  Joseph  qui  eum  aromatibus  condi'^ 
n  suo  monumento  recondidit,  in  celiu^ 
'ecluditur  et  ab  ipsis  sacerdotum  princi- 
^  custoditury  myorem  in  eum  habentes 
iam ,  at  Gesta  PHati  ad  Tiberium  impe- 

em  missa  référant Pilatus  autem 

\  ad  Tiberium  Cœsarein  mittit  et  ei  tam 
irtulibus  Christi  quam  de  passione  vel 
rectione  ejus  insinuât*  Quœ  Gesta  apud 
odie  retinentur  scripta. 
manuscrit  du  Vatican  et  un  de  ceux  de 

^0)  Krip'.yfia  iict&ov.  Ouvrage  eîté  par  Clé- 
1*Alf  xandric  ei  par  saint  Jean  Damascene.  Vov. 
MUS,  Cad.  N.  test.,  t.  1,  p.  707;  H,  655. 
lï  )  Gcita  Piiati  grœci.  A,  p.  205-265;  B,  p. 
M).  Pour  la  première  rédaction,  TéJiteur  a 
lié  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
h,  XIII*  siècle,  trois  de  la  Bibliothèque  Impé- 
lie  Paris,  deux  de  la  biblioiliénue  Ambroi- 
!  à  Milan,  un  de  la  bibliothèque  Harleyennc  à 


Paris,  n*  3338,  donnent  à  l'ouvrage  qui  nous 
occupe  le  titre  d'Evangile  des  Nazaréens: 
c'est  aussi  l'expression  dont  se  sert  Vincent 
de  Beauvais  (prologue  du  Mirtiir  naturel); 
dans  un  manuscrit  d*Oxford  on  lit  :  Evan^ 
gile  des  Nazaréens  selon  Nicodime.  11  est 
probable  que  quelque  copiste  latin  ayani 
rencontré  un  manuscrit  sans  titre  du  livre 
dont  nous  parlons  (circonstance  d*ailleurdi 
commune)  se  sera  imaginé  avqîr  en  ses 
mains  lancien  Evangile  des  Nazaréens  au- 
jourd'hui perdu  etque  saint  Jérôme  tradui* 
sit  de  l'hébreu  en  latin. 

11  n'y  a  pas  moyen  de  déterminer  à  quelle 
époque  les  deux  parties  furent  réunies  en 
un  corps  d'ouvrage.  Le  plus  ancien  manus^ 
rrit  latin  qui  en  pfésente  l'assemblage  est 
celui  d*Einsiedeln;  il  est  regardé  comme  ap- 
partenant au  X'  siècle. 

Un  vaste  champ  de  conjectures  s'ouvre 
à  l'égard  de  l'époque  de  la  rédaction  de  1a 
seconde  partie;  M.  Tischendorf  ne  trouve 
rien  qui  indique  une  origine  postérieure  aux 
actes  de  Pilate  et  au  pseudo-évangile  de 
saint  Jacques.  Il  n'y  a  aucun  ()assagc  qui 
n'ait  pu  être  écrit  par  une  personne  vivant 
aux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  C'est  ce  que 
Thilo  montre  dans  ses  notes  où  il  établit  des 
rapprochements  entre  le  texte  qu-'il  commente 
et  les  plus  anciens  écrits  de  1  époque  chré* 
tienne,  tels  que  le  Pasteur  d'Herwàs  ,  étales 
Homélies  de  saint  Clément. 

M.  Tischendorf  s'arrête  à  l'opinion  que  la 
seconde  partie  est  la  copie,  pins  ou  moins 
fidèle,  d  un  écrit  apocryphe  du  ii  siècle, 
et  peut-être  cet  écrit  était-il  la  Prédication 
de  saint  Pierre  (2320).  Ce  prince  des  apôtres 
ayant  mentionné  dans  sa  preq[iière  Ëpttre 
((-hap.  111,  vers.  19)  la  descente  du  Sauveur 
dans  l'enfer,  il  était  tout  naturel  qu'on  lui 
attribuât  une  relation  dans  le  genre  de  celle 

2ue  nous  allons  publier.  Toutefois  il  serait 
trnnge  qu'Eusèbe  d'Alexandrie,  en  puisant 
dans  un  écrit  qui  devait  avoir  cette  imjK)- 
sante  autorité,  eût  passé  sous  silence  la 
source  à  laquelle  ii  avait  recours. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisemblable,  c'est 
que  l'auteur  était  un  chrétien  de  race  juive, 
conservant  encore  bien  des  idées  judaïqueti, 
écrivant  d'ailleurs  avec  bonne  foi,  mais 
ayant  reçu  l'impression  des  opinions  des 
Gnostiques.  Ces  sectaires  se  plaisaient  à 
faire  la  description  du  monde  invisible. 

M.  Tischendorf  divise  en  deux  parties  la 
composition  à  laquelle  il  ne  donne  point  lo 
nom  d'Evangile  de  Nicodime;  il  publie  les 
Gestes  de  Pilate  deux  fois  en  grec  (2^1),  en 
se  servant  des  textes  imprimés  et  de  l'exa^ 
men- qu'il  a  fait  d'un  grand  nombre  de  ma- 

Londres.  Il  a  aussi  consulté  une  traduction  copti>. 
manuscrit  sur  papyrus,  qui  provient  du  v*  siècle,  ce 
qui  est  conservé  il  Turin. 

La  secende  rédaction,  qu*il  a  le  premier  faii  con- 
tiaUreen  détail  et  séparément,  lui  a  cié  fournie  par 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Saint-Marc,  à  Ve* 
iiise  (assez  récemment  copié  au  mont  Sinai),  an 
autre  manuscrit  de  la  même  bibliothèque  et  un  de 
la  bibliothèque  impériale  à  Paris,  ;i,  80$, 
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nuscrits.  Ces  deux  rédactions  présentent 
(les  diiïérences  assez  sensibles,  indépen- 
damment d*une  foule  de  yariantes  scrupu- 
leusement relevées  au  bas  des  pages. 

La  Descente  du  Christ  aux  enfers  est  don- 
née en  grec  (p.  301-311),  d*après  trois  ma- 
nuscrits :  celui  de  la  bililiothèque  Saint- 
Slarc,  indiqué  ci-dessous,  le  n"  808  de  la 
bibliolhôquc  Impériale  de  Paris  (Thilos'en 
était  servi  dans  son  édition),  et  le  n°  2C9  du 
Vatican,  publié  par  Birch. 

Quant  au  texte  latin,  le  savant  éilitour  a 
coltationné,  on  ce  qui  regarde  les  Gestes  de 
Pilate  (p.  312-367),  douze  manuscrits  dif- 
férents conservés  au  Vatican,  à  Venise,  à 
Florence,  h  Milan,  è  Paris,  etc.  Thilo  en 
avait  déjà  examiné  quelques-uns,  mais  son 
travail  a  été  refait  et  bien  plus  étendu.  De 
lous  ces  manuscrits,  les  plus  importants  sont 
un  palimpseste  de  Vienne,  du  v*  ou  du  vi'" 
.siècle,  qui  fournit  quelifues  fragments  inté- 
ressants, et  le  manuscrit  du  couvent  d^Ein- 
siedeln.  Jean-Jacques  Hcsse  a  publié,  il  y 
a  assez  longtemps,  les  variantes  qu'offre  ce 
codex^  comparé  avec  le  texte  qu'a  suivi  Fa- 
bricius.  [Bibliotheca  historiœ  sacroe^  1791, 
y,  I,  p.  M5-i83.) 

Lo  lexie  latin  de  la  Descente  aux  enfers 
.    (p.  368-^10],  a  été  publie  d'après  quatre  ma- 
luiscrits,  parmi  lesquels  Dgure  celui  d'Ein- 
siedeln. 

C'est  h  l'Evangile  de  Nicodèmc  qu'est  due 
J'inlroductjon  dans  les  traditions  armoricai- 
nes et  dans  les  romans  de  la  Table-Ronde,  du 
mythe  célèbre  du  Saint-Graal,  do  ce  vase  sa- 
cré dans  lequel  Joseph  d'Arimathie  avait  re- 
cueilli le  î^ang  précieux  de  son  maître. 

Le  ro'.nnn  de  l'enchanteur  Merlin  semble 
de  son  côté  s'annoncer  comme  une  suite  de 
la  seconde  portion  do  l'Evangile  dont  nous 
parlons.  Voiii  le  début  en  i)rose  de  cette 
comi;Ositi'»n  si  populaire  au  moyen  âge. 

«  Moltlu  iriés  li  enemis  quant  nostres  si- 
res ot  eslet  en  infer,  et  il  en  ot  gité  Eve  et 
Adam  et  des  autres  tant  com  lui  plot,  et  quant 
li  dcables  virent  ce,  si  en  orent  mult  grant 
jaour,  et  mult  lor  vint  à  grant  mervelle,  si 
s'assamblèrentluitct  disent:  Qui  est  cil  bons 
qui  ci  nous  a  esforchiés,  »  etc. 

Dès  son  origine,  l'imprimerie  se  hâta  de 
.  répandre  une  légende  qui  avait  donné  tant 
d'ouvrage  aux  copistes.  Les  bibliographes 
en  ont  enregistré  trois  éditions  latines  exé- 
cutées en  Allemagne  avant  1500  ;  il  en  existe 
d'autres  de  Leipzig,  1516;  Venise,  1522; 
Anvers,  1528;  Pans,  ioïo.  Le  teinte  de  ces 
diverses  éditions  iirésente  des  différences 
qu'il  serait  ioit  inutile  de  discuter;  nous 
dirons  seulement  que  le  plus  mauvais  de 
tous  les  textes  est  celui  de  l'édition  de  Fa- 
bricius;  il  n'a  été  revu  sur  aucun  manus- 
vrii^  il  paraît  avoir  été  formé  un  peu  à  la 

(2322)  Warton,  llistory  of  english  poetry,  18i0, 
I.  Il,  p.  595,  menliuime  Ucs  Irailuciions  en  vers  et 
vu  vieil  anglais. 

I>an8  un  iccueil  iPanc ions  mystères  anglais  con- 
nus sous  le  nom  do  la  ville  iiûns  laipiellc  ils  iû- 


hâte,  d'après  la  confrontation  de  deux  oi 
trois  des  anciennes  éditions,  sans  que  ries 
indique  celles  que  Téditeur  a  eues  soosla 
yeux.  Birch  et  bchmid  ont  donné,  sansrieo 
y  changer,  le  texte  de  Fabricius;  Jooesi 
fait  usage  de  celui  que  présonli;  le  recntil 


de  Grynœus  [Mcnumenta  SS.  Pa/rum, 
en  y  introduisant  quelques  corrections.il 
n'e&t  plus  permis  dorénavanl  de  citer  uoiï- 
tre  texte  que  celui  de  Tédition  de  Tbilo. 

Les  diverses  nations  de  i*£urope  s'en- 
pressèrent  de  s*approprier  un  ouvrage  qui 
répondaitsi  bien  auxcrovancesde  l'éiioque. 
Les  versions  de  rETangHe  de  Nicodeuiett 
multiplièrent  rapidement,  et  c'e«t  un  tù 
qu*il  ne  sera  pas  permis  de  néi^liger  lor^qse 
I  on  voudra  écrire  l'histoire  de  la  traductH» 
au  moyen  âge,  travail  curieux  et  bicapro 
pre  è  faire  connaître  le  mouvement  intel- 
lectuel du  monde  civilisé  licndant  qualiv 
siècles. 

Cette  légende  paraît  surtout  avoir  joui 
d*une  grande  faveur  en  Angleterre;  de  noffi* 
breuses  traductions»  restées  manuscriies, 
sont  répandues  dans  les  bibliothèauesde 
Trois-Koyaumes;  rhérésinrque  \^irleffoil 
du  nombre  de  ces  translateurs  (2322;. De 
1507  à  1532,  Ion  en  connaît  sept  éditions  iD- 
primées  à  Londres  chez  Julien  Notarv^chei 
Winkin  de  Worde,  chez  J.  Scott,  et  ileiisie 
aussi  deux  éditions  sans  date,  dont  l'une fid 
exécutée  è  Rouen,  chez  J.  Cousturier;K 
n'est  pas  le  seul  ouvrage  publié  alonea 
Normandie,  |0ur  l'usage  des  lecteurs  bri- 
tanniques. 

En  1767,  une  ancienne  traduction  aiigla:5« 
parut  à  Londres,  chez  Josef)h  Wilsondqai 
rajeunit  l'orthographe,  mais  qui  ne  s'expli- 
qua point  sur  rorig;ne  de  la  légende  qu'il 
publiait.  Elle  offre  un  récit  qui  sVcarlcea 
maint  endroit  du  texte  latin  tel  que  leilonne 
Thilo;  elle  renferme  des  traits  fcibulei'<( et 
(les  détails  singuliers  qui  paraissent  fivjir 
été  aioulés  après  coup.  Nous  eu  raj)porle- 
rons  lo  prologue  : 

«  Il  arriva  dans  la  dix-neuvième  année  dit 
règne  de  Tibère  César,  cuipereur  de  Ko::ie, 
et  sous  le  règne  d*Hérode  qui  était  roi  «ie 
Galilée,  la  quatrième  année  du  fils  deV«- 
lom  qui  était  conseiller  de  Rome  coniine 
Olympias  Pavait  été  deux  cent  deux  ans  au- 
paravant. Alors  Joseph  et  Anne  étaient  éle- 
vés en  seigneurie  au-dessus  des  juges,  des 
magistrats,  des  mages  et  de  tous  les  Juif». 
Nicodème,  qui  était  un  digne  prince,  écrlTi 
celte  histoire  en  hébreu,  et  Théodose,  Tea^ 
pereur,  la  lit  traduire  de  i^hébreu  en  latn. 
et  révoque  Turpin  la  traduisit  du  latin  ea 
français,  et  s*en$uit  cette  bienheureuse  his- 
toire appelée  TEvangile  de  r^iiodème.  » 

Dans  aucun de.<«  manuscrits  latins,  ilo^esi. 
à  ce  que  nous  croyons,  fait  mention  de  Tur- 
pin, devenu  si  fameux  au  moyen  Age,  coui- 

rcnl.rcpréseiilés,  les  Chester  piays^  îl  yen  a  "■'' 
dont  \oid  le  titre  latin  :  Descendus  ad  ivffnium  f* 
de  /lis  qu(S  ibidem  fiebaut ,  secundum  Evavgfi'-i^* 
yirodemi.  Os  mysièivs  oui  été  puLtifs  i-u  M.  T-^ 
\Vii"lii.  Lo.Miîivs,  1843,  in-8». 
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le  fidèle  comr)agnon  de  Charlemagne  et 
me  son  histojîographe. 
ans  un  recueil  d  ouvrages  anglo-saions 
Ed.  ThWttiles  mit  au  joui*  à  Oxford  en 
U  Ton  trouve  une  version  de  rEvangilo 
"ïicodème,  faite  sur  un  texte  latin  tel  que 
•ésentent,  avec  peu  de  différemes,  tant 
cianuscrits  (?-323). 

I  Bibliothèque  fmpériale  possède  diverses 
uctions  ou  imitations  de  l'Evangile  de 
»dèmc,  en  vieux  français,  ^'oir  le  savant 
rage  de  M.  Paulin  Paris;  Les  manuscrits 
çais  de  la  bibliothèque  royale,  t.  II  ,  p. 
06;  t.  VU,  p.  222  et  378.  Le  manuscrit 
893  (xiii*  siècle),  contient  une  version 
ît  Evanzileen  22W  vers  de  huit  syllabes  : 
2hampollion-Figeac  [Documents  inédits^ 
i-'23},  annonçait  riatention  do  le  publier, 
ans  une  traduelioi>  en  prose  de  col  Evan- 
(raarmscrits,'n'  68V4,  6847  et  7269), 
/rage  commence  ainsi  : 
^gnas,  Kay  phas,  Simoncs,  Da  et  Donnée, 
laliel,  Judas,  Lcri  et  Nétaline,  Alexander 
nus  ;  c*estdix  princes  de  la  loi  et  autres 
re  de  lor  conseil  viendront  àPilate  con- 
lostrc  Signor  por  lui  accuser  et  de  lui 
dire.  Sire  Pilale,dist  li  comparIics,nous 
ns  bien  que  cil  Jhésus  qui  contre  nostre 
a,  qu*il  fu  iilz  Joseph  le  Ferre  et  fiz  Ma- 
»  etc. 

le  traduction  française  d*une  portion  de 
!  légende,  se  rencontre  xians  un  roman 
levalerie,  où  Ton  n'irait  pas  la  chercher, 
;  YUisioire  du  roi  P(rceforest,  publiée  à 
s,  en  1528,  en  3  volumes  in-folio,  réim- 
lée  dans  la  môme  ville  en  1531-1532. 
tau  66*  chapitre  du  vi*  livre  (feuillet 
lu  6"  volume  de  la  1"  édition  ;  feuillet 
Ju  tome  III  delà  2*), que  se  trouve  l'ex- 
en  question.  Ce  chapitre  est  intitulé  : 
ment  le  roi  Arfaran  sen  alla  en  Itjyle  de 
publier  la  foi  calholicque  et  racompler 
mtj  la  passion  et  la  résurrection  de  Je- 
Christ  au  roy  Gadiffer  Descosse  et  au  roy 
eforcsl  Dangleterre  ;  à  la  sage  rcyne  et 
autres^  et  du  contenu  des  lettres  que  Py- 
escrypuit  à  Claudius  empereur  de  Rome. 
rôlre  Nataëlqui  a  eu  pour  maître  Joseph 
arimathie  et  qui  accompagne  le  roi  Ar- 
1,  lit  devant  une  réunion  choisie  où  se 
nguent  plusieurs  têies  couronnées,  /ci 
^yste  passion  tout  ainsi  que  Nicomedus  la 
jscrypre  mot  à  mot  y  laquelle  passion^ 
ta-t-il  :jay  sur  moy  escrypte  de  ma  pro- 
main  ;  mal  volontiers  yrors  sans  lavoir, 
sortit,  en  1W7,  des  presses  de  J.  Trejn 
i,  un  écrit  intitulé  :  Pass^n  de  N.-S. 
S'Chrisl,  faicte  et  traitée  par  le  bon  mais- 
Gamaliel  et  Nicodemus  son  nevfti,  et  le 
chevalier  Joseph  Dabrimatie  translatée 
itin  en  français.  Ce  volume  est  orné  de 
es  en  bois  assez  jolies. 
3st  un  in-V  de  58  feuillets  non  chiffrés 

25)  Quelques  savants  ont  pensé  que  c'était 
l»>s  Anglo-Saxons  c^u'il  fallait  chercher  rorigiiic 
xpression  d'Evangile  de  Nicoiiéme;  rAiiglctcrro 
iid,  comme  Ton  sait,  que  c*efiL  Nicoiléme  qui, 
'niler,  est  venu  lui  apporter  le  flambeau  de  la 


et  dont  le  dernier,  signé  L  iii,  est  suivi  de 
trois  feuillets  non  signés.  Le  titre  du  livre 
est  ainsi  conçu  :  «  A  loueur  de  Nostre-S(»i- 
gneur-Ihesucrist  a  este  translatée  de  latin 
en  françoys  la  benoiste  passion  et  résurrec- 
tion par  le  bon  maistre  Gamaliel  et  Nicho- 
demus  son  nepueu  et  le  bon  chevalier  lo- 
seph  Dabarimaihie  disciples  de  Ihesucrit  la* 
quelle  sensuyt. 

On  lit  au  verso  du  premier  feuillet 

«  CéV  commence  la  mort  et  passion  de  Ihe- 
sucris^t  laquelle  fuct  faicte  et  traitée  parle 
bon  maistre  Gamaliel  et  Nicodemus  son 
nepueu  et  le  bon  cheualier  Joseph  Dabri- 
mathie  ,  disciples  secrets  de  Notre -Sei- 
gneur. 

»  En  celluy  temps  que  Ihesucrist  prit 
mort  et  passion  en  la  cite  de  Hierusalein 
soubz  la  main  de  Ponce-Pylate  qui  estait  sé- 
néchal de  Ilitrusalem  [)Our  hilius  César, 
em[)ereur  de  Uomme,  et  auoit  son  lieu  en 
Hierusalem  et  en  Césarie  partout  icelUiv 
règne,  et  auoit  Pylate  auec  soy  ung  çentil- 
liomme  cheualier  (2*  feuillet  recto)  qui  auoit 
nom  Nicodemus,  lequel  auoit  cent  cheua- 
liers  soubz  soy  qui  estoit  aux  gages  de  Tem- 
pereur  pour  garder  la  cité  d*lhlz,  [)our  con- 
seiller et  ayder  à  Pylate;  aussi  estoit  ur.^ 
maistre  à  Hierusalem  qui  lisoit  les  ioys  de 
Moyse  qui  auoit  nom  Gamaliel,  qui  estoit 
moult  sa^e  et  Pylate  et  les  outres  luil's 
croioient  fort  son  conseil  et  estoit  oncle  do 
Nicodemus  etaussi  auoit  là  ung  prudhommo 
qui  auoit  nom  loseph  Dabanmatie  qui  es- 
toit né  naturellement  àBarimathie,  et  estoit 
luif  et.  disciple  de  Ihesucrist  secrètement 
car  il  ne  osoit  faire  semblant  pour  double 
(tes  luifz.  Mais  segretomcnt  il  escoutoit  les 
))aroles  de  ihesucrist  et  e>toit  à  ses  sermons, 
uoulentiers  aloit  là  où  il  sçauoit  les  amys 
de  Ihesucrist  et  quant  Pilate  auoit  riens  afai- 
rcs,  il  mandoit  Gamaliel,  Nichodemus  et 
loseph  et  tout  ce  qu*ilz  lui  conseilloit,  il 
faisoit.  D 

Rapportons  une  circonstance  relatée  au 
feuillet  E  ii  : 

«  Comme  après  que  Ihesucrist  fut  tres- 
passe  Annas  et  Ca\;j)has  allèrent  autour  de 
la  croix  veoir  si  estait  mort.  Et  tantost  Anna 
et  Cayphas  et  plusieurs  aullres  des  luifz  al- 
lèrent enuiron  la  croix  pour  veoir  si  Ihesu- 
crist estoit  mort  et  les  aullres  non»  et  Cay- 
phas dist  à  Centurion  quil  lui  faillit  percé  le 
coslédune  lance,  et  Centurion  dist  que  riens 
nen  ferait  pour  tout  le  monuc,  t.ur  il  auoit 
vcu  les  plus  grands  merueilles  que  onques 
ne  vit  ne  ouyi  dire  pour  mort  de  nul' hom- 
me, et  tantost  ung  luif  qui  auoit  nom  Lon- 
gis  et  estoit  aueugio  et  .«i  rstoit  un  gentil- 
bomoie  de  Romme  qui  le  prit  par  la  main  et 
lu  j  dist  :  Veulx-tu  irecouruer  la  veue;  oui, 
dist-il,  sil  se  peult  laiio,.et  le  luii'z  print 
une  longue  lance  et  tist  toucher  le  fer  de  la 

foi.  Cette  conjecture  n'est  point  dénuée  de  vraisem- 
blance, et  on  peut  ajouter  que  la  plus  ancienne  Ira- 
«luction  f|uo  Ton  connaisse  do  cet  ouvrage  est  en 
anglo-saxon. 
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lance  au  cosle  de  Ihcsucrisi  et  lui  dist  quil 
lK)utast  fort,  et  tantosl  en  yssit  sang  et  eaue 
ineslec  et  descendit  du  loiïgde  la  lance  ius- 
ques  aux  mains  de  ce  Longis  et  il  en  toucha 
ses  jeulx»  or  tantost  après  quil  eut  touché 
à  ses  yeulXv  il  vit  clèreinenl  et  tous  ceulx 

3ui  uirent  le  miracle  cheurcnt  par  terre  et 
isoient  gue  mal  leur  estait  pris,  car  ils 
ahoient  Hure  à  mort  Ihesucrist,  et  loseph 
Dabrimathie  prist  ung  vaisseau  là  où  il  re- 
tint le  sang  Je  Ihesucrist  et  Retint  la  lance 
et  la  mist  en  la  cite  de  (lierusalem.» 

L*extrëme  rareté  de  ce  livre  nous  fera 
pardonner  les  détails  dans  lesquels  nous 
sommes  entrés  h  son  égard. 

N*oul)lions  pas  un  autre  ouvrage  du  même 
genre  : 

La  vie  de  lesu-Crist.  —  La  mort  et  pas- 
sion de  lesucrist,  laquelle  fut  composée  par 
les  bons  et  expers-maltres,  Nicoaemus  et 
Joseph  d'Arimathie.  —  I^  destruction  de 
Hierusalem  et  vengeance  de  nostro  Saul- 
veur  et  Rédempteur  Jésus-Christ,  faicte  par 
Vespasicn  et  Titus  son  fils.  Lyon.  J,  de 
Chandcney,  1510.  b°  La  première*^  des  trois 
imrties  dont  se  compose  ce  volume,  est  mê- 
lée de  vers  et  de  prose;  elle  se  compose  de 
37  feuillets;  la  seconde  partie  a  32  feuillets 
et  la  troisième  16  (232V).  - 

En  Italien,  indépendamment  de  Tcxtrait 
qu*en  donna  d*après  le  français  et  de  se- 
conde main,  la  dilettevole  historia  del  talo- 
rosshsimo  Parsaforesto^  re  delta  gran  Breta- 
gna  (Venise,  1558,  6  vol.  in-8*),  rKvangile 
de  Nicodème  trouva  divers  traducteurs  ilont 
les  travaux  sont  demeurés  inédits  (2325).  On 
indique  comme  se  trouvant  dans  la  biblio- 
thèque Riccardiana  un  Evatigelio  di  Aico- 

^  (So2i)  Il  oxîslc  une  traduction  en  langue  d*oc  <le 
YKiangite  de  yicodème  :  M.  Raynou'ird  la  cite  par- 
fois dans  son  Lexique  roman,  1858,  U  vol.  in-8*'; 
et  nous  reproduisons,  d'après  lui,  le  passage  de  la 
descente  de  Jésus-Christ  aux  enfers,  l.  1,  p.  577  : 

Segiifîntre  a.vsso  non  larzel  gayrc 

Sona  al  porlul  d'ifem,  i.  layre  : 

«  Uobrcs  nd,  »  crida  uioiz  rormen. 

m  ii  liubro,  e*ii  vay  adrnan. 

A  son  coil  porta  iina  cros, 

Metz  îeys  de  luy  graiis  resplandors; 

Ah  tan  lo  moto  a  razo  : 

c  Tu  as  bc  scmblan  de  l.iyro 

Fer  so  que  tu  portas  ab  le', 

Don  le  onpsic  ac  gran  elFre.  » 

Ceil  lur  res(>on  metz  bellamens  : 

«  Jlc  fny  laxres  vcra>aniens; 

Levero  mi  en  cros  Jusiea 

Am  Jhesu  Oilz  lo  fdh  de  Dieu  ; 

Merce  'J  cridicy,  fes  mi  perde, 

De  paradis  el  mi  fes  do, 

E  veus  lo  vos  seguenlre  me, 

A  des  venra,  si  co  ieu  ire  • 

A  penas  ai  so  raznn  diclia 

Aychi  co  es  ayssi  escricha, 

Forlz  cridelz  p4)dero7amon 

1.0  Filh  de  Dieu  omnipoten  : 

•  llobrcs  las  norias qu'inlrar  vnell, 

narras  serrallKis,  loiz  vos  tucll, 

J/enemics  près  a  domandar  : 

i  Qui  es  lu  doncs  que  vols  intrjr?  i 

Ieu  s«)y  icy  Dious  meravilhns, 

Fiih  del  San  Payre  glorios,  » 

C^aniz  ifern  au  la  vos  de  Dieu, 

(iraii  palior  ac  e  lugz  Ii  clou  ; 

Per  el  se  Irenquoro  las  jM>rlas 

K  las  cadcnns  que  y  son  lorUis, 


démo  {(Calai.  1756,  p.  181),  et  i%fCoafMO,%r- 
razione  délia  rcs^rrezione  di  Christo,  D'a- 
près Lami  qui  en  parle  dans  son  savant  ou- 
vrage De  erudiiiane  Apostolorum  (Florence, 
1738,  p.  181),  le  premier  de  ces  manuscrits 
est  une  paraphrase  piutôl  qu'une  traductioB 
fidèle.  Un  manuscrit  du  Vatican  d*5420 con- 
tient une  histoire  de  la  passion  de  Jésos- 
Christ  écrite  en  Italien  par  un  Juifconraiti, 
nommé  Isaac,  et  des  emprunts  considén- 
bles  faits  à  l»légende  de  Nicodème  s'v  but 
remarquer. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  version  es- 
pagnole, mais  en  allemand  il  en  existe  tie 
nombreuses,  restées  inédites,  el  toutes  |»las 
ou  moins  chargées  d*intcrpoiations.  L'os 
connaît  six  éditions  imprimées  sé|iaréineiil; 
deux  sont  ^ans  date ,  elles  ap|)artienne&t 
au  XV*  siècle;  les  autres  virent  le  jour  es 
1555,  1616,  1676  et  IGSfc.  Aucune  n'offrt 
de  particularités  dignes  de  remaruue.  t'a 
livret  en  langue  hollandaise,sorti  en  1671  d« 
presses  de  Rotterdam,  est  intitulé  :  rWn- 
drrlyck  Evangelium  tan  Nicodemue. 

On  n*a  trouvé  encore  aucune  traJucti'jn 
complète  de  l'Evangile  de  Nicodème  da:is 
quelques-unes  des  langues  de  rOriem, 
mais  la  trace  des  récits  qu*ll  renferme  $e 
rencontre  dans  divers  écrits  svriens  oucn,»- 
tes  ;  Asscmani  dans  sa  BibiiothecaOrientaHh 
(Rome,  1719-28,  k  vol.  f*.  )  et  Zoëgi  dias 
un  ouvrage  que  nous  allons  avoir  oc4:a>ioa 
de  citer,  en  ont  iait  mention  ;  des  légendes 
puisées  à  la  même  source  se  montrent  ausâ 
dans  divers  manuscrits  arméniens  et  arabes 
de  la  Bibliothèque  Impériale  et  de  celle  da 
Vatican.  Nous  donnerons  ici  la  trnduelina 
du  début  d*une  de  ces  relations  arabes  telle 

l.eyns  in  ira  lo  rcy  del  cel 
Que  abeiirero  Juiieus  de  fol.... 

Johan  si  lra\s.  i.  [lanc  a'>aus 
El  en  après  ingz  l'autre  sans  ; 
Jugz  atioro  Noslre  Senhor; 
I.  canlz  canleri)  d'alt^i^^ror. 
Alléluia,  que  dis  aylau  : 
f  Hoiior  sia  d*aqui  enan 
A  Nos:  re  Senhor  Jesii  Cris'z, 
Que  en  iferu  a^ssi  nos  a  xi^iz. 
Que  es  vengulz  del  cel  d'aniou 
Pcr  nos  gitar  d'iPern  priim  i 
Ab  tan  Jhesus  Ifern  niundelz, 
Lna  parllJa  en  trielz 
Que  eni  paradis  ne  nienara  ; 

L'aulra  parlida  remanra 
E  canL  s  en  près  ab  ells  ^ssir 
Comenson  Ii  11  sans  a  dir  : 
<  Senhor,  la.^  ssa  signe  de  crus 
Ins  en  ifern  lo  coro!iaMis, 
Que  fassa  los  lemps  espaven 
Al  diable  malvjys  puden. 
Que  nofHisco  nnll  temp^  tort  fàr 
A  celsque  lu  vol  !  ras  sa  1  va r  » 
Si  co  fon  digz.  ayssi  fo  fag?. 
Que  Dieus  ia.vsseU  per  airnjagz 
Signe  de  rros  e  niiegs  d^iftTii 
Que  ai  Sallian  fassa  espaven. 
Ab  tan  Dieus  s'en  près  ad  issir, 
£  Lug  Ii  cieu  après  seguir 
L'autre  reniano  en  iferu. 

(i325)  Danie  fait  allnsion  au  vovage  du  Sauveur 
en  enfer  dans  le  douKJéine  cliaiii  de  son  preiui'T 
poème,  et  d*une  manière  qui  montre  qiiMI  cmuiai»* 
sait  les  légendes  qn'a  réunies  fauteur  de  Vtrannli 
de  yicoui'me. 


liai        PABÎ.  IL— TEXTES  BU  NOUVEAU  TESTAMENT. -EVANGILE  DE  NICODZUE.         Itttf 


que  l'illustre  Silvesfre  de  Sacy  la  fait  passer 
eu  latin;  c'est  celle  du  n)anu.scrJt  n"  169 de 
la  Bibliothèque  Impériale. 
-  «  Au  nom  du  Père ,  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  U1I  seul  Dieu,  le  martyre  de  Pilatc; 
sermon  qu*a  composé  notre  Père  saint,  di- 

fne  de  toute  vénération  ,  Tabbé  Uériaque, 
vèque  de  fialmessa ,  sur  la  résurrcittion  de 
MlDtre-Seigne^ir  Jésus -Christ  d'entre  les 
morts  et  sur  les  tourments  qu*i!  a  soutrerts 
dans  la  ville  de  Jérusalem,  lorsqu'il  fut  cru- 
cifié, sous  Ponce-Pilate.  Lorsque  Noire- 
Seigneur  ,  Dieu  et  Sauveur,^  eut  été  crucifié, 
.les  vénérables  princes  Joseph  et  Nicodèiuc, 
le  descendirent  de  la  croix  et  le  placèrent 
dans  un  séj)ulcre  neu&  La  vierge  Marie  pleu- 
rait et  désirait  aller  au  sépulcre  de  son  fils  ; 
:aMÎselle  ne  pouvait  le  faire  à  cause  de  la 
peur  qu'inspiraient  les  Juifs;  c'était  le  jour 
du  Sabbat  qui  vient  après  la  sixième  fête,  et, 
ce  jour-là ,  personne  ne  pouvait  sortir  ni  se 
liyrer&quelqueoccupationquecefût.  Le  ma- 
tin de  la  première  fête,  la  vierge  Marie  prit 
avec  elle  d'autres  femmes  et  elle  emporta 
des  parfuns  pour  oindre  le  sépulcre.  Marie 
'devança  tes  autres  femmes,  et  elle  vint  au 
sépulcre  avant  que  les  ténèbres  delà  nuit 
fussent  dissipées  et  elle  vit  que  la  pierre 
ciui  fermait  la  porte  du  tombeau  avait  été 
/Vtée.  Et  lorsqu  elle  était  frappée  d'élonne- 
inent,  elle  vit  deux  anges  vêtus  de  blonc, 
assis  Tun  à  la  tête,  l'autre  aux  pieds  de 
l'endroit  où  avait  été  posé  le  corps  de  Jésus, 
et  ils  lui  dirent  :  «  Femme,  pourquoi  pieu- 
résolu?»  Elle  répondit:  «  Parce  qu'ils  ont 
enlevé  le  corps  do  mon  Seigneur  et  je  ne 
sais  où  ils  font  mis.  »  Et  se  retournant,  elle 
▼it  Jésus  qui  lui  dit  :  «  Femme,  quel  est  !c 
motif  qui  te  fait  verser  des  larmes  et  pour- 
quoi uieures-tu?  »  etc. 


Dans  la  suite  de  son  discours,  Técrivain 
oriental  dit  que  tout  ce  qu'il  raconte  a  été 
écrit  par  Gamaliel  et  Anne  (Ananie),  bonn 
mes  pieux  et  doctes  qui  étaient  avec  Joseph 
otNicodème,  etqui  furent  témoins  de  la  pas- 
sion; il  ajoute  que  Pilale  obtint  la  4>alme  du 
martyre ,  car  il  embrassa  la  foi  de  celui  qu'il 
avait  condamné,  et  Hérode,  l'ayant  envoyé 
h  Rome,  il  y  eut  la  tête  tranchée. 

M.  Dulaurier,  dans  un  écrit  que  nous 
avons  déjà  cité,  a  traduit  un  fragment  des 
Actes  de  saint  André  et  de  saint  Paul^  inséré 
par  Zoëga  dans  son  Cataiogus  codicum  Cp- 
pticorum  qui  in  museo  Borgiano  asservantur- 
(Romœ,  1810,  folio.) 

Saint  Paul  raconte  qu'ayant  pénétré  dam 
le  sein  de  l'abime ,  il  a  vu  le  lieu-où  rési- 
dent les  flmes. 

«  Le  Sauveur  est  descendu  dans  l'Amen- 
tès;  il  en  a  retiré  toutes  les  flmes  qui  s'y 
trouvaient,  il  l'a  rendu  désert;  les  gardiens 
de  TAmentès  pleurèrent  sur  le  diable  en  ces 
termes  :  Tu  te  glorifiais  d'être  roi  ;  tu  disais 
C'est  moi  seul  qui  le  suis.  Nous  voyons  bien 
maintenant  que  c'est  faux ,  car  celui  qui  est 
ton  Roi  est  venu  ici,  et  en  a  ramené  toutes 
les  Ames  qui  étaient  soumises  à  ton  pouvoir. 
—  Alors  le  diable  s'adressant  aux  légions 
infernales:  O  vous  puissances  de  mon  eni- 
iiire,  leur  dit-il,  qui  pensez  qu'un  autre 
l'emporte  sur  nous,  parce  qu'il  esi  descen- 
du en  ces  lieux,  ne  nous  reste-t-il  pas  une 
âme  qu'il  n'a  pu  délivrer?....  Ecoute-mui 
I  ô  mon  frère  André  ),  je  te  dirai  que  j'ai  vu 
les  rues  de  l'Amenlès  désertes,  personne 
ne  les  habitait,  et  les  portes  que  le  Seigneur 
avait  brisées  étaient  en  morceaux.  Tu  vois 
ce  fragment  de  bois  qui  est  dnns  mes  mains 
et  que  j'ai  rapporté  avec  moi  ;  il  formait  le 
seuil  des  portes  que  le  Seigneur  a  détruiles.  » 
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Moi ,  Emée ,  Hébreii  de  nation ,  docteur 
de  la  loi  chez  les  Hébreux,  étudiant  les 
divines  Ecritures;  m'appliquantdans  la  foi, 
aux  grandeurs  des  écritures  de  Netre-Sei- 
gueur  Jésus-Christ ,  revêtu  du  caractèrp  sa- 
cré  du  sflint  baptême,  et  recherchant  les 
choses  qui  se  sont  passées  et  qu  ont  faites 
les  Juifs  sous  le  gouvernement  de  Ponce- 
Pilate  ;  rappelant  a  la  mémoire  le  récit  de 
ces  faits  écrits  en  lettres  hébraïques  par 
Nicodème,  je  l'ai  traduit  en  lettres  grecques, 
pour  le  portera  la  connaissance  de  tous  ceux 
qui  adorent  le  nom  de Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  je  l'ai  fait  sous  l'empire  de  Flavius 
Théodose  9  la  dix-huitième  année  et  sous 
Valentinien  Auguste.  Vous  tous,  qui  lisez. 
ces  choses  dans  les  livres  grecs  ou  latins  ,.je 
vous  prie  de  daigner  prier  pour  moi ,  pau- 


vre pécheur,  afin  que  Dieu  me  soit  favorame 
et  qu'il  me  remette  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis.  Que  la  paix  soit  aux  lecteurs,  le 
salut  à  ceux  qui  entendront.  C'est  la  fin  de 
la  préface. 

Ceci  arriva  dans  la  dix-huitième  année  de 
Tempire  de  Tibère  César,  empereur  des 
Romains  ,et  d'Hérode,  fils  d'Oérode,  roi  de 
Galilée, l'an  dix-huitième  de  sad<\minalion, 
le  huit  des  calendes  d*avril,  qui -est  le  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  de  mars,  sous  le 
consulat  de  Ruilin  et  de  Rubellion;  li  (jua- 
trième  année  de  la  deux  -  cent-deuxième 
olympiade,  lorsuue  Joseph  et  Caï^'he  étaient 
grands  prêtres  des  Juifs;  et  Nicodème  écri- 
vit alors,  en  lettres  hébraïques ,  le  récit  de 
tout  ce  (|ui  s'était  passé  lors  du  crucifiement 
du  Seigneur  et  après  sa  passion. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Anne,  Caïiihe,Summiis,Dathan  etGamaliel 
(23i6),Judas,Lévi,Nophtali,  Alexandre  (2327), 
Syrus  elles  autres  princes  fies  Juifs*  vinrent 
ti*ouverPilate,etaccusèrentJésusde  beaucoup 
d*actions  mauvaises  en  disant  :  «  Nous  le  con- 
naissons pour  le  fils  de  Joseph  le  charpen- 
tier, et  pour  être  né  de  Marie;  cependant  il 
dit  qu'il  est  roi  et  fils  de  Dieu;  bien  plus,  il 
Tiole  le  Sabbat  et  il  veut  détruire  la  loi  (2328) 
de  DOS  pères.  »  Pilate  dit  :  «  Quelles  sont  les 
mauvai^^es  ant-ions  qu*il  commet?  »  Les  Juifs 
répondirent  :  «  La  loi  nous  défend  de  guérir 
personne  le  jour  du  Sabbat  ;  celui-ci  a  mali- 
cieusement guéri,  le  jour  du  Sabbat,  des 
boiteux  et  des  sourds,  des  impotents  et  des 
paralytiques,  des  aveugles,des  léi)reux  et  des 
démoniaques.  »  Pilate  leur  dit  :  «  Comment 
la-t-il  fait  malicieusement?  »  Kt  les  4uifs 
lui  répondirent  -  «  Cest  un  mafçicien  ;  et  c*e$t 
•u  nom  le  Béelzébun,  prince  des  démons, 
qu'il  chasse  les  démons,  et  que  toutes  cho- 
ses lui  sont  soumises,  n  Pilate  dit  :  «  Ce  n*est 
pas  Teffet  d'un  esprit  immonde,  mais  celui 
de  la  puissance  de  Dieu,  de  chasser  les  dé- 
mons, »  Los  Juifs  dirent  à  Pilate  :  «  Nous 
prions  la  grandeur  d'ordonner  qu'il  compa- 
raisse devant  un  tribunal,  afin  que  lu  l'enten- 
des. »Pil!ile,ap|)elanl  un  messager (2329},  lui 
dit  :  «  Qu(-:  Jésus  soit  amené  ici  et  traite  avec 
douceur.  »  Le  mesisager  s'en  alla,  et  trou- 
vant Jésus,  il  Tadora,  et  étendit  par  terre  le 
manteau   qu'il  portait,  disant  :  «  Seigneur, 


gra.ids  cris  :  «  Pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  fait 
iOnner,  par  la  voix  d'un  héraut.  Tordre  de 
«enir  au  lieu  de  lui  envoyer  un  messager? 
<'ar  le  mossai^cr,  le  voyant,  Ta  adoré,  et  il  a 
étendu  par  terre  devant  lui  le  manteau  qu'il 
portait  à  la  main,  et  il  lui  a  dit  :  «  Seigneur, 
ie  gouverneur  le  mande.  »  Pilate,  api^elant  à 
lui  le  messager,  lui  dit  :  «  Pourquoi  as«-tu 
agi  ainsi?  »  Le  messager  dit  :  «  Lorsque  tu 

(252  i)  On  peut  s'étonner  de  trouver  le  nom  de 
Ganiaiiel  parmi  tes  persécii leurs  de  Jésus-Clirist. 
Ce  personnage  se  montra  favorable  aux  cli réliens 
{Ad,  v,  54),  et  plusieurs  auteurs  anciens  le  signa- 
lent comme  converti  à  la  foi.  Voir  les  iiecogniiwns 
aUribnées  k  saint  Ciémeni,  1. 1,  c.  05,  ainsi  que  la 
narration  de  Lucien,  prélre  à  Jérusalem  :  De  dite- 
clioru  reliquiamm  S.  Stepiian,,  cli.  5,  dans  Tappen- 
dix  aux  œuvres  de  saint  Augustin  (i.  VII,  élit,  des 
Bénédictins), la  l^t6/io(/if^ue  de  PhoUus,  cod.  tTJ.ti 
consulter  aussi  Tillemonl,  Métn.  pour  servir  à  Chnt. 
e€clé$,,  U  11,  p.  12  et  2l4,éJll.  de  BiuxellosetWolf, 
BiblioUi.  lîebr.,  t.  III,  p.  821.  Du  rcsti',  les  divers 
noms  indiqués  ci-dessus  présenteiU  d'assez  grandes 
liifférences  dans  quelques  manuscrits  et,  dasis  quel- 
ques-uns de  ces  codices,  Gamaiiei  ne  se  rencontre 
j»as. 

(23i7)  Peut-être  TAlexandre  meniionc  dans  les 
Actes  { IV,  H). 

(4528)  Voy.  Maith.  xii,  10;  Luc.  xm,  14;  la  loi 
flont  il  est  ici  question  nVtail  paj»  écrite,  mais  con- 
saciée  parla  tradition.  Voir  L  glafoot, //or^  £a/- 
mudicœ  Sclioettgcnins,  f?i  Hvr%$^  cl  les  commenta- 
teur» sur  1rs  piidsagis  iniUpic*. 


m*as  envoyé  de  Jérusalem  anpi  es  d'Akii> 
drej*aî  vu  Jésus  assis  sur  un  Ane»etleseft- 
fants  des  Hébreux,  tenant  des  rameaux  dam 
leurs  mains,  criaient  :  «  Salut,  fils  de  Davhl;i 
d autres  étendaient  leurs  vètemeuts snruB 
chemin»  en  disant  :  «  Salut  à  celui  qui  m 
dans  les  cieux  ;  béni  celui  qui  vient  aa  noji 
du  Seigneur  I  »  Les  Juifs  réfK)ndireni  u 
messager  en  criant  ;  ■  Ces  enfants  des  Hi- 
breux  s'exprimaient  en  hébreu;  comment, 
toi  qui  es  Grec,  as-tu  compris  des  lurolei 
dites  dans  une  laugue  qui  'n*est  jias  la 
tienne?  »  Le  messager  ré(Xinflit  :  «J'ai  inter- 
rogé un  des  Juifs  et  lui  ait  dit  :  Qu'caKe 
qu  ils  crient  en  hébreu  ?  Et  il  me  l'a  ex; II- 
que.»  Pilate  dit  alors  >•  Quelle  est  rèxclaun. 
tion  qu'ils  prononcent  en  hébreu?»  Et  les  Juis 
réi  oudirenl:  a  Hosanna  (2330).»  Et  Pilate  du  : 
«Quelle  en  est  la  signification?»  Et  les  Juib 
répondirent  :  «  Elle  signifie  :  Seigneur,  sa- 
lut 1  s  Et  Pilate  dit  :  «  Vous-iuèuies,  tous 
confirmez  que  les  enfants  s'expriioaieiii 
ainsi  ;  en  quoi  le  messager  est-il  donc  cuu- 
pable?  »  Et  les  Juifs  se  turent.  Le  gouTi^r* 
ncur  dit  au  niessager  :  «  Sors,  et  introduis- 
le.  0  Et  le  messager  alla  vers  Jésus  et  lui 
dit  :  a  Seigneur,  entre»  car  le  gouverneur 
t'appelle.  »  Jésus  étant  entré»  les  images qiM 
les  |K)rte-drapeaux  portaient  au-desbus  ue 
leurs  enseignes,  s'inclinèrent  d*elles-mé(Des 
et  elles  adorèrent  Jésus.  Lqs  Juifs,  vovinl 
que  les  images  s'étaient  inclinées  d'eflei- 
liiêmes  pour  adorer  Jésus,  s'élevèrent  fuite- 
mont  contre  les  porte-drapeaux.  Alors  Pilai» 
dit  aux  Juifs  :  «  V^uus  ne  rendez  pas  lioui 
mage  à  Jésus,  devant  lequel  \es  images  ^o 
sont  inclinées  pour  le  saluer,  mais  vuus 
criez  contre  les  porte-enseignes,  comme  s'ib 
avaienteux-mèmes  incliné  leurs  drapeaux  el 
adoré  Jésus.  »  Et  les  Juifs  dirent  :  «  Nuus 
les  avons  vus  agir  de  la  sorte.  »  Le  gouver- 
neur fit  approcher  les  porte -drapcciux;  n 
leur  demanda  pourquoi  ils  avaient  b\\ 
cela.  Ils  répondirent  à  pjUite  :  <  Nuu^ 
sommes  des  païens  et  \es  esclaves  de^  leju- 
ples;  comment  aurions-nous  voulu  l'ajo- 

(2oi9)  Ex  consnetudine  Itomanorum  ftireiisi  rti 
voce  prœcouii  pro  iriLuujli  cil^ibaiitiir.  Cv.iA,  ^ut- 
ton.,  in  Tiber,^  c.  \i,  et  Piularcli.»  iii  Brntu.  \Un 
de  lixc  consuctudiiic,  vide  apud  PoUeluni,  in  IJi^iih 
ria  fori  Uomani,  p.  50i,  50*J  (TniLo).  Le  lexiebiin 
porte  :  c  AdvciiansauteinPilatus  cu'rsorcni  ;  •  à  crt 
é;<;ard  Thilo  observe  ceci  :  i  Ctii-soruin  puMicurua 
varia  fuere  gênera  et  oflleia  de  quibus  vide«aii|;iuni 
in  Glossaf.  suo,  voce  Cunor.  Hoc  loco  vittelur  e»fe 
unus  ex  privatii  ministris  sive  appiiratoribnsPilali 
qui  in  codil.  Yen.  et  Par.  D.  apueiialur  07n;p£Tr;, 
quo  lanquani  pnecone  is  uliliir.  Pars  eniai  îMoriii 
a  uiinistcii»,  quod  pr.cstabant  lieris,  iliCi.*baiitHr 
cursores,  Gr»;eo  Spojuî; ,  Tax^fipd.jioi.  Suel.,  Afw, 
c.  50  ;  Martial,  epigr.  5,  47, 14  ;  O.iryb0st.«  boui.  5, 
t;i  Job,  \ 

(^550)  f  Osaiina  non  sonat  lo/va  no$  seti  sa/r«, 
quœso^  neque  respicit  adeo  acciainaules,  sed  l'un 
qui  cui  acdatnatur,  ul  //  Reg.  siv,  4.  UuoJ  \cn» 
apud  Matih,  xxi,  9«  lésas  :  O^unna  filio  Uavid^  e4 
1  icntio  eliiptica.  Vide  Ferrarîuni,  JJe  veterum  at- 
clamât,  el  plauiu,  \.  i»  %1  ;  Huet,  ad  Orig  p.  7€, 
(Thilo.) 
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rer?  Les  enseignes  que  nous  tenions  se  sont 
inclinées  d'elles-mômes  pour  Tadorer.  »  Pi- 
lalQ  dit  aux  chefs  de  la  Svnagoguc  et  aux  an- 
ciens du  peuple  :  «  Choisissez  vous-mêmes 
des  hommes  forts  et  robustes  et  ils  tiendront 
tes  enseignes,  et  nous  verrons  si  elles  se 
courberont  d'elles-mêmes.  »  Les  anciens  des 
Juifs  prirent  douze  hommes  très-robuslcs,  et 
leur  mirent  lesenseignesdans  les  mains,  et 
les  rangèrent  en  présence  du  gouverneur. 
Pilate  dit  au  messager  :  «  Conduis  Jésus 
hors  du  prétoire,  et  introduis-le  ensuite.  » 
Et  Jésus  sortit  du  prétoire  avec  le  messager. 
Et  Pilate,  s'adressant  h  ceux  qui  tenaient  les 
enseignes,  leur  dit  en  faisant  serment  par  Iq 
sa!  ut  de  César  (2331)  rvSi  les  enseignes  s'incli- 
nent quand  il  entrera,  je  vous  ferai  couper 
la  tète!  9  El  le  gouverneur  ordonna  do  faire 
entrer  Jésus  une  seconde  fois.  Et  le  messa- 
ger pria  de  nouveau  Jésus  d'entrer,  en  pas- 
sant sur  le  manteau  qu*il  avait  étendu  par 
terre.  Jéisus  le  fit,  et  lor.^qu'il  entra,  les  en- 
seî^Rcs  s'inclinèrent  et  Tadorèreiil  (2322). 

CHAPITRE  IL 

Pilate,  voyant  cela,  fut  saisi  d'épouvante, 
cl  il  commença  h  se  lever  de  dessus  son 
siège.  Kt  conmie  il  songeait  à  se  lever  de 
dessus  son  siège,  la  femme  de  Pilate,  nom- 
mée Procule,  envoya  vers  lui  pour  lui  dire  : 
«  Ne  fais  rien  cpntro  ce  juste,  car  j'ai  beau- 
ceu[)  soufTcrt  cette  nuit  à  cause  de  lui.  »  Pi- 
late, entendant  cela,dit  à  tous  les  Juifs  :  «  Vous 
savez  que  mon  épouse  est  uaïenne  (2333)  et 

(2551)  Des  exemples  de  pareil  serment  ne  sont 
pa»  rares.  Joseph  jure  par  le  salut  de  Pharaon. 
(G^N.  i[Ln,t5);Tertullicii  s'exprime  ainsi  :  iSed  et 

!iii  stiiits  sicut  non  |icr  gcnios  C:esaruni,  ita  per  sa- 
utein  eorum  quae  est  augustior  omnibus  geniis.  > 
Voir  d'autres  passages  lités  par  Thilo,  p.  518. 
Les  capiluluires  de  Charlemagne  dérendirent  cet 
usa^'^  :  c  Ne  quîs  jnnt  per  vilani  régis  et  fîlioruni 
rjus.  I 

{iZZi)  II  était  d'usage  chez  les  Itiimains  que  les 
licteurs  rendissent  hommage  à  des  personnages  de 
distinciion,  en  abaissant  leurs  f^isi-eaux. 

(2333)  Plusieurs  interprètes  du  Nouveau  Testa- 
ment croient  que  la  lemme  de  Pilalc  était  convertie 
k  la  foi.  Divers  passages  des  Actes  des  apôtres  (xiii, 
50;  \vi,  14),  de  Jo>éphe  [Anliq,  jud.^  xviii.  3;  xx, 
2),  d*Eu>élie  (llisî.  ecclés.^  ni,  18),  etc.,  montrcnl 

au*un  grand  nombre  de  femmes  de  gentils  et  même 
e  Romains  appartenaient  en  secret  à  la  religion 
juive.  On  donnait  en  latin  aux  prosélytes  qui  n'o- 
saienlse  déclarer  les  noms  de  meiuenles,  verecundi, 
ftiNoroit. —  Voir  la  note  de  Thilo.,  p.  5il. 

(i53i)  Los  écrivains  ecclésiastiques  ont  émis  di- 
verses opinions  au  sujet  du  songe  de  la  femme  de 
Pilate.  Plusieurs  ont  cru  qu'il  avait  été  inspiré  par 
le  malin  esprit  ;  telle  est  Topinion  qu'on  rencontre 
dans  \  Epitre  aux  PhiltppieM  (ch.  iv),  attribuée  âi 
à  saint  Ignace.  Voir  Baronius,  {Annal,^  ad  an.  34, 
$  83,)  Coi'nelius  a  Lapide  et  Maidonat,  dans  leurs 
conimeiitaiies  sur  saint  Matthieu. 

Mais  la  plupart  des  Pères  recoimaissent  en  cette 
circonstance  rinlervention  divine.  Origène  s'ex- 
prime ainsi  (in  Mutth.,  homiL35)  :  c  Voluntauicm 
Kvingelistae  non  prêter! re  rem  divinaR  providen- 
tÎ2e«  laudeni  Deicontinentem,  quodvoluit  p'.Tvisum 
convertere  Pilati  uxorem.  Ltrum  auiem  et  initium 
liabeat conversion i s  ad  Deu m,  ex  eo  quoi  mnlia 
propter  Cbristum  p;ls^a  per  visi.m,  Deusseil;  Vx- 


qn'elle  a  fait  bAtir  pour  vous  de  nooibreuses 
synagogues;  elle  m  a  fait  dire  que  Jésus  était 
un  homme  juste,  et  qu'elle  avait  beaucouu 
souffert  reite  nuit  à  cause  de  lui.  »  J^s  Jui» 
répondirent  à  Pilae  :  «  Ne  t*avions-nons 
pas  dit  que  c'était  un  enchanteur?  Voici  qu'il 
a  envoyé  un  songe  à  ton  épouse  (2334;.  » 
Pilate.  appelant  Jésus,  lui  dit  :  %  N'enlends- 
tu  pas  ce  qu'ils  disent  contre  toi?  et  tu  ne 
réponds  rien.  »  Jésus  répondit  :  «  S'ils  n'a- 
vaient [)oint  le  pouvoir  de  parler,  ils  ne 
parleraient  point ,  mais  chacun  peut  à  son 
gré  ouvrir  la  bouche  et  dire  des  choses 
bonnes  ou  mauvaises.»  Les  anciens  des  Juifs 
dirent  à  Jésus  :  «Que  disons-nous?  d'aboixl 

3ue  tu  es  né  de  la  fornication  (2335);  secon- 
ement,  que  Bethléem  a  été  le  lieu  de  ta 
naissance,  et  qu'à  cause  de  toi  les  enfants 
ont  été  massaci-és  ;  troisièmement,  que  tun 
père  et  ta  mère  Marie  se  sont  enfuis  en 
Kj^'jpte,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  confiance 
dans  le  pcruple.  d  Quelques-uns  des  Juifs 
qui  se  trouvaient  l/k,  et  qui  étaient  moins 
méchants  que  les  autres,  disnient  :  «  Nous 
ne  disons  pas  qu'il  est  issu  de  la  ffirnication, 
car  nous  savons  que  Marie  a  été  fiancée  à 
Joseph,  et  il  n'est  pas  né  de  la  fornication.  » 
Pilate  dit  aux  Juifs  qui  disaient  que  Jésus 
était  issu  de  la  fornication  :  «  Ce  discours 
est  mensonger,  car  il  y  a  eu  fiançailles  ainsi 
qwe  l'attestent  des  personnes  d'entre  vous.  » 
Anne  et  Caïphe  dirent  h  Pilate  :  «  Toute  la 
multitude  crie  qu'il  est  né  de  la  fornication, 
et  qu'il  est  un  enchanteur.  Ceux-ci  sont  ses 

men  contînetnr  ctiam  hoc  in  scriptnris  qnihnsdam 
non  publicis.iNons  lisons  daiissaintÂmhroise(£jrpos. 
Evang.  sec.  Luc,  1.  x,  c.  100)  :  i  Alonebat  uxor  ;hi- 
cebat  in  nocte  gratia^  divinitas  cininebat;  nec  sic 
a  sacrilega  senicntia  temp<*MYit.  •  Et  saint  lldaire 
a  dit  de  son  côté  :  c  Spccies  in  ea  (nxore  Pdali) 
gentiuni  plebis  est;  qua*  jani  fidclis  t'uni,  cum  quo 
conversabaïur ,  inireduluni  popnluni  ad  Christi 
fidein  advocal,  Qux  quia  ipsa  miiltnin  sit  passa  pit> 
Christo,  in  eamdem  ^loriam  Tutui'ae  spei  iliuni,  cum 
quo  conversaliatnr,  invitai,  i  Ou  pourrait  joij«lre  à 
ces  passages  ceux  que  fournissent  sai.it  Jraii  Chry- 
sosloine,  saint  Augustin  (serin.  i2i),  Thcopliy lacté 
(ad  Malth.  xxvii,  19).  Nous  citerons  en  linis^ant 
Pascliasius  Italbert  (Lib.  xii  in  élatth.  —  VoirJi% 
Biblioth,  max.Patrum,  Lyon,  t.  XIV,  p.  085),  qui, 
après  avoir  rapporté  les  opinions  des  ancicni»  au- 
teurs à  cet  égard,  ajoute  :  iQuoniani  bcataindicunl 
Pilati  uxorem.  qu»  pur  visuin  passa  est  ntulta  pro- 
pter Jesum,  et  recepit  per  vibum,  quaeerat  passura 
in  vîta  sua.  i  La  plupart  des  manuscrits  ne  uoni.c*iil 
point  le  nom  de  la  Te. unie  de  Pi<at(*,et  celui  de  Pro^ 
cuta  ou  Procta  parait  une  interpolation. 

(â335)  Il  n'y  a  nulle  trace  t|ue  les  Juifs  nient,, 
durant  la  vie  de  Jésus,  cherché  à  répandre  contre 
lui  depireilles  calomnies.  Elles  ne  surgirent  qu*ait 
II*  siècle ,  les  Juifs  ayant  alors  dissémiiié  des^ 
lettres  circulaires  remplies  d'imputations  horri- 
bles contre  le  Sauveur  et  contre  sa  Mère  ;  des  au- 
teurs allemands  disent  qu'une  de  ces  leltres  était 
(  onservée  dans  la  synagouiie  de  Worins.  Celse,  ce 
fougueux  adversaire  du  clirisiiattisine ,  eut  soin  de 
repnMiuireces  blasphèmes.  Ils  jouent  aussi  un  grand 
rôle  dans  un  écrit  héUi-eu  rempli  de  fables  absurde» 
et  que  Wagenseil  a  inséré,  avec  une  traduction  la- 
tine en  regard,  dans  le  second  volume  du  recueil 
d'ouvrages  juifs  anli-cbiéliens,  qu'il  publia  à  Altorf 
en  K58I.  sous  le  litre  de  Tela  ignea  Satanœ^  in-i'r 
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proséljrles  et  scsdiscipios.  »  Pilate  appelant 
Anne  et  Cni))ho  leur  dit  :  «  Qu'est-ce  que 
(les  prosélytes?  »  Ils  répondirent  :  »  Ce  sont 
dos  tils  de  païens,  et  mainten/int  ils  sont  de- 
venus Juifs.  »  LsZi'ire  et  Aslère,  et  Antoinei 
et  Jaciines,  Zarns  et  San)uel,  Isaac  etPhinée, 
Crispus  et  Agrippa,  Amenius  et  Judas  di- 
rent alors  :  «  Nous  ne  som:nes  |»oinl  des  pro- 
sélytes, mais  nous  somuies  enfants  de  Juifs, 
et  nous  disons  la  vérité  ;  nous  avons  assisté 
aux  fiançailles  de  Marie.  »  Pilate,  s*adres- 
sant  aux  douze  hommes  qui  avaient  ainsi 
parlé,  leur  dit  :  «  Je  vous  ordonne,  \mr  le 
salut  de  César,  de  iléclarer  si  vous  dites  la 
vérité,  et  s*il  n*e3t  pas  né  de  la  fornication.  » 
Ils  dirent  à  Pilate  :  n  Notre  loi  nous  défend 
de  jurer,  car  c'est  nn  pé^iié;  ordonne  h  ceux- 
ci  de  jurer  par  le  salut  de  César  que  ce 
nous  disons  est  faux,  et  nous  aurons  mérité 
la  mort.  »  Anne  et  Caïphe  dirent  à  Pilate  : 
«  Croirait-on  h  ces  douze  hommes  qui  di- 
sent qu*il  n*est  pas  né  de  la  fornication,  plu- 
tôt quh  nous  tous  qui  disons  qu'il  est  un 
onrhanleur,  et  qu'il  se  dit  roi  et  fils  de 
Dieu?  »  Pilate  ordonna  h  tout  le  |>euple  de 
sortir  et  de  s'éloigner  des  douze  hommes 

Srui  avaient  dit  que  Jésus  H*était  |>as  né  de  la 
ornication  (2336),  et  il  (il  mettre  Jésus  à  fiarl, 
et  il  leur  dit  :«  Pour  quel  motif  les  Juif:*  veu- 
lent-ils faire  périr  Jésus?  »  Et  ils  lui  répon- 
dirent :  «  Ils  sont  irrités  parce  qu*il  ujièro 
des  guérisons  le  jour  du  Sabbat.  «  Pilate  dit  : 
«  Ils  veulent  donc  le  faire  périr  pour  une 
bonne  œuvre  ?  »  Kt  ils  ré])ondireiit  :  c  Oui, 
Seigneur.  » 

CHAPITRE  III. 

Pilate,  rempli  de  colère,  sortit  du  prétoire 
et  ditaux  Juiis  :  «  Je  prends  le  soleil  h  té- 
moin que  je  n*ai  rien  trouvé  de  répréheusi- 
ble  dans  cet  honune.  »  Les  Juifs  répondirent 
au  gouverneur  :  «  Si  ce  n'était  juis  un  enchan- 
teur, nous  ne  le  laurions  f)as  livré.  »  Pilate 
leur  dit  :  «  Prenez-le  et  jugez- le  suivant  votre 
loi  (-2337;.  »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate:  «  11  ne 
nous  est  pas  permis  de  faire  |>érirqui  que 
ce  soit.  »  Pilate  dit  aux  Juifs:  «  (]'ei>t  à  vous 
et  non  à  moi  (pie  Dieu  a  dit  :  «  Tu  ne  tueras 
point.»  Rentré  au  prétoire,  Pilate  appela  Jé- 
sus seul  et  lui  dit:  «  Es-tu  le  roi  des  Juifs?» 

(255GJ  €  Qiioil  vero  juilaei  de  Cliristo  bene  sen- 
lieiites  Jesoin  non  ex  n<ltd'erio  naliim  esse  probant, 

3uia  Maria  Joseplio  rite  tte^ponsata  sit,  iil  ex  Ju- 
aicis  morilius  ac  li'gibus  tax.mdnni  est.  Nam  apuJ 
Jiiilaio.^  desponsatii  codein  jiirecensetiir  quod  u\or. 
\i(l.  Wageitseil.  îi(i  Sota,  p.  S8I.  >  Thplici  nio.lo 
(ail  Maiiiionides)  (!esponsalur  frniina,  pecunia  sci- 
licot,  aut  scriplo,  aut  coilii  :  cl  sic  desponsala,  ii- 
nictsi  adhuc  non  marilata,  nec  in  doniuin  viri  in- 
tr<Mlncla,  iUlns  lanuMi  ca  est  iixor.  El  si  quis  cuin 
eapr;etei-ipsunic'0.cril,mi>rieinulc:aiidusesta  Sync- 
drio.  Sique  ille  ip^c  volit  rani  diniitttTe,  opiis  lia- 
bel  libelio  repndii.  In  Misclina  tract.  Sanlirdria 
c.  8,  §  i,  éd.  Siiiynlins.  iv.  p.  i58.  Lapidaïur  qui 
molai  pueUam  dei^ponsulfiM.  Lin  Harlenora,  p.  iô!). 
Quoniam  despoHsaia  es/,  illiut  esl  uxor  tec.  Levii  , 
XXIV,  .5.  CoHjugium  fil  ope  sponsalium,  Conf.  Orij'i- 
iiis  et  Phoiii  vurba  in  Sniccii  ThesaHro,  l.  Il, col. 5/0. 
c  l>os|Hinsalio  iginir  m  mati  nno:iiis  iiKMindis  actio 
fuit  p-  il»»*»!  ia.  !îi  >oliiin  dr^p  ui^ata  vjro  iii-ricliir  ci 


Et  Jésus  répondaiii  a  Pilate,  dit:  «  i^t-ce«k 
toi-mèiue  que  tu  discela,  oud*aulresterouw 
ils  dit  de  moi?  »  Pilate  ré(K>ndît  à  jr^su»: 
«  list-ce  que  je  suis  Juif?  Ta  nation  et  ks 
princes  des  prêtres  t*ont  livré  h  moi  ;  qu'as-, 
tu  fait?  »  Jésus  ré|Kjn(lit:  «  Mon  royaon» 
n*est  pas  de  ce  monde  ;  si  mon  rnyauDÎeéiait 
de  ce  nriOnde,mes  serviteurs  auraient  rési»té, 
et  je  n'aurais  pas  été  livré  aux  Juif*";  mais 
mon  royaume  n'est  pas  ici.  »  Pilate  dit:  •  Tu 
es  donc  roi  ?  »  Jé>us  ré^iondit  :  «  Tu  le  dis, 
oui,  je  suis  roi.  Je  suis  né  et  je  suis  rena 
pour  rendre  témoi(;nagc  h  la  vérité,  et  tous 
ceux  qui  prendront  part  à  la  vérité  enteo- 
dront  ma  voix.  »  Pilate  dit  :  «  Qu'est-ce  que 
la  vérité?  »  Et  Jésus  répondît:  «  La  vérilé 
vient  du  ciel.  »  Pilate  dit:  «  Il  n'y  a  donc 
pas  de  vérité  sur  la  terre?  »  VA  Jésus  dit  a 
Pilate:  «  Vois  comme  ceux  qui  di.<ïeiit  la  vé- 
rité sur  la  tf  rre  sont  ju^és  par  ceux  qui  ont 
le  pou>oirsur  la  terre.  » 

CHAPITRE  IV. 

Pilate,  laissant  Jésus  dans  l'intérieur  lia 
prétoire,  sortit  etalla  aux  Juifs  et  leiiniii: 
«  Je  ne  trouve  en  lui  aucune  faute.  •  Les 
Juifs  répondirent:  «  Il  a  dit:  JcpuisiJélruire 
letemj)ieet  le  rebâtir  en  trois  jours  (2338j.i 
Pilate  leurdit:  «Quel  temple?»  LesJuif>nÉ- 
pondirent:  «  Celui  que  Salomon  a  mis  qua- 
rante-six ans  &  l)âtir;  et  il  a  dit  qu'il  )H)ur- 
rait  le  renver^eret  le  rolcveren  trois  juur>.i 
Kt  Pilate  leur  dit  de  nouveau:  «  Je  suis  in- 
nocent du  sang  de  cet  liomme;  voyez  ce  que 
vous  avezè  faire.  »  Les  Juifs  dirent:  t Que 
son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  lo- 
fants. »  Pilate,  appelant  alors  les  anciens  ci 
les  nrétres  et  les  lévites,  leur  dit  enserrei: 
«  N  agissez  pasainsi  ;iiiaJgré  vos  accusations 
je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  digne  de  ujort,daii!i 
ce  que  vous  lui  reprochez  d'avoir  viuiè  le 
Sabtiat.  »  Les  prêtres  et  les  lévites  et  les  an- 
ciens dirent  h  Pilate:  «  Celui  qui  a  bla>- 
phéuié  contre  César  est  digne  de  mon.  L^ 
bien,  il  a  blasphémé  contre  Dieu.  •  Ix*  (gou- 
verneur ordonna  alors  aux  Juifs  de  sortir  du 
prétoire,  et,  a|ipeiant  Jé>us,  il  lui  dit  :tO'i' 
li*rai-je  donc  à  ton  é^ard?  p  Jé^us  dit  à  Pi- 
late :  «  Agis  comme  tu  le  dois.  »  Pilate  du 
aux  Juifs:  «  Comment  dois-je  agir?  «  Jésus 

aeslimareturuxor  ejus;  qnampiam  Juilaei  inierspon- 
saiia  et  domum  diiclionein  intervallum  temporis 
iiiterjicere  coiisuoeruiit,  i*t  s»ponsas  iiiterdielas  T«^ 
Iu8ruiu  viris  iMiriiidc  ul  xàs  h  ififiiivtoic.  i  Vi(/.S;'Me- 
nus,  Vxor  hebruica,  I.  i,  c.  8,  et  Groiiiis,  ad  L*c.  lu 
5,  el  ad  Matih.  i,  18,  ei  xxv,  i.  Quaie  auctoriuisl'-r 
Jud£Os  diciMUcsTaccrc  potiiii  Jobcphum  fAnvmitB- 
ff^«ecTiQvMff/&î«v,liO(:  sensu,  eiifii  légitime  Mariamuxù' 
remduxitte.  Sicctiain  veriftiin  fAvqo-riv^ôMi.tJf'ffa.i, 
l^)deveroiaioqiiematriiiioiiio  iiit  ILcxeruntl'ainim 
iioniiuUi  qiios  laudal  Calinelus  in  Dictiounar,^  i.liU 
p.  191.  Uiio  stMisii  idmi  explicat  Serry,  exeral.  iS 
de  Chrikto,  §  5,  p.  165.  (Trilo.) 

(iôô?)  Il  lie  paraît  cependant  pas  que  les  RonaiM 
cii8S4Mit  riiltrvé  aux  Juifs  le  dmit  iPiniliger  la 
peme  capitale.  CV'st  uu  point  sur  lequel  les  era^iu 
sont  eiiti-és  dans  de  longues  discussions,  où  il  senii 
supirrHu  de  les  suivre. 

<ir»3«)  Mttitfi,  \\\\ ,  61  ;  Marc,  xiv,  58  ;  Jvn,  ii, 
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)ndit:  «  Moïse  et  les  proph jîles  onC  pré- 
;eite  passion  et  ma  résiirreciion.  »  Les 
si  entendant  dirent  à  Pilatc:  a  Veux-tu 
lier  plus  longtemps  ses  blasphèmes? 
'e  loi  porte  que  si  un  homme  j)èche  contre 
prochain,  il  recevra  quarante  coups  moins 
(2339i«  et  que  le  blasphémateur  sera 
i  demort(23V0).i>  Pilnte  lcurdit:«Si  son 
ours  est  blasphématoire*  prenez-le  et 
juisez-le  dans  votre  synagogue,  et  jogez- 
iiivant  votre  loi.  »  Les  Juifs  dirent  à  Pl- 
:  «  Nous  voulons  qu'il  soit  crucifié.» 
te  leur  dit  :  «  Ce  n*cst  i)as  juste.  »  Et*  re- 
lant  rassemblée,  il  vit  des  Juifs  qui  pieu- 
nt,  et  il  dit:  «  La  foule  ne  veut  pas  tout 
ère  qu'il  meure.  »  Les  ancien;»  dirent  à 
le:  «  Nous  sommes  venus  avec  toute  la 
e  pour  qu'il  meure.  »  Et  Pilate  dit  aux 
s:  «  Qua-t-il  faitpourmériler  la  mort?» 
Is  répondirent:  «  Il  a  dit  qu'il  était  roi 
}  (ils  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  V. 

lors  un  juif,dunomdeNicodème(23il), 
procha  du  gouverneur  et  dit  :  «  Je  te 
de  me  permettre,  dans  ta  miséricorde, 
ire  quelaues  paroles.  »  El  Pilate  lui  dit  : 
rie.  »  Et  Nicodème  dit  :  «  J'ai  dit  aux  an- 
s  des  Juifs,  et  aux  scribes,  et  aux  pré- 
,  et  aux  lévites,  et  à  toute  la  multitude 
Juifs  dans  la  Synagogue  :  Qu'elle  plainte 
ez-vous  contre  cet  homme?  Il  faissait  de 
t>reux  et  éclatants  miracles,  tels  que 
onne  n'en  fait,  ni  n'en  a  jamais  fait.  Ren- 
îz-le  et  ne  lui  faites  aucun  .mal  ;  si  ces 
icles  viennent  de  Dieu,  ils  seront  stables; 
viennent  des  hommes,  ils  se  détruiront. 
>o,  que  Dieu  avait  envoyé  en  Egypte,  fit 
niracles  que  Dieu  lui  avait  ordonné  d*o- 
r  en  présence  de  Pharaon,  roid'Egvpte. 
I  y  avait  là  des  magiciens,  Jamnes  et 
ibres,  et  ils  voulurent  faire  les  mêmes 
clés  que  Moïse,  mais  ils  ne  purent  les 
er  tous,  et  les  Egyptiens  les  regardèrent 
me  des  dieux.  Mais,  comme  les  miracles 
s  avaient  opérés  ne  provenaient  pas  de 

139)  On  peut  consulter  les  passagff  recueillis 
.-11.  Ollio,  Lexicon  rabbinicum,  p.  ii-i,  ei  par 
icin  {ad  II  Cor.  xi,  24),  Morin,  De  tacramcnto 
enliœ^  p.  231,  el  Jac(|aes  Boiloau  (Uistoria 
lantium). 

M)  Telle  était  la  loi  de  Moïse,  Lcvit.  xxiv, 
'kuleroH,  xiii,  10, 

A\)  Transcrivons  à  cet  égnrd  la  noie  de  Tliilo  : 
relsleiiius  plura  aflerl  Talmudicoruui  Iota,  in 
IS  Nicodcmus  tilius  Gorionis  ^uXeux^ç,  lionio 
raïus  el  dilissiinus  variisque  miraculis  clarus 
lalnr.  Coin  nomen  cjus  proprium  Bonai  fuisse 
ur  in  Taauilh,  fol.  20,  l,et  Bonai  inler  disci- 
Jesu  numereiur  Sauhedrin^  fol.  43,  1,  plures 
iTunl,  ilhim  Nicodemum,  Aliuni  Gorionis,  esse 
ipsum,  de  quo  Joannes  in  Evangelio  scrihit. 
rscipne  AUliingius  in  Schilo  lib.  iv,  c.  23  et 
lii,velul  LigUlf«'otus  in  Borit  ad  Joann.  III,  1, 
in  Lex.  Rabbin.^  p.  459,  B.  Sctietdius,-  apud 
clienium  in  Nov,  Tesi.  e  .Tahnude  illus'r. 
7,  el  WolAus,  Bibi.  Hebr.,  l.  Il,  p.  834,  du- 
t  vel  in  medio  relinqucndum  esse  censcnt  an 
lemus  Talnaudicus  cuui  Evangelico  idem  sil. 
.  Paulo,  in  Comment,  ad  Joan,  m,  I.  mto- 


Dieu,  ils  périrent,  eux  et  ceux  qui  avaient 
cru  en  eux.  Et  maintenant,  renvoyez  cet 
iiomme,  car  il  ne  mérite  pas  la  mort.  »  Les 
Juifs  dirent  à  Nicodème  :  «  Tu  es  devenu 
son  disriple,  et  tu  élèves  la  voix  pour  lui.» 
Nicodème  leur  dit:  a  Est-ce  que  le  gouver- 
neur qui  parle  aussi  en  sa  faveur  est  son  dis- 
ciple? Est-ce  que  César  ne  lui  a  pas  donné 
la  mission  de  rendre  la  justice.  »  Les  Juifs 
frémissaient  de  colère,  et  ils  grinçaient  des 
dents  contre  Nicodème,  et  ils  lui  dirent: 
«  Croîs  en  lui,  el  partage  le  même  sort  que 
lui.  »  Et  Nicodèmedit  :  »  Amen;  que  je  par- 
tage le  môme  sort  que  lui,  ainsi  que  vous 
le  dites.  » 

CHAPITRE  VL 

Un  autre  des  Juifs  s'avança  et  demanda  au 
gouverneur  la  permission  de  parler,  et  Piiate 
dit:  «  Ce  que  lu  veux  dire,  clis-le.  »  El  ce 
juif  parla  ainsi  :  «  Depuis  trente-huit  ans,  je 
gisais  dans  mon  lit  cl  j'étais  constamment  eu 
proie  à  de  grandes  souffrances  et  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Jésus  vint,  et  beaucoup  de 
démoniaques  el  de  gens  affligés  de  diverses 
iuflrmités  furent  guéris  |;ar  lui.  Et  quelques 
jeunes  gens  m'ap|K)rtèrent  dans  mon  lit  et 
me  menèrent  à  lui.  Et  Jésus  me  voyant  fut 
touché  de  compassion,  et  il  me  dit:  Lève- 
toi,  prends  ton  lit,  et  marche.  Et  aussitôt  je 
fus  complètement  guéri  :  je  pris  mon  lit  et 
je  marchai.  »  Les  Juifs  dirent  è  Pilate  :  a  De- 
mande-lui quel  jour  il  fut  guéri.  »  El  il  re- 
pondit: «  Le  jour  du  Sabbat.  »  Et  les  Juifs 
dirent:  «  No  disions-nous  pas  qu'il  guéris- 
sait les  malades  et  qu'il  chassait  les  démons 
le  jour  du  Sabbat  7  »  Et  un  autrejuif  s'avança 
et  dit:  «  j'étais  aveugle  de  naissance;  j'en- 
tendais [)arler  et  je  ne  voyais  personne.  El 
Jésus  passa,  je  m'adressai  à  lui  en  criante 
haute  voix:  Fils  de  David,  prends  pitié  de 
moi^Et  il  eut  pitié  de  moi,  et  il  posa  sa 
main  sur  mes  yeux,  et  aussitôt  je  recouvrai 
la  vue.  »  Et  un  autre  s'avança  et  dit:  «  J'é- 
tais courbé,  et  il  m'a  redressé  d'un  mot.»  Et 
un  autre  s'avança  aussi  et  dit  :  «  J*élais  lé- 
])reuxet  il  m'a  guéri  d'un  mot  (23W*).  » 

simile  videtnrNicodemum,  palrcm  Gorionis,  xqua- 
lem  tpniporum  Chrisii,  ciijus  nienliolit  apud  Jose- 

Îliuin,  De  btUo  Jud.  ii,  17,  non  divcrsum  osse  a 
oanneo  IdemTalinudicosNicodenium  niium  Gorio- 
nis ad  Vespasiani  leni^ra  referenles  lausos  esse 
suspicaïur,  ul,  quae  isli  de  hoc  suo  Nicodemo  nar- 
rem  foriasse  ad  illuin  potins  uerlincant.  i  (TniLo.) 
On  Irouve  des  délails  sur  Nicodème  dans  Plii»- 
tius(BiMio(/ieca,cod.l7l),  cl  dans  la  lellreduprè- 
Ire  Lucien,  sur  Tinvenliondu  corps  de  saint  Eiicnnc 
insérée  dans  Tappcndice  du  lom.  V  des  œuvres  de 
sainl  Augustin,  édition  des  Bénédictins.  On  dit  que 
Nicodème  reçut  le  baptême  des  mains  de  saint 
Pierre  el  de  sainl  Jean,  ei  que,  dépouillé  de  son 
rang,  expulsé  de  Jérusalem,  il  se  relira  chezGama' 
liel,  el  fui  enseveli  auprès  de  sainl  Etienne  L'Eglise 
romaine  a  tixé  sa  fèie  au  5  août.  (  Voy.  Baronius, 
Martjroiogium^  p.  523.) 

(2311*)  Toute  celte  procédure  est  conforme  aux 
usages  des  Hébreux  ;  avant  qu'un  accusé  ne  reçût 
sa  seulence ,  un  huissier ,  s  adressant  au  peuple  k 
liaulc  voix ,  sommait  les  témoins  qui  pouvaient 
ailesler  son  innocence,  de  venir  déposer.  Cf.  Tra- 
ctatv»  5an/{fdrm|dans  Ia^t«c/mrr,éd.dcSurenhusiuSr 
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CHAPITRE  VII 

m 

El  une  fo:nme  noniniéo  V(*ronique  dit  : 
c  Depuis  douze  ans  j'étais  afllîgée  (i*un  flux 
de  sang,  et  je  touchai  le  bord  de  son  vile- 
ment, et  aussitôt  mon  flux  de  sang  s\irrôia.  » 
I^s  Juifs  dirent  :  «  D'après  noire  loi  une 
femme  ne  peut  venirdéposerent(^moigna;^e.» 

CHAPITRE  VIII. 

F!l  quelques  autres  de  In  fuulc  des  Juifs, 
hommes  el  femnies,  se  mirent  à  crier  :  «  Cet 
homme  est  un  prophète,  les  démons  lui 
5ont  a$sujt*ttisl  »  Pilale  leur  dit  :  «  Pourquoi 
les  démons  ne  sont-ils  pas  assujettis  à  vos 
docteurs?  »  VX  ils  répondirent  :  «Nous  ne  sa- 
vous.  »  D'autres  dirent  à  Pilate  :  «  Il  a  ressus- 
ciCé  Lazare,  qui  était  mort  depuis  quatre 
jours,  et  il  l'a  fait  sortir  du  sépulcre.  »  Le 
gouverneur,  entendant  cela,  fut  effrayé  et  il 
dit  aux  Juifs:  «  Que  nous  servira-t-if  de  ré- 
pandre le  sang  innocent?  » 

CHAPITRE  IX. 

Kl  Pilate,  appelant  Nicodème  à  lui  et  les 
douze  hommes  qui  disaient  que  Jésus  n'était 
point  né  de  la  fornication,  leur  parla  ainsi  : 
€  Que  dois-je  faire,  car  une  sédition  éclate 
parmi  le  peuple?»  Et  ils  répondirent:  «Nous 
ne  savons;  qu'ils  voient  eux-mêmes.  »  Et 
Pilate,  convoquant  <le  nouveau  la  multitude, 
dit  aux  Juifs  :  «  Vous  savez  que,  suivant  la 
coutume,  le  jour  des  azymes,  je  vous  ac- 
corde la  grAce  d'un  prisonnier  (23^2).  J*ai 
en  prison  un  fameux  meurtrier,  qui  s'appelle 
Barrabas  (2343)  ;  je  ne  trouve  en  Jésus  rien  qui 
mérite  la  mort.  Lequel  voulez-vous  que  je 
vous  remette?  »  Tous  répondirent  en  criant  : 
«  Remets-nous  Barrabas  !  »  Pilale  dit  :  «  Que 
ferai-je  donc  de  Jésus,  qui  est  surnommé  le 
Christ?  »  Ils  s'écrièrent  tous  :  «  Qu'il  .soit 
erucifléJttEt  les  Juifs  diront  aussi  :«  Tu-n'es 
pas  l'ami  de  César  si  tu  remets  en  liberté 
celui  qui  se  dit  roi  et  fils  de  Dieu;  et  tu 
veux  peut-être  que  ce  soit  lui  qui  soit  roi 
au  lieu  de  César.  »  Alors  Pilale,  ému  de  co.- 
lère,  If^ur  dit  :  «  Vous  avez  toujours  été  ur.é 
race  séditieuse,  et  vous  vous  êtes  opposés 
à  ceux  qui  étaient  pour  vous.  »  Et  les  Juifs 

I*.  IV,  p.  235,  H  Lowlli.  ad  Jesaîam,  lui,  8.  Une 
coulum«^  sniiliLiblo  oxisiait  chez  les  Romains;  vid.. 
Polleli,  Ilistoria  fort  Uonfam,  p.  127.  Le  récil  con- 
lonn  dans  ce  cliapilrc  n'a  donc  rien  d*jnvraiseni- 
hlMc. 

^  (2Ô42)  L'usage  lîe  moure  des  caplifs  en  llheriê  à  ^ 
roccasidn  de  i^ifelque  grande  Tète  élait  on  viuuenr 
cliC7.  les  Romains  el  clirz  les  Grecs.  (Tite-Live,  v, 
i3;  Mr.iT.sus.  Panai  tien.,  ch.  13.) 

(2345)  Joau.  xix,  -4.  —  Voy.  an  swjel  dn  nom  de 
Bariabas.  P.MLrs,  Comment, ad  Malili.  xxvii,  16,  el 
Muonior,  in  Probahil.,  p.  23i. 

(2344)  Pinres  dnlûiavnnnl  ntrnm  Pilauis  Cliri- 
tluni  dunjaxal  Judicis  [K^rmisorit.  an  jndicis  more 
damnavcni.  Anihi^ur  Io(piilni-  Torlnllianus,  Apolog. 
c.  21.  Laclanlius  anlcm  prolalam  a  Pilalo  sonlen 
liani  diserte  negal,  histit.,  I.  iv,  c.  18.  Similiter  el 
Clirysoslonins  scnsil  oraltonc  ii  De  eleemostjna,  Scd 
çonlrarium  mnlia  argnnicnui  evincnnl  a  Grolio  ad 
Matili.  xxvii,  26.  Cor.si'mus  igiiur  Pilalum  cum  Jc- 
«us  labellis  ilirempiis  fiamnalus  rssel,  veresmlen- 
Siam,  nti  nios  cssct ,  laiina  liigna  rxprossam  ûo 


dirent  :  «  Quels  sont  ceux  qui  étaient  [«« 
nous?  »  Et  Pilate  répondit  :  «  Votre  Diea, 
qui  vous  a  délivrés  do  la  dure  servitude  des 
Egyptiens,  el  qui  vous  a  conduits  k  trarers 
la  mer  comme  à  pied  sec,  et  qui  vous  a  donnil, 
dans  le  désert,  la  manne  et   la  chair  def 
cailles  pour  votre  nourriture,  el  qui  a(aii 
sortir  d  un  rocher  de  l'eau  pour  vous  désal- 
térer, et,  malgré  tant  de  faveurs,  vous  n'arez 
cessé  de  vous  révolter  contre  votre  DieD,ei 
il  a  voulu  vous  faire  périr.  El  Moïse  a  prié 
pour  vous,  afin  que  vous  ne  périssiez  pas. 
Et  vous  dites  maintenant  que  je  hais  le  roi.i 
Et  se  levant  de  son  tribunal,  il  voulut  sortir. 
Mais  tous  les  Juifs  crièrent  :  «  Nous  savoD? 
que  c'est  César  qui  est  roi  et  non  Jésus.  Car 
les  mages  lui  ont  offert  des  présents  comme 
à  un  roi.  Et  Hérode,  apprenant  des  majes 
qu'un  roi  élait  né,  vou]ut  le  faire  jiérir.  Son 
père,  Joseph,  Tayant  su,  lamena,  ainsi  om 
sa  mère,  et  ils  s'enfuirent  en  Egypte.  Et  Hé- 
rode fit  mourir  les   enfants  des  Juifs  qui 
étaient  nés  à  Bethléem.  »  Pilate.  entendaat 
ces  paroles,  fut  effrayé  «  et  lorsque  le  calme 
fut  rétabli  parmi  le  peuple  qui  criait,  il  dit: 
«  C'est  donc  lui  qui  est  ici  présent  que  cher- 
chait Hérode  »?  Ils  réiiondirent  ;  «C'est  lui.i 
Et  Pilate,  prenant  de  l*eau,  se  lava  lesmaios 
devant  le  peuple  en  disant  :  «  Je  suis  inno- 
cent du  sang  de  cet  homme  juste;  songez  i 
ce  que  vOuS  faites.  »  El  les  Juifs  répondirent: 
tr  Que  son  sang  retomt>e  sur  nous  et  sur  nos 
enfants!  »  Alors  Pilote  ordonna  d'amener 
Jésus  devant  le  tribunal  sur  lequel  il  siégeait, 
et  il  poursuivit  en  ces  termes,  en  rcitiiat:t 
sentence  contre  Jésus  (234>i]  :Kl'a  race  t*a  renié 

Eour  roi.  J'ordonne  donc  que  tu  sois  d*a* 
ord  flagellé  (23^5),  suivant  les  statuts  des 
anciens  princes.»  Il  ordonna en.suitcqn'illQi 
crucifié  dans  le  lieu  où  il  avait  été  arrè:é, 
avec  deux  malfaiteurs,  dont  les  noms  sont 
Dismas  el  Gcslas. 

CHAPITRE  X. 

Et  Jésus  sortit  du  prétoire  el  les  deux  lar- 
rons avec  lui.  El  lorsqu'il  fut  arrivé  au  lici 
qui  s'appelle  (îoîgotha,  les  soldais  le  «ii- 
pouilIèi*ent  de  ses  vêtements  (23^6;  et  le 

tabella  récitasse.  Cf.  Ecklianliis,  De  Ungun  qna  ««nc 
est  Pitalus  in  Jesu  condemnaiione  ^  in  MhctUantis 
Liptiennis,  I.  \1,  p.  11.  (TniLo.) 

(iôi.i)  Auclor  iinsler  qui  sic  nagcllaiioiiein  «n- 
tcnlia  Pilali  pnescriplain  dicil,  putavîi  Cliristum  fla- 

gris  CTsiiin  fsse  in  parlcni  pœna!  quoil  ex  moie 
iomaiio!iiil''n1uni  ncipielamen  semper  ndaU  Vid. 
Lipsius,  Decruce,  L  ii,  c.  2;  Byna-ns,  ùe  ^noru 
Chriêii,  I.  m,  e.  4,  elc.  —  Contra  Joanucs,  six,  I 
npe.  le  docel,  posl  Clirislum  Hagris  cxstim  aiii|iiaii- 
tum  Icnipori.s  intorcessisse  anieqiiam  €ni<  i  aJdice- 
reliir,  alipic  Pilalum,  ul  videlnr,  sut)  s|ierie  «iu;e- 
siionis  in  Jesuna  lialiendaieuniflagrUcaetli  jirâM><<', 
m  niisericonliam  populi  nioverei,ot  casligaïuin  ab- 
solvere  posset.  (Cf.,  Luc.  xxiii»  IB.) 

(254G)  H  existe  divers  traités  comprises  par  ks 
crudils  allemands  (Scliliclilcr,  lleck<  1,  Sa}iiiiarius, 
Berger],  sur  les  vclcnicnts  dont  Jésus-Clihsl  lui 
dépouillé  lors  de  la  passion  ;  ces  dissorlalioiLS  miiïI 
signalées  par.  M.  Peignofc  dans  les  noies  qu'il  i 
jointes  à  VHisioire  de  la  patêion  de  Jésus-Ckritt, 
composét  en  1490,  par    Oiitier   Mailiard,   r;iii>, 
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.ceignirent  (fiin  linge  (23^7),  et  ils  mirent 
sur  sa  tôle  une  couronne  (l*épines,  et  ils  pla- 
cèrent un  rosenu  dans  ses  mains.  El  ils  cru- 
cifièrent légalement  les  deux  larrons  è  ses 
côtés,  Dismas  à  sa  droite  et  Gestas  à  sa  gau- 
che. Et  Jésus  dit  :  «  Mon  Père,  pardonnez- 
leur  et  épargnez-les,  car  «ils  ne  savent  ce 
qirils  font.  »  Et  ils  partagèrent  efitre  eux  ses 
'vêtements.  Et  le  peuple  était  présent,  et  les 

Î rinces,  les  anciens  et  les  iuges  tournaient 
ésus  en  dérision,  en  disant  :  «  Il  a  sauvé 
les  autres,  qu'il  se  sauve  lui-méaie;  s'il  est 
le  Qls  de  Dieu,  qu'il  descende  de  la  croix.  » 
Les  soldats  se  moquaient  de  lui,  et  ils  lui  of- 
fraient pour  boisson  du  vinaigre  avec  du  fiel, 
en  disant  :  «  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs,  déli- 
vre-toi toi-m6me.  »  Un  soldat,  nommé  Lon- 
8 in,  prenant  une  lance,  lui  perça  le  côté,  et 
en  sortit  du  sanç  et  de  l'eau.  Le  gouver- 
neur ordonna  que  1  on  inscrivit,  sur  un  écri- 
Ceau,  suivant  Taccusation  des  Juifs,  en  let- 
tr  s  hébraïques,  grecques  et  laljnes  (2348)  : 
«  Celui-ci  est  le  roi  des  Juifs,  m  Un  aes  lar- 
rons qui  étaient  crucifiés;  nommé  Gestas, 
lui  dit  :  «  Si  tu  es  le  Christ,  délivre-toii«insi 
que  nous.»  Dismas,  lui  répondant,  le  répri- 
manda, disant  :  N'as-tu  point  crainte  de  Dieu, 
toi  qui  es  de  ceux  contre  lesquels  condam- 
nation a  été  rendue?  nous  recevons  le  juste 
châtiment  de  ce  que  nous  avons  commis, 
iiiais  lui,  il  n'a  rien  fait  de  mal.  »  Et  lors- 

?u'il  eut  btâmé  son  compagnon,  il  dit  à 
ésus  :  c  Souviens-toi  de  moi.  Seigneur,  dans 
Ion  royaume  (2349).  »  Et  Jésus  lui  répondit  : 
«  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  seras  aujour- 
d'hui avec  moi  en  paradis.» 

CHAPITRE   XL 

C*était  vers  la  sixième  heure  du  jour,  et 
des  ténèbres  se  réjiandircnt  sur  toute  la 
terxe  jusqu'à  la  neuvième  heure.  Le  soleil 
s'obscurcit,  et  voici  que  le  voild  du  temple 
se  fendit  du  haut  en  bas  en  deux  parties.  Et 
vers  la  neuvième  heure,  Jésus  s'écria  à  haute 
voix  :  «  fff/y,  Uehj^  lama  zabathani^  »  ce  qui 
signifie  :  «  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
in  as-tn  abandonné?  »  Et  ensuite  Jésus  dit  : 
«  Mon  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  tes 


mains.  »  Ft  disant  cela,  il  rendit  Tesprit.  Le 
centurion  voyant  ce  qui  s'était  nasse,  glo- 
rifia Dieu,  disant  :  ((  Cet  homme  était  juste.» 
Et  tous  les  assistants,  troublés  de  ce  qu'ik 
avaient  vu,  s'en  retournèrent  en  frappant 
leurs  i^oitrines.  Et  le  centurion  rapporta  au 
gouverneur  ce  qui  s'était  passé;  le  gouver- 
neur l'entendant  fut  saisi  d'une  extrême  af- 
fliction, et  ils  ne  mangèrent  ni  ne  burent  ce 
jour-là.  Et  Pilate  convoquant  les  Juifs,  leur 
dit  :  «  Avez- vous  vu  ce  qui  s'est  passé?  »  Et 
ils  répondirent  au  gouverneur  :  «  Le  soleil 
s'est  éclipsé  de  la  manière  habituelle.  »  Et 
tous  ceux  qui  étaient  attachés  h  Jésus  se  te- 
naient au  loin,  ainsi  que  les  femmes  qui  Pa- 
vaient suivi  de  Galilée.  Et  voici  qu'un 
homme  nommé  Joseph,  homme  juste  et  l)on, 
et  qui  n'avait  point  eu  part  aux  accusations 
et  aux  méchancetés  des  Juifs,  et  qui  était 
d'Arimathie,  ville  de  Judée,  et  oui  atten- 
dait le  royaume  de  Dieu,  demanda  à  Pilait) 
le  corps  de  Jésus  (2350).  Et  Tûtant  de  la 
croix,  il  le  plia  dans  un  linceul  bien  net,  et 
il  le  déposa  dans  un  tombeau  tout  neuf  qu'il 
avait  fait  construire  pour  lui-mèmei  et  où 
nul  n*avait  été  enseveli. 

CHAPITRE  XII. 

Les  Juifs,  apprenant  que  Joseph  avait  de- 
mandé le  corns  de  Jésus,  le  cherchaient, 
ainsi  que  les  douze  hommes  qui  avaient  dé- 
claré que  Jésus  n'était  pas  ne  de  la  fornica- 
tion, et  Nicodème  et  les  autres,  qui  avaient 
I)aru  devant  Pilate,  et  qui  avaient  rendu  té- 
moignage des  bonnes  œuvres  de  Jésus. 
Tous  se  cachaient,  mais  Nicodème  seul  se 
montra  è  eux,  car  il  étnit  prince  des  Juifs, 
et  il  leur  dit  ;  «  Comment  èles-vous  entré 
dans  la  synagogue?  »  Et  ils  lui  répondirent: 
«  Et  toi,  comment  es-tu  entré  dans  la  syna- 
gogue, lorsque  tu  étais  attaché  au  Christ? 
Puisses-tu  avoir  part  avec  lui  dans  les  siè- 
cles à  venir.  «  Et  Nicodème  répondit  :  «  A- 
men,  amen,  amen.  »  Joseph  se  montra  éga- 
lement et  leur  dit  :  «  Pourquoi  éles-vous  ir« 
rites  contre  moi  de  ce  que  j'ai  demandé  è  Pi- 
late le  corps  de  Jésus?  Voici  que  je  l'ai  dé- 
posé dans  mon   propre  tombeau,  et  je  l'ai 


Crapelcl,  1835,  in-S",  84.  Ce  savant  indique  aussi, 
1).  89,  quelques  écrits  spéciaux  sur  la  couronne  du 
Siuvcur.  Voir  également,  p.  i02,  i03eti06,  les 
titres  de  dilTéreiits  ouvrages  relatifs  à  quelques  cir- 
constances tie  la  passion. 

(2347)  Omnibus  noinm  est  Jesum  in  cruce  de- 
pîiigi  circa  femora  liiitco  praecinctum.  Qua  de  re 
m  \ arias  partes  disputatum  est.  Sed  cum  et  ex 
\ctci-i  usuqiicminter  aliosArtemidorus  {Oneirocrit., 
I,  58  ;  n,  53)  testatur,  conslet,  nudos  in  cnicein 
agi  solitos  esse,  et  evangelisiae  de  tali  operimento 
nuUam  menliouem  faciunt  •  in  Actit  Pilati  vero, 
cap.  iO,  id  ipsum  dicatur ,  milites  crucîflgentes 
vcstimentis  exspoliatuni,  linteo  prje  in^isse,  equi- 
dem  haud  dubito  quin  ex  his  acîîs  ista  pictorum 
ftculptorumque  ratio ,  si  non  originem  arte  corn- 
inendationeui  auctoritatenique  hauueril.  (Tibcue.^- 
burfO 

4^048)  n  existe  une  dissertation  spéciale  de  Sa- 
muel Rpgher  :  De  crucifixi  iesu  tiiuli»,  Kiel.  1694. 

(:i2349j  Len  paroles  du  larron  sur  la  crois  ne  sont 


pas  tout  à  fait  conformes  au  texte  de  saint  Luc 
(chap.  xxiv)  ci  paraissent  reposer  sur  une  ancienne 
tradition. 

{i350)  L*auteur  du  Romande  la  Violelie,  Giberlde 
.Montrcuil,dit  queJosepbd*Arimathie  avait  été  sept 
ans  au  service  de  Pilate  (p.  219,  édition  de  Fran- 
cisque Michel,  1854). 

Au  xui'  siècle  cette  tradition  était  répandue  ;  on 
lit  dans  un  ouvrage  de  cette  époque  : 

Chevaliers  esloit  moU  v;iil]ans, 
Pyia(d  avoit  servi  long  temps 
li  estoit  Joseph  apèle. 
(les  enfoncée  notire  iire  Ihesiu  Chriêi,  v.  ttft.) 

Au  sujet  de  Joseph  d'Arimathie.  voir  les  Àeia 
Sanetorum^  recueillis  pai  les  Bollandistes,  17  Mart., 
I.  Il,  p.  507.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  51  juillet; 
e.le  est  inscrite  au  17  mars  au  calendrier  romain  » 
Une  ancienne  tradition  prétend  nu*il  vint  prêcher 
]a  foi  dans  laGrapde-Brvtagne;  V&y.  Usser,  Anx i - 
quiL  eceles.  Bril,,  cap.  2  ;  ittig.  De  wiîribui  tfpo«* 
ilolici$f  S  t5. 
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enveloppé  d'un  linrcnl  hien  not,  et  j'ai  pla- 
cé une  grande  pierre  à  lôlé  de  la  {grotte. 
Vous  avez  mal  agi  contre  le  juste  que  vous 
avez  crucifié,  et  percé  à  coups  de  lance.  » 
Les  Juifs,  entendant  cela,  se  saisirent  de 
Joseph  et  le  tirent  enfermer,  jusqu*h  ce  que 
la  fête  du  Sabbat  fût  pas.^ée.  Et  ils  lui 
dirent  :  «  En  ce  moment,  noîis  ne  pouvons 
rien  &iire  contre  toi,  car  le  jour  du  Sabbat 
a  lui.  Nous  savons  cpie  tu  n  e:*»  pas  digne  de 
Si^mliure ,  mais  nous  abandonnerons  ta 
chair  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bétes  de  la 
terre  (2351).»  Jo>eidi  répondit  :  «  Ces  paroles 
sont  ^iend)lables  à  celles  <ie  Goliath  le  su- 
perbe, qui  s'éleva  conire  le  Dieu  vivant  et 
que  frappa  David.  Dieu  a  dit  par  la  voi:x  du 
pro|)hèle  :«  Je  me  réserverai  la  vengeance.» 
£l  Pilâte,  endurci  de  cœur,  a  lavé  ses  mains 
en  plein  soleil,  en  criant  :  «  Je  suis  pur  du 
sang  de  ce  juste,  r  El  vous  avez  répondu  : 
«  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants.  »  Et  je  crains  maintenant  que  la  co- 
lère de  Dieu  ne  s'appesantisse  sur  vous  et 
sur  vos  enfants,  connue  vous  l'avez  dit.  » 
Les  Juifs,  entendant  Joseph  parler  ainsi, 
furent  outrés  de  rage,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  l'enfermèrent  dans  un  cachot  où  il  n'y 
avait  pas  de  fenAtre.  Anne  et  Caïphe  placè- 
rent (les  gardes  è  la  porte  et  posèrent  leur 
sceau  sur  la  clé.  Et  ils  tinrent  conseil  avec 
les  prêtres  et  les  lévites,  pour  qu'ils  se  ras- 
semblassent tous  après  le  lour  du  Sabbat ,  et 
ils  songèrent  quel  genre  de  mort  ils  inflii^c- 
raient  a  Joseph.  Et(]uand  ils  se  furent  réu- 
nis, Anne  et  Caïphe  ordonnèrent  que  l'on 
amenât  Joseph,  et  ôlant  le  sceau,  ils  ouvri- 
rent la  porte,  el  ils  ne  trouvèrent  pas  Joseph 
dans  le  cachot  ofi  ils  l'avaient  enfermé.  Et 
toute  l'asseniblije  fut  fra])pée  de  stupeur, 
car  l'on  avait  Irouvé  la  porte  scellée.  Et 
Anne  et  Caïphe  se  retirèrent. 

CHAPITRE  XIIL 

Tous  étant  remplis  de  surprise,  un  des 
soldats  qui  avaient  été  mis  pour  garder  le 
sépulcre,  entra  dans  la  synagogue,  et  dit  : 
«  Tandis  que  nous  veillions  sur  le  tombeau 
d(.>  Jésus,  la  terre  a  treoiblé,  et  nous  avons 
vu  l'ange  de  Dieu  qui  a  ôié  la  ï)ierre  du  sé- 
pulcre et  qui  s'est  assis  sur  elle.  Et  son  vi* 
sage  brillait  couimo  la  foudre;  sesvêlomenls 
étaient  blancs  comme  la  neige.  Et  nous 
sommes  restés  comme  morts  de  frayeur.  Et 
nous  avons  entendu  l'auge  qui  disait  aux 
femmes  venues  au  séi)ulcre  de  Jésus  :  «  Ne 
craignez  point,  je  sais  que  vous  cherchez 
Jésus  le  crucifié;  il  est  ressuscité,  ainsi 
qu'il  l'avait  prédit.  Venez,et  voyez  l'endroit 

(9551)  Thilo  cite  à  ce  siijel  un  passade  d*Horace  : 
«Pasces  în  criice  corvos»  (Epist.  i;  4,  4G),  ei  un 
des  Aciei  des  Martyrs^  éXn.  de  liuinart  :  Cruci/i' 
gantur  ut  ave$  torpora  eorum  lacèrent,  Vax  ce  (lui 
louche  la  pKivalion  de  sépulture  indigée  riiez  les 
Juifs  etchczleschiélieus,  il  renvoie  à  S|>oude,  Le$ 
cimetUreê  sacrés,  Paris,  1658,  Ui-A",  et  à  la  note 
d*Hemsterliuys  sur  VOnomaslicon  de  Jiilius  Pollux, 
VIU,  XIV,  p.  968  (Ainslcrdani,  K06,  i  vul.  iii-rol. 
On  sait  toutefois  (|ue,  clioz  les  Hébreux,  Piisage  le 
plus  habituel  était  d^ciiscvelir  les  corps  des  sup- 


où  il  avait  été  placé»  cl.  empressez-Vous  de 
dire  à  ses  disciples  qu*!!  est  ressuscité  d'en- 
tre les  morts,  et  qu  il  vous  précède  enGali- 
lée  :  c'est  là  que  vous  le  yerrez.  >  Et  les 
Juifs,  convoquant  tous  les  solduts  qui  h 
vaient  été  préposés  è  la  ganie  de  Jésus,  leur 
dirent:  «  Quelles  sont  ces  femmes  aoiquelles 
l'ange  a  parlé?  Pourquoi  ne  vous  ètes-veos 
pas  saisis  d^elles?»  Les  soldnts  réf'ondirent: 
«Nous  ne  savons  quelles  étaient  ces  fem- 
mes, el  nous  sommes  restés  comme  morts 
tant  l'ange  nous  inspirait  de  crainte;  com- 
ment aurions-nous  pu  nous  saisir  de  ces 
femmes?  »  Les  Juifs  dirent  :'«  Vive  le  Sei- 
gneur 1  nous  ne  vous  croyons  |>oint.  §  Les 
soldats  répondirent  aux  Juifs  :  «  Vous  arrz 
vu  Jésus  qui  faisait  tant  de  miracles,  et 
vous  n'y  avez  pas  cru  ;  comment  crchriei- 
vous  à  nos  paroles?  Vous  avez  eu  raison  de 
dire  :  «  Vive  le  Seigneur  I  »  car  il  vit  le  Sei- 
gneur que  vous  avez  enfermé.  Nous  avons 
anpris  que  vous  avez  emprisonné  enunr*- 
cnot,  dont  vous  avez  scellé  la  porte,  ce  Jo- 
seph qui  a  embaumé  le  corps  de  Jésus,  Pt 
lor^ue  vous  êtes  venus  pour  le  chercher, 
vous  ne  lavez  plus  trouvé.  Reroettez-nom 
Joseph  que  vous  avez  enfermé,  et  nous  vous 
remettrons  Jésus,  que  nous  cardions  dans 
le  sépulcre.  »  Les  Juifs  répondirent  :  c  Nous 
vous  remettrons  Joseph;  remettez -nous  lé- 
sus,  car  Joseph  est  dans  la  ville  d'Arim^ 
thie.  »  Les  soldats  répondirent  :  «  Comme 
Joseph  esta  Arimathie,  Jésus  est  en  Galilée, 
ainsi  que  nous  avons  entendu  Fange  Vnn- 
noncer  aux  femmes.  »  Les  Juifs  entendant 
cela  craignirent,  et  ils  se  disaient  entre  eux  : 
«  Lorsque  le  peuple  entendra  ces  discours, 
tous  croiront  en  Jésus.  »  Ft  réunissant  une 
grosse  somme  d*argent,  ils  la  donnèrenl 
aux  soldats,  en  disant  :  «  Dites  que  tandis 
que  vous  dormiez,  les  disciples  de  Jésus 
sont  venus  pendant  la  nuit,  et  qu'ils  ont  dé- 
robé son  corps.  Et  si  le  gouverneur  Pilaîe 
apprend  cela,  nous  Ta] aiderons  à  votre 
égard,'et  vous  ne  serez  pgtnt  inquiétés.»  Li>s 
soldats  prenant  l'argent,  dirent  ce  que  les 
Juifs  leur  avaient  recommandé  (2332). 

CHAPITRE  XIV. 

Un  prêtre  nommé  Phinée ,  et  Âddas  qui 
était  maître  d*école,  et  un  léTite  nommé 
Aggée,  vinrent  tous  trois  de  la  Galilée  à  Jé- 
r.isalem,  et  ils  dirent  aux  princes  des  prêtres 
et  à  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  Sj'nasogue: 
«  Jésus  que  vous  avez  crucifié,  nous  i  avons 
vu  qui  parlait  avec  onze  de  ses  dis«-i|-lr.s 
assis  au  milieu  d'eux  sur  le  mont  des  Oli- 
ves (2333),  et  leur  disant  :  «  Allez  dans  le 

Îliciés  :  Deuleron.  xif,  15;  Jos.  Tin,  29;  z,  S7; 
()sè|dl^,  Guerres  judaïques,  it,  5. 

(i552i  Tel  Fut  en  effet  le  bruit  que  L^  Juift  s*efffir- 
cèniit  cfo  faire  courir,  comme  PaUeste  Paaleur  it 
Dialogue  avec  7rtp/ioii,  inséré  dans  les  œnTmJe 
saji.t  Justin,  et  Eusèlie,  Hist,  eccléê.^  iv,  18.  On  lit 
dans  les  Hécogniiioits  attribuées  à  lort  k  saint  Clé- 
meit  :  i  Quidam  eorum  cum  Oiiitii  custodia  «erran- 
tes locuni,  quem  non  potiicre  resurgciiiein  tcucir, 
ma^nm  diceliant.  Alii  tinicruiit  furaluni.» 

(^353)  Yariis  iradiliouibus  ad  asci*risiofiein  Do- 
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monde  entier,  prêchez  h  toutes  les  nations, 
bajitisez  les  gentils  /lu  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  Saint-Ë$)»rit.  Et  celui  qui  croira  et 

3 ni  sera  baptise^,  sera  sauvé.  £l  quand  il  eut 
it  ces  choses  à  ses  discipl^*s,  nous  Tavons 
TU  monter  au  ciel.  »  Fn  entendant  cela,  les 
princes  des  prêtres,  et  les  anciens,  et  les  lé- 
vites dirent  à  ces  trois  homnies  :  «  Rendez 
Slotre  au  Dieu  d*l$racl,  et  prenez-le  à  témoin 
e  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  est  véri- 
table. »  Et  iJs  ré[>on(iirent  :  «  Vive  le  Sei- 
f^neur  de  nos  pores,  le  Dieu  d'Abraham,  et 
e  Dieu  d'isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob  I  nous 
avons  entendu  Jésus  juirler  avec  ses  disci- 
ciples,  et  nous  Tavons  vu  monter  au  ciel  ; 
nous  disons  la  vérité.  Si  nous  taisions  que 
fious  avons  entendu  Jésus  tenir  ce  discours 
è  ses  disciples,  et  que  nous  Pavons  vu  mon- 
ter au  ciel,  nous  commettrions  un  [)éctré.»  Les 
1  rinces  ilea*  prêtres,  se  levant  aussitôt  (2354), 
leur  dirent  :  «  Ne  réj^^éiez  à  per3onne  ee  que 
TOUS  avez  dit  de  Jésus.  »  Et  ils  leur  donnè- 
rent une  grosse  somme  d'argent.  Et  ils  ren- 
voyèrent trois  hommes  avec  eux  pour  qu'ils 
fussent  ramenés  dans  leur  pays,  et  qu'ils  ne 
fissent  9ucun  séjour  à  Jérusalem.  Et  tous  les 
Juifs  s'étant  réunis  se  livrèrent  entre  eux 
h  Uc  grandes  méditations,  disant  :  «  QuVst-il 
dune  survenu  en  Israël?  »  Anne  et  Cnïj/he 
les  consolant  leur  dirent:.»  Devons-nous 
croire  aux  soldats  q^ui  gardaient  le  monu- 
ment de  Jé^ns,  et  qui  nous  dirent  qu*un  ange 
a  6lé  la  pierre  de  la  porte  du  monument? 
Peut-être  ses  disciples  le  leur  ont  dit  ei  leur 
ont  donné  beau('OU|i  d'argent  }:our  le.^  ame- 
ner à  s*eYprimer  ainsi  et  h  laisser  enlever  le 
corns  lie  Jésus.  Sachez  qu'il  ne  faut  ajouter 
nulle  foi  aux  paroles  de  ces  étrangers,  car 
ils  ont  reçu  de  nous  une  forte  souuue,  et 
ils  ont  dit  partout  ce(|ue  nous  leur  avions 
recommandé  de  dire.  Or  ils  peuvent  bien 
être  iiitidèles  aux  disciple^  de  Jésus  tout 
comme  à  nous,  j» 

CHAPITRE  XV. 

Nicodème  se  levant,  dit  :«  Vous  parlez 
dans  la  droiture,  enfants  d'Israël.  Vous  avez 
entendu  (Aut  ce  qu*ont  dit  ces  trois  hommes 

mini  pertinenlibiis,  mons  Olivifer  ab  aniiquissinûs 
ail  receiiliora  tisque  tempora  celcbralus  el  lociis 
asci;usus  Chrisli  ibi  osleiiialtis  et  a  Chrtsliaiiis  cle- 
bila  n^vernuia  speclalus  est.  Vid,  taliifctuâ,  iii  Dicl, 
bibl,  Ëtiaiu  Judaicis  docloribiis  e  vaiicniiis  Vet. 
Te$i.  vclut  Ezech,  xi,  23,  et  Zarh.  xiv,  4,  persiia- 
suni  fuit,  Mcssix  gloriaiii  praecipue  in  illu  moiilo 
con^picnani  fore  ;  conf.  Schoeiigciiii,  llor,  hebr.et 
Talmud.l,  II,  p.r»9o,ft  Relaiidi  Palœslinant^  p.  2i8. 
Uiide  hdem  liane  quoqtie  spem  lovcrunl,  morluos 
laraelius  aliquaudo  ex  Oleannn  moule  diriiplo  aJ 
beaiani  viUni  prodiluros  ebse,  de  qiia  vide  locos 
apud  Eiseninengeruiu  in  iudanmo  dcteclo,  t.  Il, 
Vil6  8e.|»;  proul  Cbristiani  oliin  exspcclarunl  Cbri* 
hiuin  in  die  judioii  ad  nioiitem,  ex  quo  in  cœluin 
abierit«  reversurum  cssc  ;  fie  Tlieophaiies  Cerani., 
lioin.  59,  p.  277.  >  (Tu^lo.) 

(23J4)  Ùoelques  manuscrits  njouti'nl  :  et  teuentes 
Irgem  Uomini;  c*étail  une  formule  d.i  serment  : 
<  Ut  Gniici  et  Roinuui  aliarunM].ue  gc^xtium  honiines 
jurubaiit  et  adjurabantur  sivc  juiaic  jii!)cbannir 
Ukciis  sacris.ita  Jmla:i  qM'»!|  e  uij..u  ie.^cn:ei  le^eui. 


qui  juraient  sur  la  loi  du  Seigneur,  lis  uiit 
dit  :  a  Nous  avons  vu  Jésus  qui  parlait  avec 
ses  disciples  sur  le  mont  des  Olives,  et  nous 
l'avons  vu  monterau  ciel.  Et  l'Ecriture  nous 
enseigne  que  le  bienheureux  Elie  a  été  en- 
levé au^ciel,  et  Elisée,  interrogé  par  les  fils 
des  prophètes  qui  lui  demandaient  :  «  Où 
«  est  notre  frère  Elie?  »  leur  dit  qu'il  avait 
été  enlevé.  Et  les  Gis  des  prophètes  lui  di- 
rent :  a  Peut-être  l'esjTit  Ta  enlevé  et  l'a  dé- 
l)Osésur  les  montagnes  d'Israël.  Mais  choi- 
sissons des  hommes  qui  iront  avec  nous  et 
parcourons  les  montagnes  d'Israël  ;  nous  le 
trouverons  peut-être.  El  ils  prirent  Elisée, 
et  il  marcha  avec  eux  trois  jours,  et  ils  ne 
trouvèrent  point  Elie  (23o5j.  Et  maintenant, 
écôutez-moi,  enfants  d'Israël,  et  envovons 
des  hommes  dans  les  montagnes  d'lsraëï,car 
peut-être  l'esprit  a  enlevé  Jésus,  et  peut- 
être  le  trouverons-nous,  et  nous  ferons  pé- 
nitence. »  El  r.ivis  de  Nicodcnie  fut  du  goût 
de  tout  le  peuple,  et  ils  envoyèrent  des 
hommes,  et  ceux-ci  dierchèrenl  Jésus  sans 
le  trouver,  et,  étant  de  retour,  ils  dirent  :  . 
«  Nous  n'avons  point  rencontré  Jésus  dans 
les  lieux  que  nous  avons  parcourus,  mais 
nous  avons  trouvé  Joseph  dans  la  ville 
d'Arimalhie.  »  Les  princes  et  tout  le  peu- 
ple entendant  cela,  se  réjouirent,  et  ils  glo- 
rifièrent le  Dieu  d'Israël  de  ce  qu'ils  avaiei.t 
trouvé  Joseph  qu'ils  avaient  enfermé  dans 
un  cachot,  et  qu'ils  n'avaient  pas  retrou- 
vé. El  réunissant  une  grande  assemblée, 
les  princes  des  |)rêtres  dirent  :  «  Comment 
louvons-nous  amen^T  Joseph  à  nous  et 
ui  parler?  »  El  prenant  du  papier,  ils  écri- 
virent à  Joseph,  disant  :  «  La  paix  soit 
avec  toi  et  avec  tous  ceux  qui  sont  avec 
toi.  Nous  savons  que  nous  avons  péché  con- 
tre Dieu  et  contre  toi.  Daigne  donc  venir 
vers  tes  pères  et  tes  lils,  car  km  enlèvement 
nous  a  remplis  de  surprise.  Nous  savons  que 
nous  avons  conçu  contre  loi  un  mauvais  des- 
sein, et  le  Seigneur  Ta  protégé,  et  il  t'a  déli- 
vré de  nos  mauvaises  intentions. Que  lapais 
soit  avec  toi.  Seigneur  Josejih,  homme  hono- 
rable parmi  tout  le  peuple.  »  Et  ils  choisirent 
sept  hommes,  amis  de  Joseph,  et  ils  leur  di- 

et  Chrislistni  teneules  E\angelia.  De  Jud»*ii  vide 
S>/ldenus,  De  synedr,^  1.  ii,  c.  11,  cl  G.  G.  Voistius, 
in  Bihbra  veritaiis^  p.  229.  De  Ghristiatiis,  vid.  Vn- 
leriusad  So^omeni  Uist.  eccL't,^  VL,  30;  Mtursins, 
ad  Palladii  Lainiacum^  p.  183;  J.  A.  Scbmidius,  in 
Dlalriba  de  cuUu  exlerno  Evangeiiorum^  et  J.  F. 
Juglerus,  in  Diisert,  de  rilu  tauyendi  Evangetia  m 
iuramento,  Luneb  ,  1748.  Ëliam  Sincerus,  iu  Thesm 
kccles.,  1. 1,  p.  1225,  et  Gangius,  in  Glostar*  lutin. , 
.  III,  p.  1528,  éd.  Venet.  (Tu.lo). 

(235  5j  On  peut  voir  ici  une  ailubion  an  livre  apo- 
:ryphe  de  V Ascension  d^Eiie^  au  sujet  duqurl  con- 
)Ullez  Fabricius»  Cod.pseudepigr,  Yel.  Te$t,^  t.  i,  p. 
1072.  Tliilo  ajoute  :  f  VeleHs  eccle«ia!  oraioies  sa- 
cri  in  sermonibus  de  Ascensione  Domini  sscpit-s 
resptciuiit  Elia:  historiam  ;  sic  dinsortionius,  «erm. 
53,  in  Sermonibus  de  dirersis  N.  j .  tocis  ;  Ëpl|ilia- 
n\us,  Oral,  de  assumpt.  Domini, i.  II,  p.  287,  h1.  Pe- 
tavii;  Theopbanes  Cerain.,  hom.  39,  p.  578,  éd. 
Scors.,  et  Arnuldus  abbas,  Cypriani  nomen  men- 
tiiMis,  orat.  De  ascensu  Christi,  p.  5(î.  Gyp*  iaui  opp. 
I  d.  Bre    . 
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rent  :  t  Lorsque  vous  serez  arrivés  aiipriVs 
do  Joseph,  donnez-lui  le  salut  iïo  paix,  cl  ro- 
mellez-lui  la  lettre.  »  Et  les  hommes  arri- 
vant auprès  de  Joi^eph,  le  saluèrent,  et  lui 
remirent  la  lettre.  Et  après  que  Joseph  en 
eut  fait  lecture,  il  dit  :  «  Béni  soit  le^  Sei- 
gneur Dieu  qui  a  préservé  Israël  de  l'effu- 
sion de  mon  sang.  Sois  béni,  mon  Dieu,  qui 
m'as  protégé  de  les  ailes.  »  El  Joseph  em- 
iirassa  les  messagers  et  les  reçut  dans  ta 
maison.  l.e  lendemain,  Joseph,  montant  sur 
un  Ane,  se  mit  en  route  avec  eux,  et  ils  arri- 
vèrent à  Jérusalem.  El  quand  les  Juifs  ap- 
prirent sa  venup,  ils  accoururent  tous  au- 
devant  de  lui,  criant  et  disant  :  «  La  uaix  soit 
h  ton  arrivée,  père  Jose)>h!  »  Et  il  leur  ré- 
pondit I  «  Que  la  paix  du  Seigneur  soit  avec 
tout  le  peu|)le.  i»  Et  tous  rend)rassèrent.  Et 
Nicoiième  les  reçut  dans  sa  maison,  les  ac- 
cueillant avec  grand  honneur  et  empresse- 
mont.  Le  lendemain  qui  était  le  jour  de  la 
préparation,  Anne  et  Caïnhe  et  Nicodème 
dirent  à  Joseph  :  a  Rends  nommage  au  Dieu 
d'Israël,  et  réponds  h  tout  ce  que  nous  te 
demanderons.  Nous  étions  irrités  contre  toi, 
parce  que  tu  avais  enseveli  le  corps  du  Sei- 
gneur Jésus,  et  nous  l*avons  enfermé  dans 
un  cachot  où  nous  no  t'avons  plus  retrouvé, 
ce  qui  nous  a  remplis  de  sur|»rise  et  nous  a 
luis  pleins  de  frayeur  jusqu  à  ce  que  nous 
t'ayons  revu.  Raconte-nous  donc,  en  pré- 
sence de  Dieu,  ce  qui  s'est  |>assé.  »  Joseph 
réfiondit  :  «  L(jrsque  vous  m'avez  enfermé  le 
jour  de  Pâques  au  soir, tandis (jue  jetais  en 
oraison  au  miiieude  la  nuit(23bG},  la  maison 
fut  comme  enlevée  dans  les  airs.  Et  j*ai  vu  Jé- 
sus brillant  comme  un  éclair,  et,  sai^i  d'épou- 
vante, je  suis  tombé  par  terre.  Et  Jésus,  me 
prenant  nar  Ja  main,  ma  élevé  au-dessus  do 
terre  et  la  sueur  me  couvrait  le  front.  El  es- 
suyant mon  visage,  il  m'a  embrassé  et  il  m'a 
dit:  cr  Ne  crains  rien,  Joseph;  regarde-moi, 
et  vois,  car  c'est  moi.  »  El  je  regardai  et  je 
m'écriai  :  «  0  seigneur  Eliel  »  El  il  me  dit  : 
«Je  ne  suis  point  Elie,  maisje  suis  Jésus  do 
Naza'.elh  dont  tu  as  enseveli  le  corps.  »  Je 
lui  ai  répondu:  «  Montre-moi  le  monument 
où  je  t'ai  déi»osé.  »  Et  Jésus,  me  tenant  par 
la  main,  m'a  conduit  h  Tendroil  où  je  l'avais 
enseveli.  Et  il  nva  montré  le  linceul  et  le 
diâp  dans  lequel  j'avais  enveloppé  sa  tête. 
Alors  j  ai  reconnu  que  c'était  Jésus,  et  je  lai 
adoré,  et  j'ai  dit  :  a  Réni  celui  qui  vient  au 
«Oiu  du  Seigneur.  »  Jésus,  me  tenant  par  la 
main,  m'a  conduit  à  iViMmathie  dans  ma  mai- 
fion,  et  m'a  dit  :  «  La  paix  soit  avec  toi,  et  de 
quarante  jours,  ne  sors  pas  de  ta  maison,  et 
je  vais  retourner  vers  mes  disciples  (2357).» 


DICTIONNAIRE  DF.S  APOCRYPHES. 

ClIAriTRK  XVL 


II» 


Lors((ue  les  princes  ties  prêtres  et  les  au- 
Ires  nrôtres  et  les  lévites  eurent  entcri'.u 
ces  cnoses,  ils  furent  frappés  de  stupeur,  a 
ils  tombèrent  par  terre  sur  leurs  vi.>ojfî> 
comme  morts,  et  revenus  à  eux,  ils  sé- 
criaient  :  a  Quelle  est  cette  merveille  qui 
s'est  manifestée ^à  Jérusalem  ?  car  nous  (ou. 
naissons  le  père  el  la  mère  de  Jé^us.  e  Ur. 
certain  lévite  dit  :  «  Je  sais  que  son  père  ci 
sa  mère  étaient  des  personnes  craignant  Dieu 
et  qu'ils  étaient  toujours  en  prière  dauj  le 
temple  olfrant  des  hosties  et  ries  holot  diM>> 
au  Dieu  d'Israël.  Et  lorsque  le  grand  irèro 
Siméon  le  reçut,  il  dit,  le  tenant  dan;»  .v  ^i 
mains  :  «  Maintenant,  Seigneur,  renvoie  t^n 
serviteur  en  paix  suivant  ta  parole,  carmes 
yeux  ont  vu  te  Sauveur  que  tu  as  pré;  are  ci: 
jirëscnce  de  tous  tes  peuples»  la  lumiùreq:;! 
doit  servir  à  la  révélation  faite  aux  nailou^ 
et  à  la  gloire  de  ta  race  «flsraël.  »  Et  «e 
mémo  Siméon  bénit  aussi  Marie,  la  mère  a- 
Jésus,  el  lui  dit  :  «  Je  t'annonce  au  sujet  lio 
cet  enfant  qu'il  est  né  pour  la  ruine  et  la  rc- 
surrection  de  beaucoup  et  en  signe  de  i  )n- 
tradiction.  Et  le  glaive  IraversiM-a  ton  âiui' 

{'usqu'à  ce  que  les  pensées  dos  cœurs  «ij 
beaucoup  soient  connues.  »  Alors  le^Juif) 
dirent  :  «  Envoyons  chercher  ce^  irois  Inmi- 
mes  qui  disent  ravoir  vu  avec  ses  dis(i;'k< 
sur  le  mont  des  Olives.  »  Quand  ce  fut  lai 
et  que  ces  trois  hommes  furent  venus  ii 
quHsfiirenl interrogés,  ils  répondirent  d'un 
voix  unanime  :  «  Vive  le  Seigneur,  Dici 
d'Israël,  car  nous  avons  manifesiemerii  vu 
Jésus  avec  ses  disciples  sur  le  mont  des  Oli- 
ves el  lorsqu'il  montait  au  ciel.  »  Alors  An:  .> 
et  Caïphe  les  prirent  chacun  à  jiart  et  1<  > 
questionnèrent  séparément.  Et  confL's>.-»i  : 
unanimement  la  vérité,  ils  dirent  qui» 
avaient  vu  Jésus.  Alors  Anne  et  Caï/hu  di- 
rent :  «  Notre  loi  porte  :  Dans  la  boûdjc  Je 
deux  ou  trois  témoins,  toute  parole  est  \  - 
lide.  Mais  ne  savons-nous  pas  que  le  kcii- 
heureux  Enoch' plût  à  Dieu  et  qu'il  fût  tran>- 
norté  par  la  parole  de  Dieu,  et  la  tombe  u\x 
bienheureux  Moïse  ne  se  trouve  |>a$,  et  !j 
mort  du  projjhète  Elie  n'est  pas  connue.  Jé- 
sus au  contraire  a  été  livré  à  Pilate,  Ua^eiif. 
couvert  de  crachats,  couronné  déj.Tne.s 
frappé  d*une  lance  et  crucifié;  il  e>l  mu  i 
sur  la  croix,  et  il  a  été  enseveli,  et  ThunoM- 
ble  père  Joseph  a  enseveli  ^on  corps  ddL> 
un  sépulcre  neuf,  et  il  atteste  l*avoir  vu  vi- 
vant. El  ces  trois  hommes  certilient  qu  j.> 
l'ont  vu  avec  ses  disciples  sur  Je  mont  des 
Olives  et  monter  au  ciel.» 


(2356)  Diaprés  la  tradition  répandue  chez  los 
Grecs,  le  Siuveur  clair  ressuscité  à  ininuil.  Yoy, 
l^uys  d'Alexandrie,  Episi,  ad  Basilidem.  (dans 
R  )Ulli,  Ritiq,  »acr.,  Oxford,  1858,  t.  Il,  p.  385)  ; 
saint  Gréuoire  de  Myssf^,  oral,  i  in  llesurrect. 
Chriêti^  l.  111,  p.  -iOG,  éd.  Paris;  Euiliymius  Zigal»e- 
iiiis,  Commcni,  In  Maitliœuin,  xxvm,  2.  Les  Lalins 
iiidiiincjii  (Ml  général  la  résurreciioa  comme  aya.il 
Hi  lien  le  malin,  à  la  IroisicMue  heure;  voir  Ruu:lu 
oiiviago  cité,  p.   il  t. 


(2557)  D*après  Grégoire  de  Tours,  qui  copiaiide 
\'ieux  auteurs,  ce  ne  fui  point  par  Jésus,  mai«  p«r 
un  auge  que  Jo-Ciih  fui  délivré  :  c  Apprebensu»  au- 
lem  el  Joseph  in  ccllulam  încluditui-;  seJ  re»:ir- 
genie  Domino,  cuslodibus  visione  ang«-lica  leirius, 
cuni  non  invcnireuir  i:i  lunnilo,  nocie  parieU's  lie 
cellula,  fn  qua  Joseph  tcnelialur,  huspeiidun  ur  ii 
sublimi,  ipsc  vcro  uo  ('uslmlia  absolvcnle  kiigrio  It- 
lieraiiir,  partciibus  rostilnils  in  locuni  suum.  •  {Hi»L 
FruHc,  1. 1,  €.  2t.) 
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CHAPITRE  XVII. 

£t  Joseph  se  levant  dit  à  Anne  et  à  Caïphe  : 
c  Vous  avez  raison  d'être  dans  l'admiration, 
|)arce  que  vous  apprenez  que  Jésus  a  été  vu 
ressuscité  et  montant  au  ciel.  Il  fai)t  encore 
plus  s'étonner  de  ce  que  non^seulement  il 
est  ressuscité,  mais  qu'il  a  rappelé  du  sé- 
pulcre beaucoup  d'autres  morts,  et  qu'un 
grand  nombre  de  personnes  les  ont  vus  à  Jé- 
rusalem. Et  écoutez-moi  maintenant,  car 
ous  savons  tous  que  le  bienheureux  grand 
prêtre  Siméona  reçu,  de  ses  mains,  Jésus  en- 
fant dans  le  temple  (2358).  Et  ce  Siméon  eut 
deux  fils,  frères  de  père  et  de  mère,  et  nous 
avons  tous  éié  présents  lorsqu'ils  se  sont  en- 
dormis, et  nous  avons  assisté  à  leur  enseve- 
lissement. Allez  donc  et  voyez  leurs  tom- 
beaux, car  ils  se  sont  ouverts,  et  les  fils  do 
Siméon  sont  dans  la  ville^  d'Arimathie,  vi- 
vant dans  I  oraison.  Quelquefois  on  entend 
leurs  cris,  mais  ils  ne  parlent  à  personne  et 
ils  sont  silencieux  comme  des  morts.  Venez, 
allons  vers  eux  et  emmenons-les  devant  lious 
avec  les  plus  grands  égards.  Et  si  nous  leur 
demandons  avec  instance,  ils  nous  parleront 
peut-ôtre  du  mystère  de  leur  résurrection.  0 
A  ces  mots,  tous  se  réjouirent,  et  Anne  et 
Caïphe,  Nicodème  et  Joseph  et  Gamaliel  al- 
'int  aux  sépulcres,  n'y  trouvèrent  point  les 
morts,  mais  se  rendant  dans  la  ville  d'Ari- 
malhie,  ils  les  y  trouvèrent  agenouillés.  Et 
les  embrassant  avec  le  plus  grand  respect 
et  dans  la  crainte  de  Dieu,  ils  les  conduisi- 
rent à  Jérusalem  dans  la  synagogue.  Et  après 
que  les  portes  furent  fermées,  prenant  le  li- 
vre de  la  loi,  ils  le  posèrent  dans  leurs 
mains,  les  conjurant  par  le  Dieu  Adonaï  et 

(255S)  Thilo  ODserve,  p.  G67,  que  le  iexte  grec 
*  ne  cuiilientpas  ce  que  donne  le  lexie  latin  :  qui  sus- 
eepit  manibus  suis  Je$um  infaniem  in  templo*  (Cf. 
Luc,  XI,  28),  et  il  ajoute  :  c  Sedne  creda^  plura  verba 
his  Laiinis  gemina  e  Grxco  lexlu  excidisse.  Eieiiim 
Graeci  medix*  xtatis  hune  Simeonem  jnstuni  simpli- 
citer  cognoin  nare  conbueveruiit  0£o66xov.  Sic 
aliqiioiies  in  Menologio  aJ  diem  3  Februarii  appel- 
tur.»  (Il  existe  un  discours  de  Tiuiothée  prêtre  de  Jé- 
rusalem qui  donne  à  Siméon  la  niêmeép  tliète;  voir 
la  Bibliolheca  Patrum,  Paris,  t.  Xlll,  p.  8U,  et  Fa- 
bricius,  t.  IX,  p.  141.)  i  Alià  esc  praster  illajn  gra- 
vier dubiiatio  de  Gncco  lexiu  corrupto  quam  movet 
Lalini  collatio.  Hiccnloi  duos  Slnieouis  lilio:»,  bene- 
licioChiisli  ex  inferis  reduces  iu  urbe  ArtmaUiia  in- 
ventos  esse  tradit,  et  eos  soles  testes  facit  reruni  a 
Chrisio  apud  inferos  gestaruni.  Centra  si  in  Grxca 
oculos  coiijicis  videiur  ibi  narrari,  Siineoueni  et  duos 
ejus  Olios  et  l'raires  totidein  simul  cum  Cbristo  re- 
surexisfse  et  inter  vivus  apparuibse.  > 

(%558*)  Transcrivons  lanotede  Thilo  sur  ce  pas- 
sage :  f  Quaeritur  de  quanam  iitedia  noclè  auctor 
cogitaverit?  An  fortasse  lingit  eajam  nocte,  qua 
Jésus  nasceretur,  luceiu  ccelestcm  tôt!  terrai um 
oi'bi  aflulgentem  eliani  ad  Inferos  pénétrasse?  Infra 
enim  secundum  textum  Latinum  Simeonem  justuiD, 
quem  paulo  post  natum  Christum  inortuum  esse 
crediluui  est,  apad  inferos  apparenteni  Cbristicjue 
in  terra'  adventum  nuntianletu  facit,  et  huic  dein- 
ceps  adjungit  Joannein  bapiistam.  Christum  autem 
fiocturno  tempore  natum  esse  et  uoctis  illius  tene- 
bras  diviux  lucis  splendore  superatas  esse  saltcm 
in  loco  natalitio,  e  narratione  Lucae,  n,  8 seqq.,  om- 
nibus persuasum  fuit.  Sed  adversatur  huic  coujec- 
lurac  quod  cap.  xvu,  Icgtmus,  isios  Simeonis  Ûlios, 

Dictions,  des  ArocnypuEs.    !• 


le  Dieu  d*isra61  (jui  a  parlé  par  la  loi  et  {vir 
les  prophètes,  disant  :  «  Si  vous  savez  que 
c^est  lui  qui  vous  a  ressuscites  d*entre  Jes 
morts,  dites-nous  comment  vous  êtes  res- 
suscites. »  Carinus  et  Leucius  entendant 
cette  adjuration,  tremblèrent  de  tous  leurs 
corps,  et,  tout  émus,  ils  gémirent  du  fond 
de  leur  cœur.  Et,  regardant  au  ciel,  ils  firent 
avec  leur  doigt  le  signe  de  la  croix  sur  leur 
langue.  Et  aussitôt  ils  parièrent,  disant  : 
«  Oonnez-nous  des  tomes  de  papier  afin  que 
nous  écrivions  ce  que  nous  avons  vu  et  en- 
tendu.» Et  on  les  leur  donna.  Et,  s'asseyant, 
chacun  d*eux  écrivit,  disant  : 

CHAPITRE  XVIII. 
«  Jésus-Christ,Seigneui  Dieu,  résurrection 
des  morts  et  vie,  permets-nous  d'énoncer  les 
mystères  par  la  mort  de  ta  croix,  parce  que 
nous  avons  été  conjurés  par  loi.  Tu  as  or- 
donné de  ne  rapportera  personne  les  secrets 
de  ta  majesté  divine  tels  que  tu  les  a  mani- 
festés dans  les  enfers.  Lorsque  nous  étions 
avec  tous  nos  pères,  placés  au  fond  des  té- 
nèbres, nous  avons  soudain  été  envelop- 
pés d'une  splendeur  dorée  comme  celle  du 
soleil,  et  une  lueur  royale  nous  a  illuminés 
(2358^).  Et  aussitôt,  Auam,  le  père  de  tout  le 
genre  humain,  a  tressailli  de  joie  ainsi  que 
tous  les  patriarches  et  les  prophètes,  et  ils 
ont  dit  :  «  Cette  lumière,  c'est  1  auteur  de  la 
lumière  éternelle  qui  nous  a  promis  de  nous 
transmettre  une  lumière  qui  n'aura  ni  dé* 
clin,  ni  terme.  » 

CHAPITRE  XIX. 

Et  le  prophète  Isaïe  s'est  écrié,  et  a  dit  : 
«  C'est  la  lumière  du  Père,  le  Fils  de  Dieu, 

barum  rerum  apud  inferos  gestarum  testes  et  nar- 
ratores,  paulo  anle  morluos  esse,  ueque  favet  se - 
quens  narratio  quaî  oninem  aéliunein  m  angustum 
tenipoi'is  spaliuui  agit.  Itaque  nox,  qua  infernus 
aureo  solis  inox  exorituii  splciidore  colluslratus 
esse  dicilur,  aut  illa  est  diem  morlls  Chrisli  inse- 
cula,  aut  ea  ipsa,  qua  Clîrislus  resurrexit.  Nuncalii 
yelut  Irenaeus,  Adv.  hœr.ySy  51,  Christum  u$que  ad 
ierliam  diem  in  inferioribus  terrœ  commoratum  esse 
dicunt,  hoc  est  a  mortis  vel  sepulturae  moDieolo 
usquc  ad  niomentum  resurroctionis...  G.  Duran- 
dus  (liaiionaie  divin,  offic.)  de  nocturnis  demonsiraC 
cos  média  nocie  recitundos  esse  quia  Christus  bac 
hora  spoliaverit  infei'num.  Contra  alii  referuut 
Chrisluni  in  inferno  tantum  apparuisse,  et  instar 
fulguris  patraiis  omnibus»  qua:  de  eo  narrantur, 
eodeni  horae  momento  rediisse.  Ita  Nicephorus  Cal- 
listus,  iiisl.  eccl.  1,  51.  IJein  etiam  Clirysostomo 
placuisse  innuit.  Ui  procul  dubic  apparitioiiem 
Christi  in  inferno  cum  resurrectione  GOiûnnctam 
cogitaruni,  uti  in  excerptis  Tbeodoti,  p.  975,  éd. 

Potter,  legitur Quod  autem  dicitur  de  luce 

Christi  adventum  apud  inferos  signldcante,  àvéTct- 
Xzv  ct>ff7cep  9<ûç  ^X(ou,  respici  videtur  frequentissima 
Christi  a^ud  Patres<ïrsecos  et  Latines  denominalio, 
à  ^\ioç  TY)(  &xtx(OJuvY]C.  Soljuiiitiœ,  Rcperitttr  jam 
apud  Cleiuentem  Aleiandr.  Protrepi,^  p.  88,  éd. 
Potter.  Locis  a  Suicero  in  Thesauro^  s.  v.  *HXcoç,  lau- 
datis, adde  Epipbanii  Bom,  in  resurrect.Chr,^p.^ll^ 
éd.  Pctavii,  Maximi  Tau r.,  l/omi/.  ïnBibl.  Patrum 
tnox.tiia,  t.  Yl,  p.  17,  et  Arnobii  jun.  CommenL  it^ 
psat,  cxxxv  ;  de  Cbristo  eniiii  intollcxcruut  illi  lor^ 
cum  Malach.  iv,  2.  Vide  Tbeodoret.  in  Comment^ 
ad  h.  /.,  t.  IV,  p.  i69i,  éd.  SchuU.  Maiarhiaui  imi- 
tatus  Cit  auctor  ;Sapt>/iii(ç  iJaiomouis,  v,^.  1 
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comme  j*ai  prédit,  lorsque  j'étais  sur  les  ter- 
res des  vivants:  la  terre  de  Zabulon  et  là 
terre  de  Nephlhalim.  Au  delà  du  Jourdain  Je 
peuple  qui  estasSis  dans  les  ténèbres  verra 
une  grande  lumière  ;  et  sur  ceux  qui  sont 
dans  la  région  de  la  mort,  la  lumière  bril- 
lera. £t  maintenant)  elle  est  arrivée,  et  a 
brillé  pour  nous  qui  étions  assis  dans  la 
mort.  )»  El  comme  nous  tressaillions  tous  de 
joie  dans  la  lumière  oui  nous  a  éclairés,  Si- 
méon,  noire  père,  s  approcha  de  nous,  et, 
en  tressaillant  de  joie,  il  a  dit  à  tous  :  «  Glo- 
xifiez  le  Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils  de 
Dieu,  car  je  Tai  reçu  nouveau-né  dans  mes 
mains  dans  le  temple,  el,  inspiré  par  TEs- 
prit-Saint,  je  Tài  glorifié  et  j'ai  dit  :  Mes 
yeux  ont  vu  maintenant  le  salut  que  tu  as 
j)réparé  en  présence  de  tous  les  peuples;  la 
lumière  pour  la  révélation  des  nations  et  la 
gloire  de  ton  peuple  d'Israël. >»  Toute  la  mul- 
lilude  des  saints,  entendant  ces  choses,  tres- 
saillait d'allégresse.  Et,  ensuite,  il^survint 
un  homme  qui  ressemblait  à  un  ermite,  et, 
tous  l'interrogeant  :  «  Qui  es-tu?  »  il  leur 
répondit,  et  il  dit  :  «t  Je  suis  Jean,  la  voix  et 
le  prophète  du  Très-Haut,  celui  oui  précède 
la  iace  de  son  avènement  aûn  de  pré(>arer 
ses  voies,  afin  de  donner  la  science  du  salut 
à  son  peuple  pour  la  rémission  des  péchés. 
£t  le  voyant  venir  à  moi,  j'ai  été  poussé  par 
TEspril-Saint,  et  j'ai  dit  :  Voilà  l'Agneau  de 
Dieu  ;  voilà  celui  qui  ôte  les  péchés  du 
monde.  Et  je  l'ai  baptisé  dans  le  fleuve  du 
Jourdain,  et  j'ai  vu  l'Esprit- Saint  descendre 
sur  lui  sous  la  forme  d'une  colombe.  Et  j'ai 
entendu  une  voix  des  cieux  qui  disait  :  Ce- 
lui-ci est  mon  Fils  blen-aimé,  dans  lequel  j'ai 
mis  toutes  mes  complaisances,  écoulez-le. 
Et  mainlenanty  j'ai   précédé  sa  face,  je  suis 

(2359)  L'épiihèfe  de  prok>plasttt$  est  souvent  don- 
née à  .\uain  chez  les  anciens  auteurs  ecclésiastiques; 
voir  Suiccr,  Thés,  ecclet.,  aux  mots  Adam  et  pro- 
topla$lu$,  et  ajouier  aux  auteurs  qu*il  cite  Cléiueiit 
d'Alt^xandrie,  Stromales^  I.  m,  p.  559. 

(2360)  c  Micbaelein  Çhristianorum  defensorem  et 
p  ae^i.leiu  norunt  llerraas  in  Paslore^  I.  m,  simil.  8, 
i>ap.  3,  et  Nicephorus,  Hi$t,  eccles.,  vu,  50  Michae- 
leiD  tanquara  prinripem  super  omne  genus  humanum 
coHstitutum  celebravit  Sopbronius,  archiep.  Uiero- 
i>ol.  ia  oral,  angelorum  excellenlia  {Bibliotheca  Pa- 
irum  moxima,  Lyon,  t.  XII,  p.  210),  ubi  inter  alla 
sanclus  arcUisalrapa,  animorum  propugnator,  cor^ 
porum  €onscrvatQr  universœque  créât urœ  iilustralor 
vocatur  et  aniuiarum  iu  puradisum  sive  cœlum  iu- 
ti  oductor  dicitur.  >  (Tuilo.) 

(2361)  Ceci  se  rattache  à  des  légendes  fort  ré- 
pandues dans  le  moven  àj$e ,  et  qui  se  rencon- 
trent avec  dts  déiails  particuliers  dans  Vlmage 
du  monde^  composition  remarquable  du  xiti*  siècle. 
En  voici  une  analyse  succincte  : 

Adam,  sentant  ia  mort  approcher,  et  se  souve- 
nais^ que  le  Seigneur,  en  reûlant  du  paradis  ter- 
restre, lui  avait  promis  de  Tbuile  de  Tarbre  de  la 
miséricorde,  envoie  Seih  vers  le  chérubin  qui  gar- 
dait farbre  de  vie.  Scth  suit  un  sentier  verdoyant 
sur  lequel  sont  les  traces  des  pas  d'Adam  et  d'Eve, 
IcsaueUf  fu^nt  chassés  de  TEden  (car  leurs  pieds 
brûlaient  fberbe);  il  aperçut  ensuite  une  grande 
lumière  et  des  flammes  qui  s'élevaient  jusqu'aux- 
nues  ;c^ctaient  les  murailles  du  paradis,  il  se  pros- 
te:na  devant  le  chérubin,  et  lui  demanda  dubniime 
4le  miséricorde.  L'anj^e  lui  dit  de  regarder  trois  (ois 


descendu  vous  annoncer  que  dans  peu  de 
temps  le  Fils  de  Dieu  lui-inêoie  se  levaot 
d*en  haut  nous  visitera  en  venante  nous  qui 
sommes  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  t'om- 
bre de  là  mort.  » 

CHAPITRE   XX. 

Et  lorsque  le  père  AJaoi,  premier  formé, 

Î2359)  entendit  ces  choses,  que  Jésus  a  été 
»aptisé  dans  le  Jourdain,  il  s  écria,  parlant  à 
son  fils  Seth  :  «  Raconte  à  tes  fils,les  patriarches 
et  les  prophètes,  toutes  les  choses  que  tu  as 
entenuues  de  Michel  Tarchange,  quand  je 
t'ai  envoyé  aui  portes  du  paradis,  aGo  de 
supplier  le  Seigneur  de  permettre  que  son 
ange  donnât  de  rhuite  de  Tarbre  de  miséri- 
corde, et  que  tu  oignis  mon  corps  lorsque 
j'élais  malade.  »  Alors  Seth  s'approchantdes 
saints  patriarches  et  des  prophètes  dit  :  «  Moi, 
Seth,  comme  j'étais  en  oraison  devant  le 
Seigneur  aux  portes  du  paradis,  voici  que 
l'ange  du  Seigneur,  Michel,  m'apparut,  di- 
sant: J'ai  été  envoyé  vers  toi  par  le  Seigneur, 
iè  préside  sur  le  corps  humain  (2369).  Je  te 
le  dis,  Seth,  ne  prie  point  dans  les  larmes,  et 
ne  demande  pas  l'huile  de  l'arbre  de  miséri- 
corde (2361),  aGn  d'oindre  ton  père  Adam  à 
cause  des  souffrances  de  son  corps,  car, 
d'aucune  manière,  tu  ne  pourras  en  recevoir 
si  ce  n'est  dans  lesderniers  jours,  et  sice 
n'est  lorsque  cinq  mille  et  cinq  cents  ans 
auront  élé  accomplis  ;  alors  le  Fils  de  Dieu, 
rempli  d'amour,  viendra  sur  ia  terre,  et  il 
ressuscitera  le  corps  d'Adam,  et  ressuscitera 
en  même  temps  les  corps  des  morts.  Et,  à  sa 
venue,  il  sera  baptisé  dans  le  Jourdain.  Lors- 
qu'il sera  sorti  de  l'eau  du  Jourdain,  alors 
il  oindra  de  l'huile  de  sa  miséricorde  tous 
ceux  qui  croient  en  lui,  et  l'huile  de  sa  mi- 
consécutives.  La  première  fois,  Seth  vit  le  panidii 
rempli  de  clarté ,  de  joie ,  de  parfum  ;  au  milieu 
était  une  fontaine  d*ou  sortaient  quatre  fleuves  et 
qu'ombrageait  un  arbre  d*une  admirable  beaulé  et 
chargé  de  feuillage  et  de  fruits. 

La  seconde  fois,  Seth  vit  farbre  dépouillé  de  ses 
fruits,  de  ses  feuilles  et  de  son  écorce.  Un  serpcut 
fentourait  des  replis  hideux  de  sou  corps. 

La  trois.ème  fois ,  farbre  s*était  élevé  jusqirau 
ciel  ;  à  son  sommet  était  un  enfant  d*une  beaulé 
merveilleuse  ;  le  serpent  fuyait.     . 

L'ange,  après  avoir  expliqué  à  Selh  que  le  serpent 
était  le  démon  vaincu  par  le  Fils  de  Dieu,  et  Tarbre 
desséché  le  symbole  de  la  condition  de  l'homme 
tombé  dans  le  péché,  lui  donna  trois  graines  de 
Tarbre  du  paradis  pour  les  porter  à  Adam.  Elles 
furent  mises  dans  sa  bouche  quand  il  mourut  ;  plus 
tard,  elles  donnèrent  naissance  au  bois  de  la  vraie 
croix.  Des  légendes,  qui  ne  doivent  pas  nous  occu- 
per ici,  se  multiplièrent  à  leur  égard.  (Voir  une  cu- 
rieuse notice  de  M.  Louis  Moland  sur  la  Légende 
d*Adam^  dans  la  Revue  contemporaine^  i5juiu  l8o5, 
t.  XX.)  Un  auteur  du  xi*  siècle,  Adelpbus  ,  qui  vi- 
sita kl  terre  sainte ,  rapporte  la  tradition  sur  le 
rameau  de  Tarbre  de  vie  que  Tan^e  donna  à  Seià. 
Du  temps  de  Salomon,  ce  bois  avau  éié  posé  sur  ua 
cours  d*eau  :  la  reine  de  Saba  ne  voulut  pas  y  pas- 
ser, sachant  que  le  Sauveur  du  monde  devait  lar* 
roser  de  son  sang.  Les  Juifs  le  placèrent  dans  une 
piscine,  et  elle  devint  celte  piscine  niiracmleuse 
dont  parle  saint  Jean,  ch.  xv.  (  Voy.  Dakuîl»  Tke- 
saurus  hymnologkus,  t.  Il,  p.  )$0;  Ed.  du  Mébil, 
Poésies  populaires  latines  du  moge.t  àge^  18^n,  p  3:*!  .j 
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séricorde  sera  pour  la  génération  de  ceux 
qui  doivent  naître  de  I  eau  et  de  J^Esprit^* 
Saint  pour  \à,  vie  éternelle.  Alors  Jésus- 
Christ,  le  Fils  d^  Dieu,  plein  d*amour,  des- 
cendant sur  la  terre,  introduira  notre  père 
Adam  dans  le  fiaradis  auprès  de  Tarbre  de 
miséricorde.  »  Tous  les  patriarches  et  les 
prophètes  entendant  les  choses  que  disait 
Seth,  éprouvèrent  une  grande  joie. 

CHApItRE  XXI. 

Et  lorsque  tous  les  saints  tressaillaient 
d'allégresse,  voilà  que  Satan,  le  prince  et  le 
chef  de  la  mort,  dit  au  prince  des  enfers  : 
«  Apprète-toi  toi-même  à  prendre  Jésus  qui 
se  glorifie  d'être  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  et 
qui  est  un  homme  craignant  la  mort,  puis- 
qu'il dit  :  «  Mon  Âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort  (2362).  »  Car  il  s*est  opposé  à  moi  en 
maintes  choses,  et  beaucoup  d'hommes  que 
j*avais  rendus  aveugles,  boiteux,  sourds, lé- 
preux, et  que  j'avais  tourmentés  par  diffé- 
rents démons,  il  les  a  guéris  d'une  parole. 
£t  ceux  que  je  t'avais  amenés  morts,  il  te  lésa 
enlevés  (2363). »  Et  le  prince  du  Tartare  ré- 
pondant a  Satan,  dit  :  «  Quel  est  ce  prince  si 
puissant,  et  qui  craint  cependant  la  mort  ? 
Car  tous  les  puissants  de  la  terre  sont  tenus 
assujettis  par  ma  puissance^  lorsque  tu  les  a 
amenés  soumis  par  ton  pouvoir.  Si  donc  tu 
es  j)uissant,  quel  est  ce  Jésus  qui,  craignant 
ia  mort,  s'oppose  à  toi  ?  S'il  est  tellement 
puissant  dans  son  humanité,  je  te  le  dis  en 
vérité,  il  est  tout-puissant  dans  sa  divinité, 
et  personne  ne  peut  résister  à  son  pouvoir. 
Et  lorsqu'il  dit  qu'jl  ciaint  ia  mort,  il  veut  te 
tromper,  et  malheur  sera  pour  toi  dans  les 
siècles  éternels.»  Satan,  le  prince  de  la  mort, 
répondit  et  dit  :  «  Pourquoi  hésites-tu  à  pren- 
dre ce  Jésus,  ton  adversaire  et  le  mien  ?  car 
je  l'ai  tenté  et  j'ai  excité  contre  lui  mon  an- 
cien peuple  juif,  l'animât  de  haine  et  de 

(2562)  Ces  paroles  sont  reproduites  presque  trait 
pourirait  dans  le  discours  d  Eusèt>e  d*AlexandrJ6, 
ainsi  que  le  remarque  M.  Màury;  nous  transcrivons  la 
traduction  qu*a  faite  ce  savant  du  texte  grec  :  «Le  dia- 
ble ayant  eniendu  dire  au  Seigneur  :  Mon  âme  est 
irisite  jusqu*à  la  mort,  s'imagina  qu'il  craignait  la 
mort  et  qu'û  avait  peur  de  la  croix.  Courant  donc 
vers  Hades  :  Frère,  lui  dit-il,  tenons-nous  prêts,  toi 
et  moi,  pour  le  mauvais  jour.  Fortifions  ce  lieu 
pour  pouvoir  y  retenir  prisonnier  le  nommé  Jésus, 
qui ,  au  dire  de  Jean  et  des  prophètes,  doit  venir 
nous  expulser  d'ici...  Cet  homme  m'a  causé  bien  des 
maux  sur  la  terre;  il  m'a  poussé  à  bout,  il  m*a  dé» 
pouillé  de  bien  des  ressources.  Ceux  que  j'avais 
tués,  il  leur  rend  la  vie  ;  ceux  dont  j'avais  comme 
désarticulé  les  membres,  il  les  leur  renoue  par  sa 
seule  parole  et  leur  ordonne  de  porter  leur  lit  sur 
leurs  épaules»  11  y  eu  a  d'autres  que  j'ai  rendus 
aveugles  et  privés  de  la  lumière,  et  je  me  réjouis^* 
§ais  de  les  voir  aller  se  frapper  la  tète  contre  les 
murs,  se  jeter  à  l'eau  et  tomber  à  la  renverse  \lans 
les  bourbiers ,  et  voilà  que  cet  homme,  venu  de  je 
ne  sais  où  et  prenant  le  contre-pied  de  ce  que  je 
lais,  leur  rend  le  jour  par  ses  paroles.  Il  ordonne  à 
un  aveugle^né  de  se  laver  les  yeux  avec  de  l'eau  et 
de  la  boue  à  la  fontaine  de  Siloé,  et  cet  aveugle  re- 
trouve la  vue.  £t  ne  sachant  en  quel  autre  lieu  me 
retirer,  je  jMis  avec  moi  mes  serviteurs,  et  je  m'éloi- 
gnai de  lui  (Jésus),  et  ayant  rencontré  un  beau  jeune 
Uommc;  j'entrai  eu  lui,  et  je  lis  ma  demeure  de  son 


colère;  j'ai  aiguisé  la  lance  de  persécution, 
j*ai  mêlé  du  iiel  ot  du  vinaigre,  et  ie  lui  ai 
fait  donnera  boire,  et  j'ai  fait  prépafrer  le 
bois  pour  le  crucifier  et  des  clous  pour  per- 
cer ses  mains  et  ses  pieds,  et  sa  mort  est 
proche,  et  je  te  l'amènerai  assujetti  à  toi  et 
à  moi.  »  Et  le  prince  de  l'enfer  répondit 
et  dit  :  «  Tu  m'as  dit  que  c'est  lui  qui  m'a 
arraché  les  morts.  Beaucoup  sont  ici  que  je 
retiens,  et  pendant  qu'ils  vivaient  sur  la 
terre,  ils  m'ont  enlevé  des  morts,  non  par 
leur  propre  pouvoir,  mais  par  les  prières 
qu'ils  adressaient  à  Dieu,  et  leur  Dieu  tout- 
puissant  me  les  a  arrachés.  Quel  est  donc 
oc  Jésus  qui,  par  sa  parole,  m'a  arraché  des 
morts  ?  C'est  peut-être  lui  qui  a  rendu  à  là 
vie,  par  sa  parole  impérieuse,  Lazare,  qui 
était  mon  depuis  quatre  jours,  plein  de 
puanteur  et  en  dissolution,  et  que  je  déte- 
nais mort.  »  Satan,  le  prince  de  la  mort,  ré- 
pondit et  dit  :  «  C'est  ce  même  Jésus.  »  Le 
prince  des  enfers,  entendant  cela,  lui  dit  : 
«  Je  te  conjure  par  ta  puissance  et  la  mienne, 
ne  l'amène  pas  vers  4noi.  Car  lorsque  j'ai 
entendu  la  force  de  sa  parole,  j'ai  tremblé, 
saisi  d'épouvante,  et  en  .même  temps  tous 
mes  ministres  impies  ont  été  troublés  avec 
moi.  Nous  n'avons  pu  retenir  ce  Lazare; 
mais,  nous  échappant  avec  toute  l'agilité  et 
la  vitesse  de  l'aigle,  il  estsor^i  d'entre  nous, 
et  cette  même  terre  qui  tenait  le  corps  privé 
de  vie  de  Lazare  l'a  aussitôt  rendu  vivant. 
Je  sais  ainsi  maintenant  que  cet  homme  qui 
a  pu  accomplir  ces  choses,  est  le  Dieu  fort 
dans  son  empire,  et  puissant  dans  l'huma- 
nité, et  il  est  le  sauveur  du  genre  humain, 
et  si  tu  l'amènes  vers  moi,  il  délivrera  tous 
ceux  que  je  retiens  ici  renfermés  dans  la 
rigueur  de  ia  prison,  et  enchainés  par  leà 
liens  non  rompus  de  leurs  péchés,  et  il  les 
conduira  par  sa  divinité  à  la  vie  qui  doit  du- 
rer autant  que  l'éternité  (236^).  )> 

corps.  J'ignore  comment  Jésus  vint  à  le  savofr, 
mais  il  arriva  où  j'étais  et  m'intima  l'ordre  de  sor- 
tir. Et  étant  sorti,  et  ne  sachant  où  me  rendre,  je 
lui  demandai  la  permission  d'entrer  dans  des  pottr* 
ceaiix,  ce  que  je  Us,  et  je  les  étranglai,  i 

(23U5)  On  trouve  dans  Tbiio,  p.  700,  l'indieitloft 
de  passages  d'anciens  auteurs  ecclésiastiques  dont 
l«i  ianj^age  rappelle  celui  de  œ  chapitie  :  voirPr**- 
dus,  homil.  11,  in  dominic.  pa<sionem,  in  Aueiua^ 
rio  uovo  Biblioth,  Patrum^  t.  I,  p.  414  ;  André  de 
Cièfe,  in  dormitionem  Mari»  homil.  i.  Similiier; 
Fulberius  Carnot.    saec.   x,    in  hymuo  pascbali; 

Quam  devorarut  improbus 

Frœdam  refudil  Tartarus; 

Capliviiale  libéra 

Jesum  sequuntur  agmiua. 
Et  pseudo  Viaorinus  Peiavion.  in  carminé  de  Chri- 
sto  Dec  et  homine  :  c  A  sedihus  imis  Tartai  us  evo- 
muit  proceres  :  patres  beati  consurgunt,  »  etc.  Beaiuft 
praedicatur  venter  Mari;e  quod  Christuin  veiitrem 
inferni  evacuaniem  capere  dignata  sit.  Inde  etiam 
Pclrus  Chrysol.  in  serm.  37  de  Jonae  prophétie  s  gno 
exclamât  :  Adest  bellua,  adest  imago  horrida  et 
ci'udeiis  inferni  :  quae  dum  fertur  avidis  faucibus  iii 
prophetam,  vigorem  sui  sensit  et  dégusta  vit  aucto* 
ris  :  iucurrit  namque  jejunium  devurando.  i  Idem» 
humil  57  :  c  Infernus  vita  di^umpitur  degluUta.  i 
(2564)  Dans  un  petit  poëme  latin  du  xi*  sièela 
(Visio  Anselli  êchoiastici),  publié  pur  M.  fc)d.  du  Mii« 
ril  (Poéêicê  populaires  latines  antérieures  au  xix*  si 


U27 


BiCTIONNAiR£  DES  APOCRYPHES. 


il2t 


CHAPITRE  XXII. 


El  comme  ils  sn  partaient  ainsi  Tun  à  Tao- 
tre,  Satan  et  le  prince  de  Tenfer,  il  se  fit  une 
voix  (2365J  comme  celle  des  tonnerres  et  le 
bruit  de  I  ouragan  :  «  Princes»  enlevez  vos 
portes,  et  élevez-vous ,  portes  éternelles,  et 
Je  Roi  de  gloire  entrera.  >»  Le  prince  de  Ten- 
fer,  entendant  cela,  dit  à  Satan  :  «  Eloi- 
gne-toi de  moi  et  sors  de  mes  demeures;  si 
tu  es  un  puissant  combattant ,  combais 
contre  le  Boi  de  sloire.  Mais  m'y  a-t-il 
de  toi  à  lui?  j»  Et  le  prince  de  1  enfer  jeta 
Satan  hors  de  ses  demeures.  Et  le  prince  de 
Tenfer  dit  à  ses  ministres  impies  :  «  Fermez 
les  cruelles  portes  d*airain  (2365^,  et  poussez 
les  verrous  de  fer,  et  résistez  vaillamment  de 
peur  que  nous  ne  soyons  réduits  en  capti- 
vité, nous  qui  gardons  les  captifs.  »  Mais 
en  entendant  cela,  toute  la  multitude  des 
saints  dit  au  prince  de  Tenfer  d*une  voix  de 
reproche  :  a  Ouvre  tes  portes,  afin  ç[ue  le 
Roi  de  gloire  entre.  »  Et  David,  ce  divin  pro- 
phète, s*écria  eu  disant  :  «  Est-ce  que,  lors- 
que j'étais  sur  les  terres  des  vivants,  je  ne 
vous  ai  pas  prédit  que  les  miséricordes  du 

eie,  i8i5,  p.  200  et  suiv.),  on  trouve,  p.  2t2,  le 
passage  suivant;  ce  souiks  démons  qui  parient: 

SienotUmifert  animai 
Qua  fecermt  placetilia, 
Postauam  iuroens  a  mortuis, 
ÏÏeu  !  jfroh  dolor  !  nos  wperan$y 
Imperhtm  comnritmU 
Notlrumque  deau  abêhUiL 

l«e  savant  éditeur  ciie  des  passages  du  même 
(eiire,  empruntés  à  Jean  Scot,  Christt  de$ceniu$  ad 
inferos  (ap.  Mai,  Classic.  aucL  fragmenta^  i.  Y, 
p.  439),  et  le  Mystère  de  la  résurrection  de  Notre^ 
Seigneur.  (Jubtnal,  Mystères  inédits^i.  11,  p.  559.) 

Les  i(}ées ,  les  expressions  qu*offrent  ce  chapitre 
et  les  suivants,  se  retrouvent  dans  les  écrits  de  plu- 
sieurs Pères  de  TEglise;  nous  allons  en  donner 
^uehiues  exemples  auenous  fournissent  les  recher- 
ches de  M.  Maury.  L^évèque  de  Ptoléinaîs,  Synésius, 
dans  une  de  ses  hymnes,  retrace  la  frayeur  de  Ha- 
^s,  prés  duquel  il  place  aussi  le  chien  vorace  Cer- 
bère : 

f  Tu  es  descendu  vers  les  sombres  rivages,  aux 
lieux  où  la  mort  retenait  enchaînées  des  milliers 
d'àmes.  Alors  Tantiaue  souverain  de  Tenfer  fris- 
sonna d'horreur,  et  le  chien  vorace  s'éloigna  du 
seuil.  4 

Saint  Cyrille  fait  de  h  mort  un  monstre  qui  dé* 
toraitles  hommes  jusqu'à  Tarrivée  de  Jésus-Christ. 
(Cateches.  19,  c.  iO,  p.  510.)  Voici  quelques-unes 
des  expressions  de  ce  Père  : 

t  Le  Christ  est  descendu  au  sein  de  la  mort,  et 
U  a  réveillé  les  corps  de  plusieurs  saints  qui  dor- 
éiaicMt  du  sommeil  de  la  tombe.  La  mort,  à  la  voix 
de  cet  étranger  qui  descendait  dans  l'enfer  et  n'éuit 
point  retenu  par  ses  chaînes,  fut  saisie  de  crainte. 

f  Pourquoi  avez-vous  frémi  à  sa  vue,  6  portion 
de  l'enfer  7  quelle  crainte  inaccoutumée  s*e8t  empa- 
rée de  vous!  » 

Citons  aussi  saint  Ambroise  (De  Incamatione  Do^ 
mini,  cap.  5j  :  i  Denique  etiam  In  inferno  positis 
▼lUE  lumen  fundebat  aslernae.  Radiabat  etiam  illic 
lux  vcra  îjapîeniiae,  illumiuabai  infernum ,  sed  in- 
ferno non  clauJebalur.  > 

Prudence  dit  en  parlant  de  la  descente  du  Sau- 
veur aux  enfers  {Enchirid.,  c.  -45,  vers.  J70;  : 

Mors  un  Jevictajacel,  calcavU  abyssum. 


rvi  liUU 

empa-     ï 


Seigneur  lui  rendront  témoignage,  et  que 
ses  merveilles  Fannonceronl  aux  fiU  des 
hommes,  parce  qu*il  a  brisé  les  ixutes  d*ai- 
rain  et  rompu  les  verrous  de  fer  ?  11  lésa  re- 
tirés de  la  voie  de  leur  iniquité,  v  Et  ensuite, 
un  autre  prophète,  Isaïe,  dit  pareillement  à 
tous  les  saints:  «  Est-ce  que»  lorsque  fêlais 
sur  les  terres  des  vivants,  je  ne  yoiis  ai  pas 
prédit:  Les  morts  s'éveilleront  et  ceux  qui 
sont  dans  le  tombeau  jse  relèveront,  et  ceux 
qui  sont  dans  la  terre  tressailliront  de  Joie, 
prce  que  la  rosée  qui  vient  du  Seigneur  est 
leur  guérison?  Et  j'ai  dit  encore  :  Moi(,  où 
est  ta  victoire?  Mort,  où  est  ton  aiguillon?  • 
Tous  les  saints,  entendant  ces  paroles  d*lsaie, 
dirent  au  prince  des  enfers  :  «  Ouvre  tes 
portes  ;  maintenant,  vaincu  et  terrassé,  tu  es 
sans  puissance.  »  Et  il  se  fit  une  voix  comme 
celle  des  tonnerres,  disant  ;  «  Prinoes,  enle- 
vez vos  portes,  et  élevez-vous,  portes  infer- 
nales, et  le  Roi  de  gloire  entrera.  »  Le  prince 
de  I  enfer,  voyant  que  deux  fois  ce  cri  s'était 
fait  entendre,  dit  comme  s'il  était  dans  Ti- 
gnorance  ;  «  Quel  est  ce  roi  de  gloire  ?»  David, 
répondant  au  prince  de  l'enfer,  dit  :  «  Jecon- 

Tbéodnlphe.  érégue  d'Orléans,  se  sert  d'une  i- 
gure  semblable  (  Carm.  6,  De  remrreeiione  M 
ap.  Mabillon,  Vel.  Anal.,  t.  I,  p.  ^|)  : 

Bxpulit  inde  probos,  reproboê  dhmnt  ibidem, 
Calcaloque  hoste,  expulit  inde  proèm. 

Ces  eipressions  se  retrouvent  dans  le  Ritod 
grec,  notamament  dans  une  oraison  de  foflke  des 
morts.  (  f  otr  Goar,  BiiuaU  Grœcorum,  éd.  seconda, 

p.  4z4.)  *»^.v  . . 

Çaudence,  évêque  de  Brescia,  disait  de  son  côté  : 
I  Jadis  avant  l'arrivée  du  Sauveur,  la  mort  se  fai- 
sait craindre  de  tous,  même  des  saints,  et  ceux  qui 
pleuraient  une  personne  défuine,.la  plenraient  com- 
me SI  elle  avait  péri  ;  mais  une  fois  que  le  i:iirist 
fut  ressuscité  d'entre  les  morts,  la  mort  a  cessé 
d*étre  terrible.  » 

Au  VIII*  siècle,  saint  André  de  Crète  personnifie 
la  mort  et  Tenfer,  et  place  ces  mots  dans  leur  boo- 
che  au  moment  où  Jésus  arrive  dans  le  séjoar  in- 
fernal :  f  Hélas  !  s'écrie  iJadès  en  s'adressam  à 
Tbanatos,  ie  suis  ocrdu  ;  voilà  le  Seigneur  toi 
ébranle  les  lieux  infernaux ,  qui  me  perce  le  Oaiic, 
«t  3^  ressuscite  un  mort  par  sa  voix.»  (in  Lazar., 

Saint  Ephrem  nous  fournit  un  long  tableau  eà 
des  allégories  de  ce  genre  prennent  toute  la  vicaciié 
de  la  pemiure  de  chobes  matérielles.  La'  langue  dans 
laquelle  il  écrit,  le  syrianue,  se  prête  davanUeeà 
^Jl^î^^i  ^^.^  prosopopée  et  de  rétbopée.  » 

(Z565)  Ëpipbanius,  Vel  quisquis  est  aucior  orat 
m  sepulcrum  Ckristit  qui  magniOcia  verbts  Btim- 
tinonim  oratorum  more  ^ompam  desoeosus  Christi 
ad  inferos  describit,  Gabrielem  archangelum  leutiiia 
voce  adverftispotestatibasinionanieni  lacitec  âlicbadi 
tribuit  voces  md  inàpBvn.  nvïat  miimu.  aUisaae  aii- 

<236tf)  Les  Hébreux  ainsi  que  ks  Grecs  et  les  pre- 
m  ers  chrétiens  qui  leur  empruntèrent  de  parviJes 
images,  ont  représenté  reufer  sous  la  figure  u'ine 
vaste  deo^re  ayant  des  portes  et  des.  clefs,  (it* 
XVII,  13,  i6;xxxyiii,n;  psal.  a,  li;  /«i..  xxiMU. 

I,  18  ;  IX,  I  ;  XX,  A;  voir  les  passages  recueillis  fsr 
Wetsiein  (ad  llûii/i.  xvi,  tg,  ta  ApocaL  i,  IS),  tf 
pur  Yiujlei,  ùe  ma  fnnctorum  $taim,  p.  ig. 
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Dais  les  paroles  de  celte  clameur,  car  ce  sont 
les  iDÔme^  que  j'ai  prophétisées  par  J'iDspi- 
ratîoD  de  son  esprit.  Et  maintenant  ce  que 

I'*ai  déjà  dit,  je  te  le  répète  :  Le  Seigneur 
brt  et  puiasant^  le  Seigneur  puissant  dans 
le  combat»  c*esl  lui  qui  est  le  Roi  de  gloire, 
et  le  Seigneur  a  regardé  du  ciel  sur  les  ter- 
res» atin  d^eclendre  le  gémissement  de  ceux 
2ui  sont  dans  les  fers,  et  afin  de  délivrer  les 
Is  de  ceui  qui  ont  été  mis  à  mort.  Et  main* 
lenant,  immonde  et  horrible  prince  de  Ven^ 
fer,  ouvre  tes  portes,  afm  que  le  Roi  de 
gloire  entre.  »  David,  disant  ces  paroles  au 
prince  de  Tenfer,  le  Seigneur  de  majesté 
survint  sous  la  forme  d'un  homme,  et  il  illu- 
mina les  ténèbres  éternelles,  et  il  rompit 
les  liens  qui  n'étaient  point  brisés,  et  te  se- 
cours d'une  vertu  invincible  nous  visita, 
nous  qui  étions  assis  dans  les  profondeurs 
lies  ténèbres  des  fautes,  et  dans  Torabre  de 
la  mort  des  péchés. 


CHAPITRE  XXIU. 

14e  prince  de  l'enfer  et  Sa  mort  et  leurs  of- 
ficiers impies,  vovant  cela,  furent  saisis 
d'épouvante  avec  leurs  cruels  ministres, 
jdans  leurs  propres  royaumes,  lorsqu'ils  vi- 
rent l'éblouissante  clarté  d'une  si  vive  lu- 
imière,  et  le  Christ  établi  tout  d'un  coup  dans 
Jours  demeures,  et  ils  s'écrièrent  en  disant  : 
«  Tu  nous  a  vaincus.  Qui  es-tu.  toi  que  le 
Seigneur  envoie  pour  notre  coniusion?  Qui 
es-tu,  toi,  qui  sans  atteinte  de  corruption, 
{yir  l'effet  irrésistible  de  ta  majesté,  as  pu 
renverser  notre  puissance  ?  Qui  es-tu,  toi, 
6i  grand  et  si  petit,  si  humble  et  si  élevé, 
soldat  et  général,  combattant  admirable  sous 
Ja  forme  d*un  esclave?  Roi  de  gloire  mort  et 
vivant  que  la  croix  a  i)0rié  mis  à  mort.  Toi 
qui  es  demeuré  mort  étendu  dans  le  sépulcre 
et  qui  es  descendu  vivant  vers  nous?  Et 
toute  créature  a  tremblé  en  ta  mort,  et  tous 
les  astres  ont  été  ébranlés,  et  maintenant  lu 
es  devenu  libre  entre  les  morts,  et  tu  trou- 
bles nos  légions.  Qui  es-tu,  loi,  qui  délies 
les  captifs  et  qui  inondes  d'une  lumière 
éclatante  ceux  qui  sont  aveuglés  par  les  té- 
nèbres des  péchés?  »  Pareillement  toutes  les 
légions  des  démons  frappées  d'une  sembla- 
ble frayeur,  crièrent  avec  une  soumission 
craintive  et  d'une  voix  unanime,  disant  : 
«  D'où  es-tu,  Jésus,  homme  si  puissant  et 
d'une  si  haute  majesté,  si  éclatant,  sans 
tache  et  pur  de  crime?  Car  ce  monde  terres- 
tre qui  nous  a  toujours  été  assujetti  jusqu'à 
présent,  qui  nous  (layait  des  tributs  pour  nos 

(2367)  On  peu  I  rapprocher  de  oes  paroles  ce  que 
jdit  sainl  Jean  Clirysoslome  (B^mil,  de  camel,  et 
cruce.  Opéra,  t.  Il,  p.  589)  au  sujet  des  ténèbres  de 
Tenfer  que  Jésus  vint  dissiper  :  c  L*enfer  était  ud 
lieu  triste,  très-ténebreux,  qu'aucune  lumière  natu- 
relle n'éclairait  ;  il  demeura  ainsi  jusqu'à  ce  que  le 
soleil  de  justice  y  deacoiiUit,  vtiit  ritluminer  et  faire 
le  ciel  fie  l'enfer    ii 

(2368)  Thilociieà  cet  égard  divers  écrivains  ecelé- 
tîastiques  4|iii  s'expriment  d'une  façon  analocue  à 
celle  dont  fait  usage  l'auteur  du  pseudo- évangile  qui 
BOUS  occupe  :  f  Priminius  abbas,  saec.  vni ,  In 
Uttlîo  pv^micosiMi2h\l\on\o.{Anai4ct.,  U  M,  p.  574») 


abominables  usages,  ne  nous  a  jamais  en- 
vuj[é  un  mort  tel  que  celui-ci,  et  n'a  ja- 
mais destiné  de  pareils  présents  aux  en- 
fers? Qui  es-tu  donc,  toi  qui  as  franchi  sans 
crainte  les  frontières  de  nos  domaines,  et 
non-seulement  tu  ne  redoutes  point  nos  su|)- 
plices,  mais  de  plus  tu  tentes  de  délivrer 
tous  ceux  que  nous  retenons  dans  nos  fers? 
Peut-être  es-tu  ce  Jésus  dont  Satan,  notre 
prince,  disait  que  par  ta  mort  sur  la  croix,  tu 
recevrais  une  puissance  sans  bornes  sur  le 
monde  entier.  »  Alors  le  Roi  de  gloire,  écra- 
sant dans  sa  majesté  la  Mort  sous  ses  pieds, 
et  saisissant  Satan,  priva  l'enfer  de  toute  sa. 
puissance  (2307)  et  amena  Adam  à  la  clarté 
de  sa  lumière  (â368}. 

CHAPITRE  XXIV. 

Alors  le  prince  de  l'enfer,  gourmandant 
Satan  avec  de  violents  reproches,  lui  dit  : 
«ORéelzébub,  prince  de  damnation  et  chef  d,o 
destruction,  dérision  des  anges  de  Dieu,  re- 
but des  justes,  qu'as-tu  voulu  faire?  Tu  as 
voulu  crucifier  le  Roi  de  gloire,  dans  la  ruine 
et  la  mort  duquel  tu  nous  avais  promis  de 
si  grandes  dépouilles?  Ignores-tii  comment 
tu  as  agi  dans  ta  folie  ?  Car  voici  aue  ce  Jésus 
dissipe,  par  l'éclat  de  sa  divinité,  toutes  les 
ténèbres  de  la  mort;  il  a  brisé  les  profon- 
deurs des  plus  solides  prisons,  et  il  délivre 
les  captifs,  et  il  relAche  ceux  qui  sont  dans 
les  fers;  voici  que  tous  ceux  qui  gémissaient 
sous  nos  tourments  nous  insultent,  et  nous 
sommes  accablés  de  leurs  imprécations.  Nos 
empires  et  nos  royaumes  sont  vaincus,  et 
la  race  humaine»  nous  ne  lui  inspirons  plus 
d'effroi. 

«  Au  contraire,  ils  nous  menacent  et  nous 
insultent,  ceux  qui,  morts,  n'avaient  jamais 
pu  montrer  de  superbe  devant  nous  et  qui 
n'avaient  jamais  pu  éprouver  un  momeut 
d'allégresse  pendant  lour  captivité. 

«0.  Satan,  prince  de  tous  les  maux,  père  des 
impies  et  des  rebelles,  qa'as-tu  voulu  faire? 
Ceux  qui,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
présent,  avaient  désespéré  du  salut  et  de  la 
vie,  ne  font  plus  entendre  de  gémissements  ; 
aucune  de  leurs  plaintes  ne  résonne,  et  on 
ne  trouve  aucun  vestige  de  larmes  sur  la 
face  d'aucun  d'eux.  O  prince  Satan,  posses- 
seur des  clefs  des  enfers,  tu  as  maintenant 
perdu  par  le  bois  de  la  croix  ces  richesses 
que  lu  avais  acquises  par  le  bois  de  la  pré- 
varication et  la  perte  du  paradis,  et  toute 
ton  allégresse  s'est  dissipée  lorsque  tu  as 
attaché  a  la  croix  ce  Christ»  Jésus,  le  Roi  de 

edito  :  c  Deinde  corpus  Chri&tl  jacuîi  in  sepulcro» 
et  dum  illud  sacrum  corpus  In  sepult-ro  Jgcerett 
anima  Christi  descendit  ad  Infernum.  Idem  eripult 
Adam  primum  hominem  et  omnes  patriarclias  et 
propbeias  et  justes,  qui  propter  originalia  peccata 
ibidem  detinebaittur  ;  unde  Oominusdicit  ;  Eromors 
cua,  oroors;  cro  moTsus  luus,  0  inferne.  Dâatlo 
alligavlt  diabolum  et  exspoliavit  infernum.»  —  AI- 
cuinus.  De  divinhofficHs,  cap.  4i(ed.Froben,  t.  Il,  p. 
509)  :  c  Descendit  ad  inrerna,iu  anima sola.Qiiarefui 
electos  qui  ibi  detinebaniur  injuste  propter  orig^i*^ 
nale  peecatom,  liborarei  et  ad  cislos  rediioerel.  k 
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ffloire,  tu  as  agi  contre  toi  et  contre  moi. 
Sache  désormais  combien  de  tourments  éter- 
nels et  de  supplices  infinis  te  sont  réservés 
sous  ma  garde  qui  ne  connaît  pas  de  terme. 
O  Satan,  prince  de  tous  les  lïiéchants,  auteur 
de  la  mort  (2369)  et  source  d'orteil,  tu  aurais 
dû  premièrement  chercher  un  juste  reproche 
à  faire  à  ce  Jésus,  et  comme  tu  n'as  trouvé  en 
lui  aucune  faute,  pourquoi  sans  raison  as- 
tu  osé  le  crucifier  injustement  et  amener 
dans  notre  région  Tinnocent  etie  juste?  £t 
tu  as  f)erdu  les  ïnauvais,  les  impies  et  les 
injustes  du  monde  entier.  »  Et  comme  le 

1»rinçe  de  Tenfer  parlait  ainsi  à  Satan,  alors 
e  Roi  de  gloire  dit  au  prince  de  Tenfer: 
«  Le  prince  Satan  sera  sous  votre  puissance 
dans  fa  perpétuité  des  siècles  au  lieu  d'Adam 
et  de  ses  tils  qui  sont  mes  justes  (2370).  » 

CHAPITRE  XXV. 

Et  le  Seigneur  étendit  sa  main,  et  dit: 
«  Venez  à  moi,  tous  mes  saints,  qui  êtes  mon 
image  et  ma  ressemblance  (2371).  Vous  qui 
avez  été  condamnés  par  le  bois,  le  diable  et 
la  mort,  vous  verrez  aue  le  diable  et  la  mort 
sont  condamnés  par  le  bois.  »  Et  aussitôt 
tous  les  saints  furent  réunis  sous  la  main  du 
Seigneur.  Et  le  Seigneur,  tenant  la  main 
d'Adam  (2372),  lui  dit  :  «  Paix  à  toi  avec  tous 
les  fils,  mes  justes.  »  Adam,  se  prosternant 
aux  genoux  du  Seigneur,  le  supplia  en  ver- 
sant des  larmes,  disant  d'une  voix  haute  : 
«  Seigneur,  je  te  glorifierai,  car.tu  m'as  ac- 
cueilli et  tu  n'as  pas  fait  triompher  mes  en- 
nemis au-dessus  de  moi.   Seigneur,   mon 


Dieu,  j'ai  crié  vers  toî,  ef  lu  m'as  gu#ri, 
Seigneur.  Tu  as  retiré  mon  âme  des  enfers, 
tu  m*as  sauvé  en  ne  me  laissant  pas  atec 
ceux  qui  descendent  oans  rablme.  Chantez ks 
louanges  du  Seigneur*  vous  tous  qui  Mes  sei 
saints,  et  confessez  è  la  mémoire  de  sa  sain- 
teté. Car  la  colère  est  dans  son  indignation, 
et  la  vie  dans  sa  volonté  (2373).  m  Kt  pareil- 
lement tous  les  saints  de  Dieu,  se  proster- 
nant aux  genoux  du  Seigneur,  dirent  d*Qoe 
voix  unanime:  «  Tu  es  arrivé.  Rédempteur 
du  monde,  et  tu  as  accompli  ce  que  tu  afais 
prédit  pr  la  loi  et  par  tes  prophètes.  Tu  as 
racheta  les  vivants  par  ta  croix,  et,  |iar  la 
mort  dé  la  croix,  tu  es  de.scendu  vers  nous 
pour  nous  arracher  des  enfers  et  de  la  mort, 
par  ta  majesté.  Seigneur,  de  môme  que  tu  as 
placé  le  titre  de  ta  gloire  dans  le  ciel,  et  que 
tu  as  élevé  le  signe  de  la  rédemption,  ta  croix 
sur  la  terre,  de  môme,  Seigneur,  place  dans 
Tenfer  le  signe  de  la  victoire  de  ta  croii, 
afin  que  la  mort  ne  domine  plus.  »  Et  le  Sei- 
gneur, étendant  sa  main,  Qt  un  signe  de 
croix  sur  Adam  et  sur  tous  ses  saints,  et, 
tenant  la  main  droite  d'Adam,  il  s'éleva  des 
enfers.  Et  tous  les  saints  le  suivirent.  Alors 
le  prophète  David  s'écria  avec  force  :  «  Chan- 
tez au  Seigneur  un  cantique  nouveau,  car  il 
a  fait  des  choses  admirables.  Sa  droite  et 
son  bras  nous  ont  sauvés.  Le  Seigneur  a  fut 
connaître  son  salut  ;  il  a  révélé  sa  justice  en 
présence  des  nations.  »  Et  toute  la  multitude 
des  saints  répondit,  en  disant  :  «  Cette  gloire 
esta  tous  les  saints.  Ainsi  soit-il.  Louez 
Dieu.  »  Et  alors  le  [irophète  ^abacuc  s*écria, 


(2569)  Petnis  Chi7So!ogus  dîabolnm  farit  mari- 
tiim  morlis.  Scril»it  eiiim,  serin.  118  :  i  Mors  in- 
ferni  pa'ens,  diaboli  coujux,  omnium  uialorura  re- 
gina.  »  (Thilo.) 

(2370)  Les  idées  exposées  dans  ce  cliapître  se 
retrouvent  dans  divers  auteurs  ecclésiastiques.  Nous 
citerons  saint Gésaire  d*Arles,  qui,  dans  sa  troisième 
homélie,  De  pa$chaU  (Bibliolh,  Palrum,  t.  \IU, 
p.  821),  s*expriine  en  ces  termes  : 

c  (lonfestim  igitur  alterna  nox  inferorum  Chrisio 
descendenteresplenduit.  Siluitsiridorlugentium  ille, 
soiula  sunt  onera  caieiiarum,  dirupla«ceciderunt 
\incula  damnatorum.  Auonilx  roenlis  obstupuere 
torlores.  Omnis  siniui  impia  oflicina  conlreniuit,  cum 
Ctirislum  repente  in  suis  sedibus  vidit.  Mox  igitur 
ferruginei  janitores  descendente  Cbrisio  talia  intcr 
umbrusa  silentia  caeci  nieiu  incubanie  submurmu- 
rant: Quisnam,  inquiunt,  est  isle  terrtbilis  et  niveo 
splendore  cborus ?  Numquid  noster  lalem  exiepit 
tartarus?  numquid  in  nostram  cavernam  talem 
evomuit  mundus?  Invasor  est  istc,  non  débiter,  ex- 
fractor  est,  non  peccator  :  judicem  videmus ,  non 
supplicem  :  venit  jubere,  non  succumbere  :  eruni« 
peie,  non  manere.  Ubinam  pulalis  janitores  nostri 
dormierunt,cum  islebellalor  claustra  nostra  vexabat? 
Hic  si  reusesset,  superbus  vel  audax  non  essct. 
Si  eum  aiiqua  delicia  fuscareni,  nunquam  fulgore 
suo  nostras  tenebras  dissiparçt.  Sed  si  deus  est, 
quid  in  sépulcre  facit?  Si  homô,  quid  praesumpsit? 
Si  deus,  ut  quid  venil?Si  homo  quare  captives  sol- 
\it  i  Numquidnam  iste  cum  auctore  noslro  compo- 
suit  :  aui  forte  ipsum  aggressus  vicit  et  sic  régna 
nostra  transi  vil?  Certe  moriuus  erat,  certe  victus 
«rat.  Ilhisus  est  praeliator  noster  in  mundo.  Nesci- 
vii,  quam  iiic  siragem  procuraret  inferno,  crux  illa 
failens  gaudia  nostia,  parturiens  damua  uostra.  Per 


lignum  ditati  simus ,  per  lignum  everterour.  Pf^rii 
potestas  illa  semper  popalis  formidata.  Nulliis  hiic 
vivus  intravit,  nemo  carniGces  terruit.  Nunquam 
hoc  in  loco  fui^gineet  nigra  semper  caligine  c^^calo 
injucundum  lumen  apparuit.  » 

(i51i)  Thilo  cite  en  cet  endroit  d^s  passages  de 
saint  Epipbane  (oral,  tn  sejntlemm  Clirtsifjetdes'aiot 
Athanase  ^De  virginiiate}^  et  il  ajoute  :  «  Diaholus 
mortis  auctor  et  inferorum  dominas,  quos  mûrti 
subegit,  tanquam  capiivos  carcere  inclosos  tenet.  i 
(Hebr.  ii,  14;  Ad.  ii,  24.)  c  Et  haec  quidt-m  est 
pœna  peccati.  Homines  enim  nisi  peccassent,  non 
mortui  ad  infernum  descensurî,  sed  vivi  ad  cœlum 
ascensuri  fuissent,  i 

(2572)  <  De  Adamo  pâtre  generis  humani,ex  in* 
ferni  vinculis  per  Chrislum  soliito,  Augostino  ie5te, 
tota  fere  Ëcclesia  consensil.  Is  eniro  in  epist.  ad 
Evodium  99  (éd.  Benedict.  164),  de  loco  obscuro 
primas  Pétri  cap.  m  disserens  haec  scrU)it  :  c  Et  de 
ilio  quidem  primo  homine.  pâtre  (;eneris  humaoi, 
quod  eum  ibidem  solverit ,  Ècclesia  fere  tota  con- 
sentit ;  quod  eam  non  inaniler  credidisse  credeiidum 
esr,  undecunque  hoc  tradituro  sit ,  etiamsi  canoni- 
carum  Scripiurarum  hinc  expressa  non  proferatur 
auclorilas.  >  (Tbilo.') 

(ZolZ)  P$aL  XXX,  1-5.  Plures  oHm  bonclocDm 
de  Ghristo  inferpretati  sunt;  CyriUus  Iliçros.,  ta- 
tech.  i4,  p.  189,  éd.  Oxon.;  Aniobius,  CommfNliir. 
in  psal,  XXIX  :  c  Ghristo  enim  Jesu  Naxarcno  ex- 
iracio  abinferisetsalvato  a  descendentibus  in  lacuiii, 
psallunt  ei  omnes  apostoli  ejus  et  confitentur  mé- 
morise sanctilatis  ejus  :  quoftiaon  ira  fuit  in  indi- 
gnatione  ejus ,  quando  roaledictus  est  mundus  ia 
m<irie  Adae,  et  nunc  vita  lu  voluntate  ejus  resvr* 
génie  Doniiuo.  >  (Thilo.) 
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disant:  «  Tu  çs  sni^ti  pour  le  salut  de  ton 
peuple,  pour  la  délivrance  de  tes  élus.  »  Et 
loos  les  saints  répondirent»,  disant  :  c  Béni 

Sui  YieqMu.  nom  du  Seigneur»  le  Seigneur 
îeu,  et  qui  nous  éclaire.  i>  Pareillement  le 
propbjète  Michée  s'écria»,  disaut  :  «.Quel  Dieu 
X  a-t-il  comme  loi,.  Seigneur,  ôtant  les  ini- 
quités et  effaçant  les  péchés?  Kt  maintenant 
%u  contiens  \q  témoignage  de  ta  colère»  car' 
tu  inclines  davantage  è  la  miséricode.  Tu 
as  eu  pitié  de  nous»  et  tu  nous  as  absous  de 
nos  péchés»  et  tu  as  plongé  toutes  nos  ini- 
quités danslabtme  de  la  mort,  ainsi  que  tu 
1  avais  juré  à  nos  pères  dans  les  jours  an- 
ciens. i>  Et  tous  les  saints  répondirent»  di- 
sant :  «  Il  est  notre  Dieu  à  jamais  et  pour  les 
siècles  dos  siècles»  il  no.us  régira  dans  tous 
les  siècles.  Ainsi  soit-il.  Louez  Dieu.  i«  Et 
de  même  tous  les  prophètes  récitant  des  pas- 
sages de  leurs  anciens  chants  consacrés  à 
hi  louange^  du  Seigneur»  et  tous  Iqs  saintjs 

CHAPITRE  XXVI. 

El  le  Seiçnear»  tenant  Adam  par  )a  main, 
\e  remit  à  Michel  archanse,  et  tous  les  saints 
suivirent  Michel  (2375).  Il  les  introduisit  tous 
dans  la  grâce  glorieuse  du  paradis,  et  deux 
horaraesi  anciens  des  jours,  vinrent  au-de- 
vant d*eux.  Les  saints  les  interrogèrent,  di- 
sant :  iQui  ètes-vous,  vous  qui  n*avez  pas 
encore  été  avec  nous  dans  les  enfers,  et  qui 
avez  été  placés  corporellement  dans  le  para- 
dis? »  Un  d'eux  répondit  :  «  Je  suis  Hénoch 
qui  ai  été  transporté  ici  j)ar  la  parole  du  Sei- 
gneur. Et  celui  qui  est  avec  moi  est  Elie  le 
ïhesbite,  qui  a  été  enlevé  par  un  char  dé 
feu.  Jusquà^  présent  nous  n'avons  point 
goûté  la  mort  »  mais  nous  sommes  réservés 
pour  Tavénement  de  TAntechrist^,  armés  de 
signes  divins  el  de  prodiges  pour  combattre 
eontre  lui,  pour  être  misanaprt  dans  Jérusa- 
l:em»  et,  après  trois  jours  et  demi»  pour  être 
<le  nouveau  enlevés  vivants  dans  les  nuées.» 

CHAPITRE  XXVH. 

Et  tandis  qu'Hénoçhet  Elie  parlaient  ainsi 
aux  saints,  voici  qu'il,  survintrun  autre  homr 
nie  très-misérablaporlant  siir  ses  épaules  le 
signe  de  la  croix.  Et  lorsque  tous  les  saints 
le  virent»  ils  hû  dirent  :  «Qui  es-tu?  ton 

(2374)  c  Je  ne  in*4tofiiie  pas,  dit  M.  Saint-Marc- 
Girardin,  que  la  peinture  italienne  ait  souvent  re« 
produit  cette  scène.  Cette  lueur  qui  se  lève  sur  les 
tombeaux  des  patriarches,  ces  personnages  de  TAn- 
cien  Testament  avec  leurs  ligures  el  leurs  attributs 
traditionnels,  remplis  tous  d'une  piouse  attente, 
quel  tableau  et  en  même  temps  quelle  admirable 
invention  épique  !  Comme  tous  les  temps  se  trou- 
vent réunis  et  personniliés  eu  ce  moment  suprême  !•• 
Tant  de  prophéties ,  tant  d*espérances  qui  vont  se 
vériûer  et  surtout  raccomplissemeni  des  temps,  ce 
grave  et  terrible  mystère  qui  a  pour  dénoûment  le 
salut  de  Thumanité,  tout  est  grand  et  beau»  sublinne 
et  touchant.  > 

Le  mot  martyrs  se  rencontre  dans  le  texte  grçcV 
et  il  a  embarrassé  quelques  interprètes  qui  ont  douté 
si,  parmi  les  saints  de  TAncien  Testament,  il  y  en' 
avait  qui  dussent  recevoir  le  titre  de  martyr.  L  au- 
torité de  plusieurs  Pères  décide  cette  question  du 


aspect  est  celui  d'un  larron^  et  d*où  vient 

2u»  tu  porles  le  signe  delà  croix  sur  tes 
paules?  »  Et^  leur  repondant,  il  dit  :  «  Vous 
avez  dil  vrai,  car  j'ai  été  un  larron  commettant 
tous  les  crimes  sur  la  terre.  Et  les  Juifs  me 
crucitièrent  avec  Jésus^  et  je  vis  les  merveil- 
les qui  s'accomplirent  par  la  croix  de  Jésus 
le  crucifié,  et  je  crus  qu'il  est  le  Créateur  de 
toutes  les  créatures  et  le  roi  tout-puissant, 
et  je  le  priai,  disant  :  «  Souviens-ioi  de  moi. 
Seigneur,  lorsque  lu  seras  venu  dans  ton 
royaume.  >»  Aussitôt,  exauçant  ma  prière,  il 
me  dit  :  «  En  vérité,  je  le  le  dis,  tu  seras  au- 
jourd'hui avec  moi  dans  le  paradis.  »  Et  il 
me  donna  ce  signe  de  la  croix,  disant  :  «  En- 
tre dans  le  paradis  en  portant  cela,  et  si  l'ange 
gardien  du  paradis  ne  veut  pas  te  laisser  en- 
trer, montre-lui  le  signe  de  la  croix  et  dis- 
lui  :  «  C'est  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
Îui  est  maintenant  crucifié,  gui  m'a  envoyé.» 
orsque  j'eus  fait  cela,  je  dis  toutes  ces  cho- 
ses à  l'ange  gardien  du  paradis.  Et  lorsqu'il 
me  les  cnl^^ndit  dire,  ouvrant  aussitôt,  il  me 
fit  entrer  cl  me  plaça  à  I<|  droite  duparadis, 
disant  :  «  Attends  un  peu  de  temps,  et  le 
père  de  tout  le  geiixe  humain,  Adam,  entrera 
avec  tous  ses  fils,  les  saints  el  les  justes  du 
Christ,  le  Seigneur  crucifié.  »  Lorsqu'ils  eu* 
rent  entendu  toutes  ces  paroles  du  larron, 
tous  les  patriarches,  d'une  voix  unanime, 
dirent  :  «  Béni  le  Sef^neur  loul-puissart, 
père  des  biens  éternels  et  père  des  tniséri- 
cordes,  toi  qui  as  donné  une  telle  grftceèdes 
pécheurs,  et  qui  les  a  introduits  dans  la  grfl- 
çe  du  paradis ,  dans  tes  graç  pâturages  où 
réside  1^  véritable  vie  spiçituelle^  Ainsi 
soit-il.  » 

CHAPITRE  XXVIII. 

Ce  sont  là  des  mystères  divins  et  sacrés 
que  nous  vîmes  el  entendîmes,  moi  Carinus, 
et  moi  Leucius,  il  ne  nous  est  pas  permis  d^ 
poursuivre  et  de  raconler  les  autres  raystè:* 
res  de  Dieu,  comme  Michel  archange  le.  dé* 
clarant  hautement,  nous  dit  :  «.Allez  avec 
vos  frères  à  Jérusalem;  vous  serez  en  orai- 
sons, bénissant  et  glorifiant  la  résurrection 
du  Seigneur  Jésus-Christ,  vous  qu'il  a  res- 
suscites avec  lui  d'entre  les  morts.  Et  vous 
ne  parlerez  avec  aucun  des  hommes,  et  vous 
resterez  assis  comme  des  muetb,  josau'à  ce 

Cèléde.  raffîrmative;  saint  Augustin  Un  psal,  ctia] 
s^exprimc  ainsi.:  cProphetseet  JoanncsBapli^ta  mar- 
tyres sunt  qi^i,  si  non  pro  nominis  Christi  confes- 
sione,  U)mcn  pro  veritate  occisi  sunt.  >  Salut  Cf- 
prien  dit  dans  son  chap.  56  (ad  Ttiibarilanos  eilior- 
tatoria.  ad  marlyrium)  :  <  hnitemur  Altel  justum 
nui  initiavit  martyriûm;»  et  saint  Jean  Chrjrsostome 
(boni.  14  inCeneiln)  appelle  Abel  -le  premier  mar- 
tyr. 

(2375)  Thilo  cite  au  sujet  des  anges  oui  condui- 
sent le%  âmes  des  justes  divers  écrits  rabhiniques  ; 
Targunij  Cant.  iv,  42  :  i  Non  possunt  ingredî  par^^di  • 
sum  nisi  justi,  quorum  animae  eo  ferunlur  per  an- 
gelos. I  Thanchuroa,p.  145, 1  .•  c  Quo  lempore  Israe- 
lila  abit  in  domum aeternam,  angélus  prscîeclus  iiorta 
Edenis  qui  accipit  omnem  filium  Israël'»  circumci- 
sum,  introducit  eum  in  hortum  Edenis.  >  Kescliitl^ 
Cbocbma,  cap.  3  :  c  Michael,  qui  est  summus  saoer< 
dos,  offert  anitnas  justorum.  i 
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que  riieure  arrive  que  le  Seigneur  vous  per- 
oieUede  rapporter  les  mystères  de  sa  divi- 
nité. »  Michel  l*archange'nousordonna^'aN 
1er  au  delà  du  Jourdain,  dans  un  lieu  très- 
fertile  et  abondant,  où  sont  plusieurs  qui 
sont  ressuscites  avec  nous,  en  témoignage  de 
la  résurrection  du  Christ,  parce  que  c'est 
seulement  pour  trois  jours  qu*il  nous  est 
])ermis,  à  nous  qui  sommes  ressuscites  d'en- 
tre les  morts,  de  célébrer  à  Jérusalem  la  Pâ- 
que  du  Seigneur  avec  nos  parents,  en  témoi- 
gnage de  la  résurrection  du  Seigneur  Christ, 
ri  nous  avons  été  baptisés  dans  le  saint 
fleuvo  du  Jourdain,  recevant  tous  des  robes 
blanches.  Et,  après  les  trois  jours  de  la  cé- 
lébration de  la  Pàque,  tous  ceux  qui  étaient 
ressuscites  avec  nous  ont  éié  enlevés  par 
des  nuées;  ils  ont  été  conduits  au  delà  du 
Jourdain,  et  ils  n*ont  été  vus  de  personne. 
Ce  sont  les  choses  que  le  Seigneur  noas  a 
ordonné  de  vous  rap{jorter,  et  donnez-lui 
louange  et  confession,  dt  faites  pénitence, 
afln  qu*il  ait  pitié  de  vous:  Paix  à  vous  dans 
le  Seigneur  Dfeu  Jésus-Christ  et  sauveur  de 
tous  les  hoçnmes.  Ainsi  soit-ill  Ainsi  soit- 
ill  Ainsi  soit-ilt  »  Et  après  qu'ils  eurent 
achevé  d'écrire  toutes  ces  chpses  sur  des  to- 
mes séparés  de  papier,  ils  se  levèrent.  Et 
Carinus  remit  ce  qu'il  avait  écrit  dans  les 
mains  d'Anne  et  de  Caïphe  et  de  Gamaliel. 
Et  pareillement  Leuçius  ce  qu'il  avait  écrit 

(2576)  Dès  le  n*  siècle  de  Tère  chrétienne, 
les  iiéopbvtes  qui  recevaient  le  baptême  étaient 
couverts  oe  vêtements  blancs,  comme  Taltesie  Ter- 
tuUien  {De  baptismo,  c.  19)  ;  au  iv*  siècle,  ils  por- 
taient durant  la  PÂque  des  vêtements  de  cette 
foulcur.  (EnsRB.,  De  vita  Constanlini,  IV,  69;  voir 
les  notes  de  Valois  sur  ce  passage). 

La  couleur  blanclie  a  été  invariablement  affectée 
au  costume  des  êtres  surnaturels  et  des  bienheu- 
reux, ainsi  que  le  montrent  les  savantes  recherches 
de  M.  Francisque  Michel  (Oe  la  fabrication  et  du 
commerce  des  itoffeh  de  soie  au  moyen  ûge^  2  vol. 
in -4*'),  auxquelles  uous  empruntons  les  autorités 
alléguées  dans  cette  note.  Sans  parler  de  Dieu  ap- 
paru plus  d*une  fois  <.  long  vestu  d'une  robbe  blan- 
che et  d*une  hacque  vermeille  par  dessus,  i  {Jour- 
nal du  règne  du  roy  Charles  V'/7,  à  la  suite  de 
VHistoire  de  Charles  V/,  par  Juvénal  des  Ursins, 
édit.  de  D.  Godefroy,  p.  154),  les  anges  étaient 
primitivement  représentés  entièrement  vêtus  de 
Liane,  en  portant  un  maiit4?au  blanc  et  une  tunique 
bleue.  C'est  ainsi  à  peu  près  que  les  dépeint  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  (Orat.  25  et  24.)  Deux  écri- 
vains monastiques  latins  d*une  époque  plus  récente 
nous  montrent  clu.ciin  un  ange ,  Tun  sur  la  sépul- 
ture de  saint  Outril($  et  vêtu  de  blanc  {Vita  S^  Au- 
stregili^  apud  D.  Mhbillon,  Acta  Sb.  ord.  S.  Bene^ 
dicli^  sxc.  H,  p.  98)  ;  Tautre  d'abord  vêtu  de  pour- 
pre, puis  deblanc  [Visio  Weiini,  ibid.^sxc.  iv,  pars 
I,  p.  265),  et  un  poète  nous  dit  que  les  anges  éuient 
vêtus  de  lin  : 

Angelicas  vestes  [esta  candore  nilentes 
Veste  profanari  non  patiuhlur  ovis. 
{De  conjlictu  Ovis  et  Uni,  apud  £.  du  Méril,  Poé- 
sies  populaires  latines  antérieures  au  xu*  siècle ^  p. 
395.)  Dante  parle  d'un  ange  vôlu  de  blanc.  (Del 
purgatorio,  caiit.  12  et  31.)  Enlin,  un  ancien  poète 
espagnol  représente  deux  anges  sous  la  forme  d'an- 
ges vêtus  de  blanc  {Leores  de  fiuestra  Senora,  copl. 
133,  dans  la  Coleccion  de  poesias  casiellanas,  éditée 
t^ar  Sancbez,  t.  H,  p.  260)  ;  le  même  poète  attribue 


sur  le  tome  de  papier,  il  le  donna  dans 
les  mains  do  Nicodème  et  de  Joseph.  Et  tout 
d*un  coup  ils  furent  transfigurés,  et  ils  pa- 
rureiit  couverts  de  vêtements  d'une  blan- 
cheur éblouissante  (2370),  et  on  De  les  vit 
plus.  Et  leurs  écrits  se  trouvèrent  éjpax, 
n'étant  ni  plus  ni  moins  grands,  et  sansquVl 

Îr  eût  même  une  lettre  de  différence.  Toute 
.  a  synagogue  des  Juifs.entendant  ces  discours 
admirables  de  Carinus  et  de  Leucius,  fat 
dans  la  surprise,  et  les  Juifs  se  disaient  Pan 
h  l'autre  :  «  Véritablement,  c'est  Dieu  qui  a 
fait  toutes  ces  choses,  et  béni  soit  le  Sei- 

5neûr  Jésus  dans  les  siècles  des  siècles, 
jnsi  soit-il.  »  Et  ils  sortirent  tous  ayec  une 
grande  inquiétude,  avec  crainte  et  tremble- 
ment, et  ils  frappèrent  leur  poitrine,  e(  cha- 
cun se  retira  chez  soi.  Toutes  ves  choses  que 
les  Juifs  dirent  dans  leur  synagogue,  Joseph 
et  Nicodème  les  rapportèrent  aussitôt  au 

fouverneur,  et  Pilate  écrivit  tout  ce  que  les 
uifs  avaient  dit  touchant  Jésus,  et  mit  tou- 
tes ces  paroles  dans  les  registres  publics  de 
son  prétoire. 

CHAPITRE  XXIX. 

Af)rès  cela  Pilate,  étant  entré  dans  le  tem- 
ple des  Juifs  (2377),  assembla  tous  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  scribes  et  les  docteurs 
de  la  loi,  et  il  entra  avec  eux  dans  le  saoc« 
tuaire  du  temple,  et  ordonna  que  toutes  les 

la  couleur  blanche  à  Vkme  ^  laquelle  il  donne  la 
forme  d'une  colombe  (Milagros  de  Snestro  Semrâ^ 
copl.  600,  ibid.,  p.  564).  Voir  aussi  Vlconographis 
des  Anges,  par  M.  Didron  ,  dans  les  Annales  archéo* 
logiques j  t.  aI  (1851),  p.  358-562. 

rious  trouvons  dans  l^Vida  de  san  Millan.  insérée 
dans  la  même  coleccion,  t.  II,  p.  152,  qu'un  diœtir 
de  martyrs,  cou  sus  amitos  blanco»^  vint  eo  pro- 
cession recevoir  Vkme  de  saint  Millan.  Bien  airant 
récrivain  espagnol,  saint  Jérôme  montrait  rermilc 
saint  Paul  montant  au  ciel,  vêtu  de  blanc.  (  Vita  S. 
Pauli  erem,,  dans  les  œuvres  de  saint  Jérôme.)  la 
autre  hagiographer  racontant  pareillement  la  mort 
d'un  saint ,  assimile  la  robe  blanche  à  la  béatiiade 
éternelle.  (  Vi^^  S.  Remigii,  se.  ab  Jf  incmaro,  cap. 
60.  apud  Surium,  Vitœ  sanctorum^  U  I,  p.  iOO.) 

Toutes  les  apparitions  de  saints  comme  celles 
d*anges  se  mamfeslaient  en  habits  blancs  : 
Cœlicolœ  terris  parère  leguntur  in  albis; 
Si  quotie*  veniunt  nuntia  lœta  ferunê» 
De  conjlictu  Ovis  et  Lini  (publié  par  H.  El. 
du  Méril  :  Poésies  latines  antérieures  au  \i\*  tiè- 
de, p.  394.  Cf.  Translat,  et  mirac,  5.  Jokan. 
abb,  Reom.,  cap.  1,  apud  Mabillon,  Acta  SS.  or- 
dinis  S.  Bened,^  saec.  i,  H-  ^^^\  Revel.  corp. 
S/Austrem.,  apud  Labbe,  Nova  BibL  man.  libr,,U  11, 
p.  500;  Quœd.  mirac.  B  Zogli,  cant.  10  (Espauasâ- 
grada,  t.  X,  p.  ^\A);  Vita  S.  Steph.  Crandimont,, 
cap.  23  (Vel.  script,  ampl.  colleci.,  t.  VI,  toI. 
4106);  E;rmoldi  Nigelii  Carm.  eleg.,  1.  iv,  apud  Ma- 
ratori ,  Berum  Italicarum  scriptores^  t.  Il,  prs  al- 
téra, col.  77;  Chronic,  S,  monast.  Casin.,  lib.  m, 
c.  45,  ibid.,  t.  IV,  p.  461  ;  Chron.  de  Robert  Viuarî, 
1.  Il,  ch.  18  {LYst.  de  li  Pform.,  p.  290),  etc.  Daos 
une  des  romances  du  Gid,  saint  Lazare  apparaît  aa 
héros  vêtu  d'habits  blaucs.  Voy.  Rom.  cast,,  cdiL 
de  1844,  t.  I,  p.  134. 

(2377)  L'auteur  du  pseudo-évangile  qui  nous  oc- 
cupe fait  preuve  d'une  grande  ignorance  des  cou- 
tumes des  Juifs,  en  supposant  que  Pilate  ait  pt 
ainsi  entrer  dans  le  sanctuaire. 
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portes  fussent  fermées,  et  il  leur  dit  :  cNous 
avons  appris  que  vous  possédez  dans  ce 
teaiple  une  grande  collection  de  livres; je 
TOUS  demande  de  me  les  montrer.  »  Et  lors- 
que quatre  des  ministres  du  temple  eurent 
apporté  ces  livres,  ornés  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  Pilate  dit  h  tous  :  n  Je  vous  con- 
jure par  le  Dieu  votre  Père,  qui  a  fait  et  or- 
donné aue  ce  temple  fût  bUti,  de  ne  point 
racher  fa  vérité.  Vous  savez  tous  ce  qui  est 
écrit  dansces  livres;  mais  dites-moi  main- 
tenant si  vous  trouvez  dans  les  Ecritures  que 
ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié  est  le  Fils  de 
Dieu  (^ui  doit  venir  pour  le  salut  du  genre 
humain,  et  expliquez-moi  combien  d'an- 
nées devaient  s'écouler  avant  sa  venue.  » 
Etant  ainsi  pressés,  Anne  et  Caïphe  firent 
sortir  du  sanctuaire   tous  les    autres  qui 
étaient  avec  eux  ,   et  ils  fermèrent  eux- 
mêmes  toutes  les  portes  du  temple  et  du 
sanctuaire,  et  ils  dirent  h  Pilate  :  c  Tu  nous 
«lemandes,  par  l'édification  de  ce  temple,  de 
te  manifester  la  vérité  et  de  te  rendre  raison 
des  mystères.  Après  que  nous  eûmes  cruci- 
fié Jésus,   ignorant  qu'il  était  le  Fils  de 
Dieu,  et  pensant  qu'il  accomplissait  ses  mi- 
rai-les  par  quelque  enchantement  (2378),  nous 
tînmes  une  grande  assemblée  dans  ce  tem- 
ple. Et,  conférant  entre  nous  sur  les  mer- 
veilles qu'avait  accomplies  Jésus,  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  témoins  de  notre  race 
qui  ont  dit  qu*ils  lavaient  vu  vivant  après  la 
IHission  de  sa  mort,  et  nous  avons  vu  deux 
témoins  dont  Jésus  a  ressuscité  les  corps 
d'entre  les  morts.  Ils  nous  ont  annoncé  de 
grandes  merveilles  que  Jésus  a  accomplies 
jiarmi  les  moris,  et  nous  avons  entre  nos 
mains  leur  récit  par  écrit.  Et  c'est  jiotre  cou- 
tume que  chaque  année,  ouvrant  ces  livres 
sacrés  devant  notre  svnagogue,  nous  cher- 
chons le  témoignage  de  Dieu.  Et  nous  trou- 

(^78)  Lactance  (Intiit.  div.,  nr,  15)  :  Venîamus 
ad  optera  illa  miranda,  per  quae  cum  essent  ca  çoe- 
lestls  indi«:ia  virtuiis ,  magum  Judaei  pulaveriiiit: 
{Ihid.^  V,  5):'Fecitinirabilia  :  in:iguni  puiaftsemHS, 
ui  et  Yos  nonc  putaiis,  et  Judsi  lune  putaverunt,  si 
non  illa  ipsa  faclurum  Cbristom  propbeta  omnes 


vonsdans  le  premier  livre  des  Septante  oilr 
Michel  archange  luirle  au  troisième  fils  d'A- 
dam, le  premier  nomme,  mention  des  cinq 
mille  cinq  cents  ans  af)rès  lesquels  doit  des- 
cendre du  ciel  le  Christ,  le  Filsbien-aimé  de 
Dieu,  et  nous  avons  considéré  que  le  Dieu 
d'Israël  a  dit  h  Moïse  :  «  Faites -vous  une  arr 
che  d'alliance  de  la  longueur  de  deux  cou-' 
dées  et  demie,  de  la  hauteur  d'une  coudée 
et  demie,  de  la  largeur  d'une  coudée  et  de- 
mie.» Dans  ces  cinq  coudées  et  demie,  nous 
avons  compris  et  nous  avons  connu  dans  la 
fabrique  de  Tarche  du  vieux  testament  que 
dans  cinq  milliers  et  demi  d'années  Jésus- 
Christ  devait  venir  dans  l'arche  de  son  corps, 
et,  ainsi  que  nos  Ecritures  l'attestent,  au'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  et  le  Seigneur  roi  crls- 
raêl.  Car,  après  sa  passion,  nous,  princes  des 
prêtres,  saisi3  d*étonnement  à  1  asoect  des 
miracles  qui  s'opéraient  à  cause  de  lui,  nous 
avons  ouvert  ces  livres,  examinant  toutes  les 
générations  jusqu'à  la  génération  de  Joseph 
et  de  Marie,  merc  de  Jésus,  pensant  qu'il 
était  de  la  race  dcDavidr  nous  avons  trouvé 
ce  qu'a  accompli  le  Seigneur  ;  et  quand  il  eut 
fait  le  ciel  et  la  terre  et  Adam  le  premier, 
homme  jusqu'au  déluge,  il  s'écoula  deux 
mille  deux  cent  douze  ans.  Et  depuis  le  dé- 
luge jusqu'à  Abraham  neuf  cent  douze  ans. 
Et  depuis  Abraham  jusqu'à  Moïse  quatre 
cent  trente  ans.  Et  depuis  Moïse  jusqo^au 
roi  David  cinq  cent  dix  ans.  Et  depuis  David  . 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone  cinq  cents 
ans.  Et  depuis  la  captivité  de  Babyloce  jus- 
qu'à l'incarnation  de  Jésus-Christ   quatre 
cents  ans.  Et  ils  font  ensemble  cinq  milliers 
et  demi  d'années,  et  ainsi  il  apparaît  que 
Jésus  que  nous  avons  crucifié  est  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu,  vrai  et  tout- puissant. 
Ainsi  soit-il.  » 


uno  spirito  pnedicassent.  On  trouve  dans  VHiitoire 
apostolique  du  pseudo-Abdîas  que  Jésus  est  un  ma- 
gicien; et  saint  Augustin  (De  conumu  Evatig  /isr., 
1.  1,  c.  8)  dit  qu*on  avail  aUribué  au  Sauveur  des 
livres  sur  la  magie  adressés  à  saint  Pierre  et  à  salut 
Paul. 


T 

« 

THOMAS. 

{Evangile  de  Thomas  VIsraétUe.) 


PRÉFACE. 


L'Efangiie  de  Thomas  l'Israélite,  dit  le 
savant  M.  Brùnet,  auquel  nous  empruntons 
enrore  ces  documents,  est  le  seul  que  nous 


possédions  en  grec  de  ceux,  en  assez  graïui 
nombre,  qu'avaient  composés  au  sujet  dea 
jiarents  de  Jésus  et  do  sa  nativité,  des  chrè» 
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tiens  mal  dégagés  des  doctrines  du  judaïsme 
ou  imbus  des  erreurs  répandues  dès  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise.  Une  portion  du 
texte  grec  fu.t  publiée  pour  la  iireraière  fois 
et  avec  une  eiactitude  scrupuleuse  par  Co- 
telier  dans  ses  notes  sur  les  ConsMutiom 
mpottoliquet  ;  il  Tavait  trouvée  dans  un  ma-, 
nuscrit  du  xt*  siècle,  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Déjà  Richard  Simon  en  avait  dit  quel- 
que chose  (2370).  Fabricius  reproduisit  le 
texte  et  la  version  de  Cotelier,  en  y  joignant 
quelques  notes.  Mingarelli  a  donné  piu^s 
lard  le  travail  entier  de  Fabricius,  et  il  s*est 
attaché  à  le  compléter.  Voir  le  douzième 
volume  d*unc  RaccoUa  éTopuscoH  tcientifiei- 
€  fihlogici,  imprimée  à  Venise  en  1764. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  pos- 
sède un  autre  manuscrit  de  VEvanaile  de 
Tkomat;  d'après  le  début  tel  que  le  rap- 
porté Lambécius,  dans  ses  Comment,  de  Bibl. 
Cœsar.  Vindob.  livre  vu,  il  présente,  avec 
le  manuscrit  parisien,  des  différences  sen- 
sibles. 

Se  servant  d'un  manuscrit  conservé  h  Bo- 
logne, et  qu'avait  fait  connaître  Mingarelli, 
profilant  d'un  autre  manuscrit  du  xvi*  siè- 
e!e  que  renferme  la  bibliothèque  de  Dresde, 
Thilo  a  donné  un  texte  bien  supérieur  è 

(2379)  Ce  laborieux  et  hardi  cri(i.|ue  s^exprime 
aimi  dans  ses  Nouvetles  obiervalions  sur  le  texte  du 
Nouv.  Test.  €  Je  mets  au  oombre  de  ces  faux  évan- 
giles un  de  ceux  attribués  à  saint  Thomas  dont  j'ai 
trouvé  un  assez  long  fragment  à  la  Bibliothèque  du 
roi:  quoique  ce  maiiuscrii  ne  soit  pas  vieux,  on  ne 
p^ut  douter  cependant  que  celte  pièce  ne  suit  an- 
cienne et  qu'elle  n*ait  été  fabriquée  par  quelques 
gnnstiques.  Il  parait  quM  avait  existé  également  un 
évangile  attribué  à  saint  Thomas  Tapôtre,  mais  il 
n*en  est  rien  parvenu  jus  ,ira  nous.  >  Ce  n*esi  point 
ici  le  lieu  d'examiner  sur  queU  fondements  repose 
la  traiitîon  qui  fait  de  cet  apôtre  le  premier  nis- 
aionnaire  qui  ait  prêché  la  foi  dans  les  Indes.  On 
trouvera  de  nombreux  témoignages  recueillis  à  cet 
égard  dans  l'ouvrage  de  MM.  Martin  et  Cahier  sur 
les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges  (1841-44, 
grand  in-folio,  p.  154^. 

(2580)  Ce  manuscrit  est  du  xiv  ou  du  xv«  siè- 
rl«*;  il  renferme  bi  u  des  choses  relatives  à  saint 
Antoine. 

(2381)  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  s'exprime  ainsi 
(Catech.  4)  :  <  Scripserunl  etiam  Maniclixi  Evan- 
gelium  secundum  Thomam,  qnod  quasi  suavitate 
eyangelici  cognominis  animas  simpliclum  cornim- 
vit,  >  et  revenant  sur  ce  sujet,  il  dit  fCatech.  6)  : 
c  JVemu  legai  Evangelium  secundum  Tiioinam  ;  non 
enim  est  unius  ex  duodecim  apostolis,  sed  unius  ex 
pessimis  tribus  Maneiis  discipulis.  > 

On  peut  ajouter  aux  divers  auteurs  des  premiers 
aiécles  qui  en  ont  parlé  l'écrivain  auquel  on  doit 
l'important  ouvrage  intitulé  Philosophumena,  ré- 
cemment publié  sous  le  nom  d'Origène  et  qui  a  éié 
égaiementaurbuéà  saint  Hippolyte.  (Voir  l'édition 
de  M.  E.  Miller,  Oxford,  1851,  p.  101.)  11  fautob- 
•eiTer  que  les  mois  auxquels  cet  auteur  fait  allu- 
sion ne  se  trouvent  point  dans  le  texte  du  pseudo« 
évangile,  tel  qu*il  nous  est  parvenu.  Nous  voyous 
toutefois  par  ce  témoignage  que  les  Naassénjens 
(secte  gnostiqne  vers  le  milieu  du  ir  siècle) 
luisaient  usage  de  ce  livre,  et  on  voit  aiu^i  à  quelle 
période  éloignée  il  remonte. 

On  a  mis  en  doute  si  le  pseudo-évangile  de  saint 
Thomas  que  oientionnent  les  Pères  était  bien  l'ou- 


eeîni  de  ses  devanciers  ;  il  avoue  rci  cndanl 
qu*ii  n  a  pu  bien  établir  certains  passages 
qu*en  recourant  à  la  voie  totijours  un  pea 
arbitraire  des  conjectures,  et  il  regrette  d« 
n'avoir  point  découvert  Texisience  de  quel- 
que autre  manuscrit  qu*il  auraiit  pu  coosaU 
ter  avec  profit. 

Un  autre  manuscrit  a  été  découvert jnr 
H.  Tischendorf  è  la  bibijotbèque  impénale 
de  Vienne.  C'est  un  |)a]iDipseste9  et  il  offre 
un  texte  qui  parait  reipontec  au  v:*  sièclejl 
est  fort  aiflicile  à  lire,  mais  il  est  précieux 
parce  qu*il  oure  des  leçons  qui  doivent  se 
rapprocher  le  plus  de  la  primitive  rédaction  ' 
grecque. 

M.  Tischendorf  a  revu  le  texte  d'après  les 
manuscrits  conservés  à  Bologne  et  à  Dresde 
et  tes  fragments  qui  se  trouvent  à  Paris  et  à 
Vienne.  Ces  rapprochements  lui  ont  fourni 
l'occasion  Je  plusieurs  rectifications  impor- 
tantes.  Un  autre  manuscrit  grec  conservé  au 
couvent  dé  Sinaï  et  qu'il  a  examiné  av^csoin, 
lui  a  offert  également  de  précieuses  ressour* 
ces  (2380).  Une  version  latine  extraite  d  uo 
manuscrit  du  Vatican  a  été  mise  au  jour  par 
lui  pour  la  première  fois. 

L^£van^i]e  de  Thomas  porte  les  traces 
d'une  rédaction  maniohéenoe  (2381).  Ori- 

vrage  qui  nous  est  parvenu  avee  le  nom  decrtapAin 
et  avec  des  titres  un  peu  différents  dans  divers  na- 
Duscrits  (tels  que  Tractaius  de  puerina  Jesu  sefia* 
dum  Thomam,  etc.).  Il  est  très-probable  qu'il  s*tgil 
en  effet  de  la  même  composition,  maïs  elle  a  sani 
doute  subi  des  mutilations  ;  li*s  écrits  des  hérétiques 
se  sont  presque  tous  perdus,  parce  qu*ils  ne  rencoo- 
traient  pas  de  copistes  ;  les  scrilies  ont  assurément 
retranché  dans  la  production  qui  nous  occup*lfi 
passages  qui  sont  les  plus  contraires  à  la  foi  ortbo- 
doia;  ils  ne  nous  ont  laissé  qu'une  réunion  defng^ 
ments  plutôt  qu*un  ouvrage  suivi. 

Il  ne  sera  pas  inutile  «rajouter  à  ce  qui  précède 
les  observations  de  M.  Tiscbe.Klorf  :  c  Jam  vero^ 
quccritur  an  ,  quemadmoduin  cum  Bellosohria 
visum  est  allis  multis,  a  Gnostico  fcvangeliuro  Tbo- 
mae  conscriptum  sit.  Hoc  primum  înde  fit  probabile 
qiiod  doceiismi  causam  in  primis  atlstinet.  Nira- 
culis  enim  a  prima  inde  pueritia  editis  lesumdivinam 
suain  majestatem  comprobasse  docet,  in  eum,  oi 
videtur,  tinemutDei  Filium  bumanae  nalurae  proisas 
experteiii  fuisse,  nec  nisi  speciem  honiinis  gi^sii^se 
appareat.  Quod  reete  a  nobis  dîci,  coiillrmat  Timo- 
theus  presbyter  Cons'ântinopolitanus  ineuntîssœculi 
sexti,  sive  is  qui  catalogum  illuai  librorum  Maoi- 
chxorum  Timolhei  nomme  ediiuni  scipsit,  in  qvo 
est,  naiTutiones  de  iitf^ntia  Salva loris  eosdem  com- 
posuisse  ut  probarent,  Christum  spcrie  tantum  et  iiou 
vere  incarnatum  esse.  Fit  hoc  veni  in  causa  fuisse 
videtur  cur  Manichnei  Evangelio  Tliomu;  delectarcn- 
tur;  iiclum  enim  Christi  corpus  eos  ad  Docetarom 
exemplum  sonuiiasse  satis  constat.  Qua  in  re  dua- 
bus  pjtissimuni  de  persona Christi  opinionibusE>ao^ 
gelium  Thoma*  adversabatur;  et  iis  qui,  quos  supra 
videmtis  Christum  nierum  homiuem  habuemnt,  et 
iis  qui,  ut  Cerinlhus,  ut  Basilides,  Jlesam  a  Chrisio 
disnngu  ntes,  certe  anie  baptismum  eum  non  fnis^ 
nisi  liominem  existiraarunt. 

<  Hujusmodi  vero  roiraculis  a  puero  pairalls, 
Gnosiicos  id  ipsum  probare  vol  .tisse,  Christi  natu* 
ram  non  luisse  nisi  divinam,  edocemur  iis  quae  plu- 
res  catholici  auctores  contra  disputamni.  Ita  plané 
bue  quadrat  quod  Anastasius  Sinaita  (cf.  Routb, 
Heliquiœ  sacrœ ,  i  1 5)  Melitonem  Sardensem  cootra 
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oèoe,  dans  sa  première  homélie  sur  saint 
Lac,  cite  comme  ayant  une  certaine  autorité 
un  Evangile  secundum  thomam  etjuxta  Ma- 
ihiam;  ce  passage  a  fort  occupé  les  critiques, 
mais  l'on  s'accorde  en  général  è  v  recon- 
natlre  un  autre  écrit  que  celui  dont*le  texte 
nous  est  parvenu,  et  dont  l'auteur  est  entiè- 
rement inconnu,  texte  où  se  rencontrent  des 
formes  de  style  qui  ne  permettent  pas  de  le 
faire  remonter  au  delà  du  v*  siècle. 

Transcrivons  ici  l'appréciation  que  l'œuvre 
du  soi-disant  Thomas  inspire  à  M.  Moehler 
(Patrologiey  t.  Il,  p.  569)  ;  «  Cet  écrit  est  di- 
rigé contre  les  opinions  de  Cérinthe  et  de 
Basilide  que  le  Christ  et  Jésus  ne  se  seraient 


unis  uue  lors  du  iiaptâime  dans  le  Jourdain,  et 
que  c  est  pour  (tette  raison  que  Jésus-Qirist 
n'avait  |)as  fait  de  miracles  au()aravant.  En 
conséquence,  on  le  présente  id  comme  en 
faisant  depuis  son  enfonce.  Ces  récits  sou- 
vent assez  étranges  doivent  être  regardés 
comme  des  allégories  de  ses  o&iivres  futures, 
de  sorte  que  le  commencement  de  sa  vie 
est  simplement  l'image  de  ce  qu'iV  fera  réel- 
lement plus  tard  quand  il  se  montrera  en 
public.  Quiconque  s'oppose  à  lui,  comme 
enfant,  meurt;  cela  signifie  que  tous. ses 
ennemis  et  ses  adversaires  sont  morts  spiri 
tuellement.  » 


EVANGILE  DE  THOMAS   L'ISRAELITE. 

Livre  de  Thomas    risraélUey  philotophe^  sur    les  choses  qua  faites  le  Seigneur j  encore 

enfant. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Moi,  Thomas,  Israélite  de  nation,  je  mV 
dresse  à  vous  tous  qui  avez  renoncé  aux 
erreurs  des  païens  par  la  foi  chrétienne, 
afin  que  vous  sachiez  les  merveilles  de  l'en- 
fance de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  et  ce 
qu'il  fit  après  qu'il  fut  né  dans  notre  pays. 
En  voici  le  commencement  : 

CHAPITRE  II.  . 

L'enfant  Jésus  étant  âgé  de  cinq  ans  (2382), 

^ouait  sur  le  bord  d'une  rivière,  et  il  recueil- 
ait  dans  de  petites  rigoles  les  eaux  gui  cou- 
laient,  et  aussitôt  elles  devinrent  limpides 
et  claires,  et  elles  obéissaient  à  sa  voix. 
Ayant  fait  de  la  boue,  il  s'en  servit  f)our 
façonner  douze  oiseaux,  or  c'était  un  Jour 
de  sabbat.  Et  beaucoup  d'autres  enfants 
étaient  là  et  jouaient  avec  lui.  Un  certain 
juif  ayant  vu  ce  que  faisait  Jésus,  et  qu'il 

Jouait  le  jour  du  sabbat,  alla  aussitôt,  et  dit 
i  son  père  Joseph  :  «  Voici  que  ton  fils  est 
au  bord  de  la  rivière,  et  il  a  façonné  douze 
oisealix  avec  de  la  boue,  et  il  a  profané  le 
sabbat.  »  Et  Joseph  vint  à  cet  endroit,  et 

llarcionem  scripsisse  refert,  et  diviniiaiem  Jesuvn 
5uain  per  miraciila  triennio  poslbaptismuin  ediia  et 
liumanilalem  vero  triginla  annis  ante  b^plismum 
l:ansa€iis  liomiuibus  comprobasse.  Chrysostomus 
vero  et  qui  eum  secutus  est  Ëuthymius  Zigabeniis 
diserte  conceiuiit,  niiracurs  ejusmodî,  si  qua  puiT 
rêvera  cdiditiseï  comprobari  per  speciem  eum  lanlum 
non  vero  corpore  exslilisse  atque  egtsse.  (Cf.  Ko- 
Ibym.  Zigab.  ad  Jo.  n,  il»  et  i>.  Chrysost.,  homil. 
20  ei  ti  ad  eumdem  locum.)  Haêc  Chrysosto- 
mum  non  diclurum  fuisse  puio  uisi  fabulas  Docelis 
receptas  de  puerilibus  Jesu  miraculi  s  bene  jiotas 
habuisset. 

<  N^quetamen  modoidquodJesuin  adhuc  pucruni 
miracula  edidisse  narrât,  in  Evangello  Thomae  ad 
doceiismum  susieiitandum  idoneum  est  ;  sed  eliam 
mira  prodigioruin  ejus  natura,qoxspectruin  potins 
qiiain  homiueni  prodii.  Hue  iccedont  singula  qua^- 
dam  quae  in  fragmentis  (|uae  supersuni  (penisse  eniai 


ayant  vu  ce  que  Jésus  avait  fait,  il  s*écria  : 
«  Pourquoi  as-tu  fait,  le  jour  du  sabbat,  ce 

au'il  est  défendu  de  faire?»  Jésus  frappa 
es  mains  et  dit  aux  oiseaux  :  «  Allez:  »  Et 
ils  s'envolèrent  en  gazouillant.  Les  Juifs  fu- 
rent saisis  d'admiration  à  la^vue  de  ce  mi- 
racle, et  ils  allèrent  raconter  ce  qniïs 
avaient  vu  faire  è  Jésus. 

CHAPITRE  III. 

Le  nls  d'Anne  (2383)  le  scribe  était  venu 
avec  Joseph,  et  prenant  une  branche  de 
saule,  il  fît  écouler  les  eaux  que  Jésus  avait 
recueillies.  Jésus  voyant  cela  fut  contrarié 
et  lui  dit  :  «r  Homme  injuste,  impie  et  in- 
sensé, que  te  faisait  cette  eau 7. Tu  vas  être 
C/Omme  un  arbre  frappé  de  sécheresse  et 
privé  de  racines,  gui  ne  produit  ni  feuilles, 
ni  fruit.  »  Et  aussitôt  il  se  dessécha  tout  en- 
tier. Jésus  s'en  alla  ensuite  au  losis  de  Jo- 
.seph.  Les  parents  de  l'enfant  qui  s  était  des- 
séché le  prirent  dans  leura  bras,  désolés  du 
malheur  qui  le  frappait  dans  un  âge  aussi 
tendre,  et  ils  le  portèrent  à  Joseph  contre  le- 
quel ils  s'élevaient  viveknent  de  ce  qu'il 

malta  ac  mulilata  et  corrupta  esse  aUa  non  est 
dubium)  Gnosticum  et  quideiu  Docetaui  auclorem 
suadent.  > 

(258i)  Le  P.  Augustin  Georgi  (Alphabetnm  Thi- 
betanum,  pag.  585,  pense  qu'il  faut  lire  sept  au  lieu 
de  cinq  (f  «taettîç  pour  icevrocTiàç)  ce  qui  s'accor- 
derait avec  la  date,  indiquée  dans  V Evangile  airtkbe  de 
VKnfance^  et  ce  qui  se  rattacherait  a  la  légende 
fabuleuse  de  Manés  dont  la  septième  année  fut 
marquée  par  des  événements  extraordinaires. 
Geoijgi  regarde  le  prétendu  Thomas  comme  un 
manichéen. 

-  (2585)  Le  scribe  Anne  est  mentionné  dans  le 
Protéoangile  de  Jacques,  ch.  xv.  Fabricius  explique 
ainsi  Taction  de  Tenfant  :  i  PercusSis  aquis  et  nio- 
tatls  dissipavit  atque  eflluere  fecit;  aut  salicis  raino 
perforavit  foveam  et  aquis  viam  aperuit  qua  efOuo* 
rent.  » 
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avait  un  fils  qui  faisait  de  semblables  cbo- 


CflAPlTRE  IV. 

Jésus  traversait  une  autre  fois  le  yiHaj^e» 
et  un  enfanty^en  courant»  le  heurta  à  lé- 
pànle.  Et  Jésus  irrité  lui  dit  :  «  Tu  nMras 
pas  plus  loin.  »  Et  aussitôt  Tenfant  tomba  et 
mourut.  Des  gens  voyant  ce  qui  s'était  passé 
dirent  :  «  D*ou  vient  cet  enfiint?  chacune  de 
8Ç5  paroles  se  réalise  aussitôt.  »  Et  les  pa« 
rents  de  reniant  qui  avait  été  franpé  de  mort 
s'approchèrent  de  Joseph  et  lui  dirent  :  «Tu 
as  un  enfant  tel  que  tu  ne  peux  habiter  le 
même  village  que  nous,  ou  bien  an()rends- 
Jui  h  bénir  et  non  à  maudirCi  car  il  fait  périr 
nos  enfants.  » 

CHAPITRE  V. 

Et  Joseph  appelant  è  lui  Tenfant,  le  ré- 
primandait, disant  :  «  Pourquoi  fais-tu  ces 
choses-là?  on  prend  dç  la  haine  contre  nous 
et  noas  serons  persécutés.  »  Jésus  répon- 
dit :  «  Je  sais  que  les  paroles  que  tu  viens 
de  prononcer  ne  sont  pas  de  toi,  mais  qu*on 
te  les  a  suggérées;  je  me  tairai  cependant  à 
cause  de  toi,  mais  eux,  ils  subiront  leur 
chAtiment.  »  Et  aussitôt  ses  accusateurs  de- 
vinrent aveugles,  et  ceux  qui  virent  cela 
furent  fort  épouvantés,  et  ils  hésitaient,  et 
ils  disaient  :  «  Chacune  de  ses  paroles  est 
suivie  d*effet,  soit  pour  le  bien,  soit  pour  le 
mal,  et  amène  des  miracles.  »  Et  lorsqu'ils 
eurent  vu  que  Jésus  faisait  semblables  cho- 
ses, Joseph  se  leva,  et  lu*  tira  Toreille  avec 
force.  L  enfant  fut  courroucé  et  lui  dit  : 
«  Qu*il  te  suflise  de  chercher  et  de  ne  pas 
trouver;  tu  as  agi  comme  un  insensé;  je 
suis  à  toi  sans  doute;  mais  tu  ne  dois  me 
tourmenter  en  rien,  car  ie  suis  à  toi  pour 
que  tu  ne  me  molestes  nullement.  » 

CHAPITRE  VI. 

iJn  maître  d'école,  nommé  Zacchée,  qui 
était  près  d'eux,  entendit  Jésus  parler  ainsi 
à  son  père,  et  il  s*étonna  fort  de  ce  qu'un 
enfant  s'exprimftt  ainsi.  Et  peu  de  jours  après 
il  alla  vers  Joseph  et  lui  dit  :«  Ton  enfant  est 
doué  de  beaucoup  d'intellisence  ;  conRe-le- 
moi,  je  lui  apprendrai  les  lettres,  et  je  lui 
donnerai  toute  sorte  d*instructions,  lui  en- 
seignant surtout  à  respecter  la  vieillesse  et 
à  aimer  les  gens  de  son  âge.  »  Et  il  lui  en- 
•eiena  toutes  les  lettres  depuis  l'alpha  jus- 
qu'à Toméga,  expliquant  nettement  et  soi- 
gneusement ta  valeur  et  la  signification  de 
chacune.  Et  Jésus  regardant  le  maître  Zac- 
chée, lui  dit  :  «  Toi  qui  ignores  la  nature  de 
la  lettre  Alpha ,  comment  enseignes-tu  aux 
autres  ce  que  c'est  que  le  Bêta  ?  Hypocrite, 
enseigne-nous  d'abord,  si  tu  le  sais,  ce  que 
c'est  que  la  lettre  Alulia,  et  alors  nous  te 
croirons  q[uand  tu  parleras  de  la  lettre  Béta.» 
Et  il  se  mit  alors  à  presser  le  maître  de  ques- 

(^^4)  Georgî  dans  VAlphabetum  que  nous  avons 
déjà  cité  (col.  1143)  observe  que  les  Thibétaius  ra- 
content une  histoire  semblable  au  sujet  de  Xaca, 
personnage  qu*ils  révèrent  comme  un  Dieu.  Voici  les 
paroles  de  ce  sa^nt  :  c  Aocito  magisiro  qui  puero 


tions  sur  la  première  lettre  de  falphabet^et 
Zaccbée  ne  put  donner  de  réponses  satis- 
ftiisantes.  Et,  en  présence^  de  beaucoup 
d*assistants,  l'enfant  dit  à  Zaccbée  :  «  Eeoolc, 
maître,  quelle  est  la  position  du  premi« 
caractère,  et  remarqoe  de  combien  de  tniis 
il  se  compose,  et  combien  il  en  renfenM 
d'intérieurs,  d'aigua,  d'écariés,  de  rejoirts, 
d'élevés,  de  constants^  d'homogènes,  d'iné- 
gale mesure.  »  Et^l  lui  expliqua  tout  ce  qui 
a  rap[M)rt  h  la  lettre  A  (238i^). 

CHAPITRE  VU- 

Lorsque  Zaccbée  entendit  l'enfant  expo- 
ser tant  de  choses,  il   resta  confondu  de» 
science,  et  il  dit  aux  assistants  :  c  Aélasl 
malheureux  que  je  suis,  je  me  suis  donné 
un  sujet  de  regret,  et  j'ai  «attiré  sur  moi  du 
déshonneur  en  attirant  chez  moi  cet  enfant; 
reprends-le,  ju  t'en  conjure,  mon  frère  Jo- 
seph; je  ne  peux  soutenir  la  force  de  ses 
raisonnements,  et  je  ne  saurais  m'éleîer 
jusqu'à  ses  discours.  Cet  enfant  n'est  pas  r.é 
sur  la  terre;  il  peut  avoir  de  l'empire  sur  le 
fou;  il  a  peut-être  été  engendré  avant  la  créa- 
tion du  monde;  j'ignore  quel  est  le  veolre 
({ui  l'a  porté  et  quel  est  le  sein  qui  Ta  allaité; 
je  suis  tombé  dans  une  grande  erreur,  j'ai 
voulu  avoir  un  disciple   et  j*ai  trouvé  un 
maître  ;  je  vois,  mes  amis,  quelle  est  moa 
humiliation,  car  moi,  qui  suis  un  vieillard, 
j'ai  été  vaincu  par  un  enfant,  et  mon  âme 
sera  dans  l'abattement,  et  je  mourrai  à  cau^e 
de  lui,  et  dès  ce  moment,  je  ne  i^uis  plus  le 
regarder  en  face.  Et  quand  la  voix  publique 
dira  que  j'ai  été  battu  par  un  enfant ,  qu\tu- 
rai-je  à  répondre  et  comment   parterai-je 
des  règles  et  des  éléments  du  premier  ca- 
ractère après  tout  ce  qu'il  en  a  dit?  Je  no 
connais  ni  le  commencement  ni  la  fin  de  m 
enfant.  Je  t'en  conjure  donc,  mon  frère  Jo- 
seph, ramène-le  chez  toi  :  il   est  quelqoe 
chose  de  grand,  c'est  un  Dieu  ou  un  ange, 
je  ne  sais.  » 

CHAPITRE  Vm. 

Et  comme  les  Juifs  donnaient  des  conseils 
à  Zaccbée,  l'enfant  se  prit  à  rire  et  il  dit  : 
c  Maintenant  que  les  choses  portent  leurs 
fruits  et  que  les  aveugles  de  cœur  voient, 
je  suis  venu  d'en  baut-pour  les  maudire  et 
pour  les  appeler  à  des  objets  plus  élevés, 
tel  est  l'ordre  que  m'a  donné  celui  qui  in*a 
envoyé  à  cause  dé  vous.  »  Et  lorsqu'il  eut 
fini  de  parler,  tous  ceux  qui  avaient  été 
frappés  de  sa  malédiction  furent  aussitôt 
guéris.  Et,  depuis  ce  temps,  personne  n'osait 
provoquer  sa  colère  de  peur  d'être  maudit 
de  lui  et  frappé  de  quelque  mal. 

CHAPITRE  IX. 

P|?u  de  jours  après,  Jésus  jouait  sur  une 
terrasse,  au  haut  d'une  maison,  et  Tun  des 
enfuis  qui  jouaient  avec  lui,  tomba  du  haut 
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Xacae)  prima  Ktteraram  elementa  demonstrarec  : 
^gCy  inquit,  si  qua  habes,  recomlitiora  profer.  Tub 
quingenta  alphal)eta  intersediversa  profercnti,  (t 
ea  sim  notissima  esse  ostendit,  et  novas  ipse  litie' 
rarum  formas  pncceptori  obsiupesceuti  revekvit  » 
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du  toit  et  moarniç  les  autres  enfants  voyant 
cela,  prirent  la  fuite^  et  Jésus  descendit 
seul.  Et  lorsque  les  parents  de  l'enfent  qui 
était  mort  furent  venus,  ils  accusaient  Jésus 
de  l'avoir  poussé  du  haut  du  toit,  et  ils  le 
charg^eaient  d*outrages.  Et  Jésus  d«)scendit 


ijestTDOi  qui 
se  levant  aussitôt, répondit  :  «  Non,  Seigneur, 
tu  n'as  pas  causé  ma  chute,  et  tout  au  con- 
traire, tu  m'as  ressuscité.  »  Et  ceux  qui 
étaient  présents,  /urent  stupéfaits.  Les  f>a- 
rents  de  l'enfant  glorifièrent  Dieu  à  cause 
du  miracle  qui  s'était  opéré,  et  ils  adorèrent 
Jésus. 

CHAPITRE  X. 

Quelques  jours  après,  un  jeune  homme 
était  occupé  à  fenJre  du  bois,  et  sa  hache 
lui  échappa  des  mains,  et  elle  lui  fît  au  pied 
une  profonde  blessure,  et  il  mourut  a.yant 
perdu  tout  son  sanç.  Et  comme  Ton  accou- 
rait vers  lui  et  qu^il  y  avait  une  grande  ru- 
meur, Jésus  alla  avec  les  autres,  et  se  fai- 
sant faire  place,  il  traversa  la  foule,  et  il  mit 
les  mains  sur  le  pied  du  jeune  homme,  et 
aussitôt  H  fut  ^uéri.  Et  il  dit  au  jeune  hom- 
me :  «  Lève-toi,  fends  du  bois  et  souviens- 
toi  de  moi.  »  Et  quand  la  foule  eut  vu  ce 
3ui  s'était  passé,  tous  adorèrent  Jésus,  en 
isant  :  «  Vraiment,  l'esprit  de  Dieu  réside 
en  cet  enfant.  » 

CHAPITRE  XI. 

Lorsqu'il  fut  âgé  de  dix  ans,  sa  mère,  lui 
donnant  une  .cruche,  l'envoya  pour  pui- 
ser de  l'eau  et' pour  la  rapporter  à  la  maison,  ' 
et  dans  la  foule,  la  cruche  s'étant  choquée, 
elle  se  brisa.  Et  Jésus  étendit  le  manteau 
dont  il  était  revêtu,  il  le  remplit'd'eau  et  le 
porta  à  sa  mère.  Et  sa  mère,  voyant  le  mi- 
racle qu'il  venait  de  faire,  l'embrassa,  et 
elle  conservait  dans  son  cœur  le  souvenir 
des  mcrvcJlles  qu'elle  le  voyait  accomplir. 

CHAPITRE  XII. 

Le  temps  des  semailles  étant  venu,  l'en- 
fant Jésus  alla  avec  son  père  pour  semer  du 
blé  dans  leur  pays,  et  tandis  que  Joseph  se- 
mait, l'enfant  prit  un  j^rain  de  froment  et  le 
mit  en  terre,  et  ce  grain  seul  produisit  cent 
mesures  de  blé.  Et,  avant  réuni  tous  les  in- 
digents du  village,  il  leur  distribua  du  hié, 
et  Joseph  emporta  c^  qui  resta.  Et  Jésus 
avait  huit  ans  lorsqu'il  fît  ce  miracle^ 

CHAPITRE  Xlll. 

Son  père  était  charpentier  et  il  fiibriquait 
alors  des  jougs  et  des  charrues.  Et  un  homme 
riche  lui  commancfa  un  lit.  Et  comme  la  re- 
ste dont  se  servait  Joseph  pour  mesurer  le 
Dois  ne  pouvait  hii  servir  en  cette  circons- 
tance, l'enfant  lui  dit:  «  Place  par  terre  (jeux 
pièces  de  bois  et  rabote-les  à  partir  du  mi- 
lieu. »  Joseph  fit  ce  que  lui  avait  prescrit 
l'enfant,  et  Jésus  se  tenant  de  l'autre  côté, 
joignit  le  bois  et  il  tira  vers  lui  la  pièce  qui 


était  la  plus  courte,  et,  s'allongeant  sous  sa 
main,  elle  devint  égale  i  l'autre.  Et  son  père 
Joseph  voyant  cela,  fut  dans  l'admiration,  et 
il  dit,  en  embrassant  l'enfant  :  «  Je  suis  heu- 
reux que  le  Seigneur  m'ait  donné  un  tel  en- 
fout.  » 

CHAPITRE  XIV, 

Joseph  voyant  que  l'enfont  croissait  en 
âge,  voulut  qu'il  apprit  les  lettres,  et  il  le 
conduisit  à  un  autre  maître.  Et  ce  maître  dit 
h  Joseph  :  <f  Je  lui  ensei^jnerai  d'abord  les 
lettres  grecques  et  ensuite  les  lettres  hé- 
braïques. »  Le  mattre  connaissait  toute  Tha- 
bilcte  de  l'enfant  et  il  le  redoutait;  il  écrivit 
cependant  Talphabet,  et  quand  il  voulut  in- 
terroger Jésus,  Jésus  lui  dit  :  «  Si  tu  es  vrai- 
ment un  mattre,  et  si  tu  as  la  connaissance 
exacte  des  lettres,  dis -moi  quelle  est  la  si* 
gnification  de  la  lettre  Alpha,  et  je  te  dirai 
quelle  est  celle  de  la  lettre  Bèta.  »  Le  mattre 
irrité  le  poussa  et  le  frappaà  la  tète.  L'enfant, 
courroucé  de  ce  traitement,  le  maudit,  et 
aussitôt  le  mattre  tomba  sans  vie  sur  son  vi- 
sage. Et  l'enfant  revint  au  lojçis  de  losept, 
qui  en  fut  très-affligé,  et  il  dit  à  la  mère  de 
Jésus:  «  Ne  le  laisse  pas  franchir  la  porte  de 
la  maison,  car  tous  ceux  qui  provoquent  sa 
colère  sont  frappés  de  mort.  » 

CHAPITRE  XV. 

Et,  quelque  temps  après,  un  autre  maître, 
qui  était  parent  et  ami  de  Joseph,  lui  dit  : 
«  Conduis  cet  enfant  à  mon  école;  peut-être 
je  réussirai  mieux  à  lui  enseigner  les  let- 
tres, en  n'usant  à  son  égard  que  de  bons 
traitements.  »  Et  Joseph  lui  dit:  a  Prends-le 
avec  toi,  frère,  si  tu  l'oses.  »  Et  il  le  prit 
sjfec  lui  avec  crainte  et  regret  ;  l'enfant  allait 
avec  allégresse.  Et  entrant  avec  assurance 
dans  l'école,  il  trouva  un  livre  qui  était  par 
terre,  et  le  prenant,  il  ne  lisait  pas  ce  qui 
était  écrit;  mais  ouvrant  la  bouche,  il 
parlait  d'après  l'inspiration  de  TEsprit-Saint, 
et  il  expliquait  la  k>i  aux  assistants.  Et  une 
grande  foule  l'entourait,  et  tous  étaient  dans 
l'admiration  de  sa  science  et  de  ce  qu'un  en- 
fant s'exprimait  de  cette  façon.  Joseph,  ap- 
prenant cela,  fut  effrayé,  et  il  courut  à  l'é- 
cole, craignant  que  le  maître  ne  fût  sans 
instruction.  Et  le  maître  dit  à  Joseph  :  «  Tu 
vois,monfrère,  que  j'avais  pris  cetenuint  pour 
disciple,  mais  il  est  plei^  de  çr&ee  et  d  une 
extrême  sagesse  ;  je  t'en  prie,  mon  frère, 
ramène-le  dans  ta  maison.  »  Quand  l'enfant 
l'entendit,  il  sourit  et  dit:  «  Parce  que  tu  As 
bien  parlé,  et  que  tu  as  rendu  bon  témoi- 
gnage, celui  qui  a  été  frappé  sera  guéri  à 
cause  de  toi.  »  Et  aussitôt  l'autre  maître 
fut  guéri.  Et  Joseph  prit  l'enfant  et  il  alla 
dans  sa  maison.  [ 

CHAPITRE  XVI. 

Joseph  envoya  son  fils  Jacques  pour  lier 
du  bois  et  pour  le  porter  à  la  maison  et  l'ei^ 
iant  Jésus  l'accompagna.  Et  lorsque  Jacques 
ramaissait  des  branches  d'arbre,  une  vipère 
le  mordit  à  la  main.  Et  lorsqu'il  était  au 
moment  de  mourir  de  sa  blessure,  Jésus 
s/approcha,  et  il  souffla  sur  la  morsure»  elt 
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aussitôt  la  douleur  cessa,  et  le  reptile  creva, 
et  Jacques  demeura  complètement  guéri. 

CHAPITRE  XVII. 

Par  la  suite,  il  arriva  que  Tenfant  d]un  des 
ouvriers  de  Joseph  tomba  malade,  et  il  mou- 
rut, et  sa  mère  pleurait  beaucoup.  Jésus 
entendit  le  bruit  des  sanglots  et  des  gémis- 
sements, et  il  se  hâta  d'accourir,  et  lorsqu  il 
eut  trouvé  l'enfant  mort,  il  lui  loucha  la  poi- 
trine, et  il  dit:  «  Je  t'ordonne,  enfant,  de  ne 
point  mourir;  vis  et  reste'avec  ta  mère.  »  Et 
aussitôt  l'enfant  se  leva  et  se  prit  à  rire. 
Et  Jésus  dit  à  la  mère  :  «  Prends-le  et  donne- 
lui  du  lait,  et  souviens-toi  de  moi*  »  Et 
quand  le  peuple  qui  était  là  eut  vu  ce  mira- 
cle, il  disait:  *  Cet  enfant  est  vraiment  iin 
Dieu  ou  l'ange  de  Dieu,  car  tout  ce  qu  il 
prescrit  s'exécute  aussitôt.  »  Et  Jésus  s  en 
alla  jouer  avec  les  autres  enfants. 


m 

sois  avec  ceux  qui  sont  à  mou  Père?  lAlon 
les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  à  Marie: 
«  Es-tu  la  mère  de  cet  enfianiî  »  Elle  répon- 
dit: «  Je  la  suis.  »  Et  ils  lui  dirent:  iToes 
heureuse  entre  toutes  les  femmes,  ctrDiea 
a  béni  le  fruit  de  tes  entrailles;  nous  n'avons 
jamais  vu  ni  entendu  tant  de  gloire,  tant  de 
sagesse  et  tant  de  vertu.  »  Et  Jésus  se  k- 
vant,  suivit  sa  mère,  et  il  était  soumis  à  ses 
parents.  Et  sa  mère  conservait  dans  son 
cœur  le  souvenir,  de  tout  ce  qui  se  passait. 
Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  grâce  et  en 
Age.  A  lui  gloire  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 


'  CHAPITRE  XVIII. 

Quelque  temps  après,  comme  l'on  cons- 
truisait un  édifice,  il  s'éleva  un  grand  tu- 
multe, et  Jésus  alla  pour  voir  ce  qui  était 
arrivé,  et  trouvant  un  homme  ^ui  gisait  sans 
▼ie,  il  lui  prit  la  main  et  lui  dit  :  «  Je  te  le 
dis,  homme ,  lève-toi,  et  reprends  ton  ou- 
vrage. »  Et  aussitôt  le  mortse  leva  et  l'adora. 
Et  la  foule  fut  frappée  de  stupeur,  et  elle  di- 
sait: «  Vraiment,  cet  enfant  vient  du  ciel,  et 
11  a  préservé  bien  des  âmes  de  la  mort,  et  il 
.  les  préservera  tout  le  temps  de  sa  vie.  » 

CHAPITRE  XIX. 

Lorsque  Jésus  eut  l'âge  de  douze  ans,  ses 
parents  allèrent,  suivant  l'usage,  à  Jérusa- 
lem pour  la  fête  de  Pâques,  en  compagnie 
d'autres  personnes,  et  après  la  fôie  ils  s'en 
retournèrent  chez  eux.  Et  tandis  qu'ils  che- 
minaient, l'enfant  Jésus  retourna  a  Jérusa- 
lem, et  ses  parents  croyaient  qu'il  était  avec 
ceux  qui  les  accompagnaient.  Et  après  avoir 
fait  une  journée  de  route,  ils  le  cherchèrent 
parmi  leurs  parents  et  ne  le  trouvèrent  pas  'r 
alors  ils  revinrent  à  la  ville  pour  le  chercher, 
et,  le  troisième  jour,  ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  et  les 
écoutant,  et  les  interrogeant,  et  expliquant 
la  loi.  Et  tous  étaient  attentif^  et  s'étonnaient 
de  ce  qu'un  enfant  emt>arrassât  et  pressât 
de  questions  les  anciens  et  les  maîtres  du 
peuple,  dissertant  sur  les  points  de  la  loi  et 
sur  les  paraboles  des  prophètes.  Et  sa  mère 
Marie,  s'approchant  de  lui,  lui  dit  :  «  Pour- 
quoi as-tu  agi  ainsi,  mon  fils?  Nous  étions 
dans  failliction  et  nous  te  cherchions.  »  Et 
Jésus  lui  répondit:  a  Pourquoi  me chercbiez- 
vous  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut  que  je 

(2385)  M.  Tischendorf  a  rencontré  dans  un  ma- 
nuscril  du  Valican,  et  publié  pour  la  première  fois 
un  écrit  intitulé  :  Traclalus  depueriliaJesu  secundum 
Thàtnam;  il  l'a  inséré  à  la  suite  du  pseudo-évan- 
gile dç  Thomas.  11  n'en  a  rencontré  nulle  part  ail- 
leurs d'autre  copie,  mais  il  soupçonne  que  ce  pour- 
laitjétre  le  même  qu'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
duMerion-CoUege  à  Cambridge,  indiaué  sous  le  litre 
suivaiU  au  Calai,  miforiim  Angliœ  et  Hiberniœf  1697, 
1. 1,  pars  Hy  p.  15  ;  Tkomum  ismaelitam  (pour  Is- 


TBAITÉ   DE  L*ENF4I«GE    DE   JÉSUS   SUIVAST 

THOMAS  (2385). 

Chapitre  premier,  —  Comment  Marie  H 
Joseph  s'enfuirent  avec  Jésus  en  Egwtt. 
—  Lorsqu'Hérode  fit  chercher  Notre-hei- 
gneur  Jésus-Christ  pour  le  faire  périr, 
range  dit  à  Joseph  :  «  Prends  Marie  et  son 
enfant  et  fuis  en  Egypte,  loin  de  la  pré- 
sence de  ceux  qui  veulent  le  tuer.»Kt  Jesos 
était  Âgé  de  deux  ans  lorsqu*il  entra  en 
Egypte. 

Kt  tandis  qu*il  traversait  un  champ  semé, 
il  étendit  la  main,  il  prit  des  épis,  les  posa 
sur  du  feu  et  les  broya  et  se  mit  à  man- 
ger (2386). 

Lorsqu  ils  entrèrent  en  Egypte,  ils  reçu- 
rent rhospitalité  dans  la  maison  d*une  veuve, 
et  ils  passèrent  un  an  en  cet  endroit. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  £*. 
ayant  vu  des  enfants  qui  jouaient,  il  com- 
mença k  jouer  avec  eux.  Et  il  prit  un  pois- 
son sec,  et  le  mit  sur  un  plat,  et  lui  ordonna 
de  palbiter.  Et  le  poisson  commença  à  pal- 
piter. Et  Jésus  lui  dit  :  «Rejette  le  sel  que  la 
as  pris  et  marche  dans  Teau.  »  Et  la  chose  se 
fit  ainsi.  Les  voisins,  voyant  ce  qui  s*était 
passé,  remmenèrent  à  la  veuve  dans  la  ooai- 
son  de  laquelle  demeurait  Marie,  la  mère  de 
Jésus.  Et  cette  femme  apprenant  cela,  les 
chassa  en  grande  hAte  de  sa  maisan. 

Chap.  11.  —  Et  Jésus  se  promenant  arec 
Marie,  sa  mère,  au  milieu  de  la  place  de  la 
ville,  vit  un  maître  qui  enseignait  ses  élèves. 
Et  voici  que  douze  passereaux,  se  battant 
entre  eux,  tombèrent  du  hautd*un  mur  dans 
le  giron  de  ce  maître  qui  instruisait  les  en- 
fants. J'ésus,  en  voyant  cela,  se  mit  à  rire  et 
s*8rrèta.  Et  lorsque  le  docteur  vit  qu'il  riait, 
il  fut  rempli  de  colère*  et  il  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Allez  et  amenez-le-moi.  »  Et  quand 
ils  l'eurent  amené,  le  maître  lui  prit  Toreille, 
et  dit  :  «  Qu'as-tu  vu  qui  t*a  fait  rire?  »  Et 
Jésus  lui  répondit  :  «  Maître,  voici  ma  main 

raelitam)  de  infantia  Christi.  Imperf. 

Ce  irailé  reprmiuit  d^ailleurs  en  grande  partie  les 
récils  des  prétendus  miracles  racontés  dans  VEfë»' 
gile  &rec  de  Thomai  et  dans  Vllistoire  de  la  mmiifiU 
de  Marie  et  de  l*eafance  du  Sauveur,  H  est  de  peu 
d*étendue,  et  nous  avons  dû  lui  réserver  une  puce 
dans  notre  recueil. 

(258G)  Circonstance  nui  se  retrouve  dans  rfîi*- 
loire  de  la  naimlé  de  Marier  chap.  xxiv,  ainï^i  que 
le  miracle  relatif  au  iK>issou  rendu  à  la  vîc. 
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e  de  froment;  je  Tai  montré  à  ces  oi- 
i  et  j*ai  répandu  ce  grain^  et  ils  se  sont 
s  entre  eut  pour  l'avoir.  »   El  Jésus 

là  jusqu^àcé  que  les  passereaux  se  fus- 
partagé  le  froment.  Et  le  maître  le  chassa 

ville  avec  sa  mère. 

ap,  11  f.  —  Comment  Jésus  revini  de 
fpte.  —  El  voici  que  l'ange  du  Seigneur 
résentani  à  Marie,  lui  dit  :  «  Prends 
mt  et  retourne  dans  la  terre  des  Juifs, 
îuxqui  en  voulaient  à  sa  vie  sont  morts.» 
3  se  leva  avec  Jésus,  et  ils  se  ren  iirent 

la  ville  de  Nazareth  où  était  la  pro- 
é  de  son  père.  Lorsque  Joseph  sortit  de 
pte  après  la  mortd'Hérode,  il  conduisit 
>dansledésertjusqu'àcequeceuxquien 
lient  à  la  vie  de  l'enfant  ne  troublassent 
Jérusalem.  Et  il  rendit  grâce  à  Dieu  de 
l'il  lui  avait  donné  l'intelligence  {de  ce 
devait  faire)  et  de  ce. qu'il  avait  trouvé 
!  devant  le  Seigneur  Dieu.  Amen, 
ap.  IV.  —  Des  choses  que  fit  le  Seigneur 

dans  la  ville  de  Nazareth.  —  Il  est  glo- 

pour  Thomas  Tlsraélite  et  l'auôtre  du 
leur,  do  raconter  les  œuvres  de  Jésus 
u'il  était  à  Nazareth  a;  rès  son  retour 
Egypte.  Faites  tous  attention,  frères 
îhers,  à  ce  que  fit  le  Seigneur  Jésus  lors- 
fut  dans  la  ville  de  Nazareth, 
rsque  Jésus  avait  cinq  ans,  il  tomba 
;rande  pluie  sur  la  terre,  et  le  Seigneur 
i  marcha  exposé  à  la  pluie.  Et  elle  était 
)le,  et  il  la  rassembla  dans  une  citerne, 
ui  ordonna  de  devenir  claire.  Et  aussi- 
le  le  devint.  Et  il  prit  de   la  boue   qui 

dans  cette  citerne,  et  il  la  pétrit,' lui 
nnt  la  forme  de  douze  passereaux.  £f 
t  un  jour  de  sabbat  que  Jésus  faisait 
choses  au  milieu  des  enfants  des  Juils. 
»  enfants  des  Juifs  allèrent  vers  Joseph 
>ère;  et  lui  dirent  :  «  Voici  que  ton  uls 
t  avec  nous,  el  il  a  pris  de  fa  boue,  et 
lit  des  passereaux,  et  il  a  violé  le  sabbat 
isont  ce  qui  est  défendu  ce  jour-là.  »  Et 
ih  alla  vers  Tenfant  Jésus  et  lui  dit  : 
irquoi  as-tu  fait  ce  au'il  n'est  pas  p«r- 
Ic  faire  le  jour  du  sabbat?  »  Mais  Jésus, 
.  ouvert  les  mains,  dit  aux  passereaux: 
vez-vous  en  haut  et  volez;  personne 
•us  donnera  la  mort,  n  Et  se  mettant  à 
,  ils  se  mirent  à  louer,  par  leurscris,  Dieu 
ut-Puissant.  Les  Juiis,  voyant  cela,  fu- 
frappés  de  surprise,  et  ils  allèrent  an- 
mt  le.<  miracles  qu'avait  faits  Jésus.  Et 
tiarisien  qui  était  avec  Jésus  prit  un  ra- 

d'olivier,  et  commença  à  détruire  la 
iiie  gu'avait  faite  Jésus.  Et  quand  Jésus 
,  il  rut  courroucé,  et  il  dit  :  «  Sodomite 
)  et  ignorant,  que  t'ont  fait  ces  fontai- 
ui  sont  mon  ouvrage?  Tu  seras  comme 
bre  aride,  n'ayant  ni  racines,  ni  feuil- 
li  fruits.  »  Et  aussitôt  le  Pharisien  fut 
ché,  il  tomba  par  terre  et  il  mourut, 
arents  emportèrent  son  corps,  et  ils  se 
ient  contre  Joseph,  disant  :  «  Voici  ce 
fait  ton  fils;  enseigne-lui  à  prier  et  non 
adiré.  » 


Chap.  V.  —  Comment  les  habitants  de  iVa- 
zareth  furent  irrités  contre  Joseph  à  cause 
de  ce  que  faisait  Jésus.  —  Et  peu  de  jours 
après,  comme  Jésus  passait  dans  la  ville 
avec  Joseph,  un  enfant  courut  au-devant" 
d'eux,  et  il  frappa  Jésus  au  côté.  Jésus  lui 
dit  :  «  Tu  n'achèveras  pas  le  chemin  que  lu 
a$  commencé  à  parcourir.  »  Et  aussitôt  Ten- 
fant  tomba  par  terre  et  mourut.  El  ceux  qui 
virent  ce  miracle  crièrent,  disant  :  «  D'où 
est  cet  enfant  ?  »  Et  ils  dirent  à  Joseph! 
«  Il  ne  faut  pas  qu'un  M  enfant  soit  avec 
nous.  Eloigne-le  de  ce  lieu,  et  s'il  faut  que 
tu  restes  avec  nous,  apprends-lui  à  prier  et 
non  à  maudjre,  car  nps  enfants  ont  perdu  la 
raison.  »  Joseph  appela  Jésus,  et  Je  répri- 
manda, disant  :  «  Pourquoi  maudis  tu?  Les 
habitants  de  cette  ville  nous  haïssent.  » 
Mais  Jésus  dit  :  n  Je  sais  gue  ces  discours  te 
touchent  et  non  pas  mol  ;  je  me  tairai  à  cause 
de  toi;  mais  qu'ils  voient  dans  leur  sagesse.» 
Et  aussitôt  tous  ceux  qui  parlaient  conire 
Jésus  devinrent  aveugles.  Et  ils  marchaient 
disant  :  «  Toutes  les  paroles  qui  sortent  de 
sa  bouche  ont  une  puissance  fatale.  »  Et 
lorsque  Joseph  vit  ce  qu'avait  fait  Jésus,  il 
futjjlein  de  fureur  et  le  saisit  par  l'oreille. 
Et  Jésus  courroucé  dit  à  Jbosepfa  :  «  Qu'il  te 
suffise  de  me  voir,  et  ne  me  touche  pas.  Tu 
ne  sais  pas  qui  je  suis  ;  si  tu  le  savais,  tu  ne 
me  contrarierais  pas.  Et  quoique  je  sois  ici 
présent  avec  toi,  j'ai  été  fait  avant  toi.  » 

Chap.  VI. — Comment  Jésus  fut  traité  par  un 
maître  d'école  (2387).  —  Un  homme,  nommé 
Zachée,  écoutait  tout  ce  queJésus  disait  à  Jo- 
seph, et  plein  d*admiration  pour  Jésus,  il 
dit  :  «  Je  n'ai  jamais  entendu  d'enfant  qui 
parlât  ainsi.  »  Et  s'approchant  de  Jose{)h,  il 
lui  dit  :  «  Tu  as  un  enfant  bien  habile,  re- 
mets-le moi  pour  que  je  lui  enseigne  les 
lettres,  et  lorsqu'il  les  saura,  je  Tinstruirai 
avec  grand  soin  afin  qu'il  ne  reste  pas  dans 
l'ignorance.  »  Joseph  lui  répondit  :  «  Per- 
sonne ne  peut  l'enseigner,  si  ce  n*est  Dieu 
seul.  Est-ce  que  vous  croyez  (jue  cet  enfant 
est  comme  les  autres?  ))  Mais  Jésus  ayant 
entendu  ce  que  Zachée  disait  à  Joseph,  lui 
dit  :  «  Vraiment,  maître,  toutes  les  choses 
qui  sortent  de  ma  bouche  sontvérilables.Et 
j  ai  été  le  Seigneur  avant  tous  les  hommes; 
vous  tous,  vous  êtes  des  étrangers.  Car  la 
gloire  des  siècles  m'a  été  donnée,  et  rien  ne 
vous  a  été  donné,  car  je  suis  avant  les  siè- 
cles. Je  sais  quel  sera  le  nombre  des  années 
de  ta  vie,  et  comment  tu  seras  emmené  en 
exil,  et  ce  qu'a  dit  mon  père,  tu  dois  le  com- 
prendre, car  toutes  les  paroles  qui  sortent 
de  ma  bouche  sont  vraies.  » 

Les  Juifs  qui  étaient  là  et  qui  entendirent 
ce  que  disait  Jésus,s'étonnai(n3t,disant:'«  Nous 
entendons  cet  enfant  tenir  des  discours  que 
nous  n'avons  jamais  entendus,  et  que  nOus 
n'entendrons  jamais  de  la  part  de  quelque 
homdQe  que  ce  soit,  ni  de  la  part  des  chefs 
des  prêtres,  ni  des  maîtres  de  la  loi,  ni  des 
Pliarisiens.  » 

Jésus  leur  réjiondit  :  «  De  quoi    vous 


Vï)  Voir  VEoangile  selon  Thomas,  chap,  iv. 
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étonnez-YOos  ?  Vous  regardez  comme  in- 
croyable ce  que  je  yons  ai  dit,  et  cependant 
je  vous  ai  dit  la  vérité.  Je  sais  quand  vous 
êtes  nés  ainsi  que  vos  pères,  et  je  puis  mê- 
me vous  dire  quand  le  mond^  a  été  fait»  et 
je  sais  qui  m*a  envoyé  vers  vous.  »  Les  Juifs 
entendant  les  paroles  que  disait  Tenfant,  fu- 
rent étonnés  au  point  qu'ils  ne  pouvaient 
pas  répondre.  Et  Tenfant  se  recueillant  en 
iCii-même,  se  réjouit  et  dit  :  «  Je  vous  ai 

}>arlé  en  parabolei^car  je  sais  que  vous  étés 
àibles  etii^norants.  » 

Kt  ce  maître  dit  à  Joseph  :  «  Amène-le- 
moi  ;  je  lui  enseignerai  les  lettres.  »  Joseph 
prit  l'enfant  Jésus  et  Tamena  dans  la  maison 
de  ce  maître  où  d'autres  enfants  étaient  ins- 
truits. Le  maître,  lui  parlant  avec  douceur» 
se  mit  à  lui  enseigner  les  lettres,  et  il  écri- 
vit le  premier  verset  qui  va  depuis  a  jusuu'à 
tj  et  il  se  mit  a  Tinslruire.  Et  il  frappa  1  en- 
fant à  la  tète,  et  alors  Tenfant  lui  dit  :  «  II 
convient  que  ce  soit  moi  qui  t'enseigne  et 
non  auece  soit  toi  qui  m'instruise.  Je  con- 
nais les  lettres  que  tu  veux  m'apprendre,  et 
je  sais  que  vous  êtes  pour  moi  comme  des 
vases  d'où  rien  ne  sort  si  ce  n'est  des  mots 
et  point  de  sagesse.  »  £t  commençant  le  ver- 
set, il  récita  depuis  la  lettre  a  jusqu'à  la  let- 
tre t  avec  rapidité.  Et  il  regarda  le  maitre  et 
dit  :  «  Tu  ne  sais  pas  expliquer  ce  qu'est  a 
et  6;  comment  veux-tu  enseigner  les  autres? 
O  hypocrite,  dis-moi  ce  qu'est  l'a,  et  je  te 
dirai  ce  qu'est  le  b.  »  Et  ce  docteur,  voulant 
donner  des  explications  sur  la  première  let- 
tre, ne  put  faire  aucune  réponse.  Et  Jésus 
dit  à  Zachée  :  a  Ecoute-moi,  docteur,  com- 
prends la  première  lettre.  Fais  attention 
qu'elle  a  deux  traits  qui  se  rejoignent,  se 
séparent,  vont  en  grossissant,  et  qui  sont  le 
symbole  de  la  permanence,  de  la  dispersion 
et  de  la  variété  (2388).  »  Zachée  voyant  que 
Jésus  expliquait  ainsi  la  première  lettre,  fut 
saisi  de  surprise  de  voir  un  enfant  avoir  une 
science  aussi  profonde,  et  il  s'écria,  disant  : 
«  Malheur  à^moi ,  je  suis  frappé  de  stupéfac- 
tion, j'ai  attfré  sur  moi  une  grande  honte  à 
cause  de  cet  enfant.  »  Et  il  dit  à  Joseph  :  «  Je 
te  prie,  mon  frère,  de  l'éloigner  de  moi  ;  je 
ne  puis  le  regarder  en  face,  ni  entendre  ses 
discours  surprenants.  Cet  enfant  peut  domp- 
ter le  feu  et  enchaîner  la  mer,  car  il  est  né 
avant  les  siècles.  J'ignore  quel  est  le  ventre 
qui  l'a  enfanté  ni  la  mère  qui  l'a  nourri.  O 
mes  amis,  je  suis  abaissé  en  mon  esprit,  je 
suis  devenu  l'objet  de  la  dérision.  Je  disais 
que  j^avais  un  disciple,  et  j'ai  trouvé  un 
maitre.  Et  je  ne  peux  surmonter  ma  honte, 
car  je  suis  vieux,  et  je  ne  trouve  rien  à  lui 
répondre.  Je  n'ai  plus  qu'à  tomber  dans  une 

(i388).Lc  icxte  laiiii  est  ici  corrompu  et  peu  in- 
telligible ;  le  voici  ici  que  riinprime  M.  Tischeiidorr: 
M  Attende  niihi  quomodo  hakket  duos  versiculos  : 
In  medio  grassando,  permanendo,  donando,  dis- 
pergendo,  variando,  coiuminando  ;  triplex  diployde 
commi&ceiido  ;  simul  ingénie  pariler  omnia  com- 
munia habentia.  i  Un  récit  analo|;ue  se  trouve  dans 
Vilisloire  de  la  nativiié  de  Marie,  ch.  xxxi  ;  voici 
le  texte  que  donne  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris,  consulté  par  Tbilo  :  i  Die  miUi, 


grande  maladie  et  h  sortir  de  ce  monde  oo 
bien  quitter  cette  villey  où  tous  ont  va  mi 
hrmte;  un  enfant  m*a  trompé.  Que  pnis-je 
répondre  aux  autres  ou  quels  discours  poii- 
je  tenir  7  II  m'a  vaincu  Ses  la  première  ieUre. 
Je  suis  dans  la  stupéfaction,  6  mes  amis  et 
mes  connaissances,  et  je  ne  puis  trouver  ni 
le  commencement  ni  la  fin  de  la  réponse  aoe 
j'aurais  à  lui  faire.  Et  maintenant,  je  t  eo 
prie,  mon  frère  Joseph,  éloigne-le  de  moi  et 
mène-le  dans  ta  maison,  car  cet  enfant  e^ 
un  maître,  et  un  Seigneur  ou  un  ange.  »  Et 
Jésus  se  tournant  vers  les  Juifs  qui  étaieu 
avec  Zachée,  leur  dit  :  «  Que  tous  ceux  qui 
ne  croyaient  pas  voient  à  présent,  et  que 
tous  ceux  qui  ,ne  comprenaient  pas  compren- 
nent, et  que  les  sourds  entendent  et  aae 
ceux  qui  sont  morts  ressuscitent  (2389).  > 
Et  lorsque  l'enfant  Jésus  se  tut,  tous  ceui 
qu'il  avait  frappés  de  sa  parole  furent  gué- 
ris, 

Cliap.  VU.  —  Comment  Jésus  rcssMicttt 
lin  enfant.  —  Un  jour,  Jésus  monta  sur  U 
terrasse  d'une  maison  avec  quelques  enfants» 
et  il  se  mit  h  jouer  avec  eux.  Et  un  de  ces 
enfants  tomba  uans  la  cour  et  mourotaussi- 
tôt.  Et  quand  les  autres  enfants  virent  cela, 
ils  s'enfuirent  tous,  mais  Jésus  resta  en 
cette  maison.  Et  quand  les  parents  de  Tea- 
fant  qui  était  mort  vinrent,  ils  parlaient  con- 
tre Jésus,  disant  :  «  Vraiment,  c'est  toi  qui 
l'as  précipité.  »  Et  ils  le  menaçaient.  Jésus 
descendant  de  la  maison^  se  tint  debout  au- 
près de  lenfant  qui  était  mort  et  lappla  à 
haute  voix  par  son  nom  :  «  Simon,  Simoo, 
lève-toi  et  dis  si  c'est  moi  qui  t'ai  bit  tom- 
ber. »  Et  aussitôt  l'enfant  se  leva  et  dit  : 
«  Non,  Seigneur.  »  Et  quand  ses  parents  vi- 
rent le  grand  miracle  qu'avait  fait  Jésus,  ils 
gloriûèrent  Dieu  et  ils  adorèrent  Jésus. 

Chap.  VllI.  — '  Comment  J^us  gtiérit  U 
pied  dun  enfant  (2390).  —  Peu  de  jours  après, 
un  enfant  dans  ce  môme  village  fendait  du 
bois  et  il  se  blessa  un  pied.  Ht  une  grande 
foule  étant  venue  auprès  de  lui,  Jésus  v  vint 
aussi.  Et  il  toucha  le  pied  qui  était  bie&sé, 
et  aussitôt  il  fut  guéri.  Et  Jésus  lui  dit: 
«  Lève-loi  et  fends  ton  bois,  et  souvieavtoi 
de  moi.  »  Et  la  foule,  en  voyant  ee  miracle, 
adora  Jésus  en  disant  :  «  Vraiment  nous 
croyons  que  très-assurément  il  est  Dieu.  ■ 
.Cliap.  IX.  —  Comment  Jésus  porta  feau 
dans  son  manteau  (2391^.  — Jésus  ayant  Tl^e 
de  six  ans,  sa  mère  1  envoya  chercher  ue  ^ 
l'eau.  Et  Jésus  étant  venu  à  la  fontaine  ou 
au  puits,  il  y  avait  une  grande  foule,  et  si 
cruche  fut  cassée.  Il  prit  le  manteau  doot  il 
était  revêtu,  et  il  le  remplit  d*eau,  et  il  le 
porta  à  Marie,  sa  mère.  Et  quand  sa  mère 

magister  legis,  prima  liuera  quare  habet  iriaagvlM 
uiulios  laceralus,  subacutos,  mediaios,  pr(Ml«ci«>. 
obducios,  erectos,  strates,  confractos,  velcrucif  sm.» 

(238U)ll  y  a  ici  dans  le  luanuscrildu  Vaiicaa,  une 
phrase  incomplète  et  presque  iiidéciiiflratile:!  £ie«s 
qui  sunt  subliuies  ad  altiora  voceui.» 

(i390)  Evangile  de  Thomas,  cb.  ix;  Uistwtiil* 
nativité,  ch.  xxxiv. 

(^5U1)  Evangile  de  Thomas^  ch.  x;  Rwoirtii^ 
nativité,  ch.  x\\?. 
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vît  \é  miracle  qu*avait  fail  Jésus ,  elle  l'em-     autre  maître  (23%).  —  Bien  des  jours  après, 
bi*aSsa'eldtlnfSeigneuip,otauce-itioiei  sauve     -'---"  '    •  -   .    - 

mon  Qlis.  f 

Chian^.  —  Cù)vm'ent  Jé$ué  sema  du  fro- 
misfi/ (3392-93).— Le  temps  dessemences  étant 
venu,  Jose()ti  alla  pour  semer  du  firomcnt  et 
Jésus  le  suivit.  Quand  Joseph  commença  à 
semer,  Jésus  étendit  la  main  et  il  prit  ce 

3u*elle  pouvait  contenir  de  froment,  et  il  le 
ispersa  sur  le  ^1.  Joseph  vint  ensuite  au 
temps  de  la  moisson  pour  faire  la  récolte.  £t. 
Jésus  vint,  et  il  ra^s(iBmbIii  le^  épis  qu-aVait 
donnés  le  blé  qu  il  avait  sem'é,  et  iîen  fit  cent 
boisseaux  d'excellent  froment,  et  il  appela 
les  pauvres  et  les  veuves  et  les  orphelins, 
et  il  leur  distribua  le  froment. 

Chap.  XI.  —  Comment  Jésus  rendit  égales 
deux  pièces  de  bois  dont  l'une  était  plus  courte 
querautre  (239^).  —  Et  Jésus  vint  à  l'âge  de. 
nuit  ans.  Joseph  était  charpentier  et  il  faisait 
des  charrues  et  des  jougs  pour  les  bœufs.  Un 
XouryUQ  homme  ricne  dit  a  Joseph  :  «  Maître, 


ii  vint  un  autre  docteur,  anii  de  Joseph,  qui 
lui  dit  :  «  Remets-moi  l'enfant*  et  je  lui  enseî- 

§nerai  les  lettres,  le  traitant  avec  beaucoup 
ednuccur.  »  El  Joseph  lui  répondit  :  «Si  tu 
pnux  le  raatlriser,  prends-le  pour  Finstruire 
et  j'en  serai  bien  aise.  «Quand  le  docteur  eut 
reçu  Jésus,  il  le  conduisit  chez  lui  avec  joie. 
Et  lorsque  Xésus  fut  venu  à  la  maison  du 
docteur,  il  trouva  un  livre  gisant  dans  un 
oin,  et  il  le  prit  et  l'ouvrit,  et  ii  ne  lisait 
}^as  ce'  quî  était  écrit  en  ce  livre,  niais  il 
ôiiVrail  la'  bouche ,  et  U  partait  par  Tinspi- 
ralion  de  l'Esprit-Saint  et  il  enseignait  la 
loi.  Tous  les  assistants  l'écoutaieiit  avec 
attention,  et  son  maître,  assis  auprès  de  lui, 
l'écoutait  avec  plaisir,  et  il  le  pria  d'ensei- 
gner plus  amplement.  £t  une  çrande  foule 
étant  réunie  entendait  ce  qu'il  enseignait 
et  les  précieux  discours  qui  sortaient  de  sa 
bouche. 


fais-moi  un  lit  qui  soit  grand  et  beau  :  v  Et 
Joseph  était  dans  Tailliction,  parce  que  le 
bois  qu'il  avait  employé  à  cet  usaçe  était 
tropcourt.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  t'afllige  pas; 
prends  ce  bois  par  un  bout  et  moi  par  l'au- 
f  ré  et  titons-le.  ^  Et  c'est  ce  qu'ils  firent,  eV 
anssîtiM  le  bois  se  trouva  dé  la  longueur 
cpaveiiBble'.  Et  Jésxis  dit  h  Jbseph  :  il  voici' 
ce  dont  tu  eus  béisoiii;  travaille  comme  tu  l'en- 
tBfidriAsf.nEt  Joseph,  ayant  vu  ce  (Qu'avait  fait 
lésùs  rèmbràsM,  et  dit;  «Je  suis  heureux 
de' ce  que  Dieu  m'a  donné  un  tel  fils.  » 

Chap.  XII.  -^  Comment  Jésus  fat  rerhis  à 
uni  fAntfe  pour  apprendre  les  lettres  (2395). 
Et  (fûMiA  Joseph  vitque  Jésusavaitune  telle 
pùrssmcé  et  qu'il  croissait,  il  songea  à  le 
remettre  à  un  mattre  pour  lui  faire  appren- 
di^  le»  lettres.  Et  il  le  remit  h  un  autre  doc- 
leur  pour  qu'il  Fonsèignât.  Et  ce  docteur 
ditrà'io^èpfrrc  Quelles  lettres  désires-tu  crue 
cet  enflirtt  apprenne?» Et  Jîoseph  lui  répondit  : 
w  Rnséi|siie-rai  d'abord  les  lettres  des  gentils 
et  enstfite  ceHes  des  Hébreux.  »  Car  il  savait 
qoe^ce  docteur  était  d'une  inteliigcnce  con* 
sôitamée,  eiil  avait  volontiers  recours  à  lui. 
Et  lorsque  le  docteur  eut  écrit  le  premier  ver- 
ser qui  est  a  et  6,  il  en  donna  l'explication  à 
Jésus  pendant  quelques  heures  ;  Jésus  se 
taisait  et  nêré|K)ndait  rien.  Et  il  dit  ensuite 
au  maître  :  «  Si  tu  es  véritablement  un  maître 
et  si  tu  sais  les  lettres,  dis-moi  la  puissance 
de  Ir.léttre  à  et  je  te  dirai  la  puissance  de 
la  lettre  A.  »  Alors  le  maître  rempli  de  colère 
le  frappa  à  la  tète.  Jésus  irrité  le  maudit,  et 
aussitôt  il  tomba  et  mourut.  Et  Jésus  revint 
k  sob  logis  ;  mais  Joseph  engagea  Marie,  sa 
mère,  à  ne  pas  lui  laisser  passer  le  seuil  de 
sa  maison. 

£lttp.  XUI.  —  Comment  il  fut  remis  à  un 


Joseph,  apprenant  cela  fut  effrayé  {de  peur 

ue  le  maître  ne  mourût^  et  il  vint  en  courant 

'<&o/e)(2397).  El  le  maître  lui  dit:  «  Sache, 


mon  frère,  que  j  ai  reçu  ton  enfant  pour 
rinstruire,  mais  il  est  plein  de  gravité  et  de 
sagesse.  Karaène-le  avec  joie  dans  ta  maison, 
mon  frère,  parce  nue  la  graVilé  dont  il  est 
doué  est'  un  don  clu  Seignieur.  »  Lorsque  Jé- 
sfus  entendit  lé  maître  parler  ainsi,  il  se  ré- 
jouit et  il  dit  :  a  Maintenant,  maître^  tuas  dit 
la  vérité.  Et  à  cause  de  toi  celui  qui  était 
mortf  doit  ressusciter.  »  Et  Joseph  le  ramena 
h  la'  maison. 

Chap.  XIV.  —  Comiment  Jésus  guérit  Jac- 
ques de  ta  morsure  d'un  serpent  (2398).  —  Jo- 
scjih  envoya  Jacques  pour  ramasser  dé  la 
l>aille  et  Jésus  le  suivit.  Et  tandis  que  Jac- 
ques ramassait  la  paille ,  une  vipère  le  mor- 
dit et  il  tomba  par  terre  comme  tué  par  le 
venin.  Quand  Jésus  vit  cela,  il  souflîa  sur  la' 
plaie,  et  aussitôt  Jacques  fut  guéri,  et  la  vi- 
père mourut. 

Chap.  XV.  —  Comment  Jésus  ressuscita 
un  enfant  (2399).  —  Peu  de  jours  après,  un 
enfant  d'un  voisin  mourut,  et  sa  mère  se  li- 
vrait à  une  grande  douleur.  Jésus,  en  étant 
instruit,  alla  vers  le  cadavre  de  l'enfant  et  se 
pencha  sur  lui,  et  souflhi  sur  sa  poitrine,  et 
il  lui  dit  :  «  Enfant,  je  te  commande  de  ne 

{»as  mourir,  mais  de  vivre.  ^  Et  aussitôt  Ten- 
ant se  releva.  Jésus  dit  ensuite  h  la  mère  : 
«  Prends  ton  fils  et  donne-lui  à  téter,  et  sou- 
viens-toi de  moi.  »  La  foule,  voyant  ce  mira- 
cle, disait  :  «  En  vérité  cet  enfant  est  céleste, 
car  il  a  délivré  plusieurs  Âmes  de  la  mort, 
et  il  guérit  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui.  » 
Et  les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  à 
Marie  :  «  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?  »  Et 
elle  leur  répondit  :  «  Vraiment,  je  le  suis.» 
Et  ils  lui  dirent  :  «  Tu  es  heureuse  entre 


(ClMt-93)  EvangUe  de  Tkotkaé^  cb.  xi\  ;  Hiït.  de 
tm  aàthUéj  cb.  xxxvi. . 

(43M)  Effattgite  dé  Thomas^  cb.  xni  ;  Uisi.  de  la 
iValivil/,  ch.  ixxvn. 

(15S5)  Evangile  de  Thomas^ch,  \iv;  Hist.  de  la 
Nmiititâ^  cb.  xxxvm. 

^239S)  Evangile  de  Thomas,  cb.  xv,  Hiti.  de  la 
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Nativité,  cb.  xxxix. 

(2397)  il  y  a  là  une  lacune  dans  le  manuscriu 
Nous  avons  essayé  de  la  combler. 

(2598)  Evangile  de  Thomas,  cb.  xvi  ;  f/isl.  de  la 
yaiivile,  cb.  xli. 

(i5t)9)  Evangile  de  Thomas,  cb.  xvii;  ttist,de  la 
Nativité,  ch   xl. 
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lui 


iûuies  les  femmes,  car  Dieu  a  béni  le  fruit 
de  ion  ventre»  en  te  donnant  un  enfant  aussi 
glorieux  et  douéd^une  sagesse  telle  comme 
nous  n'en  avons  jamais  vu  ni  entendu.  »  Et 
Jésus  se  leva  et  suivit  sa  mère.  Mais  Marie 
conservait  en  son  cœur  tous  les  miracles  qu'a- 


vait  faits  Jésus  parmi  le  peuple»  en  guéris- 
sant beaucoup  de  malades.  Et  Jésus  croissait 
en  taille  et  en  sagesse,  et  tous  ceux  qui  le 
voyaient  glorifiaient  Dieu  le  Père  loat-puis> 
sant  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


APPENDICE  AUX  EVANGILES  APOCRYPHES; 


LIVRE  DE  SAINT  JEAN 


i£LO:«   LB8  G4TIARC8  OU  ALBKBOIS. 


La  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise 
possède  un  manuscrit  grec  intitulé  :  Narra- 
tio  apocrypha  de  inferrogationibus  sancti 
Johannis  et  de  responsionibus  Christi  Domini 
(2400).  C'est  sans  doute  le  même  ouvrage  que 
celui  dont  une  version  latine  se  trouvait  aux 
archives  de  Tinquisition  à  Carcassonne»  et  à 
la  fin  de  laquelle  on  lit  cette  note:ifôc  est  se- 
cretumhœreticorum  de  Concoregio^portalum 
de  Bulgaria  Nazario  suo  episcopo  plénum 
erroribus.  C'est  d'af)rèsle  manuscrit  de  Car- 
cassonne  que  celte  pièce  a  été  publiée  par 
Benoist,  dans  son  Histoire  des  Albigeois  et 
des  Vaudois,  Paris,  1691,  t.  1,  p.  283-296.  Il 
la  qualifie  de  faux  évangile  que  les  héréti- 
ques ont  allribué  à  saint  Jean  pour  donner 
plus  d'autorité  aux  erreurs  abominables  dont 
ils  ont  fait  les  points  capitaux  de  leur  reli- 
gion. Les  ministres  ne  voulaient  pas  rendre 
celte  pièce  commune  à  tous  les  particuliers 
de  leur  secte,  de  peur  qu'étant  devenue  pu- 
blique, elle  ne  servit  de  titre  pour  les  con- 
vaincre de  tous  leurs  blasphèmes. 

Thilo  a  reproduit  à  ia  fin  de  son  Codex 


Apocryphus  ce  document,  et  iiy  ajoinlmid- 
ques  notes.  II  n'est  pas  douteux  que  ce  Irag* 
ment  n'ait  fait  partie  d'un  ouvrage  plus 
étendu  qui  n'existe  plus,  ou  qui  s'est  jusqu'à 
présent  dérobé  aux  recherches.  Noui  oe 
pouvions  omeUre  d'en  placer  dans  notre  re- 
cueil une  traduction  française.  Cet  écrit  pos- 
sède de  l'importance  ponr  l'étude  des  doc- 
trines erronées  qui  jouèrent  ua  grand  rAle 
dans  le  moyen  Age,  et  (lui  se  rapprochent  sur 
bien  des  points,  de  celles  des  Bogomilesdu 
Bas-Empire  (2401). 

Le  faux  évangile  de  saint  Jean  fut»  dans  son 
origine,  rœu.vre,  sinon  d'un  parti,  du  moins 
d'un  écrivain  fortement  imbu  des  doctrines 
çnostiques  que  les  Cathares  avaient  adoptées. 
Les  théories  de  Yalentin  sur  Satan,  au- 
feur  de  la  chute  des  anges  et  de  celle  des 
âmes  humaines,  s'y  retrouvent.  (Foir  Matter, 
Hist.  du  Gnostictsme^  III,  260.)  Lésâmes 
renfermées  dans  des  corps  terrestres  sont 
représentées  comme  des  anges  séduits  par 
Satan  et  emprisonnés  dans  la  matière  à  la 
suite  de  leur  Obéissance  à  ses  ordres. 


(2400)  Ce  manuscrit  est]  du  xv*  siècle  ;  il  est 
inscrit  sous  le  numéro  cixvm  et  provient  de  là 
colle.iion  formée  par  une  famille  noble  de  Venise, 
Ct'Ue  des  Nanni.  Voir  le  catalogue  publié  en  4784, 
60u6  ce  titre  :  Grœci  codices  manuscripii  apudPiannios 
asservali,  descriptia  J.  Aloysio  Mingareiit^  Bononiae, 
i%  p.  298. 

(âOt)  Voy.,  au  sujet  des  Bogomiles,  qui  surgi- 
rent en  Grèce  vers  le  milieu  du  xr  siècle,  les 
écrits  d'Euthymiiis  Zygabenus,^  moine  grec  qui 
Tîvait  au  commeiiccinenl  du  xu'  siècle;  il  in- 
séra dans  sa  Panvpha  dogniatica,  liv.  xxxiii,  un 
JM-écis  de  rhisloire  et  des  docirines  de  celte  secte. 
Ai  texte  grec  de  cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1710,  à 
Tergovist  ;  une  traduction  latine,  publiée  à  Venise 
en  1555,  in  fol.,  est  Insérée  dans  le  toni.  XIX  de  la 
lliblioUieca  Pairum  maximu.  Ce  qui  concerne  les 
iSogomilcs  a .  été  publié  par  Gieseler ,  en  grec  et 


»;n  latin,  avec  des  notes,  Gœttlngue,  1842,  4*.  Toi- 
lius  a  inséré  un  autre  écrit  de  Eutbîmius  :  Victoria 
de  Massalianoi'um  secta,  dans  ses  Insignia  liimenrn 
tla/fCf\Amsterd.1686.  On  peut  consulter  anssi  Mat- 
ter, Ulsl,  du  Gnosiicisme^  U  111,  p.  29(^-314,; 
Scbmidt,  Hist,  de$  Catharet^  I.  Il,  (1849,  2  foL 
in-8''),  p.  57  et  suiv.  Ce  dernier  ouvrage  est  le 
plus  savant  et  le  plii«  exact  qu*il  y  ait  sur  ccU£ 
maiière,  mais,  en  le  consultant,  il  ne  laul  pas  pcrJre 
de  vue  qu'il  est  sorti  d'une  plume  prufeitante. 

Les  Pauliciens,  qui  précédèrent  les  BogoiuJes, 
n'admettaient  que  deux  évangiles,  ci^tiii  de  saint 
Luc  cl  celui  de  saint  Jean,  auquel  d\ipi*ès  letéoioi- 
giiage  de  Pbotius  (advers,  PauUmaêlas^  l,  i,  7)  ils 
donnaient  une  préférence  marquée.  (C^t  ouvrage  *4 
Pbotius  a  été  publié  par  Montfancun,  {Bibtàoiksfs 
Coislinianaf  Pans,  1615,  in-fnlio,j 
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Min  de  se  faire  une  idée  nette  du  frag* 
ment  qai  ya  suivre,  il  im|>or(e  de  se  sou- 
venir des  points  de  la  doctrine  des  Cathares 
auxquels  touche  cet  écrit.  Diaprés  celte  doc- 
trine, il  n*j  a  qu'un  Dieu  seu%  éternel  et  ab- 
solu ;  il  est  le  créateur  des  esprits  et  des 
quatre  éléments  de  la  matière,  mais  il  ne 
s'est  pas  occnjié  de  combiner  les  principes 
matériels,  de  leur  donner  des  formes;  il 
n'est  que  fauteur  du  chaos  qui  a  été  dé- 
brouillé par  un  autre  contrairement  à  sa  vo- 
lonté. Le  mauvais  principe  est  une  cTéation 
do  Dieu;  c^est  un  ange  qui,  voulant  être  l'é- 
gal de  Dieu,  a  été  chassé  du  ciel  en  puni-  , 
Uon  de  sa  révolte,avec  tous  ceux  que  l'exem- 
ple de  son  orgueilleuse  présomption  a  éga- 
rés. Sept  cieux,  l'un  plus  pur,  plus  resplen- 
dissant que  Tautre,  forment  le  royaume  de 
Dieu  et  des  esprits  célestes  ;  chacun  de  res 
eîeux  a  son  ordre  particulier  d'anges  qui 
Thabitent,  et  dont  les  louanges  montent  in- 
cessamment au  trône  de  Dieu  élevé  dans  le 
septième  ciel.  Au-dessous  de  la  région  cé- 
leste étaient,  lors  de  la  révolte  de  Satan,  les 
quatre  éléments  encore  values  et  sans  for- 
me; au-dessous  du  ciel,  l'air  avec  ses  nua- 
ges; plus  bas  s'étend  la  mer;  plus  bas  en- 
core est  la  terre,  et ,  dans  Tintérieur  de  la 
'  terre»  est  la  région  du  feu.  A  chacun  des 
quatre  éléments  préside  un  ange  parti- 
culier. 

Les  Cathares  appelaient  Jésus-Christ  le  fils* 
de  Dieu,  mais  le  i)résentaient  comme  infé- 
rieur et  subordonné  au  Père,  comme  le  plus 
éleré  des  anges.  Il  prit  la  forme  d'un  homme 


salut.  Quelques  Cathares  croyaient  que  Jé- 
sus avait  amené  avec  lui  des  esprits  célestes 
qui  attendaient  la  conversion  des  hommes 
aUn  de  s'unir  à  eux  et  de  les  reconduire, 
après  leur  mort,  auprès  du  Père  (24>0!2). 

D'après  les  BoKomiles,  Dieu  avait  deux 
fils,  Satanael  et  Jésus'  :  le  premier  s'était, 
dans  son  orgueil,  insurgé  contre  son  père 
et  avait  séduit  des  anges  ;  Jésus  portait  aussi 
le  nom  de  Tarchange  Michel. 

Ils  regardaient  Jean-Baptiste  comme  un 
des  démons  du  mauvais  Dieu,  envoyé  pour 
entrarer  l'œuvre  du  Christ,  en  opposant  à 
son  baptême  spirituel  le  baptême  matériel 
par  Teau. 

Ils  considéraient  la  Vierge  Marie  comme 
unange,  comme  un  des  esprits  célestes(2i^03). 
Elle  D^était  point  née  de  parents  humains, 
et  elle  avait  un  corps  céleste  qui  n'avait  que 


l'apparence  du  corps  d'une  femme,  et  qui 
n'avait  en  réalité  aucun  des  besoins  de  la 
nature  humaine.  Jésus  était  entré  en  elle 
par  Toreille  (per  auditum)  et  ressorti  par  le 
même  chemin.  Cette  doctrine  semble  favo- 
risée par  les  termes  qu'emploient  quelques 
Pères,  lesquels  ont  voulu  sans  doute  ex- 
primer dans  un  langage  figuré  que  Jésus- 
Christ  étant  le  Verbe,  la  Parole,  a  dû  entrer 
.dans  la  Vierge  par  la  voie  spirituelle  de 
l'ouïe  [voir  Tnilo,  Codex  apocryph.<,  p.  839  ; 
Schmidt,  Hist.  des  Cathares,  II,  41],  et  que 
la  conception  suivit  la  parole  céleste  dont 
fut  frappée  l'oreille  de  Marie.  Cette  figure 
était  usitée  dans  l'Eglise  d'Orient,  ^ssé- 
mani,  BibL  orient.^  1,  91)  et  dans  l'Eglise 
grecque  [Paraclelice  Grœcorum^  p.  27). 

Aux  yeux  de  ces  hérétiques,  saint  Jean 
l'Evangëliste  était  un  ange  descendu  avec 
Jésus  sur  la  terre  pour  rendre  de  lui  un  té- 
moignage spécial.  Il  n'avait  eu  qu'en  appa- 
rence une  existence  humaine.  L'Evangile  de 
saint  Jean  leur  paraissant  plus  mystique  et 
}iius  spéculatif  que  les  autres,  ils  le  regar- 
daient comme  renfermant  les  notions  les 
])lus  pures,  et  ils  s'en  servaient  de  préfé- 
rence dans  les  cérémonies  de  leur  culte. 

L'esprit  mauvais,  Satan,  précipité  du  ciel 
après  la  défaite  qui  châtia  sa  révolte  (24oi), 
voulut  se  former  un  jMîuple  qui  lui  fût'sou- 
mis  comme  le  peuple  céleste  est  soumis  au 
Père  céleste  invisible,  au  Dieu  bon.  Les  âmes 
qu'il  avait  entraînées  à  le  suivre  furent  obli- 
gées d'abandonner  leurs  corps  célestes  ;  Sa- 
tan les  enferma  dans  des  corps  de  terre  ;  en 
les  unissant  à  ia  matière,  il  pouvait  se  les 
unir  éternellement  à  lui-même  et  rendre 
impossible  leur  retour  à  leur  origine. 

Les  Bogomiles  racontaient  à  cet  égard  que 
Satan  forma  Adam  avec  un  limon  composé 
de  terre  et  d'eau  ;  lorsqu'il  l'eut  dressé  sur 
ses  pieds,  une  humeur  sortit  du  pied  droit 
et  prit  la  forme  d'un  serpent;  par  le  mémo 
pied  ressortit  l'esprit  dont  Satan  avait  voulu 
animer  l'homme.  Cet  esprit  passa  dans  le 
corps  du  serpent,  lequel  devint  ainsi  le  mi- 
nistre du  démon.  Voyant  son  impuissance, 
celui-ci  s'adressa  au  Père  suprême  et  lui  de- 
manda une  âme  ;  le  Père  la  lui  accorda.  Eve 
fut  forniée  et  animée  de  la  même  manière.  ' 
Pour  prévenir  la  communication  de  l'âme 
d'Ev^e  avec  celle  d'Adam,  de  peur  qu'elles 
ne  s'entretinssent  de  leur  regret  d'ôtre  em- 
prisonnées dans  la  matière,  Satan  séduisit 
la  femme  et  donna  le  jour,  avec  elle,  à 
Caïn. 

Selon  quelques   Cathares ,  Satan ,  après 


(2402)  c  QuandoFilios  Dei  descendit  de  cœlo  ciim 
voiUDtate  Palri8,de$cenderuiu  cum  eo  144,000  ange- 
lorum  oui  sont  spiritos  pacali  ei  boni,  et  illi  remaii- 
•eruDt  m  mundo  ad  recipiendum  animas  qux  fece 
rvDt  et  servaveront  mandata.  Deî;  etreducunt  eas 
adgloriam  Pairisondeetiverant.»(Acléf  deVlnquhi 
lion deCarcassonne;  collection  0oat,  xxxiv,fMOI. 

(2405)  c  Sclavt  vero  dicunt,  qtiod  Deus  Pater  ju« 
sionim  irti  antelo»  misit  iu  mundum  ;  uniiin  ex  eis 
forinam  maliens  acoepitin  mundo  isto  et  hic  dtctus 
1  st  Maria  ;  alil'  vero  duo  viriles  formas  sumpsci  uiit, 


scilicet,  Christus  et  Joannes  evungclista,  qucui 
(Joannem)  adhiic  credunl  SiJavi,  et  qui  duo  ponunl 
principia,  ih  îlla  forma  exislere,  quam  assumpsil, 
cl  ideo  dictum  pulaut  de  eo,  faiso  lanicn;  ai  euni 
\oIo  manere,  donec  veuiam.  Hoc  aulcm  falso  iiiiel- 
ligiint  de  uUhno  adveniu  Gkrisii  ad  judicium  uiii« 
versale.  i  (Moneta.) 

(i404)  Les  Calhares  ajoulai«nl  que  le  del  se 
rompit  en  éclat  dans  la  cinitc  de  Satan  ;  le  ciel 
était  regardé  par  eux  comme  étant  de  verre. 
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avoir  fait  débrouiller  le  chaos  par  ses  anges, 
forma  avec  du  limon  deux  corps  humains  ; 
mais  il  essava  en  vain,  pendant  de  longues 
années,  de  leur  donner  la  vie.  11  demanda  à 
Dieu  deut  anges  pour  animer  ces  corps. 
L*ange  du  troisième  ciel  et  celui  du  deuxiè- 
me, tourmentés  depuis  longtemps  du  désir 
de  partager  la  [)uissance  de  Lucifer,  prièrent 
Dieu  de  les  laisser  partir.  Dieu,  pour  les 
punir  sans  doute,  ne  s*opposa  pas  à  ce  dé- 
part ;  mais  il  leur  recommanda  de  ne  pas  s*en- 
dormir,  afin  de  ne  pas  oublier  le  chemin 
pour  revenir  au  ciel  ;  s'ils  s'endormaient, 
ajoula-t-il,  il  ne  viendrait  les  rappeler  qu'a- 
près un  temps  de  sept  mille  ans.  Les  deux 
anges  partirent;  bientôt  le  démon  les  ût 
tomber  dans  un  profbnd  sommeil,  pendant 
lequel  il  l^s  enferma  dans  des  corps  ;  l'ange 
du  troisième  ciel  devint  Adam,  celui  du 
deuxième  devint  Eve.  En  se  réveillant,  les 
deux  anges  pleurèrent  de  se  voir  bannis  des 
cieux  et  enfermés  dans  des  formes  mortelles. 
Pour  leur  faire  oublier  leur  patrie  céleste, 
Satan  fit  le  paradis  et  y  introduisit  ses  deux 
captifs. 

11  serait  inutile  d^entrer  dans  de  plus  ara- 
pies  détails  au  sujet  de  ces  doctrines  ;  indi- 
quons trois  auteurs  contemporains  qui  jet- 
tent une  grande  lumière  sur  ce  point,  et  qui 
sont  cités  dans  les  dotes  jointes  au  texte 
qu'on  va  lire. 

Bonacursus,  Manifesfatio  hœre$is  Catharo» 
rum,  publié  par  d'Achery,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  Citeaux,  dans  son  Spieilegiumf 
Paris,  1723,  3  vol.  in-fol. 

Reinerius  Sacclioni,  Summa  de  Catharis  f^ 
Leonisiisy  inséré  par  les  bénédictins  Martène 
et  Durand,  dans  le  Thésaurus  novus  anec- 
dotorum^  Paris,  1117,  in-fol.,,  lom.  V.Giesc- 
ioT  en  a  donné  une  autre  édition,  Gœttin- 
gue,  1834,  in-4-. 

Monela,  adversus  Catharos  ei  JValdensesy 
lihri  V,  publié  à  Rome  en  17(^3,  in-folio,  par 
le  Père  Th.  A.  Ricchini,  dominicain. 

VHistoire  des  Cathares  et  Albi^ois^  de 
M.  Scbmidt,  que  nous  avons  déjà  citée,  ren- 
ferme (t.  11,  p.  309)  d*amples  détails  sur  ces 
écrits  et  sur  ceux  qui  ont  rapport  au  même 
sujet. 

Moi,  Jean,  votre  frère,  prenant  parla  vos 
tribulations,  afin  que  je  prenne  part  égale- 
itient  au  royaume  des  cieux,  lorsque  j'étais 
couché  sur  la  poitrine  de  Kolre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  que  je  dis  :  «  Seigneur,  qui  est- 
ce  qui  te  trahiras?  >»  Il  me  répondit  et  dit  : 
«  Celui  qui  met  avec  moi  la  main  dans  le 
plat.  »  Alors  Satan  entra  en  lui ,  et  U  cherchait  à 


me  trahir.  »  Et  je  dis  :  «  Seigneur,  aiint 
(lue  Satan  ne  tombât,  de  quelle  gloire  était- 
il  auprès  de  ton  Père?  »  Et  il  me  dit  :  f  11 
était  dans  une  telle  gloire  qu*il  commandait 
aux  puissances  des  cieux  ;  moi,  j*étais  a^sis 
à  côté  de  mon  Père.  Lui,  commandait' k  tous 
les  imitateurs  de  mon  Père  ;  il  dcscemlaii 
du  ciel  dans  l'enfer,  et  il  montlait  dépuis  Ten- 
fer  jusqu'au  trftne  du  Père  invisiule.  El  il 
jfutlrappé  de  la  sloire  de  celui  qui  dirige  les 
cieux,. et  il  eut  Ta  pensée  dé  poser  son  siège 
au-dessus  des  nuées  des  cieux,  et  il  voolui 
être  semblable  au  Très-Haiil.  Et,  lorsqu'il 
fut  descendu  dans  4'air,  il  dit  à  Fange  de 
l'air  :  «  Ouvre-moi  lés  portes  de  Tair,  xM 
Tanselui  ouvrit  les  |)ortes  de  rair.Rt, des- 
cendant plus  bas,  il  vint  à  l'ange  qui  prési- 
dait aux  cieux,  et  il  lui  dit  :  «  Ouvre-moi  les 
ËDrtes  des  cieux,  »  et  l'ançe  les  lui  ouvrit, 
t,  continuant  ce  chemin,  il  trouva  toute  la 
face  de  la  terre  couverte  par  tés  êaur.  E^ 
descendant  sur  la  terre,  il  trouva  deux  pois- 
sons étendus  sur  l'eau  (Sii^OS),  et  ils  étaient 
comme  des  bceufs  àttachi^  pour  labourer, 
occupant  toute  la  terre,  selon  le  commande-' 
ment  du  Père  invisible,  depuis  le  coucher 
jusqu'au  lever  du  soleil.  Et  lorsqu^il  fut  des- 
cendu encore,  il  trouva  son  o^top  (^ÀÔ6),qui 
est  l'élément  du  feu,  et  il  ne  put  descendre 
davantage  à  cause  de  la  flammé  du  feu  a^ 
4ent.  Et  Satan  revint  en  arrière,  et  il  lïli 
vers  range  de  l'aik*  et  vers  celui  qui  est  pri*- 
posé  aux  eaut,  et  il  dit  :  «  Tout  cela  eéx  I 
moi  ;  si  vous  m'écoùtez,  je  mettrai  mon  sien 
au-dessus  des  nuages,  et  je  serai  semblatue 
au  Très-Haut;  et,  ôtant  les  eaux  de  ce  fir- 
mament suprême,  je  réunirai  les  autres 
lieux  de  la  mer,  fti  ensuite  il  n*y  aura  {«s 
d'eau  sur  la  surface  de  toute  la  terre,  et  je 
régnerai  avec  vous  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. »  Et  ayant  parlé  ainsi  à'  ces  anges,  il 
monta  vers  les  autres  anges  jusqu'au  cin- 
quième ciel  (2&07),  et  il  disait  è  chacuD  t 
«  Combien  dois-tu  à  ton  Seigneur?  »  Et  Tua 
dit  :  a  Cent  mesures  de  froment.  »  Et  Salao 
lui  répondit:  «  Prends  une  plumé  et  de  l'én- 
cro,  et  écris  soixante.  »  Et  il  dit  aux  autres: 
•c  et  toi,  combien  dois-tu  à  ton  âeigneur?»  Et 
Tun  d'eux  dit  :  «  Cent  mesures  d*huile.  »  £1 
Sqtan  jUi  dit  :  «  Asseois-tDi'  et'  écris  cin- 
quante (2V08j[.  »  Et,  montant  Vers  touis  h» 
cieux,  il  parla  ainsi  jusqu^ati  cibqu!9iDe 
ciel,  flattant  les  anges  du  Père,  invisible.  Et 
une  voix  sortit  du  irftne  du  Père  et  dit: 
*  Que  f^is-tu,  loi  qui  nies  le  Père  et  qui'^ 
duis  lés  anges  ?  Faulèur  du  j^IScbé,  accom- 
plis promptemeht  ce  dont  tu  as  eii  la  pen- 
sée. »  Alors  le  Père  donna  des  ordlres  k  ses 
anges>  leur  disant  ;  «  Prenex-leur  leurs  v6- 


(2405)  Ces  deux  poissons  se  rattachent  aux  fables 
débitées  par  les  Juifs  au  sujet  du  Léviatlian  et  de 
Beliemotb  ;  nous  eu  avons  déjà,  parlé. 

(2406)  Nous  dirons  avec  Tliilo  :  «  Cujusnani 
linguse  sit  vox  o$Mp^  aiii  videanU  » 

(2407)  Citons  ici  un  passage  des  Acte$  de  l'Inqui^ 
skton  de  Carcassomie,  et  dont  le  latin  est  mêlé  de 
mots  empruntés  à  la  langue  romane;  daté  de  1305 
(eoUeciiop  Doat,UXlV,  T  95)  :.i  Luci£cr  ascendit 


la  èœlam  ad  decipieiidom  hommes  âiîl  ibi  eraiit, 
nam  a  principio  omnés  bomlnea  qni  fuei^ual  et 
nunc  sunt,  erant  in  par^di^o;  ei  Lucifer»  qui  ÙM 
voeabaturLucibeUdixithoniinibùs^  ibi  exislenlibiis: 
Si  vultis  me  sequi  iaferius  ad  lérra'm',  égo  d^bo 
vobis  uxores  safranadas,  et  febrës,  et  paYsiones,  cl 
tinlias  et  raacbas   i 

(2408)  La  parabole  de  réconomi^  infidéfa  (/«^ 
XVI  et  seq.) 
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lenients.  »  Et  les  anges  dépouillèrent  de 
leurs  vètemehts  et  «le  leurs  trônes  et  de  leurs 
couronner  iôus  les  anges  qui  avaient  écoulé 
Satan  (2409).  Et  je  demandai  au  Seieneur  : 
€  Quand  Satan  tomba»  en  quel  lieu  oabita- 
t-îl?  «Et  le  Seigneur  me  ré}>ondit  :  «  Mon 
Père  le  transfigura  à  cause  de  son  orgueil,  et 
sa  lumière  lui  fut  enlevée,  et  sa  face  devint 
comme  un  fer  rougi  au  feu,  et  elle  fut  sem- 
blable k  celle  de  Phomme,  et  il  entraîna, 
avec  sa  queue,  la  troisième  partie  des  anges 
de  Dieu,  et  il  fut  jeté  loin  du  siège  de  Dieu 
et  du  séjour  des  cieux.  Et  Satan,  descendant 
dans  le  firmament,  ne  put  s'y  procurer  aucun 
repos,  ni  pour  lui  ni  pour  ceux  qui  étaient 
a?ec  lui.  Et  il  pria  le  Père,  disant  :  «  Aie  de 
la  patience  |>our  moi  et  je  te  rendrai  tout.  » 
•El  le  Père  eut  compassion  de  lui,  et  il  lui 
donna  du  repos,  et  h  ceux  qui  étaient  avec 
lui,  jusqu'à- sept  jours  (2&10).  El  Satan  s*as- 
sit  ainsi  dans  le  tirmameiît,  et  il  commanda 
k  range  qui  était  pré(K)sé  à  Tair  et  k  celui 
qui  était  préposé  à  TeaU,  et  ils  élevèrent  la 
terre,  et  elle  parut  aride,  et  Tange  qui  était 
6ur  les  eaux  reçut  une  couronne.  Et  avec  iiei 
mitovenneté  il  fit  la  lumière  de  la  lune 
(Sili)  et  la  lumière  des  étoiles,  et  avec  les 

i lierres  il  fit  toutes  les  milices  des  étoiles 
SfcIS).  Et  il  prit  ensuite  les  anges  pour  ses 
ministres,  selon  l'ordre  établi  chez  le  Très- 
Baut,  et  il  fit  les  tonnerres,  les  pluies,  les 
grêles  et  les  neiges.  Il  envoya  sur  la  terre  les 
anges,  ses  ministres,  et  commanda  h  la  terre 
afin  qu'elle  produisit  tous  les  volatiles,  et 


tous  les  reptiles^  et  les  arbres,  et  les.  her- 
bes, et  il  commanda  à  la  mer  afin  Qu'elle 
produisit  les  poissons  et  les  oiseaux  du  ciel 
hhiS).  Et  il  réfléchit  ensuite,  et  il  fit  l'hommo 
a  son  image,  et  il  ordonna  à  l'ange  du  troi- 
sième ciel  (âÛ&)  d'entrer  dans  un  corps  de 
boue.  Et  il  prit  un  peu  de  ce  corps  et  il  fit 
un  autre  corps  en  forme  de  femme,' et  il  or- 
donna à  range  du  second  ciel  d  entrer  dans 
le  corps  de  la  femme:  El  les  anges  pleurè- 
rent en  se  voyant  revêtus  d'une  lorme  mor- 
telle, et  qu'ils  étaient  différents  do  forme. 
Et  il  leur  commanda  de  faire  l'œuvre  char- 
nelle dans  leurs  corps  de  boue,  et  ils  ne 
comprirent  pas  qu'ils  commettaient  un  pé- 
ché. L'auteur  du  mal  songea  en  son  esprit  à 
faire  le  paradis,  et  il  y  introduisit  l'homme. 
Elle  diable  planta  un  roseau  au  milieu  du 
paradis,  et  le  diable  pervers  cacha  ainsi 
sa  pensée  pour  que  les  hommes  ne  connus- 
sent pas  sa  lrom])trie.  Et  il  s'approcha  d*eux 
et  il  leur  disait  :  «  Mangez  de  tout  le  fruit 

3ui  est  dans  le  {paradis,  mais  ne  mangez  pas 
es  fruits  de  l'arbre  de  la  science  du  oien  et 
du  mal.  »  Et  lé  diable  entra  dans  le  corps  du 
serpent  mécliant,  et  il  séduisit  l'ange  qui 
avait  la  forme  de  la  femme,  et  son  frère  res- 
sentit la  concupiscence  du  péché  (2415),  et  il 
fit  sa  concupiscence  avec  Eve  dans  le  chant 
du  seruent  (2M&j.  Et  c*est  pourquoi  on  ap- 
pelle fils  du  diaole  et  fils  du  serpent  ceux 
qui  font  la  concupiscence  du  diable  lour 
)ère,  Jusqu'à  la  consommation  de  ce  siècle 
2kVI).  Et  ensuite  le  diable  répandit  en  Fange, 


! 


(2409)  Ces  idjfes.sur  TéUt  originel  et  la  cbiite  àe 
Satau  et  sur  réuareoient  des  aojges  furent  répan- 
ilues  parmi  \e$  Bogomilesi  coinii.e  nous  rapprend 
JSathymius  Zigabenus,  Panopl.  lit.  xxni,  $  6  : 
'c  Dicunl  dasmouein,  (pii  a  -Scrvatore  appellaïus  est 
Satanas,  fllium  esse  ipsum  quoque  Dei  Pairis,  et 
.vocari  Saiaoael,  et  fiiio  .verbo  natu  majorem  esse 
prcatauriorenique  ulpole  pHaiogcniium,  fratres 
igllur  esse,  Sed  Sataoaei  douius  esse  procuratorem 
et  aecuiulas  post  Palrem  partes  Qbtiiiere,  eademque 
Stoia  et  liabilu  Induluoi  esse,  ci  ad  ejus  dexteram 
considère  in  sollo  et  secundam  baliere  digniiatein  ; 
ijua  quidem  ebrium  slulieque  sublatum  de  defec- 
tiQOe  ci-giiasse  arreptaque  quondam  occasione 
niul&lras  lenlasie  Poleslates,  ut  excusso  ministerii 
Juge  se  sequerentur  et  secuni  in  paircm  consur- 
cçHMiL  Et  ad  istius  iiiodi  nugas  coniirmandas  ex 
I4UC9  JEvanyeito  parabobiin  aiferuni  villici  iniquita- 
li»9  ^ui  débita  minuit  debiloribus.  Hune  enini  esse 
fiatluael  et  de  hoc  fuisse  scriptam  eam  parabolani. 
Vn^ps  igiliir,  quoB  nicmoraviuius  sperautes  se 
lajlH>no8i  nuiiiisleni  onere  ievaium  iri,  et  magnis 
aliis  proroissis"  fuisse  deceptos.  Ponam  eniin,  dice- 
liat,  toroQummeum  in  nubîbuset  ero  similis  AUis- 
iiîmo.  Proditioui  igitur  et  insidiis  consensisse. 
Qua  quidem  re  apimadvcrsa  Dcum  illos  e  cœlo 
omuea  déirusisse.  Thilo  ajoute  :  c  SLmul  ex  liis 
élucçl  acriplQris  nostri  consensus  eu  m  doctriua 
Concoreieutium ,  qui  auctore  Kainero  beiie  seniiunt 
de  «MO  ffincif^o  lamum.  Nam  Âlbanenses  et  Bagiio- 
Bénies  duo  rurum'  priiicipia  esse  siatueiunt.  » 

(iilO)  C*est-à-dire  pendant  upt  sièclei. 

(iiil)  Le  mot  latin  medieias  parait  correspondre 
à  ce  que  les  Valentiniens  appelaient  xàivi^  (jl<(j&:ii- 
zoç^ci  à  la  mat.ère  la  plus  sul>iile  qui  s'y  trouve* 

(iiiS)  Nous  traduisons  littéralement,  mais  nous 
peiistfiis  qu'il  y  a  quelque  erreur  ilan**  ce  texte  : 


de  tapidibui  fecit  cmnes  mHUiai  ttellarum. 
N.  Scnmidt  pense  que  tout  cela  peut  signiAcr  quo 
Satan  prit  la  couronne  d'un  des  anges  dccbus,  que 
d'une  moitié  il litla  lune, et  del'autre  le  soleil,  et  que 
les  pierres  précieuses  qui  s'en  détachèrent  donnè- 
rent les  étoiles.  Les  Cathares  avaient  d'ailleurs 
d*étranges  idées  au  sujet  des  astres  :  Boiiacursus 
s'exprime  ainsi  :  <  Ipsum  diaboiuin  credunt  esse 
solem,  lunam  dicunl  esse  Uevam,  et  per  singulos 
menses  dicunl  eos  fornicari,  ut  cirçum  aliqua  me- 
retrice  :  Omnes  stullas  credunt  esse  dasinones.  i 

(i4l3)  Les  Concorensiens  proresbaient  une  sem- 
blable doctrine  au  sujet  de  la  création  du  monde. 
Rainier  dit  que  :  i  conlitcntur  quod  D^us  ex  nihilo 
creavii  angelos  et  quatuor  elemenu,  sed  errant  cre- 
dendo  quod  diabolus  de  limo  Dei  creaveril  oinnia 
visibilia  sive  hune  inundum.  i 

(2414)  Le  troisième  ciel  est,  d'après  les  Valen- 
tiniens et  autres  gnostiqucs,  le  paradis,  le  lieu  où 
fut  formé  le  premier  homme. 

(i415)  Ces  mots,  que  nous  traduisons  littérale- 
ment, sont  obscuis,  et  on  ne  sait  s  ils  doivent 
s'entendre  du  diable  ou  de  l'ange  introduit  dans  le 
corps  d'Adam  et  frère  de  l'ange  introduit  dans  le 
corps  d'Eve.  Les  Bogomiles  prétendent  que  le  diable 
avait  eu  avant  Adam  commerce  avec  Eve.  Cf.  Eu- 
thymius,  toc,  til.,  {  7).  Uonacursus  dit  des  Ca- 
thares :  €  llevam  dicunt  fecisse  (diabolum)  cuiuqua 
concubuit  et  inde  natus  est  Cain.  > 

Quelques  Cathares  ajoutent  que  du  sang  de  Cain 
était  sortie  la  race  des  chiens,  si  attachée  à  celte 
des  hommes.  Les  Bogomiles  prétendaient  que  Satan 
avait  eu  d'Eve  une  lille,  une  sœur  de  Cain,  nommée 
Cuiouiena. 

(i4IG)  C'est-à-dire  que  la  beauté  du  chant  du 
serpi^iit  séduisit  Eve. 

{i.ï\l)  11  résulte  de  lout  ceci  que  selon  les  Ca- 
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qui  était  en  Adam,  son  venin  et  sa  concupis- 
cence qui  engeedra^le  fils  du  serpent  et  le 
fils  du  diable,  jusqu'à  la  consommation  de 
ce  siècle  (2&18j. 

Et  ensuite,  moi  Jean  j'interrogeai  le  Sei- 
gneur, disant  :  «  Comment  les  hommes  di- 
sent-ils qu*Adam  et  Eve  furent  créés  par  la 
main  de  Dieu  et  qu'ils  furent  mis  dans  le 
paradis  pour  observer  les  préceptes  du  Père 
et  qu'ils  ont  été  livrés  à  la  mort?  i>  Et  le 
'  Seigneur  me  dit  :  c  Ecoute,  Jean,  le  bien- 
aimé  de  mon  ^ère;  les  hommes  ignorants 
disent  aussi  dans  la  prévarication  que  mon 
Père  avait  fabriqué  des  corps  de  boue,  mais 
il  a  fait  par  TEsprit-Saint  toutes  les  vertus 
des  cieux,  et  les  saints  (2k\9),  à  cause  de  la 
prévarication,  ont  été  trouvés  en  possession 
de  corps  de  boue ,  et  c'est  pourquoi  ils  ont 
été  livrés  à  la  mort.  »  Et  derechef,  moi , 
Jean,  j'interrogeai  le  Seigneur,  disant  : 
«  Comment  l'homme  commence-t-il  à  être  en 
esprit  dans  un  corps  charner/  »  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  «  Ils  passent  des  anges  tombes  du 
ciel  dans  le  corps  des  femmes ,  et  ils  reçoi- 
vent la  chair  delà  concupiscence  de  la  chair, 
et  Tesprit  naît  de  l'esprit,  et  la  chair  de  la 
chair,  et  c'est  ainsi  que  se  consomme  le  ré- 
gne de  Satan  en  ce  monde  et  dans  toutes  les 
nations.  »  Et  il  me  dit  :  «  Mon  père  lui  a  per- 
mis de  régner  sept  jours  qui*sont  sept  siè- 
des  (2420).  »  Et  j'interrogeai  le  Seigneur  et 
je  dis  :  «  Que  sera-t-il  en  ce  temps  ?»  Et  il 
me  dit  :  «  Le  diable  qui  est  tombé  de  la 
gloire  du  Père  et  qui  a  voulu  élever  Sa  pro- 

Î)re  gloire,  s'assit  sur  les  nues ,  et  il  envoya 
es  ministres,  tes  ange«  tout  r^jonnant  de 
feu,  les  adressant  aui  homme  depuis 
Adam  jusqu'à  Hénoch  ,  son  ministre.  Il  éleva 
Henocn  au-dessus  du  firmament,  et  il  luj 

Ihares,  les  âmes  renfermées  dans  des  corps  terres- 
tres sont  des  anges  séduits  par  le  mauvais  esprit, 
et  emprisonnés  dans  la  matière  à  la  suite  de  leur 
désobéissance  à  ses  onlrcs.  <  Ex  seniine  angelico, 
Kcilicet  ex  spirilu  AdâB  omnes  animae  traductap  sunt, 
cxiradueuntur  usquc  ad  (inem  sa^ruli  per  successio- 
m'm.  »  (MonKa,  De  animaïum  origine ^  I.  n,  c.  4.) 

(!2418)  Les  Cathares  posaient  en  principe  que  les 
corps  des  hommes  étaient  Tuuvrage  du  diable,  et 
tjue  les  imes  humaines  étaient  les  anges  déchus. 

Raiiierus  s'exprima  ainsi  :  t  Item  credunt  quod 
di:ib()lus  primo  lurmavcrit  per  se  corpus  buniin>s  et 
in  illud  infuderil  primum  angelum,  qui  in  medio 
pcccaverat.  i  Bonacursus  dit  de  son  côté  :  »  Dicunt 
ciiam  eumdem  diabolum  Adam  de  limo  terrae  fecisse 
et  qncmdaui  angelum  lucis  in  eo  summa  vi  inclu« 
kisse.  »  (Cif.  Ëckbert,  Sermones  advenus  CaUtarorum 
' erroresyiliwsh bibliollieca  Patrum  maximal  l.XXlll, 
p.  602,  et  l^ierre  de  Vaux  Cernay,  Historia  Albigen- 
êium  dans  le  recueil  de  Ducbesne,  Scripi,  hist, 
fVuncoruitift.  V,p.55(9).  Thilo  ajoute  :  i  Comparari 
polOi>l  Origenis  Uoclrina  de  aniniabus  libertate  ar- 
bitrii  olim  abusi«  et  propterea  in  corpora  crassiora 
detrusis.  Qu»vcro  tradunlur  depeccato  primorum 
houiinum  ejusque  causa  efiicicnte,  facile  quivis  in- 
telligit  spectare  ad  nupiias  damnatas  quippe  a  dia- 
bolo institulas.  » 

(2419)  Sancli:Ce  mot  doit  s'entendre  des  anges. 
Quant  au  mot  vertus  {virlules]  qui  préccilc,  il  faut 
le  prendre  dans  le  sens  de  puissances  (Auvâ/iziç)  des 
rieux, 

(ii20)  On   reirotivc  ivi  la  doctrine  que  nous 


montra  sa  divinité, et  U  ordonna  de  lai  don- 
ner une  plume  et  de  l'encre;  il  écrivit  soi- 
xante-sept livres.  Et  il  ordonna  de  les  jportar 
sur  la  terre  et  de  les  remettre  k  ses  dIs.  Et 
Hénoch  apporta  les  livres  sur  la  terre  elles 
remit  à  ses  fils.  Et  il  comooen^  à  leurea- 
seigner  la  façon  dont  il  fallait  iaire  les 
sacrifices  et  è  leur  apprendre  des  mvstëres 
injustes ,  et  il  cachait  ainsi  aux  hommes  le 
royaume  du  ciel.  Et  le  diable  leur  disait  * 
«  Croyez ,  car  je  suis  votre  Dieu  ,  et  il  n'ja 
pas  d  autre  Dieu  que  moi.  »  C*e3t  pourquoi 
mon  Père  m'a  envoyé  en  ce  monde  afin  q^ 
j'instruise  les  hommes  pour  qu'ils  coooais- 
sent  les  mauvais  desseins  du  diable.  Et  lors- 

3ue  le  diahie  connut  que  j'étais  descendu 
u  ciel  dans  le  monde,  il  énvova  un  ange 
et  il  prit  de  trois  langues  et  il  les  donoa 
pour  me  crucifier  à  Moïse,  et  elles  sont  en- 
core conservées  par  moi  (2421).  Et  Moïse 
annonçait  alors  Dieu  à  son  i)euple,  et  Dieu 
lui  commanda  de  donner  la  loi  aux  eo£sntc 
d'Israël,  et  il  le  conduisit  au  milieu  de  U 
mer  desséchée.  Et  quand  mon  Père  songei 
à  m'envoyer  dans  le  monde  «  il  envoys  son 
ange  avant  moi,  du  nom  de  Marie,  pour 
que  j'en  fusse  reçu.  Et  descendant ,  j'entni 
par  Touïe  et  je  sortis  par  l'ouïe.  Et  Satan, 
le  prince  de  ce  monde,  sut  que  j'étais  des- 
cendu pour  chercher  et  sauver  ceux  qui 
avaient  péri,  et  il  envoya  Tange  Elie  le 
prophète  baptisant  dans  l'eau ,  qui  est  ap- 
pelé Jean-Baptiste  (2tk22).  cEt  Elie  interrogea 
Te  prince  de  ce  monde  :  «  Comment  puis- 
je  connaître  {que  je  suis  baptisé) 7  »  Et  le 
Seigneur  lui  dit  :  c  Celui  sur  qui  tu  verrai 
l'Esprit  descendre  en  forme  de  colombe  et 
demeurer  sur  lui,  c'est  celui  qui  baptise 
dans  TEsprit-Saint  pour  kt  rémission  des 

avons  déjà  vue  dans  le  livre  d'Adam,  d'un  jour  cor- 
respondant à  mille  années.  Il  est  prol»able  que 
avant  ces  mots  :  il  me  dit,  il  se  tr4iuvait  une  ques- 
tion faite  par  saint  Jean  sur  la  durée  et  la  consonH 
niatiou  du  règne  de  Satan.  La  réponse  de  Jésus 
montre  que  Fauteur  du  livre  qui  nous  occupe  assi- 
gnait au  monde  une  durée  de  sept  mille  ans.  Voir 
les  noies  de  Cotelier  sur  VEpUre  de  saint  Barnùi, 
cliap.  45,  p.  44,  édit.  d'Amsterdam. 

(!24Si)  Passage  très-obscur  et  sans  doute  cor- 
rompu. Les  trois  langues  sont-elles  une  allusion  aux 
trois  idiomes  dans  lesquels  était  écrite  rînscriptioR 
placée  sur  la  croix?  Ne  vaut-il  pas  mieux  supposer 
qu'au  lieu  des  mots  irihus  Iwguis^  il  couvient  de 
tire  tribus  lignis,  et  y  voir  une  allusion  aux  trois 
espèces  de  bois  diflërenis,  le  cèdre,  le  cyprès  et  le 
pin,  qui'  servirent  à  composer  la  croix,  tradition  qui 
a  pris  sa  source  dans  un  passage  ûlsaie,  cit.  li» 
y.  13.  Bédé,  Anasiase  le  Sinaîte,  Jean  Canlacuzàie 
et  autres  auteurs,  ^recs  pour  la  plopan,  se  sont 
montrés  favorables  a  cette  cro]faiicc.  Voir  Greiser, 
De  crucf,  1.  i,  c.  5.  Léon  AUatius,  Ùe  iîbriê  tccU- 
siasncis  Gro'corum,  p.  506,  ajoute  à  leurs  tànoi- 
gnases  ceux  de  Nicolas,  archevêque  de  Corc}re,ct 
de  Nicliel  Pseilus. 

(â4^)  Peregrinus  Priscianus  (propos.  i5  et 26)  dit 
que  d'après  les  AUiigeois,  Jcan-luiptiste  avait  eu:  un 
méchant  et  non  un  homme  charnel  (cVst-à -dire  uu 
ange).  GeUe  opinion  subit  dans  la  suite  ipielque  mo- 
dilication  ;  Rainier  dit  :  «  ilinc  muiti  ex  eis  nHKio 
bene  credunt  de  B.  Joaune  Baptista  qmrm  olim 
omnes  damnabant.  > 
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péchés;  ta  pourras  le  perdre  et  le  sauver.  * 
£1  moi,  Jean,  derechef,  j'interrogeai  le 
Seigneur,  disant  :  «  Un  homme  peut-ii^  être 
sauvé  par  le  baptême  de  Jean  sans  ton  bap* 
téme  ?»  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  «  Fer* 
sonne  ne  peut  voir  le  royaume  des  cieux  si 
je  ne  le  baptise  pas  pour  la  rémission  des 
péchés  par  le  baptême  de  Tea.y  ,  car  je  suis 
le  pmn  de  la  vie  descendant  du  septième 
ciel,  et  ceux  qui  mangent  ma  chair  et  boi* 
▼ent  mon  sang  seront  appelés  les  Ois  de 
Dieu.  »  Et  j'interrogeai  le  Seigneur,  et  je 
dis  :  «  Qu'est-ce  que  c'est  que  manj^er  ma 
chair  et  boire  mon  sang?  »  Et  le  Seigneur 
médit;  i  Avant  que  le  diable  ne  fût  avec 
tonte  son  armée  précipité  loin  de  la  gloire  du 
Père,  ils  priaient  le  Seigneur,  en  lui  adressant 
leurs  prières  et  en  disant  :  «  Notre  Père  qui 
es  dans  les  cieux  ;  »  et  c'est  ainsi  que  tous 
leurs  cantiques  montaient  devant  le  siège 
du  Père,  et  lorsqu'ils  furent  tombés,  ils  ne 
purent  plus  ensuite  gloriSer. Dieu  en  cette 
prière  (2423).  »  Et  je  demandai  au  Seigneur  : 
«  Comment  se  fait-il  que  tous  reçoiventle  bap- 
tême de  Jean,  mais  que  tous  ne  reçoivent  ()as. 
ton  baptême?»  Et  le  Seigneur  me  répondit  : 
«  Parce  que  leurs  œuvres  font  mauvaises, 
et  qu'ils  ne  viennent  pas  tous  è  la  lumière. 
Les  disciples  de  Jean  se  marient  et  sont 
emmenés  aux  noces  ;  mes  disciples  ne  se 
marient  point  et  ils  sont  comme  les  anges 
dans  le  ciel  (2424).  »  Et  moi,  je  dis  :  «  Si  c'est, 
un  péché  que  de  se  marier,  il  ne  convient  pas  à 
l'homme  de  se  marier.  »  Et  le  Seigneur  me 
dit  :  «  Il  n'y  a  que  ceux  auxquels  il  est  don- 
né de  comppendre  cette  parole  qui  puissent 
îtt  comprendre.  11  y  a  aes  eunuques  qui 
sont  sortis  tels  du  scinde  leurs  mères ,  et 
il  y  a  des  eunuques  que  les  hoomies  ont 
rendus  tels,  et  il  y  a  des  eunuaues  qui  sa 
sont  châtrés  eux-mêmes  à  causedu  royaume 
des  cieux.  Que  celui  qui  peut  comprendre 
comprenne.  »  Et  j'interrogeai  le  Seigneur 
au  sujet  du  jugement,  disant  :«  Quel  sera 
le  signe  de  ton  avènement?  »  Et  il  me 
répondit  :  «  Lorsque  le  nombre  des  jus- 
tes sera  accompli ,  c'est-à-dire  le  nombre 
des  justes  qui  doivent  être  couronnés ,  Sa- 
tan sera  délivré  de  sa  prison,  et,  rempli  de 
colère,  il  fera  la  guerre  aux  justes  et  ils 

ÊDusseront  de  grands  cris  vers  le  Seigneur, 
t  aussitôt  le  Seigneur  ordonnera  à  Tauge  de 
sonner  de  la  trompette.  Et  la  voix  de  l'ange 
sonnant  de  la  trompette  se  fera  entendre 
depuis   le  ciel  jusqu'aux  enfers.  Alors  le 

(2435)  D'après  Eolbymius,  |  49,  cl  Peregrinus, 
propos.  .59,  dans  son  thronicon  Jenuareme^  inséré 
au  (oni.Ydu  recueil  de  Muralori  AtUiquêtat.  UaL 
medii  œvi ,  les  sectes  qui  nous  occupenl  ici  ne  fai*' 
saieni  usage  que  de  TOraison  dominicale  et 
repoussaieni  les  autres  prières.  Les  Bogoniiies  ne 
regardaient  comme  véritable  prière  que  cette  crai^ 
son  :  ils  la  récitaient  sept  fois  le  jour,  cinq^  fois  la 
uait,  et  rejetaient  toutes  les  autres  prières  comme 
de  vaines  paroles  de  païens.  On  peut  citer  ici  le 
lémoiffnagede  Rainier:  t  Fractiopanis  est  qua^iam 
benedictio  ^pauci  Caiharorum ,  quam  ipsi  quotidie 
faclunt  taiQ  in  prandio  quam  .iu  cœna»  Fit  au- 
tem  lixc  panis  fractio  tali  modo  :  (iuoi  egrcssi  suut 
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soleil  s'obscurcira,  et  la*  lUne  ne  donnera 
lus  sa  lumière,  et  les  étoiles  tomberont,  et 
es  quatre  vents  seront  délivrés  de  leur  pri- 
son ,  et  ils  feront  trembler  la  terre  et  la 
mer  et  tes  montagnes  et  les  collines.  Et 
aussitôt  le  ciel  tremblera  et  le  soleij  s*obs- 
curcira,  et  il  auraluijusque  vers  la  quatrième 
heure.  Alors  apparaîtra  le  signe  du  Fils  de 
.rhommeet  tous  les  saints  anges  avec  lui, 
et  il  nlaeera  son  siéee  sur  les  nuées  et  il 
s^assiera  sur  le  siège  de  sa  majesté  avec  les 
douze  apôtres  unis  sur  les  douze  sièges  de 
sa  gloire.  Et  les  livres  seront  ouverts,  et  il 
jugera  la  terre  entière  et  la  foi  quMI  9 
prêcbée.  Et  alors  le  Fils  de  Thomme  enverra 
ses  anges,  et  ils  rassembleront  ses  élus  des 

auatre  vents  (  des  quatre  côtés  du  monde }, 
epuis  le  sommet  des  cieux  jusqu*&  leur  ex- 
trémité, et  ils  les  amèneront.  Et  le  Fils  de 
Dieu  enverra  alors. les  mauvais  démons  pour 
qu'ils  amènent  toutes  les  nations  devant  lui, 
et  il  leur  dira;  «  Venez,  vous  qui  disiez. : 
mangeons  et  buvons,  et  nous  recevrons  la 
récompense  de  ce  monde.  »  Et  ensuite  tou- 
tes les  nations,  pleines  d^effroi,  se  tiendront 
devant  le  tribunal.  Et  les  livres  de  la  vie 
seront  ouverts,  et  toutes  les  nations  manifes- 
teront leur  impiété.  Et  les  justes  seront  glo- 
rlQés.  Leurs  bonnes  œuvres  recevront  gloire 
et  honneur;  il  y  aura  des  récompenses  pour 
ceux  qui  auront  observé  les  préceptes  ange- 
liques,  et  Tindignation  (du  Seigneur),  la  tri- 
bulation  et  I  angoisse  s'empareront  de  ceux 
qui  auront  commis  l'injustice.  Et  le  Fils  do 
Dieu  fera  sortir  ses  élus  du  milieu  des  pé- 
cheurs, et  il  leur  dira  :  «  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père ,  venez  prendre  [)Ossession  du 
royaume  qui  vous  est  préparé  depuis  la  for- 
mation du  monde.  »  Et  il  dira  aux  pécheurs  : 
«  Eloignez-vous  de  moi,  maudits;  allez  dans 
le  feu  éternel,  qui  est  préparé  pour  le  diable 
et  ses  anges.  »  Et  les  pécneurs  seront  jc^és 
dans  l'enfer  selon  l'ordre  du  Père  invisible. 
Alors  tes  ^esprits  sortiront  des  prisons  de 
ceux  qui  ne  voient  pas,. et  alors  ma  voix 
sera  entendue ,  et  il  n  y  aura  qu'un  troupeau 
et  qu'un  pasteur.  Et  il  sortira  des  régpou3 
inférieures  'de  la  terre  une  obscurité  t'éné.^ 
breuse  qui  est  le  feu  ténébreux  de  la  géhen- 
ne, et  il  consommera  toutes  choses  jusqu^A 
l'air  du  firmament.  Et  le  Seigneur  sera  dans 
le  firmament  jusqu'aux  régions  inférieures 
de  la  terre.  Et  si  un  homme  ayant  trente 
ans  (2425)  prenait  une  pierre,  et  la  jetait 
en  bas,  elle  atteindrait  a  peine  le  fond  en 

ad  mensam  Catliari  sive  Calliara:,  tune  staniesomnes 
dicunl  :  Pater  noster^.  1  etc. 

(24$4)  Le  baptême  de  Jean  est  le  baDtèmede 
Teau  dans  1  Eglise  orthodoxe,  auquel  les  Cathares 
opposent  leur  baptême  spirituel.  Les  Bogomiles 
invoquaient  aussi  le  passage  de  saint  Matthieu  ^  xxii, 
50.  Ëuthymius,  $  59.  c  Confirmanlesque  cxlihalus 
ralionem  afferurit  sermonem  Domini,  qui  in  resuiw 
rectione,  inquit,  neque  nubeiit,  neque  ducent  uxo- 
res.  Resurrectioneraque  pœniicniiaui  et  vitam  evan- 
gelicam  interpretantur.  » 

(i425)  Lliomme  ayant  trente  ans  est  un  homme 
parfait.  Evrard,  dans  son  livre  contrd  WaltUntei, 
ch.  xv.iiiy  dit  qiie  ces  hërctiqties  affirmaient,  d'aprci 
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trois  ans ,  tant  ost  .gr^nc^  :l(i  {irofondqar  du 
lac  et  du  feu  où  les  péc))^ûr;s  |iabiV3i;oat.  :£t 
alors  Sataà  >éra  ]ié  ain^  due  toute  ^on.iir- 
mée,  et  ÎI  sera  jeté  dans  le  lâc  de  f^ù.  Et  le 
Vils  de  Die^u  JQdarq^era  AYec  s&s  élusau-^es^- 
ses.du  ûrma(nent,et  il  enfermera  lé  diable» 
le  liant  avec  ae  fortes  chaînes  qui  né  peu- 
yent  être  brisées.  Et  les  pécheurs  diront  en 
pleurant  qtén  se  désolant  'a  Absor^-nous» 
llerire,  et  que  la  mort  nçus  âé^ruise,  ».^t 
les  jujitès  brilleront  comme  le  3bleil  dans 
.le  royaume  de  leur  Père.  Et  \l  les  conduira 
devant  le  P^re  invisible»  disant.:  «  Me  ,voici» 
!mpi  et  meis  enfants  y.que  Dieu  p'{i  dpiinés  ; 
je'mônde  ne  t*a  pe^  connu  »  m/iis  je  t*ai  éoiii' 
nù  dans  la  vérité  »  pisirce  que  {n  m>s  ea.- 
vôvé.  »  Et  le  Père  répondra  isqn.F|l^»  disant.: 
.  .«  Mon  fils  bien-{iime»assied-toij^.ma  débite» 
Jusqu'il  ce  ■  c|ue  je  metle  sous  les  pieds  tc^ 
ennemis  qui  t*oi\t  nié  et  qui  ont  ç(it  :  «  Nou^ 


^ofnin(^  d.es.dic!ia  »  el  M  .%iy  a  pas  d'âolivf 
di^ux  quenoiis».)i.doi  ont  tueries  pcopbètas 
et  qqi  ont  ùQfrséQnt^.las  juAles,  .et  tu  les  i 
4etéiis  dans  -les  ténèbres  .«ixtérieures.  li  se- 
xoqt  Jes  pleuiy  ^x  les  grînceineDits  dejdeots. 
Et  alorjs  le  >EiU  de  Pîqu  s^àasiéra  A  Ja  droite 
de  3on  Père.»  et  le  j^e xKimuiandera  è ^ 
4inge5y  et  jl  comme nderaJaux  justes»  et  il  1^ 
plaqera  dans  les  cbœors  des  anges  »  jfin  de 
Jes  revêtir  de  Tétemenis  non  susceptibles»  it 
W  leur. donnera  des  couroones  .qfui  neic 
ianei\t  «point  et  .des  fnéges'^ immuables»  tk 
iSlievi  seira  m  mttiea  d'eux.  -Si  .ils  u^sofont 
w  ffiim  ni  «soif'»  et  \»  soleil  ne  se  /ers  jrios 
^sentir  à  .eui;  .ni  aucune  «chaleur.  £tJNai 
.ess^iera  toute  larme  de  leurs  yeuz9.el  JeJFiU 
^gnera  avec  son  Père  saiul.;  il  xCy  aur/i  \m 
de  Un  k  son  règne  dans  les  siècles  des  siè- 
,qles.  yt 
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M*  Thilo  a  consacré»  dans  sonCpdej?  apo- 
cri/if^ia». d'assez  longs  détails |à  un   exen^- 

tlaire  de  TEvangile  de  saint  Jean». conservé 
Paris,  chez  les  Templiers  modernes»  et  qui 
avait  été  robjetspéciai  d'une  di^értàlion  dû 
savant  F.  Muentor,  évèque  (luthérien)»  de  La 
!Sélande  (Danemark)  :  Ifotitîa  codicis  grœci 
evangelium  Jocmnis  varicUum  contineniis\ 
HaYni«,1828»in-i-. 

Les'  omisisions»  les  interpolations»  intro- 
duites dans  celle' copie  de  TEvaneile»  sont 
nombreuses»  et  elle  avait  amené  Muenter  h 
supposer  gue  cet  écrit  contenait  des  trace]s 
de  gDOsticisme.  Un  examen  plus  attentif  fr 
dissipé  ceHe  idée. 

Un  professeur  de  théologie  à  Tuniversité 
de  Copenhague»  le  docteur  Hoblcubérç» 
.'étant  venu  à  Paris»  obtint  communication  au 
manuscrit  des  Templiers  ;  il  lé  collatlonhà 
irès-soigneusement  avec  le  texte  de  Tédition 
de  Griesbach  (  2J126  )»  et  il  communiqua  à 
Thilo  le  résultat  de  cette  vériGcation.  Le  sa- 
vant professeur  de  Halle  a  rétabli  les  cho- 
ses sous  leur  véritable  point  de  vue.  lia  don- 
né d*amples  détails  a  cet  égard»  et  il  a 
j)ublié»  page  861-883»  le  relevé  des  diffé- 
rences que  présente  ce  manuscrit  avec  le 
texte  habituel. 

an  passage  de  saint  Paul  (Epheê,  iv,  f  3),  c  quod  in 
specie  viri  pcrfecti  el  iu  xlate  xx\  annorum  ad  ju- 
diciuro  venianius  el  nàulieres  stium  permutent 
sexum.  I  Œibliolheca  maxima  Palrum,  t.  XXIV, 
p.  i56i. 

(24â(»)  CcUc  é^lilion,  fort  estimée,  parut  pour  la 
prt'uiicic  fois  à  llaJle  en  1771.  Une  réimprcâsiou 


D*après  Tasseï tion  des  Tem|il|je£s»  ce-ma- 
rnuscrit  est  la  copie  d'un  aaigè  .iuauuscrU 
'^tjsqcyé  ^u\mpnastèré  du  .mont  Alhos,  et 

3m)Qntant'  âu^ii*.siàc)e.  Il  serait  superflu  lie 
iscuter  cette  ;i^sët;tion  h  laquelle  on  ne  sera 
!pas  tenté». sians  doute»  d'ajouter  foi.  Un  hel- 
léniste illustre»  .Villoisont  parcoiirut  la  Grèce 
.en  1780»  visita  list  bibliothèque  du  mont 
Athos»  et  ne  décoiivrit  nullement  Le  manus- 
crit en  question. 

Le  volume  conservé  à  Paris  e§t  sur  par- 
chemin» il  .est  .tracé  en  lettre^  d'6r;c*e>t 
rœuvre  d'un  copiste  habile  et <!^ôigneux»  et  D 
.C(st  en  général,  bien  consejçvé  »  quoique 
quelques  passages  aient  soif  Sert»  .el  qu'une 
pàrtfe  du  chapitre  IX, ^oiidèyenue  presque 
illisible.  Il  lie  contient  que  Pévanjsile  de 
saint  Jean»  et  c'est  à  tort  que  Vuenteradit 
qii!il  renfermait  aussi  |es  épltres  de  cet  a|>tl^ 
iveeiVApocQÎypise. 

11  est  partagé  en  dix-neuf  sections»  cha- 
cune d'elles  portant  le  titre  d'évangile  ;  elles 
commencent  aux  mêmes  endroits  que  les 
chapitres  du  texte  canonique»  si  ce  n'est  la 
huitième  et  laquatorzième  qui  commence  au 
verset  30  du  chapitre  XJU.  Les  ctiapitrcs 
XX  et  XXI  sont  omis. 

Le  verset  3  dy.  chapitre  1"  est  omis  en  to- 

êmendaiior  muUoque  loeuplffilior^  vil  le  jour  en  1796- 
1806,2  vol.  Elle  a  plusieurs  fois  reparu  depuis. 
Sa  réputation  ne  Ta  pas  empêchée  d^éire^  dans  une 
Revue  célèbre,  i*objct  «l*une  critique  qui  ne.paraitpsi 
dénuée  de  Tondements.  (Voir  Ix'dinfriiro^  AnMV» 
n*»  145,  octobre  1840.) 
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taUlé.ffinsi  que  le  verset.  tO,  les  versets  4 
fil  5  du  11%  S  du  IV*,  ,et  8'du  VU'. 

Aa-tlessoos  de  cnat|ue  ch^pit^e,  ,est  f^jf 
petit  triangle,  et  {i  la  Un  Je  ro'uTra^.uii  tfi^- 
contre  trois  trisogles.  Il  est  inutile  de  rap- 
peler que  le.triangle  éiluiletéràlsertde^yAIr 
Dole  Bui  Templiers.  La  divi^oti  par  olûjiî* 
très  sulTirait  seule  iiour  ropousser  l'o^igiD? 
et  la  dalesUribuéesàce  vcIifme.LadirisioQ 
aciuelléi  inconnue  au  jLu'^ièqle,  fut  iotro- 

éuitei  selon  ropinion  la  plus  cppiniiine,  par 
luçùes  dp  Saint-Clair,  qui  i;iv^it  veris  ie 
milieu  ilu  xin'siècle,  et  op  n»  lairouve,  eii 
fait  de  manuscrits  grecs,  ^e  dans  des  im- 
pies modernes,  exécutées  «n  Occidcot,  su 
et  XV'  au  iVr  siècle. 

Quant  «uji  additions  et  ^ux  cbangeipqnts 
f|ite  iS'est  permit  le  copiste,  il  est  facile  de 
les  rei'oniiâUre,  i-Àr  biles  sont  l*q)uyre  (l'itu 
homme  bien'péu  au  lait  de  le  .langue  ^rec- 
qiié.et  emplayant'des expressions ,i iiusilées, 
eomme  dit  Thilo  :  k  .Vocés  phrasesque  re- 
peri'uhtur  peresriiue  et  novalai,  formœ  verr 
boruq)  9  grécm  linguœ  veleris  anfilogio  ab- 
borrentes  et  .ox  i;oos^et^diqe  tioilieiiuB  vul- 
garis  accepts,  deiiiijruQ  coastrueliones  ver- 
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Jiorum  cum   nominibus  junctursque  tnem- 

IkTorum.orattonis  itidem  abJUnti^fif' aliéna 
fit .  pArtimlnflnuB  gmcitati  .|ieculiar«s,  paniu 
ritiosœ. Preater  isios  barbarismos «f  solopti- 
Fioos  bcile  obsërratur  luisera  quœâsni  prv- 
tiOQis,mBle  compilats  tenuilsfi  et  Tilitas/nt 
ari)itréris  BUL-torein  inopia  'sententiarum'el 
yerborum  latwruse,  vei  in  scribendorudem 

Ac  timnem  fuisse.  •  '  ' 

En  déSiiitire,  il  est  établi  que  ce  maaus- 
crU  ne  mérite  nullement  la  réputation  qu'on 
a  .voulu  lui  donner  ;  il  ne  présente  point  de 
traces  des  doctrines  du  gnosticisme;  cé'sont 
des  testes  de  saint  Jean,  transcrits  ad*  tovci- 
cemoDt  du  jj.vit'  siècle,  tronqués,  al^rfs, 
distribués  eo  chapitres,  pour  'aGCdinpad|nèr 
les  .cétémoniés-maçon niques  ou'  philaiilnfo- 
pjques  lie  q.ue)que'5dciéte  sécrété-  Ce'stexles 
sont  liioisis  de  manière  k.n'impllqu'eï  ëa 
rien  la  foi  aux  miracles,  cl  à  concorder  avec 
la  doctrine  d'un  autre  çoanuscrit  appela  ï.f- 
viticon  (2437),' tait  au  commencemeal'du 
môme  siècle  pour  quelque  assembla  de 
déistes.  (Voy.  Hattbk,  Siit.  du  Gnoéttetinu, 
1. 111,  p.  m.) 


(UtT)  I^.trep  célèbre  abbé  Gi:^(rf(p,  .d*BS  .son  de  neuf,    iivoîr   :  Ufilet  de  h    garde   txté- 

ahtmredti  ftéiei'.rHigiftUi,  ffitie  avec  ^sffl  |)eu  rieure  ou  cbevaljtf  ;  idu  parvii,  dé  )>' porte  liité- 

de  critique d il  maouacril  qnt  noyi  occuoe;  voici  ce  rieure,  du  U)ucluaire,  cérémoniaire,  lliéulog*!,  dta- 

an'ildit  du  Leriiicpn  :  (.C'est  )e  rïlud  conieritfit  crè,  pr£ire,  docleure  de  ti  lot,  j>oulîre  ou  é<réi|ua. 

lexpoié  d'H  la  iluctriiie  religieuse  des  iiiiliéil  t\vi\  CAie  biérarckiei  parmi  lealfvi^,  est  le  aymltoleile 

—   .._    ,._..__    .-  ._i j,j   ..!_;._,:,_.'  .,„.  la  jijérarciiipetitlie  parmi  leupi^Higénçea.» 
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Dans  le  tempsde  Tibère  César  empereur, 
Uérode  étant  lélrar'que,  le  ChrisC  fi)t  livra 
par  les  Juifs  sous  Ponce-Pilate. 

A  cette  éfKique,  Titus  était  im  petit  roi, 
sous  la  domination  de  Tibère,  dans  le  [«qy^  - 
d'Aquitaine,  dai\s  la  ville'de  Lib^e  i}u'(fb.Si)- 

(3Ji8]  /n«iHl  vinrflctii  ^ofMtarl*,  H-Tifcbemlorf 
a  cunipris,  dàiiB  BOn  recueil  'des  Evangiles  apocrj- 
plies,  (p.  448-463)  ce  récii  qui  ramonie  iuiie  liau^ 
aniiquiié;  il  a  él«  publia  pour  la  première  roW  par 
Fuggiui,  dans  ses  f.kt,Tçiia^ntt  kutorico-ertlicm  dt 
romaiio  f)eP<irî  iliiure  (FIgmntûe,  1741,  p.^-46,) 
d'après  un  nianuMrit  du  Vatican  du  xM  siècle,  et 
sous  le  litre  ije  Cura  taHilalit  Tîtfrii,(.>urit  Aw- 
gutti  et  danthalio  Piliui  :  J.-p.  ,llansi  le  mjt  eit- 
suite  au  jour  d'après  un  autre  qianuscrit  du  Vl"' 
siècle  {Stepk.  BaUtii  Miieetloûa,  itudlb  i.-U. 
liaqsi,LuceX,t7S4.ulV,p.55-57j.Tbilotrôuvacelie 
relaiiOu  jointe  à  l'évangile  de  Nlcoitèniedaoiun  ina- 
luiscriinelabibUolhèquedRHalle.HariaiiusScotus, 
qui  ceropila  uoe  cbroiiii|ue  vers  le  milieu  du  ii* 
siècle,  fait  menlioii  de  cviie  légende,  ainsi  que  l'a 
remarqué  Uenscbenius  (Acla  tanelorum,  ad  4  Fe- 
bri^.,  p.  Uw),  etelle  a  servi  de  base  au  rédi:- 
leui  d'un,  ancien  écrit  en  a^iBle-saxou,iiiii  a  cvya- 


pelle  Burgidalla.  £t  Tjlu5.ayai(  une  plaie  .au 
visage  h  cause  d'un  caiicer  quis'était  déclaré 
dans  la  narine  droite,  çt  il  avait  la  figure 
déchirée  jùsqu'A  l'oeil.  £t  un  liomme,' nom- 
mé Nathan,  Rlsd^  Kaum,  .sortit  4e  laiudéei 
il  ^tait'  ismaélite, :et  il  âllajt.de  po^s .en  pays 

Uié  il  n'y  a  pas  ^  1on)[tenipi  .en  Analelerre  ITi» 
qnglà-Mxen  tèst^iaf  loiitl  A*dr^  ifiii  ttiint  \en- 
KÎeà,  e'iiiiijôr  ihe  tamhndgt  aaliaMrMw  ipcii/y, 
Ktlh  an  etiqliik  iroHtlatiçn,  )>f  Ctiarlei  Wyclin 
Goodwin,  Cambridge,  )S3l).Cet  édile.ura  fait  iiù^ 
lin  deui  manuscrils,  dont  l'iin,  C()nservf  k  la  U- 
bliolliéque  de  Cambridge,'  Tail  parlié  «Tune  dfMialinn 
faite  au  oommeiicemeiit  du  Si*  siècle  k  la  caihë- 
drale  d'Êieier,  par  l^eofric,  prélat  de  ccuo  église; 
l'autre  se  trouve  k  la  btbIioUièque  CnUonnienpe.  '      ' 

H.  TiKbeiidurf  s'est  servi,  pour  éUli)ir  le  leiie 
lalin,  de  deux  manuscrils,  l'uu  de  la  bililioUièque 
SaiDt-Harc.  k  Venise  (cl.  X>,  cod.  XLV),  l'auU^,  dn 
la  bjbliotiièquo  Aoibroisieniie  k  Milan  (0.  55).  Il 
indique}  ProUgom.,  p.Liiiii,  les  différences  quil'j 
a  parfois  entre  les  textes  donii£s  par  ces  innnus- 
cni»  etcuux  puLiliés  par  l'oguiiii  et  Uansi.  Il  a  placé 
^lussi  des  vu'iaHius  iit  bas  deii  pages  où  il  a  cou* 
signé  ce  réch. 
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et  de  mer  en  mer,  ei  il  visitait  toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre.  Et  Nathan  fut  envoyé  de 
la  Judée  vers  Tempereur  Tibère,  atin  de  lui 
}K)rter  le  pacte  conclu  entre  les  Juifs  et  la 
ville  de  Rome.  Tibère  était  insensé  et  plein 
d'ulcères  et  de  fièvres»  et  il  avait  neuf  genres 
de  lèpre.  Et  Nathan  voulut  se  rendre  à  Rome  ; 
mais  le  vent  du  nord  souiDa  et  empêcha  sa 
traversée  et  le  conduisit  au  port  de  Ift  ville 
de  Libye.  Titus,  voyant  arriver  le  navire, 
connut  qu'il  venait  de  la  Judée,  et  tous  fu» 
rent  saisis  d'étonnement,  et  dirent  qu*on 
n'avait  jamais  vu  un  navire  arriver  de  cet 
endroit.  Titus  ordonna  à  un  nocher  de  venir 
auprès  de  lui  et  lui  demanda  qui  il  était.  Et 
il  répondit  :  «  Je  suis  Nathan,  le  fils  de 
Naum,  de  la  race  des  Ismaélites,  et  je  suis 
soumis  dans  la  Judée  à  Ponce-Pilate.  Et  je 
suis  envoyé  auprès  de  Tibère,  empereur  des 
Romains,  pour  lui  porter  le  pacte  fait  avec 
la  Judée;  et  un  grand  vent  s*ebt  fait  sentir 
sur  la  mer,  et  il  m*a  conduit  dans  un  pays 
que  je  ne  connais  l'as.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Si  tu  peux  trouver  qiielque 
remède,  ou  des  onguents,  ou  des  herbes  qui 
puissent  guérir  la  plaie  que  j*ai  au  visage, 
comme  tu  le  vois,  de  façon  que  je  sois  guéri 
et  que  je  retrouve  mon  ancienne  santé,  je 
le  (fonnerai  de  grandes  richesse's.  »  Et  Na- 
than dit  :  «  Je  ne  sais  pas  et  je  n*ai  jamais  su 
où  trouver  ce  que  tu  demandes.  Mais  si 
tu  avais  vécu  autrefois  à  Jérusalem ,  tu 
y  aurais  trouvé  un  prophète  élu  de  Dieu» 
dont  le  nom  était  Emmanuel  ;  il  guérissait 
le  peuple  de  ses  péchés,  il  fit,  pour  premier 
miracle,  de  Teau  se  transformer  en  vin  à 
Cana  en  Galilée  ;  par  sa  parole,  il  guérissait 
les  lépreux,  il  rendait  la  vue  à  des  aveugles- 
nés;  il  guérissait  les  paralytiaues  et  chas- 
sait les  démons  ;  il  a  ressuscité  trois  morts  ; 
il  a  délivré  une  femme  surprise  en  adultère 
et  que  les  Juifs  avaient  condamnée  à  être 
lapidée  ;  une  autre  femme,  nommée  Véro- 
nique, qui  souffrait  depuis  douze  ans,  d'un 
flux  de  sang,  s'étant  approchée  de  lui  par 
derrière  et  ayant  touché  la  frange  de  son  vê- 
tement, a  ^té  guérie  ;  avec  cinq  nains  et 
deux  poissons,  il  a  rassasié  cinq  lù'ïue  hom- 
mes sans  compter  les  petits  enfants  et  les 
femmes,  et  il  est  resté  assez  de  morceaux 
pour  remplir  douze  corbeilles  ;  toutes  ces 
choses  et  beaucoup  d*autres  se  sont  accom- 
plies avant  sa  passion.  Après  sa  résurrec- 
tion, nous  Tavons  vu  revêtu  de  chair  comme 
il  était  au()aravant.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Comment  est-il  ressuscité 
des  morts,  puisqu^il  était  mort?  »  Nathan  lui 
répondant,  dit  :  «(  11  est  assurément  mort,  et 
il  a  été  attaché  à  la  croix  d*où  il  a  été  des- 
cendu, et  pendant  trois  jours,  il  a  été  dans 
le  .«sépulcre;  il  est  ensuite  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  il  est  descendu  aux  enfers,  et 
il  a  délivré  les  patriarches,  les  prophètes  et 
tout  le  genre  humain  ;  il  est  ensuite  apparu 
h  ses  disciples  et  il  a  mangé  avec  eux,  et  ils 
l'ont  ensuite  vu  monter  au  ciel.  Et  tout  ce 
que  je  dis  est  la  vérité.  Je  Tai  vu  de  mes 
youx,  et  toute  la  maison  d'Israël  aussi.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Malheur  à  loi,  empereur 


Tibère,  plein  d*ulcères  et  environné  de  lèpr*, 
puisqu'un  tel. scandale  sVst  passé  sous  ton 
règne,  et  puisque  tu  as  fait  de  telles  lois 
dans  la  Judée,  dans  la  terre  de  la  nativité 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  où  Ton  t 
pris  et  mis  à  mort  le  roi  et  le  souverain  des 
peuples,  et  (fu'on  ne  Va  pas  laissé  venir 
vers  nous  pour  me  guérir  de  la  lèpre  et  me 
délivrer  de  mon  infirmité  ;  si  ces  Juils étaient 
devant  moi,  je  les  tuerais  tousde  mes  mains 
et  ie  les  ferais  attacher  sur  des  croix,  parce 
qu  ils  ont  détruit  mon  Seigneur,  et  mes 
yeux  n*ont  pas  été  dignes  de  voir  sa  face,  i 
Et  lorsque  Titus  eut  dit  cela,  la  plaie  qui 
était  sur  son  visage  disparut,  et  il  se  trouva 
parfaitement  guéri.  Et  tous  les  malades  qoi 
étaient  là  furect  aussi  guéris  à  celte  mèoie 
heure.  Et  ïitus  s*écria  avec  tout  le  peuple, 
disant  à  haute  voix  :  «Mon  roi  et  mon  Dieu, 
toi  que  je  n'ai  jamais  vu  et  qui  m'as  suéri, 
ordonne  que  j  aille  sur  la  mer,  dans  Te  na- 
vire, jusqu'à  ce  que  j'arrive  dans  la  terre  de 
ta  nativité,  afin  que  je  tire  vengeance  de  tes 
ennemis,  et  aide-moi.  Seigneur,  pour  que 
je  puisse  les  détruire  et  Tenger  ta  mort;  li- 
vre-les. Seigneur,  en  mes  mains.  »  Et  après 
avoir  ainsi  parlé,  il  se  fit  l>aptiser,  car  il  ap- 
pela à  lui  Nathan»  el  lui  dit  :  c  Commentas- 
tu  vu  baptiser  ceux  qui  croient  dans  le 
Christ?  Viens  vers  moi,  et  baptise-moi  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saiht-Ksprit, 
Amen.  Car  je  crois  fermement  et  de  tout 
mon  cœur  et  de  toute  mon  ftme  dans  le  Sei- 

Sneur  Jésus-Christ,  car  il  n*^  a  nul  autre 
ans  le  monde  entier  qui  m'ait  créé  et  qui 
m'ait  guéri.  »  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il  fit 
partir  des  envoyés  yers  Vespasien,  lui  de- 
mandant de  venir  en  toute  hAte  avec  dessoi- 
dats  très-courageux  et  tout  équipés  Dourla 
guerre. 

Alors  Vespasien  prit  avec  lui  cinq  mille 
hommes  armés,  et  ils  se  rendirent  auprès  de 
Titus.  Et  quand  ils  furent  venus  dans  la 
ville  de  Libye,  il  dit  à  Titus  :  «Pourquoi 
m'as-tu  fait  venir?  »  Et  Titus  répondit  : 
«  Apprends  que  Jésus  est  venu  en  ce  monde^ 
qu'il  est  né  en  Judée  dans  un  endroit  qui 
s  appelle  fiethléem,  qu'il  a  été  livré  parles 
Juifs,  flagellé  et  crucifié  sur  le  Calvaire  ;  que 
le  troisième  jour  il  est  ressuscité  d'enu^ 
les  morts,  et  que  ses  disciples  l'ont  vu  daus 
la  même  chair  où  il  était  ne  ;  et  il  s'est  mani- 
festé à  ses  disciples,  et  ils  ont  cru  en  lui.  Et 
nous  voulons  devenir  ses  disciples.  Allons 
et  détruisons  ses  ennemis  de  dessus  la  terre 
afin  que  Ton  sache  qu'il  n'est  rien  de  sem- 
blable au  Seigneur  notre  Dieu  sur  la  face  de 
la  terre.  » 

Ayant  donc  tenu  conseil,  ils  sortirent  de 
la  ville  de  Libye,  qu'on  appelle  Burgidalla, 
et  ils  montèrent  sur  le  navire,  et  ils  se  ren- 
dirent à  Jérusalem,  et  ils  attîiq[uèrent  le 
royaume  des  Juifs,  et  ils  commenœrent  à  les 
détruire.  Les  rois  des  Juifs  ayant  appris  les 
ravages  qu'ils  exerçaient,  furent  saisis  d'une 
grande  frayeur  et  se  troublèrent  extrême- 
ment. Alors  Archilaiis  se  troubla  dans  ses 
discours  et  dit  è  son  fils  :  «  Mon  fils,  reçois 
mon  royaume  et  dirige-le,  et  prends  conseil 
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avec  les  autres  rois  qui  sont  dans  la  terre  de 
Juda,  afin  que'  vous  puissiez  échapper  à  nos 
ennemis.  »  Et  lorsqu'il  eut  parle  ainsi,  rl 
tira  son  épée  et  se  pencha  dessus,  et  il  en- 
fonça dans  sa  poitrine  ce  fer  très-aigu,  et  il 
mourut.  Son  fils  se  joignit  aux  autres  rois 
qui  étaient  sous  lui,  et  ils  tinrent  conseil 
entre  eux,  et  ils  se  rendirent  à  Jérusalem 
avec  les  chefs  de  ceux  qui  étaient  dans  leur 
conseil,  et  ils  y  restèrent  sept  ans.  Mais  Ti- 
tus et  Vespasien  prirent  le  parti  de  bloquer 
leur  ville,  et  ils  le  firent.  Les  sept  ans  s*étant 
écoulés,  la  famine  devint  extrême,  et,  faute 
de  pain,  les  assiégés  commencèrent  h  man- 
ger la  terre.  Alors  tous  les  soldats  qui  ser- 
vaient sous  ces  quatre  rois  tinrent  conseil 
entre  eux  et  dirent  :  t  Est-ce  que  nous  de- 
vons mourir?  Qu'est-ce  que  Dieu  fera  pour 
nous,  et  gue  nous  importe  la  vie,  puisque 
les  Romains  sont  venus  prendre  notre  pays 
et  détruire  notre  nation  7  II  vaut  mieux  que 
nous  nous  tuions  les  uns  les  autres,  plutôt 
que  si  les  Romains  pouvaient  dire  qu'ils 
nous  ont  tués  et  qu'ils  ont  remporté  la  vic- 
toire sur  nous.  »  Et  ils  tirèrent  leurs  épées 
et  ils  se  frappèrent,  et  douze  mille  hommes 
d'entre  eux  moururent.  Et  tous  les  cadavres 
de  ces  morts  mirent  une  grande  infection 
dans  la  ville.  Et  leurs  rois  furent  saisis  d*une 
frayeur  extrême  jusqu'à  la  mort,  et  ils  ne 
pouvaient  soutenir  la  puanteur  de  ces  cada- 
Tres,  ni  les  ensevelir,  ni  les  faire  jeter  hors 
de  la  ville.  Et  ils  dirent  entre  eux  :  «  Que 
ferons-nous?  Nous  avons  livré  le  Christ  à  la 
mort,  et  nous  sommes  nous-mêmes  livrés 
h  la  mort.  Abaissons  nos  têtes  et  livrons  aux 
Romains  les  clefs  de  !a  ville,  car  Dieu  nous 
a  déjà  livrés  à  la  mort.  »  Et  aussitôt  ils 
montèrent  sur  les  murs  de  la  ville,  et  ils 
«'.Fièrent  à  voix  haute,  disant  à  Titus  et  à 
Vespasien  :  «  Recevez  les  clefs  de  la  ville  ; 
elles  vous  sont  données  par  le  Messie  qui  a 
le  nom  de  Christ.  » 

Alors  ils  se  livrèrent  dans  les  mains  de 
Titus  et  de  Vespasien,  et  ils  leur  dirent  : 
c  Jugez-nous,  car  nous  devons  mourir,  puis- 

2ue  nous  avons  jugé  le  Christ,  et  puisqu'il  a 
té  livré  sans  motif.  »  Titu4  et  Vespasien 
les  prirent,  et  ils  en  lapidèrent  une  partie, 
et  ils  mirent  d'autres  en  croix,  la  tête  en 
bas  et  les  {uedsenhaut,  e}  ils  les  frappèrent 
de  lances;  ils  en  firent  vendre  a'autres 
comme  captifs,  et  ils  se  partagèrent  les  au- 
tres en  faisant  quatre  |)arts,  comiqê  ils 
avaient  fait  des  vêtements  d*i  Seigneur.  Et 
Titus  et  Vespasien  dirent  :  «  Ils  ont  vendu 
le  Christ  pour  trente  pièces  d'argent,  et  nous 
vendrons  trente  d'entre  eux  pour  un  denier.» 
et  ils  firent  ainsi.  Et  ensuite  ils  prirent  Jé- 
rusalem et  toutes  les  terres  de  la  Judée. 

Alors  ils  firent  la  recherche  de  la  face  ou 
du  visage  du  Christ,  cherchant  à  la  trouver. 
£t  ils  trouvèrent  une  femme  du  nom  de  Vé- 
ronique qui  l'avait.  Alors  ils  prirent  Pilate 
et  le  mirent  en  prison,  chargeant  quatre 
troupes  de  onze  soldats  chacune,  de  le  gar- 
der en  veillant  à  la  porte  de  la  prison.  Et 
aussitôt  ils  expédièrent  des  envoyés  à  Ti- 
bère, emj[»eFCur  de  la  îiHc  de  Rome,  lui  de- 


mandant de  leur  envoyer  Vélosianus.  Et  Ti- 
bère lui  dit  7  «  Prends  tout  v.e  qui  t'est  né- 
cessaire sur  la  mer,  et  descends  vers  la  Ju- 
dée, et  cherche  uq  des  disciples  d^  celui 
qu'on  appelait  le  Christ  et  le  Seigneur,  afin 
qu'il  vienne  vers  moi  et  qu'au  nom  de  son 
Dieu  il  me  guérisse  de  la  lè[)re  et  des  infir- 
mités qui  m  affligent  chaque  jour  de  plus  en 
plus,  et  de  mes  plaies  qui  me  tourmentent 
lort.  Et  mène  contre  les  rois  des  Juifs  qui 
sont  soumis  à  mon  empire  toutes  tes  forces 
et  de  terribles  machines  de  guerre,  et  con- 
damne-les à  mort,  parce  qu'ils  ont  tué  Jé- 
sus-Christ, Notre-Seigneur.  Et  si  tu  trouves 
un  homme  qui  puisse  me  guérir  de  mes  in- 
firmités, ie  croirai  au  Christ,  Fils  de  Dieu, 
et  je  me  ferai  baptiser  en  son  nom.  »  Et  Vé- 
losianus dit  :  «  Seigneur  empereur,  si  je 
trouve  un  tel  homme  qui  puisse  nous  aider 
et  nous  délivrer,  quelle  récompense  lui  pro- 
mettrai-je?  »  Et  Tibère  dit  :  «  Je  lui  remet- 
trai sans  faute  la  moitié  de  mon  empire,  et  il 
l'aura  dans  ses  mains.  » 

Alors  Velosidnus  se  mit  aussitôt  en  route^ 
et  il  monta  sur  un  navire,  et  il  fit  mettre  a 
la  voile,  et  il  traversa  la  mer  en  naviguant 
11  resta  sur  mer  un  an  et  sept  jours  aprèi 
lesquels  il  arriva  à  Jérusalem.  Et  il  ordonna 
aussitôt  à  quelques-uns  des  Juifs  de  venir 
lui  rendre  hommage,  et  il  se'mit  à  s'infor- 
mer avec  soin  des  actions  Qu'avaient  faites 
Jésus-Christ.  Et  Joseph,  de  la  ville  d'Arimar 
thie,  et  Nidodème  se  réunirent,  ensemble. 
Nicodèmedit  :  «Je  t'ai  vu  et  je  sai^  qu'il  est 
vraiment  le  Sauveur  du  monde.  »  Et  Joseph 
dit  :  «  Et  moi,  je  Tai  descendu  de  la  croix, 
et  je  l'ai  posé  dans  un  sépulcre  nouveau  qui 
avait  été  taillé  dans  le  roc,  et  les  Juifs  ma 
tinrent  renfermé  le  jour  de  Pflques  jusqu'au 
soir,  ef  ftndis  que  j  étais  en  prison,  la  mai- 
son fut  soutenue  par  les  quatre  coins,  et  je 
vis  le  Seigneur  Jésus-Christ  tout  resplendis- 
sant d'une  clarté  comme  celle  des  éclairs.  Et, 
saisi  de  fr^eur,  je  tombai  par  terre.  Et  il 
me  dit  :  «  Regarde-moi,  je  suis  Jésus,  dont 
tu  as  enseveli  le  corps  dans  son  tombeau.  » 
Et  je  lui  dis  :  «  Montre-moi  le  sépulcre  où  je 
t'ai  posé.  »  Et  Jésus  prenant  ma  main  dans 
sa  main  droite,  me  conduisit  au  lieu  où  je 
l'avais  déposé.  » 

La  femme  nommée  Véronique  vint  et  dit  : 
«  Moi,  j'ai  dans  la  foule  touché  la  frange  de 
son  vêtement,  car  depuis  douze  ai^s  je  souf- 
frais d'un  fiux  de  sang,  et  aussitôt  il  m'a 
guérie.  »  Alors  Vélo^ieii  dit  à  Pilate  : 
«  Impie  et  cruel  Pilate,  pourquoi  as-tu  iait 
périr  le  Fils  de  Dieu?»  Pilate  répondit:  «  Les 
gens  de  sa  nation  et  les  pontifes  Anne  et 
Caïphe  me  l'ont  livré.  »  Vélosien  dit  :  «  Im- 
pie et  cruel,  tu  mérites  la  mort  et  une  peine 
cruelle.  »  Et  il  le  renvoya  en  prison.  Et  Vé- 
losien s'enquit  de  la  face  ou  du  visage  dti. 
Seigneur.  Et  tous  ceux  qui  étaient 'là  dirent  : 
«  I.a  femme  qui  se  nommé  Véronique  est 
celle  qui  a  Iq  visage  du  Seigneur  en  sa  mai- 
son. »  Et  il  ordonna  aussitôt  qu*on  la  con- 
duisit devant  lui.  Et  il  lui  dit  :  «  As-tu  le  vi- 
sage du  Seigneur  dans  la  maison?  »  Et  elle 
le  nia.  Alors  Vélostcn  ordonna  qu'on  la  Iw 
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Tisane  du  Seigneur,  ^n  le  ynjant,  Vélo; 
sien  se  prosterna  h. terré»  et, animé  d*unê  foi 
droite  et  d'un  cœur  zélé,  il  le  i)r(t  .et  l'enve- 
loppa d*iinè  étoffe'cror,  et  le  plaida  dans  une 
cassette,  et]e  scella  dé  son  junneau.  E|t  il  ût 
un  serment  et  dît'  :  «  Le  Seigneur  Piéu  yii, 
et  pour  te  salut  de  César,  nul  homme  sur  la 
face  dé  la  terre  ne  le  verra Jusau*à  ce. que  je 
voie  la  face  dé  mon  maître  Tibère.  »  Et  lors- 
qu'il eut  ainsi  parlé,  les  chefs  de  là  Judée 
prirent  Pilatp  pour  le  conduire  au  |K)rl  de  Ilot 
mer.  Et  Vélosien  prit  le  visage  du  Seigneur 
et  suivi  de  tous  ses  disciples  et  de  tous  ses 
satellites,  ils  s'embarquèrent  le  m/ime  jour. 

Alors  Véronique  abandonna,  pour  I  amour 
du  Christ,  tout  ce  qu'elle  possédait,  et  elle 
suivit  Vélosien.  Et  illui.dit  :  «  Femme,  que 
ireux-tu  ou  que  cherches-tu?  »  Et  elle  rë[iQn- 
dit  :  «  Je  cherche  le  visage  de  Notre-^Seigneur 
lésus-Cbrist  qui  m*a  iluiminée,  non  à  cause 
de  mes  mérites,  mais  par  suite  de  sa  pieuse 
niiséricorde.  Rends-moi  le  visage  de  mon 
Seigneur  Jésus-Christ,  xar  je  meurs  du  re- 
gret dé  ne  ravoir  plus.  Si  tu  ne  me  le  rends 
{MIS,  je  lie  te  quitterai  pas  jusqu'à  ce  que  je 
Voie  où  tu  t*as  posé,  et^e  veux,  malheureuse 
40e  je  jsiiis,  le  servir  tous  les  jours  de  ma 
vije.  Car  je  crois  qu'il. est  mon  rédempteur 
vivant  dans  l'éternité.  » 

Alors  Vélosien  ordonpa  qu'on  reçût  Véro- 
nique avec  lui  dans  le  navire.  Et  ayant  ^levé 
lès  voiles,  ils  commencèrent  à  naviguer  au 
nom  du  Seigneur,  et  ils  s*avancérent  à  tra- 
vers la  mer.  Titus  et  Vespasien  étaient  restés 
en  Judée,  soumettant  tout  le  pays  k  leur  do- 
mination. L'année  étant  terminée,  Vélosien 
arriva  à  la  ville  de  Rome.  Il  envova  son  na- 
vire dans  le  fleuve  qu'on  appelle  ic  Tibre  et 
il  entra  à'Bome.  Et  il  dépêcha  un  envoyé  à 
son  maître  l'empereur  Tibère  pour  lui  an- 
noncer son  heureuse  arrivée. 

Tibère,  aj^anl  entendu  l'fsnvoyé,  fut  rem- 
pli d'une  joie  extrême  et  ordonna  que  Vélo- 
sien vint  en  sa  présence.  Et  il  lui  dit  :  «  Vé- 
losien, comment  es-tu  venu,  et  qui  as4u  vu 
4lans  le  pays  de  Judée  concernant  le  Seigneur 
Christ  et  ses  disciples?  Indique-moi  comment 
je  dois  me  guérir  de  ma  maladie,  aûn  que  je 
sois  délivre  de  la  lèpre  que  j'ai  sur  mon 
corps,  et  je  remets  tout  mon  empire  en  ton 
|)Ouvoir  et  au  sien. 

Et  Vélosien  dit  :  «  Mon  soigneur  et  empe- 
reur, j'ai  trouvé  dans  la  Judée  tes  serviteurs 
Titus  et  Vespasien,  craignant  le  Seigneur, 
et  ils  ont  été  guéris  de  tous  leurs  ulcères  et 
de  toutes  leurs  souffrances.  Et  j'ai  trouvé 
que,  par  ordre  de  Titus  tous  les  rois  et  sou- 
verains dé  la  Judée  avaient  été  mis  en  croix  ; 
Anne  et  C^phe  ont  été  lapidés,  Archilaùs 
s'est  lui-même  percé  de  son  épée  ;  j'ai  en- 
voyé Pilate  à  Damas,  enchaîné,  et  je  l'ai  mis 
en  prison  sous  bonne  garde.  Je  me  suis  in- 
formé de  Jésus  que  les  déte^ytables  Juifs  ont 
attaqué  avec  d^  épées,  des  bâtons  et  des  ar- 


mes, et  qu'ils  ont  cruciUé,  lui  qui>a  dâ  nous 
délivrer,  nous  éclairer  et  venir  *  nous.  Ki 
Joseph  d'Arimalhie   et    Nicodèpae  yînreia 
avec  IwU  porUnt  un  mélange  de  myrche  ii 
d*oliyes  du  poids  i(e  cent   livres  environ, 
pour  oincire  te  corps  de  JTésus,  et  ils  le  des- 
cendiçcint  de  la  croix  et  le  posèrent  dans  up 
sépiilcre  neuf.  Le  iroîsiéine  jour,  il  ressui- 
cilà  certainement  d'entre  les  morts,  et  il  y 
manifesta  à  ses  disciples  dans  là  rpème  chav 
dans  laquelle.il  était  né.  Ensuite,  après  qoa- 
rante  jours,  ils  lé  virent  monter  au  ciel. 
Jésus  ut  beaucoup  de  roiirdcles  avant  sa  pas- 
sion et  après.  D  abord  il  changea  de  l'eaa 
en  viii,  il  ressuscita  des  morts,  il  guérit  des 
lépreux,  il  rendit  la  vue  à  des  aveugles,  il 
guérit  des  ^laraly tiques,  Il  chassa  des  dé- 
mons, il  fit  entendre  des  sourds  et  fiarter 
des  muets;  il  ressuscita  Lazare  qui  était  dans 
le  tombeau  depuis  qù«iranto  jours;  il  guérit 
Véronique  qui  soquràit  d'un  flux  de  sani; 
depuis  douze  ans  et  qui  toucha  la  (range  de 
son  vêtement.  Alors  il  plut   au  Seigneur 
dans  les  cieux  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  a  él6 
envoyé  en  ce  mqnde  et  gui  est  mort  sur  la 
.terre,  ehyoyAt  son  ange,  et  il  donna  ses  or- 
dres è  Titus  et  è  Vespasieu  que  j'ai  connus 
en  ce  lieii  inème  où  est  ton  trône.  Et  il  plut 
au  Dieu  tout-puissant  qu*ils  se  rendissent 
en  Judée  çt  h  Jérusalem,  et  ils  saisirent  tes 
sujets  et  ils  les  livrèrent  en  jugement  tout 
comme  tes  sujets  avaient  fait  lorsçiu'ils  s'é- 
taient saisis  de  Jésus  et  qu^ils  l'avaient  lié.  » 
Et  Vespasien  dit  ensuite  :  «  Que  ferons- 
nous  de  ceux  qui  resteront?  •  Titus  répon- 
dît :  «  Ils  ont  attaché  Notre-Seigneur  sûr  une 
croix  iaite  d'un  bois  vert,  et  ils  l'ont 'frappé 
d*une  lance  ;  suspendons-les  sur  un  bois  seo 
et  perçons  leurs  corps  d^une  lance.  »  Et  ils 
firent  ainsi.  Mais  Vespasien, dit  :  «  Que  faire 
de  ceux  qui  restent  encore  ?  »  Titus  répon- 
dit :  «  lis  ont  nris  la  tunique  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-(Jhrist,  et  ils  en  ont  fait  qua- 
tre parts;  prenons-les  et  divisons-les  éga- 
lement en  quatre  parts;  une  sera  |K>urtui, 
une  pour  moi,  une  autre  po)ir  tes  soldats 
et  la  quatrième  pour  mes  enfants.  »  Et  ils  ti- 
rent ainsi.  Et  Vespasien  dit  :  «  Que  ferons- 
nous  de  ceux  bui  restent?  p  Et  Titus  ré(K)it- 
dit  :  «  Ces  Juiis  ont  vendu  Notre-Seigneur 
pour  trente  piècps  d'argent;  vendons  trente 
d'entre  eux  pour  Une  pièce  d'argent.  %  Et  ils 
firent  ainsi.  Et  ils  prirent  Pilate  et  ils  mêle 
livrèrent  et  je  Tenicrmai  dans  une  prison  à 
Damas,  plaçant  Quatre  centurions  pour  le 
garder.  Ils  envoyèrent  ensuite  des  délégués 
chargés  de  rechercher  avec  le  plus  grand 
soin  le  visage  du  Seisneur,  et  ils  trouvèrent 
une  femme,  nommée  Véronique,  qui  avait  le 
visage  du  Seigneur.»  A  lors  l'empereur  Tibère 
dit  h  Vélosien  :  «  Où  as-tu  le  visage  du.Sei- 
gneur?  »  Et  Vélosien  répondit  :  «  Je  l'ai  sur 
un  drapeau  d'étofl'e  d'or,  enveloppé  dans  un 
manteau.  »  Et  l'empereur  Tibère  lui  dit  : 
«.Mène-moi  vers  lui  et  étends-le  devant  mon 
visage  afin  que,  tombant  à  terre  et  fléchis- 
sant les  senoux,  je  l'adore  sur  la  terre.  » 
Alors  Vélosien  déplia  son  manteau  qui  en- 
velopiiait  le  drapeau  en  étoffe  d'or  sur  lequel 
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étjit  le  Tisâge  du  Scitjiiçur.  Et  l'eiiipcreur 
TibèK  le  vit.  Et  sUssitOt  il  «dora  d'un  cœur. 
|tur  rimsge  du  Seigneur,  et  sa  chqir  go^rif 
et-deTÎnt  comme  la  chair  d'un  {letit  enCint. 
Et  tous  les  areusles,  les  lépreux,  t«s  bot- 
teur,  les  muets,  fes  sourds,  et  tes  gens  at- 
teints de  diverses  mnlaclies  qui  étaient  li, 
furent  guéris  et  délivrés  de  leursmanx.  Et 
■'.empereur  Tibère  ayant  baissé  Ja  tête  cl 
fléchi  les  genoux,  ei  méditant  ces  paroles  :, 
«  Heureux  le  ventre  qui  t'a  pi)rté  et  l«  sein 

3ui  t'a  nourri  >  s'adressa  au  Seigneur  avçc 
es  gémissements  et  des  larmes,  disant  : 
■  Dieu  du  cIbI  et  de  la  terre,  ne  permets  pas. 
que  je  pèche,  mais  confirme  mon  àm»  et 
mon  corps,  et  place  mot  dans  ton  roj'aume, 
parce  que  je  mets  toujours  ma  confiance  en 
ton  nom;  délivre-moi  fie  Ions  mes  m.aux 
comme  tu  as  délivré  les  trois  jeunes  Hétireux 
des  feus  d'une  fournaise  ardente.  ■  L'einpe* 
reur  Tibère  dit  ensuite  à  Vélosien  :  «  Vélo- 

(Uii)  Les  deuils  contenus  dans  celte  Yengeanii 
4n  Sahveiif  W  reirouverit'plus  amplillés  daos  iin 
viilume  que  nous  avons  nialhcgreuseiiieut  élé  dans 
rioi  possibilité  de  consulter.  EttotU  dt  mky  luirt 
Yttpa*iano,tmpeTadot  de  Rom»,  Lliboa,  per  Valt'ii- 
lliio  de  Moravia,  1496,  in-4*,  de  quaraiite-quau-e 
reiiillelg.  Il  patati  qu'on  n^  cdituali  qu'un  -'  ' 
Fseinplaire  dé  vet        "  '"     '""  '   ' 

«Iks  trois  premiers    . 
llièque- publique  it  LiKboiihe. 

vue  rédaulimi  e«nagiiot«' parut  i  Séville  deux  ans 
pliii  lard,  Goua  le  Uire  suivam  :  Aq»i  coMÎcaea  /■ 
yfloria  iel  noble  yt^eti»at,,émpeTadoT  de  Roma, 
tuMo  enialfo  la  [e  de  Jetu  Chriiiopcr  qut  to  mho  dt 
la  lèpra  que  il  renia  et  dtl  dctiriiymieliio  de  Jheru- 
tîitem  «I  dt  la  mktru  de  PUalôi;  in-4*,34  Ttiuilleti. 
Un  eiénipialre  it  ée  vulim^j  tisceï'ilvéiiieiit  rare, 
fait  pinie  de  te  ricte  tUbtloOi^r  twntit  fit  UD 
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sien,  àf-iu  vu  uo  des  ndninift's  qui  ont  vu  la 
Chi-islT»  Et  Vélosien  ré|>ondit  :  «J'en  ai 
vu.  M  Et  Tibère  dît  :  >  As-tu  demandé  cum- 
menl  sont  baptisés  ceux  qui  croient  en  Jésus- 
Christ.  »  Et  Vélosien  dit  :  ■  Seigneur,  nous 
avons  ici  un  des  disciiiles  du  Christ.  »  Alors 
Tibère  ordqnna  de  faire  venir  Natha'n  aiijiris 
de  lui.  Nflthtin  vint  et  le  baptisa'  au  nom  dà 
Père,  (>t  du.Fils,  et  dii  Saint-Esprit,  Arhen, 
Et:  aussitôt  l'empcreuf  Tibère  se  trouva 
guéri  de  loptes  ses  maladies,  il  monta  sur' 
son  Irâne  et  dii'  :  ■  .So.is  béni.  Seigneur,  Dieii 
lout-puisssnt  et  digne  dé  louange,  toi  qui 
m'as  délivré  des  lacets  (le,la  mort  ui  qui  aras 
purifié  de  toutes  mes  iniquités,  car  J'ai, beau- 
coup péché  en  ta  présence,  Seigneur!  mon 
Dieu,  et  je  ne  sliis pas  digne  de  voir  ta  face.» 
Et  c'est  ainsi  que  1  empereur  Tibère  fut  ins-> 
truit  pleinement  et  d  une  foi  sincère  dans 
tous  les  articles  de  la  foi  (SV29). 


homme  d'ElM  anglais,  Tbomat  Gtvnvlllc,  M  légués 
au  Uusée  britannique. 

Plusieurs  des  circuuuanceâqHé  relaie  le  récit  dont 
noua  venons  de  dunn«r  une    iradnuUon    françaiie. 


K  reuconirént  dfha  lès  cumpusilîbng'  drantuiawis 
dii  idojeu  ftié.  M.  guérisori  d^  V^spaaieii,  tni|é 
d'une  affrcuSe  MpfH,  lArsqu'e  la'  prétiense  i^llnnli 
vient  i  le  toucher,  lt;t  caresses' qiie  fait  Tibère  il  Pi^ 


laie  lorsque  celUi-ci  k.c  prési-tile  re'véïu  de  la  robti 
du  SauVeiir',  et  la  colért!  de  t'enipereur . contre  le 
proconsul  dès  que  celui-ci  n'est  plus  devant  lui, 
tout  cela  ae  lit'  dam  le  Miftlite  de  la  tengeattee  de 
moëlTé-SeigHtKr  Jéùit-ÇkTiH,  jflué'  au  coiumcn- 
MiMQt  du  XVI'  Biède  dans  plusieurs  ville*  de 
Fradee  et  IbiiKuéDient  abaljté  par  M.  Louis  Paris 
{U1lfi*MaeriàpiuéTiet  A  ta  titlé  dé  RiinU, 
I8i3:2  Vol.  ilt-J*j.  Voir  le  ÙieihHtatiré  dA  Mpîi- 
ttt,  Migiie;  la».  L-oi.  M». 


MORT  BË  PILATE   QUI  CONDAMNA  JÉStS.^''«9. 


Tibère  César,  émpëi^uV  de«  Bobaltas  élanl 
iillïillt  d'uTiA  Rfave  maladie,  et  apprenant 
(l'u'iryiivall'&'Je.rilstilemul)  certain  médecin 
iibàinié  Jésur  qfiiT  guériss'ilit'  t'outés  les  ma- 
Udies  lut  ses  parâtes,  et  Àe'sacbïnl'{Ms  que' 
Pil'ale  et"  les  Juifs  l'atraiénlfait^érir,  donna 
cet  ordre  à  un  des  ûmciers  de  sa  maison, 
nommé  Volusianùst  <^  Va  au  dëUdeld  mér 

(1429)  H.  Tiftbendnrf  »  pubHé  (fc'^iMtfia.flff». 
irifflfa,  y.  3^59)  ce  petit  récit  d'ajireaùq  nia- 
i.iiicriidc  ta  bibl] éthique  Ambrolûènne  k' Bilan , 
qui  it^te  du  tiN"  Aét\e  tX  t(u\  est  iahbrît  soda  le' 
ndinéro58.  De  plréUlet  iMrritlttni  oM'Aé  trâl- 
répaiidues  au  mojen  k^.  Nom  avons  déjken  l'oe- 
cuai'm  d'en  parler  &  l'article  Pilale  dana  le  Die- 
lionaaire  det  ligendt*  du  ChrUtiemane. 

La  Lépnde  dorée  de  Jacques  ite  Voraçine  relata 
à  peu  prêt  les  mêmes  clromstances.  (Voir  le  cha- 
i;ilie  d«  la  PaMîoa  d*  Seipuur.)  U  est  juste  d'à- 


le  plU5  rfte  que  tu  pourras',  et  dis  ^  Pilatn,' 
mon  serviteur  et  àml,  de  m'cnvAjer  ici  dâ 
médecin'afin  qu'if  me  rende  mon  ancienne 
santé,  »  Volusianùs,  ayant  éiiteridu  rordW' 
de  l'ecàrpëreur,  {inMiiaussiiôt,  ei  vint  ça- 
près  de  Pilaio,selon  U  commahdement'qiî'il 
avait  reçu.Efil  estiôsa  il  Pilale'  h  cotomis- 
sion'  que  Tibère  Céuir  Itn  aVtU  donné,'  di- 

Jouler  que  rarcbevéqua^de  Gènes  convient Ançl*écril' 
où  se  irou'ven^césdiétaîlt  n''est  point  antîienilii'uè. 
[BuiuiJfài  w  Ffàiitfm-  UitiHii  teàtlHtmr.^  ÏM  df 
fùnU  à  eVi^iMfJéàii  lntenU»  iif  legeàéii  léueti 
Mmtlhtê,  4i  fœtf^  H  éHeidio  Jidieonim  in  AffnUM 
fonfli  JaeoU  mfHorJi;  de  pana  auteiH  it  oripnt 
l'îlali  in  ^tiadam  khlOTia  licet  apoerjipha  ttgiimT.^ 

La  niënie  histoire  se  retrouve  dans  un  aiicifsi 
Pauional  en  vers  ullcmanil ,  âliié  par  K.  A.  liai)», 
Francfort,  1U5,  et  dont  H.  Tischeudorf  (p.  uu) 
vite  un  passage. 
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un 


sanl  :  «  Tibère  César,  empereur  des  Romiirvs 
et  ion  maître,  avant  appris  gu'il  y  a  dans 
cette  ville  un  médecin  c|ui,  d  un  seul  mot, 
guérit  toutes  les  maladies,  te  demande  avec 
instance  de  renvoyer  auprès  de  lui  afin  de 
le  délivrer  de  ses  infirmités.  »  Pilate,  enten- 
dant cela,  fut  fort  effrayé,  sachant  qu*il  avait 
fait  mourir  Jésus  par  suite  de  Tenvie  des 
Juifs,  et  il  répondit  h  renvoy;é  de  l'empe- 
reur, disant  :  «  Cet  homme  était  un  malfai- 
teur et  un  homme  qui  attirait  tout  le  peuple 
à  lui  ;  ainsi,  ayant  pris  le  conseil  des  sages 
de  la  ville,  je  Tai  fait  crucifier.  »  L'envoyé 
retfiurnant  à  son  logis,  rencontra  une  femm*e, 
nommée  Véronique,  qui  avait  connu  Jésus, 
et  il  dit  :  «  O  femme,  pourquoi  les  Juifs  ont- 
ils  fait  mourir  un  médecin  qui  était  dans 
cette  ville  et  qui  guérissait  les  maladies  par 
sa  seule  parole?  »  Et  elle  se  mit  h  pleurer 
disant  :  «  Hélas  I  Seigneur,  c'était  mon  Dieu 
et  mon  maître  que  Pilate,  par  suite  de  IVn- 
vie  des  Juifs,  a  fait  prenare,  qu'il  a  con- 
damné et  fait  crucifier.  »  Alors  Volusianus 
fut  trës-afiligé  et  il  dit  :  «  J'ai  une  douleur 
extrême,  parce  que  je  ne  puis  accomplir  les 
ordres  que  mon  maître  m  avait  donnes.  »  El 
Véronique  lui  dit  :  «  Comme  mon  Seigneur 
allait  d  un  endroit  è  l'autre  en  préchant,  et 
comme  j'étais  désolée  d'être  privée  de  sa 
présence,  je  voulus  foire  peindre  son  image, 
afin  que,  si  j'avais  le  regret  de  son  absence, 
j'eusse  du  moins  la  consolation  d'avoir  son 
portrait. 

Et  comm.e  je  portais  au  peintre  un  linge 
pour  le  faire  peindre,  mon  beieneur  me  ren- 
contra et  me  demanda  où  j'allais.  Lorsque 
JA  lui  eus  dit  le  but  de  ma  démarche,  il  me 
demanda  un  drap,  et  il  me  le  rendit  empreint 
de  l'image  de  sa  figure  vénérable.  Et  si  ton 
maître  la  regarde  avec  dévotion,  il  jouira 
aussitôt  du  bénéfice  de  la  santé.  »  £(  Volu- 
sianus lui  dit  :  «  Est-ce  qu'on  peut  se  pro- 
curer cette  image  à  prix  a  or  ou  d'argent?  0 
Elle  répondit  :  «  Non,  mais  par  un  senti- 
ment d'aifectueuse  pitié,  je  partirai  avec  toi, 
portant  celte  image  à  César  pour  qu'il  la 
voie,  e^t  je  reviendrai.  » 

Volusianus  vint  donc  à  Rome  avec  Véro- 
nif]ue  et  dit  à  l'empereur  Tibère  :  «  11  y  a 
longtemps  que  Pilato  et  les  Juifs  ont  livré  à 
une  mort  injuste  Jésus  que  tu.demandcs  et, 
l)ar  envie,  ils  l'ont  attaché  au  gibet  de  la 
Croix.  Mais  il  est  venu  avec  moi  une  ma- 
trone qui  apporte  l'image  de  ce  même  Jésus, 
et  si  tu  la  contemples  dévotement,  tu  obtien- 
dras aussitôt  le  bienfait  de  la  guérison.  «  Cé- 


sa  santé  primitive. 

Ponce  Pilate  fut  pris  par  l'ordre  de  César 
et  conduit  à  Rome.  César  apprenant  que  Pi- 
late était  arrivé  à  Rome,  fut  rempli  de  fu- 
reur contre  lui,  et  il  ordonna  qu'on  le  lui 
amenAt.  Pilate  avait  apporté  avec  lui  la  tu- 


nique sans  ceinluro  de  Jésus,  et  il  la  portait 
sur  lui  quand  il  parut  devant  l'empereur. 
Lorsque  Temi^ereur  le  vit,  toute  sa  colèra 
s'apaisa  soudain  et  il  se  leva  aussitôt  enfa- 
|)ercevant,  et  il  ne  lui  adressa  aucune  pa- 
role dure,  et  si  en  son  absence  il  s'était 
montré  terrible  et  plein  de  courroux,  ea  sa 

Késence  il  ne  montra  que  de  la  douceur, 
lorsqu'il  Peut  renvoyé,  il  s*enflamma  aus- 
sitôt contre  lui  d'une  façon  terrible,  s'écriaot 
qu'il  était  bien  malheureux  de  ne  pas  lai 
avoir  montré  la  colère  dont  son  cœur  était 
rempli.  Et  aussitôt  il  le  fit  rappeler,  disant 
avec  serment  qu'il  était  le  fils  de  la  mort  H 
qu'il  n'était  pas  di^ne  de  vivre  sur  Sa  terre. 
Et  lorsqu'il  le  revit,  il  le  salua  et  toute  sa 
colère  disparut.  Tous  les  assistants  étaient 
dans  la  surprise,  et  l'empereur  s'étonoait 
aussi  de  ce  qu'il  était  tellement  irrité  contre 
Pilate  lorsque  celui-ci  sortait  et  de  ce  qu'il 
no  pouvait  rien  lui  dire  de  menaçant  lors- 
qu'il l'avait  devant  lui.  Enfin,  cédant  à  ane 
impulsion  divine  ou  bien  suivant  le  conseil 
de  quelque  chrétien,  il  lui  fit  ôter  sa  tuni- 
que, et  aussitôt  il  reprit  contre  lui  toute  sa 
colère.  Et  l'empereur  s'étonna nt  beaucoup 
de  ces  choses,  on  lui  dit  que  cette  tunique 
avait  été  celle  du  Seigneur  Jésus.  Alors 
rem{>ereur  ordonna  de  mettre  Pilate  en  pri- 
son jusau'à  ce  qu'il  eût  délibéré,  d'après  le 
conseil  des  sages,  sur  ce  qu'il  fallait  faire  de 
lui.  Et  peu  de  jours  après,  il  fift  rendu  une 
sentence  qui  condamnait  Pilate  à  une  luort 
très-ignominieuse.  Pilate  entendant  cela,  se 
tua  avec  son  propre  couteau,  et  mit  ainsi  fin 
à  sa  vie. 

César  ayant  appris  la  mort  de  Pilate,  di(  : 
«  Vraiment,  il  est  mort  d'une  façon  bien  igno- 
minieuse, puisque  sa  propre  main  ne  la  i^as 
épargné.  »  Le  corps  de  Pilate  fut  attaché  à 
une  grande  meule  de  moulin  et  jeté  dans  le 
fleuve  du  Tibre.  Mais  les  esprits  méchants 
et  impurs,  se  réjouissanten  ce  corps  méchant 
et  impur,  s'agitaient  dans  l'eau  et  occasion- 
naient des  foudres,  des  tempêtes,  des  ton- 
nerres et  de  terribles  orages  dans  les  airs» 
de  sorte  que  tout  le  peuple  était  saisi  d'une 
extrême  frayeur.  C'est  pourquoi  les  Romains 
retirèrent  du  Tibre  le  corps  de  Pilate,  le  por- 
tèrent par  dérision  à  Vienne  et  le  jetèrenl 
dans  le  Rhône,  car  Vienne  signiOait  la  voie 
de  la  Géhenne,  parce  que  c'était  un  lieu  de 
déportation.  Mais  les  esprits  malins  s'y  ras- 
semblèrent en  foule,  continuant  ce  qu'ils 
faisaient  à  Rome.  Et  les  habitants  ne  pou- 
vant supporter  d'être  ainsi  tourmentés  \»àr 
les  démons,  éloignèrent  d*eux  ce  vase  de 
malédiction  et  le  tirent  ensevelir  sur  le  ter- 
ritoire et  la  ville  de  Lausanne.  Et  comme 
les  démons  ne  cessaient  pas  d'inquiéter  les 
habitants,  on  Téloigna  encore  et  on  le  jeta 
dans  un  gouffre  entouré  de  montagnes  où, 
selon  diverses  relations,  les  machinations 
des  diables  se  manifestent  encore  |)ar  le 
bouillonnement  des  eaux. 
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LE  LIVRE  DE  Lk  FIDELE  SAGESSE. 


connaît  sous  ce  titre,  Gorres{)ODdant  è 
de  Pistis  êophia^  une  production  gnos- 
digne  d'intérêt.  Nous  croyons  devoir 
isacrer  ici  une  certaine  place  que  jus- 
3n  importance.  Le  Sauveur  en  est  (e 
pal  personnage;  le  livre  se  compose 
série  d'entretiens  qu'il  a  avec  ses  dis- 
.  II  n'est  point  hors  de  propos  de  ran- 
t  écrit  à  la  suite  des  évangiles  apo- 
3S.  Il  s'en  écarte  d'ailleurs  compléte- 
par  le  style  et  le  genre  des  récits;  il 
plus  question  de  miracles  opérés  par 
,  il  ne  s*agit  plus  d'événements  era- 
fs  au  Nouveau  Testament  et  plus  ou 
défigurés  ;  tout  roule  sur  les  téné- 
mystères  d'une  théologie  incompré- 
»le  et  d^une  cosmogonie  chimérique, 
nanuscrit  de  la  Pistis  Sophia  existe  au 
I  brilanniciue  ;  c*est  un  in-i-*  de  348 
écrit  en  clouble  colonne  et  en  langue 
Il  provient  des  collections  d'un  mé- 
célèbre,  le  docteur  Askew.  D'après  la 
des  caractères ,  sa  date  peut  être  Qxée 
ou  au  vui*  siècle  de  notre  ère.  Un 
sliste  dont  -nous  avons  déjà  parlé  au 
les  écrits  attribués  à.Salomon,  Woide, 
ù  son  égard  une  notice  uien  insuf- 
{voir  le  Journal  de$  Savante  ^  1773). 
sait  que  cet  ouvrage  était  le  môme  que 
élis  sapienliOf  qui ,  au  dire  de  Tertul- 
vait  Valentin  pour  auteur  (2431). 
orientaliste  aes  plus  instruits  «  H. 
rd  Dulaurier,  profitant  d^une  mission 
Qque  dont  il  avait  été  chargé  pogr 
îtene,  fit  une  copie  de  ce  manuscrit; 
dit  quelques  mots  dans  un  rapport 
é  au  ministre  de  l'instruction  publique 
ké  au  Moniteur  (27  septembre  1838), 
st  revenu  sur  le  même  sujet  dans  une 
lacée  par  M.  Matter  dans  «on  Bistoire 
9stici$me  (t.  111,  p.  368).  ' 
^ulaurier  observe  que  tous  les  dogmes 
enlin ,  exposés  par  les  auteurs  cou- 
rains  ,  se  trouvent  enseignés  dans  ce 
Sa  cosmogonie,  sa  théorie  des  émana- 
it de  la  probole,  y  reçoivent  les  plus 

l)  Valentin,  fondateur  de  Tui^e  des  plus  re* 
blés  écoles  du  gnoslicisme.^aquil  en  Egypte; 
eigna  longicmps,  et ,  eu  Pan  140  de  uotre 
>e  rendit  a  Rome  où  il  fu|  excommunié  )uft- 
Msfois;  saint  irénée.  Clément d*Alexaii> 
Origène  donnent,  sur  son  83f8tème,  des  len* . 
lenis  assez  étendus.  Cf.  Cave,  Script,  eecteê,^ 
50  ;  Tillemi»nl,lf ^moires  poMr  êervir  à  t'kii- 
:  r Eglise,  t.  Il,  p.  257;  Fteurv,  Hhioireecclé- 
e,  liv.  111;  Suudiin,  Sitil.  Lekre  Jesu^i.  Il, 
;  Fabricius  Bibliolh.  grœca,  t.  Vil,  jp.  178; 
-,  /itsi.  crt(.  philos.^  t.  III,  p.  291;  Guerike, 
gesdiichtet  t.  I,p.  159;  Neandcr,  GeHetitche 
ilung  det  Yormkmuen  gnotî'uchen  SiftUme  , 


riches  et  les  plus  curieux  développements. 

Ce  livre  imite,  dans  sa  contexture,  la  forme 
draipatique.  Le  Christ ,  après  sa  résurrec- 
tion;, passe  douze  années  à  converser  avec 
ses  disciples  etè  les  instruire  dans  les  mys- 
tères d'une  science  supérieure  dont  ses  en« 
seignements,  pendant  sa  vie  terrestre,  n'a- 
vaient été  qu'une  imparfaite  révélation.  Les 
disciples  et  les  saintes  femmes  paraissent 
tour  a  tour  en  scène,  et  proposent  des  ques- 
tions à  Jésus,  qui  les  résout  suivant  les 
données  gnostiques,  de  manière  à  leur  don- 
ner un  cours  complet  de  cette  doctrine.  Ces 
questions  embrassent  la  cosmogonie,  la  théo- 
rie des  émanatious,  la  nature  et  la  biérar- 
.  chie  des  esprits  et  des  génies,  la  discussion 
de  Torigine  du  mal  physiaue  et  moral.  L'ou- 
vrage se  termine  par  le  récit  d'une  cérémo- 
nie où  figurent  Jésus  et  ses  disciples,  et  qui 
reproduit  [jrobablement  Tune  de  celles  du 
culte  gnostique. 

Plus  tard ,  M.  Dulaurier  a  reparlé  de  ce 
même  ouvrage  dans  le  Journal  asiatique ,  4* 
série  ,1.  IX  1847,  p.  534.  Voici  en  quels 
termes  il  l'apprécie  : 

«  Le  système  des  émanations,  la  doctrine 
de  la  lumière,  qui  se  rencontrent  dans  tou- 
tes les  co^mogonies,' constituent  le  fond  de 
ce  livre.  L'antagonisme  entre  la  lumière  et 
les  ténèbres ,  si  profondément  marqué  dans 
les  croyances  de  la  Perse  ancienne,  la  dua* 
lité  des  principes  opposés  du  bien  et  du 
mal  que  le  manichéisme  reflète ,  n'y  apfia- 
raissent  nullement. 

«  Dans  des  hauteurs  dont  l'œil  ou  !a  pen«» 
sée  ne  peut  sonder  l'impénétrable  abime,ré'- 
side  le  premier  de  tous  les  mystères  ^  la  fin 
de  toutes  les  fins  ,  le  pire  de  toute  paternité ^ 
celui  qui  est  luirméme  son  père ,  l^étft  que 
fon  n'adore  que  par  le  silence  et  l'extase  ,  <| 
duquel  découle  la  grande  lumière  des  /u- 
mieres. 

«  La  fidèle  sagesse,  Sophia^  ayant  levé  les 
yeux  vers  ces  splendeurs  infinies,  brûla  du 
désir  de  s'élancer  jusqu'à  elles;  mais  les  ar- 
ciions,  jaloux  et  irrités  de  ce  qu'elle  avait 

Berlin,  m%,  p.  9^Ui.—  Matter,  Hisl.  du  gnoê- 
ticiêtnê,  I.  Il,  p.  50  (édit.  de  1843.)  Beausobie  {Uis- 
loire  du  Manichéisme^  I,  150)  regarde  les  théories 
valentîueunes  ommeirop  obscures  pour  qu*on  ose  en- 
treprendre de  les  exposer. 

il  existe  deux  d.ssertations  spéciales,  mais  su- 
rannées et  d'un  railHe  secours  :  tiooper.  De  Valen- 
fimaaoraim  toresi,  Londres,  1711,  iu4*;  Broddaeus, 
De  hœresi  Valentitûatta^  à  la  suite  de  sou  Uisi.  ph'U. 
'  Hebricor^  p.  409. 

Divers  ecribt  de  Valentin  paraissent  perdus  au- 
jourd'hui; Cléinenl  d'Alexandrie,  dans  ses  Siro* 
ifi«(€«,  cite  des  passades  de  deux  de  ses  leures, 
d'une  de  ses  homélies  et  du  Traité  des  amis. 
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conçu  celte  pensée  ambiiieiisCv  la  précipitô- 
fBntdans  les  ténèbres.  E^ée,-é|)erduedans 
ces  régions  désolées ,  elle  implora  la  lu- 
mière, la  suppliant  do.raider  de  ;sa  volonté^ 
toute-puissante  X  remonter  dans  Ib  fieù  d*p&r 
elle  avait  été  bannie.  Dans  ses  élans  de  re- 
grets et  d*ainotir  pour  celte  clarté  ineffable 
dont  la  vue  lui  a  été  ravie ,  elle  lui  adresse 
treize  cantiques  qui,  pour  le  sens  et  Tinten- 
rion  dans  laquelle  ils  sont'  fécités ,- cadrent 
avec  un  pàt^eii  norot)fé  die-  psaurhes  dé  David 
choisis  pÀnhi  céut  qui:.5*accôrdent'  lé  miéut 
dVee  ^a  situation. 

«^  Un'ibbmimeht'  qûf  provient' di6  ltr,mti)itf 
source;  dubitiîic  appàriehant  à  un  ordre  d'i«- 
déeis  ditrél'ent  •  est  lé  rituel'  gnostigtie'  du 
musée  dé*  Leyaé/é(^iit  éri  caractères  égyp^ 
tiens  dénlotiqués  et  [oublié  pat'  Leemans. 
Plusieurs  lioms  se  rencobtrenV  également 
dans  Tun  et  dans  I*autro  de  ces  écrits.  »' 

M-  Dulaurier  avait  énoncé  Tintention  de^ 
nblier  un«' traduction  française  du-  liVre  de 
à  Fidèle  Mageête\  en'  y  joignant  une  ihtk*o-' 
duction  détaillée,  des  notes  et*  un-  slosâalre.* 
Nous  regrettons  qiie  ce  travail  n*ait  |)as  en- 
core vu^tèjour;  il  eût  été,  soù's  tous  les 
rapports,  bien  supérieur  k  celui  que  nou^ 
avons  entrepris. 

L^attentiôn  des  savants  s*était  toutefois' 

Portée  sur  Touvrase  dont  nôçs  (iaHons,  et* 
érudition  allemanaé,fpuillant  toujours  aVRC 
une  infatigable  persévérance  les  détirts  de^ 
la  littérature  antii^e,  ne  devait  pas  laisser 
é4:haj)i>er  la  Pisin  fphia.  Gn  orientali'ste' 
enlevé'  par  une  ittori'  prématurée,  Maurice 
€r.  âchni'attzc ,  alla  copier  à  Londres  ce  pré- 
éicdx  manuscrit;' il  essaya  de  le  traduire  en 
latin  r  son  travail  a  été  publié  en  1851 ,  et 
fbrme  un  volume  irt-S"  divisé  en  deux  par-; 
tîeis ,  Tund  pour  le  texte  copie,  l'autre jSour 
fin  Iraductioh  latine.  En  voici  le  tilt*e  :  JPiVWt' 
Sàpkîa.'  Opus  gnoiticum  V€tlentin<f  adjadiea- 
tum^  e  codice  manascripto  coptico  Londi- 
MiiVt,   desdripsit   et    latine  ver  lit   M.  G. 
Schtêartxé;  edidit  J.H.  Petérmann. Berotini^ 
m  Ferd,  Duemmkri  (ibrària\  1851,  lypii 
arademicii. 

Voici  en  quel^  fermes  le  Journal  det  Sa- 
vants (1852,  p.  333),  appréciait  cette  publi- 
cation : 

«  M.  Schwarlze  a  laissé  une  copie  et  une 
traduction  de  la  Pîstis  iophia.  M.  Peler- 
mann  a  publié  te  travail  |>oslhume  ,  qui 
laissé  beaucoup  k  dé^iref.  Des  théories  in- 
ittleltigibles,  un  style  biliaire,  font  de  ce 

(i43i}  Ce'manuscrit  se  composé  de  soiianic-seize 
ieiiillélftin^%e(  se  divise  en  deux  parties;  Tune 
est  iuiHulée  le  iAtre  de  ta  rvâ>7iç,  Taiure  a  pour  ti- 
tre \e Litre  du  grand  Logos  utàn  tesmgAtèret,  Il  y  est 
fort  question  de  la  théorie  des  émanations,  si  chère 
aux  Gnostiques. 

(i435)  c  Cum  libnim  ab  ipso  deseriptum  transla- 
tuinqtie  in^pîcerem  ,■  primo  oculorum  obtuiu  putt- 
bam,  mlhl  praeter  vocabula  dirimenda  iionnisi  cor^ 
r»*ctoris  quem  dieunt partes  agendas  esse.  Sed  cum 
accuratius  rem  invcstigarem ,  anîmadverti,  cum 
ipsum  in  lods  haud  pancis  hîcsitasse,  nonnnlla  in 
versione  oiiiisisse,  aliaque  licel  non  ita  multa  sic 
\crtisse,  ut  Taclle  conjicerem,  eum  anloquani  ii- 


texte  un  des  plus  difficiles.  La  traduction  de 
Schwartze  n'était  qu'une  ébauche  sur  laquelle 
il  se  proposait  de  revenir.  11  sy  trourait 
beaucoup  de  blancs  et  d^endroits  sur  les- 
quels il  avait  iiésftjS.^M.  Pétermann  a  im- 
primé le  manuscrit  tel  qu^il  Ta  trouvé.  U 
en  résulte  un  texte  sans  introduction,  f>res- 
que  sans  notes ,  et  une  traduction  souvent 
barbare.  Woide  et  M.  Dulaurier  admettaient 
quie  cet  ôùVrage'  appartient  k*  Valéritin; 
M.  Pélémiatiii'  y  voit  rdduVfe  (Tuif  Ofibite,' 
d'une  épdqu^  béifucôup  plus'  récéhliài 

.  d  Le  cadre  est  uii'  diklo^ue  eMté  le  Chriâ 
et  sé^  df sdplés.'  Chacuil'  dés'  disièibliss  pro- 
vo^è  par  se^  (jiuesti'oil^  léChrisf  a  exposer 
les' théories  gt^Ostldut's:  Lé>rita<;i|)al  rMé, 
daM^'  dés  ihtéiYogatrOtis,  i«pi>aï-l1énr  k*  Mane, 
transfôritiée  elte-Uiiote  <<n  éon:  Le'Chi'îsl  ra- 
conte Thistoii^  de  sa  vie  anlé-inondaltie  et 
expose  toute  la' théorie  des  éo^ ,  panni  les- 
quels^ PUlvsr  sàpkia  occiîpé  M  première 
place.  Persécutée  pat*  lesf  autres*  éons ,  elle 
s^bandontie  a  la  tnstesse  et  adresse  è  i>iea 
treize  élégies  imitées  éf  en  grande  partie 
extk-aités  des  psaumes.  La  un  du  Hyrc  est 
consaci^ë  à  I  explication  d^s  noms  nlysti- 
qoes  de  la' Divinité.  »^ 

M.  ScRwart^nê  s*était  pas  borné  à  !i 
Pistis  sophia;  il  s'était  livre  avec  zèle  k  h 
recherche  des  manuscrits  conservés  dans  les 
bibliolhèqueis  publiques  et  particulières  de 
rArtglHerré,  et' il  avait  transcrit  des  vit&s  (i 
actbs  des  maints,  deift  épitrés  de  saint  AlLi- 
tiasé ,  des  fragments  considérables  d'mte 
traduction  de  la  Bible,*  en' dialecte  sahidi- 
que,  une  tradtiction  du  canon  apostoliiiiiis 
un  trafilé  dés  mystères  dés  lettter  grecques 
(nous  en  avons  déjà  parlé)  ;  il  avait  copié 
jç  HVre  de  la  Gnose^  en  dialecte  sahidique, 
rapporté*  i^alr  Briiitie,  et  qui  est'  déposé  a  la 
bibliothèque  publique  d'Oxford  (2h3ï). 

M.  Petermahn'c^ohvient  que  la  révision  du 
travail  de  }i.  Schwartze  a  présenté  des  dif- 
ficultés sérieuses;  la  tâche  de  cet  énidit 
n'était  pals  encore  achevée  ;  il  avait  laissé 
sans  les  rendre  dés  passages  qvi  faValent 
arrêté,  et  d'ailleurs  la  dimculté  du  sujet 
présenti)  h  ^interprète  d'un  pareil  ouvrage 
d'indicibles  tortures  («^33). 

Cet  érudit  croit  que  l'ouvrage  appartient 
è  la  secte  des  Ophitels  plutôt  qu'à  celle  des 
Valentiniens  ;  cest  une  question  qu'il  an- 
nonce vouloir  discuter  plus*  amplement 
(2*3*)'. 

Le  système  de  traductiîon  latine  adopté 

brnm  iiipubHcnm  eihissuros  fuiftset,iterum  ifenris- 
qiie  illa  perlecturum,  novisque  curis  omnia  sobje- 
ctunim  fuisse....  Côntfteor  nie  in  inuliSs  adliuc  di- 
bium  bsrere.  Argurtiaiium  enim'  libri,  quae  estgno* 
sticonim  Ubrorum  naiura,  tain  arduum,  tamque 
abstrusum  est,  ut  saepius  mibi  iterum  oninii  perle- 
geiiti  va  tli^ine  quasi  lahôrare  viderer.  » 

(i434>  Après  avoir  dit  que  Touvrage  De  lui  paraît 
nullement  une  composiiîOii  de  Valentin ,  ni  mèaie 
d*uti  de  ses  disciples»  mais  bien  Tosuvre  de  quelqM 
Ophîte ,  il  ajoute  :  c  Qua  de  re  IKsô  volente  moi  in 
libello  seorsiioicdeiido  fusiuset  accuratius  dispota- 
bo.  »  Nous  ne  connaissons  pas  ce  nouveau  travail. 

Quant  à  la  secte  desOpliites,  consultez  Tllleiuoiii» 
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.Schwartzeest  assez  singulier;  une  foale 
tes  grecques  y  sont  mêlées  et  [irésentent 
ine  diction  d'un  genre  extraordinaire. 
[  jugera  d'ailleurs  par  les  citations  que 
donnerons.  Le  traauctenr  signale  dans 
te  qu^ii  étudie  des  amphibologies  (p.  18 
isim),  des  mots  supprimés  dans  le  texte, 
ïaxki  rétablir;  des  leçons  douteuses  ou 
es  à  rectîQer  (p.  82,  49,  SO,  60»  82,  8i, 
I,  100,  119,  lâl,  122,  127,  161,  1T2, 
75,  182, 186,  208,  218,  240);  des  mots 
[p.  51,  163,  170)  ;  des  lacunes  parfois 
elques  lignes,  parfois  de  plusieurs  pa- 
^,  160,  236).  Tout  cela  ne  contribue 
lédiocrement  à  augmenter  les  embarras 
présente    Tinierprétation   d'un  pareil 

Petermann,  dans  ses  notes,  toujours 
)rèves,  se  borne  à  faire  de  la  critique 
le;  il  discute  les  leçons  du  texte;  il 
le  (es  erreurs  où  M.  Schwartze  lui  pa- 
èlre  tombé;  il  n'aborde  pas  le  do- 
3  des  idées  et  des  choses,  dont  l'auteur 
Fidèle  Sag^sie  fait  le  tableau.  Expo- 
succinctement  le  sujet  de  ce  livre. 
*ès  sa  résurrection,  Jéstis  donne  à  ses 
)les,  qui  n'avaient  que  des  connais- 
s  fort  imparfaites,  la  révélation  des 
^res  du  ciel;  après  avoir  parlé  de  Ten- 
de Jean-Baptiste»  il  raconte  sa  venue 
ilieu  des  éons,  ses  combats  contre  les 
Is  rebelles,  les  changements qu'i  1  apporte 
le  cours  des  astres.  11  rencontre  la  Fi- 
Sagesse,  retenue  dans  le  chaos,  tour- 
ée  par  ses  ennemis,  voulant  en  vain 
er  vers  les  régions  supérieures.  La  Sa- 
s'adresse  à  la  lumière,  afin  d*implorer 
>ecours  et  de  lui  ex()Oser  ses  peines; 
*écite  plusieurs  cantiques  (2kS&)  ;  à  la 
de  chacun  d'eux,  un  des  apôtres  ou  une 
aintes  femmes,  récite  un  des  psaumes 
ivid  ou  un  des  prétendus  hymnes  de 
ion,  dont  le  sens  s'applique  aux  paroles 
prononcées  la  Sagesse.  Ce  récit  occupe 
très-grande  partie  de  l'écrit  dont  nous 
ns. 

Iret,  1. 11,  p.  288;  Guerlke,  KirchengetehichUt 
>.  U2;  Neander,  Genetisehe  Entwicklungder 
msten  gnoniehen  ty$teme^  p.  276»3t3;  Hat- 
ftsr.  du  Cnoêticisme,  U  11,  p.  f 27  et  ftuW.. 
Liste  deux  monographies  àceiégard  :  Tune  de 
ri  :  Ophitarum  mytUria  dtleeta^  Fribarg, 
in-i"*;  et  Tautre  de  Fuldner,  dissert.  2  De 
s.  Rinlelii,  4855-55,  in-4*. 
S5)  Un  autre  gnosiique  célèbre ,  Bardesane, 
également  composédes  hymnes  dans  lesqueUes 
;esse  îmiiaii  le  langage  de  David.  Dans  un 
cantiques,  Sophia  s^écriatt  avec  le  Psalmiste  : 
xxii,  4)  c  Pourquoi,  6  mon  Dieaetroon 
i*as-tu  ainsi  abandonnée?  >  ^Mattir,  1, 577.) 
36)  Des  gnostiques  prétendaient  que  saint 
Baptiste  avait  éié  Tàme  d*£lie  dans  uo  corps 
au,  et  on  a  été  jusqu'à  prétendre  que  FEvan- 
ivorisait  cette  idée  eirange.  Citons  ce  que  dît 
ujet  M.  Th.  Henri  Martin  •  liaus  on  ouvrage 
quable,  que  nous  avons  déjà  mentionné  ('£a 
itcre,  4855,  p.  il7).  c  Cette  assertion  repose  sur 
urs  Interpiétatioiis  fausses  qui  ne  peuveiit 
sr  à  l*éiude  et  à  la  comparaison  des  textes.  Les 
éies  Isaîe  (tL,  5)  et  Malachie  (ni,  1)  avaient 

lilCTIUMir.    DKS  Apocrypbbs.    1. 


:  Les  apfttres  interrogent  ensuite  le  Sau- 
veur sur  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  à 
regard  des  hooimes  qui  refuseront  d'écouter 
leurs  prédications  :  ils  le  questionnent  sut* 
les  peines  qui  sont  réservées  aux  pécheurs 
dans  l'autre  vie.  Jésus  expose  à  cet  égard 
le  tableau  des  divers  genres  de  supplices 
qui  doivent  frapper  les  coupables  selon  le 
nombre  des  délits,  tableau  singulier,  rempli 
de  circonstances  où  se  fait  sentir  l'influence 
orientale,  et  qu'on  ne  retrouverait  pas  ail- 
leurs. Arrivent  ensuite  des  détails  sur  le 
t(^\q  que  jouent  les  planètes  ou  le%  esprits 
qui  les  dirigent;  cette  astrologie  est  bi- 
zarre et  presque  inintelligible  ;  essayer  de 
l'éclaircir  serait  une  tentative  aussi  pNénible 
que  superflue. 

On  remarque,  entre  autres  particularités 
dignes  d'être  mentionnées,  le  principe  da 
millénarisme,  mais  étendu  à  une  période 
bien  autrement  longue  que  dix  siècles  or- 
dinaires. 

Le  lecteur  distinguera  aussi  des  opinions 
étranges  et  des  vues  obscures,  au  sujet  de 
saint  Jean-Baptiste  (2t^)  et  de  Melcbisédech. 

Parmi  les  noms  des  êtres  étrangers  à  notre 
monde  qu'énumère  l'auteur  de  la  PiêtU 
Sopkim^  on  remarque  celui  de  laldabaotb,  ré- 

f)andu  chez  les  Yalentiniens  et  surtout  ches 
esOphites;  son  nom,  emprunté  à  la  Pales- 
tine» signitie /S/4  dt$  ténèbres;  il  doit  son 
existence  à  Sophia;  il  reçut  de  sa  mère  l'im- 
pulsion de  créer  ;  il  répéta,  dans  sa  sphère 
et  suivant  sa  nature,  rœuvre  créatrice  du 
Dieu  suprême.  Il  donna  l'existence  à  ua 
ange  qui  fut  son  image.  Celui-ci  en  produi- 
sit un  second,  le  second  un  troisième,  le 
troisième  un  quatrième,  le  (jjualrième  un 
cinquième,  le  cinquième  un  sixième.  Tous 
les  sept  ils  se  réfléchissaient  les  uns  les  au- 
tres. Ils  différaient  néanmoins  et  habitaient 
sept  régions  distinctes  (Matter,  t.  11,  p.  liO). 
Les  noms  des  six  génies  émanés  d'ialdabaotn, 
empruntés  aux  idiomes  de  la  Syrie,  étaient 
lao,  Sabaoth,  Adonaï,  Eloï,  Oraiis,  Astaphaiis. 
Dans  le  livre  qui  nous  occupe,  nous  ne 

annoncé  qu'à  son  premier  avènement,  le  Messie  att- 
rait un  précurseur  dont  ils  n'avaient  pas  dit  le 
nom.  Halacbie  et  Jésus,  fils  de  Siracti  (EcciL 
XLiv,  6,  et  XLvni,  9,  iO)  en  prédisant  la  r.onversioB 
finale  des  Juifs  et  le  jugemeni  dernier,  annoncenc 
qu'au  dernier  avènement  du  Messie,  ses  deux  pré- 
eurbeiirs,run  prés  des  Juifs,  Tautre  près  des  nalioiiîi, 
seront  Elle  et  Enoch,  renvoyés  du  ciel  sur  la  terre. 
Saint  Jean  répète  la  même  prédiction  dans  VApoon 
Igpte  (xi,  3).  Ainsi  saint  Jean -Baptiste,  précurseur 
du  premier  avènement,  ii^ètalt  pas ,  à  proprement 
parler,  Elie,  mais  H  était  Tanalogue  et  la  figure  d'E- 
lie;  il  était  TElie  du  premier  avènement. En  effet, 
un  ange  avait  annonce  à  Zacbarie  que  son  fils  Jean 
précéderait  le  Messie  dam  Veêprit  et  dans  la  vertu 
d'£/M  (Lttc.  I,  f7),  et  Jésus  lui-même  avait  dit  de 
saint  Jean-Baptiste  :  c  Si  vous  voulez  l'entendre 
ainsi,  c*estlui  qui  est  Elie  qui  devait  venir.  »  {Matih. 
XI,  14.)  Mais  saint  Jean-Baptiste,  intenogé  par 
les  Juifs,  avait  répondu  expressément  qu'il  u*étafit 
pas  Elie.  (Joon.  i,  21.)  Les  Pharisiens,  con- 
nméant  mal  à  propos  les  deux  a>è.«emenbs  du  Mes- 
aie  en  un  aevl,  pensaient  qu'Ëlle  reviendrait  sur  la 
terre  avant  que  le  Messie  oe  parût,  i 
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trouvons  que  les  deux   premiers    de  ces 
ooms. 

Selon  les  Ophites»  laldabaoth,  génie  où  la 
lumière  céleste  était  profondément  altérée, 
acheva  le  schisme  entre  les  intelligences  pu- 
res et  celles  qui  se  trouvaient  en  rapport 
avec  la  matière.  Afin  de  se  rendre  indépen- 
dant et  do  passer  'pour  TEtre  suprême»  il 
eut  ridée  de  créer  un  monde  à  lui  ;  le  prin- 
cipe pneumatique,  le  rayon  de  lumière  qu'il 
tenait  de  sa  mère,  passa  de  lui  dans  l'bom- 
me.  (Voir  Beilermann,  Yersuch  ueber  die 
Getnmen  der  ÀUen  mit  dem  Abraxoi  Bilde. 
III,  38-40.) 

Pour  que  la  Pistis  Sophia  ne  soit  pas  une 
énigme  indéchiffrable»  il  faut  avoir  une  idée 
des  théories  gnostiques.  Nous  allons  en  of- 
frir ici  un  aperçu  nécessairement  fort  suc- 
cinct (2W7). 

L*émanation  du  sein  de  Dieu  de  tous  les 
Atres  spirituels,  leur  dégénéraiion  progres- 
sive et  leur  affaiblissement,  leur  rédemption  : 
ie\  est  rélément  constitutif  du  gnosticisme. 
JU  admet  une  double  série  de  manifestations 
et  d'>élres  oui  se  rattachent  à  une  même 
cause  première  sans  toutefois  se  ressembler  ; 
les  uns  sont  des  déploiements  immédiats  de 
la  plénitude  de  la  vie  divine,  les  autres  sont 
xles  émanations  d'un  genre  secondaire. 

L'Etre  suprême,  le  chef  de  l'une  et  l'autre 
^rie  est  un  abime  {bythos)^  un  être  parfait 
•que  nulle  intelligence  ne  saurait  compren- 
dre ;  après  avoir  passé  des  siècles  dans  le  re- 
pos, il  se  manifeste  par  une  première  dia- 
4hise  ou  déploiement  de  ses  perfections. 
Les  intelligences  auxquelles  il  donne  ainsi 
l'existence,  portent  aussi  le  nom  de  déploie- 
ment uu  de  puissances  {dynameis);  elles 
ont  aussi  le  nom  dVotw  (atones). 

Le  nom  de  fuissantei  se  trouve  dans 
les  écrits  de  Phi  Ion  pour  désigner  des  es- 
prits distincts  de  Dieu;  ils  remplissent  et 
«énètrent  tout  ;  ce  sont  les  idées  de  Platon 
ypostasiées. 

Les  éons  participent  de  la  nature  de  Dieu, 
le  mot  grec  à.6y  et  «lûvcc  correspond  au 
mot  syrien  Ithio^  pluriel  Ithie;  c'est  chez  les 
cabalistes  juifs  que  cette  théorie  des  in- 
carnations reçut  son  développement  scien- 
tifique; les  gnostiques  s'en  emparèrent  , 
et  l'étendant  au  gré  de  leur  imagination, 
ils  y  trouvèrent  le  sujet  de  long:^  récits, 
aussi  obscurs  que  singuliers. 

L'un  des  principaux  éons,  la  sagesse  (So- 
pAia)  jouait  un  grand  rôle  dans  le  système 
de  fiardesane  et  de  Valentin.  D'après  le  pre- 
mier do  ces  chefs  de  secte,  Sophie  était  la 
compagne  de  ChrisXos,  la  fille  de  la  compa- 
gne du  Père  inconnu,  mais  elle  était  loin 
d'être  aussi  parfaite  que  sa  mère  et  son 
frère.  Elle  était  le  fruit  d'une  émanation  im- 
parfaite, d'un  faible  rayon  tombé  de  TEtre 
suprême  sur  la  terre.  Dans  Tordre  intellec- 
tuel, c'était  la  compagne  de  Christos  ;  dans 
l'ordre  physique,  c'était  l'&me  du  monde. 


ou  la  puissance  divine  qui  avait  passé  de  ]i 
pensée  de  Dieu,  de  rjEnnota,  dans  rordre 
des  choses  matérielles.  Kl  le  avait  plané  sur 
la  surface  des  eaux,  elle  avait  créé  le  monde 
visible  avec  le  secours  des  éléments,  eteik 
avait  pu  entrer  en  rapport  avec  la  mati^ 

Eirce  qu'elle  était  d*une  nature  moins  pir- 
ite  que  Christos. 

D^aoord  elle  se  plut  à  former  ou  à  diriger 
la  formation  de  la  matière.  Bientôt  elle  sen- 
tit son  isolement;  elle  commença  par  gémir 
sur  sa  situation;  elle  adressa  à  Dieu  ses 
prières,  et  cet  amour  pour  le  monde  sapé- 
rieur  réveillé  en  elle,  la  conduisit  surla 
voie  pour  y  rentrer.  Mais  il  fallait  s'en  ren- 
dre oigne,  et  cela  surpassait  ses  forces. Soo 
frère  et  son  époux,  Christos,  qu'elle  araii 
quitté,  vint  à  son  secours  ;  elle  vit  en  loi  II 

f)arfaite  image  de  la  lumière  divine,  elle 
'anima  de  tout  son  être,  et  il  la  guida  dans 
la  marche  de  son  épuration.  fiUatter,  BHk 
du  gnosUcisme^  1. 1,  p.  378.) 

Selon  Valentin,  Sophia  était  tombée  dans 
le  chaos;  elle  planait  sur  les  éléments  de  !a 
création,  Teau  et  les  matières,  Tabtme  et  les 
ténèbres  ;  elle  ne  s'abîmait  pas  à  cause  dn 
germe  de  lumière  qui  était  en  elle.  Ne  pou- 
vant s'élever  auprès  de  sa  n^re,  si  la  pen- 
sée divine  ne  s*abaissait  sur  la  matière,  elle 
ne  le  transformait  point,  mais  elle  commoni- 

3uait  au  chaos  'le  mouvement  ou  cette  âme 
u  monde  qui  le  met  en  vie  et  en  action 

De  la  masse  qui  l'enveloppait,  elle  forme 
en  s'élevant,  la  voûte  du  ciel;  toutefois,  niai- 
gré  ses  efforts,  elle  ne  put  d*abord  rompre 
ses  rapports  avec  la  matière;  le  sentiment 
du  fardeau  dont  l'accablait  son  corps,  lui  fit 
voir  son  égarement.  Elle  eut  le  désir  de  s'en 
relever  ;  des  efforts  bien  concertés  la  ramenè- 
rent à  son  rang  originaire.  Elle  n'avait  jamais 
appartenu  au  plérême;  elle  n'y  entra  pas, 
mais  elle  parvint  à  une  région  moyenne,  oii 
elle  reçut  une  lumière  plus  pure,  où  elle  se 
dégagea  entièrement  de  son  corps.  (Matter 
ibid.,  t.  II,  p.  139). 

Quelques  écoles  gnostiques  admettaient 
une  seconde  Sophia,  fille  de  la  première  on 
de  Sophia  Achamoth.  Cette  Sophie  inférieure 
était  une  création  imparfaite  qui,  ne  pouvant 
s'élever  avec  sa  mère  dans  le  plér6me,se  pré- 
cipita dans  le  chaos  et  se  confondit  aveclui.Sa 
chute,  ses  égarements,  son  rétablissementfu- 
rent  une  répétition  un  peu  plus  marquée  des 
destinées  de  sa  mère.  Dans  son  état  d'abais- 
sement, la  tristesse  et  les  angoisses  alter- 
naient en  elle  avec  le  rire  et  les  joies.  Tan- 
tôt elle  pressentait  son  anéantissement; tan- 
tôt l'image  de  la  lumière  qu'elle  avait  quittée 
ravissait  toutes  ses  facultés.  Jésus  vint  en- 
fin à  son  secours,  l'instruisit,  la  délivra  de 
ses  maux,  Tunit  avec  Dieu,  et  Téleva  au 
plérôme  auquel  elle  tenait  par  sa  mère. 
(Matter,  t.  Il,  p.  76.) 

il    imperte    d'exposer    rapidement   ici 
quelles  étaient,  parmi  les  gnostiques,  lesopi- 


(2437)  Noos  nons  sommes  senris,  pour  tracer  cette      naire  des  tcie9ice$  philosophiques,  1^45,  t.  D,  n.  5S1- 
esquisse,  de  VHistoire  du  gnoslicisme^  parM.  Matter,      566. 
et  de  l'article  que  ce  savant  a  Inséré  dans  le  Diction- 
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nions  répandues  au  sujet  de  Jésus,  opinions 
variant  d'ailleurs  parmi  les  diverses  écoles. 
Selon  les  Valentiniens,Christos  était  à  dis- 
tinguer de  Jésus.  Christos  avait  été  engen- 
dré par  iVou<,  la  première  manifestalion  des 
puissances  de  Dieu,  le  premier  des  éons,  le 
commencement  de  toutes  choses,  le  révéla- 
teur de  la  divinité;  Christos  rétablit  Tordre 
et  Tharmonie  parmi  les  éons  qu'avait  momen- 
tanément égarés  un  esprit  de  désordre.  Dans 
leur  reconnaissance,  ils  résolurent  de  glori- 
fier le  Dieu  suprême  par  une  création  qui 
réunit  tout  ce  qu'il  y  avait  de  beau  dans  leur 
nature.  Ce  fut  un  éon»  nommé  Jésus,  qui 
devait  répandre  dans  toutes  les  créatu- 
res placées  en  dehors  du  plérôme  les  ger- 
mes de  vie  djvine  au'il  renfermait  en  sa  per- 
sonne. )l  fut  pour  le  monde  inférieur  ce  que 
Christos  avait  été  pour  le  plérôme. 

D'après  les  Ophites,  le  Sauveur  céleste, 
descendant  par  les  régions  des  sept  anges, 
apparut  dans  chacune  d'elles  sous  la  forme 
de  leurs  chefs,  cacha  la  sienne,  assuma  la 
lumière  et  entra  dans  l'homme  Jésus  au  bap- 
tême du  Jourdain. 

laidabaoth,  s'aperce vant  que  son  fils  Jésus 
détruisait  son  empire  et  qu'il  abolissait  son 
culte,  le  livra  à  la  haine  des  Juifs,  et  le  fit 
crucifier  par  eux.  Mais  Christos  et  sa  sœur 
Je  ranimèrent,  et,  laissant  à  la  terre  la  dé- 
pouille matérielle  de  Jésus,  ils  lui  donnèrent 
un  corps  aérien  doué  d'une  lumière  éblouis- 
saute.  Jésus  resta  sur  la  terre  dix-huit  mois 
après  sa  résurrection;  il  reçut  par  les  soins 
de  Sophia,  cette  science  parfaite  ou  celte  vé- 
ritable Gnose,  qu'il  communiqua  à  ses  apô- 
tres. Elevé  ensuite  dans  la  région  intermé- 
diaire, Jésus  siège  à  la  droite  du  Créateur, 
pour  recevoir  les  Ames  de  lumière  qui  se 
purifient  par  Christos. 

De  plus  amples  développements  seraient 
superflus;  nous  ajouterons  seulement  que, 
pour  saisir  le  sens  de  quelques  expressions 
emplo)^ées  par  Tauleurde  la  Pistis  Sophia  et 
pour  saisir  certaines  de  ses  idées,  il  faut  se 
souvenir  que  les  émanations  procèdent  ^ar 
des  syzygies  composées  chacune  de  deux  in- 
telligences d'un  sexe  différent,  et  que  des 
décans  ou  doyens  (^csovoO»  jouaient  un  rôle 
important  dans  le  système  de  Bardesane, 
lequel  joignait  aux  éons  princes  delà  terre, 
aux  sept  esprits  planétaires  et  aux  génies 
des  douze  constellations  du  zodiaque,  trente- 
six  intelligences  astrales,  appelées  décans. 
Constatons  aussi  que  les  gnostiques  admet- 
taient l'existence  de  plusieurs  cieux,  dont 
le  nombre  variait  suivant  les  diverses  écoles. 
A  chacun  de  ces  cieux  présidaient  autant  de 
génies  et  d'archons.  Chaque  archon  avait 
des  classes  de  génies  qui  lui  étaient  subor- 
données; chacun  avait  engendré  des  satel- 
lites. 

Ces  sectaires  affirmaient  aussi  que  Tord  te 
actuel  des  choses  cessera  d'exister  dès  que 
le  but  de  la  rédemption  sera  pleinement  ac- 
compli sur  la  terre;  alors  le  feu  répandu  dans 
lo  inonde  en  jaillira  de  toutes  parts;  il  con- 


sumera jusqu'aux  scories  de  la  matière,  der- 
nier siése  du  mal,  et  les  esprits  arrivés  à 
leur  parraite  maturité,  passeront  dans  le  plé- 
rôme, pour  y  jouir  d'un  bonheur  parfait. 

Remarquons  en  finissant  que  M.  Matler  ne 
pouvait,  dans  son  Histoire  du  gnoslieitme^ 

f varier  en  parfaite  connaissance  de  cause  du 
i^re  de  \ei  Fidèle  sagesse,  qui  n'avait  point  en- 
core été  publié;  d'après  ce  qu'il  en  connais- 
sait, il  ne  pense  pas  toutefois  que  cette  pro- 
duction émane  de  Valentin  ou  de  son  école; 
les  noms  de  j9ar66/o  et d'/a/da6aoM  n'appar- 
tiennent pas  aux  Valentiniens;  l'idi^o  des 
douze  sauveurs  est  également  antivalen- 
tinienne  (t.  Il,  p.  U). 

M.  Matter  pense  avec  raison,  ce  nous  sem- 
ble, que  le  livre  de  la  Fidêie  sagesse  est  l'œu- 
vre d  un  Gnostique  des  derniers  temps,d'uiio 
époque  où  les  débris  des  diverses  sectes, 

{»rès  de  s'éteindre,  mêlaient  leurs  intérêts  et 
eurs  doctrines.  Dans  les  siècles  d'indépen- 
dance, aucune  école  n'avait  réuni  toutes  les 
théories  que  Ton  rencontre  dans  ce  recueil  ; 
on  y  trouve  les  opinions  et  la  terminologie 
de  presque  toutes  les  sectes  de  la  Gnose. 
Une  circonstance  curieuse,  c'est  qu'on  y  voit 
l'opinion  que  les  âmes  des  aj)ôtres  étaient 
venues  de  douze  sauveurs,  tandis  que  celles 
des  autres  hommes  tirent  leur  origine  des 
archonSf  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune 
des  grandes  théories  du  gno^ticisme  (t.  Il, 
p.  350). 

Le  même  savant  ajoute  :  «  Le  texte  copte 
n'est  que  la  traduction  d'un  original  écrit  en 
grec,  et  n'est  guère  antérieur  au  iv*  siècle  de 
notre  ère.  Milnter  croit  l'original  du  ii* 
siècle,  et  il  appuie  son  jugement  sur  cette 
considération  que  l'ouvrage  tout  entier  dé- 
cèle une  connaissance  si  intime  des  pures 
doctrines  de  la  fiible,  qu'il  ne  peut  être  que 
d'unhommeélevéd'aborddansl'orthodoxieet 
ayant  ensuite  embrassé  le  gnosticisme.  Mais 
saint  Irénée  rapporte  que  les  Valentiniens 
ont  eu  un  soin  extrême  à  se  conformer  au 
langage  des  saintes  Ecritures,  de  sorte  que 
cette  considération  n'a  qu'une  valeur  dou- 
teuse. Il  est  difficile  de  rien  préciser,  soit 
sur  l'époque  de  l'original,  soit  sur  celle  de 
la  traduction,  et  l'on  doit  se  borner  à  placer  - 
ces  travaux  entre  la  fin  du  ii*  siècle  et  celle 
du  v*.  » 

Nous  sommes  persuadés  que,  malgré  tous 
nos  efforts,  nous  avons  souvent  échoué  dans 
nos  tentatives  pour  rendre  le  sens  des  idées 
de  l'auteur  de  la  Pistis  Sophia  ^  idées  que 
couvrent  d'épaisses  ténèbres,  qui  exposent 
des  rêveries  chimériques  et  qu'il  serait  bien 
superflu  de  vouloir  ramener  à  un  système 
définitif  et  arrêté.  Nous  avons  pris  le  parti 
de  transcrire  parfois  des  passages  que  nous 
désespérions  de  faire  passer  en  français.  Le 
but  qui  nous  a  guidés  dans  celte  tentative 
)>énible  et  ingrate,  a  été  de  montrer  ce  qu'é- 
talent les  incompréhensibles  et  stériles  aber- 
rations oùs'égaraient  aux  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne  les  penseurs  qui  s'écartaient 
des  routes  de  la  vérité.  On  peut  cuJiparerla 
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Fidèle  sageaey  ce  liTre  sacré  des  gnostiques,     pareilles  théories  des  doctrines  sobliiDes  el 
avec  les  Evangiles  canoniques,  et  Ton  re-     simples  contenues  dans  les  litres  inspirés, 
connaîtra  toute  la  différence  qui  sépare  de 
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Lorsque  Jésus  fut  ressuscité  d'entre  les 
morts,  il  passa  onze  ans,  parlant  avec  ses 
disciples  et  les  enseignant  jusques  aux  lieux 
non-seulement  des  premiers  préceptes  et 
jusques  aux  lieux  du  premier  mystère,  de 
celui  qui  est  dans  Tintérieur  des  voiles, 
dans  Tintérieur  du  premier  précepte,  qui  est 
lui-même  le  vingt-quatrième  mystère,  mais 
aussi  des  choses  qui  sont  au  delà,  qui  sont 
dans  la  seconde  place  du  second  mystère, 
qui  est  avant  tous  les  mvstères  ;  le  père  de 
la  similitude  de  la  colombe,  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  «  Je  suis  venu  de  ce  premier  mys- 
tère, qui  est  le  même  que  le  dernier  mys- 
tère, qui  est  le  vingt-quatrième.  »  Ses  dis- 
ciples ne  connaissaient  ni  ne  comprenaient 
ces  choses,  car  aucun  d*eux  n*avait  pénétré 
ce  mystère,  mais  ils  pensèrent  que  ce  mys- 
tère était  le  sommet  de  Tunivers  et  la  tête 
de  toutes  les  choses  qui  existent;  et  ils  pen- 
sèrent que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins, 
l'ar  Jésus  leur  avait  dit,  au  sujet  de  ce  mys- 
tère, qu'il  environne  le  premier  précepte, 
et  les  cinq  empreintes,  et  fa  grande  lumière, 
et  les  cinq  assistants,  et  également  tout  le 
trésor  delà  lumière. 

I  £t  Jésus  n'avait  pas  encore  annoncé  à  ses 
disciples  toute  l'émanation  de  toutes  les  ré- 
gions du  grand  invisible,  et  des  trois  triples 
pouvoirs,  et  des  vingt-quatre  invisibles  et 
de  leurs  régions,  et  de  leurs  éons,  et  de  leurs 
rangs,  le  tout  selon  la  manière  dont  émanent 
ceux  qui  sont  les  mêmes  que  les  proboUi 
{2k36)  du  grand  invisible,  et  il  ne  leur  avait 
pas  du  leurs  naissances  et  leurs  créations,  et 
leur  vivification,  et  leurs  archons,  et  leurs 
ançes,  et  leurs  archanges,  et  leurs  décans, 
et  leurs  satellites,  et  toutes  les  maisons  de 
leurs  sphères  ;  Jésus  n'avait  pas  dit  à  ses  dis- 
ciples toute  l'émanation  des  proboles  du  tré- 
sor de  la  lumière  ;  il  ne  leur  avait  pas  parlé 
de  leurs  sauveurs  selon  l'ordre  de  chacun 
d'eux  et  le  mode  de  leur  existence;  il  ne 
leur  avait  pas  parlé  des  régions  des  sauveurs 

I'umeaux,  qui  est  Tenfant  de  l'enfant,  et  il  ne 
eur  avait  pas  dit  le  lieu  des  trois  amen  qui 
sont  dispersés  dans  l'espace  ;  il  ne  leur  avait 
pas  dit  en  quel  lieu  émanent  les  cinq  arbres, 
ni  les  sept  amen  qui  sont  les  mêmes  que  les 
sept  voix,  ni  quelle  est  leur  région  selon  le 
mode  do  leur  émanation  ;  Jésus  n*avait  pas 
dit  non  plus  à  ses  disciples  quelles  sont  les 
régions  des  cinq  assistants  ou  en  quelle  ré- 
gion ils  sont;  il  ne  leur  avait  pas  parlé  des 
cinq  empreintes,  ni  du  premier  précepte  et 
eu  quel  lieu  elles  sont;  il  avait  seulement, 


en  parlant  avec  ses  disciples,  révélé  Texis- 
tence  de  ces  êtres,  mais  il  ne  leur  avait  pis 
expliqué  leur  émanation  et  le  rans  delev 
région;  ils  ne  savaient  donc  j>as  ou  il  y  ariH 
d'autres  régions  dans  l'intérieur  de  ce  mjs- 
tère,  et  il  n'avait  pas  dit  à  ses  disciples  de 

auel  lieu  il  était  sorti  jusqu'à  ce  qu'il  eotrlt 
ans  ce  mystère,  jusqu'à  ce  (iu*ii  en  fAt  ému* 
né,  mais  il  leur  avait  dit  en  tes  enseigoaot  : 
«  Je  suis  venu  de  ce  mystère.  »  C'est  poll^ 
quoi  ils  pensaient,  au 'sujet  de  ce  mystère, 
que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins,  et  gm 
cétait  le  sommet  de  l'univers,  et  que  c'étaitle 
plérûme  entier.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
m  Ce  mystère  environne  toutes  les  cnoseï 
que  je  vous  ai  dites  depuis  le  jour  où  je  soif 
venu  vers  vous  jusqu'au  jour  cTaujourd'haLa 
C'est  pourquoi  les  disciples  ne  pensaient  pis 
qu*il  y  eût  quelque  chose  dans  rintérieor  de 
ce  mystère. 

Il  advint  aue  les  disciples  étant  assis  en- 
semble sur  le  mont  des  Oliviers,  dirent  ces 
paroles  et  se  livrant  à  une  ^ande  allé- 
gresse, se  réjouissaient  et  se  disaient  ma- 
tuellement:  «nous  sommes  plus  heureux  que 
tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre  paroe 
que  le  Sauveur  nous  a  révélé  toutes  oei 
choses  et  que  nous  avons  reçu  toute  éiéfi- 
tion  et  toute  perfection.  »  Et,  tandis  qu'ib 
parlaient  ainsi,  Jésus  était  assis  un  peu  à  Té- 
cart.  Et  il  arriva  que  le  quinzième  jour  de 
la  lune  du  mois  de  tobé  qui  était  le  jour  où 
la  lune  était  pleine,  ce  même  jour ,  le  so- 
leil s'étant  levé  dans  sa  niarche  ordinaire , 
il  parut  ce  jour-là  une  grande  force  de  lu- 
mière, jetant  un  éclat  incom[)arable,  et  nulle 
espèce  de  lumière  n'en  approchait.  Car  elle 
sortait  de  la  lumière  des  lumières,  et  elle 
vint  sur  Jésus  et  l'euveloppa  tout  entier.  Il 
était  un  peu  éloigné  de  ses  disciples  et  il 
brillait  d'un  éclat  incomparable. 

Les  disciples  ne  voyaient  pas  Jésus  i 
cause  de  la  grande  lumière  qui  Tentonrait* 
car  leurs  veux  étaient  aveuglés  par  l'édal 
de  cette  lumière.  Ils  apercevaient  seule- 
ment la  lumière  ({ui  lançait  de  grands  jets 
de  lumière.  Ces  jets  n'étaient  pas  égaux  en- 
tre eux ,  et  la  lumière  n'était  pas  partoat 
égale ,  et  elle  se  dirigeait  en  diverses  di- 
rections, depuis,  la  nartie  inférieure  jusqu'à 
la  partie  supérieure ,  et  la  splendeur  de 
cette  lumière  atteignait  depuis  la  terre  jus- 
qu'aux cieux.  Et  les  disciples,  en  voyant 
cette  lumière,  furent  dans  un  grand  trouUio 
et  dans  un  grand  effroi. 
Et  il  advint  qu'une  grande  splendeur  lo- 


(2458)  Uf€^td  dans  le  sens  d'émission,  procréation. 
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ise  Tint  sur  Jésus  et  Tenveloppa  peu  à 
ilors  Jésus  fut  élevé  au-dessus  de  la 
et  il  pi  na,  et  s^envola,  resplendissant 
clarté  immense.  Et  les  disciples  le  re- 
rent  jusqu'à  ce  qu'il  fût  monté  au  ciel, 
d'eux  ne  prenant  la  parole,  mais  ils 
t  tous  dans  un  grand  silence.  Et  ces 
s  se  passèrent  le  quinzième  jour  de 
le,  le  jour  où  se  termine  le  mois  de  tobé 

• 

il  arriva  que  lorsgue  Jésus  fut  monté 
e  ciel  après  la  troisième  heure,  toutes 
rces  des  cieux  se  troublèrent  et  s'a* 
nt  entre  elles,  et  tous  les  éons,  et  tou- 
i  réffions  et  tous  leurs  ordres ,  et  la 
entière  fut  asitée, ainsi  que  tous  ses 
nts.  Et  tous  Tes  hommes  furent  trou- 
linsi  que  les  disciple:»,  et  ils  pensaient 
était  possible  que  le  monae  fût  au 
nt  d'être  détruit.  Et  toutes  les  forces 
aient  dans  le  ciel  ne  cessèrent  point 
troublées,  et  elles  s'agitèrent  entre 
depuis  la  troisième  heure  du  quinziè- 
ir  de  la  lune  de  tobe  jusqu'à  la  neu- 
heure  du  jour  suivant.  Et  tous  les 
.  et  les  archanges,  et  toutes  les  puis* 
;  des  régions  supérieures  chantaient 
'mnes,  de  sorte  que  le  monde  entier 
lait  leur  voix  qui  ne  cessa  point  jus- 
la  neuvième  heure  du  jour  suivant, 
les  disciples  étaient  assis  ensemble, 
antés  et  livrés  au  trouble  le  plus  ex- 
ils s'effrayaient  du  grand  mouve- 
qui  avait  lieu ,  el  ils  pleuraient  en- 
3  disant  :  Qui  est-pe  qui  arrivera?  Est«> 
3  le  Sauveur  détruira  toutes  les  ré- 
f  Et  en  parlant  ainsi  ils  versaient  en- 
9  des  larmes,  et  la  neuvième  heure  du 
suivant,  les  cieux  s'ouvrirent  et  ils  vi- 
Ssus  qui  descendait,  resplendissant 
éclat  extraordinaire.  Et  cette  lumière 
pas  égale,  mais  il  y  en  avait  de  di- 
laçons,  et  elle  se  divisait  en  des  lu- 
)  inGnies,  plus  éblouissantes  les  unes 
s  autres.  11  y  en  avait  de  trois  esj[)è- 
i  brillaient  d'une  manière  différente, 
mde  qui  était  au  milieu  l'emportait 
première,  et  la  troisième  était  supé- 
aux  deux  autres.  Et  la  première  lueur 
emblable  à  la  lumière  qui  était  venue 
»pper  Jésus  avant  qu'il  montât  aux 

I  advint  que  lorsque  les  disciples  vi* 
ela ,  ils  furent  grandement  troublés 
is  d'effroi.  Et  Jésus  miséricordieux  el 

voyant  ses  disciples  extrêmement 
es  ,  leur   parla,  disant  :  «  Rassurez- 

c'est  moi ,  ne  craignez  point.  »  Et 
e  les  disciples  entendirent  ces  paro- 
(  dirent  :  «  Seigneur,  si  tu  retires  à  toi 
umière  éblouissante,  nous  pourrons 
ici  ;  sinon,  nos  yeux  resteront  aveu- 
)t  nous  sommes  troublés,  et  le  monde 
est  aussi  troublé  à  cause  de  la  grande 
*e  qui  t'environne;  »  alors  Jésus  retira 

la  splendeur  de  sa  lumière ,  et  les 
les  rassurés  vinrent  vers  Jésus,  et 


se  prosternant  à  la  fois  devant  lui,  ils  l'a- 
dorèrent, disant  ;  «  Maître,  où  as-tu  été,  cl 
à  quelle  fonction  as-tu,  été  appelé?  et  d'où 
viennent  tous  ces  troubles  et  toutes  ces 
perturbations  qui  ont  lieu  ?»  Et  Jésus,  plein 
de  miséricorde,  leur  dit  :  «  Réjouissez.-vous 
et  soyez  dans  l'allégresse,  depuis  l'heure 
où  je  suis  venu  aux  lieux  d'où  je  suis  sorti, 
car  dès  ce  moment,  je  vous  parierai  en  toute 
clarté  depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu*à  la  Gn,  el  je  vous  parlerai  face  à  face 
sans  parabole.  Je  ne  vous  cacherai  rien,  dès 
cette  neure,  à  l'égard  des  choses  qui  appar- 
tiennent aux  régions  supérieures  et  à  l'é- 
gard de  celles  gui  appartiennent  aux  ré- 
gions de  la  vérité.  Car  l'autorité  m'a  été 
donnée  par  Tlneffable  et  par  le  premier  mys- 
tère de  tous  les  mystères  par  qui  je  vous 
parle  depuis  le  commencement  lusqu'à  l'ac- 
complissement et  depuis  les  choses  inté- 
rieures jusqu'aux  extérieures  et  depuis  les 
choses  extérieures  jusqu'aux  intérieures. 
Ecoutez  donc  aGn  que  je  vous  dise  toutes  ces 
choses. 

«  U  advint  que  j'étais  assis  à  quelque  dis- 
tance de  vous  dans  le  jardin  des  Olives,  mé- 
ditant sur  l'ordre  de  la  mission  pour  la- 
quelle j'avais  été  envoyé ,  car  elle  était  ac- 
complie, et  le  dernier  mvstère,  qui  est  le 
même  que  le  vingt-quatrième  mystère  de- 
puis les  choses  intérieures  jusqu'aux  ex- 
térieures, ne  i^'avait  pas  encore  envoyé 
un  vêtement  (vestimentum,  Mm^ik)^  et  ces 
choses  sont  dans  la  seconde  place  du  pre- 
mier mvstère  dans  l'ordre  de  ses  places. 

«ill  advint  que  lorsque  je  comprenais  que 
le  but  de  mon  ministère  pour  lequel  j'étais 
venu  était  accompli,  et  que  le  mystère  ne 
m'avait  pas  encore  envoyé  mon  vêtement , 
le  lem[)s  n'étant  pas  accompli ,  et  lorsque  je 
méditais  sur  ces  choses,  assis  dans  le  jardin 
des  Oliviers,  à  quelque  distance  de  vous,  le 
soleil  se  levant  aux  lieux  où  l'a  placé  le 
premier  mystère  par  lequel  il  a  été  créé, 
voici  que  d'après  l'ordre  du  premier  mys- 
tère, mon  vêtement  de  la  lumière  me  fut 
envoyé,  celui  qui  m'avait  été  donné  depuis 
le  commencement,  et  que  j'ai  mis  dans  le 
dernier  mystère  qui  est  le  vingt-quatrième 
mystère  depuis  ceux  qui  sont  dans  le  rang 
de  la  seconde  place  du  premier  mystère,  et 
c'est  ce  vêtement  quejemisdansie  dernier 
mystère  jusqu'à  ce  que  le  temps  fut  accom- 

[>li  où  je  devais  commencer  a  parler  avec 
a  race  humaine  et  à  leur  révéler  toutes  cho- 
ses depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu'à  sa  Gn ,  en  parlant  depuis  les  inté- 
rieurs des  intérieurs  jusqu'aux  extérieurs 
des  extérieurs;  réjouissez-vous  donc  et  soyez 
pleins  d'allégresse  f  parce  qu'il  vous  a  été 
donné  que  je  vous  parle  depuis  le  commen- 
cement de  la  vérité  jusqu'à  sa  Gn.  Je  vous 
ai  choisis  dès  le  commencement  par  le  pre- 
mier mystère.  Réjouissez-vous,  car,  descen- 
dant dans  le  monde,  j'ai,  depuis  le  commen- 
cement, eonduit  avec  moi  douze  forces  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  dite  dès  le  comr 


^)  Le  mois  de  tobé  correspond  du  20 décembre  au  18  jaovier.  Ces!  le  Thébet  des  Hébreux, 
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niencement.  Je  les  ai  prises  des  douze  sau- 
veurs du  trésor  de  la  lumière  suivant  le 
commandement  du  premier  mystère;  je  les 
ai  jetées  dans  le  sein  de  nos  mères,  en  ve- 
nant dans  le  monde»  et  ce  sont  celles  qui 
sont  aujourd'hui  dans  notre  corps.  Ces  for- 
ces m'ont  été  données  au-dessus  de  tout  le 
monde,  car  vous  devez  sauver  le  monde  en- 
tier pour  que  vous  puissiez  souffrir  les  me- 
naces des  cnefs  du  monde,  et  les  peines  du 
monde,  et  ses  périls,  et  ses  jperséculions. 
«  Je  vous  ai  dit  bien  des  rois  que  la  force 

3ui  a  été  mise  en  vous ,  je  Tavais  tirée  des 
ouze  sauveurs  qui  sont  dans  le  trésor  de 
la  lumière.  C*est  pourquoi  je  vous  ai  dit 
dès  le  commencement  que  vous  n'étiez  pas 
de  ce  monde,  et  moi  je  n'en  suis  pas.  Tous 
les  hommes  qui  sont  dans  le  monde,  ont 

1)ris  des  Âmes  des  archons  des  éons.  Mais 
a  force  qui  est  en  vous  vient  de  moi ,  car 
votre  Âme  appartient  aux  régions  supérieu- 
res. J*ai  amené  les  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  lumière  que  j*ai  prise  d'une  por- 
tion de  ma  force  que  j*ai  prise  la  première, 
£t  lorsque  je  suis  venu  en  entrant  dans  le 
monde,  ie  suis  venoi  au  milieu  des  archons 
des  sphères,  semblable  à  Gabriel ,  Fange  des 
éons,  et  les  archons  des  éons  ne  m'ont  pas 
connu,  mais  ils  pensaient  que  j'étais  l'ange 
Gabriel. 

«  Il  advint  que  lorsque  je  fus  venu  au  mi- 
lieu des  chefs  des  éons ,  je  regardai  d*en 
haut  le  monde  des  hommes  suivant  le  com- 
mandement du  premier  mystère,  et  je  trou- 
rai  Elisabeth,  mère  de  Jean-Baptiste  avant 
qu'elle  l'eut  conçu.  Je  mis  en  elle  la  force 
que  j'avais  reçue  du  petit  Jaô,  le  bon  qui 
est  dans  le  milieu,  afin  qu'il  pût  prêcher 
avant  moi,  et  qu'il  préparÂt  ma  voie,  et  qu'il 
kaptis.Ât  de  l'eau  de  la  rémission  des  péchés 
(2440).  £t  cette  force  est  dans  le  corps  de  Jean. 
Et  au  lieu  d'un  archon  destiné  à  la  recevoir, 
je  trouvai  l'Âme  d'Elie  le  prophète  dans  la 
sphère  des  éons,  et  je  le  pris,  et  je  reçus  son 
flme,  et  je  la  conduisis  a  la  vierge,  ûlle  de 
la  lumière,  et  celle-ci  la  donna  à  ses  héri- 
tiers qui  la  conduisirent  dans  la  sphère  des 
archons  et  la  placèrent  dans  le  sein  d'Eli- 
sabeth. La  force  du  petit  Jaô ,  de  celui  qui 
est  au  milieu  ,  et  TÂme  d*Klie  le  prophète, 
ont  été  liées  dans  le  corps  de  Jean-Baptiste. 
C'est  pourquoi  vous  avez  douté  au  temps 
que  je  vous  ai  dit  :  Jean  dit  :  Je  ne  suis  pas 
le  Christ,  et  vous  me  dites  :  il  est  écrit  dans 
TEcrilure,  que  si  le  Christ  vient,  Elie  vien- 
dra avant  lui  et  lui  préparera  la  voie.  Mais 
lorsque  vous  m'avez  parlé  ainsi,  je  vous  ai 


(2U0)  Le  baptême  du  Sauveur  était,  chez  les 
gnosiiques,  le  sujet  d*idées  étranges  et  parfois  peu 
«'laires.  D'après  eux,  TElre  suprême  ayant  pris  la 
résolution  de  raclieier  le  eenre  liumain,  envoya  sa 
première  intelligence,  )e  JVoux,  se  réunir  à  Jésus 
par  le  baptême  du  Jourdain. 

(2444  )  Nous  prenons|le  parti  de  transcrire  ici  la  ver- 
uoiflatinequedonneM.  Schwarizedes  lignes  qui  sui* 
veut  ;  nous  avons  en  vain  essayé  de  les  rendre  d*une 
manière  suffisamment  intelligible  .  lEtaccepistisve- 
f trum  meroê  e  vi  quam  Inflavlt  in  keratmon  ullimus  pa- 


répondu  :  Elie  est  véritablement  venu  et  il 
a  préparé  toutes  choses  selon  la  manière 
qui  a  été  écrite,  et  ils  lui  ont  fait  ce  qu'iU 
ont  voulu.  Et  comme  je  connaissais  qus 
vous  ne  compreniez  pas  ce  que  je  vous 
ai  dit  de  l'Ame  d^Hlie  liée  en  Jean-Baptiste, 
je  vous  ai  répondu  dans  un  discours  en  pi- 
rabole,  vous  parlant  face  à  face»  si  vous  vou- 
lez comprendre  Jean -Baptiste  et  cet  Elit 
dont  je  vous  ai  annoncé  la  venue.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler^  dit ic  II 
advint  ensuite  que,  suivant  le  comuianJe- 
ment  du  premier  mystère,  je  regardai  d'eu 
haut  le  monde  des  hommes,  je  trouvai  Marie 
qui  est  appelée  ma  mère  selon  la  chair,  js 
lui  parlai  sous  la  tigùre  de  Gabriel ,  et  lors- 
qu'elle se  fut  élevée  vers  moi,  je  mis  en  elle 
la  première  force  que  je  reçus  de  Barbeloo, 
c'ebt-à-dire  le  corps  gui  venait  des  répons 
supérieures.  Et  au  lieu  de  Tâme,  ie  mis  es 
elle  la  force  que  je  reçus  du  grand  Sabaoth, 
le  bon  qui  est  dans  la  division  de  droite, et 
les  douze  forces  des  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  lumière  que  je  reçus  des  éouu 
diacres  qui  sont  dans  le  milieu,^je  la  w«\à 
dans  la  sphère  des  arcbons.  £t  les  déciof 
des  archons  et  de  leurs  satellites  pensaient 
que  c'était  les  Âmes  des  archons,  et  ikk 
portèrent  aux  satellites,  et  je  les  liai  dausles 
corps  de  vos  mères.  Et  lorsque  votre  tem|is(ttt 
accompli,  elles  vous  enfantèrent  dans  le 
monde,  (2441)  nulle  Ame  des  archons  n'exis- 
tant en  vous.» 

Lorsque  Jésus  eut  dit  ces  choses  à  sesdi^ 
ciples  sur  le  mont  des  Olives,  il  continua  de 
parler  et  il  dit  :  «Réjouissez-vous,  et  que  U 
joie  se  place  sur  votre  joie,  parce  que  les 
temps  sont  accomplis  où  je  revêtirai  mon  vê- 
tement qui  m'a  été  préparé  dès  le  commen- 
cement et  que  j'ai  mis  dans  le  dernier  mys- 
tère jusqu'au  temps  de  sa  perfection.  Mais 
son  temps  n*était  pas  accompli,  le  tem^is 
prescrit  par  le  premier  mystère,  pour  que 
je  vous  parte  depuis  le  commencement  de  li 
vérité  jusqu'à  sa  Qn,  et  depuis  les  intérieurs 
des  intérieurs,  parce  que  le  monde  doit  ^ 
sauvé  par  vous.  Réjouissez-vous  donc  et 
soyez  dans  la  joie,  car  vous  êtes  heureui  au* 
dessus  de  tous  les  hommes  sur  la  terre  puis- 
que vous  devez  sauver  le  monde  entier.  • 

Et  lorsque  Jésus  eut  Hni  de  dire  ces  pi- 
roles  à  ses  disciples,  il  d'it  :  «voici  que  je  re- 
çus mon  vêtement,  et  toute  science  m*est 
donnée  pour  le  premier  mystère.  Encore  un 
peu  de  temps  et  je  vous  dirai  tout  mystère 
et  tout  pleurôme  et  je  ne  vous  cacherai  rien 
depuis  cette  heure,  mais  dans  la  perfection 


rastatês  q\ixnï\\i^cuiu  aoratois  omnibus  et  orckûusi* 
omnibus  apax  aplot  est  mixtacum  ko$mà  penidef, 
qui  est  kerasmot;  banc  eduxî  a  me  ab  initia,  iateli 
inprimuin  praeceptuni,et  primiim  prseeeptwn  iati- 
lit  meroi  ejus  in  magnum  lumeu«et  magnum  lomei 
iniulit  mero$  in  eo  quod  accepit  in  quiiiqoe  ff-  ) 
raslatês^  et  ult  mus  paraHaiéM  accepit  men$  ia 
eo,  quod  accepii,  iniuht  in  keraimou^  tt  hdnmtH 
in  liis  omnibus  quae  suot  in  keraimà,  secvodiia 
(kata)  modam,  quam  jam  diii  vobis.  » 
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Je  TCU8  instruirai  de  toute  perfection  6t  de 
tons  les  mystères  qui  sont  eux-mêmes  la  fin 
de  toutes  les  fins  et  le  pleurôme  de  tous  les 
pleurômes  et  la  gnose  de  toutes  tes  gnoses 
c(ai  sont  dans  mon  vêtement  ;  je  tous  dirai 
tous  les  mystères  depuis  Tintérieur  des  in- 
térieurs jusqu^à  rexlérieur  des  extérieurs^ 
écoutez  donc,  et  que  je  vous  dise  toutes  les 
choses  qui  me  sont  arrivées. 

€ll  advint  que  lorsque  le  soleil  se  leva  dans 
les  lieux  de  TOrient,  une  grande  puissance  de 
lumière  descendit,  dans  laquelle  était  mon 
rètement  que  je  mis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère  comme  je  vous  Tai  déjà  dit.  Et  je 
trouvai  le  mystère  dans  mon  vêtement  écrit 
dans  les  cinq  paroles  qui  appartiennent  aux 
régions  supérieures  et  qui  sont  iZama^  xama 
ôzxa  rachama  ôxaif  dont  l'explication  est 
celle-ci  :  le  mystère,  qui  est  en  dehors  du 
inonde  et  qui  est  cause  crue  Tunivers  entier 
ait  été  fait,  c'est  toute  J  agression  et  toute 
l'élévation;  il  projette  toutes  les  émanations 
ri  ce  qui  est  en  elles  toutes.  Je  suis  venu 
Ters  nous  (veni  ad  nos)  pour  gue  nous  nous 
associons  à  toi»  mais  nous  étions  tous  avec 
toi.  Nous  sommes  un  ei  identique,  et  tu  es 
tto  et  identique.  C'est  le  premier  mystère 
qui  a  été  .fait  depuis  le  commencement  et 
qui  est  ineffable  avant  l'émanation,  et  nous 
sommes  tous  son  nom. 

cMaintenant,  nous  vivons  donc  tous  ainsi 
))Our  toi  dans  la  dernière  limite  qui  est  la 
même  que  le  dernier  mystère  depuis  l'inté- 
rieur. 

cNous  t'avons  envoyé  ton  vêtement  qui  est 
le  tien  depuis  le  commencement  que  tu  l'as 
placé  dans  la  dernière  limite,  jusqu'à  ce  que 
son  temps  soit  accompli  suivant  le  comman- 
dement du  premier  mystère.  Et,  son  temps 
étant  accompli,  je  te  le  donnerai.  Viens  à 
nous,  pacce  que  nous  sommes  tous  en  toi, 
pour  que  nous  te  revêtions  du  premier  mys- 
tère et  de  toute  sa  gloire,  suivant  l'ordre 
de  celui  qui  nous  a  donné  le  premier  mys- 
tère, car  tu  es  notre  prédécesseur  et  tu  as 
été  fait  nvant  nous.  Hflte-toi,  revêts  ce  vête- 
ment; viens  à  nous,  car  nous  avons  besoin 
de  toi,  afin  que  nous  te  revêtions  de  ce  vê- 
tement jusqu'à  ce  que  le  temps  déterminé 
par  l'Ineffable  soit  accompli.  Ce  temps  est 
déjà  accompli.  Viens  donc  promptement  vers 
nous  afin  que  nous  t'en  revêtions  jusqu'à  ce 
f]ue  tu  accomplisses  tout  le  ministère  de  la 
perfection  du  premier  mystère  déterminée 
par  l'Ineffable.  Viens  à  nous  et  laisse  le 
monde.  Viens  donc;  tu  recevras  aussitôt 
toute  ta  gloire  qui  est  la  gloire  du  premier 
mystère. 

«  Et  lorsque  je  vis  le  mystère  de  toutes  ces 
paroles  dans  le  vêtement  qu'il  m'avait  en- 
voyé, je  m'en  revêtis  à  cette  heure,  et  je  de- 
vins une  lumière  immense,  et  je  volai  dans 
los  régions  supérieures,  et  je  vins  aux  portes 
«lu  firmament  étant  devenu  une  lumière  in- 
comparable. Et  toutes  les  portes  du  firma- 
ment s'émurent  et  s'ouvrirent. 

(i442)  Nous  suivons  Tcxcmple  qu*a  donné  M.  Du- 
laurier,  dans  M  iraduâion  d*un  frtgroenl  de  la  Piniis 
êovhia;  nous  conservou»  ce  mol  parce  qu^il  ne  lé- 


«  Ayant  ouitlé  ce  lieu,  je  mentaidans  la 
première  s|[)hère,  et  je  brilTai  d'une  himière 
des  plus  immenses,  quarante  fois  neuf 
fois  plus  grande  que  celle  dont  je  rayonnais 
dans  le  firmament,  et,  torsque  je  vins  aux 
portes  de  la  première,  toutes  ses  portes  s'é- 
murent et  s  ouvrirent  à  la  fois  et  d'elles- 
mêmes.  J'entrai  dans  le  séjour  des  sphères» 
jetant  une  lumière  immense,  et  tous  les 
archons  furent  dans  un  grand  trouble,  et  s'a« 
gitant  tous  dans  cette  sphère,  ils  virent  Ift 
grande  lumière  qui  m'appartenait.  Et  regai^ 
dant  mon  vêtement,  ils  virent  en  lui  le  my^ 
tère  de  son  nom,  et  leur  trouble  augmenta. 
Et  ils  furent  dans  une  grande-  é})Ouvante,. 
disant  :  «  Est-ce  que  le  Seigneur  de  l'uni- 
vers nous  a  changes  à  notre  insu?  »  Et  tous 
leurs  liens  furent  brisés,  ainsi  que  leura 
rangs.  Et  chacun  s'arrêta  en  son  rang,  se 
prosternant  tous  à  la  fois  devant  moi  et  de- 
vant mon  vêtement,  ils  m'adorèrent^  et  ils 
chantèrent  tous  des  hymnes  de  l'intérieur 
des  intérieurs,  éprouvant  une  grande  crainte 
et  une-  grande  perturbation.  Lt,  quittant  ce 
lieu,  je  vins  aux  portes  de  la  seconde  sphère 
qui  est  YHeimarméné  (2U2) ,  et-^  toutes  ses 
portes  s'émurent  et  s'ouvrirent  dViies- 
mêmes.  Et  j'entrai  dans  le  séjour  de rffet^ 
marméné  entouré  d'une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  la  lumière  était  quarante 
fois  neuf  fois  plus  grande  dans  rbimarminé 
que  dans   la  sphère.   Et  tous  les  arcbons 

aui  sont  dans  cette  sphère  se  troublèrent  el 
s  tombèrent  les  uns  sur  les  autres,  saisis 
d'une  Rrande  épouvante  en  vovant  la  lumière- 
qui  m  appartenait.  Et,  regardant  mon  vête- 
ment, ils  virent,  dans  mon  vêtement,  le  mys- 
tère de  son  nom,  et  de  plus  en  plus  trou- 
blés, ils  furent  saisis  de  crainte,  disant  en- 
tre eux  :  «  Comment  le  Seigneur  nous  a-t-il 
changés,  sans  que  nous  le  sachions?  »  Et  les 
liens  de  leurs  liens  et  de  leurs  rangs  et  de 
leurs  séjours  furent  brisés,  et  chacun  s'ar- 
rêta en  son  rang.  Et  tous  se  prosternant  de- 
vant moi  et  devant  mon  vêtement,  ils  m'a- 
dorèrent. Et  tous  chantèrent  une  hymne  de- 
puis l'intérieur  des  Intérieurs,  étant  saisis 
d'une  grande  crainte  et  d'un  grand  trouble. 
Et,  laissant  ce  lieu  et  montant  vers  les  grands 
archons  des  éons,  je  vins  à  leurs  voiles  et  à 
leurs  portes,. montrant  une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fât  en  moi.  Et  11  advint  que  lorsque  je  par- 
vins aux  douze  éons,  leurs  voiles  et  leurs 
portes  furent  grandement  troublés,  et  leurs 
voiles  se  replièrent  d'eux-mêmes,  et  leurs 
portes  s'ouvrirent  à  la  fois,  et  j'entrai  vers 
les  éons,  brillant  d'une  lumière  immense,  à 
laquelle  nul  genre  de  lumière  n'était  étran- 

!^er,  et  cette  lumière  était  quarante  fois  neuf 
bis  plus  gvànie  dmsVHeimarméné.  Et  leurs 
anges,  et  leurs  éons,  et  leurs  archanges,  et 
leurs  archons,  et  leurs  dieux,  et  leurs  sfi- 

f;neurs,  et  leurs  forces,  et  leurs  étincelles,  et 
curs  ancêtres,  et  leurs  triples  pouvoirs  me 

pond  pas  exactement  au  sens  de  rcxpression  grecqee 
réfiff^fAcvn.  destin,  fafalifé. 
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virent,  moi  qui  étais  la  lumière  immense  et 
auquel  nulle  espèce  de  lumière  n'était  étran- 
gère. Et  ils  furent  extrêmement  troublés.  Et 
une  grande  frayeur  s'empara  d'eux  lorsqu'ils 
Tirent  la  lumière  éblouissante  qui  était  è 
moi.  Et  leur  trouble  et  leur  crainte  parvin- 
rent jusqu'aux  régions  du  grand  Maître  des 
cieux  et  jusqu'à  celles  des  trois  grands  tri- 
ples pouvoirs.  Et  à  cause  de  leur  grande 
frayeur,  le  grand  M&ttre  et  les  trois  triples 
iK)uvoirs  ne  cessèrent  de  courir  de  çà  et  de 
là  dans  leurs  régions,  et  ils  ne  purent  fer- 
mer leurs  régioni  à  cause  de  la  grande 
frayeur  qu'ils  éprouvaienti  et  ils  réunirent 
tous  leurs  éons  et  toutes  leurs  sphères,  el 
tous  leurs  sujets,  troublés  et  effrayés  à  rex« 
trème  à  cause  de  la  grande  lumière  qui  était 
eu  moi,  bien  différente  de  celle  qui  m'appar- 
tenait lorsque  j'étais  sur  la  terre  des  hommes, 
lorsque  le  vêtement  resplendissant  était  venu 
sur  moi.  Car  il  ne  pouvait  souffrir  la  lumière, 
comme  elle  est  dans  sa  vérité,  autrement  le 
monde  se  dissoudrai!  ainsi  que  toutes  les 
choses  qu'il  contient.  Mais  la  lumière  qui 
était  en  moi,  cheiles  douze  éons^est  huit  fois 
mille  fois  et  sept  fois  cent  fois  plus  grande 
que  celle  qui  fut  avec  moi  dans  le  monde 
avec  vous. 

«  Il  advint  que  tous  ceux  qui  étaient  ches 
les  douze  éons  furent  dans  le  plus  grand 
trouble,  lorsqu'ils  virent  la  grande  lumière 
qui  était  en  moi;  ils  coururent  çà  et  là  dans 
leurs  régions,  et  tous  les  éons  furent  trou-* 
blés,  et  tous  les  cieux  et  tous  leurs  mondes 
à  cause  de  Tépouvante  qu'ils  éprouvaient, 
parce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  le  mystère 
qui  était  accompli.  Et  Adamas,  le  grand  ty« 
ran,  et  tous  les  tyrans  qui  sont  chez  tous  les 
éons,  commencèrent  à  combattre  en  vain 
contre  la  lumière.  Et  ils  n»  purent  pas  voir 
^ui  ils  combattaient,  parce  qu'ils  ne  voyaient 
rien  qu*une  lumière  très-éciatante.  Et  il  ad- 
vint que  lorsqu'ils  combattaient  contre  la 
lumière,  ils  succombèrent  tous  et,  tombant 
sans  force,  ils  devinrent  comme  les  habitants 
de  la  terre  quand  ils  sont  morts,  et  qu'en  eux 
il  n'y  a  plus  de  souffle.  Et  j*enlevai  la  troi- 
sième partie  de  la  force  d'eux  tous,  afin  qu'ils 
ne  ^sibtassent  pas  dans  leurs  mauvaises 
pratiques»  et  pour  que  si  les  hommes,  qui 
sont  dans  le  'monde,  les*  invoquaient  dans 
leurs  mystècea  que  les  anges  pécheurs  ont 
révélés  et  qui  sont  la  magie,  afin  donc  que 
ai  les  hommes  les  invoquaient  dans  leurs 
mauvaises  pratiques,  ils  ne  pussent  les  ac- 
complir. 

cLt  je  changeai  les&eûnami^fieset  les  sphè- 
res qui  sont  leurs  souveraines,  et  je  les 
rendis  pendant  six  mois  tournées  vers  la 
gauche  et  accomplissant  leurs  influences,  et 
pendant  six  mois  tournées  vers  la  droite  et 
accomplissant  leurs  influences  d'après  le 
commandement  du  premier  précepte,  et  d'a- 
urès  le  commandement  du  premier  mystère, 
laô,  le  gardien  de  la  lumière,  les  avait  pla- 
cés regardant  à  gauche  en  tout  temps,  et 
accomplissant  leurs  influences  et  leurs  fonc- 
tions Et  il  advint  que  lorsque  j'arrivai  à 
leur.s  régions,  ils  furent  indociles  à  la  lu- 


mière et  en  hostilité  avec  elle.  C'est  çoor- 
quoi  ie  leur  enlevai  la  iroisièoie  partie  de 
leur  force,  afin  qu'ils  ne  pussent  accomplir 
leurs  mauvaises  pratiques,  et  je  changeai 
les  hHmarminis  ei  les  sphères,  les  plaçaot 
tournées  à  droite  pendant  six  mois  accom- 
plissant leurs  influences,  et  tournées  à  gau- 
che pendant  six  mois.  »  Et  auand  le  Sauveur 
eut  ainsi  parlé  à  ses  disciples  »  il  dit  :t  Que 
celui-là  entende^  qui  a  des  ureilles  pour 
emtendre.  » 

Et  quand  Marie  eut  entendu  les  paroles 
qu'avait  dites  le  Sauveur,  elle  regarda dan& 
Tairavec  étonnement  pendant  la duréed'ane 
heure,  et  elle  dit  :  «  seigneur,  peripels-ffloi 
de  parler  avec  sincérité,  j»  Et  Jésus  le  misé- 
ricordieux répondit  à  Marie  :  «  Marie,  tu  es 
heureuse  ;  je  t'instruirai  de  tous  les  iDj;stè- 
res  qui  appartiennent  aux  régions  supéneo- 
res  ;  parie  avec  sincérité ,  toi  dont  le  cœur 
est  pi  us  que  celui-Jàdetoustes  frères  dirigé 
vers  le  royaume  des  eieux.  » 

Et  Marie  dit  au  Sauveur  :  c  Seigneur, ta 
as  dit  !  «que  celui-là  entende  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  n  afin  que  nous  enten- 
dions les  paroles  que  tu  as  dites.  Ecoute- 
moi  donc»  Seigneur  ;.  la  as  dit  :  c  J'ai  en- 
levé la  troisième  partie  de  la  force  de  tous 
les  archons  des  éons ,  et  yai  changé  leurs 
hêimarménés  et  leurs  sphères  qui  sont  leurs 
souveraines»  afin  que  si  la  race  des  hooQioes 
qui  sont  en  ce  monde  les  invoquait  dans 
leurs  mjrstères  que  les  anges  pécheurs  leur 
ont  enseignés  pour  accomplir  leurs  méfaits, 
dans  les  mystères  de  leur  magie,  ils  ne  pus- 
sent dès  cette  heure,  accomplir  leurs  mé* 
faits,i»car  tu  leur  as  enlevé  leur  forceet leurs 
devins  ;  et  ceux  qui  montrent  aux  bomoies 

S|ui  sont  dans  le  monde  toutes  les  choses 
utures,  n'ont  plus  la  faculté,  depuis  cette 
heure ,  de  leur  montrer  l'avenir ,  parce  que 
tu  as  changé  leurs  sphères  et  que  tu  les  as 
rendus  durant  six  mois  tournées  à  gauchn, 
accomplissant  leurs  influences,  et  dorant 
six  autres  mois  tournées  à  droite,  aeoooi- 
plissant  leurs  influences.  C'est  de  tes  paro- 
les. Seigneur,  qu'a  parlé  la  force  qui  était 
dans  Isaie  le  prophète  ,  et  qu'elle  a  dit  en 
parabole,  en  parlant  de  lE^pte  :  <  Oi^ 
donc,  Egypte,  oii  sont  tes  devins  elles  in- 
terprètes de  l'heure,  et  ceux  quils  évo- 
quent de  la  terre ,  et  ceux  qu'ils  appellent 
d'eux-mêmes?»  La  force  qui  était  dans  Isaïe 
le  prophète  a  donc  prophétisé,  avant  que  tu 
ne  vinsses,  et  elle  a  annoncé  que  tu  enlève- 
rais leur  force  à  tous  les  archons  des  éons , 
et  que  tu  changerais  leurs  sphères  et  leurs 
Âeimarm^/a» Et  quand  le  prophète  a  dit: 
«  Vous  ne  savez  pas  ee  qu'accomplira  le  Sei- 
gneur»  »  cela  signifie  aue  nul  des  archons 
ne  sait  ce  que  tu  accompliras  dès  cette  heure, 
et  ce  qu'a  dit  Isaïe  de  PEgy pte ,  doit  se  dire 
aussi  de  la  matière  sans  euicacité,  et  Isaie 
parlait  de  la  force  qui  est  aujourd'hui  daus 
ton  corps  matériel,  et  que  tu  as  prises  dans 
Sabaoth  le  bon,  qui  est  dans  la  région  de 
droite.  C'est  dosîc  pour  ce  motif  que  tu  nous 
as  dit.  Seigneur  Jésus  :  que  ceiui^ià  entende 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  parce  que 
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tu  sais  si  le  cœur  oe  chacun  aspire  ardem- 
ment Ters  le  royaume  des  deux.  » 

Et  lorsque  Marie  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles f  le  Sauveur  dit  :  «  C*est  bien  »  Marie  « 
lu  es  heureuse  au-dessus  de  toutes  les  fem^ 
mes  oui  sont  sur  la  terre ,  car  tu  seras  le 
pleurome  de  tous  les  pleurômest  et  la  fin  de 
toutes  les  fins.  »  Et  quand  Marie  eut  en^ 
tendu  le  Sauveur  s*exprimer  de  la  sorte»  elle 
ressentit  une  extrême  allégresse»  et  allant 
Ters  Jésus  »  elle  se  prosterna  devant  lui  el 
adora  ses  pieds»  en  disant:  «  Seigneur» 
écoute-moi  »  et  permets  que  ie  t'interroge 
au  sujet  des  paroles  que  tu  m  as  dites  con- 
cernant les  régions  dans  lesquelles  tu  as 
été.  » 

Et  Jésus  répondant  à  Marie  »  dit  :  «  Parle 
avec  franchise  et  ne  crains  rien  ;  je  te  révé- 
lerai toutes  les  choses  que  tu  demanderas,  a 
Et  elle  dit  :  c  Seigneur,  tous  les  hommes 
sachant  les  mystères  de  la  ma^ie  des  archons 
de  tous  les  éons»  et  de  la  màgie  des  archons 
de  Yheimarméné  et  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  sphère»  comme  les  anges  méchants 
les  leur  ont  enseignés»  et  ils  les  invoquent 
dans  leurs  mystères  qui  sont  leur  magie 
))our  empocher  de  bonnes  actions»  pourront- 
ils  accomplir  leurs  projets  en  ce  temps»  ou 
non  ?  » 

Et  Jésus  répondant  è  Marie»  dit  :  «  Ils  ne 
les  accompliront  pas  comme  ils  les  accom- 
plissaient depuis  le  commencement»  lorsque 
je  leur  enlevai  la  troisième  partie  de  leur 
force.  Mais  ils  feront  la  faute  en  ceux  qui 
savent  les  mystères  de  la  magie  du  treixième 
éon.  » 

Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles»  Marie 
se  leva  et  dit  :  «  Seigneur»  les  devins  et  les 
observateurs  de  Vheure  (les  astrologues»  les 
faiseurs  d*horosco()es)  »  montreront-ils  dès 
lors  aux  hommes  les  choses  futures?  » 
Et  Jésus  répondit  à  Marie  :  «  Si  les  obser* 
dateurs  de  Vbeure  tombent  sur  les  Aetmar- 
ménés  et  les  sphères  tournées  vers  la  gau- 
ebe  suivant  leur  première  émanation  »  leurs 
paroles  s'aixompiiront  »  et  ils  diront  ce  oui 
devra  arriver»  mais  s*ils  rencontrent  les 
tuimarménéSf  ou  que  les  sphères  soient 
tournées  vers  la  droite  »  ils  n'annonceront 
rien  devrai ,  parce  que  leurs  influences  se- 
ront retournées  ainsi  que  leurs  quatre  an- 
gles» et  leurs  trois  angles  »  et  leurs  huit  fi- 
gures. Car»  dès  le  commencement»  leurs 
quatre  angles  et  leurs  trois  angles  »  et  leurs 
huit  figures  étaient  tournés  vers  la  sauche. 
Mais  je  les  changerai,  faisant  qu'elles  se 
tournent  six  mois  vers  la  gauche  et  six  mois 
vers  la  droite.  Celui  qui  aura  trouvé  leur 
nombre  depuis  ie  temps  que  je  les  ai  chan- 
gées en  réglant  que»  pendant  six  mois»  elles 
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regardent  leîir  voie  gaurJie  »  et  pendant  six 
mois  elles  regardent  leur  voie  droite;  celui 
qui  les  aura  observées  de  cette  manière  » 
aura  exactement  leurs  influences»  et  an- 
noncera toutes  les  choses  qu'elles  feront.  Il 
en  sera  de  même  des  devins» s'ils  invoquent 
le  nom  des  archons»  pour  que  leurs  in- 
fluences tournées  vers  la  gauche  se  révèlent 
è  eux.  Et  sur  toutes  les  choses  à  l'égard  des- 
<]^uelles  ils  interrogeront  les  décans»  ceux- 
ci  les  diront  exactement.  Et  si  les  devins  in- 
voquent leurs  noms ,  regardant  vers  la 
droite,  ils  ne  les  entendront  point  regardant 
vers  une  autre  fisure»  selon  leur  première 
disposition  dans  laquelle  laô  les  a  placées» 
et  ils  seront  dans  un  grand  trouble»  ne  con- 
naissant pas  leurs  trois  angles  et  leurs  qua- 
tre angles»  et  toutes  leurs  figures  (2U^].  » 
Et  il  advint  que  Jésus  ayant  prononce  ces 
paroles  »  Philippe  étant  assis  »  écrivait  tou- 
tes les  paroles  que  Jésus  disait,  et  ensuite 
Philippe  s'avançant»  se  prosterna  et  adora 
les  pieds  de  Jésus»  disant  :  «  Mon  Sauveur 
et  Seigneur,  donne-moi  la  permission  de 
parler»  et  je  t'interrogerai  au  sujet  de  la  pa- 
role que  tu  nous  a  dite  »  concernant  les  ré- 
fions  où  tu  as  été  à  cause  de  ta  mission.  » 
'X  le  Sauveur  miséricordieux  répondant  k 
Philippe»  dit  :  «  La  permission  est  donnée» 
dis  ce  que  tu  veux  dire.  »  Et  Philippe  ré- 
pondit a  Jésus  :  «  Seigneur ,  à  cause  du 
mystère ,  tu  as  changé  les  rapports  des  ar- 
chons» et  de  leurs  éons»  etdeieursAfimar- 
minés  et  de  leurs  sphères,  et  de  toutes  leurs 
régions  »  et  tu  les  as  rendus  tous  trou- 
bles dans  leur  voie  et  égarés  dans  leurs 
courses  ;  as-tu  lait  ces  choses  pour  le  salul 
du  monde  ou  non?  » 

Jésus  répondant»  dit  à  Philippe  et  à  ses 
disciples  :  c  J'ai  changé  leur  voie  pour  le 
salut  de  toutes  les  flmes  ;  en  vérité  »  en  vé- 
rité» je  vous  le  dis;  si  je  n'avais  changé  leur 
voie»  ils  auraient  perdu  une  multitude  d'â- 
mes» et  il  se  serait  passé  beaucoup  de  temps 
Sans  que  les  archons  des  éons  et  les  archons 
de  Vneimarméné  et  de  la  sphère»  et  toutes 
leurs  régions  »  et  tous  leurs  cieux»  et  tous 
leurs  éons  eussent  été  détruits  »  et  les  Ames 
auraient  uassé  beaucoup  de  temps  hors  de  ce 
lieu  »  et  le  nombre  des  Ames  des  justes  qui 
seront  mises  par  le  mystère  dans  la  posses- 
sion des  régions  supérieures  »  et  qui  seront 
dans  le  trésor  de  la  lumière  »  eût  cessé  d'ê- 
tre accompli.  C'est  pourquoi  j'ai  changé  leur 
voie  pour  qu'ils  fussent  troublés  »  et  qu'é- 
tant troublés,  ils  perdissent  la  force  qui  est 
dans  la  matière  de  leur  monde  »  afin  quo 
ceux  qui  doivent  être  sauvés  soient  promu- 
tement  purifiés,  et  transportés  dans  les  ré- 
gions supérieures»  et  afin  que  ceux  qui  ne 


(2445)  Haud  iovenieDl  qaidquam  veri  sad  (o/la) 
perturlMibuntur  in  magna  periarbalione,  atque  erant 
111  macna  p/oni,  eierralHiQl  in  magno  errore»  quo- 
Man  laciiiora»  qu»  facerant  boc  tempore  in  suis 
qaatoor  angulis  conversae  in  sinifttram,  in  quibiis 
termanaerani  (acientet  ea  oonverase  in  tlnistram, 
nuuvi  nunc»  et  reddidi  est  sax  menses  faciaiites 
iua  Khématû  omnîa  conversas  In  dextram»  ne  per- 


turbarentnr  perlarbatione  m  sua  compleiione,  atqiia 
etiam  reddidi  eas  sex  menses  conversai  in  sinistrara 
iacienies  facinora  snonim  apoieiesmaià»  suoruroque 
êchémalàn  omnium,  ut  in  perturbatione  perturbaroD'- 
lur,  atque  in  plané  planàsin  archcuteê  qui  tunt 
in  atAitn  et  in  sua  iphiUra  et  in  suis  e(eiis,ct  in  suit 
iopoU  omnibus,  ut  ne  noàn  suam  vtain  ipsi. 
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doivent  pas  être  sauvés  soient  détruits.  » 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  Marie  s*avanca,  belle  dans  son  lan- 
gage et  heureuse,  et  elle  se  prosterna  aux 
pieds  de  Jésus ,  disant  :  «  Seigneur ,  par- 
donne-moi si  je  te  parle,  et  ne  te  courrouce 
pas  contre  moi  si  je  te  cause  de  Tennui  en 
l'interrogeant  souvent.  »  Et  le  Sauveur,  ré« 
pondant  en  sa  miséricorde ,  dit  à  Marie  : 
«  Dis  cb  que  tu  voudras ,  et  je  te  révélerai 
avec  clarté.  »  Et  Marie  répondant,  dit  k  Jé- 
sus :  «  Seigneur,  comment  les  ftmes  s*arré- 
teront-elles  hors  de  ce  lieu,  et  de  quelle 
manière  seront-elles  promptement  puri- 
fiées? »  Et  Jésus  répondant,  dit  à  Marie  : 
«  Cest  bien,  Marie,  tu  cherches  la  vérité 
dans  tes  questions  qui  sont  bonnes,  et  tu 
fournis  la  lumière  à  toutes  choses  par  ton 
empressement  et  ton  zèle.  Dès  cette  heure, 
je  ne  vous  cacherai  rien,  mais  je  vous  révé- 
lerai toutes  choses  avec  soin  et  avec  clarté. 
Ecoute-donc,  Marie,  et  vous  tous,  mes  dis- 
ciples, recueillez  ma  parole. 

ff  Avant  que  je  ne  divulgasse  ma  mission  à 
tous  les  archons  des  éons,  et  k  tous  les  ar- 
chons  de  Yheimarméné  et  des  sphères,  ils 
étaient  tous  liés  à  leurs  chaînes  et  à  leurs 
sphères  et  à  leurs  sceaux  selon  la  manière 
que  la6,  le  gardien  de  la  lumière,  les  lia  dès 
Ifl  commencement,  et  chacun  d'eux  restait 
dans  son  rang,  et  chacun  d*eux  marchait 
dans  son  parcours,  selon  la  manière  que  les 
avait  disposés  Ia6  le  gardien  de  la  lumière. 
Et  lorsque  fut  venu  le  temps  du  nombre  de 
Melchisédech,  le  grand  héritier  de  la  lumière, 
il  vint  au  milieu  des  éons  et  de  tous  les 
archons,  liés  dans  les  sphères,  et  il  6ta  la 
i)ure  lumière  à  tous  les  archons  des  éons  et 
a  tous  les  archons  deVheimarménéy  et  des 
sphères.  Car  il  6la  ce  qui  les  avait  troublés. 
Et  il  excita  leur  surveillant  qui  est  sur  eux, 
pour  qu'il  tournAt  aussitôt  leurs  cercles,  et 
il  enleva  la  force  qui  est  en  eux,  et  le  souiQe 
de  leur  bouche,  et  les  larmes  de  leurs  yeux 
et  la  sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchisédech, 
l'héritier  de  la  lumière,  puriûa  ces  forces, 
pour  porter  leur  lumière  dans  le  trésor  de 
la  lumière,  et  les  satellites  de  tous  les  ar- 
chons recueillirent  toute  leur  matière,  et 
les  satellites  des  archons  de  toute  les  Aetmrir- 
ménés^  et  les  satellites  des  sphères  qui  sont 
au-dessous  des  archons,  la  reçurent  pour 
qu'ils  fissent  les  flmes  des  hommes  et  des 
troupeaux  et  des  reptiles  et  des  bétes  et  des 
oiseaux,  et  qu'ils  les  envoyassent  dans  le 
monde  des  nommes.  Et  les  puissances  du 
soleil,  et  les  puissances  de  la  lune,  lorsqu'el- 
les regardèrent  le  ciel  et  qu'elles  virent  les 

(1444)  Nous  donnons  la  suite  de  ce  passage,  lais- 
saiil  à  déplus  habiles  que  nous  la  lâche  d*en  donner 
une  traduclion  iiilelligible  :  c  Et  hylên  fsecis  (aut 
eiToris)  eorum  archontes  omnes  aiànôn  et  archontes 
hrimarmenes  et  sphairas  lircumde  ierc,  ut  devorarent 
eam,  et  baud  sciverunl  ire,  ut  fiorent  p^ychai  in 
kosmo,  dévora runt  igilur  illorum  hylên ^  ut  ne  fiè- 
rent impotentes  (se.  me)  atonàstn,  aique  vis  sua  ces- 
sarei  in  iis  et  regnum  suum  dissolverelur  ;  sed  dc- 
vorarunt  eam  ut  ne  dissolverenlur,  8e«1  {atia)  niora> 
te  tur,  ut  bcerent  longum  tempus  (i.  e.  nioranij 


places  des  voies  des  éons  et  des  keinuarménh 
et  des  sphères,  virent  que  la  lumière  leur  avait 
été  enlevée.  Et  prenant  la  pure  himière  et  le 
résidu  de  la  matière,  elles  la  portèrent  dans 
la  sphère  qui  est  au-dessous  oes  éons  pour 
en  faire  les  ftmes  des  faonanjes  et  pour  eu 
laire  les  reptiles,  et  les  bétes  de  somme, et 
les  animaux,  et  les  oiseaux,  suivant  le  cer- 
cle des  archons  de  cette  sphère,  et  suivant 
tous  les  figures  de  leur  conversioD,  afin  de 
les  rejeter  dans  le  monde  des  hommes,  poor 

Jr  devenir  des  ftmes  de  ce  lieu,  et  cela  selon 
a  manière  que  ie  vous  ai  déjà  dite. 

«  C'est  ce  qu'ils  faisaient  avec  persévé- 
rance, avant  que  leur  force  ne  fCkt  diminuée 
en  eux  et  qu'elle  ne  fût  affaiblie  et  qu*ils  De 
devinssent  débiles  et  sans  puissance^  Et  il 
advint  que  lorsqu'ils  furent  sans  puissance 
et  que  leur  force  eut  cessé  en  eux.,  et  ou'iis 
devinrent  débiles  en  leur  force,  et  que  la  lu- 
mière qui  est  dans  leur  région  eut  cessé,  et 
que  leur  règne  fut  dissous ,  il  advint  que 
lorsqu'ils  connurent  ces  choses  pour  m 
temps,  et  lorsque  le  nombre  assigné  i 
Melchisédech,  l'héritier  de  la  lumière ^ 
fut  accompli,  il  vint  de  nouveau  pour  entrer 
au  milieu  de  tous  les  archons  des  éons,  et 
de  tous  les  archons  de  Vheimarméné  et  de  h 
sphère,  et  il  les  troubla  pour  remettre  promp- 
tement leurs  cercles,.et  il  les  comprima  pour 
jeter  la  force  hors  d'eux,  du  souffle  de  leur 
Douche,  et  des  larmes  de  leurs  yeux  et  de  la 
sueur  de  leurs  corps.  Et  M'elchisédech,  Thé- 
ritier  de  la  lumière-,  les  purifia  suivant  la 
manière  qu*il  accomplit  avec  persévérance, 
et  il  porta  leur  lumière  dans  le  trésor  de  la 
lumière  (2444). 

«Et  lorsque  je  vins  pouf  monterau  minis- 
tère où  j'avais  été  appelé  par  Tordie  du  pre- 
mier  mystère,  je  montai  au  milieu  desdouie 
archons  des  éons  ^  revêtu  de  mon  vêlenient,. 
et  je  resplendissais  d'une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  lorsque  tous  les  tyrans,  le 

Srand  Adamas,  et  les  tyrans  de  tous  les 
onze  éons  ,  tous  s'efforcèrent  de  combattre 
avec  la  lumière  de  mon  vêtement,  voulant 
en  avoir  la  possession  entre  eux  afin  de  res* 
ter  dans  leurs  royaumes.  Ils  faisaient  ainsi, 
ne  sachant  pas  avec  qui  ils  combattaient.  £i 
lorsqu'ils  combattaient  ainsi  avec  la  lumière, 
moi,  suivant  l'ordre  du  premier  mystère, 
changeant  leurs  voies  et  les  armes  de  ses 
éons,  et  les  voies  de  ses  heimarménés^  et  les 
voies  de  sa  sphère,  je  les  mis  pendant  six 
mois  en  regard  des  trois  angles  de  gaucbe, 
et  des  quatre  angles,  et  des  choses  qui  sont 
dans  leur  région,  et  dans  Leur  huit  figures 

huie  perfeciioni  arithmou  ps^chôn  teUiôn  qus  eninl 
in  thesaurà  luminis.  Factura  igilur  est»  cum  arckou- 
Us  atànàn  et  /uimarmenasei  sphairas  persevtrarent  fa- 
cienles  hune  typon,  converienles  semet,  edentes  fae- 
cem  (aut  errorem)  su»  hylés,  baud  sinentes  fien 
psychen  in  kosmô  hominuin,  ut  diuiius  essent  regei 
(aut  regnarent)  et  ui  essent  longum  tempus  extra 
liunc  locum  vires,  (tusB  sunt  vires  ex  ipsis,  qu«JB- 
dem  sunt  psychau  Hsc  Igilur  perseveraruui  lacie» 
tes  eychis  duobus  permanentes.  » 
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selon  la  manière  où  ils  étaient  dès  le  com- 
mencement. Je  changeai  leur  conversion  et 
leur  direction  f2H5). 

«Mais  quand  j*eus  enlevé  la  troisième  par^ 
fie  de  leurs  forces,  je  changeai  leurs  sphè- 
res, afln  qu'ils  regardassent  quelque  temps  à 
gauche,  et  qu'ils  regardassent  quelque  temps 
à  droite.  Je  changeai  toute  leur  voie,  et  toute 
leur  course,  et  faccélerai  la  voie  de  leur 
course  afin  qu'ils  fussent  purifiés  rapide- 
ment, et  j'abrégeai  leur  cercle,  et  je  rendis 
îégère  leur  voie.  Et  ils  se  hâtèrent  beaucoup, 
et  ils  furent  excités  en  leur  voie,  et  ils  ne 
purent,  dès  cette  heure,  dévorer  la  matière 
de  leur  pure  lumière.  Et  j'abrégeai  leurs 
temps  et  leur  durée  afin  que  le  nombre  des 
âmes  justes  qui  recevront  les  mystères  et  se- 
ront dans  le  trésor  de  la  lumière,  fût  promp- 
tement  accompli.  Si  je  n'avais  changé  leur 
course,et  si  je  n'avais  abrégé  leur  temps,  ils 
n'auraient  laissé  aucune  flme  venir  dans  le 
monde, à  cause  de  la  matière  de  leur  résidu 

â^œcis)  qu'ils  ont  dévorée,  et  une  multitude 
'Ames  auraient  été  perdues.  C'est  pourquoi 
J'e  vous  ai  dit  dans  le  temps  :  «  J'ai  abrégé 
es  temps  k  cause  de  mes  élus.  »  Autrement 
nulle  flme  n'eût  pu  être  sauvée.  J'ai  abrégé 
les  temps  et  les  durées  à  cause  du  compte 
des  Ames  justes  qui  recevront  les  mystères 
et  qui  sont  les  flmesdes  élus,  et  si  je  n'avais 
abrégé  leur  temps,  nulle  flme  matérielle 
D*eût  pu  être  sauvée,  mais  elles  auraient  été 
consumées  dans  le  feu  qui  est  dans  la  chair 
desarchons,  ettelles  senties  choses  au  sujet 
desquelles  tu  m'as  interrogé.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  h  ses  dis- 
ciples, tous  se  prosternèrent  à  la  fois  et  l'ado- 
rèrent en  disant  :  «  Nous,  tes  disciples,  nous 
sommes  élevés  au-dessus  de  tous  les  hom- 
mes, à  cause  de  la  grandeur  des  choses  que 
tu  nous  révèles.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses  dis- 
ciples :  «  Ecoutez,  écoutez  ce  qui  m'arriva 
avec  les  archons,  des  douze  éons,  et  avec  tous 
leurs  archons,  et  leurs  maîtres,  et  leurs  au- 
torités, et  leurs  anges,  et  leurs  archanges. 
Lorsqu'ils  virent  le  vêtement  brillant  qui 
est  sur  moi,  car  chacun  d*eux  vit  le  mystère 
de  son  nom  qui  est  en  mon  vêtement  bril- 
lant dont  j'étais  revêtu,  tous  se  prosternèrent 
à  la  fois,  adorant  le  vêtement  brillant  qui 
est  sur  moi,  et  tous  s'écrièrent  à  la  fois,  di- 
sant :€Le  Seigneur  de  l'univers  nous  a  chan- 
gés à  notre  insu,  »  et  tous  chantèrent  à  la  fois 
un  cantique  depuis  l'intérieur  des  inté- 
rieurs, et  toutes  leurs  triples  puissances  et 
leurs  grands  ancêtres,  et  leurs  anges  et  leurs 
forces  engendrées  d elles-mêmes,  et  leurs 
Tcrtus,  et  leurs  dieux,  et  leurs  flambeaux, 
et  tous  leurs  grands.  Us  virent  les  gardiens 
de  leurs  régions  ayant  perdu  une  partie  de 

(2i<45)  Eorum  conversionem  aut  eorum  intuituni 
niotavi  in  aiiam  foortn,  et  reddidi  eos  eiiam  sex 
niensos  iutuentes  in  facinora  suorum  apoteUsmaiôn 
in  suis  quatuor  angulis  dextris,  ci  in  suis  tribus  an* 
gnlis,  nec  non  ils,  quaesunt  e  regione  illoruni,  ei  in 
suis,  ocio  êchtmatin^  et  perlurhavi  eos  in  ntagna  per- 
turbatione,  ^t  fcci  eos  pfanàn  in  plané  archontas  aio- 


leur  force,  tomber  dans  la  faiblesse,  et  ils  fu- 
rent eux-mêmes  dans  une  grande  peur  im- 
mense. Et,  découvrant  le  mystère  de  leur 
nom  dans  mon  vêtement ,  ils  s'empressaient 
de  venir  pour  adorer  le  mystère  de  leur  nom 
dans  mon  vêtement,  et  ils  ne  purent  à  cause 
de  la  grande  lumière  oui  était  avec  moi. 
Mais  étant  un  peu  éloignés  de  moi,  ils  l'ado- 
rèrent. Ils  adorèrent  la  lumière  de  mon  vê- 
tement, et  ils  s'écrièrent  tous,  chantant 
des  hymnes  de  l'intérieur  des  intérieurs. 

«Et  il  advint  que  lorsque  les  gardiens  qm 
sont  auprès  des  archons,  eurent  découvert 
ces  choses,  tous,  tombant  dans  l'abattement, 
tombèrent  hors  de  leurs  régions,  et  ils  de- 
vinrent comme  les  habitants  du  monde  lors* 
qu'ils  sont  frappés  de  mort,  nul  soufQe  ne 
restant  en  eux,  et  se  trouvant  de  la  même 
manière  qu'ils  avaient  été  à  l'heure  où  je 
leur  enlevai  leur  force.  Et  il  advint  ensuite 
que  lorsque  je  m'éloignais  de  ces  éons,  cha- 
cun de  tous  ceux  gui  sont  dans  les  douze 
éons  furent  tous  liés  dans  leurs  places  et 
commirent  des  méfaits  suivant  la  manière 
que  je  les  avais  disposés,  pour  qu'ils  passas- 
sent six  mois  tournés  vers  la  gauche,  com- 
mettant leurs  méfaits  dans  ses  quatre  angles 
et  dans  ses  trois  angles,  et  dans  ceux  qui  sont 
dans  leur  région,  et  pour  que  de  recbef  ils 
passassent  six  autres  mois  regardant  vers  la 
droite,  et  vers  ses  trois  angles,  et  vers  se^ 
quatre  angles,  et  vers  ce  qui  appartient  à 
leur  région.  Telle  est  la  manière  dont  mar- 
cheront ceux  qui  sont  sous  Vfuimarméné  et 
dans  les  sphères. 

«  Il  advint  ensuite  que  je  montai  dans  les 
régions  supérieures  vers  les  voiles  de  la  trei- 
zième région  des  éons.  Et  il  advint  que  lors- 
aue  je  fus  venu  à  ses  voiles,  ils  s'ouvrirent 
evant  moi.  Entré  à  la  treizième  région  des 
éons,  je  trouvai  la  fidèle  Sagesse  au-dessous 
de  la  treizième  région  des  éons  seule,  au- 
cun d'eux  n'étant  auprès  d'elle.  Elle  était 
assise,  livrée  à  la  tristesse  et  pleurant  {)arce 
qu^iis  ne  l'avaient  pas  conduite  à  la  treizième 
région  des  éons,  sa  place  dans  les  régions 
supérieures.  Et  elle  s'affligeait  aussi  à  cause 
des  souffrances  que  lui  avait  causées  l'or- 
gueilleux qui  est  un  des  trois  triples  puis- 
sances, et  quand  je  vous  parlerai  de  l'éma- 
nation, je  vous  dirai  le  mystère  de  leur  créa- 
tion. Et  il  advint  que  lorsque  la  fidèle  Sa- 
gesse me  vit,  et  qu  elle  vit  la  lumière  im- 
mense qui  m'environnait ,  nulle  esjpèce  de 
lumière  ne  m'étant  étrangère,  elle  lut  dans 
un  grand  trouble,  et  regardant  la  lumière  de 
mon  vêtement,  elle  vit  le  mystère  de  mon 
nom  tracé  sur  mon  vêtement,  et  toute  la 
splendeur  de  son  mystère,  comme  il  avait 
été  depuis  le  commencement  dans  les  ré- 
gions supérieures  et  dans  la  treizième  ré- 


nôn  atque  archontas  omnes  heimarmenat  et  êphaira$^ 
ei  periurbavi  eos  maxime,  ei  haud  poiuerunt  igitur 
îii«ie  ab  bac  bora  converti  ad  fiecem  (aut  errorem) 
su£  hyU$i  ul  devorarent  eam,  nimirum  ut  suî  tapoi 
diuiius  persevenrent,  atque  ut  magnum  tenj^s 
rtgnav^Hl. 
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ion  des  éons*.  Alors  elle  adressa  un  hymne 
,  la  lumière  qui  était  dans  les  régions  supé- 
rieures qu'elle  vit  dans  les  voiles  du  trésor 
de  la  lumière  (2W^6).  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  dit  ces 
choses  k  ses  disciples,  Marie  s'avança  et 
dit  :  «  Seigneur,  je  t*ai  entendu  dire  que  la 
divine  sagesse  était  aussi  dans  les  vingt-qua- 
tre proboTe.s  mais  elle  n*était  pas  dans  leur 
région,  car  tu  à$  dit  :  c  Je  Tai  trouvée  au-des- 
sous de  la  treizième  région  des  éons.  »  Et 
Jésus  répondant  dit  à  ses  disciple»  *  «  11  ad- 
vint que  la  fidèle  Sagesse  était  dans  la  trei- 
zième région  des  éons^,  dans  la  région  de 
toutes  ses  sœurs  invisibles,  qui  sont  elles* 
mêmes  les  vingt-quatre  proboles  du  grand 
invisible.  11  advint  que,  par  Tordre  du  pre- 
mier mystère*  la  divine  Sagesse,  ayant  regar* 
dé  en  haut,  vit  la  lumière  des  ailes  du  trésor 
de  la  lumière.  Et  elle  désira  aller  dans  cette 
région,  mais  elle  ne  iiut  y  venir.  Elle  cessa 
défaire  le  mystère  de  la  treizième  région  des 
éons,  mais  elle  adressa  un  hymne  à  la  lu- 
mière des  régions  inférieures  qui  est  dans 
la  lumière  des  ailes  du  trésor  de  la  lu- 
mière. 11  advint  que  lorqu*elle  chantait 
l'hymne  adressée  vers  les  régions  supérieu- 
res tous  les  archonsqui  sont  dans  les  douze 
régions  des  éons,  eurent  de  la  haine  pour 
elle,  ceux  qui  sont  dans  la  partie  inférieure^ 
parce  qu'elle  s'arrêta  dans  ses  mystères  et 

au'elle  voulut  s'élever  afin  d'être  au-dessus 
'eux.  C^est  pourquoi  ils  furent  irrités  con- 
tre elle,  et  ils  conçurent  de  la  haine  kson 
égard.  Et  le  grand  triple  pouvoir  orgueilleu:]^ 
qui  est  le  troisième  des  triples  puissances 
et  qui  réside  dans  la  treizième  région  des 
éons,  celui  qui  fut  indocile,  en  ne  produi- 
sant cas  toute  la  pureté  de  sa  force  qui  est 
en  lui,  et  ne  montrant  pas  la  pure  lumière 
au  temps  que  les  archons  donnèrent  leur 
pureté,  voulut  être  souverain  sur  toute  la 
treizième  régions  des  éons  et  sur  ceux  qui 
sont  au-dessous  de  lui.  Et  il  arriva  que  les 
archons  des  douze  régions  des  éons  s'irri- 
tèrent contre  la  fidèle  Sagesse  qui  est  au- 
dessus  d'eux  ;  ils  ("onçurent  à  son  égard  une 
haine  extrême ,  et  le  grand  triple  pouvoir 
orgueilleux  dont  je  vous  ai  piarlé,  suivit  les 
archons  des  douze  régions  des  éons,  et  .s'ir- 
rita contre  la  fidèle  Sagesse,  et  il  eut  pour 
elle  une  haine  extrême,  parce  qu*elle  vou- 
lait aller  dans  la  lumière  qui  est  au-dessus 
de  lui,  et  il  projeta  hors  de  lui  une  grande 
force  à  la  face  de  lion,  et  de  la  matière  qui 
est  en  lui,  il  projeta  une  autre  multitude  d\- 
manations  matérielles,  et  il  les  envoya  dans 
les  régions  inférieures,  au  milieu  du  chaos, 
pour  qu'ils  tendissent  des  pièges  à  la  Fidèle 
Sagesse,  et  qu'ils  lui  ôtassent  la  force  qui  est 
en  elle,  parce  qu'elle  voulait  aller  dans  la 
région  supérieure  qui  est  au-dessus  d'eux 

<2446)  Nous  prenons  le  parti  de  transcrire  ici 
quelques  lignes  du  travail  de  M.Scliwa  tze»désespé- 
rani  de  les  rendre  d'une  façon  lucide  :  c  Factum 
igitur  est,  eum  permaneret  h^mneuouia  luci»  qua 
In  altitudine,  archontes  omnes  adspexerunt  coram 
magnis  duobus   trffdinamoh   et  ejus  aoratà  con« 


tous,  et  parce  qu'elle  cessa  aussi  de  Cure  ses 
mystères  et  elle  continua  de  pleurer  cher- 
chant la  lumière  qu'elle  avait  vue,  et  les  ar- 
chons qui  restent  dans  le  mystère  qu'ils 
font,  eurent  de  la  haine  contre  elle,  et  tous 
les  gardiens  qui  veillent  auprès  des  portes 
des  éons,  eurent  aussi  de  la  haine  contre 
elle. 

€  Et  il  advint  ensuite  d*apràs  le  comman- 
dement du  premier  ordre  que  le  grand  or- 
gueilleux triple  pouvoir  qui  est  un  des  trois 
pouvoirs,  conduisit  la  Sagesse  dans  la  trei« 


puissance  ce  lumiere  qui 
avec  une  face  de  lion,  et  il  voulait  qu'elle 
vint  en  ce  lieu  afin  qu'ils  Itii  Atassent  la 
lumière  qui  est  en  elle,  et  la  Sagesse  re- 
gardant d  en  haut  vit  la  force  de  cette  lu- 
mière dans  la  région  des  enfers,  et  elle  ne 
savait  pas  qu'elle  appartenait  au  triple  pou- 
voir orgueilleux,  mais  elle  pensa  qu'eT^» 
f provenait  de  la  lumière  qu'elle  avait  vue  dès 
e  commencement  dans  la  région  supérieure 
et  qui  vient  des  ailes  du  trésor  de  la  lumière, 
et  elle  pensa  en  elle-même  :  «je  viendrai  dans 
le  lieu  de  ma  sizygie  pour  que  je  prenne 
la  lumière  que  les  éons  de  la  lumiere  ont 
procréée  pour  moi,  afin  que  je  puisse  venir 
a  la  lumière  des  lumières  qui  est  dans  la 
hauteur  des  hauteurs,»  et,  dans  ces  pensées, 
elle  sortit  de  sa  place  à  la  treizième  région 
des  éons,  et  elle  monta  vers  les  douze  éons; 
les  archons  des  éons  l'aperçurent,  et  ils  s'ir- 
ritèrent contre  elle,  parce  qu'elle  avait  voula 
s^élever  aux  régions  supérieures.  Sortie  des 
douze  régions  des  éons,  elle  vint  dans  les 
lieux  du  chaos,  et  avança  vers  la  force  de 
la  lumière  à  face  de  lion  pour  la  dévorer, 
Tous  les  défenseurs  de  la  matière  l'environ- 
nèrent. Et  la  erande  force  de  la  lumière  k 
face  de  lion  dévora  la  puissance  de  la  lu- 
mière dans  la  Sagesse  et  purgea  {purgavt$) 
sa  1  u  mi  ère  qu'elle  avait  dévorée  et  sa  matière, 
lis  la  jetèrent  dans  le  chaos,  dont  la  moitié  est 
de  flamme  et  l'autre  moitié  de  ténèbres,  et  il 
y  avait  un  archon  à  face  de  lion,  et  c*est  lal- 
dabaôth  dont  ie  vous  ai  parié  bien  des  fois. 
Et  quand  ces  choses  eurent  été  accomplies,  la 
Sagesse  fut  dans  une  extrême  faiblesse.  1^  la 
force  de  la  lumière  à  face  de  lion  commença 
à  enlever  toutes  les  forces  de  la  lumière  dans 
la  Sagesse,  et  toutes  les  forces  de  la  matière 
du  pouvoir  orgueilleux  entourèrent  à  la  fois 
la  Sagesse,  et  la  tourmentèrent.  £t  la  fidèle 
Sagesse  poussant  de  grands  cris,  s'adressa 
à  la  lumiere  des  lumières  qui  vit  dès  le  com- 
mencement, implorant  son  assistance,  et  elle 
prononça  cette  supplication,  en  disant  ces 
paroles:  «Lumière  des  lumières  que  j*aiim- 
ploréedèsle  commencement,  écoute  mainte- 
nant, ô  lumière,  mes  supplications.  Protège- 

juncto  cum  illa,  el  viginliduc^s  prokoiah  aarMiois^ 
epeide  pittiê  sophia  ejusgue  synsy^us,  isl»  alqu< 
aliae  vigiuii  duse  probolai  reddideiuot  vigioti  qua- 
tuor proboloM  quas  protbale  magnas  propatdr  «er» 
fos,  iste  et  magnl  duo  irit/ymunei.  » 
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moi,  lumière,  parce  que  de  mauvaises  peu* 
sées  sont  venues  en  moi,  j'ai  regardé,  o  lu- 
mière, dans  les  régions  de  l'enfer,  J*ai  vu  la 
lumière  dans  ce  lieu,  et  je  suis  venue  pen- 
sant que  je  viendrai  en  ce  lieu  pour  que  je 
pris  sa  lumière,  et  je  suis  tombée  dans  les  té- 
nèbres qui  sont  dans  le  chaos  de  Tenfer.  Je 
n*ai  pu  m*envoler  et  venir  en  ma  place,  c'est 
pourquoi  je  suis  tourmentée  par  tous  mes 
ennemis,  et  la  force  à  face  de  lion  m'a  en- 
levée ma  lumière  qui  est  en  moi,  et  j*ai  crié 
en  implorant  ton  assistance,  et  ma  voix  n^est 
pas  montée  dans  les  ténèbres.  El  j'ai  regardé 
en  haut  pour  que  la  lumière  à  laquelle  j'ai 
cru  m'assist&t.  Et  quand  j'ai  regardé  en  haut 
j'éi  vu  tous  les  archons  d'une  multitude 
d'éons.  Jetant  leur  regards  sur  moi,  ils  se 
réjouissaient  de  mes  cris  en  cet  état,  moi 
qui  ne  leur  ait  fait  aucun  mal.  Mais  ils  me 
naissent  sans  motifs,  et  quand  les  proboles 
du  triple  pouvoir  ont  vu  que  les  arcnons  des 
éons  se  réjouissaient  de  mes  maux,  ils  ont 
compris  que  les  archons  des  éons  ne  me  prê- 
teraient pas  leur  secours  et  ceux  qui  m'affli- 
geaient dans  rinjustice  ont  eu  confiance,  et 
ils  m'enlevèrent  la  lumière  que  j'avais  reçue 
d'eux.  Maintenant,  lumière  véritable,  tu  sais 
que  j'ai  fait  ces  choses  dans  ma  simplicité, 
pensant  que  la  lumière  à  face  de  lion  t'ap- 
p&rtenait.  Et  le  péché  que  j'ai  commis,  est 
patent  devant  toi.  Ne  permets  pas,  Seigneur, 
que  je  reste  plus  longtemps  dans  le  dénue- 
ment, car  j*ai  cru  dès  le  commencement  à  ta 
lumière.  Seigneur,  lumière  des  forces,  ne 
me  laisse  pas  plus  longtemps  privée  de  ta 
lumière,  car  c'est  à  cause  de  ta  lumière  que 
Je  suis  plongée  dans  mon  affliction,,  et  la 
iionte  m'a  couverte,  et  à  cause  de  ta  lumière 
je  suis  étrangère  à  mes  frères  invisibles  et 
aussi  aux  émanations  du  grand  Barbelo.  Ces 
choses  me  sont  arrivées,  6  lumière,  parce 

(S4i7)  Deas,  serva  me,  nam  aqaae  venerunt  intra 
usqae  ad  meam  p»yehin,  Inflias  snm  aut  immereus 
sam  in  cœnum  abytsi,  neque  erat  mihi  vIs.Veiii  ia 
profunUa  thala$sê$  ;  procella  deToravît  me,  dolnî 
damans,  guUur  meam  abiil;  ocull  mei  defecerant, 
ponente  me  cor  meum  in  Deo.  Plures  iunt  qaam  ca- 
pilli  roei  cipitis  ht,  qui  oderunt  me  aine  canaa.  la* 
▼aluerunt  mei  bostes  diôcontei  me  iojiiria.  Qu» 
baud  rapui  lis,  petienini  a  me*  Deus,  tu  noviaii  meam 
iDsipieutiam«  et  mea  peccaia  band  celata  aunt  te. 
Me  aflQciunto  pudorc  propter  me  hypomenonutt  te. 
Domine,  Deus  Israelis,  Deus  virium  propier  te  sus- 
tinui  irrisionem;  podor  obtexitmeam  faciem.  Fac- 
t08  8um  peregrinus  meis  fratribus,  peregrinus  ûliis 
me»  mauria  ;  quod  fenror  tui  deveravil  me.  Ludi- 
bria  irrideniium  mihi  ceciderunt  in  me.Fleximeam 
piychên  in  tieiieia,  facta  mihi  est  In  irrisionem.  In- 
dui  aaccum,  factus  sum  iis  parabole;  sustulerunl 
vocem  suam  (eavillantei)  in  me  aedentea  in  py/ats, 
et  epsallon  in  me  bibentes  vinum.  Ego  de  precabar 
in  mea  psyché  aursum  ad  te.  Domine;  tempua  tuas 
voluntatis  est  Deus.  In  copia  misericordiae  tuae  audi 
in  meam  aaluiem  in  Teriiaie,  libéra  me  ab  boc  luio, 
nam  infiius  suu)  in  eo.  Liberabor  ab  bis,  qui  ode- 
runt me,  et  a  proionditate  aquarum.  Ne  procella 
aqiMB  devorato  me;  ne  abyssus  devorato  me;  ne 
puteus  teneto  os  suum  in  me.  Audi  me,  Domine,  si 
chrêston  est  tua  misericordia;  kola  coplam  tuae  mi- 
aericordiae  in^uere  la  me;  ne  averte  faciem  tuam  a 
Itto  serve,  quod  tklibomai.  Audi  me  cito.  Pwe  cor 


que  j  ai  eu  le  désir  de  pénétrer  en  ton  séjour, 
et  la  colère  de  Torgueilleux  est  venue  contre 
moi,  de  celui  qui  n'a  pas  écouté  ton  ordre 
{)our  qu'il  répandit  sa  lumière,  parce  que 
j*ai  été  dans  la  région  de  ses  éons,  ne  tai- 
sant pas  son  mjrstère,  et  tous,  et  les  gardiens 
des  portes  des  régions  des  éons  me  cher* 
chaient,  et  tous  ceux  qui  comprennent  leurs 
mj^stères  me  poursuivaient.  Mais  j'ai  regardé 
en  haut  vers  toi,  lumière,  et  j*ai  cru  en  toi  ; 
ne  me  laisse  pas  dans  Tailliction  de  Tobscurité 
du  chaos, mais  délivre-moi  de  ces  ténèbres; 
si  tu  veux  venir  pour  me  sauver,  grande  est 
ta  miséricorde  ;  ecoute-moi  dans  la  vérité  el 
sauve-moi.  »  Voilà  les  paroles  que  dit  la 
fidèle  Sagesse,  et  que  celui-là  entende  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  mes  oreilles 
reçoivent  la  lumière  et  j  entends  dans  ma 
force  de  lumière.  Ecoute  donc  ce  que  j'ai 
à  dire  des  paroles  que  prononça  la  Fidèle 
Sagesse  en  confessant  son  péché;  ta  force 
de  lumière  a  jadis  prophétisé  à  son  égard 

f)ar  la  bouche  de  David  lorsqu'il  a  dit  dans 
e  soixante-huitième  psaume  :  «  Mon  Dieu, 
protége-moi,  car  les  eaux  sont  venues  jus- 
qu'à mon  ftme  {2kVJ).  »  i 
Et  Marie  dit  ensuite:  €  Telle  est.  Seigneur, 
l'explication  de  la  supplication  qu*a  exprimée 
la  Fidèle  Sagesse.»  Et  Jésus  répondit  :  «C'est 
bien,  Marie,  tu  es  heureuse,  »  et  continuant 
de  parler,  il  dit:  «La  Fidèle  Sagesse  adressa 
derechef  unehymne  en  ces  termes  :  «Lumière 
des  lumières ,  j'ai  cru  en  toi  ;  ne  me  laisse 
pas  dans  les  ténèbres  jusqu'à  la  un  de  mon 
temps.  Assiste-moi  et  protège-moi  en  tes 
mystères.  IncHne  ton  oreille  vers  moi  et 
sauve-moi.  Que  la  force  de  ta  lumière  me 
conserve  et  me  porte  vers  les  éons  élevés  ; 
délivre-moi  de  la  force  à  face  de  lion  et  de  tous 
mes  ennemis  ;  j'ai  cru  eu  toi  dès  le  commence- 

tuiim  in  meam  psyehên  ut  redimas  eam.  Serva  me 
propter  meos  inimicos.  Tu  gar  novisii  meam  irri- 
sionem et  meum  pudorem  et  mieara  afflictionem. 
TMibonttt  me  omues  coram  te  ;  cor  meum  eispec- 
tat  irrisionem  et  talaiporian.  Eispeciavi  iypoumenom 
mecum,  baud  învexi  eum,  et  coiisolanlem  me,  baud 
reperi  euro.  Dederunt  amarum  in  meum  cibum  ;  po- 
tionarunt  me  aceto  in  mea  sili.  Eorum  trapexa  esio 
coram  ils  insîdiae  et  laqueus  atque  retributio,  atque 
êkandaton.  Fleetas  eonim  dorsum  omni  tempore« 
Funde  super  eos  tuam  orgên  atque  ira  tus  oryê»  pre> 
bendito  eos.  Fiai  eonim  babiiaculum  deaeriura,  ne 
sit  incola  in  eorum  habiiaculis  ;  nam  quem  epataxoi^ 
ediôkon.  Addideruut  super  dolorem  suam  amariiu- 
dinem,  addiderunt  anomian  super  suas  anomia$» 
NeV't  Intranto  io  tuam  dikaiosynên,  Exsiinguunior  e 
libre  tiventium,  neve  iuscribuntor  cum  dikaioh. 
Ego  pauper,  faciena  {paiien»)  quoque  dolormu,  salua 
tuae  faciei  suscepit  me  ad  se.  Praedicabo  nomen  Dei 
iii  odeei  exaltalM  eum  in  praedicatione.  Placebit  Deo 
magis  quara  juvenca,  proiictens  cornu  et  ungulaa. 
Videnio  pauperes,  ut  eipnrantôsi,  Quxrite  l>eudi , 
▼eslrae  p$ychai  vivent, quod  I>eus  audivii  pauperes, 
neque  contemsit  datoa  in  vinculum  aeneum.  Cœli  et 
terra  praedicabunlo  i>ominum,  ihaloita  et  qu»  in 
ea  omnia  ;  quod  Deus  servabit  Sioiiem  et  aedifica- 
buntur  po/di  Juda»,  ut  habitent ihi,  nlkUronomtêà^ 
•tu  eam.  Spema  ejus  servorum  tenebit  eam, et  dilj* 
geotea  ejus  nomen  babitabunt  in  ea.  p 
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mont  ;  ta  es  mon  sauveur  et  mon  trésor  de 
juiuière.  Ma  bouche  est  remplie  de  eloire 
pour  que  je  dise  en  tout  temps  le  mystère  de 
la  grandeur.  Ne  me  laisse  pas  dans  le  chaos, 
et  ne  m'abandonne  pas ,  car  mes  ennemis 
ont  voulu  m'enlever  toute  ma  lumière. 
Tourne-toi  vers  moi,  lumière,  et  délivre-moi 
Ide  ces  cruels.  Que  ceux  qui  veulent  m'enle- 
Ver  ma  force  tombent  et  soient  dans  Tim- 
puiss^nce,  et  qu'ils  soient  plongés  dans  les 
ténèbres.  » 

r  Et  quand  Jésus  eut  achevé  ces  paroles,  il 
.dit  à  ses  disciples:  «  Comprenez-vous  ce 
que  je  vous  dis?»  Et  Pierre  s'avançant,  dit: 
«  Seigneur,  ne  permets  pas  à  cette  femme  de 
prendre  notre  place  et  de  ne  laisser  parler 
aucun  de  nous,  car  elle  parle  bien  des  ibis.  » 
jEt  Jésus  répondant  dit  à  ses  disciples  :  «  Que 
jceJui  en  qui  s'agite  la  force  de  Tesprit  lui 
donnant  1  intelligence,  s'avance  pour  parler; 
je  vois,  Pierre,  ta  fori^e  dans  la  connaissance 
da  mystère  des  paroles  que  dit  la  ûdèle  Sa- 
gesse. Avance  donc  et  -donnes-en  Texplica- 
tion  au  milieu  de  tes  frères.  »  Et  Pierre  dit  : 
cSeigneur,  ta  force  a  jadis  prophétisé  au  su- 

I'et  de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David 
orsqu'il  a  dit  daus  le  soixante-neuvième 
psaume  :  «  Seigneur  mon  Dieu,  songe  à  me 
3ecourir  (2U8).  » 

i  Et  le  Sauveur  dit  à  Pierre  :  «  C'est  bien, 
Pierre,  c'est  l'explication  du  cantique  de. la 
fidèle  Sagesse.  Vous  êtes  heureux  au-dessus 
de  tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre 

Eirce  gue  je  vous  ai  révélé  ces  mystères, 
n  vérité  je  vous  le  dis,  je  vous  donnerai 
Ions  les  mystères  de  toutes  les  régions  de 
mon  Père  et  de  toutes  les  régions  du  pre- 
mier mystère,  aûn  gue  ce  que  vous  aurez 
regu  sur  la  terre  soit  reçu  dans  le  royaume 
des  régions  supérieures,  et  afin  que  ce  que 
vous  aurez  rejeté  sur  la  terre  soit  rejeté  dans 
le  royaume  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux  ;  écoutez  donc,  et  comprenez  les  sup- 
plications que  prononça  la  fidèle  Sagesse  : 
«Lumière  des  forces,  protège-moi  ;  que  ceux 
(]ui  veulent  m'enlever  ma  lumière  soient 
jetés  dans  le  chaos;  qu'ils  soient  plongés 
dans  les  ténèbres,  ceux  qui  m'affligent  en 
disant  :  «  Nous  serons  plus  forts  airelle.  » 
Qu*ils  se  réjouissent, tous  ceux  quicnerchent 
la  lumière, et  qui  disent  en  tout  temps: 
«  Je  célébrerai  le  mystère  de  ceux  qui  veu- 
lent ton  mystère.  »  Protége-moi  donc ,  lu- 


mière, car  j'ai  besoin  dô  ma  lumière  qan 
mes  ennemis  veulent  m'enlever.  Tu  es  mon 
sauveur,  lumière;  hâte-toi  et  délivre-moi 
de  ce  chaos,  j» 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  |>a- 
rôles  è  ses  disciples,  leur  exposant  le  troi- 
sième cantii}ue  qu'avait  prononcé  la  fidèle 
Sagesse,  il  ajouta  :  «Queceluien  qui  se  trouve 
le  souffle  de  l'inteHij^ence,  avance  pourqa'il 
dise  le  sens  du  cantique  que  dit  la  fidèle 
Sagesse.  »  Et  Marthe  se  prosterna  à  ses 
pieds,  et  les  embrassa  en  poussant  des  cris 
et  en  pleurant,  et  en  se  livrant  aux  gémis- 
sements et  à  l'humiliation,  et  elle  dit  :  «  Sei- 
gneur, aie  pitié  de  moi,  et  étends  sur  moi  U 
miséricorde,  et  permets  que  je  dise  l'expli- 
cation du  cantique  qu'a  dit  la  âdèle  Sa- 
gesse. »  Et  Jésus,  donnant  la  main  à  Marthe, 
mi  dît  :  c  Heureux  est  rhomme  qui  se  sera 
humilié,  car  il  lui  sera  fait  miséricorde.  Ta 
es  donc  heureuse,  Marthe  ;  expose  Texplica- 
tion  du  sens  du  cantique  de  la  fidèle  Sagesse.! 
Et  Marthe  répondant  à  Jésus,  lui  dit  au 
milieu  de  ses  disciples  :  «  Quant  au  sensda 
cantique  aue  la  fidèle  Sagesse  a  récité.  Sei- 
gneur, ta  force  a  prophétisé  jadis,  lorsqu  elle 
s'est  exprimée  dans  les  termes  suivants 
dans  le  soixante-dixième  psaume  de  Da- 
vid :  €  Mon  Dieu,  j'ai  cru  en  toi,  ne  per- 
mets pas  q^ue  je  sois  humilié  pour  toujours 
(2U9}.»  Voici,  Seigneur,  l'explication  du  troi- 
sième cantic[ue  qu'a  dit  la  fidèle  Sagesse.  • 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  en- 
tendu Marthe  qui  disait  ces  paroles,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Marthe,  et  tu  as  bien  parlé.  »  Et 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  à  ses  dis- 
ciples :  €  La  fidèle  Sagesse  continua  de  dire 
sa  quatrième  supplication,  la  disant  tvant 

2ue  la  force  à  face  de  lion  et  que  toutes  les 
manations  matérielles  qui  sont  avec  elle,  et 
que  l'orgueilleux  avait  envoyées  dâos  le 
cnaos,  ne  vinssent  la  tourmenter  de  recbef 
afin  de  lui  enlever  toute  la  lumière  qui  est 
enelle,etelleparlaainsi:  «Lumière  à  laquelle 
j'ai  cru,  entends  ma  supplication,  et  que  œa 
voix  vienne  jusque  dans  ta  demeure.  Ne  (fé- 
tourne  pas  de  moi  l'image  de  ta  lumière, 
mais  tourne-toi  vers  moi  qui  suis  dans  l'af- 
fliction. Hflte-toi,  sauve-moi  au  moment  oik 
j^adresserai  de  rechef  mes  cris  vers  toi,  car 
mon  temos  disparait  comme  le  brouillard,  et 
je  suis  clevenue  de  la  matière.  Ma  lumière 
m'a  été  enlevée,  et  ma  force  a  été  détruite. 


(2448)  c  Domine  Deus,  animam  adverte  in  roeam 
boélheian.  Afliciuntor  pudore,  ul  conlristentur  quae- 
renles  meam  psycliên,  Converlunlur  nune,  ut  affî- 
danlur  pudore,  dicenles  mihi  :  Euge,  euge,  Lxianior 
Ul  gaudeanl  le  omnes  qu.iireules  te,  ul.  dicant  omni 
ienipore  :  Deus  exallalor,  hi  qui  amant  luam  salu- 
tem.  Ego  de  sum  pauper,  ego  miser,  Domine, 
bcélhei  mei.  Tu  meus  boêihoi  et  mea  prolectio. 
Domine,  ne  cunciare  » 

(i449)  c  Deus,  mi  Deus,  credidi  libi,  ne  fac  affi  • 
c  ar  pudore  usque  ad  aîternum.  Serva  me  in  tua 
dikaissyné  el  libéra  me.  Inclina  luam  aurem  mihi, 
Ul  serves  me.  Eslo  mihi  Deus  forlis  aiqueiocusUr- 
uiaïus  ad  servandum  me;  quod  lu  es  meum  lirma- 
menium  ei  meus  locus  refugii.  Mi  Deus,  serva  me 
a  ma;ai  peccatoris  ,  el  a  manu  paranomoueiatebaus'^ 


quod  lu.  Domine, el  mea  hypomoné ^Domine,  lu  roea 
eljfis  inde  a  mea  infanlia.  Fulsi  me  in  le  inde  ib 
înilio,  quo  eduxisli  me  e  meà  maire.  Esi  mea  re- 
cordalio  in  le  omni  icmpore.  Fui  modo  insanoniu 
lurbis.  Tu  meus  Boéthos  ci  meum  flrmamentun  ; 
tu  meus  sô(ér.  Domine.  Meum  osreplelum  est  lauJe, 
ul  pra^iceni  gloriam  lu»  maguiludiiiis  toiumdieiu. 
Ne  répudia  me  lempore  meae  seneciutis.  corn  mea 
psyché  de(iciai«  ne  relinque  me,  nam  mei  iiiiiuici 
dixere  mala  mihi,  et  observantes  roeum  psyckéu 
cepemnl  consilium  contra  meam  psyckên  uicentcs 
simui  ;  Deus  reliquit  eam  ;  currite  ut  pretieiidaiis 
eam,  quod  iiemo  eaui  servabit.  Deus,  da  cor  ia 
meam  btêiheian.  Anicianto  podore,  ut  defioiant 
diaballatttes  roeam  piyckén.  Involvuntor  pudore  d 
alB.ctalione,  qu»ïi  entes  mala  mtbu  » 
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J*ai  perdu  la  mémoire  de  mon  mystère  dont 
Je  me  suis  acquittée  dès  le  commencement. 
Ma  force  a  succombé  en  moi  par  suite  de  ma 
fraveur.  Je  suis  devenue  comme  un  démon 
qui  habite  dans  la  matière,  *où  il  n'y  a  nulle 
lumière,  et  }o  suis  devenue .  comme  un  dé- 
can  qui  est  seul  dans  l*air.  Et  mes  ennemis 
ont  dit  :  Au  lieu  de  la  lumière  qui  est  en  elle« 
renplissons-la  du  chaos.  J*ai  dévoré  la  sueur 
de  ma  substance,  et  Tamertume  des  larmes 
de  la  matière  de  mes  yeux,  pour  que  ceux 
qui  me  tourmentent  ne  m'enlèvent  pas  ces 
autres  choses.  Toutes  ces  choses,  lumière, 
me  sont  arrivées  par  ton  ordre  et  d'après  ta 
décision,  et  ta  volonté  est  qu'elles  m'arri- 
Tent.  Ta  volonté  m'a  conduite  dans  Tenfer, 
et  je  suis  venue  dans  Tenfer  comme  la  force 
du  chaos.  Et  ma  force  s'est  glacée  en  moi. 
Seigneur,  tu  es  la  lumière  dans  Téiernité,  et 
tu  visites  en  tout  temps  les  aiUigés.  Mainte- 
nant, lumière,  lève-toi,  cherche  ma  voie  et 
l'âme  qui  est  en  moi.  L'ordre  que  tu  avais 
établi  pour  moi  dans  mes  afflictions  est  ac- 
compli. Le  temps  est  arrivé  pour  que  je  cher- 
che ma  voie  et  mon  ftme,  le  temps  que  tu  as 
fixé  pour  me  chercher,  parce  que  tes  sau- 
veurs en  ont  voulu  à  ma  force  qui  est  dans 
mon  âme,  car  mon  temps  est  accompli.  Et  en 
ce  temps  tous  les  archons  deséons  cle  la  ma- 
tière craindront  ta  lumière,  et  toutes  les  éma- 
nations de  la  treizième  région  des  éons  de  la 
matière  craindront  les  mystères  de  ta  lu- 
mière, pour  que  d'autres  se  revêtent  de  la 
pureté  de  leur  lumière,  quand  le  Seigneur 
cherchera  la  force  de  notre  âme.  C'est  le 
mystère  qui  est  devenu  le  modèle  pour  la 
race  qui  est  à  créer,  et  cette  race  a  adressé  une 
hymne  aux  régions  supérieures;  la  lumière 
aVegardé  de  la  hauteur  de  sa  lumière,  elle 
regardera  en  toute  matière  pour  entendre 
les  gémissements  de  ceux  qui  sont  liés,  afin 
de  briser  la  force  des  âmes  dont  la  force  a 
été  liée,  pour  mettre  son  nom  dans  Tâme  et 
son  mystère  dans  la  force.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  il  dit  :  «  Voilà  la  quatrième  sup- 
plication qu'a  dite  la  fidèle  Sagesse.  Et  que 
celui  qui  peut  comprendre  comprenne.  »  Et 
quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Jean  s'a- 
vança et  adora  la  poitrine  de  Jésus  et  dit  : 
«Seigneur,  pardonne-moi,  et  souffre  que  je 
dise  l'explication  de  la  quatrième  supplica- 
tion qu*a  dite  la  fidèle  Sagesse,  i»  El  Jésus 
dit  à  Jean  :  «  Je  t'encourage  et  t'auforise  à 
dire  Texplication  de  la  quatrième  supplica- 

(2450)  c  Domine,  audimeam  precationein,etineus 
clamor  venito  ad  te.  Ne  averte  tuam  faciem  a  me, 
inclina  luani  aurem  a  me  die,  quo  lethlipêomai. 
Fesiina,  audi  me  die,  quo  clamabo  ad  le;  nam  dies 
mel  defecerunl  sicut  kapnoi,  el  roea  ossa  assaia 
siint  sicut  lapis.  Caraa  sum  sicul  chorioi^  el  cor 
meum  exaniil,  nam  obliius  sum  edere  meum  pa- 
iiem  ;  pra:  sono  mei  genilus  meum  os  afiixum  est 
meae  $arkL  Sum  sicul  pelicanus  in  deserlo^  faelus 
sum  sicut  nffciicorax  in  domo,8um  sicul  vigilia  no^ 
dis,  sum  sicul  passer  in  lecto  solus.  Inimici  mei 
irriserunl  mîhi  loium  diem,el  honorantes  me  jura- 
banl  per  me,  quod  comedi  cinerem  in  loco  panis 
met;  dls^rasii,  quod  bibilurussum  lacrymi8,coram 
lua  orge  et  tua  ira,  quod  lollens  me  evertisli  me. 
Uaï  dies  inclinati  suni  sicut  umbra,  atque  exarui 


lion  qu'a  dite  la  fidèle  Sages<^c.  »  Et  Jean  ré- 
pondit el  dit  :  «  Seigneur  et  Sauveur,  la  force 
de  ta  lumière  a  pro[)hétisé  jadis  au  sujet  de 
ce  qu'a  dit  la  fidèle  Sagesse,  en  s*exprimant 
dans  le  cent-unième  psaume  de  David  :  Sei- 
gneur, écoule  ma  prière,  el  que  mes  cris 
arrivent  jusqu'à  loi  (2450).  » 

Et  lorsque  Jean  eut  fini  de  dire  ces  paroles, 
Jésus,  se  tenant  au  milieu  de  ses  disciples,  lui 
dit  :  «  C'est  bien,  Jean,  et  une  ulace  l'est  ré- 
servée dans  le  royaume  de  la  lumière.  *  Et 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  à  ses  dis- 
ciples :  ff  Les  émanations  de  Torgueilleux 
triple  pouvoir  tourmentant  la  fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  voulurent  lui  enlever  toute  sa 
lumière,  et  le  temps  de  la  retirer  du  chaos 
n'était  pas  encore  venu,  et  l'ordre  n'était  pas 
encore  venu  du  premier  mystère  pour  que  je 
la  sauvasse  dans  le  chaos.  Et  il  advint  donc 
que  lorsque  les  émanations  matérielles  la 
tourmentaient,  elle  s'écria,  disant  sa  cinquiè- 
me supplication  :  «  Lumière  de  mon  salut, 
je  l'adresse  une  hymne  dans  le  lieu  des  ré- 
gions supérieures  el  aussi  dans  le  chaos;  je 
t  adresse  l'hymne  que  je  t'adressais  dans  les 
régions  supérieures,  viens  vers  moi,  ô  lu- 
mière. Tourne  l'esprit,  lumière,  vers  ma 
supplication;  car  ma  force  est  remplie  de 
ténèbres,  et  ma  lumière  s'est  perdue  dans  le 
chaos.  Je  suis  devenue  comme  les  archons 
du  chaos  qui  sont  descendus  dans  les  ténè- 
bres inférieures.  Je  suis  devenue  comme  un 
corps  matériel  pour  lesquels  il  n'y  a  nul 
sauveur  dans  les  régions  supérieures.  Je 
suis  devenue  comme  les  matières,  leur  force 
a  été  enlevée,  et  qui  ont  été  précipitées 
dans  le  chaos,  que  tu  n'as  pas  sauvées  et  qui 
ont  péri.  Ils  m'ont  mis  dans  les  ténèbres  m* 
fernales,  dans  l'obscurité,  et  dans  les  matiè- 
res inertes  et  privées  de  toute  force.  Tu  as 
fixé  tes  ordres  sur  moi  et  sur  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  réglées,  et  ton  souiQe  en  fuyant 
m*a  fondue.  C'est  aussi  d*après  Tordre  des 
choses  que  tu  as  réglées,  que  tous  mes  enne^ 
mis  se  sont  mis  à  me  tourmenter,  et  ils  ont  eu 
de  la  haine  contre  moi,  et  se  sont  abstenus  de 
moi,  et  j'ai  été  presque  complètement  per- 
due, el  ma  lumière  a  été  diminuée  en  moi.  Et 
i'ai  crié  de  rechef  vers  la  lumière,  dans  toute  la 
lumière  qui  est  en  moi,  et  j'ai  élevé  les  mains 
les  étendant  vers  toi.  El  maintenant,  lumière, 
est-ce  que  ta  volonté  est  accomplie  dans  le 
chaos?  et  des  libérateurs  venant  suivant 
ta  volonté^  s'élèveronl-ils  dans  les  ténèbres 
pour  venir?  diront-ils  le  mystère  de  ton 

slcnickorto»;  tu  de  Doroinus  es  usque  ad  finem,  el 
lua  recordalio  usque  ad  xvum  aevl.  Surge,  mise- 
rearis  Sionis,  quod  lempus  factum  est  misereri 
ejus;  quod  katrot  venit;  tui  ministri  volueninl 
ejus  lapides  el  mlserebuolur  ejus  terrae,  ut  ethnê 
timeanl  nomeo  Domini,  el  reges  terrs  limebunl 
tuam  gloriam  ;  quod  Dominus  aedificabil  Sionem, 
ut  appareal  in  ejus  gloria.  Jntuitus  est  in  precalio- 
nem  liumiliaiorum,  neque  contempsit  eorum  ora- 
lionem.  Scribuuto  hoc  aiii  aevo  et  taoi  procreandus 
praedicabilDomiuum;  nam  conspexitex  altitudine  sua 
sancta.  Dominus  conspexii  e  cœlo  in  terram  ad 
audiendum  gemiium  viiidorum,  aJ  solvendos  fliio» 
horum,  qaos  interfecerunl,  ad  dîceudum  uomeu 
Ik>minl  In  Sione  ejusque  gloriam  In  Uierusalem.  i 
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nom  dans  le  chaos?  diront-ils  ton  nom  dans 
le  chaos  que  tu  n'éclaireras  pas  ?  Je  te  célè- 
bre»  lumière,  et  ma  supplication  te  parviendra 
dans  les  régions  supérieures.  Que  ta  lumière 
vienne  sur  moi,  parce  qu'ils  m'ont  enlevé 
ma  lumière,  et  que  je  suis  dans  les  souf- 
frances accuse  de  (a  lumière,  depuis  le  temps 
que  mes  ennemis  m'attaquent.  Et  quand  j  ai 
regardé  lè-haut  vers  la  lumière,  et  que  j'ai 
regardé  dans  Tenfer,  je  me  suis  levée  selon 
la  force  de  la  lumière  qui  est  dans  le  chaos, 
et  je  suis  venue  dans  1  enfer.  Ton  ordre  est 
venu  sur  moi,  et  les  craintes  que  tu  as  fixées 
m'ont  troublée  et  m'ont  environnée,  abon- 
dantes comme  les  eaux;  elles  se  sont  em- 
parées de  moi  pour  tout  mon  temps.  Et,  sui- 
vant la  volonté,  tu  n'as  pas  laissé  ma  compa- 
gne me  secourir;  tu  n'as  pas  laissé  ma 
syzigie  me  préserver  de  mon  affliction,  h 
Telle  est  la  cinquième  supplication  qu^a  dite 
la  fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  lorsqu'elle 
était  tourmentée  par  toutes  les  émanations 
matérielles  du  triple  pouvoir.  » 

Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  disci- 
ples, il  leur  dit  :  «  Que  celui-là  entende  qui 
n  des  oreilles  pour  entendre;  que  celui  dont 
le  souffle  est  brillant  en  lui,  avance,  pour 
dire  Texulication  du  sens  de  la  cinquième 
supplication  de  la  fidèle  Sagesse.  »  Et  lors- 
que Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Philippe  se 
leva,  posant  un  livre  qu'il  avait  dans  ses 
mains,  car  c'est  lui  qui  écrit  les  choses  que 
Jésus  a  dites,et  toutes  celles  qu'il  a  fiiites. 
Et  Philippe  s'avançant  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
gneur, je  suis  celui  auquel  tu  as  confié  le 
soin  du  monde,  afin  que  j'écrive  toutes  les 
choses  que  nous  disons  et  que  nous  faisons; 
tu  ne  mas  pas  permis  d'exposer  l'explication 
du  mystère  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse.  Mon  esprit  fut  agité  bien  des  fois  en 
moi,et  me  presse  fortement  pour  que  je  donne 
Texplication  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse,  et  je  me  suis  avancé  parce  que  j*é- 
cris  toutes  les  choses,  i» 

Et  quand  Jésus  eut  entendu  Philippe,  il 
lui  dit  :  «  Ecoute,  Philippe,  que  je  te  parle, 
car  c'est  à  toi,  à  Thomas  et  à  Mathieu  qu*a 
été  donnée  par  le  premier  mystère  la  charge 
d'écrire  toutes  les  choses  que  je  dirai  et  que 

I'e  ferai,  et  toutes  (es  choses  que  vous  verrez, 
^e  nombre  des  paroles  que  tu  dois  mettre 
Mr  écrit  n'est  ()as  encore  accompli  ;  lorsqu'il 
le  sera,  tu  seras  en  mesure  de  faire  ce  que  tu 
voudras.  Maintenant,  vous  trois,  écrivez  tou- 


(2461)  c  Domine,  Deos  mes  sitloiis,  damo  ad  te 
di«;m  et  noacm.  Mea  oralio  intraio  coram  le.  (ncliiia 
tuam  aurem.  Domine,  ad  meam  precalionem  quod 
roea  psyc/^  impleia  est  malo.  Mea  vita  adpropin- 

Suavii  lartaro.  Numeratns  sum  cum  his  qui  desoen- 
unt  in  foveam.  Sum  sicat  bumo  oui  est  nullus 
b^éihos^eleutheros  in  mortuts,  sicul  oceisi  projecti, 
dormientes  in  taphois^  quorum  baud  fecisti  mémo* 
riani  amplius,el  isli  perienint  luis  manibus.Posuisti 
me  in  fovea  inferna^  in  tenebris  et  urobra  moriis.Tua 
ira  firroa  est  super  me,  et  luae  curae  onines  super- 
vèneruni  in  me.  iHap»atma.  Fecisti  notos  maos  re- 
rooiosa  me;  posuerunt  me  sicut  abominationem. 
Tradiderunt  me,  neque  exivi.  Meus  ocolus  deMli- 
tatusest  CI  oiea  pavpenate.  Clamavi  snrstim  ad  te, 


tes  les  choses  que  Je  dirai,  et  que  je  ferai,' 
et  que  je  verrai»  afin  que  je  rende  téfneignap 
de  toutes  les  choses  dfu  royaume  des  cieoi.» 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  il  dit  I 
ses  disciples:  «  Que  celui-là  entende  qait 
des  oreilles  pour  entendre.  »  £t  Ifarie  sa 
levant,  vint  au  milieu  des  disciples,  etelb 
se  tint  auprès  de  Philif^pe,  et  elle  dit  k  Jésus: 
«  Seigneur,  mon  oreille  a  entendu  la  voii 
de  la  lumière,  et  je  suis  prête  h  enteadre^ 
selon  ma  force  et  selon  ma  connaissaoei^ 
ia  parole  que  tu  as  dite;  Maintenant,  Sei- 
gneur, écoute,  que  je  parle  avec  clarté;  ta 
nous  as  dit  «  «Que  celui-lk  entende  gui  a  des 
oreilles  pour  entendre.  »  Et  tu  as  dit  aussii 
Philippe  :  «C'està  toi,&ThonMiset  è  Mathieu, 
que  la  charge  a  été  donnée  par  le  premier 
mystère  d'écrire  toutes  les  choses  du  règ^ 
de  lumière,  afin  aue  vous  en  rendiez  témoi- 
gnage. »  Ecoute  donc  aftn  que  je  donne  Tet 
plication  de  la  parole  que  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisée  jadis  parla  voix  de  Mwe. 
«  Toute  chose  se  constatera  par  deux  ou  trois 
témoins.  »  Ces  trois  témoins  sont  Philippe  et 
Thomas  et  Mathieu.  »  Et  il  advint  que,  fors: 
que  Jésus  eut  entendu  cette  parole,  il  dit: 
«C*est  bien,  Marie,  c'est  i*explication  de  k 
parole.  Maintenant,  Philippe,  avance,  pqor 
donner  Texplication  du  rnvstère  de  la  cin- 
quième supplication  de  ta  fldéle  Sagesse. 

«Et  ensuite  aasiods-tof,  afin  d'écrire  toolei 
les  choses  que  je  dirai,  jusqu^à  raccom* 
plissement  de  la  fonction  qui  t'est  donnée^ 
d'écrire  les  paroles  du  règne  de  la  lumière. 
Ensuite  tu  continueras  de  dire  ce  que  ton  es- 
prit comprend.  Donne  donc  maintenant  l'ei- 
plication  du  mystère  de  la  cinquième  sup- 
plication de  la  Fidèle  Sagesse.»  £t  Philippe, 
répondant  à  Jésus,  dit:  «  Ecoute,  Seigneur, 
et  aue  je  dise  l'explication  et  la  supplication 
de  la  Sagesse.  Ta  force  ajadispropnétisésnr 
elle  par  la  voix  de  David,  disant  dans  le 
quatre-vingt-septième  psaume  :  Seigneur, 
Dieu  de  mon  salut,  je  crie  vers  toi  le  jour  et 
la  nuit  ;  que  ma  parole  aille  vers  toi,  et  prête 
ton  oreille  à  ma  supplication  (2451).  » 

Et  quand  Jésus  entendit  ces  paroles,  fldit: 
«  C*est  bien,  Philippe  cliéri  ;  viens  et  assois* 
toi  pour  écrire  toutes  les  paroles  que  je  di- 
rai, et  toutes  les  choses  que  je  ferai  ,et  tou- 
tes celles  que  tu  verras.  »  Et  Philippe  s'as- 
seyant,  écrivit. 

Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disci- 
ples, leur  dit:  «  La  fidèle  Sagesse  poussa  de 

Domine,  diem  totum,  eipandi  maous  neaa  ad  le. 
Nani  (mê)  fades  tua  miracula  in  roortuis?  ddsi 
{mê)  medid  snrgenl,  ui  omologà$i  tibi  ?  num  («/) 
dieent  luum  noioen  in  Up/^ùf  atqiie  tuam  éicÊk' 
«yn^ir,  in  lerra  cujus  oblilus  es?  Elgo  de  clamafi 
sursum  ad  te.  Domine;  et  mea  precaiio  prehendei  le 
hora  matulina.  Ne  verte  tuam  faciera  a  me,  qood 
ego  paaper  avro,  versant  in  «rumois,  inde  a  nea 
infaniia.  Quum  eveberer  de^  humiUaios  som,  ei 
iurrexi.  Tua  ira  {argê)  sopeneuit  ia  me,  ei  1er- 
rores  lui  perturbarunt  me.  Circumdedenint  se 
iicut  aqua,  prehenderuiit  me  diem  totam.  FedHi 
meos  socioa  remoCOi  a  me  aique  aetot  nées  pic 
taiaipMê.  » 
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*  des  cr.s  vers  la  lumière.  Elle  lui  re- 
péché qu'elle  avait  commis  et  quittant 
ce,  elle  vint  dans  les  ténèbres.  Elle  dit 
ième  supplication  parlant  en  ces  ter- 
a  Je  te  célèbre,  lumière,  dans  les  ténè- 
,es  enfers.  Ecoute  ma  supplication,  et 
luDiière  soit  attentive  à  la  clameur  de 
rières;  je  ne  viendrais  pas  devant  toi, 
ii*abandonnerais,  si  tu  n*étais  pas,  6 
re,  ma  libératrice,  à  cause  de  la  lu- 
de  ton  nom.  J*ai  cru  en  toi,  lumière, 
i  es  ma  force;  j*ai  été  fidèle  à  ton  mys- 
^t  ma  force  a  cru  à  la  lumière  qui  «^st 
ut,  et  elle  a  cru  à  elle  lorsqu'elle  était 
ée  dans  le  chaos  de  Tenfer.  Que  toute 
qui  est  en  moi  croie  à  la  lumière,  tan- 
lA  je  suis  plongée  dans  les  ténèbres  de 
r.  Et  qu'elles  y  croient  aussi  lorsqu'el- 
sndront  dans  les  régions  supérieures, 
nous  verra  et  nous  rachètera,  et  le 
re  de  son  salut  est  grand.  Et  il  préser- 
3utes  les  forces  contre  le  chaos  à  cause 
faute,  lorsque,  laissant  ma  place,  je 
enu  dans  le  chaos.  Et  maintenant  que 
là  comprenne,  qui  peut  comprendre.  » 
and  Jésus  eut  achevé  de  dire  ces  paro- 
les disciples,  il  leur  dit:  «  Coinprenez- 
;e  que  je  vous  dis  ?»  Et  André  s'avan- 
tit  :  ^  Seigneur,  la  force  de  ta  lumière  a 
étisé  jadis  par  la  voix  de  David,  dans 
t  vingt-neuvième  psaume,  en  disant  : 
crié  vers  toi,  Seigneur,  du  fond  de  Ta- 
Ecoute  ma  voix...  Qu'Israël  mette  son 
mce  dans  le  Seigneur  (2tô2).  »  Et  Je- 
t  :  «  C'est  bien,  André,  et  tu  es  heu- 
cest  Texplication  de  la  supplication 
Sagesse;  en  vérité,  en  vérité,  je 
e  dis,  je  vous  ferai  connaître  tous  les 
res  de  la  lumière  et  toute  gnose,  de- 
'intérieur  des  intérieurs  jusqu'à  l'ex- 
r  des  extérieurs;  depuis  Hnetfable 
aux  ténèbres  des  ténèbres^  et  depuis 
lière  des  lumières;  depuis  tous  les 
jusques  aux  démons;  depuis  tous  les 
)urs  jusques  aux  décans  ;  depuis  toutes 
solutions  jusques  à  toutes  les  émana- 
depuis  la  création  des  hommes  jusques 
)  des  bètes  et  des  animaux  et  des  rep^ 
aussi  on  vous  appellera  parfaits  et  ac- 
is  en  toutes  choses.  En  vérité,  en  vérité, 
is  le  dis,  là  où  je  serai  dans  le  royaume 
n  Père,  vous  y  serez  avec  moi.  Et 
le  nombre  du  parfait  sera  accompli, 
[lie  le  mélange  soit  détruit,  je  donnerai 
3  qu'ils  conduisent  tous  les  dieux  qui 
pas  encore  donné  la  pureté  de  leur  lu- 
,  et  je  donnerai  l'ordre  au  feu  de  la  Sa- 
que jettent  les  parfaits,  pour  qu'il  con- 
ces  ty rans jusqu'à  ce  qu  lissaient  donné 
oière  pureté  de  leur  lumière.  »  Etlors- 
teus  eut  iini  de  dire  ces  paroles  à  ses 
les,  il  leur  dit:  «  Comprenez«vous  ce 
ivous  dis?  »  Et  Marie  dit:  «  Voici, 

i)  c  Clamavi  ad  (e,  Doniioe,  inprofundis;audi 
roeeiû.  Tiiae  au  res  animadveriuiito  in  voeem 
recaiioDis.  Doaiine,  ù  aninium  dederis  iu 
ceata,  qui3  porierii  tiare  1  Nam  est  reaiissio 
t«Propier  luum  nouien  knpiwuina  te,  Doninie; 
}feke  hifpemeine  tuum  verbam  ;  mes  pêtfche 
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Seigneur,  le  sens  de  la  parole  que  tu  as  di- 
tes. Quant  à  ce  que  tuas  dit  :  que  dans  la  des- 
truction du  mélange  tu  seras  assis  sur  la 
force  de  la  lumière,  et  que  tes  disciples,» 
c'est  à-dire  nous,  nous  serons  assis  à  taj 
droite,  lorsque  nous  jugerons  les  tyrans  quif 
n'auront  pas  encore  rendu  la  pureté  de  leur' 
lumière;  et,  quant  à  ce  que  tu  as  dis  du  feu 

3ui  doit  les  consumer  iusqu'à  ce  qu'Usaient 
onné  la  dernièrelumière  qu'ils  aient  en  eux, 
à  l'égard  de  ce  que  tu  as  dit  ainsi,  ta  force 
de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la  voix  de 
David,  lorsqu'il  a  dit  dans  le  vingt-aua- 
trième  psaume  :  «  Dieu  s'assiéra  dans  ras- 
semblée des  dieux  pour  juger  les  dieux.» 
Et  Jésus  lui  dit  :  a  C'est  bien,  Marie.  »  Et  con- 
tinuant son  discours,  il  dit  à  ses  disciples: 
ff  II  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
fini  de  dire  la  sixième  supplication  de  la  vô- 
mission,  se  tournant  derechef  vers  les  ré^ 
gions  inférieures,  pour  voir  si  ses  péchés 
lui  étaient  remis,  et  pour  voir  si  elle  allait 
derechef  être  conduite  dans  le  chaos,  comme 
elle  n*avait  pas  encore  été  exaucée,  l'ordre 
du  premier  mystère  n'étant  pas  donné 
pour  lui  remettre  son  péché  et  la  ramener 
dans  le  chaos  ;  étant  donc  tournée  vers  les 
régions  supérieures  afin  de  voir  si  sa  sup- 
plication était  entendue,  elle  vit  tous  les 
douze  archons  des  douze  éons  la  i aillant  et 
se  réjouissant,  parce  que  sa  supplication  n'é- 
tait pas  exaucée,  et  lorsqu'elle  vit  qu'ils  la 
raillaient,  elle  s'affligea  extrêmement  et  elle 
éleva  la  face  vers  les  régions  supérieures, 
disant  dans  la  septième  supplication  :  «  Lu- 
mière, j'ai  de  nouveau  élevé  ma  force  vers 
toi;  lumière,  je  t'en  supplie,  ne  souffre  pas 
(lue  je  tombe  dans  l'ignominie,  ou  que  les 
douze  archons  des  éons  oui  me  baissent 
se  réjouissent  de  mon  malneur.  Quiconque 
t'est  fidèle,  ne  sera  pas  livré  à  l'ignominie. 
Ils  resteront  dans  les  ténèbres,  ceux  qui  ont 
enlevé  ma  force  ;  ils  n'en  seront  pas  posses- 
seurs, mais  elle  leur  sera  ôtée.  Lumière, 
montre-moi  tes  voies,  et  je  serai  sauvée  en 
les  suivant,  et  montre-moi  les  endroits  où  ie 
dois  me  rendre  pour  être  délivrée  dans  le 
chaos,  et  indique-moi  la  voie  dans  ta  lumière, 
et  fais  que  je  sache,  6  lumière,  que  tu  es 
mon  Sauveur.  Je  croirai  en  toi  en  tous 
temps.  Tourne  ton  attention  pour  me  sauver, 
ô  lumière,  parce  que  ta  miséricorde  dure 
jusque  dans  l'éiernité.  Ne  m'impute  pas  la 
faute  que  j'ai  commise  depuis  le  commence- 
ment uar suite  démon  ignorance, maissauve 
moi  par  ton  grand  mystère,  remettant  les 
péchés  à  cause  de  ta  bonté,  lumière  qui  es 
sainte  et  droite.  C'est  pourquoi  elle  me  ren- 
dra la  vie,  pour  que  je  sois  sauvée  dans  ma 
faute,  et  elle  ôtera  à  mes  ennemis  mes  forces 
qui  ont  été  brisées  par  l'effroi  des  émana- 
tions matérielles  du  triple  pouvoir.  Car  tou- 
tes les  sciences  de  la  lumière  sont  pour  le 

êlpiie  de  Domioo  iu  te  a  mane  uftque  ad  vesperam. 
Israël  e/pUal^  de  Domiooinde  a  inaiie  usque  ad 
vesperaui,  quod  est  inisericordia  Domino,  atque  est 
magna  salus  apud  eum,  et  isic  redimtt  israelem  ex 
ejus  Miomiim  omnibus.  » 
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salut»  et  les  mystères  50nl  à  chacun  de  ceux 
qui  cherchent  les  régions  de  ses  possessions 
et  qui  cherchent  les  inj'stères  à  cause  du 
mystère  de  ton  nom,  ô  lumière.  Remets- 
moi  ma  faute»  car  elle  est  grande.  Il  donnera 
à  chacun  de  ceux  qui  croient  à  la  lumière  le 
mystère  qu*il  voudra.  Et  son  flme  sera  dans 
les  récrions  de  la  lumière,  et  sa  force  sera 
l'acquisition  du  trésor  de  la  lumière.  La  lu- 
'  mière  est  ce  qui  donne  la  force  à  ceux  qui 
/  lui  sont  Qdèles,  et  le  nom  de  son  mystère  est 
chez  ceux  qui  croient  à  lui»  et  il  leur  mon- 
trera le  lieu  des  possessions  qui  sont  dans  le 
trésor  de  la  lumière.  J*ai  été  fidèle  en  tout 
temps  à  la  lumière  qui  délivrera  mes  pieds 
(les  chaînes  des  ténèbres.  Tourne  ton  atten- 
tion vers  nous,  ô  lumière,  et  sauve-moi,  car 
mes  ennemis  ont  enlevé  mon  nom  dans  le 
chaos,  et  ils  m*ont  causé  de  grandes  afllic- 
tions.  Délivre-moi  de  ces  ténèbres,  et  jette 
les  regards  sur  les  douleurs  de  mes  ai&ic- 
tions.  Remets-moi  mes  fautes.  Pense  aux 
douze  archons  qui  nraccusent  et  sont  jaloux 
de  moi.  Veille  sur  ma  force  et  prolége-moi, 
et  ne  me  fais  pas  rester  dans  ces  ténèbres  où 
je  t'ai  été  fidèle,  et  mes  ennemis  m*ont 
comme  privée  de  raison  h  cause  de  la  fidélité 
que  j'avais  poui  toi.  Et  maintenant,  ô  lu- 
mière, conserve  mes  forces  dans  les  peines 
qui  m'affligent  et  protégc-moi  contre  mes 
ennemis.  » 

Jésus  ayant  ainsi  parlé  à  ses  disciples, 
Thomas  s'avança  et  dit:  «  Seigneur,  mon  es- 
prit est  plein  d  animation,  et  je  me  réjouis 
grandement,  parce  que  tu  nous  as  révélé  ces 
paroles.  Je  me  suis  tu  devant  mes  frères 
jusqu'à  ce  moment  afin  de  ne  pas  les  fflcher; 
j'étais  dans  l'allégresse  en  les  voyant  réunis, 
afin  de  donner  l'explication  de  Ja  Fidèle  Sa- 
gesse. Maintenant,  Seigneur,  au  sujet  de  la 
solution  de  la  septième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  pro()hé- 
tisé  par  la  voix  de  David  le  prophète,  s'ex- 
pliquant  ainsi  dans  le  vingt-quatrième 
|)saume  :  «  Seigneur,  j'ai  élevé  mon  âme  vers 
loi  ;  mon  Dieu,  j'ai  mis  mon  cœur  en  toi 
(2^53).  » 

Quand  Jésus  entendit  les  paroles  de  Tho- 
mas, il  lui  dit:  «  C'est  bien,  Thomas,  et  tu 
as  bien  parlé;  c'est  là  l'explication  de  la  sep- 
tième supplication  de  la  Fidèle  Sagesse;  en 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  toutes  les 
créatures  du  monde  vous  regarderont  comme 
heureux  sur  la  terre,  parce  que  je  vous  ai 
révélé  ces  choses  et  que  vous  avez  reçu  de 
mon  souffle,  et  que  je  vous  ai  donné  l'intel- 
ligence spirituelle  de  ce  que  je  vous  dis.  Et 
ensuite  je  vous  remplirai  de  toute  la  lumière 
et  de  toute  la  force  ue  mon  souffle  pour  que 
vous  compreniez  depuis  ce  temps  tout  ce 
qui  vous  sera  dit  et  tout  ce  que  vous  verrez. 
Encore  un  peu  de  temps,  et  je  vous  parlerai 
de  tout  ce  qui  concerne  les  régions  supérieu- 

(?.i55)  I  Domine  ,  suslulî  meam  p$ychên  sursum 
ad  le,  rai  Deus  ;  posui  cor  meuin  in  le.  Ne  fac  me 
affici  pudore,  ne  uuimici  mei,  illudenio  milii,  kai  gar 
unus^i^uisque  hypomeinôn  le,  pudore  haud  affîcien- 
tur.  Aflicienlur  pudore  anomountet  sine  causa.  Do- 
luiuc,  monslra  mihi  vias  tuas,  cl  docc  me  tua  loca 


res  depuis  l'extérieur  jasqu^à  rintéricur,  et 
depuis  l'intérieur  jusqu'à  l'extérieur.  ». 

Et  Jésus  continuant  son  discours,  dit  à 
ses  disciples:  «  Il  advint  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  dit  la  septième  supplication 
dans  le  chaos,  et  avant  que  l'ordre  ne  me  fôt 
venu  du  premier  mvstère  pour  que  j«  la 
délivre,  pour  que  je  Ja  conduise  en  l'élevant 
dans  le  chaos,  de  mon  propre  mouvemeut, 
et  par  un  effet  de  ma  miséricorde,  sansen 
suivre  l'ordre,  je  la  conduisis  dans  uo  lien 
spacieux  dans  le  chaos,  et  lorsque  les  éma- 
nations matérielles  du  triple  pouvoii  surent 
qu'elle  avait  été  conduite  dans  un  lien  s{4- 
cieux  dans  le  chaos,  elles  cessèrent  un  pen 
de  Ja  tourmenter,  pensant  qu'elle  serait  con- 
duite entièrement  dans  le  chaos.  La  Fidèle 
Sagesse  ne  savait  pas  que  je  l'assistais  ainsi; 
et  elle  ne  me  connaissait  nullement,  mais 
elle  persistait  à  célébrer  le  trésor  de  la  lu- 
mière qu'elle  avait  vu  précédement  etaaanel 
elle  était  iidèle,  et  elle  pensait  que  c'était 
lui  qui  l'assistait;  et  comme  elle  avait  été  fi- 
dèle à  la  lumière,  elle  pensait  qu'elle  serait 
conduite  dans  le  chaos  etquesa  supplication 
serait  exaucée;  mais  l'ordre  du  premier  mjs- 
tère  n'était  pas  encore  accompli  }>our  que  sa 
supplication  fût  exaucée.  Ecoutez  donc,  et  je 
vous  dirai  toutes  les  choses  qui  arrivèrent  i 
la  Fidèle  Sagesse,  li  arriva  que  lorsque  je  feos 
conduite  dans  un  lieu  un  peu  spacieuxjdaosle 
chaos,  les  émanations  du  triple  pouvoir  ces- 
sèrent de  la  tourmenter,  pensant  que  je  la 
mènerais  entièrement  dans  le  chaos.  Etlors- 
qu'elles  surent  que  la  Fidèle  Sagesse  n'était 
pas  conduite  dans  le.chaos,  ils  revinrent  atin 
de  la  tourmenter  extrêmement.  El  c'est  noar- 
quoi  elle  dit  la  huitième  supplication,  la  di- 
sant de  celte  manière  :  «  J'ai  placé  mon  cœur 
en  toi,  lumière,  ne  me  laisse  pas  dans  le 
chaos;  écoute-moi  et  délivre-moi  dans  ta 
pensée.  Tourne  ton  esprit  vers  moi  et  déli- 
vre-moi; sois  mon  sauveur,  6  lumière, et 
délivre -moi  ;  conduis-moi  à  ta  lumière,  car 
tu  es  mon  sauveur,  et  tu  me  conduiras  vers 
toi.  Et  à  cause  du  mystère  de  ton  noiu,  in- 
dique-moi ta  voie  et  donne-moi  ton  mys- 
tère, et  tu  me  délivreras  de  cette  force  à 
face  de  lion  et  de  mes  ennemis  qui  m'ont 
tendu  des  pièges,  car  tu  es  mon  Sauveur,  ai 
je  donnerai  la  pureté  de  ma  lumière  en  les 
mains.  Délivre-moi,  6  lumière,  dans  ta  con- 
naissance. Tu  t'irriteras  contre  ceux  qui 
veillenti:ontre  moi,  aGn  qu'ils  ne  s'emparent 
|jas  loialement  de  moi.  J'ai  cru  à  la  lumière; 
je  me  réjouirai  et  je  chanterai  tes  louanges, 
parce  que  lu  as  pitié  de  moi  et  que  tu  tour- 
nes ton  cœur  vers  la  peine  où  je  suis;  ta  me 
délivreras,  et  lu  me  rendras  ma  force  hors  du 
chaos.  Tu  ne  m'as  pas  abandonnée  à  la  forte 
à  face  de  lion,  mais  tu  m'as  conduite  dausia 
région  où  il  n'y  a  pas  d'affliction.  • 

Lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  disd* 

ciuuli.  Iiidica  mihi  viam  in  tramite  loae  veniaiii, 
cl  doceas  n)t,  quod  tu  Deus   meus  y  Djeua  tàiir, 
hupomenà  le  diem  lotum  ;  recordare  uiaitm  ■(<«- 
ricordiarum ,   Domine,  et   tuaruin   deroeutian» 
quod  suul  Inde  ab  steruitate.  > 
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))1es,  il  continua  et  dit  :  «  Lorsque  la  force  i 
àce  de  lion  sut  que  la  Fidèle  Sagesse  n'avait 
pas  été  ramenée  dans  le  chaos,  elle  vint  avec 
loates  les  autres  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir»  et  elles  tourmentèrent  de 
nouveau  la  Fidèle  Sagesse.  Et  lorsqu'elles  la 
tourmentaient,  elle  continua  sa  supplication, 
en  criant  et  disant  :  ff  Aie  pitié  de  moi,  lu- 
mière, parce  qu  ils  me  tourmentent  encore. 
Ce  qui  est  en  moi  est  troublé,  lumière,  se- 
lon ton  ordre,  ainsi  que  ma  force  etmt»n  es* 
firit.  Ha  force  a  reçu  de  grands  dommages, 
orsquej*étais  sujette  à  ces  tourments.  Et  le 
Dooibre  de  mon  temps  est  dans  le  chaos. 
Ifalumière  s^est éclipsée,  parce  que  ma  force 
m'a  été  enlevée.  Kt  toutes  les  forces  qui 
étaient  en  moi  ont  été  détruites.  Je  suis  sans 
puissance  devant  tous  les  archons  des  éons 

2ui  me  haïssent,  et  devant  les  vingt-quatre 
manations  dans  les  régions  desquelles  j'é- 
tais. Et  mon  frère  a  cramt  de  me  survivre  à 
cause  des  nerséoutions  dans  lesauelles  j'é- 
tais plongée.  Et  tous  les  archons  des  régions 
supérieures  m'ont  regardée  comme  de  la 
matière  en  laquelle  il  n'y  a  aucune  lumière. 
Je  suis  devenue  comme  une  force  matérielle 
qui  est  tombée  loin  des  archons,  et  tous  ceux 
qui  sont  avec  les  éons  ont  dit  :  elle  est  de- 
venue comme  le  chaos.  Et  ensuite  toutes  les 
forces  dénuées  de  miséricorde  m'ont  envi- 
ronnée et  se  sont  efforcées  de  m'enlever 
toute  ma  lumière,  qui  est  en  moi.  Mais  j*ai 
cru  à  toi,  lumière,  et  i'ai  dit  :  Tu  es  mon 
Sauveur,  et  mon  sort  teique  tu  Tas  fixé  est 
entre  tes  mains.  Délivre-moi  de  mes  enne- 
mis qui  m*ai&igent  et  me  persécutent.  Etends 
ta  lumière  sur  moi,  car  je  ne  suis  rien  en  ta 
présence ,  et  conserve-moi  dans  ta  miséri- 
corde ;  ne  souffre  pas  que  je  sois  investie  d*i- 
Snominie,car  c*est  toi,  lumière,  que  je  célèbre 
ans  mes  hymnes.  Que  le  chaos  couvre  mes 
persécuteurs,  et  qu'ils  soient  plongés  dans 
les  ténèbres  infernales.  Ferme  la  porte  à 
fteux  qui  veulent  me  dévorer  par  ruse,  et  qui 
disent  :  «Enlevons  toute  la  lumière  qui  est  eu 
elle,  «quoique je  ne  leur  aie  faitaucunmal.  » 
Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé,  Matthieu 
s^avança et  dit:  «  Seigneur,  ton  souffle  m'a 
ému  et  ta  lumière  m'a   instruit,  pour  que 

I'*explique   la  huitième  supplication  de  la 
fidèle  Sagesse.  Ta  force  a  jadis  prophétisé  à 


;et  égard  i^ar  la  voix  de  David,  dans  le  tren- 
tième psaume,  lorsqu'il  a  dit:  «J*ai  mis  mou 


cet 

tième 

cœur  en  toi.  Seigneur;  ne  permets  pas  que 

je  sois  humilié  jusque  dans  l'éternité  {2kSi).  • 

Lorsque  Jésus  eut  entendu  ces  paroles,  il  ! 
dit  :  «  C'est  bien,  Matthieu;  maintenant,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  lorsque  le  nombre 
parfait  sera  accompli ,  et  lorsque  l'univers 
sera  détruit ,  je  serai  assis  dans  le  trésor  de 
la  lumière,  et  vous  aussi  serez  assis  sur  les 
douze  forceps  de  la  lumière  ,  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  rétabli  les  rangs  des  douze  sau- 
veurs dans  les  régions  de  chacun  d'eux.  » 
Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  dit  : 
«  Comprenez-vous  ce  que  je  dis?  »  Et  Ma- 
rie s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  tu  nous  as 
jadis  annoncé  en  paraboles  :  J'établirai  avec 
vous  un  royaume  comme  mon  père  en  a 
établi  un  avec  moi,  et  vous  boirez  et  man- 
gerez sur  ma  table,  dans  mon  royaume,  et 
vous  serez  assis  sur  les  douze  trftues  pour 
juger  les  douze  tribus  d'Israël.  » 

Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie;  »  et, 
continuant ,  il  dit  à  ses  disciples  :  «  Il  ad^ 
vint  ensuite  que  lorsque  les  émanations  du 
triple  pouvoir  continuaient  de  tourmenter 
la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos ,  elle  pro- 
nonça la  neuvième  supplication,  disant  : 
«0  lumièrel  confonds  ceux  (|ui  m'ôtèrent  ma 
force,  et  rends-moi  la  force  qu'ils  m'ont  en- 
levée. Viens,  sauve-moi.  De  grandes  ténè- 
bres me  couvrent  et  m'affligent.  Dis  à  ma 
force  :  Je  te  délivrerai.  Que  tous  ceux  qui 
veulent  m'enlever  toute  ma  lumière  soient 
privés  de  leur  force;  qu'ils  retournent  dans 
le  chaos  et  qu'ils  soient  réduits  à  l'impuis- 
sance, ceux  qui  veulent  m'enlever  toute  ma 
lumière.  Que  leur  force  soit  comme  la  pous- 
sière ,  et  que  leû,  ton  ange ,  les  frappe ,  et , 
s'ils  veulent  s*élever  en  haut,  que  les  ténè- 
bres les  saisissent;  qu'ils  soient  rejetés 
dans  le  chaos,  et  que  leu,  ton  ange,  les  pour- 
suive pour  les  frapper  des  ténèbres  de  Ten- 
fer,  parce  qu'ils  m'ont  tendu  des  pièges, 
ainsi  que  la  force  h  face  de  lion ,  sans  que 
je  leur  fisse  aucun  mal.  Ils  me  tourmentent 
et  veulent  m'enlever  la  force  qui  est  en  moi. 
Maintenant,  ô  lumière  !  enlève  la  pureté  à 
la  force  à  Cace  de  lion  sans  qu'elle  le  sache. 
Et  que  le  dessein  qu*a  formé  le  triple  pou- 
voir pour  m'enlever  ma  lumière  soii  con- 


(245i)  c  Posui  nieum  cor  în  te.  Domine.  Ne  fac 
pudore  afficiar  iisque  ad  scternuin.  Serva  me  in  tua 
àikaiosfnii  iiiclina  luani  aurem  in  me.  Festina,  ser- 
ves me.  Este  mihi  Deus  proiector,  et  domus,  locus 
refugii  ad  servandum  me,  quod  lu  es  meum  lirma- 
luenlum,  et  meus  locus  refugii.  Propier  tuum  no« 
luen  indicabis  mibi  viam,  ei  nuiries  me,  et  duces 
uie  ex  hoc  laqueo,  quem  milii  oculuerunt,  quod  tu 
es  roea  protectio,  depouam  mcum  piieuma  luis  nia- 
iiibus.  Redemisli  me,  Domine,  Deusverilalis.  Odisti 
servantes  vaiium  sine  causa.  E^ode  credidî  et  lae- 
labor  de  Domino  et  eupkranà  de  tuo  pneumati,  Nam 
înluiluses  meam  humiliationero,  et  servasii  meum 
p$§ekêtt  ex  meis  anankaitf  ne(|ue  occlnsisll  me  in 
raanibus  inimici;  consiiiuete  meos  pedes  in  (loco) 
spaiiuso.  Miserere  mei,  Domine,quod  thtibomai.Ocn^ 
lus  meus  inrhalus  esl  prae  ira  et  mea  psyché  et  cor 
ineum.Nam  mei  anni  defec^^runt  in  dolorccordis,  et 


mea  virlus  defecit  in  gemiiibus.  Mea  vis  débilitais  ealt 
in  pauperiate,  et  iurl)ala  suni  mea  ossa.  Factus 
sum  cavillatio  meis  inimicis  omnibus  et  bis  qui 
adpropinquant  ad  me.  Factus  sum  lerror  notia 
meis,  et  videntes  me  fugiunt  me.  Obliii  sunt  mei 
sicut  mortui  in  suo  corde,  et  sum  sicut  èkeuos  per- 
dilum.  Nam  audivi  ignominiam  tarbarum  cingen- 
tium  me  circa  me.  Quum  congregarentur  in  me  si- 
mul,  consilium  ceperuntad  auferendam  meampxy* 
chèn  a  me.  Ego  de  credidi  tibi ,  Domine,  dixi  :  Tu 
es  meus  Deus,  sunt  mei  kUroi  in  luis  manibus.  Li- 
béra me  a  manu  nieorum  inimicorum,  et  serva  me 
a  persequentibus  me.  Monsira  tuam  faciem  super 
luum  ministrum,  et  sèrva  me  in  tua  mlsericoroia. 
Domine.  AiQciuntor  pudore  aubeis^  et  conveiH 
tant  se  ad  orcum.  Sunio  routa  labia  dolosa  profe* 
renlia  anomtan  conlrà  dikaion  in  supevbia  st  cou* 
temptu.  » 
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fondu ,  et  enlève-  ui  la  sienne.  Ma  force  se 
réjouira  daùs  la  lumière  et  sera  dans  Tallé- 
g)resse,  parce  que  tu  Tauras  sauvée.  Et  tou- 
tes les  parties  de  ma  force  diront  :  Il  n'y  a 
pas  d'autre  sauveur  que  toi  »  qui  m'as  déli- 
Trée  de  la  force  à  face  de  lion  qui  m'enleva 
lua  force.  Et  tu  me  délivreras  de  ceux  qui 
Diront  enlevé  ma  force  et  ma  lumière.  Car 
ils  se  sont  levés  contre  moi ,  proférant  des 
mensonges  et  disant  que  je  connaissais  le 
mystère  de  la  lumière  dans  la  région  supé- 
rieure 9  et  ils  me  pressaient ,  disant  :  «  Dis- 
nous  les  mystères  de  la  lumière  de  la  ré- 
gion supérieure;  i»  mais  je  ne  savais  pas  ces 
mystères,  et  ils  m'ont  infligé  tous  ces  maux» 
parce  que  i'ai  été  Adèle  k  la  lumière  de  la 
région  supérieure. 

«Eijemesuisassisedanslesténèbresirflme 
humiliée  dans  le  deuil.  G  lumière,  pour  la 
cause  de  laquelle  je  célèbre  des  hynmes, 
sauve-moi.  Je  sais  que  tu  me  délivreras, 
parce  que  je  faisais  ta  volonté,  lorsque  i'étais 
dans  la  région  des  éons.  Je  faisais  ta  volonté, 
comme  les  puissances  invisibles  qui  sont  dans 
mes  régions,  et  je  pleurais,  en  cherchant  avec 
zèle  ta  lumière.  Maintenant  tous  mes  enne- 
mis m'ont  environnée,  et  se  sont  réjouis  de 
mes  maux,  et  sans  miséricorde  ils  m'ont  in« 
fligé  de  grandes  afflictions.  Ils  ont  grincé 
des  dents  contre  moi,  voulant  m'enlever  toute 
ma  lumière.  Jusques  à  quand,  lumière, 
leur  permettras-tu  de  m'affliger?  Délivre 
ma  force  de  leurs  mauvaises  pensées  et  pré- 
serve-moi  de  la  force  à  face  de  lion,  parce 
que  je  suis  seule  dans  ces  régions  :  je  te 
célèbre,  lumière,  me  trouvant  au  milieu  de 
tous  ceux  qui  se  sont  réunis  contre  moi,  etje 
crierai  vers  toi  au  milieu  de  tous  ceux  qui 
m'affligent.  Et  maintenant,  lumière,  qu  ils 
ne  se  réjouissent  pas  sur  moi,  me  tourmen- 
tant et  voulant  m'enlever  ma  force.  Tu  as 
connu  leur  ruse,  6  lumière  ;  ne  permets  pas 
que  ton  secours  soit  éloigné  de  moi.  HAte-toi, 
lumière,  juge-moi  et  venge-moi,  et  juge-moi 
dans  ta  bonté.  0  lumière  des  lumières,  que 

(2455)  c  Judica,  Domine,  qui  injuria  me  afficiuiu  ; 
pugna  cum  pugnaiiiiljus  mecum.  Prébende  hoplon 
eiihyreon;  surgas  ad  boélhein  mihî;  ejice  glaUium 
et  occludas  eum  coram  liis  qui  ihlibousi  me.  Die 
Dieae  psyché  :  ego  sumiua  salus.  Pudore  atticiunlor, 
ul  coiisteriianlur  quxrenles  meam  psychêtt.  Con- 
veriunior  rétro ,  ut  pudore  afiiciaiiiur  cogitantes 
niihi  roala.  Sunlosicutpuivis  coram  vento,  et  aggelot 
Domini  persequitor  eos.  Ësto  eorum  via  caligo  et 
impingaul,  aique  angelos  Domini  iMibeià  eos,  quod 
occuUieruntmiliiraqueum  sine  justa  causa  in  perul- 
ciem8uam6olam,etirriseruntmea!  psyché  invanum. 
Veniloiis  iaqueus,quem  ignorant  et  pieliendunto  eos 
insidiae  quas  occuiuerunt  miht  etcadunto  super  hoc 
laqueum.  Mea  psyché  de  laetabitur  super  Domino, 
tl  eiil  btlaris  super  «jus  salute.  Mea  ossa  omnia 
dieent,Domine,quis  erit  similis  libi?  Servas  pauperem 
a  manu  fortioris,  et  libéras  pauperem  et  miserum  ab 
his,  qui  diripium  eos.  Surrexcrunt  testes  injusti,  în« 
lêrrogaverunt  me,quae  baud  novi  ;  retribuerunl  mibi 
lualajoco  bonorum,  et  liliorum  orbitatem  me»  psy- 
ché*  Ego  dit  eorum  enochlounlàn,  indui  saccum,  et 
tiuminavi 'neam  p$ychénnésleia,meSL  precationecon- 
versum  se  in  meum  sinum.  Placui  tibi  sicut  meo 
proiimo,  et  sicut  meo  ira  tri  et  humiliavi  me  sicul 
ittgeus  et  sicul  trisUs;  euphranihémn  super  me  et 


mes  ennemis  ne  m'enlèvem  pas  ma  lumière 
et  qu'ils  ne  disent  pas  entre  eux  :  Notre 
force  est  rassasiée  de  sa  lumière  ;  et  Qu'ils 
ne  disent  pas  :  Nous  avons  déroré  sa  mree, 
mais  que  les  ténèbres  les  environneot  et 
qu'ils  soient  impuissants»  ceux  qui  veulent 
m'enlever  ma  lumière  ;  qu'ils  soient  plon- 
gés dans  le  chaos  et  les  ténèbres,  ceux  qgi 
disent  :  nous  avons  enlevé  sa  lumièfeet<ii 
force.  Sauve-moi,  pour  que  je  sois  dans 
l'allégresse,  car  J'aspire  à  la  treizième  ré- 
gion des  éons,  la  région  de  la  justice,  et  pour 
que  je  dise  en  tout  temps  :  La  lumière  de 
leû,  ton  ange,  ira  en  augmentant  d'éclat,  et 
ma  langue  chantera  tes  louanges  tout  le 
.emps  dans  la  treizième  région  des  éons.  ■ 

Et  auant  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  se- 
disciples,  il  dit  :  «i  Que  celui  parmi  vooâ 
qui  comprend  ce  que  j'ai  dit  en  donne  l'ex- 
plication. »  Et  Jacques  s'avança,  et  embras- 
sa la  poitrine  de  Jésus,  et  dit  :  «  Seigneur, 
ton  soufBe  ma  donné  l'intelligence,  et  je  suis 
prêt  à  donner  l'explication  de  ce  que  ta 
as  dit.  C'est  à  ce  sujet  que  ta  force  a  jadis 
prophétisé  par  la  voix  de  David  dansle  trente- 
quatrième  psaume,  lorsqu'il  a  parlé  ainsi deta 
neuvième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse: 
Juge,  Seigneur,  ceux  qui  m'ont  fait  tort; 
combats  contre  ceux  qui  me  combattent 
(2U»).» 

Et  quand  Jacques  eut  ainsi  parlé,  Jésus 
dit  :  «  C'est  bien,  Jacques,  et  tu  as  bien  parlé; 
c'est  l'explication  de  la  neuvième  suupli- 
cation  de  la  Fidèle  Sagesse  ;  en  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis  ;  vous  entrerez  plutôt 
dans  le  royaume  des  cieux  que  tous  les  in- 
visibles, et  tous  les  dieux  et  tous  les  arcbons 
qui  sont  avec  le  treizième  éon  et  avec  le 
douzième  éon,  et  non-seulement  vous,  mais 
chacun  de  ceux  qui  aura  fait  mes  mystères.  • 
Et  lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  il  dit: 
«  Comprenez-vous  les  paroles  que  je  vous 
dis?»  Et  Marie  dit:  «  Seigneur,  c'est  ce 
que  tu  nous  as  dit  autrefois,  que  les  der- 
niers setontles  premiers  et  que  les  premiers 

• 

pudore  sunt  affecti  ;  mastige»  congregatas  sunt  super 
me,  neque  scivi  ;  separali  sunt,  neque  dolore  cord  s 
affecti  sunt  ;  epeirasan  me,  et  irriserunt  mibi  ia  ir- 
risione;  frendueruut  suis  deniibus  in  me.  DÛmine, 
quando  iniueberis  in  me?  Siste  meam animam (fty- 
chén)sL  facinoribus  eorum  malis,  et  serva  meamuaid 
iilii  coiidittonem  a  ieonibus.  Manifestabo  te.  Domine, 
in  eccUsia  magna,  et  praedicabo  te  in  /a^,cui  noUas 
numerus.  Ne  gaudentode  me,  (|ui  sunt  inimid  oiihi 
in  injustitia,  qui  oderunt  uec  sine  causa,  ei  ipuuunC 
suis  oculis,  quod  mecum  quidem  ioquunlur  Terbii 
eirénicoiê,  et  cogitant  orgén  in  dolis,  dilatarunt  m 
suum  iu  me,  et  dixerunt  :  Euge^  nostri  oculi  pîeai 
sunt  ejusadspectu.  Vidisti,  Domine,  ne  laœ,  IXh 
mine,  ne  abstiiie  te  a  me.  Surge,  Duiuiue,  auimuai 
vertas  ad  meum  judicium  :  aninium  verte  ad  uieam 
vindictam,  mi  Deus  et  mi  Domine  ;  ueve  {9ud€)  di- 
cunto:  Euge^  iiostrae  psyché;  ne  dicunlo  :  dcvo- 
ravimus  eum.  Pudore  afliciuntor,  ut  conslerneiiifir 
simul,  qui  laetantur  de  nieis  malis  ;  tbduunto  pH- 
dorem  et  consternatiunem,  qui  loquMiitur  magna 
verba  contra  me.  Laetautur  ut  exuUeut  ki,  qui  ie- 
luut  meam  dikaiosynén  et  dicuiito;  esto  Dtmiiuus 
magnus,  exalteiur  bic,  qui  volt  èiténên  sut  miuisiri. 
Mea  liugua  extiliabit  de  tua  rftàato^iêet  iuobonift 
diem  totum.  > 
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teroBt  es  derniers.  Les  preroiers.aui  ont 
été  procréés  avant  nous  sont  les  invisioles;  ils 
ont  été  avant  le  genre  humain,  et  les  dieux  et 
les  archon$,  et  les  hommes  qui  recevrontles 
mystères»  entreront  les  premiers  dans  le 
royaume  des  cieux.  »  Et  Jésus  dit  ;  «  C*esl 
bien,  Marie.  » 

£t  Jésus  continuant,  dit  à  ses  disciples  : 
m  11  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
proféré  sa  neuvième  supplication,  la  force 
au  visage  de  lion  la  iourmenla  derechef, 
voulant  lui  enlever  sa  force.  Et  elle  s'adressa 
de  nouveau  à  la  lumière,  poussant  des  cris 
et  disant  :  €  Lumière  à  laquelle  j'ai  cru  dès 
Je  commencement,  et  pour  la  cause  de  la- 
quelle j*ai  éprouvé  ces  grandes  douleurs, 
viens  è  mon  secours.  »  Et  sa  prière  fut  alors 
entendue.  Le  premier  mystère  Tentendit,  et 
jefuseuvoyépôurrassister;je  vins  pour  Tai- 
der,  je  la  ramenai  dans  le  chaos,  parce  qu'elle 
avait  sou ffertde'grandes  peines  et  de  grandes 
afflictions  par  suite  de  sa  foi  à  la  lumière. 
Je  fus  donc  envoyé  par  le  premier  mystère 
pour  la  secourir  en  tout.  Je  n'étais  pas  encore 
Tenu  dans  le  monde  des  éons,  mais  je  vins 
au  milieu  d'eux  tous,  sans  qu'aucun  d'eux 
ne  le  sût  ni  ceux  qftii  appartiennent  à  l'inté- 
rieur de  l'intérieur,  ni  ceux  qui  appartien- 
nent à  l'extérieur  de  l'extérieur,  et  avec  la 
connaissance  du  premier  mystère  seulement, 
et  il  arriva  aue,  lorsque  je  fus  venu  dans  le 
cnaos  pour  1  aider,  elle  me  vit,  car  je  resplen- 
dissais d'une  grande  lumière,  et  j'étais  mi- 
sériordieux  à  son  égard,  et  je  n'étais  pas  ar- 
rogeant comme  la  force  au  visage  de  lion  qui 
enleva  la  force  et  la  lumière,  k  la  Sagesse  et 
qui  la  tourmenta  pour  lui  enlever  toute  la 
lumièrequi  est  en  elle;  elle  me  vit  en  posses- 
sion d'une lumièredixmillefois  plus  grande 
quelaforce  au  visage  de  lion,  et  elle  comprit 
que  je  venais  de  la  hauteur  des  régions  supé- 
rieures dont  elle  avait  eu  foi  en  la  lumière 
dès  le  commencement;  alors  la  Fidèle  Sagesse 
eut  confiance  et  dit  la  dixième  supplica- 
tion, disant  :  «  J'ai  crié  derechef  vers  toi, 
lumière  des  lumières;  lorsque  j'étais  dans 
l'affliction,  tu  m*as  entendue  ;  préserve]  ma 
force  des  lèvres  injustes  et  des  embûches 
trompeuses.  Qu*ils  ne  me  privent  pas  de  la 
lumière  qu'ils  veulent  m  enlever  par  leurs 
pièges  perfides.  Je  suis  entourée  des  pièges 
des  orgueilleux  et  des  embûches  de  ceux  qui 
sont  sans  miséricorde;  malheurà  moi,  parce 

3ue  ma  demeure  est  éloignée  et  crue  je  suis 
ans  la  demeure  du  chaos;  ma  force  n'est 
plus  dans  mes  régions.  J'ai  parlé  avec  dou- 
ceur à  ces  ennemis  cruels,  et  tandis. que  je 
leur  parlais  avec  douceur,  ils  m'ont  attaquée 
sans  motif.  »  Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé 
à  ses  disciples,  il  leur  dit  :  «  Maintenant, 

(2456)  '  Clamavi  sursum  ad  le,  Domine,  qunm  aitti- 
gérer.  Audisii  me,  Domine,  serva  meam  piychen 
a  labiis  injusUs  et  a  lingua  dolosa.  Quid  dabunt 
tibi  et  quid  adjicient  libi  7  Jaciila  fiorlis  acula  eum 
anthraxi  deserti;  vae  mihi  qiiod  menm  habifaculiim 
remolum  «st.  Habilavi  in  babilaculis  Kedar.  Mea 
psyché  .diversala  esi  in  mullis  locis.  Eram  elrénikoi 
cum  exosis  dr^itén.  Qnum  locutusessem  cuni  iis 
pugnaruul  cum  me  sine  causa,  i 


4\M  celui  que  son  souffle  anime,  qu'il  avance 
afin  qu'il  dise  l'explication  de  la  dixiàuie 
supplication  de  là  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Pierre  répondit  et  dit  :  «  Seigneur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisé  h  cet  égard 
par  la  bouche  de  David,  lorsqu'il  dit,  dans  le 
cent  dix-neuvième  psaume  :  J'ai  crié  vers 
toi,  Seigneur, dans  mon  affliction  ;  tu  m'as  en* 
tendu.  Seigneur  ;  préserve  mon  ûme  des  lè- 
vres injustes  et  de  la  langue  trompeuse 
(2456).  1»  Telle  est.  Seigneur,  la  solution  delà 
dixième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse, 
telle  qu'elle  l'a  dite,  lorsqu'elle  était  tour- 
mentée par  *es  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  ainsi  aue  par  la  force  à  fiatoe 
de  lion,  et  qu'ils  la  faisaient  extrêmement 
souffrir.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est  bien,  Pierre, 
tu  as  bien  parlé.  C'est  l'explication  de  la  di- 
xième jiupplicationde  la  Fidèle  Sagesse.» 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Il  advint  que  lorsque  la  force 
à  face  de  lion  venant  vers  la  Fidèle  Sagesse, 
s'approcha  de  moi,  oui  resplendissais  d'une 
lumière  immense,  elle  fut  remplie  deeolère 
et  elle  projeta  hors  d'elle  une  autre  multi- 
tude d  émanations  très-véhémentes.  Alors 
la  Fidèle  Sagesse  prononça  la  onzième  sup- 

Ï^lication,  disant  :  «  Pourquoi  la  force  se 
ève-t-elle  pour  faire  du  mal?  Sa  pensée 
était  d'enlever  la  lumière  qui  est  en  moi  et 
comme  de  me  frapper  du  glaive.  J'ai  pré- 
féré descendre  dans  le  chaos  aue  de  rester 
dans  la  région  du  treizième  éon,  région  de 
la  justice.  Et  ils  ont  voulu  méprendre  par 
ruse,  afin  de  dévorer  toute  ma  lumière.  C  est 

{)Ourquoi  la  lumière  leur  enlèvera  toute 
eur  lumière ,  et  détruira  toute  leur  ma- 
tière, et  leur  ôtera  leur  lumière,  et  ne  les 
laissera  pas  rester  avec  le  treizième  éon, 
leur  demeure,  et  elle  ne  laissera  pas  leurs 
noms  parmi  les  noms  des  vivants,  et  les 
vingt-quatre  émanations  verront  ce  qui  est 
arrivéalaforceàface  de  lion,  afin  qu'ils  crai- 
gnent et  qu'ils  ne  soient  pas  indociles,  mais 
qu'ils  donnent  la  pureté  de  leur  lumière,  et 
ils  te  verront  ann  qu'ils  te  glorifient  et 
qu'ils  disent  :  voici  celui  q  n'a  pas  donné 
la  pureté  de  sa  lumière  afin  d'être  sauvé, 
mais  qui  s*est  glorifié  dans  toi  Téclat  de  sa 
lumière  et  qui  a  dit  :  «  J'enlèverai  la  lumière 
de  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  maintenant  que  ce- 
lui dont  la  force  est  exaltée  s'avance  afin 
d'expliquer  la  onzième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse.  »  Alors  Salomé  s'avança  et 
dit  :  a  Seigneur,  ta  forcede  lumière  a  prophé- 
tisé à  cet  égard  par  la  bouche  de  David  dans 
le  cinquante-unième  psaume,  en  disant  : 
Pourquoi  l'impie  se  glorifie-t-il  de  sa  malice 
(2457)?» 
Et  quand  Jésus  eut  entendu  ces  paroles, 

(2457)  c  Cur  dynatoi  gloriaiur  de  sua  kakia  ?  Tua 
lingua  emeletêse  ÎDJustitiam  dîem  totum  sicut 
novacula  tondcniis  acula.  Fecisti  dolum,  dilexistl 
kakian  magis  quam  agathon ,  dilexisii  injusittianr 
magis  quam  loqui  dikaiosynén  •  dilexistl  verba  om- 
iiia  immersionis  et  linguam  dolosam.  Propter  boe 
0eus  deslruet  te  penitus ,  evellet  te  et  eripiet  te  ex 
tuo  habitaculo  et  extrabet  tnam  radicem»  ut  pro- 
jiciat  eam  longe  a  viveniibus  Diapsalma,    DikaM 
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il  dit  :  «  C'est  bien,  SaloiDé;en  vérité,  en  vé- 
rité Je  vous  le  dis;  je  vous  instruirai  dans 
tous  les  mystères  du  royaume  delà  lumière.» 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses 
disciples:  «  Je  m'approchai  ensuite  du  chaos» 
resplendissant  d'une  lumière  immense,  aQn 
d'enlever  sa  lumière  h  la  force  à  face  de  lion. 
Et,  en  apercevant  ma    lumière ,    elle   eut 

Î)eur  et  elle  appela  son  dieu  pour  qu'il  vint 
a  secourir.  Et  il  fut  rempli  ae  colère,  et  la 
Fidèle  Sagesse  fut  effravée,  et  elle  s'adressa 
derechef  a  moi,  disant  :  Ne  m'oublie  pas,  6 
lumière  ;  mes  ennemis  ont  ouvert  leur  bou- 
che contre  moi  ;  ils  ont  voulu  m'enlever  ma 
force,  et  ils  ont  eu  de  la  haine  pour  moi, 
parce  que  je  célébrai  tes  louanges  et  que  je 
t*aimais.  Qu'ils  soient  plongés  dans  les  té- 
nèbres extérieures;  enlève-leur  leur  force 
et  ne  leur  permets  pas  de  s'élever  dans  leurs 
régions.  Que  le  chaos  les  enveloppe  comme 
un  vêlement.  Aie  pitié  de  moi,  ô  lumière, 
à  cause  du  mystère  de  ton  nom,  et  sauve-moi 
dius  ta  miséricorde.  Viens  à  mon  secours, 
car  ma  force  est  détruite,  parce  qu'il  n'y  a 
ici  aucun  mystère,  et  ma  matière  est  liée, 
parce  que  ma  lumière  m*a  été  enlevée.  Et 
maintenant  que  celui  dont  l'esprit  est  ani-» 
mé,  avance  et  donne  l'explication  des  paro- 
les de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  André  dit  :  «  Seigneur,  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  à  cet  égard,  lorsqu'il  a  dit  dans  le 
cent-huitième  psaume  :  Mon  Dieu,  ne  garde 

{)as  le  silence  pour  ma  louange,  parce  que 
es  pécheurs  et  les  hommes  perfides  ont  ou- 
vert leur  bouche  contre  moi  r2iik58}.  » 

Et  le  premier  mystère,  continuant  son  dis- 
cours, ait  :  «  il  advint  que  comme  je  ne  con- 
duisais pas  encore  la  Fidèle  Sagesse  dans  le 
chaos,  parce  que  je  ix'en  avais  pas  encore  reçu 
Tordre  de  mon  Père,  les  rejetons  du  triple 
pouvoir  voyant  la  Fidèle  Sagesse  pourvue 
de  lumière  comme  elle  l'avait  été  dès  le 
commencement,  ils  s'arrêtèrent  contre  la  Fi- 
dèle Sagesse  et  ils  appelèrent  à  grands  cris 
le  triple  pouvoir  pour  qu'il    les  assistât  et 

▼idebunt,  ul  limeant,  el  illiidcnt  ei  diceiit<?s  :  En, 
homo  qui  non  posuilDeum  sibi  boêthon,  alla  cou- 
lisus  est  in  suis  diviliis  magnis,  atque  invaluil  in 
8U0  vano.  Eso  de  sum  sicut  arbor  olivae  dans  har- 
pon in  domo  Dei.Gredo  niisericordiae  Dei  ad  aeternum 
isternitaiis  et  manifestabo  te,  quod  fecisti  niecum, 
et  fiypomenô  tuum  uonien  quod  chr^ston  est  coram 
tuis  saiiclis.  > 

(2i58)  c  Deus,  ne  lace  ad  meam  laudem,  quod 
os  peecatoris  et  dolosi  aperuerunt  suum  os  in  me. 
Locuti  sunt  in  me  lingua  dolosa,  et  circumdederunt 
me  verbis  odiosis,  et  pugnaruiil  niecum  sine  causa, 
loco  quod  diligerent  me^diebalon  nie.  Ego  de  preca- 
bar.  Constituerunt  in  me  mala  loco  bonorum,  et 
odium  loco  agapêi;  constitue  peccatorem  super 
eum,  atque  diabolos  stato  ad  ejus  dextram.  Si  ju- 
dicaverinteum,exilodamnatus.  Etejusprecalio  liât 
peccatum.  Ejus  dies  deficiunto,  necnon  alius  acci- 
pilo  ejus  episcopeian. Eiusi\ii\  liantorp/iiinot,  ejusque 
c'onjux  fiai  chéra.  Conturl)ent  vjus  liberos  et  trans- 
férant t^os,  ut  precentur,  projiciant  eos  ex  suis  «di- 
tlciis.  Daneittêê  perluslrato,  quae  sunt  ei  omnia,  et 
peregrini  abripiunlo  ejus  labores  omnes.  Ne  esio 
inanuni  ei  prsekûturus,  neve  oiikcricordia  este  ejus 


les  secondât  pour  enlever  de  nouveau  à  la 
Sagesse  les  fbrcçs  qui  étaient  eu  elle,  et  le 
triple  pouvoir  envoya  une  autre  grande 
force  de  lumière  descendant  dans  le  chaos 
comme  une  flèche  qui  vole,  afin  d'assister 
ses  rejetons  pour  qu'ils  enlevassent  la  lu- 
mière à  la  Fidèle  Sagesse  une  autre  fois.  £t 
lorsque  cette  force  de  lumière  fut  descendue, 
les  rejetons  du  tri(Je  pouvoir  qui  sont  dans 
le  chaos  furent  remplis  de  confiance  et  ils 
})Oursuivirentde  nouveau  la  Fidèle  Sagesse 
qui  était  dans  une  grande  terreur  et  on  grand 
trouble,  et  ils  la  tourmentèrent  cruellement; 
un  d'eux  se  changea  sous  la  forme  d'un 

S^rano  serpent,  un  autre  se  changea  sous  U 
orme  d'un  basilic  à  sept  tètes,  un  autre  se 
changea  sous  la  forme  d'un  dragon,  et  la 
première  puissance  du  triple  pouvoir  avec 
une  face  de  lion  et  les  autres  en  très-grand 
nombre,  se  mirent  ensemble;  elles  attaquè- 
rent la  Fidèle  Sagesse  et  la  conduisirent  de 
nouveau  dans  les  régions  inférieures  da 
chaos  et  la  tourmentèrent  beaucoup.  Et  en 
fuyant,  elle  vint  dans  les  régions  supérieo- 
res  du  chaos,  et  ils  la  poursuivirent,  la 
tourmentant  cruellement.  Et  Adamas  le  ty- 
ran regarda  les  douze  régions  des  éons,  et 
il  fut  aussi  courroucé  contre  la  Fidèle  Sagesse, 
parce  qu'elle  voulait  ^.enir  à  la  lumière  des 
lumières  qui  est  au-dessus  d*eux  tous.  El 
Adamas  regarda,  et  il  vit  que  les  ennemis 
de  la  Fidèle  Sagesse  la  toormeulaieni 
iusi^u'à  ce  qu'ils  eussent  enlevé  toutes  les 
lumières  qui  étaient  en  elle.  Et  il  advint 
que  lorsque  la  puissance  du  triple  pouvoir 
eut  descendu  dans  le  chaos,  elle  rencontra  la 
Fidèle  Sagesse,  et  la  force  avec  un  visage  de 
lion,  et  la  force  avec  un  visage  de  serpent, 
et  la  force  avec  un  visage  de  basilic,  et  la 
force  avec  un  visage  de  dragon,  et  toutes 
les  forces  du  triple  pouvoir  entourèrent  la 
Fidèle  Sagesse,  voulant  lui  enlever  de  nou- 
veau ses  fôrces. 

«  £t  lorsqu  ils  la  tourmentaient  et  l'affli- 
geaient, elle  s  adressa  de  nouveau  à  la  lu* 
mière,  disant  :  «  Lumière  à  laquelle  je  suis 
fidèle,  que  ta  lumière  vienne  à  moi,  car  tu  es 

orphanois.  Exscindunto  ejus  Uberos  et  ddento  ejus 
nomen  in  gnea  ona  ;  rccordantor  peccati  ejus  p>- 
rentum  coram  Doiiiiiio  omni  tr^mpore,  neve  eisno" 
guunto  anomian  ejus  matris;  disperdunto  cjos  me- 
moriam  a  terra  quoiiiam  non  recurdatus  est  facere 
misericordiam,  et  |»erseculusest  hominem  paupereoi 
et  miserum  ,  et  ediàxe  dolcntem  ad  interficienduni 
eum.  Dilexit  conviciiim,  et  venîet  ei;  noiuit  hene- 
dictionem,  crit  remota  ab  eo;  induit  coiivicium  si- 
cut tunicam,  et  intravitin  ejus  interiora  sicut  aqaa, 
fuit  sicut  oleum  in  ejus  ossibus;  csio  ei  sicut  vestis 
qua  involvetseet  sicut  zona  qiia  cinget  se  oaini 
tempore  ;  boc  est  opus  diaballorjàn  coram  Domiiio 
etdicentium  paranoma  contra  meam  psychèn.  Ta  de 
Domine,  Domine,  fac  misericordiam  mecum  propu-r 
tuum  nomen.  Serva  me,  quod  ego  paaper  et  ego 
miser.  Cor  meum  turbatum  est  inius  in  me.  Ate^iu- 
lere  me  e  mcdio  sicut  unibram  inclinatara.  Eicos- 
serunt  me  sicut  locustas,  pedes  met  débiles  facti  ia 
nê$teia  atque  mea  euro  mutata  propter  oleum;  ego 
de  factus  sum  iis  irrisio.  Videruiit  me  et  moveruut 
sua  capila,  boêtliei  mihi,  Domine,  Deus  et  serra  vie 
kata  tuam  misericordiam.  Cognoscunto,  banc  esse 
tuam  manum,  atque  te  créasse  eam,  Doxine.  » 
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im  m*a  pris  en  elle  et  tu  me  délivre- 
)  mes  persécuteurs.  »  Et  quand  la  Fi- 
kigesse  eut  parlé  de  la  sorte,  d'après 
e  de  mon  Père,  j*envojai  Gabriel  et 
i  et  les  satellites  de  la  lumière  pour 
portassent  la  Fidèle  Sagesse  sur  leurs 
,  afin  que  ses  pieds  ne  touchassent  pas 
înèbres  extérieures,  et  je  leur  ordon 
!  la  diriger  dans  les  régions  du  chaos 
lesquelles  ils  devaient  la  conduire.  Et 
le  les  anges  furent  descendus  dans  le 
,  eux,  et  les  émanations  de  la  lumière, 
;outes  les  émanations  du  triple  pouvoir 
es  d'Adamas  virent  Témanation  de  la 
re  rendant  une  lumière  immense,  nulle 
d  de  lumière  ne  lui  étant  étrangère;  ils 
L  effrayés  et  ils  laissèrent  la  Fidèle  Sa- 
.  et  une  erandé  émanation  de  lumière 
ra  la  Fidèle  Sagesse  de  toiis  les  côtés, 
roite  et  à  la  gauche,  et  une  couronne 
nièrese  plaça  sur  sa  tète.  Et  II  advint 
orsque  rémanation  de  la  lumière  eut 
ré  la  Fidèle  Sagesse,  elle  fut  pleine  de 
nce,  et  cette  émanation  ne  cessa  de 
urer  de  tout  côté,  et  elle  ne  craignit 
ous  les  rejetons  du  triple  pouvoir,  et  ils 
rent  changer  leur  figure  derechef,  et  ils 
rent  soutenir  Téclat  de  la  grande  lu- 
qui  formait  la  couronne  de  sa  tète,  et 
;rande  multitude  d*entre  eux  tomb^.  à 
>ite  et  beaucoup  d'autres  à  sa  gauche,, 
ne  pouvaient  approcher  de  la  Fidèle  Sa- 
h  cause  de  la  grande  lumière  qui  l'eu- 
nait;  ils  ne  purent  ainsi  lui  faire  aucun 
parce  qu'elle  croyait  à  la  lumière  ,  et 
\s  le  commandement  de  mon  Père,  le 
ier  mystère,  je  descendis  dans  le  chaos, 
taquai  la  puissance  à  la  face  de  lion 
lait  la  plus  grande  lumière,  et  je  lui  en 
toute  sa  lumière,  et  je  frappai  tous  Ier 
»ns  du  triple  pouvoi  r,  et  ils  tombèren 
lans  le  chaos,  sans  puissance,  et  j'em 
i  la  Fidèle  Sagesse  à  la  droite  de  Ga 
et  de  Michel,  et  une  grande  émanation 
imière  entra  en  elle,  et  elle  contempla 
inemis  dont  j'avais  enlevé  toute  la  lu* 
(,  et  je  la  fis  sortir  du  chaos  foulant  aux 
les  rejetons  du  triple  pouvoir  au  visage 
rpent,  et  elle  foulait  aussi  aux  pieds  Te 
m  au  visage  de  basilic  à  sept  tètes,  et 
oulait  aux  pieds  la  puissance  à  la  face 
on  et  celle  a  la  face  de  dragon.  Je  fis 
*  la  Fidèle  Sagesse  au-dessus  de  la 
ance  qui  a  la  face  d'un  basilic  à  sept 
et  qui  est  la  plus  forte  de  toutes  dans 
ilice,  et  moi,  le  premier  mvstère,  j'ai 


été  sur  elle,  et  j'ai  enlevé  toutes  les  «orces 
qui  sont  elles,  et  i"ai  détruit  toute  sa  ma- 
tière, afin  qu'il  ny  ail  pas  de  rejeton.  «"Et 
lorsque  le  premier  mystère  eut  ainsi  parlé 
à  ses  disciples,  il  s'écria:  <r  Comprenez-vous 
de  quelle  manière  je  vous  ai  parlé?  )»  Et 
Jacques  dit  :  «  Seigneur,  la  force  de  ta  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  au  sujet  de  les  paroles  ;  car  il  est  dit 
dans  le  quatre-vingt-dixième  psaume  :  «Celui 
qui  habite  sous  la  protection  du  Très-Haut 
sera  sous  l'ombre  au  Dieu  du  ciel  (2U9).  » 

«  Ecoute  donc,  et  que  je  te  dise  en  toute 
clarté  la  parole  que  ta  force  a  dite  par  la 
bouche  de  David  :  «  Celui  qui  habile  dans 
l'aide  du  Très-Haut  sera  sous  l'ombre  du 
Dieu  du  ciel,  d 

«  Lorsque  la  Sagesse  se  confiait  à  la  I umière, 
elle  fut  sous  la  lumière  de  l'émanation  de 
la  lumière  qui  sortit  de  lui  dans  les  régions 
supérieures,  et  la  parole  que  ta  force  dit  par 
la  bouche  de  David  :  «  Je  dirai  au  Seigneur, 
tu  es  celui  qui  me  reçut  à  lui,  et  mon  Dieu 
est  mon  lieu  de  refuge  ;  je  me  suis  confié  en 
lui.  » 

«  C'est  la  même  parole  que  la  Fidèle  Sa- 
gesse chanta  en  son  hymne  :  «  Tu  es  celui 
qui  me  reçut  vers  lui  et  je  viens  vers  toi.  » 
Et  la  parole  que  dit  ta  force  :  «  Mon  Dieu, 
je  croîs  en  toi  ;  tu  me  sauveras  des  pièges 
des  chasseurs  et  des  paroles  des  méchants,  » 
est  la  même  que  ce  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse :  «  Lumière,  je  crois  à  toi,  ^parce  que 
tu  me  délivreras  des  rejetons  du  triple  pou- 
voir et  d'Adam  as  le  tyran,  et  tu  me  délivre- 
ras de  toutes  les  peines  aui  m'affligent.  »  La 
parole  que  tu  as  dite  par  la  bouche  de  David  : 
«  Il  couvrira  ta  poitrine  de  son  ombre,  et  tu 
auras  confiance  sous  ses  ailes,  »  est  ceci;  La 
Fidèle  Sagesse  est  dans  la  lumière  qui  émane 
de  la  lumière  qui  sortit  de  toi,  et  elle  per- 
sévéra, se  confiant  dans  la  lumière  qui  est 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  et  qui  sont  les 
ailes  de  l'émanation  de  la.  lumière.  Et  la  pa- 
role que  la  force  de  lumière  prophétisa  par 
la  bouche  de  David  :  «.  La  vérité  t'entourera 
comme  d'un  bouclier,  n 

«  C'est  la  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
mière qui  environne  la  Fidèle  Sagesse  de 
tout  côté  comme  un  bouclier.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  il  ne  craindra  pas  la 
terreur  de  la  nuit,  »  signifie  que  la  Fidèle 
Sagesse  ne  craignit  pas  les  terreurs  et  les 
troubles  dans  lesquels  elle  avait  été  plongée 
dans  le  chaos  qui  est  la  nuit.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  Il  ne  craindra  pas  la 


>9)  c  Ilabilans  sub  boêiheia  Excelsi  erit  sub 
I  Dei  cœli;  dicet  Domhio,  tu  recipis  me  ad  te, 
is  meus  refugii  Deus  meus  cui  conGdo,  quod 
i)erabit  me  a laqueo  venatorum  et  dicte  dure, 
umbram  tibi  ad  luum  pectus/et  confides 
îjus  alis.  Ejiisverilas  circumdabit  te  sicui 
non  tîmebis  terrorem  noctis  etsagittam  vo- 
1  inlerdiu  et  rem  ambulantem  in  caligine,  ex 
iaimoniou  meridiei.  Mille  cadent  ad  sinistram 
myrias  ad  dexlraro  tibi,  haud(ie  adpropin- 
nt  tibi;  plèn  contemplaberis  eos,  yidebis  re- 
ionem  peccaiorum,  quod  tu,  Domine,. es  mea  * 


elpis.  Posuisti  tibi  excelsum  locum  refugii.  Nulluni 
roalum  adpropinquabit  tibi,  nulta  manix.  adpropin- 

Suabit  tuo  habitaculo,  quoid  imperabit  suis  angelis 
e  te  ut  custodiant  te  in  tuis  viis  omnibus,  ut  por- 
tent  te  super  suas  manus,  ut  ne  impingas  ad  lapi- 
dem  tuum  pedem;  constituet  te  super  serpentem  et 
basiliscum,  conculcabis  leunem  et  drakonta^  quod 
credidit  mibi,  servabo  eum,  dabo  umbram  el,  quod 
novit  roeum  nomen.  Clamabit  sursum  ad  me,  et  ego 
audiam  eum.  Ero  cum  eo  in  sua  ihlipseif  et  servabo 
eum,  dabo  gloriam  ei,  abundantem  eum  reddaw 
miiltis  diebus,  docebo  eum  meam  salutcm.  i 
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flèche  qui  vole  dans  le  jour»  »  signifie  que  la 
Fidèle  Sagesse  D*a  pas  craint  la  force  que  la 
vérité  envoya  de  la  hauteur  extrême  et  qui 
est  dans  le  chaos  comme  une  flèche  volante. 
Ainsi  ta  force  de  lumière  dit  :  «  Tu  ne  crain- 
dras pas  la  flèche  qui  vole  dans  le  jour.  » 
C'est  pourauoi  quand  cette  force  sortit  du 
treizième  eon,  il  est  le  maître  des  douze 
éonsy  et  il  est  la  lumière  pour  tous.  C'est 
pourquoi  il  a  dit  :  «  Le  jour.»  Et  cette  autre 
parole  qu'a  dite  la  forcede  la  lumière  :  «  il  ne 
craindra  pas  ce  qui  se  promène  dans  les  té- 
nèbres, »  veut  dire  que  la  Sagesse  n'a  pas 
craint  la  force  à  face  de  serpent  qui  causait 
de  l'effroi  à  la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos 
qui  est  lui-m6me  les  ténèbres.  Et  la  parole 
qu'a  dite  la  force  :  «  11  ne  craindra  pas  le  dé- 
mon de  l'heure  de  midi,  »  signiQe  que  la  Fi- 
dèle Sagesse  n*a  pas  craint  les  démons  re- 
jetons d'Adamas  le  tyran»  lesquels  précipi- 
tèrent la  Fidèle  Sagesse  dans  un  grand  exil 
et  qui  sont  sortis  d'Adamas»  le  douzième 
éon.  C'est  pourquoi  ta  force  a  dit  «  :  Il  ne 
craindra  pas  le  démon  de  l'heure  de  midi.  » 
Et  l'heure  de  raidi  est  celle  où  elle  sortit 
du  douzième  éon  qui  est  l'heure  de  midi. 
Et  elle  sortit  aussi  du  chaos  gui  est  la  nuit» 
et  la  nuit  elle  sortit  du  douzième  éon  qui 
est  au  milieu  de  chacun  d'eux.  C'est  pour* 
quoi  ta  force  de  lumière  a  dit  :  «  l'heure  de 
midi»  »  parce  que  les  douze  éons  bont  au 
milieu  entre  le  treizième  éon  et  entre  le 
chaos.  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière 
a  dite  par  la  lH)uche  de  David  :  «  Mille  tom- 
beront à  sa  gauche»  et  des  myriades  à  sa 
droite»  et  ils  n'approcheront  pas  de  lui»  » 
signifie  qu*une  multitude  de  rejetons  du 
triple  pouvoir  n'auraient  pu  rester  devant 
la  grande  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
mière ;  une  foule  d'entre  eux  tomba  à  la 
gauche  de  la  Fidèle  Sagesse»  et  une  foule 
d'entre  eux  tomba  à  sa  droite»  et  ils  ne  pou- 
vaient s'approcher  d'elle. 

«  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  «  Tu  les  coutemr 
pleras  cependant,  et  tu  verras  le  traitement 
des  pécheurs,  parce  que  tu  es  son  espérance» 
Seigneur,  »  signifie  que  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  qui  ont  tous  été 
renversés  à  la  fin»  et  non-seulement  elle  les 
a  vus  ainsi»  mais  toi.  Seigneur,  le  premier 
mystère,  tu  as  enlevé  la  force  de  la  lumière 
qui  est  dans  la  force  à  la  face  de  lion»  et  tu 
as  enlevé  la  force  à  tous  les  rejetons  du  tri- 
ple pouvoir»  et  tu  les  as  précipités  dans  le 
chaos,  les  empêchant  de  venir  dans  leurs 
régions  ;  c'est  pourquoi  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  ;  elle  les  a  contemplés 
renversés  dans  le  chaos,  et  elle  a  vu  aussi 
la  rétribution  qui  leur  a  été  faite.  Ils  avaient 
voulu  enlever  à  la  Sagesse  sa  lumière  ;  tu 
les  as  traités  en  conséquence,  et  tu  leur  as 
enlevé  la  lumière  qui  est  en  eux,  au  lieu 
de5  lumières  de  la  Sagesse  gui  a  été  fidèle  à 
la  lumière  des  régions  supérieures,  et  sui- 
vant la  manière  dont  ta  force  de  lumière  s'é- 
tait exprimée  par  la  bouche  de  David  :  «  Tu 
a  pris  un  asile  dans  un  lieu  élevé»  le  mat  ne 


t'approchera  pas.  »  Ce  qui  signifie  a«e  lort- 

2ue  la  Fidèle,Sagesse,  ayant  foi  en  la  lumière, 
lait  afflieée  par  ses  ennemis»  e lie  adressa  uDt 
hymne  à  la  lumière,  et  ils  ne  purent  lui  faire 
aucun  mal,  et  ils  ne  purent  approcher  d'elle. 
Et  la  parole  que  la  force  de  ta  lumière  «lit 
par  la  bouche  de  David  :  «  Il  a  commandé  à 
ses  anges  de  te  guider  dans  toutes  tes  voies 
et  de  te  porter  dans  leurs  mains»  de  peur  que 
tu  ne  te  frappes  le  pied  contre  une  pierre»  t 
signifie  ceci  :  Tu  as  commandé  à  Gabriel  et 
Michel  de  conduire  la  Sagesse  dans  toutes 
les  régions  du  chaos»  jusqu'à  ce  qu'ils  l'en 
aient  ramenée»  et  de  la  porter  dans  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchent  pas  les 
ténèbres  inférieures.  Et  la  parole  que  ta 
force  de  lumière  a  dite  par  la  boucne  de 
David  :  «  Tu  marcheras  sur  le  serpent  et  sur 
le  basilic,  et  tu  marcheras  sur  le  serpeat 
et  sur  le  dragon»  parce  que  tu  as  eu  cod- 
fiance  en  moi,  »  signifie  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  s'est  élevée  au-dessus  du  chaos» 
elle  a  marché  sur  les  rejetons  du  triple 
pouvoir  ;  elle  a  marché  sur  ceux  qui  sont 
a  face  de  serpent  et  sur  ceux  qui  sont  à  bce 
de  basilic  à  sept  tètes,  et  elle  a  marché  sur 
la  force  à  face  de  lion,  et'sur  celle  qui  est  4 
face  de  dragon»  et  comme  elle  fut  fidèle  à  la 
lumière»  elle  a  été  préservée  d'eux  tous. 
Telle  est»  Seigneur»  l'explication  des  paroles 
que  tu  as  dites.  »  Et  il  advint  que  iorque 
le  premier  mystère  eut  entendu  ces  pareli^ 
il  ait  :  «  C'est  bien»  Jacques,  que  je  chéris.  > 

Et  le  premier  m/stère  continuant  de  par- 
ler dit  è  ses  disciples  :  «  Et  il  advint  que 
lorsque  j'eus  reconduit  la  Fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos»  elle  s'écria  derechef^  disant* 
«  Je  suis  préservée  dans  le  chaos,  et  je  suis 
délivrée  des  liens  des  ténèbres.  Je  suis 
venue  vers  toi»  6  lumière»  parce  que  tu  9S 
été  la  lumière»  en  me  préservant  et  me  pro- 
tégeant de  tous  côtés»  et  ceux  de  mes  enne- 
mis qui  combattent  contre  moi  ont  fui  de- 
vent  la  lumière»  et  ils  n'ont  pu  approcher  de 
moi,  parce  que  ta  lumière  était  avec  moi,  et 
que  1  émanation  de  ta  lumière  me  protégeait» 
lorsque  tous  mes  ennemis  qui  me  tourmen- 
taient m'avaient  enlevé  mes  forces  et  m'a- 
vaient jetée,  dépourvue  de  toute  lumière, 
dans  les  enfers.  Je  fus  comme  une  matière 
inerte  devant  eux.  Et  ensuite  la  force  de 
ton  émanation  vint  de  toi  vers  moi  poui  me 
sauver.  Elle  brilla  à  ma  gauche»  et  elle  bril- 
la à  ma  droite,  et  elle  m'entourait  de  toute 
part»  et  nulle  des  régions  moyennes  où  fê- 
tais n'était  sans  lumière.  Tû  purifiais  en 
moi  toutes  mes  matières  mauvaises»  et  je 
fus  au-dessus  de  toutes  mes  matières  à  i:ause 
de  ta  lumière  et  à  cause  de  Témauation  de 
ta  lumière.  Je  me  confiai  en  ta  lumière»  et 
la  lumière  pure  de  ton  émanation  me  se* 
courut,  et  mes  ennemis  qui  me  tourmentaient 
furent  éloignés  de  moi.  »  Tel  est  le  cantique 
que  dit  la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  fut  dé- 
livrée des  liens  du  chaos.  Et  maintenant  que 
celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles»  Thomas  s'avança  et  dit  * 
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ignenr,ines  oreilles  ont  reçu  la  lumière»  et 
I  intelligence  comprend  les  paroles  que 
;  dites.  Permets-moi  de  donner  Texplica- 
des  paroles  qu*adite  la  Fidèle  Sagesse.» 
t  le  premier  mystère  ré))ondant  a  Tho- 
,  dit  :  «  Je  te  permets  de  donner  l'ex- 
ition  de  l'hymne  que  m'adressa  la  Fidèle 
}sse.  »  Et  Thomas  dit  :  «  Seieneur»  quant 
ymne  que  t'adressa  la  Fidèle  Sagesse 
qu'elle  fut  délivrée  du  chaos,  ta  force  de 
iere  a  jadis  prophétisé  nar  la  bouche 
alomon»  fils  de  David»  lorsqu'il  a  dit 
;  son  ode  :  «  J'ai  été  préservé  des  chaînes 
me  menaçaient.  J'ai  fui  vers  toi»  Sei- 
ir»  parce  que  tu  as  été  la  main  qui  m'as 
égé  et  défendu,  m'assistant  contre  ceux 
combattaient  contre  moi,  et  ils  ne  se  sont 
montrés,  parce  que  ta  face  était  avec 
me  défendant  par  un  effet  de  ta  grâce, 
ité  frappé  et  vilipendé  devant  la  mul- 
le,  et  lis  m'ont  rejeté.  J'ai  été  comme 
»lomb  devant  eux.  Mais  ta  force  est  ve- 
è  mon  secours»  car  tu  as  posé  des  lam- 
i  ma  droite  et  à  ma  gauche,  afin  qu'au* 
de  moi  nul  ne  manquât  de  lumière.  Tu 
couvert  de  l'ombre  de  ta  miséricorde, 
li  été  sur  les  vêtements  de  peaux  (2460). 
lain  droite  m'a  élevé,  et  tu  m'as  guéri 
ion  infirmité.  Je  suis  devenu  fort  par  ta 
é,  et  j'ai  été  sacrifié  pour  ta  justice.  Ceux 
M>mbattaient  contre  moi  ont  été  éloi- 
»  et  j'ai  été  justifié  par  ta  bonté  en 
*epos  et  pour  l'éternité  de  l'éternité.  » 
k,  Seigneur»  Texplication  du  cantique 
dit  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  le  premier 
tère»  après  avoir  entendu  les  paroles 
vait  dites  Thomas»  lui  répondit  :  «  C'est 
»  Thomas»  et  grand  est  ton  bonheur; 
l'explication  de  Tbymne  qu'a  dite  la 
le  Sagesse.  » 

le  premier  mystère,  continuant  de  par- 
lit  a  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
ressa  ensuite  une  autre  hymne,  disant  : 
lève  derechef  ma  voix  vers  toi.  Tu  m'as 
ée  de  la  région  élevée  des  éons  qui  est 
essusdu  ciel»et  tum'as  conduite  aux  ré- 
s  inférieures»  et  tu  m'as  délivrée  des  ré- 
s  inférieures,  et  tu  as  enlevé  la  matière 
}si  dans  mes  forces,  et  tu  as  éloigné  de 
les  émanations  du  triple  |K)uvoir  qui 
lourmentaient  et  qui  étaient  mes  enne- 
et  tu  m'as  donne  ton  assistance  pour 
je  fusse  délivrée  des  chaînes  d'Adamas 
3ur  que  je  puisse  vaincre  le  basilic  à 
tètes.  Tu  I  as  renversé  par  mes  mains 
I  m'as  placée  au-dessus  de  sà  matière, 
'as  détruite  pour  que  sa  race  ne  surgit 
depuis;  tu  es  reste  avec  moi,  me  don- 
de  la  force,  et  ta  lumière  m'a  entourée 
Dûtes  les  régions  et  tu  as  rendu  sans 
>ance  toutes  les  émanations  du  tri|)le 
oir»  car  tu  leur  as  enlevé  la  force  de 
lumière,  et  tu  as  dirigé  mes  voies  pour 
irer  du  chaos,  et  tu  m'as  fait  sortir  des 
)res  matérielles,  et  tu  as  retiré  toutes 
forces  de  ceux  dont  tu  as  enlevé  la  lu- 


mière. Tu  as  jeté  en  elles  une  lumière  pure* 
et  tu  as  donné  une  lumière  pure  venant  de 
la  iumière.des  régions  supérieures  è  toutes 
les  parties  de  mon  être  qui  n'avaient  au- 
cune lumière»  et  la  lumière  de  ta  face  est 
devenue  pour  moi  la  vie.  Tu  m'as  ramenée 
au-dessus  du  chaos»  afin  que  toutes  les  ma- 
tières qui  sont  dans  ses  régions  soient  dis- 
soutes» et  afin  que  ta  lumière  renouvelle 
toutes  mes  forces»  et  qu'elle  soit  dans  elles 
toutes.  Tu  as  mis  en  moi  la  lumière  de  ton 
émanation.  Je  suis  devenue  une  lumière 
purifiée.»  Telle  est  la  seconde  hymne  que  dit 
la  Fidèle  Sagesse.  Et  que  celui  qui  comprend 
ce  cantique  avance  afin  qu*il  l'explique.» 

Et  lorsque  le  premier  mysti^re  eut  fini  de 
dire  ces  paroles,  Matthieu  s'avança  et  dit  : 
«Je  connais  l'explication  de  l'hymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse;  permets-moi  de  te 
l'exposer  en  toute  clarté.  »  Et  le  premier 
mystère  répondit  :  «  Je  te  le  permets,  Mat- 
thieu ;  donne  l'explication  de  Thymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  Matthieu  du  : 
c  Quant  è  Texplication  de  Thymne  qu'a  dite 
la  Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  pro- 
phétisé jadis  par  la  bouche  de  Salomon  uans 
une  de  ses  odes  :  «  Il  m'a  conduit  dans  les 
lieux  élevés  au-dessus  du  ciel,  et  il  m'a  con- 
duit dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fonde- 
ments inférieurs,  et  il  a  dispersé  mes  enne- 
mis et  mes  adversaires;  il  m'a  donné  la 
puissance  de  rompre  mes  chaînes,  et  il  a 
vaincu»  par  mes  mains,  le  serpent  à  sept 
têtes.  Il  m'a  placé  sur  sa  racine,  afin  que  je 
détruisisse  sa  race  ;  tu  étais  avec  moi»  Sei- 
gneur» me  protégeant,  et  ton  nom  m*a  en- 
touré en  tout  lieu.  Ta  cLirté  a  détruit  la  vi- 
sion de  celui  qui  parle  méchamment.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  ceux  qui  te  sont 
fidèles.  Tu  les  as  rachetés  du  sépulcre,  et  tu 
les  as  transportés  au  milieu  des  cadavres. 
Tu  as  pris  les  os  des  morts»  tu  les  as  revê- 
tus de  chair»  et  tu  as  donné  è  ceux  qui  ne 
remuatent  pas  l'énergie  et  la  vie.  Tu  as  con- 
duit les  éons  h  leur  |)erte»  afin  qu'ils  fussent 
tous  détruits,  et  qu'ils  devinssent  nouveaux 
et  pour  que  ta  lumière  fOt  doublée  pour  eux 
tous.  Tu  as  construit  ta  richesse  par  leur 
moyen  et  ils  sont  devenus  la  résidence  des 
saints.»  Voilà,  Seigneur,  l'explication  de 
l'hymne  qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et 
quand  le  premier  mystère  eut  entendu  les 
paroles  qu'avait  dites  Matthieu ,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Matthieu,  toi  que  je  chéris; 
c'est  l'explication  de  l'hymne  qu*a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

Et  le  premier  mystère  continuant  de  par- 
ler dit  :  «  La  Sagesse  adressa  ensuite  cette 
hymne  :  «  Je  dirai»  tu  es  la  lumière  élevée 
qui  m'as  délivrée  et  m*as  conduite  vers  toi» 
et  tu  n'as  pas  laissé  les  émanations  du  tri- 
ple pouvoir  m'enlever  ma  lumière;  ils  sont 
mes  ennemis»  ô  lumière  des  lumières;  j'é- 
lève vers  toi  mes  cantiques.  Tu  m'as  déli- 
vrée» lumière  ;  tu  as  élevé  ma  force  dans  le 
chaos;  tu  m'as  délivrée  de  ceux  qui  des- 


Sfï^Super  veitei  pelUeeai.  La  Genèse  rapporte     ae  peau.  Cette  tunique,  selon  les  Gnosliques,  c*cst 
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cendent  dans  les  ténèbres.  »  Voilà  les  paro- 
les que  dit  la  Fidèle  Sasesse.  Et  mainte- 
nant que  celui  dont  rintelTigence  peut  com- 
prendre les  paroles  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse avance,  et  qu'il  en  donne  l'eiplica- 
lion.  1»  Et  quand  le  premier  mystère  eut  fini 
de  dire  ces  paroles  h  ses  disciples,  Marie 
avança,  et  dit  :  «  Seigneur,  je  comprends 
ce  que  tu  viens  de  nous  dire  et  je  puis 
ex|iliquer  les  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse  ; 
mais  je  crains  Pierre,  parce  qu'il  m'inti- 
mide et  qu*il  a  de  la  haine  pour  notre 
sexe.  »  Et  quand  Marie  eut  parlé  de  la  sorte, 
le  premier  mystère  lui  dit  :  «  Personne  ne 
pourra  nuire  à  chacun  de  ceux,  qui,  rempli 
de  l'intelligence  de  là  lumière,  s'avancera 

Sour  expliquer  ceque  je  dis.  Et  maintenant, 
larie,  donne  l'explication  des  paroles  que 
prononça  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Marie,  répondant  au  premier  mystère, 
dit  au  milieu  des  disciples  :  «  Seisnèur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la 
bouche  de  David  au  sujet  de  l'explication 
des  paroles  gu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  : 
«  Je  l*élèverai,  Seigneur,  parce  que  tu  m'as 
reçu  vers  toi tu  as  sauvé  ceux  qui  des- 
cendaient dans  le  tombeau  (2461).  >« 

Et  quand  Marie  eut  ainsi  parlé,  le  pre- 
mier mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Marie, 
tu  es  heureuse.  »  Et  continuant  de  parler,  il 
dit  à  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sagesse  pro- 
nonça ensuite  cette  hymne  :  «  La  lumière  a 
été  ma  libératrice  et  elle  a  changé  mes  té- 
nèbres en  lumière,  elle  a  entrouvert  le 
chaos  qui  m'entourait;  elie  m'a  ceinte  de 
lumière.  »  Et  quand  le  premier  mystère  eut 
prononcé  ces  paroles,  Marthe  avança  et  dit  : 
«  Seigneur,  ta  force  a  prophétisé  jadis  h  l'é- 
gard de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David  : 
«  Je  te  célébrerai.  Seigneur,  parce  que  lu 
m'as  reçu  vers  toi.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  entendu 
les  paroles  que  disait  Marthe,  il  dit  :  «  C'est 
bien,  Marthe.  »  Et  continuant  de  s'adresser 
à  ses  disciples,  il  dit  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
continua  ae  réciter  des  hymnes  et  elle  dit  : 
«.Ma  force  célèbre  les  louanges  de  \q  lu- 
mière; n'oublie  pas  toutes  les  forces  de  la 
lumière  qu'elle  t'a  données  et  toutes  les 
forces  qui  sont  à  toi;  l'adresse  une  hymne 
au  nom  de  son  mystère  saint  qui  a  remis 
toutes  tes  fautes  et  qui  te  protège  contre 
toutes  les  aiSictions  dont  tes  ennemis 
t'affligeaient  ;  il  a  délivré  ta  lumière  de  tes 
persécuteurs ,  qui  étaient  acharnés  à  te 
nuire;  il  t'a  donné  la  couronne  de  lumière 
dans  sa  miséricorde;  il  t'a  délivrée  et  rem- 
plie d'une  lumière  pure.  »  Et  le  premier 
mystère,  ayant  dit  ces  mots,  dit  :  «  Que  ce- 
lui qui  peut  donner  l'explication  de  ces  pa- 
roles, avance  et  qu'il  la  donne  clairement.  » 
Et  Marie  s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  ta 

(i46f)  c  Exaltabo  le,  Domine,  quod  accepisti 
me  ad  te,  neque  fecisli  euphraineitkai  ineos  inimi 
Gos  super  me.  Domine,  mi  Oeus,  clamavi  sursum 
ad  te,  et  servasti  me.  Domine,  duxisii  meam  ani- 
niam  sursum  in  orco.  Servasli  descendentes  in 
fovcam.  I 

(^i6â)  c  Uypomoné  hypentcina  Dominum,  Animum 


force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  en  ces 
termes  par  la  bouche  de  David  aa  sujet  des 
paroles  qu^a  dites  la  Fidèle  Sagesse  :  «  Que 
mon  flmeloue  le  Seigneur,  et  que  tout  ce 
qui  est  en  moi  loue  lo  Seigneur.  »  Et  quand 
le  premier  mystère  eut  entendu  les  paroles 
que  dit  Marie,  il  dit  :  «  C'est  bien,  6  Marie, 
tu  es  heureuse.  »  Et  ensuite,  continuant  de 
parler,  le  premier  mystère  dit  à  ses"  disci- 
ples :  «  Portant  la  Fidèle  Sagesse,  je  la' con- 
duisis dans  les  régions  qui  sont  au-dessous 
du  treizième  éon,  et  je  lui  donnai  le  nou- 
veau mystère  de  la  lumière,  et  je  lui  don- 
nai l'hymne  de  la  lumière  pour  que  les  ar- 
chons  des  éons  ne  l'emportassent  |ias  sor 
elle  depuis  cette  heure,  et  je  la  mis  dans 
cette  place  jusqu'à  ce  que,  venant  à  elle,  je 
la  conduisis  à  sa  place  qui  est  dans  les  ré- 
gions supérieures.  Et  lorsque  je  Teus  mise 
en  cette  place,  elle  adressa  une  autre  hymne, 
s'exprimant  de  cette  manière  :  «  Je  sois  fi- 
dèle à  la  lumière  et  je  la  loue,  parce  que,  se 
souvenant  de  moi ,  elle  a  entendu  mou 
hvmne.  Elle  a  tiré  ma  force  du  chaos  et  des 
ténèbres  de  toute  la  matière,  et,  me  coo- 
duisant  en  haut,  elle  m*a  placée  dans  une 
région  élevée  et  ferme  ;  elltf  m*a  mise  dans 
la  voie  qui  conduit  è  ma  place,  et  elle  m'a 
donné  le  nouveau  mystère,  elle  m*a  donné 
l'hymne  de  la  lumière.  Maintenant,  lu- 
mière, tous  les  archons  verront  ce  (]ue  tuas 
fait  à  mon  égard,  afin  qu'ils  craignent  et 
qu'ils  soient  iidèles  à  la  lumière.  •  Tel  est 
rliymne  que  dit  la  Fidèle  Sagesse,  pleine 
d'allégresse  d'avoir  été  retirée  du  chaos  et 
d'avoir  été  conduite  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  du  treizième  éon.  Et  mainte- 
nant, que  celui  que  son  intelligence  anime, 
et  qui  comprena  l'explication  de  l'hymne 

au'a  dite  la  Fidèle  Sagesse,  s'avance  pour  le 
ire.  »  Et  André  avança  et  dit  :  «  Seigneur, 
ta  force  de  lumière  a  jadis  prophétisé  à  cet 
é^ard  par  la  bouche  de  David,  lorsqu'il  a 
dit  :  «  Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière;  il 
aconduit  mon  Âme  hors  du  tombeau  (2^fô).  t 
Et  lorsqu'André  eut  donné  l'explication 
des  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse,  le  premier 
mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien,  André;  tu  es 
heureux.  »  Et  continuant  de  parler,  il  dit  à 
ses  disciples  :  «(  Telles  sont  toutes  tes  choses 
qui  sont  advenues  è  la  Fidèle  Sagesse.  Et 
lorsque  je  l'eus  conduite  dans  les  régions 
qui  sont  au-dessous  du  treizième  éon,  m'é- 
tant  approché  de  la  lumière,  elle  me  dit: 
«Lumière  des  lumières,  rends-toi  vers  la 
lumière  afin  que  tu  te  sépares  de  moi,  et 

3u'Adamas  le  tyran  sache  que  tu  t'es  séparée 
e  moi,  et  qu'il  ne  sache  pas  qui  doit  me 
délivrer.  Car  il  est  venu  vers  moi  dans  celte 
région ,  lui  et  tous  les  archons  qui  me  haïs- 
sent, ainsi  que  le  triple  pouvoir  qui  don- 
nera la  puissance  h  la  force  à  face  de  lion, 

vertit  ad  me  et  audivii  meam  precatioiiem.  DuxU 
meam  psychen  e  fovea  lalaipdrias  et  cœno  luU; 
constitiiil  meos  pedes  super  petran  et  direiii  nieos 
gressus.  Iiijecit  in  os  meum  caïUiim  uoviim,  lauden 
nosiri  Dei .  Mulli  videbuiU,  ut  limeant,  et  eipi*à$m 
iji  Dominum.  i 
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[u*j1s  viennent  tous  me  tourmenter 
ils  m'enlèvent  toute  ma  lumière,  et 
si  je  devienne  sans  puissance  et  que 
trouve  privée  de  lumière.  Et  main- 
,  lumière  et  ma  lumière,  ôte-leurla 
le  leur  lumière,  afln  quMls  ne  puis- 
us  m'affliger  dès  cette  heure.  » 
lorsque  j  entendis  les  paroles  que  di- 
Fidèle  Sagesse,  ie  lui  répondis  :  «  Mon 
{ui  m*a  procrée,  ne  m  a  pas  encore 
;  de  leur  enlever  leur  lumière;  mais 
lerai  les  régions  du  triple  pouvoir  de 
îs  archons  qui  le  haïssent ,  parce  que 
té  fidèle  à  la  lumière;  et  je  scellerai 
is  régions  d*Adamas  et  de  ses  archons, 
[u'ils  n*aient  pas  la  force  de  com- 
contre  toi ,  jusqu'à  ce  que  leur  temps 
compli,  et  jusqu'à  ce  que  le  moment 
nu  pour  que  mon  Père  me  permette 
'  enlever  leur  lumière.  »  Et  je  lui  dis 
î  :  «Ecoute  que  je  te  fasse  connollre 
împs  et  quand  arriveront  les  choses 
te  dis  :  elles  arriveront  lorsque  trois 
auront  été  accomplis,  d  Et  la  Fidèle 
9  me  répondit  :  «Lumière,  fais  que 
le  quand  les  trois  temps  seront  ac- 
s,  afin  que  je  me  réjouisse  et  que  ie 
ins  Tallégresse  lorsqu*approchera  le 
3Ù  tu  dois  me  conduire  dans  Tendroit 
à  moi ,  et  je  me  réjouirai  aussi  de 
le  temps  approchera  où  tu  ôteras  la 
e  à  tou$  ceux  qui  me  haïssent,  parce 
ii  été  fidèle  à  ta  lumière.»  Et  je  ré- 
:  «  Quand  tu  verras  la  porte  du  trésor 
;rande  lumière  qui  sera  oaverte  au 
ne  éon  et  qui  est  à  gauche,  quand 
)nt  ouvert  cette  porte,  les  temps  se- 
2Complis.  »  Et  la  Sagessse  répondit  : 
ère,  comment ,  étant  dans  les  lieux 
uis ,  saurai-je  que  cette  porte  est  ou- 
ït Et  je  lui  répondis  :  «  Lorsqu'ils  ou- 
cette  porte ,  tous  ceux  qui  sont  dans 
les  régions  aérées  le  sauront  à  cause 
rande  lumière  qui  se  répandra  dans 
leurs  régions ,  et  j'ai  disposé  ces 
pour  que  tes  ennemis  ne  puissent  te 
ucun  mal  jusqu'à  ce  que  les  trois 
soient  accomplis.  Tu  auras  la  faculté 
chez  leurs  douze  éons  au  temps  que 
dras  et  de  revenir  pour  retourner 
>n  lieu  qui  est  au-dessous  de  la  Irei- 
région  des  éons ,  et  dans  lequel  tu 
ntenant;  mais  tu  n'auras  pas  la  fa- 
l'entrer  dans  la  porte  des  régions  su- 
'es  qui  est  dans  le  treizième  eon,  pour 
ians  ton  lieu  d'où  tu  es  sortie.  Quand 
s  temps  seront  accomplis,  tes  ennemis 
nenteront  de  nouveau  avec  tous  leurs 
i  pour  t'enlever  la  lumière ,  étant  ir- 
)ntre  toi  et  pensant  que  tu  t'es  em- 
le  leur  force  dans  le  chaos,  et  croyant 
leur  as  enlevé  leur  lumière,  ils  t'at- 
mt  donc  afin  de  t'enlever  ta  lumière, 
mettre  dans  le  chaos  et  pour  la  don- 
îurs  créatures,  pour  qu'elles  puis- 
rtir  du  chaos  et  venir  en  leur  région, 
s  les  assistera,  mais  je  leur  enlèverai 
leurs  forces,  je  te  les  donnerai  et  je 


viendrai  pour  que  tu  les  prennes.  Lorsqu'ils 
te  tourmenteront,  alors  adresse  une  hymn« 
à  la  lumière,  et  je  ne  différerai  pas  de  t'as- 
sister,  et  je  viendrai  promptement  vers  toi 
des  lieux  qui  sont  au-dessous  de  toi;  je  leur 
enlèverai  leur  lumière,  et  du  lieu  où  je 
t'ai  placée,  au-dessous  de  la  treizième  ré- 

§ion  des  éons,  je  te  conduirai  jusqu'au  lieu 
'où  tu  es  sortie.  »  Et  quand  la  Fidèle  Sa- 
5 esse  eut  entendu  ces  paroles  que  je  lui 
is,elle  fut  remplie  d'une  allégresse  ex- 
trême. Et ,  la  laissant  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  de  la  treizième  région  des  éons,  je 
me  séparai  d'elle  et  je  vins  vers  la  lumière.  » 

Le  premier  mystère  dit  ainsi  à  ses  dis- 
ciples toutes  les  choses  qui  étaient  arrivées  à 
la  Fidèle  Sagesse,  et  il  était  assis  au  milieu 
d'eux  sur  le  mont  des  Oliviers,  leur  mon- 
trant toutes  ces  choses.  Et  continuant  de 
parler,  il  dit  :  «  il  arriva  ensuite  que,  lors- 
que j'étais  assis  dans  le  monde  des  hommes, 
étant  assis  auprès  de  la  voie  qui  mène  en  ce 
lieu,  c'est-à-dire  à  la  montagne  des  Oliviers, 
avant  que  m'eût  été  envoyé  mon  vêtement 
dont  ie  me  revêtis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère ,  et  je  n'étais  pas  encore  venu  dans 
les  régions  supérieures  pour  recevoir  mes 
deux  vêtements,  étant  assis  près  de  vous  en 
ce  lieu  qui  est  la  montagne  des  Oliviers;  et 
le  temps  que  j*avais  indiqué  à  la  Fidèle  Sa- 
gesse fut  accompli ,  temps  auquel  Adamas 
avec  tous  ses  archons  devait  la  tourmenter* 
Et  quand  ce  temps  fut  accompli,  j'étais  dans 
le  monde  du  eenre  humain;  étant  auprès 
de  vous  en  ce  lieu,  Adamas  regarda  du  naut 
des  douze  éons  dans  les  régions  du  chaos, 
et  il  vit  sa  force,  qui  est  dans  ie  chaos  en- 
tièrement dépourvue  de  lumière,  parce  que 
je  lui  avais  ôté  sa  lumière  ;  et  ii  vit  qu'elle 
était  obscure  et  qu'elle  ne  pouvait  parvenir 
à  sa  place,  qui  est  les  douze  éons.  Adamas 
se  souvint  delà  Fidèle  Sagesse,  et  il  fut  ir- 
rité extrêmement  contre  elle,  pensant  qu'elle 
s'était  emparée  de  sa  force  dans  le  chaos  et 
crovant  qu'elle  lui  avait  enlevé  sa  lumière  ; 
et  il  prit  avec  lui  une  foule  de  ses  archons, 
et  ils  Doursuivirent  la  Sagesse  pour  la  rejeter 
dans  le  chaos.  Et  elle  éleva  sa  voix  vers 
moi ,  implorant  mon  assistance  et  disant  : 
«  Lumière  des  lumières ,  je  mets  ma  con- 
fiance en  toi;  délivre-moi  de  mes  ennemis 
et  ne  souffre  pas  qu'ils  m'enlèvent  ma  lu- 
mière. Elève  ma  force  au-dessus  de  mes  en- 
nemis qui  se  sont  déclarés  contre  moi  sans 
me  laisser  de  trêve.  Hâte-toi  et  secours-moi 
ainsi  que  tu  me  l'as  promis.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles ,  il  dit  :  «Que  celui  qui 
comprend  les  paroles  q^u'a  dites  la  Fidèle  sa- 
gesse, s'avance  afin  den  donner  l'explica- 
tion. »  Et  Jacques  s'avança  et  dit  :  «  Sei- 
gneur, ta  force  de  lumière  a  jadis  prophé- 
tisé par  la  bouche  de  David  au  sujet  des  pa- 
roles de  la  Fidèle  Sagesse ,  lorsqu'il  a  dit 
dans  le  septième  psaume  :  «Seigneur,  mon 
Dieu,  je  rrois  en  toi,  protége-moi^  contre 
mes  persécuteurs  (2i6d).  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  entendu 


€  Domino,  mi  Dcus,  credidi  tibi,    serva  me  a   persequeiuibus  me,  et  libères  ma,  mèpvie  rapial 
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les  poroles  que  dit  Jacques,  il  dit  :  «C*est 
bien  Jacques  que  je  chéris.» 

Et  Jésus  continua  et  dit  :  «Il  arriva  que, 
lorsque  laFidèle  Sagesse  eut  achevé  dédire 
les  paroles  de  cette  hymne,  elle  se  tourna  en 
arrière  pour  voir  si  Adamas  se  retournerait 
avec  ses  archons»  pour  qu'ils  vinssent  dans 
leur  région»  et  elfe  les  vit  qui  la  poursui- 
vaient ;  elle  se  retourna  vers  eux  et  leur  dit  : 
«Pourquoi  me  persécutez-vous,  disant  que 
|e  ne  recevrai  nul  secours  afin  que  je  sois 
Jélivrée  de  vous?  Maintenant  mon  défenseur 
est  juste,  et  sa  lumière  est  puissante,  et  il 
m'assistera  jusqu'au  temps  qu*i]  a  fiié  ;  car 
il  m'a  dit:  «  Je  viens  pour  te  secourir;  »  et  il 
étendra  sa  colère  sur  vous  en  tout  temps,  et 
c'est  le  temps  qu'il  m'a  indiqué.  Maintenant, 
si  vous  ne  retournez  en  arrière  et  si  vous 
ne  cessez  de  me  poursuivre,  la  lumière  pré- 
parera sa  force  ;  elle  préparera  toutes  ses 
forces  pour  vous  enlever  votre  lumière  «  et 
vous  serez  dans  l'obscurité.  El  elle  a  pro- 
créé ses  forces  pour  vous  enlever  votre  force, 
afin  que  vous  périssiez.  »  Quand  la  Fidèle 
Sagesse  eut  ainsi  parlé,  regardant  dans  la 
région  d'Adamas,  elle  vit  cette  région  obs 
cure  et  le  chaos  qu'il  avait  procréé;  et  elle  vit 
aussi  deux  proboles  obscures  très-cruelles 
qu'Adamas  avait  procréées  (K)ur  qu'elles  sai- 
sissent la  Fidèle  Sagesse  et  qu'elles  la  cond ui* 
sissentdanslechaosqu*ilprocréa,afin  qu'elles 
la  tourmentassent  dans  cette  région  jusqu'à 
ce  qu'elles  lui  eussent  enlevé  sa  lumière. 

«Et  il  advint  que,  lorsque  la  Fidèle  Sa- 
gesse vit  ces  deux  proboles  obscures  e 
cruelles  et  cette  région  obscure  qu'avai 
procréée  Adamas ,  eue  fut  effrayée  et  s'a 
dressa  h  la  lumière,  en  s'écriant  :  «Lumière, 
voici  qu'Adamas,  le  fauteur  de  l'injuste,  s'est 
irrité  ;  il  a  procréé  une  probole  obscure  et 
une  seconde  probole,  et  il  a  procréé  lo 
chaos.  Et  maintenant,  6  lumière,  enlève- 
lui  le  chaos  qu'il  a  créé  pour  m'y  mettre  en 
me  privant  de  ma  lumière ,  et  détruis  la  ré- 
solution qu'il  a  prise  de  m'enlever  ma  lu- 
mière. Et  en  punition  de  son  injustice  de 
vouloir  m'enlever  ma  lumière,  ôte^lui  toutes 
les  siennes,  p  Telles  sont  les  paroles  que 
dit  la  Fidèle  Sagesse  dans  son  hymne.  Et 
maintenant,  que  celui  qui  a  l'intelligence 
avance,  afin  de  donner  l'explication  des  pa- 
roles qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  en  son 
hymne.  »  Et  Marthe,  s'avançant,  dit  :  «  Sei- 
gneur, j'ai  l'intelligence  des  paroles  que  tu 
9is  dites.  Permets-moi  d'en  donner  l'expli- 
cation avec:  clarté.  »  El  le  premier  mystère, 
répondant  à  Marthe,  lui  dit  :  «Je  te  per- 
mets, Marthe,  afin  de  donner  l'explicaiion 
des  uaroles  qu'a  prononcées  la  Sagesse  dans 
son  hymne.  »  Et  Marthe  dit  :  «Seigneur,  ce 
sont  les  paroles  que  ta  puissance  de  lumière 
a  prophétisées  jadis  par  la  bouche  de  David 
dans  le  septième  psaume  :  «Mon  Dieu  est  un 
juge  véritable,  fort  et  compatissant  ;  si  vous 

ineam  piychên^  sicat  leo,  existente  nuUo  servatore 
et  Hberaiore.  Domine,  mi  Deus,  si  fcci  hoc,  si  est 
injustilia  iii  meis  manibus,  si  rclribiii  relribuen- 
libus  roitii  mala,  cadam  pcr  meos  in  inicos  inauis, 
niimîcus  meus  i»€r$equalur  ineam  psychétt,  ut  ap- 


ne  vous  convertissez  pas,  il  aiguisera  son 
glaive  ;  il  tendra  son  arc  et  il  le  préparera, 
et  ses  flèches  vous  consumeront.  >  El  quand 
Marthe  eut  fini ,  le  premier  mystère  lui  dit 
en  la  regardant  :  «C  est  bien ,  Marthe,  toai 
bien  parlé ,  tu  es  heureuse  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  fini  de 
dire  è  ses  disciples  tout  ce  qu'avait  éproavé 
la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  était  précipitée 
dans  le  chaos,  et  la  manière  dont  elle  adre^ 
sait  des  hymnes  è  la  lumière  pour  que  celle- 
ci  voulût  la  sauver  et  la  tirer  du  chaos,  Ho- 
troduisant  dans  la  douzième  région  dei 
éons,  et  la  manière  dont  la  lumière  la  pro* 
tégea  dans  toutes  les  afflictions  que  lui 
avaient  infligées  les  archons  du  chaos,  parte 
qu'elle  s'efforçait  de  venir  à  la  lumière,  Jé- 
sus, continuant  ensuite  son  discours,  dit  à 
ses  disciples  :  «  Il  advint  ensuite  que  iiortam 
la  Fidèle  Sagesse,  je  l'introduisis  dans  la 
treizième  région  des  éons,  où  était  une  lu- 
mière immense  et  supérieure  à  toute  autre 
lumière,  et  je  l'introduisis  dans  la  régionda 
vingt-quatrième  invisible,  où  était  une  lu- 
mière immense,  et  ils  furent  troublés  en 
voyant  la  Sagesse  qui  était  avec  moi;  ils  la 
connurent,  mais  ils  ne  connurent  pas  qui 
j'étais,  mais  ils  me  regardaient  comme  rémis- 
sion de  la  région  delà  iumière.  Et  auandia 
Sagesse  vit  ses  compagnons  invisibles,  elle 
fut  remplie  d'une  allégresse  extrfime,  et 
voulut  leur  montrer  les  miracles  que  j'avais 
faits  pour  elle  denuis  la  terre  de  !  humam'lé 
jusqu'à  ce  quejel  eusse  délivrée.  Moniantaa 
milieu  des  invisibles,  elle  m*adressa  une 
hymne  au  milieu  d'eux,  disant  :  «  Je  déda- 
rerai  devant  toi,  lumière,  que  tu  es  le  Sau- 
veur et  le  RédemiHeur  en  tout  temps.  J'en- 
tonnerai une  hymne  è  la  louange  de  la  lu- 
mière qui  m'a  protégée  et  qui  m'a  délivrée 
de  la  main  des  ardions,  mes  ennemis,  et  la 
m'a  délivrée  dans  toutes  les  régions  ;  lu  iu*as 
délivrée  dans  les  régionssupérieures comme 
dans  le  fond  du  chaos,  et  dans  les  sphères 
des  archons  des  éons,  et  lorsque  j'étais  des- 
cendue de  la  hauteur,  je  m'étais  égaréedaas 
des  régions  où  il  n'y  a  nulle  lumière.  Je  n'ai 
pu  me  tourner  vers  loi  dans  la  treizième  ré^ 
gion,  ma  demeure,  parce  qu'il  n'y  a  en  oioi 
aucune  lumière,  ni  aucune  force  ;  ma  forée 
est  accablée  par  l'aflliction.  £t  la  lumière 
m'a  protégée  dans  toutes  mes  peines;  elle 
m'a  entendue  lorsque  j'étais  livrée  à  mes 
ennemis;  elle  m'a  indiqué  la  voie  dans  la 
région  des  éons  pour  me  conduire  à  la  trei- 
zième région  des  éons,  ma  demeure.  Je  te 
rendrai  témoignage,  6  lumière,  parce  ({ue  to 
m'as  sauvée,  et  je  célébrerai  tes  miracJei 
dans  la  race  de  l'humanité.  Lorsque  j'étais 

f)rivée  de  ma  force,  tu  m'as  donné  laforce,et 
orsque  je  manquais  de  lumière,  tu  m*as 
remplie  d'une  lumière  pure.  J'ai  été  dans 
les  ténèbres  et  dans  l'ombre  du  chaos.  J'ai 
été  liée  par  des  chaînes  dures  dans  le  chaoi 

Ï^rehendat  earo,  conculcet  rocaro  vîtam  lo  8olaa«et 
àciat  meam  gloriam  esse  in  chou  Diap$almm.  SoniBb 
Domine,  in  tua  or^fé,  evehere  in  fines  meoram  w* 
niicorum.  Surge  in  jussu,  quem  jussisii  me.  • 
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n*7  a  nulle  iumiere,  parce  que  j*ai  en- 
t  Tordre  de  la  lumière  et  que  je  Tai  cour- 
te par  ma  désobéissance,  en  sortant  de 
ace  qui  m'appartenait.  Et  quand  je  fus 
mdue,  je  fus  privée  de  ma  force  et  je 
sans  lumière.  £t  personne  ne  me  se- 
it,  et  lorsque  mes  ennemis  me  tour* 
aient,  je  m'adressai  à  la  lumière,  et 
ne  protégea  contre  tous  mes  ennemis  ; 
irisa  tous  mes  liens  ;  elle  me  tira  des 
très  et  de  Taftliction  du  chaos.  Je  te  ce* 
rai,  lumière,  parce  que  tu  m*as  sauvée, 

miracles  se  sont  montrés  dans  la  race 
lumanité,  et  tu  as  brisé  les  portes  éle- 
des  ténèbres  et  les  durs  leviers  du 
i,  et  lorsque  mes  ennemis  me  tourmeu- 
i,  j*ai  adressé  une  hymne  à  la  lumière, 
lo  m*a  défendue  contre  tous  mes  perse- 
;rs.  Knvoyant  ton  émanation  vers  moi,  tu 
donné  (le  la  force,  elle  m*a  délivrée  de 
$mcsalllictions.Jctecélébrerai,lumière, 

que  tu  m*as  sauvée,  et  parce  que  tu  as 
esmiracles  dans  la  race  de  Thumanilé.» 
elle  est  rhymneque  dit  laFidèle  Sagesse 
au  milieu  du  vingt-quatrième  invisi- 
roulant  leur  faire  savoir  tous  les  mira- 
jucj'avais  faits  pour  elle,  et  voulant 
aire  savoir  qu*en  venant  dans  le  monde 
lumanité,  je  leur  avais  donné  les  mys- 

des  régions  suiiérieures.  Maintenant 
elui  qui  est  élevé  en  son  intelligence 
e,  aRn  dédire  l'explication  de  Thymne 
lite  la  Fidèle  Sagesse.  » 
lorsque  Jésus  eut  fini  de  dire  ces  pa*» 

Philippe  dit  :  «  Jésus,  mon  Seigneur^ 

est  ma  pensée,  et  je  comprends  Tei- 
îon  de  rhymne  qu  a  dite  la  Sagesse. 
h  ce  sujet  cjue  jadis  le  propnète  David 
phétise,  disant  dans  le  cent-sixième 
le.  f  Rendez  témoignage  au  Seigneur, 

3u*il  est  com|)atissant,  et  parce  que 
ricorde  s^étend  jusque  dans  Téter- 

>ilà,  Seigneur,  Texplicationde  Thymne 
it  la  Sagesse.  »  Et  quand  Jésus  eut  en- 

les  paroles  que  disait  Philippe,  il  dit  : 
^t  bien, Philippe,  tues  heureux;  c'est 
îcation  de  Thymne  qu'a  dite  la  Sagesse.» 
iprès  toutes  ces  choses,  Marie  s  avança 
ora  les  pieds  de  Jésus,  en  disant  : 
;neur,  ne  te  fAche  pas  si  je  l'interroge, 
que  nous  nous  informons  de   toute 

avec  zèle  et  avec  empressement.  Tu 
a  dit  jadis  :  Cherchez  et  vous  trouve- 
ippelez  et  on  vous  ouvrira.  Maintenant, 
eur,  quel  est  celui  que  îe  trouverai,  ou 

4)  I  Maiiifestate  Domino,  qiiod  chrêsto$  est, 
nque  ad  aeternuin  ejus  misericurdia.  Dicunto 
M  Doroinus  redemit,  hic  redeinit  eos  e  manu 
a  inimicoruro.  Gongregavit  eos  in  suas  chà* 
oriente  el  occidente  atque  seplentrione  et 
«.  EpUmUhéêm  in  peserto.  In  loco,  in  qoo 
iquâ.  liaiid  repererant  viam  poi$à$^  sui  ba- 
il, esurientes,  sitientes,  earum  psjiehè  In  iis 
seeule.  Servavii  eos  e  suis  anankâis.  Cla- 
l.aursom  ad  Doroînmn,  aodivit  eos ,  quiiro 
«ntur,  duxit  eos  in  viam  reclam,  ut  venirent 
«suibabltaculi.  Manifestanlo  Domino  in  ejus 
eordiis,  Casque  miracola  in  ftliis  bominum. 


quel  est  celui  que  nous  appel.eronsT  ou 

Suel  est  celui  qui  a  le  pouvoir  de  nous 
onner  l'explication  des  paroles  au  sujet 
desquelles  nous  t'interroçeons?  Tu  nous  as 
donné  la  connaissance  de  la  lumière,  et  tu 
nous  a  révélé  des  choses  sublimes,  il  n'y  a 
personne  dans  le  monde  du  genre  humain 

3ui  ait  cette  connaissance,  il  iry  a  personne 
ans  les  régions  supérieures  des  eons  qui 
ait  la  force  de  nous  enseisner  le  sens  aes 
paroles  que  tu  dis;  toi  seul, sachant  tout,  et 
parfait  en  toute  chose,  peux  le  faire  ;  c'est 
pourquoi  je  ne  m'enquiers  point  de  ces  cho- 
ses comme  le  font  les  hommes  du  monde, 
mais  nous  la  cherchons  dans  la  connaissance 
des  régions  supérieures  que  tu  nous  a  don- 
née, et  nous  la  cherchons  aussi  dans  le  lieu 
de  l'explication  parfaite  que  tu  nous  a  ensei- 
gnée. Maintenant,  Seigneur,  ne  te  fâche  pas 
contre  moi,  mais  révèle-moi  la  parole  au  su- 
jet de  laquelle  je  t'interroge.  »  Et  quand  Jé- 
sus eut  entendu  les  paroles  qu'avait  dites 
Marie-Madeleine,  il  lui  répondit  :  «  Demande 
ce  que  tu  veux  demander,  el  je  te  révélerai 
avec  em(iressement  et  vérité  ce  que  tu  devras 
faire;  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
livrez-vous  k  une  grande  joie  et  soyez  dans 
une  extrême  allégresse,  vous  informant  avec 
empressement  de  toutes  choses,  et  je  me 
réjouirai  lorsque  vous  vous  informerez  avec 
zèle  de  ce  qu'il  vous  convient  de  savoir.  De- 
mande ce  que  tu  désires  connaître,  et  je  te 
le  révélerai  avec  joie.  » 

Lorsque  Marie  eut  entendu  les  paroles  que 
dit  le  Sauveur,  elle  éprouva  une  grande  al- 
légresse, et  elle  se  réjouit  extrêmement,  di- 
sant à  Jésus  :  «  Mon  Sauveur  et  Seigneur, 
de  Quelle  manière  sont  les  vingt-quatre  in- 
visibles, et  comment  sont  leurs  régions,  et 
de  quelle  espèce  sont-ils,  ou  de  quelle  es- 

Bèce  est  leur  lumière?  »  Et  Jésus  répondit  à 
larie  :  «  Qu'y  a-l-il  en  ce  monde  qui  soit 
semblable  à  eux  ?  ou  quel  est  en  ce  monde 
le  lieu  qui  est  semblable  à  eux?  A  quoi  les 
comparerai  je,  ou  qu'est-ce  que  je  dirai 
d'eux?  Il  n'y  a  en  ce  monde  aucun  objet  au- 
quel je  les  comparerai,  et  i!  n'y  a  nulle  chose 
qui  puisse  s'y  assimiler,  car  il  n'y  a  rien  on 
ce  monde  qui  soit  de  l'espèce  du  ciel.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  chaque  invisible  est 
plus  grand  que  le  ciel  et  aue  la  sphère  qui 
est  au-dessus  de  lui,  et  il  n  y  a  nulle  lumière 
en  ce  monde  plus  éclatante  que  la  lumière 
du  soleil  ;  mais  en  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  iis,  les  vinet-quatre  invisibles  sont  d'une 
lumière  plus  éclatante  dix  mille  fois  que  la 

quod  satiavit  psychén  esurientem,  psychên  esurlen* 
tem  implevit  agathoi$,  sedentem  in  caligine  et  umlsra 
mortis,  ligalos  paupertale  et  ferre,  quod  dédît  ira- 
cuudiani  verbo  Oei,  dederunt  iram  cousilio  excelsi. 
Eorum  cor  humiliaium  in  suis  doloribus.  Debilitati 
simt,  et  nullus  boêthoê  iis.  Clamarunt  snrsuro  ad 
Dominum,  quum  aflOigerentur,  servavit  eos  ex  suit 
anoHkah^  eduxit  eos  ex  eaiisine  et  niubra  mor- 
tis, et  disropit  eorum  vineula.  Ilisil  soum  Yerbun» 
sanayit  eos,  servavit  eos  ex  suis  doloribus.  liant* 
festahto  Domino  in  suis  miseHcordiis,  ejusque  mU 
racula  in  filiis  bominum.  » 
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lumière  du  soleil  qui  est  en  ce  inonde,  selon 
ia  manière  que  je  vous  ai  dite  une  autre 
fois,  et  la  lumière  du  grand  ancêtre  invisi- 
ble est  dix  mille  fois  plus  grande  que  la  lu^ 
Diière  des  invisibles,  ainsi  que  je  vous  l'ai 
dit.  Mais  encore  un  peu  de  temps,  et  je  te 
conduirai,  toi  et  tes  frères  qui  comme  toi 
sont  mes  disciples,  dans  tous  les  lieux  des 
régions  supérieures,  et  je  vous  conduirai 
dans  les  trois  emplacements  du  premier  mys- 
tère jusqu'au  lieu  unique  du  séjour  de  Flnef- 
fable.  Et  vous  verrez  toutes  ses  formes  dans 
la  réalité,  elles  qui  n'ont  pas  de  pareilles,  et 
quand  je  vous  aurai  conduits  dans  les  régions 
supérieures,  vous  verrez  la  gloire  de  ceux 
qui  appartiennent  aux  régions  supérieures, 
et  vous  serez  dans  une  admiration  extrême, 
et  quand  je  vous  conduirai  dans  la  région 
des  archonsdeTAeimarm^n^,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  vous  regar- 
derez le  monde  qui  est  devant  vous  comme 
l'obscurité  de  l'obscurité,  et  lorsque  vous 
regarderez  tout  le  monde  du  genre  humain, 
il  vous  paraîtra  comme  un  grain  de  pous- 
sière, à  cause  de  la  distance  énorme  qui 
vous  séparera  de  lui:  Et  quand  je  vous  aurai 
conduit  vers  les  douze  éons,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  à  cause  de 
cette  gloire,  la  région  des  arcbons  deYIuimar" 
mené  vous  paraîtra  comme  Tobscurité  des 
ténèbres  et  elle  sera  devant  moi  comme 
un  grain  de  poussière  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  la  sépare  d'elle,  ainsi  que  je 
vous  Tai  dit. 

«  Et  lorsque  je  vous  aurai  conduits  à  la 
treizième  région  des  éons  et  que  vous  ver- 
rez sa  gloire,  les  douze  régions  des  éons 
vous  paraîtront  comme  l'obscurité  des  ténè- 
bres, et  quand  vous  verrez  les  douze  éons, ils 
vous  paraîtront  comme  un  grain  de  poussière 
à  cause  de  la  grande  distance  qui  les  sépare, 
et  de  son  éclat  qui  est  bien  supérieur  au  sien. 

«  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions du  milieu  et  que  vous  verrez  la  gloire 
qui  y  brille,  la  treizième  région  des  éons 
vous  semblera  l'obscurité  des  ténèbres,  et 
lorsque  de  là  vous  regarderez  les  douze 
éons,  eux  et  leurs  sphères,  et  tout  ce  qui  les 
accompagne,  paraîtront  comme  un  grain  de 
poussière  devant  vous,  à  cause  de  la  grande 
distance  qu'il  y  a  entre  eux  et  la  grande  su- 
périorité qu'ify  a  au-dessus  d'eux. 

«  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  que  vous  verrez  la  gloire  dans  laquelle  ils 
sont,  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu  vous  paraîtront  comme  la  nuit  qui 
est  dans  le  monde  du  genre  humain,  et  lors- 
que vous  regarderez  le  milieu,  il  sera  à  vos 
yeux  comme  un  grain  de  poussière  ,  à 
cause  de  la  grande  distance  qu'il  y  a  entre 
lui  et  les  régions  deceux  qui  appartiennent 
à  la  droite;  et  quand  je  vous  aurai  conduits  à 
la  terre  de  lumière  où  est  le  trésor  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  voyiez  la  gloire  dans  la- 
quelle ils  sont,  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite  vous  paraîtront  comme  la 
himièredu  midi  dans  le  monde  du  genre  hu- 
main, quand  le  soleil  ne  rillumine  pas;  et  lors- 


que vousaurez  regardé  les  régions  de  c«tt^ 
appartiennent  à  la  droite,  ils  paraîtroot  coo* 
me  un  grain  de  poussière  devant  vouskesosi 
de  la  grande  distance  qui  les  sépare  datréser 
delà  lumière,  et  lorsque  ie  vouscondoini 
dans  les  régions  qui  sont  Je  partage  deceox 
qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lumière,  iNNir 
que  vous  voyiez  la  gloire  de  la  lainière 
dans  laquelle  ils  sont,  la  terre  de  la  lumière 
vous  paraîtra  semblable  à  la  lumière  da  so- 
leil qui  est  dans  le  monde  du  genre  bamaÎB; 
et  lorsque  vous  regarderez  la  terre  de  la  lu- 
mière, elle  vous  paraîtra  comaie  un  grainde 
poussière,  à  cause  de  la  grande  distance  qui 
la  sépare  de  la  terre  de  la  lumière  et  de  ta 
grandeur  qui  est  bien  supérieure.  • 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pi- 
rôles  à  ses  disciples,  Marie-Madeleine  s'i- 
vança  et  dit  :  «  Seigneur,  ne  te  fiche  pas 
contre  moi  si  je  t'interroge,  parce  que  noos 
nous  informons  avec  empressement  de  tou- 
tes choses.  »  Et  Jésus  répondit  à  Marie: 
«  Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  ji 
te  le  révélerai  clairement,  sans  parabole,  et 
je  te  dirai  toutes  les  choses  dont  vous  vous 
informerez  depuis  l'intérieur  des  intérieurs 
jusqu'à  l'extérieur  des   extérieurs ,  et  <k- 

Suis  l'Ineffable  jusqu'à  robseurité  des  téaè- 
res,  afin  que  vous  ayez  de  toutes  ces  cho- 
ses une  connaissance  entière.  Ainsi,  *'  ' 


informe-moi  de  ce  que  tu  veux  savoir,  et  je 
te  le  révélerai  avec,  oeaucoup  de  joie  et  d'ai> 
légresse  »  et  elle  dit:«  Seigneur,  est-ce  m 
les  hommes  du  monde,  qui  auront  reça les 
mystères  de  la  lumière,  seront  plus  élefis 
que  les  proboles  du  trésor  de  la  lumière  dais 
ton  royaume,  car  je  t'ai  entendu  dire:  Lo»- 

Îueje  vous  aurai  conduits  dans  lesi^iOBS 
e  ceux  qui  reçoivent  les  mystères,  la  r^oa 
de  la  terre  de  la  lumière  vous  paraîtra  coouia 
un  grain  de  poussière,  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  l'en  sépare  et  de  la  grandi 
gloire  dans  laquelle  il  est.  Maintenant,  dis- 
nous,  Seigneur,  les  hommes  recevant  ks 
mystères  seronl-ils  plus  élevés  que  la  tem 
de  la  lumière  et  seront- ils  plus  élevés  qu'elk 
dans  le  royaume  de  la  lumière?  »  Etié^ 
répondit  à  Marie  :  «  il  est  bien  que  ta  t'ia- 
formes  de  toutes  choses  avec  zèle  et  arec 
empressement;  mais,  écoute,  Marie,  je  te |W^ 
lerai  de  l'accomplissement  des  éons  et  de 
rérection  de  l'univers. 

«Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  lorsque  je  voosaarti 
conduits  dans  les  régions  qui  sont  le  partage 
(je  ceux  qui  reçoivent  les  mystères  de  li 
lumière  et  les  trésors  de  la  lumière,  les  ré- 
gions des  proboles  de  la  lumière  ne  foos 
paraîtront  que  comme  un  grain  de  poussière 
et  comme  la  lumière  du  soleil  du  jour.B 
ces  choses  arriveront  au  temps  de  l'erectioa 
de  l'univers.  Les  douze  sauveurs  des  tré- 
sors, et  les  douze  rangs  de  chacun  d*eux  ^ 
sont  les  proboles  des  sept  voix  et  des  ciai| 
arbres,  seront  avec  moi  dans  les  régions  fo 
sont  le  partage  de  la  lumière,  et  ils  seraM 
avec  moi  dans  mon  royaume.  Chacun  d'em 
sera  sur  ses  proboles,  et  chacun  d'eux  sen 
roi  sur  sa  gloire,  grand  sur  sa  grandeur  et 
petit  sur  sa  petitesse.  Et   le  sauvcardab 
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e  de  la  première  voix  sera  dans  la  ré- 
des  âmes  qui  recevront  le  premier 
re  du  premier  mystère  dans  mon 
me.  Et  (e  sauveur  de  la  probole  de  la 
le  voix  sera  dans  la  région  des  âmes 
X  qui  recevront  le  second  mystère  du 
3r  mystère  dans  mon  royaume.  Et  le 
irdeMa  probole  de  la  troisième  voix 
ans  la  région  de  ceux  qui  recevront  le 
me  mystère  du  premier  mystère  dans 
âge  de  la  lumière.  Et  le  sauveur  de  la 
e  de  la  quatrième  voix  du  trésor  de  la 
*e  sera  dans  la  région  des  Ames  de 
|ui  recevront  le  quatrième  mystère  du 
it  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
et  'le  sauveur  de  la  probole  de  la 
ème  voix  du  trésor  de  la  lumière 
lans  la  région  des  ftmes  recevant 
iquième  mystère  du  premier  mys- 
ins  le  partage  de  la  lumière,  et  le 
le  sauveur  de  la  probole  de  la  sixième 
)ra  dans  la  région  des  Ames  recevant  le 
le  mystère  du  premier  mystère  ;  et  le 
ne  sauveur  de  la  probole  de  la  sep- 
voix  du  trésor  de  la  lumière  sera  dans 
ion  des  Ames  recevant  le  septième 
-e  du  premier  mystère  dans  le  trésor 
umière  ;  et  le  huitième  sauveur,  qui 
même  aue  le  sauveur  de  la  probole 
mier  arbre  du  trésor  de  la  lumière, 
ans  la  région  des  Ames  recevant  le 
ne  mystère  du  premier  mystère  dans 
tage  àe  la  lumière;  et  le  neuvième 
ir,  qui  est  le  même  sauveur  de  la  pro- 
lu  second  arbre  du  trésor  de  la  lu- 
«  sera  dans  la  région  des  Ames  rece- 
3  neuvième  mystère  du  premier  mys- 
ans  le  partage  de  la  lumière;  et  le 
le  sauveur,  qui  est  le  même  que  le 
ir  de  la  probole  du  troisième  arbre 
sor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
nés  recevant  le  dixième  mystère  du 
îr  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
;  et  le  onzième  sauveur,  qui  est  le 
que  le  sauveur  du  quatrième  arbre 
sor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
les  recevant  le  onzième  mystère  du 
îr  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
;  et  le  douzième  sauveur,  qui  est  le 

3ue  te  sauveur  du  cinquième  arbre  du 
e  la  lumière,  sera  dans  la  région  des 
*ecevant  le  douzième  mystère  du  pre- 
(lystère  dans  le  partage  de  la  lumière; 
^ptième  omen,  et  les  cinq  arbres,  et  les 
men  seront  à  ma  droite,  rois  subsistant 
e  partage  de  la  lumière,  et  sauveurs 
tix  qui  sont  Tenfant  de  l'enfant  ;  et  les 
ardiens  resteront  aussi  è  ma  gauche , 
iibsistant  dans  le  partage  de  la  lumière; 
cun  des  sauveurs  sera  roi  sur  les  rangs 
(  proboles  dans  le  partage  de  la  lu- 
.  comme  ils  sont  dans  les  trésors  de  la 
re;  et  neuf  gardiens  des  trésors  de  la 
re  seront  ulus  élevés  aue  les  sauveurs 

\)  c  Hos  sex  igîtur  per  keleywi  priini  mys^ 
iltimus  paratiaUs  fecit  esse  in  lopô  lioriiin 
dextfftm  yrot  oikonomiaê  eongregailonis  lu- 
^fM  lu  attitudine  Mnàn  archontànei  in  kgê- 


dans  le  partage  de  la  lumière;  et  les  sau- 
veurs jumeaux  seront  plus  élevés  que  les 
neuf  gardiens  dans  le  royaume  ;  et  les  trois 
amen  seront  plus  élevés  que  les  deux  sau- 
veurs jumeaux  dans  le  royaume;  et  les  cinq 
arbres  seront  plus  élevés  que  les  trois  amen 
dans  le  partage  de  la  lumière;  et  Jeu  ,  gar- 
dien des  possessions  de  la  lumière ,  et  le 
grand  Sabaoth  le  bon,  seront  rois  sur  le  pre- 
mier sauveur  de  la  première  voix  du  trésor 
de  la  lumière  qui  sera  dans  la  région  de 
ceux  qui  recevront  le  premier  mystère  du 
premier  mvstère,  parce  que  Jeu  est  le  gar- 
rlien  des  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
A  la  droite,  et  Melchisédecn ,  le  grand  héri- 
tier de  la  lumière ,  et  les  deux  grands  chefs 
émanant  de  la  lumière  choisie  qui  est  la 
)ureté  même  et  qui  s*étend  du  premier  arbre 
usqu'au  cinquième.  Jeu  est  1  évéque  de  la 
umière  qui  émane  le  premier  dans  la  pureté 
de  la  lumière  du  premier  arbre  ;  il  est  le 
gardien  du  partage  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  droite  émanant  du  second  arbre,  et 
les  deux  chefs  émanant  aussi  de  la  pure  lu- 
mière choisie  du  troisième  et  du  quatrième 
arbre  dans  le  trésor  de  la  lumière.  Melchisé- 
dech  émane  aussi  du  cinquième  arbre.  Le 
grand  Sabaoth  le  bon ,  que  j*ai  appelé  mon 
Père ,  émane  de  Jeu ,  le  gardien  de  la  lu- 
mière (2465). 

f  A  cause  de  la  sublimité  de  la  chose  qu'il 
a  mise  en  soi ,  ils  seront  rois  associés  dans 
le  premier  mystère  de  la  première  voix  du 
trésor  de  la  lumière,  et  ils  seront  dans  la 
région  des  Ames  recevant  le  premier  mys- 
tère du  premier  mystère ,  et  la  vierge  de  la 
lumière  et  le  grand  conducteur  du  milieu 
que  les  archons  des  éons  appellent  le  grand 
Jaô,  nom  du  grand  archon  qui  est  dans  leurs 
régions.  Lui  et  la  vierge  de  la  lumière  et  de 
ses  douze  diacres  (^câxovi;),  dans  lesquels 
vous  aurez  reçu  la  forme ,  et  desquels  vous 
aurez  reçu  la  force ,  ils  seront  aussi  tous 
rois.  Et  le  premier  sauveur  de  la  première 
voix  dans  la  région  des  Ames  de  ceux  qui 
recevront  le  premier  mystère  du  premier 
mystère  dans  tes  possessions  de  la  lumière* 
et  les  quinze  satellites  des  sept  vierges  de 
la  lumière  qui  sont  dans  le  milieu  émane- 
ront des  régions  des  douze  sauveurs ,  ainsi 
que  les  autres  anges  du  milieu ,  chacun  sur 
sa  gloire ,  atin  (ju'ils  soient  rois  avec  moi 
dans  les  possessions  de  la  lumière,  et  je  se- 
rai roi  sur  eux  tous  dans  les  possessions  de 
la  lumière.  Toutes  les  choses  que  je  vous 
dis  ne  seront  point  en  ce  temps  ;  mais  elles 
seront  dans  l'association  des  éons ,  qui  est 
la  solution  de  toutes  choses  et  Vérection  to- 
tale du  compte  des  Ames  qui  participent  aux 
possessions  de  la  lumière  Mais,  avant  cette 
association  dont  je  vous  parle,  ces  choses 
n'auront  pas  lieu ,  et  chacun  sera  dans  sa 
région  où  il  est  placé  depuis  le  commence- 
ment ,  jusqu'à  ce  que  les  nombres  de  la 

moi$  et  genei  oroni,  quod  in  iis,  quorum  diii  vobis 
rem  uniiisciijusijjue,  quam  posuerunt  in  eo  in  ema- 
iialioue  univers!.  * 
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congrégation  des  Ames  accomplies  soient 
complets  ;  les  sept  voix  et  les  cinq  arbres , 
et  les  trois  amen^  et  les  sauveur  jumeaux*  et 
les  neuf  gardiens,  et  les  douze  sauveurs,  et 
ceux  qui  sont  dans  les  régions  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  droite ,  et  ceux  qui  sont 
dans  les  régions  du  milieu,  chacun  d'eux 
restera  dans  la  région  où  ils  ont  été  placés 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tous  transportés  au 
dehors  et  que  le  nombre  des  Âmes  de  la  lu- 
mière soit  accompli;  et  tous  les  autres  ar- 
chons  qui  appartiennent  au  milieu  resteront 
aussi  dans  les  régions  où  ils  sont  placés  jus- 
qu'à ce  que  les  mêmes  choses  s'accomplis- 
sent ,  et  toutes  les  Ames  viendront  chacune 
au  temps  où  elle  recevra  lo  mystère,  et  elles 
seront  transportées  vers  les  archons  qui  ap- 
partiennent au  milieu ,  et  elles  viendront 
dans  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu,  et  ceux  qui  ap|>artiennent  au  mi- 
lieu les  baptiseront  de  1  onction  spirituelle, 
et  elles  passeront  dans  ceux  qui  appartien- 
nent à  toutes  les  régions  du  milieu,  et  elles 
passeront  dans  les  régions  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  droite ,  et  dans  les  régions 
des  neuf  gardiens ,  et  dans  les  régions  des 
sauveurs  jumeaux,  et  dans  les  régions  des 
trois  amen  et  des  douze  sauveurs ,  et  dans 
les  cinq  arbres  et  les  sept  voix,  chacun  four- 
nissant ses  sceaux  et  ses  mystères ,  et  ils 
viendront  en  toutes  ces  Ames  pour  qu'elles 
viennent  dans  les  régions  des  possessions 
de  la  lumière  selon  qu'il  aura  reçu  le  mys- 
tère de  la  lumière  et  il  aura  pris  une  pos- 
session de  la  lumière. 

«  Kt  toutes  les  Ames  du  genre  humain  qui 
recevront  les  mystères  de  la  lumière  vien- 
dront d'atK)rd  à  tous  les  archons  qui  appar- 
tiennent au  milieu,  et  elles  viendront  d'a- 
bord à  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les 
régions  du  milieu ,  et  à  ceux  qui  appartien- 
nent aux  régions  de  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite;  et  ils  viendront  d'abord 
à  ceux  qui  appartiennent  à  toute  région  des 
trésors  de  la  lumière,  et  ils  entreront  dans 
tous,  et  ils  viendront  d'abord  à  ceux  qui  ap- 
partiennent à  toutes  les  régions  du  premier 
commandement,  pour  qu'ils  aillent  dans  les 
possessions  de  la  lumière  jusqu'à  la  région 
de  son  mystère,  pour  que  chacun  reste  dans 
la  région  qui  a  reçu  le  mystère  pour  lui  et 
ceux  qui  appartiennent  à  la  région  du  mi- 
lieu, et  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les  ré- 
gions des  trésors  de  la  lumière.  Chacun  sera 
dans  la  région  et  le  rang  dans  lesquels  il  a 
été  placé  dès  le  commencement,  jusqu'à  ce 
que  toutes  choses  soient  accomplies,  chacun 
d'eux  ayant  terminé  la  fonction  à  laquelle  il 
a  été  destiné,  à  cause  de  la  congrégation  des 
Ames  qui  ont  reçu  les  mystères,  à  cause  de 
C4ît  arrangement ,  afin  qu'ils  mettent  leur 
sceau  sur  toutes  les  Âmes  qui  ont  reçu  tes 
mystères. et  qui  doivent  passer  en  ceux  qui 
auront  pris  part  aux  possessions  de  la  lu- 
mière. £t  maintenant,  Marie,  voilà  la  chose 
dont  tu  t'informais  avec  empressement  et 
avec  zèle.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre  entende.  » 


Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  fn. 
rôles,  Marie-Madeleine  s'avança  et  dît  :  tSei- 
gneur,  toutes  les  paroles  que  tu  as  dites 
sont  pour  mes  oreilles  des  trésors  de  lih 
mière  ;  mais,  maintenant,  souffre  que  je  t'in» 
terroge  sur  ce  que  tu  as  dit.  Seigneur  :  Tou- 
tes les  Ames  de  la  race  humaine  qui  rece- 
vront les  mystères  de  la  lumière  entreront 
d'abord  dans  le  partage  de  la  lumière  ataot 
tous  les  archons  et  avant  ceux  qui  appar- 
tiennent à  toute  région  de  ceux  qui  ap|«r- 
tiennentà  la  droite,  et  même  toute  régioD 
du  trésor  de  la  lumière.  Et  tu  nous  as  dit 
jadis  :  Les  premiers  seront  les  derniers, 6t 
es  derniers  seront  les  premiers  ;  les  der- 
niers sont  la  race  de  tous  les  hommes,  oiii 
entrera  d*abord  dans  le  royaume  de  la  la- 
mière,  c^mme  ceux  oui  appartiennent  I 
toutes  les  régions  supérieures,  et  sont  les 
premiers.  Tu  nous  as  aussi  dit.  Seigneur i 
Que  celui-là  entende  quia  des  oreilles  pour 
entendre;  ce  qui  signifie  :  Tu  voulais  sa- 
voir si  nous  comprenions  toutes  les  paroles 
que  tu  as  dites.  )• 

Et  lorsqu'elle  eut  i^essé  de  jiarler,  le  Sn- 
veur  admira  ce  qu'elle  venait  de  dire,  or 
c'était  le  sens  pariait  de  ce  qu'il  avait  réfélé. 

Et  Jésus  répondit  :  <  C'est  bien,  Marie,  et 
tu  parles  avec  grande  sagesse  ;  c'est  l'expli- 
cation de  la  parole.  »  Et  ensuite  Jésus,  coi- 
linuant,  dit  à  ses  disciples  :  «  Ecoutez  qoe  ji 
vous  parle  de  la  gloire  de  ceux  qui  appir- 
tiennent  à  la  hauteur,  comme  ils  sont  soi* 
vant  la  manière  dont  je  vous  parlai  jasqo) 
aujourd'hui.  Lorsque  je  vous  aurai  conduits 
à  la  région  du  dernier  soutien  enttturaDtles 
trésors  de  la  lumière ,  et  lorsque  je  voos 
conduirai  en  ces  régions  pour  que  tous 
voyiez  la  gloire  dans  laquelle  il  est,  la  ré- 

S  ion  du  partage  de  la  lumière  ne  sera  plus 
ans  votre  pensée  que  l'image  de  celle  da 
monde,  à  cause  de  la  grandeur  dans  laquelle 
est  le  dernier  soutien  et  de  hi  grande  lu- 
mière dans  laquelle  il  est,  et  ensuite  je  vous 
parlerai  de  la  gloire  du  compagnon  qoi  est 
au-dessus  du  petit  compagnon.  Je  vous  par- 
lerai des  régions  qui  sont  au-dessus  da 
compagnons  ;  il  n'existe  à  leur  égard  nulle 
ressemblance  en  ce  monde  pour  que  j'ea 
fasse  la  comparaison,  nulle  similitude  que 
je  puisse  exprimer,  nulle  force ,  nullelo- 
mière  dans  ce  monde  qui  puisse  leur  être 
comparée,  il  n'y  a  donc  aucun  moven  d'ex- 
primer en  ce  monde  ce  auc  sont  les  cbosa 
dont  je  vous  parle.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  parler,  Ma- 
rie-Madeleine s'avança  et  lui  dit  :  «  Seigneur, 
ne  te  fâches  pas  contre  moi  si  je  m';uonoe 
de  toutes  ces  choses  avec  emoressemeot  et 
avec  zèle,  afin  que  mes  frères  les  annonceok 
à  la  race  humaine,  pour  que  les  bouiiDes,les 
entendant  et  les  croyant,  soient  préservée 
des  tourments  rigoureux  que  leur  feraiait 
subir  les  archons  méchants,  afin  qu'ils  arri- 
vent dans  la  hauteur  du  rovaume  des  lu- 
mières ;  et  c'est  pourquoi.  Seigneur,  QOa- 
seulemeiU  nous  sommes  miséricordieux  i 
l'égard  de  nous-mêmes,  mais  de  plus  itom 
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aes  miséricordieux  à  Tégard  de  toatc 
)e  humaine  pour  qu'elle  soit  préservée 
us  tourments  rigoureux.  Et  maintenant» 
iGur»  nous  nous  informons  de  toutes 
î5avecempressement,afin  que  nos  frères 
aaoncent  è  toute  la  race  des  hofnmes, 
[tt*ils  ne  tombent  pas  dans  la  main  des 
ms  cruels  des  ténèbres,  et  pour  qu'ils 
Il  préservés  des  soutfrances  des  ténè- 
extérieures.  » 

lorsque  Jésus  eut  entendu  les  paroles 
lisait  Marie,  le  Sauveur,  manifestant 
elle  sa  grande  miséricorde,  lui  dit: 
uande  ce  que  tu  veux  demander,  et  je  te 
ivélerai  avec  empressement  et  clarté  , 
l^iarabole.»  Et  quand  Marie  eut  entendu 
aroles  que  disait  le  Sauveur,  elle  éprou- 
le  vive  allégresse, et  elle  dit  :  «  Seigneur, 
ombien  le  second  ancêtre  est-il  plus 
1  que  le  premier,  et.  quelle  est  la  dis- 
!  qui  les  sépare  et  de  combien  sa  lu- 
B  sera-i-elle  plus  grande?»  Et  Jésus  ré- 
il  à  Marie,  en  pariant  au  milieu  de  ses 
pies: «Eu  vérité,  en  vérité,  ie  vous  le 
e -second  ancêtre  est  éloigne  du  pre- 
»  d'une  telle  distance  que  nulle  mesure 
mi  Texprimer,  selon  la  hauteur  et  selon 
ofondeur,  selon  la  largeur  et  selon  la 
leur.  Il  est  éloigné  d'une  distance  im- 
e  que  nulle  mesure  ne  peut  exprimer 
hs  des  anges,  des  archanges  et  des 
if  et  la  supériorité  de  sa  lumière  est 
qu'aucun  nombre  ne  peut  la  rendre, 
roisième,  le  quatrième  et  le  cinquième 
tre  sont,  chacun  d'eux,  supérieurs 
lire,  d'une  supériorité  qui  n'a  aucune 
re,  et  chacun  possède  une  lumière  su- 
ure  à  un  degré  qui  ne  saurait  s'expri- 

m 

quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
à  ses  disciples,  Jean  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
Vf  mon  Sauveur,  permets  aussi  que  je 
»  'et  ne  te  courrouce  pas  contre  moi  si  je 
quiers  de  toute  chose  avec  empresse- 
ei  avec  zèle,  car  tu  nous  as  fait  la  pro- 
e  de  nous  révéler  tout  ce  que  je  te  dé- 
ferai. Et  maintenant,  Seigneur,  ne  nous 
i  rien  au  sujet  des  choses  sur  lesquelles 

t'interrogerons.  •  Et  Jésus,  répondant 
sa  grande  miséricorde,  dit  à  Jean  :  «Toi 
,  lu  es  heureux ,  Jean,  que  je  chéris  ; 
ts  paroles  que  tu  voudras,  et  je  te  révé- 

face  à  face  et  sans  paraboles  ce  que  tu 
loderas,  l'enseignant  toutes  les  choses 
lu  auras  demandées  avec  zèle  et  em- 
(ement.»Et  Jean  dit  à  Jésus:  «Seigneur, 

qui  aura  reçu  le  mystère,  resterart-il 

66)  t  El  qui  acceperit  mff^irion  priini  myHé' 
iuod  idem  est  vrginli  quatuor  iijysiéria,  idem- 
H  kepkalé  phmi  chôrémalos^  quod  est  ad  par- 
xlenium,  et  est  eiexousia  cuiidi  in*  taxeii  om<r 
lUae  extra  eum;  alla  non  est  ei  exouêia  eundi  in 

qui  sapra  euiu,  aut  perkustrandi  eo$,et  qui  ac* 
mlmffêUriOK  in  iaxesin  viginli  quatuor  mi/^i^rtdii 
lAïUt  quo  quisque  acceperit  mjits/érioii,  véniel  et 
%immesou»iun  perlusirandi  ta^ceii  omnes  et 
wimia  quas  extra  eum,  alla  non  est  ei  exousta 
udi   hi    tûtu^ê  pimi   mysiériou  quae    supra 

aai  perlusirandi  ces ,  et  qui  acceperit  my- 
ri   in   iaxesin  pnmi  my^Urioa  quod  in  tcr- 

DlCTlON.^.    DB9  APOCETPnKS    I. 


dans  le  lieu  où  il  est  et  n*aura-t-il  aucun 
moyen  d'aller  dans  d'autres  régions  qui  sont 
au-dessus  de  lui  ou  d'aller  dans  d'autres  ré- 
gions qui  sont  au-dessous  de  lui?»  Et  Jésus 
réponcfant  dit  à  Jean  :  «  Mes  disciples  chéris 
et  bons  ,  vous  vous  informez  de  toutes 
choses  avec  empressement  ;  écoute,  Jean,  ce 
que  je  vais  te  dire  :  chacun  recevant  le  mys* 
tere  de  la  lumière  restera  dans  le  lieu  ou  il 
aura  reçu  le  mystère,  et  nul  n'aura  la  faculté 
de  s'élever  dans  les  régions  qui  sont  au* 
dessus  de  lui;  celui  qui  aura  reçu  le  mys- 
tère, dans  la  première  disposition, aura  la 
faculté  d'alierdansles  lieux  qui  sont  au-des* 
sous  de  lui,  mais  non  dans  ceux  qui  seront 
au-dessus,et  celui  quiaurareçule  mystère  du 
premier  mystère  aura  la  Caculté  d'aller  dans 
tons  les  lieux  qui  sont  hors  de  lui,  mais  il 
n'aura  pas  celle  d'aller  dans  les  lieux  qui 
sont  au-dessus  de  lui,  et  il  en  sera  ainsi  de 
ceux  qui  auront  reçu  les  mystères  supé- 
rieurs (2466). 

«En  vérité,  je  vous  le  dis:  cet  homme  dans 
la  destruction  du  monde  sera  roi  sur  tous  les 
ordres  des  pleurAmes,  et  celui  qui  aura  reçu 
le  mvstère  de  l'ineffable,  c'est  moi.  il  con- 
naît le  m^^stère  &  cause  duquel  les  ténèbres 
ont  été  faits  et  è  cause  duquel  la  lumière  a 
été  faite;  il  connaît  le  mvstère  de  la  créa- 
tion des  ténèbres  des  ténèbres  et  de  la  lu- 
mière des  lumières  ;  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  du  chaos  et  de  celle  du  trésor 
de  la  lumière;  et  il  connaît  le  mystère  de  !a 
création  de  la  terre  de  la  lumière,  et  il  cou- 
nalt  le  mystère  do  la  création  «des  chAtimeats 
réservés  aux  pécheurs,  et  il  connaît  le  mys- 
tère de  la  régénération  du  règne  de  la  lu- 
mière, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  les 
pécheurs  ont  été  créés,  et  pourquoi  ont  été 
créés  les  domaines  de  la  lumière,  et  ii 
connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les 
impies,  et  pourquoi  ont  été  faits  les  saints, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faites  les  peines  pour  les  méchants,  et  pour- 
quoi ont  été  faites  toutes  les  émanations  de 
la  lumière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
le  péché  a  été  fait  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  baptêmes  et  les  mystères  de  la  lumière, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  fait 
le  feu  du  chAtiment  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  jets  de  la  lumière  ,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faite  la  colère  et 
[>durquoi  a  été  faite  la  paix,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  fait  le  blasi)hàmo 
et  pourquoi  a  été  faite  l'hymne  de  la  lu- 
mière, et  il  connaît  le  mvstère  pourquoi  ont 
été  faites  les  similitudes  de  la   lumière, 

ito,  ehôrémati  est  ei  exousia  eundi  in  taxii»  om- 
nesquA  infra  eum,  et  perlusirandi  eos  omnes,  alla 
non  est  ei  exouda  eundi  lu  lopoU  qui  snpra  eum, 
aut  perlusirandi  eos,  et  qui  acceperit  mysiêrion  in 
primo  tripneumalà,  qm  perUiigit  super  viginli 
quatuor  mysièria  justa  i«lnvicemqu»pertin|untad 
ckàtéma  primi  mysiértou  quoiaro  topon  d.eam  vo* 
bis  in  emanalione  uuiîersi.Qui  acceperit  oun  my^té" 
non  mpMUVnatùuWWyvè^  est  ei  exoiuta  eundi  desupcr 
in  îta^t  omnes,  quae  infra  eum»a//a  lion  est  ei  €99if 
sta  veoiendi  in  altitudinem  in  tas^  qu»  supra  eoiu 
quae  suni  %axei%  omnes  ckMmaioi  luêfiiibais.  » 
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et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
rinjuro  et  pourquoi  a  été  faite  la  bénédic- 
tion, cl  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  méchanceté  et  pourquoi  a  élé  faite 
la  flatterie,  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi a  été  fait  le  meurtre  et  pourquoi  a  été 
faite  la  vivification  de  l'âme,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  ont  été  faits  Tadultère  et  la 
d^t)aurhe  et  pourquoi  a  été  faite  la  pureté, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  reconnaissance  et  pourquoi  a  été  faite  l'in- 
gratitude, et  il  Connaît  le  mystère  pourquoi 
ont  été  faits  l'orgueil  et  la  jactance  et  pour- 
quoi ont  été  faites  l'humilité  et  la  douceur, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faits  les  pleurs  et  pourquoi  a  été  fait  le 
rire,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  médisance  et  pourquoi  a  été  fait  le 
discours  profitable,  et  il  connaît  le  mystère 
j>ourquoi  a  été  faite  l'obéissance  et  pourquoi 
^  été  faite  la  résistance,  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  a  été  fait  le  murmure  et  pour- 
quoi ont  été  faites  la  simplicité  etPhumilité, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  force  et  pourquoi  &  été  faite  la  faiblesse, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  pauvreté  et  pourquoi  a  été  faite  l'o^ulen- 
ee,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  domination  dans  le  monde  et  pour- 
quoi a  été  fait  l'-esclavage,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faite  la  mort  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  vie.  p 

Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
-disciples,  ils  furent  remplis  de  joie  et  d'allé- 
gresse de  ce  qu'il  leur  avait  dit  ces  paroles. 
Et  Jésus  continuant  de  parler,  leur  dit  :«Mes 
disciples  chéris,  écoutez  ce  que  je  vous  dirai 
de  la  connaissance  entière  du  mystère  de 
rineffable.  Le  mvstère  de  l'InefTabie  con- 
naît pourquoi  a  été  faite  la  sévérité  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  miséricorde  ;  il  connaît 
pourquoi  oni  été  faits  les  reptiles  et  pour- 
quoi ils  doivent  être  détruits,  il  connaît  pour- 
quoi ont  été  faits  les  animaux  et  pourquoi 
ils  doivent  être  détruits,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faits  les  troupeaux  et  pouixjuoi  ont 
été  faits  les  oijseaux,  il  connaît  pouri^uoi  ont 
été  faites  les  montagnes  et  pourquoi  ont  été 
faites  les  pierresprécieusesguisont  en  elles, 
il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  matière  de 
]'or  et  pourquoi  a  été  faite  la  matière  de  l'ar- 
gent, il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière de  l'air  et  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière du  fer,  il  connaît  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  du  plomb  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  du  verre  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  de  la  cire,  il  connaît  pourquoi 
ont  "élé  faites  les  plantes  et  pourquoi  ont  été 
faites  lexxvs  matières,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faites  les  eaux  de  la  terre  et  toutes 
les  choses  qui  sont  en  elles  et  pourquoi  la 
terre  elle-même  a  été  faite,  il  connaît  pour- 
quoi ont  été  faites  les  mers,  et  pourquoi  ont 
Clé  faits  les  animaux  qui  habitent  les  mers, 
il  (tonnait  pourquoi  a  été  faite  la  matière  du 
monde  et  pourquoi  il  doit  être  détruit.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses  dis- 
ciples :  a  Mes  disciples,  mes  compagnons, 
et  mes  frères,  que  chacun  de  vous  se  recueille 


dans  l'esprit  qui  est  en  lui,  afin  que  vous 
obéissiez  h  ma  parole  et  que  vous  recueil- 
liez toutes  les  paroles  que  je  vous  dirai,  car, 
depuis  ce  moment,  je  continuerai  è  vous 
parler  (Je  toutes  lessciencesde  l'Ineffable;  u 
connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  fait  l'occi- 
dent et  pourquoi  a  été  fait  l'orient,  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  midi  et 
pourquoi  a  été  fait  le  septentrion,  il  connitt 
le  mystère  de  la  création  desdcl^mons  et  de  la 
création  du  genre  humain,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  de  la  chaleur  et  de  II 
création  de  l'air  doux,  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  des  étoiles  et  de  la  cmlîon 
des  nuages;  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
la  terre  est  profonde  et  pourquoi  les  eaui 
viennent  h  sa  surface,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  la  terre  est  aride  et  pourquoi  la 
pluie  tombe  sur  elle,  il  connaît  le  mystère 

!)ourquoi  est  faite  la  disette  et  pourquoi  est 
aile  la  fertilité,  il  connaît  le  mystère  pour* 
quoi  est  faite  la  celée  et  pourquoi  estUta 
la  rosée  salutaire,il  connaît  le  mystère  poa^ 
quoi  est  faite  la  poussière  et  pourquoi  esl 
fait  un  rafraîchissement  agréable,  ilconoail 
le  mystère  pourquoi  est  faite  la  grêle  al 
pourquoi  est  faite  la  neige  qui  est  i^^Ue, 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  est  faite  ta 
tempête  qui  s  élève  et  pourquoi  est  fiit  la 
vent  qui  se  calme,  il  connaît  le  myatère 
pourquoi  est  faite  l'ardeur  de  la  cbaleor  el 
pourquoi  sont  laites  les  eaux,  ilcoonaltie 
mystère  delà  création  du  vent  du  nord  al 
du  vent  du  midi,  il  connaît  le  mystère  de  II 
création  des  étoiles  du  ciel  et  le  mystère  dt 
la  création  des  astres  et  de  leur  marche  ei 
de  toutes  leurs  révolutions,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  desarcboosdessphè» 
res,  et  de  la  création  des  sphères  et  de  ton- 
tes  leurs  régions,  il  connaît  le  mystère  de  h 
création  des  archons,  des  éons  et  de  la  créa- 
tion des  éons;  il  connaît  le  mystère  de  b 
création  des  archons  qui  président  aux  sop» 
plices  et  de  la  création  des  décans,  il  eoo* 
naît  le  mystère  des  anges  et  de  la  créatioa 
des  archanges;  il  connaît  le  mystère  de  11 
création  des  seigneurs  et  de  la  création  des 
dieux,  il  connaît  le  mystère  de  la  créatieo 
de  la  haine  et  de  la  création  de  l'amour,  il 
connait  le  mystère  de  la  création  de  kdis- 
corde  et  de  Ta  création  de  la  récouciliaiioOi 
il  connait  le  mystère  pourquoi  a  éiéiài^ 
l'avarice  et  pourquoi  a  été  faite  la  renoncia- 
tion à  toute  chose  et  pourquoi  a  été  faitTa- 
mour,  il  connaît  le  mystère  pourquoiaété 
faite  la  cupidité  el  pourquoi  a  été  faite  la  sa- 
tiété, il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  l'imuiété  et  pourquoi  a  été  fait  ratta- 
chement a  Dieu,  il  connaît  le  mystère poQ^ 
quoi  ont  été  faits  les  gardiens  et  pourquoi 
ont  été  faits  les  sauveurs,  il  connaît  \emjy 
tère  pourquoi  ont  été  faites  les  trois  ptus- 
sances  et  pourquoi  ont  été  faits  les  iniisi- 
bies,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ool<t^ 
faits  les  ancêtres  et  pourquoi  ont  étéftils 
les  purs,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  oïl 
été  faits  les  présomptueux  et  pourquoi^ 
été  faits  les  fidèles,  il  connaît  le  mjrsiii* 
{)Ourquoi  a  été  faite  la  grande  triple  jcH^ 
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pourquoi  a  été  fait  le  grand  ancêtre 
isibles,  il  connatt  le  mystère  pour- 
\ié  fait  le  treizième  éon  et  pourquoi 
Faites  les  régions  de  cëui  qui  appar- 
t  au  milieu,  il  connaît  le  mystère 
)i  ont  été  faits  tes  anges  du  milieu 
]uoi  ont  été  faites  les  vierges  de  la 
f   il  connatt  le  mystère  pourquoi  a 

la  terre  de  la  lumière,  et  il  connaît 
re  de  la  terre  de  la  lumière  et  pour- 
té  fait  le  grand  héritage  de  la  lumiè- 
[  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 

les  gardiens  des  régions  de  ceux 
artiennent  à  la  droite,  et  pourquoi 
aits  leurs  chefs,  et  il  connaît  le  mys- 
irquoi  ont  été  faites  les  portes  de  la 
Durquoi  a  été  fait  Sabauth  lebon,  et 
It  le  mystère  pourquoi  a  été  faite  la 
le  ceux  qui  a[)partiennent  à  la  droite 
luoi  a  été  faite  la  terre  de  lumière 
le  trésor  de  la  lumière,  et  il  connaît 
^re  pourquoi  ont  été  faites  les  éma- 
de  la  lumière  et  pourquoi  ont  été 
(  douze  sauveurs,  et  il  connaît  le 

pourquoi  ont  été  faites  les  trois 
u  trésor  de  la  lumière  et  pourquoi 
faits  les  neuf  gardiens,  et  il  connaît 
)re  pourquoi  ont  été  faits  les  sau- 
meaux  et  pourquoi  ont  été  faits  les 
en,  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
t  été  faits  les  cinq  arbres  et  ûour- 
t  été  faits  les  sept  amen,  et  il  con- 
mystère  pourquoi  a  été  fait  le  mé- 
li  n'existait  pas»  et  comment  il  a  été 
»  Et  Jésus  dit  ensuite  :  «  Que  chacun 
;  s'efforce  de  comprendre  et  qu'il 
ui  la  force  de  la  lumière  pour  s'y 
re.  El  dès  ce  moment,  je  vous  par- 
5  régions  qu'habite  la  vérité  de  l'I- . 
et  de  là  manière  dont  elles  sont.»  f 
land  les  disciples  entendirent  ces 
ils  gardèrent  le  silence»  mais  Marie- 
ne  s'avança»  et  se  prosternant  aux 

Jésus,  elle  les  adora  en  pleurant,  et 
:  «  Aie  pitié  de  moi.  Seigneur;  mes 
I  sont  troublés  lorsque  tu  as  dit  que 
s  leur  donner  la  connaissance  du 
de  l'Ineffable,  et  ils  ont  gardé  le  si- 
Et  Jésus,  rassurant  ses  disciples, 
:  «  Ne  croyez  pas  que  vous  ne  pou- 

c  Alla  nunc  igitur  audite,  loquar  vobis- 
rokopê  de  cogiiitione  mysiêriou  illius  quiKl 
illiid  cogiioscit,  quapropter  skillousi  se 
^aroitatai  et  quapropter  proêlthon  ex  apa- 
myttêrion  illud  cognoscit,  quapropter  skul- 
Dum  statutuin  (iâ  umbra)  et  quapropter 
ftit  in  septeiu  my$tèria  et  quapropter  eiiaiii 
id  primuin  slatulum,  et  quapropter  proél" 
mtoràn^  et  mystérion  illud  cognoscit  qua- 
kullei  se  magnum  lumen  karayniés  luwinis 
pier  steterinl  sine  probolé,  et  quapropter 
ex  apaioràn^  et  mysiérion  illud  cognoscit, 
r  $kulUi  se  primum  mytiêrion  quoid  idem 
mum  quartuni  mystêrion  ei,  quapropter 
I  sit  iu  se  duodecim  mytitêrioU  kala  nu- 
thmé$eà$archôrélànaperaniàny  et  quapro- 
hàn  ex  aiMloràUf  et  myitérion  illud  co^no* 
'opcer  slui//otMt  se  duodecim  akUiêlot  et 
im  ob  causam  statueriiit  se  cum  suis  fa- 
iblis, et  quapropter  proêlthon  ex  apatoràti^ 


vez  pas  comprendre  les  mystères  de  Plncf- 
fable.  Je  vous  le  dis  en  vérité  ;  ce  mystère 
est  à  vous,  et  à  chacun  de  ceux  qui  vous 
obéira:  en  vérité,  je  vous  le  dis,  pour  chacun 
de  ceux  qui  renoncera  au  monde  et  à  tout 
ce  qui  s'y  trouve,  et  qui  se  consacrera  à 
Dieu,  ce  mystère  est  plus  simple  que  toi.s 
les  mystères  du  royaume  de  la  lumière,  f.l 
il  est  plus  facile  à  comprendre  qu'eux  tous. 
Celui  qui  renonce  h  ce  monde  et  à  tous  les 
soucis  qui  sont  en  lui,  entre  dans  la  con** 
naissance  de  ce  mystère.  C'est  pourquoi  je 
vous  ai  dit  autrefois  :  Quiconque  est  sous  les 
soucis  du  monde  et  qui  travaHIe  sous  leur 

I)oids,  qu'il  vienne  à  moi,  et  je  lui  donnerai 
e  repos,  car  mon  fardeau  est  léger  et  mon 
joug  est  doux.  Ne  soyez  donc  pas  dans  la 
pensée  que  vous  ne  j)Ouvez  comprendre  ce 
mvstère.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  l'in- 
telligence  de  ce  mystère  est  plus  aisée  que 
celle  de  tous  les  mystères,  et  en  vérité,  je 
vous  dis,  ce  mystère  est  è  vous  et  à  chacun 
de  ceux  qui  renonceront  au  monde  et  à  tooi 
ce  qu'il  renferme.  Ecoutez  donc,  mes  dis- 
ciples, mes  amis  et  mes  frères,  car  je  vais 
vous  conduire  à  la  connaissance  du  mystère 
de  l'Ineffable  ;  je  suis  venu  pour  vous  appor- 
ter la  connaissance  entière  de  l'émanation 
de  l'univers,  car  l'émanation  de  l'univers 
est  la  connaissance  de  ce  mystère  (2467). 
Lorsque  le  nombre  entier  des  âmes  justes 
sera  accompli  et  quand  le  mystère  sera  ac- 
compli, je  passerai  mille  ans  suivant  les 
années  de  la  lumière,  régnant  sur  les  pro- 
boles  de  la  lumière  et  sur  le  nombre  entier 
des  âmes  Justes  qui  ont  reçu  tous  les  mys- 
tères. •  Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire 
ces  paroles  à  ses  disciples,  Marie-Made'eiee 
s'avança  et  dit:  «  Seigneur,  combien  d'années 
du  monde  comprend  une  année  de  lumière?» 
Et  Jésus  répondant  dit  à  Marie  :  «  Les  jours 
de  la  lumière  sont  mille  années  du  monde 
des  hommes,  ainsi  trente-six  myriades  d'an- 
nées et  une  demi -myriade  d'années  du 
monde  sont  une  année  de  la  lumière.  Je 
régnerai  pendant  mille  années  de  lumièro 
(2W8),  étant  roi  dans  le  dernier  mystère, 
étant  roi  sur  toutes  les  proboles  de  la  lu- 
mière et  sur  le  nombre  entier  des  âmes 
justes  q!ii  ont  reçu  les  mystères  de  la  lu- 

ot  mystêrion  illud  cognoscit  quapropter  tkullousi  so 
ai/i/eulot,  et  quapropter  proêlthon  ex  apatorôn^  \n 
qui  pertinent  ad  taxeis  chàrêmatos  Ineffabilis ,  et 
myttêrion  Hlud  cognoscit  quapropter  tkullousi  se 
aennoêtoif  h\,  qui  pertinent  ad  chàremata  duo  Ineffa- 
bilis,et  quapropter  proêlthon  ex  apaloràn,  > 

(2468)  On  voit  ainsi  que  les  mille  années  du  rè- 
gne de  Jésus  correspondent  à  365  millions  d*années 
ordinaires.  Les  idées  répandues  parmi  les  Gnosii« 
ques  sur  les  années  de  lumière  rappellent  ce  qu'a- 
vancent les  Brahmanes  au  sujet  des  quatre  âges  rt 
de  la  réduction  des  années  divines  en  années  hu- 
maines. Les  quatre  âges  sont  de  4,800,  3,600, 
2,400  et  4,200  années  divines  formant  4,320,000 
années  baroaines.  Celte  période  se  nomme  âge  des 
Axewx^OM Mahayouya.  La  somme  de  71  de  tes  pério- 
des augmentées  d*un  tatya  (1,728,000  ans)  forme  un 
àlanwaatara  (308,448,000  ans).  Quatorze. if oiHMa- 
tarât  précédés  également  d*uu  $alya^  dODueut  an 
total  de  4,320,000,000  ans,  et  c>st  U  durée  dllA 
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luière  ;  et  vous,  mes  dlscif»les,  el  rharnn  de 
ceux  qui  ont  reça  le  mystère  de  Tlueffable, 
vous  serez  avec  moi  à  ma  droite  et  à  ma  gau- 
cho, (&tant  rois  arec  moi  dans  mon  royaume» 
«iceux  qui  auront  reçu  les  trois  mystères  des 
cinq  mystères  de  Tlneflable  seront  roisafee 
▼ous  dans  le  royaume  d«  la  lumière;  ceui  qui 
auront  reçu  les  mystères  éclatants  étant  rois 
dans  les  régions  éclatantes,  et  ceux  qui  au- 
ront reçu  les  mystères  inférieurs  étant  rqis 
dans  des  régions  inférieures ,  chacun  selon 
le  rang  du  mystère  qu'il  aura  reçu.» 

Et  Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disci- 
ples, dit  :  «  Lc»rsque  je  viendrai  dans  la  lu- 
Tiiière  pour  prêcher  le  monde  entier,  alors 
dites-leur:  ne  cessez  ni  jour  ni  nuit  de  cher- 
-ciier  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé^  les 
«lystères  du  règne  de  la  lumière  qui  vous 
|)ùrifieront  et  vous  conduiront  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur:  renoncez  au  mon- 
de et  à  tout  ce  qui  est  en  lui,  et  à  tous  ses 
services,  et  h  tous  ses  péchés,  et  à  toutes 
ses  cupidités,  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tout  ce  qui  est  en  lui,  afin  que  vous  soyez 
<l ignés  des  mystères  de  la  lumière,  pour  que 
TOUS  soyez  préservés  de  tous  les  supplices 
i]ui  sont  destinés  à  ceux  qui  sont  séparés 
G^es  bons  ;  renoncez  au  murmure,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  Tardeur  de  la  face 
du  chien  ;  dites-leur  :  renoncez  à  Tobéissance, 
•alin  que  vous  soyez  préservés  de  Tardeur  de 
Jaface  du  chien;  dites-leur  :  renoncez  à  Tinvo- 
cation,  afin  aue  vous  so^ez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  atm  que  vous  soyez 
]>réservés  des  supplices  d*Ariel  ;  dites-leur  : 
renoncez  à  la  langue  menteuse,  afin  aue  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
afin  que  vous  soyez  préservés  des  fleuves  de 
i*ardeur  do  la  l'ace  du  chien  ;  dites-leur  :  re- 
noncez aux  témoins  menteurs,  afin  que  vous 
jioyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
pour  que  vous  sovez  délivrés  et  préservés 
«les  fleuves  de  TarJeur  de  la  face  du  chien  ; 
dites-leur  :  renoncez  à  l'orgueil  et  à  la  van- 
terie,  i>nur  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  et  que  vous  soyez  pré- 
servés des  fosses  de  Tardeur  d*Ariel  ;  dites- 
leur  :  renoncez  à  l'amour-propre,  afin  que 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  soyez  préservés  des 
supplices  de  Tenfer;  dites-leur  :  renoncez  à 
la  loquacité,  pour  que  vous  soyez  dignes  des 
mystères  de  la  lumière,  afin  aue  vous  soyez 
préservés  des  ardeurs  de  renier;  dites-leur  : 
renoncez  aux  pensées  mauvaises  (2'»69),  afin 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
tourments  qui  sont  dans  l'enfer;  dites-leur: 
renoncez  aux  cupidités  de  l'avarice,  pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
fleuves  de  fumée  de  la  face  du  chien  ;  dites- 
leur  :  renoncez  à  Tamour  du  monde,  afin  que 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 

Calpa^  011  â*QD  jour  de  Brabm4.  D'ailleurs  1»  cbro* 
Aologie  myibique  des  nations  de  TOrient  ei  des 
iecies  qtii  s'y  sont  multipliées,  offre  des  déveleppe- 
inenls  qu*iL  serait  diflieite  de  suivre;  chaque  siècle 
a  sou  système  et  le  présente  bizarrement  cnOé  d« 


mière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
vêtements  de  poix  et  de  rardeur  de  la  foce 
du  chien;  dites-leur  :  renoncez  aux  rapines, 
afin  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  An 
la  lumière,  nour  que  vous  soyez  préservés 
des  fleuves  d'Ariel  ;  diles-^leur  :  renoncez  aux 
paroles  mauvaises,  afin  que  rous  soyez 
dignes  ces  mystères  de  la  lunaière,  po^r 

Sue  vous  soyez  préservés  des  supplices  on 
euve  de  fumée  ;  dites-leur  :  renoncez  à  la 
débauche,  afin  que  vous  soyez  dignes  des 
mystères  de  la  lumière,  afin  que  vous  soyoz 

1)réservés  des  mers  de  l'ardeur  d'Ariel;  dites 
eur  :  renoncez  à  la  cruauté,  afin  que  vou$ 
soyez  dignes  du  mystère  delà  lumière,  pojr 

Îjue  vous  soyez  préservés  des  supplices  d?s 
aces  des  dragons;  dites-leur:  renoncez  à  h 
colère,  pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys* 
tères  de  la  lumière,  pour  que   vous  sovp2 
préservés  des  fleuves  de  la  fumée  des  faces 
des  dragons  ;  dites-leur  :  renoncez  aux  lar- 
cins, pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  pour  que  tous  soyea 
1)réservés  d'ialdabaôtb  ;  dites-leur  :  renoncez 
i  la  désobéissance,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères   de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  des  suivants  d'ial- 
dabaôtb et  des  ardeurs  de  la  mer;  dites-leur 
renoncez  à  la  colère,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  [»ourque 
vous  soyez  préservés  de  tous  les  démoos 
d'ialdabaôtb  etde  tous  leurs  supplices; dites- 
leur  :  renoncez  aux  adultères,  pour  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
pour  que  vous  soyez  présenrés  des  mers  da 
soufre  et  de  poix  de  la  face  du  lion;  dites* 
leur  :  renoncez  aux  homicides  ,   pour  qua 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  ju« 
mière,  pour  que  vous  soyez  préservés  de 
Tarchon  des  crocodiles  qui  est  dans  la  geléa 
la  première  des  créatures  qui  sont  dans  les 
ténèbres  extérieures  ;  dites-leur  :  renoncez 
aux  œuvres  des  méchants  et  des  iriîpies,pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  Jj 
lumière,  pour  que  vous  soyez  pré5ervés  des 
arcbonsdes  ténèbres  extérieures;  dites-leur: 
renoncez  à  Timpiété,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  uréservés  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents  ;  dites-leur  :  renoncez 
aux  empoisonnements,  pour  aue  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  de  la  grande  geléâ 
et  de  la  grêle  des  ténèbres  extérieures  ;  aites* 
leur  :  renoncez  aux  blasphèmes,  pour  que 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  soyez  préservés  du 
Î;rand  dragon  des  ténèbres  extérieures;  dites- 
eur  :  renoncez    aux  doctrines   mauvaises, 
pour  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de 
la  lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés 
de  tous  les  supplices  du  grand  dragon  des 
ténèbres  extérieures  ;  dites  h  ceux  qui  en- 
seignent des  doctriaes  mauvaises  et  à  cba- 

cliifl'res  arbîtrairei. 

(2409)  y.  Sctiwartze  net  condtmnaiiomibus  attc 
un  point  d'interrogation;  oe  faut- il  |mis  lii«  cùfUh 
tiouibui  f 
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COQ  de  ceux  qui  les  écoutent,  malheur  à 
Tousl  car  si  vous  ne  vous  repentez  pas  et  si 
TOUS  ne  revenez  pas  de  votre  malice,  vous 
Tiendrez  dans  les  tourments  très-rigoureux 
du  {(rand  dragon  et  des  ténèbres  extérieures, 
et  rien  dans  le  monde  ne  vous  en  rachètera 
jusque  dans  Téterniié,  mais  vous  serez  sans 
existence  jusqu*à  la  fin  ;  dites  à  ceux  qui  né- 
gligent  la  doctrine  de  la  vérité  du  premier 
ujystère  :  malheur  à  vous  I  car  les  supplices 

Sue  vous  éprouverez  sont  au-dessus  de  ceux 
e  tous  les  hommes;  vous  resterez  dans 
une  grande  gelée,  dans  la  glace  et  dans  la 
neige  au  milieu  des  dragons  et  dans  les 
ténètires  extérieures,  et  rien  dans  le  monde 
ne  vous  en  rachètera  jusque  dans  Téternité; 
dites-leur: aimez  tous  les  hommes,  aQn  que 
TOUS  soyez  dignes  du  mystère  de  la  lumière, 
aflo  que  vous  vous  éleviez  dans  le  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez  doux  pour 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  aQn  de 
vous  élever  au  mystère  delalumière;  dites- 
leur  :  soyez  miséricordieux  pour  recevoir  le 
mystère  de  la  lumière,  afm  que  vous  vous 
éleviez  au  mystère  de  la  lumière;  dites- 
leur:  assistez  les  pauvres  et  les  malades  afin 
de  recevoir  le  mystère  de  la  lumière  et  de 
TOUS  élever  au  royaume  de  la  lumière;  dites- 
leur  :  aimez  Dieu,  aQn  de  recevoir  les  mys- 
tères de  la  lumière,pour  parvenir  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur: soyez  charitables, 
pour  recevoir  le  mystère,  atin  d'arriver  au 
royaume  de  la  lumière;  dites-leur  :  so^ez 
saints,  afin  de  recevoir  le  mystère  de  la 
lumière,  pour  vous  élever  au  royaume  de  la 
lumière;  dites-leur  :  renoncez  à  tout,  aOn  do 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  pour  vous 
élever  au  royaume  de  la  lumière.  Telles 
sont  les  voies  de  ceux  qui  sont  dignes  des 
mystères  de  la  lumière.  Et  lorsque  vous 
trouverez  des  hommes  qui  renonceront  à  tout 
ce  qui  est  mal  et  qui  pratiqueront  ce  que  je 
dis,  donnez-leur  les  mystères  de  la  lumière 
et  ne  leur  cachez  rien,  lors  même  qu'ils  se- 
raient pécheurs  et  qu'ils  seraient  dans  tous 
les  péchés  et  dans  toutes  les  fautes  que  je 
TOUS  ai  dites,  afm  que,  se  convertissant,  ils 
lassent  {pénitence  et  qu'ils  soient  dana  la 
soumission  que  je  vous  ai  dite  ;  donnez- 
leur  les  mystères  et  ne  leur  cachez  rien; 
c'est  h  cause  des  péchés*  que  j'ai  porté  les 
mystères  en  ce  monde,  afin  que  je  remisse 
tous  les  péchés  qui  ont  été  commis  depuis 

(i470)  Nous  allons  reproduire  la  traduction  de 
X.  Schwartze  de  ce  passage  difficile  à  bien  rendre. 

€  Po»t  très  dies  duciint  eain  desuper  in  chaos, 
iileripiant  eaoi  kolasetin  omnibus  l;rt<eôit,utdu- 
caut  eara  ad  kriie4$  ouines,  et  nuilus  ardor  ckaoug 
émacklei  eam  valde«  a//*  ex  parte  (ek  mérous)  eno^ 
Mouëin  earo  pros  parvum  tempus  ei  in  spoidê  in 
eeleritate  misereniur  ejus,  ut  educant  eumec/iaotii, 
al  sumanteame  via  medii,  ab  archousin  omnibus  * 
illis;  et  haud  kolatou«in  eam  suis  krisesi  duris,  alV 
ardor  eorum  topon{lén)  achthauabas  immisericordem, 
haud  kotatouêin  eam  mentoiffe  ejus  kri$e$i  duris, 
aiU  kauckei  eam  parvum  tempus,  ardore  ejus  ko- 
iaseàn  enàcliloumi  eam  ek  mérous,  atque  etiaui  in  ce- 
lerilale  miserentur  ejus,  ut  educant  eam  e  topois 
eorum  illis,  et  baud  ducunt  earo  ex  aiàsi  ut  ne  ar- 
£hûttles  aiànàn  forant  eam  sierêscônf    alla  dticinii 


le  commencement  ;  c'eht  pourquoi  je  vous 
ai  dit  autrefois  que  ie  n'étais  pas  venu  pour 
appeler  les  justes.  J  ai  apporté  les  mystères 
pour  que  les  péchés  fussent  remis  à  cnacun» 
et  pour  que  chacun  fût  conduit  dans  le 
royaume  de  la  lumière.  Ces  mystères  sont 
un  don  du  premier  mystère  noùr  effacer  les 
péchés  et  les  fautes  de  tous  les  pécheurs.  « 

Et  lorsque  Jé^us  eut  dit  res  paroles  è  ses 
disciples,  Marie  lui  dit  :  k  Mon  Seigneur  et 
Sauveur,  est-ce  que  les  hommes  justes,  par* 
faits  en  toute  justice,  et  l'homme  en  lequel 
il  n'v  a  nul  péché,  seront  éprouvés  ou  non 
par  les  tourments  et  les  supplices  dont  tu 
nous  as  parlé? 

«Est-ce  quecethomme  sera  admis  dans  le 
royaume  des  cieux  ou  non  ?  »  Le  Sauveur  ré- 
pondit à  Marie  :  k  L'homme  juste,  parfait  en 
toute  justice  et  qui  n'a  jamais  commis  au- 
cun péché,  et  qui  n'a  jamais  reçu  aucun 
mystère  de  la  lumière,  lorsque  son  temps 
sera  venu,  pourqu'i4  sorte  du  monde,  aus- 
sitôt viendront  les  satellites  d'une  grande 
triple  force,  qui  est  grand  ^mrmi  eux,  et 
s'empareront  de  l'Ame  de  cet  homme  ;  iU 
parcourront,  pendant  trois  jours,  avec  elle^ 
le  monde  entier,  avec  tontes  ses  créatures. 
Après  ces  trois  jours,  ils  la  conduiront 
dans  le  chaos,  afin  qu'elle  soit  conduite  dans 
tous  les  lieux  des  supplices  (2^70).  » 

Et  Jean  s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  si  un 
homme  est  un  pécheur  consommé  en  toute 
malice,  et  s*il  y  renonce  à  cause  du  royaume 
des  cieux,  et  s'il  renonce  au  monde  et  à 
toute  lamatièrequi  estenlui,ets'il  s'abstient 
de  tout  péché,  et  que  nous  sachions  qu'il 
aime  Dieu,  et  si  nous  lui  donnons  les  mys- 
tères, et  si.  ensuite,  il  retombe  dans  ses  pé« 
chés,  et  que,  plus  tard,  il  en  fasse  pénitence, 
ta  volonté  est-elle  que  nous  lui  remettions 
sept  fois  ses  fautes,  et  que  nous  lui  don- 
nions sept  fois  les  mystères  qui  sont  dans  le 
premier  ordre  ?  » 

Et  le  Seigneur  répondit  à  Jean  :  «  Non- 
seulement  remettez-lui  Jusqu'à  sept  fois, 
mais,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  remettez-lui 
jusqu'à  sept  fois  beaucoup  de  fois,  afin  que 
vous  lui  donniez  autant  de  fois  les  mystères, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  partie  extérieure  ;  vous  gagnerez  peut- 
être  l'Ame  de  ce  frère,  afin  qu'elle  entre  dans 
la  possession  du  royaume  de  la  lumière. 
LfTsque  vous  m'avez  interrogé,  disant  :  Si 

eam  e  via  luminis  solis,  ut  adducantad  parthenan 
lumifiis.  Dokimaxei  eam  ut  Inveniat  eam  integram 
peccato,  et  haud  curât  eam  ferendam  ad  lumen,  quoil 
signum  regni  mystêrhu  non  est  cum  ea;  aUa  sphra^ 
ffizei  eam  sphragidi  praestanle,  utcucet  iaferenduni 
eum  in  sàma  aiànôn  dikaiotmés.  llic  erit  agalhos^ 
ut  inveniat  signa  mystêriôn  luminis,  ni  kUronomêsê 
regnum  luminis  usque  ad  seternum.  Si  iste  pccca- 
verit  una  vice,  a  ut  altéra,  aut  tertia,  hune  iteruni 
reprol>abuni  ad  kosmon  kata  tgpon  peccaiGrum 
quie  feiii,  quorum  typon  dicam  voliis,  cuœ  Jam 
dixero  vobis  emanationem  universi  ;  uW  amin , 
amén  dico  vobis,  kan  homo  dikaios  haud  fecerit  ul- 
Inui  p  ccalum  oninino,  haud.  poleslduci  in  regnum 
iuininis,  propiei*ea  quod  signum  regni  mMtériàQ 
non  et  cum  co;  apax  aptàs  non  potc$t  duci  fs^iké 
ad  lunicu  bine  my^têrtois.  rcgni  luoilni^.  i 
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nolrô  frère  a  nécné  contre  nous,  devons- 
nous  lui  reraeilre  iusqu'à  sept  fois,  je  vous 
ai  répondu  en  paraboles,  disant:  Non-seule- 
ment jusqu'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  soixante- 
dix- sept  fois.  Maintenant  remettez-lui  beau- 
coup de  fois»  pour  que  nous  lui  donnions 
autant  de  fois  les  mystères  qui  sont  de  la 
partie  extérieure,  et  peut-être  çagnerez- 
vous  l'âme  de  ce  frère.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  celui  qui  aura  viviGé  une  Ame  et  qui 
la  conservera  pour  sa  lumière  dans  le  règne 
.de  la  lumière,  recevra  une  autre  gloire  en 
place  de  l'flrae  qu'il  aura  sauvée,  et  celui  qui 
aura  sauvé  une  multitude  d'Ames,  les  fai- 
sant entrer  en  possession  de  leur  gloire  dans 
leur  gloire,  il  recevra  beaucoup  de  gloires 
ao  lieu  des  Ames  qu'il  aura  sauvées.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Jean, 
continuant  de  l'interroger,  dit  au  Sauveur  : 
«  Si  mon  frère,  qui  est  un  très-grand  pé- 
cheur, renonce  au  mopde  et  à  toute  la  ma- 
'tière  qui  est  en  lui,  et  à  tous  ses  péchés,  et 
à  tous  ses  soucis,  comment  saurons-nous 
s'il  n'est  pas  trompeur  et  hypocrite,  et  s'il 
est  dans  la  vérité  et  la  sincérité,  afin  que 
nous  sachions  s*il  est  digne  du  mystère  du 
second  ou  du  troisième  ordre ,  et  si  nous 
(levons  lui  enseigner  tous  les  mystères,  pour 
qu'il  participe  aux  possessions  de  la  lu- 
mière? »  Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  au 
milieu  de  ses  disciples,  dit  :  «  Si  vous  con- 
naissez d'une  manière  sûre  que  cet  homme 
a  renoncé  au  monde  entier  et  à  toutes  ses 
préoccupations  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  si  vous  savez  qu'il  n'est 
ni  trompeur,  ni  hypocrite,  mais  qu'il  est 
dans  la  sincérité,  et  au'il  aime  véritable- 
ment Dieu,  ne  lui  cachez  pas  les  mystères, 
mais  donnez-lui  connaissance  de  ceux  du 
second  et  du  troisième  ordre,  et  faites-lui 
part  du  mystère  dont  vous  penserez  qu'il 
est  digne,  et  lorsque  vous  lui  aurez  donné 
les  mystères  du  second  ou  du  troisième  or- 
dre, s'il  retombe  dans  le  péché,  vous  conti- 
nuerez de  les  lui  donner  encore  jusqu'à  trois 
fois;  mais  s'il  pèche  derechef,  vous  ne  con- 
tinuerez plus  de  les  lui  donner,  parce  que 
ces  trois  mystères  seront  des  témoins  de  son 
dernier  repentir;  et,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  l'homme  qui  aura  ainsi  reçu  les  mys- 
,  tères  sera  passible» d'une  punition  rigou- 
reuse, car  il  sera  un  objet  de  scandale  ;  et  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n'y  aura  pour 
cet  homme,  depuis  ce  temps,  nulle  rédem- 
ption de  son  Ame  en  ce  monde  ;  mais  sa  de- 
fiieure  sera  au  milieu  de  la  porte  des  dragons 
des  ténèbres  extérieures,  lieu  où  il  y  a  des 

1)leurs  et  des  grincements  de  dents  ;  et  dans 
a  destruction  du  monde,  son  âme  sera  tour- 
mentée par  une  gelée  rigoureuse  et  une  ar- 
deur très-cruelle,  et  elle  sera  sails  existence 
jusque  dans  l'éternité  ;  mais  si  cet  homme  se 
convertit  de  nouveau,  et  s'il  renonce  au 
înonde,  et  à  toutes  ses  préoccupations,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  s'il  est  dans  un  grand 


repentir  et  une  grande  pénitencet  alors  la 
miséricorde  s'étendra  sur  lui,  et  sa  pénitence 
sera  reçue  pour  la  rémission  de  ses  péchés, 
afin  au  il  obtienne  le  mystère  du  premier 
mystère  et  même  le  mystère  de  l'Ineffable, 
et  il  aura  ainsi  la  rémission  de  ses  péchés, 
parce  que  ces  mystères  sont  doux  et  remet* 
tent  les  péchés  en  tout  temps.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  parlé  ainsi,  Jean, 
continuant  de  l'interroger»  dit  :  «  Seigneur, 
pardonne-moi  si  je  t'interroge  encore  et  ne 
te  courrouce  pas  contre  moi,  si,  m'informant 
de  toutes  choses  avec  zèle  et  avec  empresse- 
ment, je  demande  comment  nous  devons 
agir  avec  les  hommes  de  ce  monde.  »  Et  !e 
Sauveur  répondit  à  Jean  :  «  Demande  toutes 
les  choses  dont  tu  veux  t'enquérir  et  ie  le 
les  révélerai  clairement  et  sans  paraboles.  » 

Et  Jean  dit  :  <c  Lorsque  nous  viendrons 
pour  enseigner  les  hommes  et  que  nous  se- 
rons prêts  d'entrer  dans  une  ville  ou  dans 
un  village,  et  que  des  hommes  de  cette  Tille 
s'approcheront  de  nous,  nous  ne  saurons 
pas  s'ils  sont  animés  de  ruse  et  d'hypocri- 
sie, et  si,  lorsqu'ils  nous  conduiront  dans 
leurs  maisons,  ils  désirent  connaître  Diea 
et  recevoir  les  mystères  de  la  religion  ;  si 
nous  savons  ensuite  qu'ils  n'ont  rien  fait  de 
digne  des  mystères,  et  qu'ils  ont  agi  avec 
perQdie  à  notre  égard,  qu'est-ce  que  noos 
devons  faire?  » 

Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  dit  :  <  Si 
vous  entrez  dans  une  ville  ou  dans  un  vil- 
lage, dans  quelque  maison  que  vous  veniez, 
si  les  habitants  vous  reçoivent,  révélez-leor 
les  mystères  ;  s'ils  en  sont  dignes,  vous  ga- 
gnerez leurs  Ames,  pour  qa  ils  aient  part 
au  royaume  de  la  lumière,  et  même  s*ils 
n'en  sont  pas  dignes  et  s'ils  agissent  avec 
perfidie  à  votre  égard,  alors  élevez  la  voix 
vers  le  premier  mystère  du  premier  m,vs- 
tère,aOn  qu'il  ait  pitié  de  vous  tous,  et  dites: 
«  Puisque  le  mystère  que  nous  avons  révélé 
est  à  des  âmes  impies  et  perfldes,  qui  n'onl 
rien  fait  de  digne  de  ton  mystère,  tourne  le 
mystère  vers  nous,  et  prive-les  du  mystère  de 
ton  royaume  jusque  dans  l'éternité,  »  et  se- 
couez la  poussière  de  vos  pieds  comme  un 
témoignage,  en  disant  :  «  Que  vos  âmes  soient 
plongées  dans  la  poussière  de  votre  maison  ;• 
el,  en  vériié,  je  vous  le  dis  à  cette  heure, 
tous  les  raysières  que  vous  leur  aurez  don- 
nés reviendront  vers  vous,  et  toutes  les  pa- 
roles et  tous  les  mystères  que  vous  leur  au- 
rez donnés  leur  seront  enlevés  (2M1). 

«  Je  vous  ai  déjà  parlé  dans  une  [larabole 
des  hommes  de  cette  espèce,  en  disant  ;  En 
quoique  maison  que  vous  veniez,  lorsqu'on 
vous  y  recevra,  dites  à  ses  habitants  :  t  La 
jmix  soit  avec  vous  1  »  Et,  s'ils  en  sont  dignes, 
votre  paix  viendra  sur  eux;  et,  s'ils  ne  sont 
pas  dignes,  votre  paix  reviendra  vers  vous; 
ce  qui  veut  dire  que  si  ces  hommes  ont  fait 
chose  digne  des  mystères  et  qu'ils  désirent 
véritablement  connaître  Dieu,  donnez-leur 


(2471)  11  y  a  là  un  passage  forf  obscur  ci  la  K  çon      verba  oninia  et  myslêria  omnia  topàn^  ad  qttd  '*] 
du  i^xie  copie  est  douieuse.  M.  Schwarizc  la  signale     ac.  epcnint  schéma,  i 
fait  un  pouit  d'inurro^ation  ;  c  Et  auferent  ab  ils 
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.les  mystères  du  règne  de  la  lumière;  et,  en- 
suite, s*ils  agissent  de  ruse  à  votre  égard, 
et  qu*ils  veulent  vous  tromper,  faites  le 
premier  mystère  du  premier  mystère,  et 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés se  tourneront  vers  vous,  et  ils  seront 
F  rivés  du  mystère  de  la  lumière  jusque  dans 
éternité;  et,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Leur 
demeure  sera  dans  la  porte  du  milieu  des 
dragons  des  ténèbres  extérieures.  Mais  s'ils 
fi)ht  pénitence,  et  s'ils  renoncent  au  moncle 
et  à  toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  à  tous 
les  péchés  du  monde,  et  s*ils  se  soumettent 
à  tous  les  mystères  de  la  lumière»  nul  mys- 
tère ne  les  entend,  mais  il  est  pour  eux  la 
rémission  de  leurs  péchés,  et  ils  sont  enten- 
dus du  mystère  unique  de  rineOfable,  qui  a 
pitié  de  enacun  et  qui  remet  les  péchés  de 
chacun.  » 

Et  quand  Jésus  eut  cessé  d'adresser  ces 
paroles  à  ses  disciples,  Marie,  se  proster- 
nant aux  pieds  de  Jésus,  les  embrassa  et 
dit  :  «  Seigneur,  pardonne-moi  si  je  t'inter- 
roge et  ne  t*irrite  pas  contre  moi.»  Et  le  Sau- 
veur répondit  à  Marie  t  «  Demande  ce  que 
to  veux  demander,  et  jeté  le  révélerai  clai- 
rement. »  Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  un  frère 
est  saint  et*  bon,  et  il  a  reçu  tous  les  mystères 
de  la  lumière,  et  ce  frère  a  un  frère  qui  est 
un  pécheur  et  un  impie,  et  qui  sort  de  ce 
inonde,  et  le  cœur  du  frère  qui  est  bon  s'af- 
flige et  gémit  de  ce  que  son  frère  est  dans 
les  tourments  et  les  supplices  ;  maintenant, 
Seigneur,  que  ferons-nous  jusqu'à  ce  qu'il 
mit  été  retiré  des  lieux  des  supplices  ?»  Le 
Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  :  «  Je  vous 
ai  parlé  autrefois  de  ce  que  tu  me  dis  à  pré- 
sent, mais  écoutez  et  je  vous  le  dirai  encore, 
afin  oue  vous  soyez  parfaits  dans  tous  les 
mystères,  et  les  nommes  vous  appelleront 
par&its  en  tout  accomplissement. 

«  Tous  les  hommes  pécheurs  ou  qui  ne  sont 
pas  pécheurs,  lorsque  vous  voudrez  qu'ils 
sortent  des  peines  et  des  supplices  terribles, 
et  qu'ils  soient  transportés  dans  un  corps 
juste,  afin  qu'il  reçoive  le  mystère  de  la  di- 
irinité  et  qu'il  s'élève  dans  les  régions  su- 
périeures pour  participer  au  règne  de  la  lu- 
mière, faites  le  troisième  mystère  de  l'Inef- 
fiable,  et  dites  :  «  Prenez  l'âme  de  cet  homme 
auquel  nous  pensons  en  notre  esprit,  prenez- 
la,  la  tirant  de  tous  les  supplices  desarchons, 
et  enievez-la  rapidement, aiin  de  la  conduire 
au  temple  de  la  lumière,  et  dans  ce  même 
nusi,  temple  de  la  lumière,  marque-la  d'un 
sceau  éclatant,  dans  ce  même  nusi,  temple 
do  la  lumière,  porte-la  dans  un  corps  juste 
et  bon,  afin  que,  s'éievant  dans  les  régions 
supérieures,  elle  pasticipe  au  rovaume  de  la 
lumière.  »  ^  '    "  ' 

«Quand  vous  /aurez  dit,  en  vérité,  je  vous 
lo  dis,  tous  les  esprits  qui  président  aux 
supplices  dans  toutes  les  régions  des  ar- 
cbohs,  s'arrêteront  et  se  transmettront  cette 
âme,  afin  qu'ils  \a  conduisent  au  temple  de 
la  lumière*  et  le  temple  de  la  lumière  la 
marquera  des  signes  du  rojaume  de  l'inef- 
fable ,  et  ils  la  livreront  à  ses  satellites, 
et  ils  les  conduiront  dans  un  corps  qui  sera 
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celui  d'un  juste,  et  elle  trouvera  les  mystè- 
res de  la  lumière,  afin  qu'elle  soit  bonne,  et 
que,  montant  dans  les  régions  supérieures, 
elle  ait  part  au  royaume  de  la  lumière.  Voici 
ce  sur  quoi  vous  m'avez  interrogé.  >» 

Et  Marie,  répondant  au  Sauveur,  dit  ; 
«  Maintenant,.  Seigneur,  tu  n'as  pas  amené 
les  mystères  dans  le  monde,  pour  que 
l'homme  ne  fût  pas  ému  par  la  mort  qui  lui 
est  destinée  par  les  archonsdeTAeimarm^n^; 
car,  si  un  homme  a  été  destiné  à  mourir  par 
le  glaive,  oadans  l'eau,  ou  si,  par  suite  des 
calamités  et  des  malheurs  qu'il  y  a  dans  le 
monde,  il  succombe  à  quelque  autre  mort 
mauvaise,  tu  n'as  pas  amené  les  mystères 
dans  le  monde,  pour  que  l'homme  ne  meure 
pas  ainsi  par  l'action  des  archons  de  Iftci- 
marméué^  mais  nour  qu'il  meure  d'une  mort 
subite,  afin  qu'il  ne  ressente  aucune  douleur 
de  ces  divers  genres  de  mort,  car  beaucoup 
nous  persécutercni  à  cause  de  toi,  et  beau- 
coup nous  tourmenteront  à  cause  de  tan 
nom  ;  et,  s'ils  nous  aflUiçent  et  nous  maltrai- 
tent, faut-il  que  nous  disions  les  mystères,, 
pour  que  nous  sortions  de  notre  corps,  n'é- 
prouvant aucune  douleur?  »  Le  Sauveur,  ré- 
pondant, dit  à  tous  ses  disciples  :  «  Je  vous 
ai  déjà  parlé  autrefois  de  ce  dont  vous  m'in- 
terrogez, mais  écoutez  encore  que  je  vous 
le  dise  une  autre  fois;  non-seulement  vous» 
mais  tout  houime  qui  accomplira  le  premier 
mystère  du  premier  mystère  de  l'Inelfablo 
parcourra  toutes  ses  régions  et  toutes  ses 
stations,  et  après  qu'il  aura  accompli  ce 
mystère,  et  qu'il  aura  parcouru  toutes  ces 
régions,  dès  cetie  heure,  il  sera  préservé  de 
toutes  les  choses  qui  lui  sont  destinées  par 
les  archons  de  l'heimacméné,  et  dès  ce  temps 
il  sort  du  corps  de  la  matière  des  archons, 
et  son  âme  sera  une  grande  émanation  de  la 
lumière,  afin  qu'elle  vole  dans  les  régions 
supérieures  et  qu'elle  traverse  toutes  les  ré- 

f;ions  des  archons  et  toutes  les  réj^ions  de 
a  lumière,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  venue 
dans  les  régions  du  royaume  de  la  lumière.  » 

Et  Marie,  répondant  à  Jésus,  dit  :  «  Seigneur, 
tu  n'a  pas  annoncé  les  ipystères  en  ce  mon- 
de, à  cause  de  la  pauvreté  et  de  la  richesse ,. 
et  à  cause  de  la  faiblesse  ou  de  la  force,  et  à 
cause  de  la  maladie,  et  à  cause  de  la  santé  ; 
mais  à  cause  de  toutes  ces  choses,  afih 
que  lorsque  nous  serons  venus  dans  les  ré- 
gions des  hommes,  s'ils  n'ont  pas  foi  en 
nous,  et  s'ils  n'écoutent  pas  nos  paroles,  nous 
fassions  le  mystère  de  cette  manière  ,  dan? 
ces  lieux,  afm  qu'ils  sachent  dans  la  vérité, 
lorsque  nous  annonçons  les  paroles  de  l'u  ^ 
nivers.  n  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit 
au  milieu  de  ses  disciples  :  «  Je  vous  ai, 
dans  un  autre  temps,  éclairés  sur  les  choses 
à  l'égard  desquelles  vous  m'interrogez,  mais 
je  le  répéterai,  vous  disant  encore  mes  pa- 
roles -.Maintenant,  Marie,  je  te  le  dis  :  non- 
seulement  vous,  mais  tout  homme  peut  ac- 
complir le  mystère  de  la  résurrection  des 
niorts^  afin  qu'il  guérisse  de  la  possession 
des  démons, et  de  toute  affliction  et  de  toute 
mnladie,   ot  qu'il  guérisse  aussi  et  les  haU 
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leux,  et  les  mutités,  et  les  morts»  et  les  pa- 
ralytiques. 

c  Je  vous  «{annoncé  autrefois  qu'il  devait 
faire  le  mystère  pour  qu*il  accomplisse  ces 
choses.  Ensuite  si  vous  demandez  ta  pauvreté 
et  Kopulence,  ta  faiblesse  et  la  vigueur»  la 
maladie  et  la  santé,  et  si  vous  demandez  à 
guérir  tous  les  corps  malades,  à  ressusci- 
ter des  morts,  à  guérir  les  boiteux  et  les 
aveugles ,  et  les  muets,  et  toutes  les  mala- 
dies» et  toute  affliction»  vous   l'obtiendrez. 

«Qui aura  accompli  ce  mystère,  et  qui  de- 
mandera toutes  les  choses  que  j*ai  dites,  elles 
lui  seront  accordées.  »  Et  lorsque  le  Sau- 
veur eut  dit  ces  choses,  tous  les  disciples 
poussèrent  des  cris  »  disant  :  «  Seigneur,  tu 
nous  frappes  de  délire»  à  cause  des  choses 
extrêmement  relevées  que  tu  noui  a  dites  , 
et  tu  enlèves  nos  flmes,  et  elles  désirent  sor- 
tir de  nous,  pour  aller  vers  toi ,  parce  que 
nous  venons  de  toi.  Maintenant  nos  âmes 
sont  rendues  comme  insensées»  à  cause  des 
choses  abstraites  que  tu  nous  dis»  et  elles 
nous  tourmentent  extrêmement»  voulant 
sortir  de  nous  pour  s'élever  dans  les  hau- 
tes régions  supérieures»  qui  sont  les  lieux 
de  ton  royaume.  »  El  quand  les  disciples  eu- 
rent ainsi  parlé»  le  Sauveur»  continuant  de 
s'adresser  è  eux.  dit  :  «  Lorsque  vous  vien- 
drez dans  des  villes,  ou  dans  des  rovaumes» 
ou  dans  des  pays  quelconques,  saluez  les 
Labilants,  leur  disant  premièrement  :  Cher- 
tfaez  en  tout  temps  et  ne  cessez,  jusqu'à  ce 
que  vous  trouviez  les  mystères  de  la  lumière 

2ui  vous  conduisent  au  règne  de  la  lumière, 
•ites-ieur  :  cardez- vous  des  doctrines  té- 
nébreuses; beaucoup  viendront  en  mon 
nom  et  diront  :  «  Je  suis  et  je  ne  suis  pas,  et 
ils  tromperont  beaucoup  cThommês.  Main- 
tenant» pour  tous  les  hommes  qui  viendront 
à  vous»  afin  qu'ils   aient  foi  en  vous,  afin 

Su'ils  entendent  vos  paroles  et  se  rendent 
ignés  du  mystère  de  la  lumière,  donnez- 
leur  les  mysièros  de  la  lumière,  et  ne  les 
leur  cachez  pas»  et  quant  à  celui  qui  est 
4içne  du  mystère  élevé  »  donnez-le-lui»  et 
celui  qui  est  digne  du  mystère  moindre» 
donnez-le-lui  et  ne  cachez  rien  à  aucun, 
mais  pour  le  mystère  de  la  résurrection  des 
imorts  et  de  la  ffuéfison  des  maladies,  ne  le 
donnez  pas  à  cnacun  ;  donnez  la  doctrine  à 
celui  auquel  elle  appartient,  car  ce  mystère 
appartient  aux  arcbons. 

«  C'est  pourquoi»  ne  le  donnez  pas  à  cha- 
cun »  mais  lorsque  vous  aurez  consolidé  la 
foi  dans  le  monde  entier»  afin  que,  lorsque 
vous  serez  venus  dans  une  ville  ou  dans  un 
endroit  quelconque»  et  qu'ils  ne  vous  rece- 
vront pas  auprès  d'eux,  et  qu'ils  n'auront 
pas  foi  en  vous,  vous  ressuscitiez  les  morts 
et  vous  guérissiez  les  boiteux  et  les  aveu- 
gles» et  toutes  les  maladies  dans  ces  lieux- 
là»  pour  qu'ils  croient  en  vous  lorsque  vous 
leur  annoncerez  le  dieu  de  l'univers,  et  ils 
croiront :en  toutes  vos  paroles.  C'est  à  cause 
de  cela  que  je  vous  ai  donné  ce  mvstère, 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  consolida  la  foi 
dans  lejodonJe  entiec.» 


Marie,  continuant  de  parler»  dit  à  Jésus  : 
«  Seigneur,  quelle  est  la  forme  des  ténèbres 
extérieures  et  combien  renferment-elles  de 
lieux  de  tourments?  »  Jésus  répondit  :  t Les 
ténèbres  extérieures  sont  on  çrand  dragon, 
dont  la  queue  est  en  dedans  ce  sa  gueoh» 
et  il  est  en  dehors  du  monde  entier»  et  il  eo- 
toure  le  monde  entier.  11  ensarre  un  griod 
nombre  de  lieux  de  tourments  »  et  ils  cesi» 
prennent  douze  divisions,  consacrées  k  «les 
supplices  terribles.  Dans  chacune  de  ces  di- 
visions est  un  archon»  et  la  figure  de  ces  i^ 
chons  est  diverse»  et  ils  se  transforment» 

{)renant  alternativement  la  figure  l'un  de 
'autre.  Le  premier  archon,  présidant  ili 
première  division»  a  la  forme  d'an  croou- 
dile»  dont  la  queue  est  rentrée  dans  sa 

f;ueule»  et  il  sort  de  la  gueule  de  ce  dragoa 
a  glace,  la  peste,  le  froid  de  la  fièvre  et 
toutes  sortes  de  maladies.  Le  véritable  nom 
qu'il  porte  dans  le  lieu  où  il   réside  'est 
Enchtonin.  L'archon   qui  est    dans  la  s^ 
conde  division,  a  la   figure  d*un  chat, et 
s'appelle»  dans  le  lieu  quil   habite,  Ubdn- 
khar.  L'archon  qui  se  trouve  dans  la  troisiè- 
me division»  a  la  figure  d'un  chien»  et  porta 
dans  ce  lieu-là  le  nom  de  ArkiMrôkk.  L'ar- 
chon de  la  quatrième  division   a  la  fomu 
d'un  serpent»  et  s'appelle  Akkrôkhar.  L'a^ 
cbon  qui  fait  sa  demeure  dans  la  cinquièma 
division»  a  la  forme  d'un  veau  noir»  et  0 
se  nomme  Markhour.  L'archon  qui  habite  h 
sixième  division»  est  sous    la  figure  d'oo 
sanglier,  et  son  nom  est  Lamkhamôr.  L'a^ 
chon  de  la  septième  division   a  la  fignnt 
d'un  ours  9  et  on  rappelle  Lokhar.  L'ar- 
chon  qui  occupe  la  huitième  division,  1 
la  forme    d'un    vautour»    et  il  se  nomcH 
Laraokk.   L'archon  qui  se  trouve  dans  la 
neuvième  division,  a  la  figure  d'un  basiiie,al 
on  l'appelle  Arkheôkh.  Dans  la  dixième  di- 
vision existent  un  grand  nombre  de  dragons, 
qui  ont  chacun  sept  tètes  de  dragons,  et 
leur  chef  se  nomme    Xarnarôkh.  Là  ob- 
zième    division    renferme  .  également  nœ 
grande  quantité  d'archons»'qui  ont  cbacon 
sept  tètes  de  chat»  et  qui    ont   pour  cbrf 
un  archon  qui,  dans  ce  lieu»  porte  le  nom 
de  Rokhar,  Dans    la  douzième    division, 
il  y  a  une  multitude  d*archons,  plus  non»- 
breuxque  dans  aucune  autre;  ils  ontchacoji 
sept  tètes  à  faces  de  chien»  et  leur  chef 
s'appelle»  dans  le  lieu  où   il  est  attaché, 
Khrémaôr.  Ce  sont  là  les  archons  des  douze 
divisions  »  lesquels  sont  placés  dans  l'ioté- 
rieur  du  dragon  des  ténèbres  extérieures. 
Chacun  d'eux  change  de  nom  et  alterne  de 
figure  d'heure  en  heure  ;  les  douze  divisions 
ont  chacune  une  porte»  qui  ouvre  vers  le 
haut»  de  sorte  que  le  dragon  ôes  douze  lé- 
fièbres  extérieures,   qui    se   com|K>66   de 
douze  divisions  ,  séjour  de  Tobscurité»  de- 
vient roi  de  chaque  division    quand  ella 
3'ouvre  vers  le  haut»,  et  un  ange  a^.:s  rég'ons 
supérieures  veille  sur  chacune   des  po'ites 
de  ces  douze  divisions ,  et  il  a  été  placé  li 
par  réon,  le  premier  bomnio,  le  gardien  da 
la  lumière,  le  doyen  du  preiuler  ordre,  ado 
que  le  dragon  et  que  tous  les  archons  m- 
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dans  les  Heax  qui  leur  ont  été  assi- 

quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parié,  Ma- 
adeleine  lui  répondant,  dit  :  «  Seigneur, 
»  que  Jes  Âmes  qui  sont  conduites  dans 
eux,  ont  k  passer  i^ar  ces  douze  portes 
y  souiTrircbacune  les  tourments  quVI- 
lériient?  »  Et  le  Sauveur  répondant  à 
ï  dit  :  «  Nulle  âme  n'est  conduite  vers 
igon  par  ces  |>ortes,  si  ce  n'est  les  Ames 
lasphémateursetdeceuxqui  sont  pion- 
ans  une  doctrine  trompeuse,  et  de  ceux 
nseignentMa  fausseté,  et  de  ceux  qui 
mt  contre  nature,  et  des  hommes  souil- 
9  vices  et  ennemis  de  Dieu,  et  de  tous 
ipies ,  des  adultères  et  des  empoison- 

;  toutes  les  Ames  de  ces  pécheurs,  s'ils 
pas  fait  pénitence  en  ce  monde,  et  s'ils 
persisté  dans  leur  péché,  lorsque  le 
(  (lui  leur  a  été  assigné  sur  la  terre  sera 
ipli,  seront  conduites  par  la  porte  de  la 
i  du  dragon  dans  la  drvision  des  ténè- 
extérieures,  et  lorsqu'elles  auront  été 
lites  dans  les  ténèbres  extérieures  par 
le  de  sa  queue,  il  replacera  sa  queue 
>a  bouche,  afin  de  fermer  la  porte.  C'est 
te  manière  que  les  Ames  sont  condui- 
ans  les  ténèbres  extérieures.  Et  les 

noms  du  dragon  des  ténèbres  exté* 
ts  sont  des  noms  inscrits  sur  les  portes 
verses  divisions,  et  ces  noms  sont  dif- 
s,  mais  ils  alternent  entre  eux ,  afin 
ui  a  dit  un  nom,  dise  les  douze.  C'est 
}  je  vous  dirai  dans  l'émanation  de  l'u- 
;.  Et  telles  sont  les  ténèbres  extérieu- 
li  sont  les  mêmes  que  celles  du  dra- 

sque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie 
dant  au  Sauveur,  dit  :  «  Seigneur,  les 
ents  de  ce  dragon  sont-ils  plus  terri- 
ne tous  les  autres  tourments  qui  exis- 
9  £t  le  Sauveur  répondit  à  Marie  : 
-seulement  ces  tourments  sont  plus 
es  que  tous  ceux  qui  existent,  mais 
)  toutes  les  flmes  qui  seront  conduites 

lieux,  seront  tourmentées  par  une  ge- 
Q  froid  rigoureux,  et  par  un  feu  Ires- 
t  qui  sont  en  ce  lieu  (2VJ2).  »  Et  Marie 
c  Malheur  aux  Ames  des  pécheurs  ! 
mant,  Seigneur,  dis-nous  quel  est  le 
iolent  du  feu  qui  est  dans  ce  monde 
feu  qui  est  dans  l'enfer  ?»  Et  le  Sau- 
épondit  à  Marie  :  «  En  vérité,  je  vous 
:  le  feu  qui  est  dans  l'enfer  est  neuf 
us  violent  que  le  feu  qui  est  dans  le 

du  genre  humain,  et  le  feu  qui  est 
)s  supplices  du  grand  chaos,  est  neuf 
us  terrible  que  celui  qui  est  dans  l'en- 
le  feu  qui  est  dans  le  tourment  des 
s  dans  la  voie  du  milieu,  est  neuf  fois 
rrible  que  le  feu  des  supplices  qui 
ms  le  grand  chaos,  et  le  feu  qui  est 
i  dragon  des  ténèbres  extérieures  et 

)  c  In  gain  duro  H  igni  saevissimo  quae  suiH 
illo,  ait  eiiiini  in  solutione  koimou  nuae  est 
uiiiver&î,  paychai  IIIm*  aHalôtonta)  gelii 
i^iii  swvihMiiiu,  cl  cruiil  liauil  existeiUcs 
J  xieniuni. 


dans  tous  les  lieux  de  diAtiment  qui  sont  en 
lui,  est  sept  fois  plus  terrible  jque  Le  feu  qui 
est  dans  les  tourments  des  arcbons  dans  la 
voie  du  milieu.  »  Et  quand  le  Sauveur  eut 
dit  cela  à  Marie,  elle  frappa  f>a  poitrine,  et 
elle  pleura  ainsi  que  tous  les  disciples,  et  ils 
s'écrièrent  :  «  Malheur  aux  pécheurs,  \.ar 
leur  chAtiroent  est  grand  !  » 

Lorsque  te  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Salomé, 
se  levant,  dit  :  «  Seigneur,  tu  nous  as  dit 
autrefois:  celui  qui  ne  quitte  pas  son  fière  et 
sa  mère  pour  me  suivre,  n'est  pas  digne  de 
moi,  »  et  tu  nous  as  dit  ensuite  :  a  quiUez  vos 
parents  pour  que  je  vous  fasse  enfantsdu  pre- 
mier mystère  jusque  dans  l'éternité;  »  mais. 
Seigneur,  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 

3ue  celui  qui  a  négligé  son  père  et  sa  mère, 
oit  mourir  de  mort?  est-ce  que  cette  loi  ne 
contrarie  pas  ce  que  tu  nous  a  dit?  » 

Lorsque  Salome  eut  dit  ces  paroles,  Marie- 
Madeleine,  inspirée  par  la  force  de  la  lu- 
mière qui  bouiilonnaiten-elledit  au  Sauveur: 
«  Seigneur  permets  que  j'élève  la  voix  afin 
que,  parlant  à  ma  sour  Salomé,  je  lui  dise 
la  solution  de  la  parole  que  tu  as  dite.  »  Il 
advint  que  lorsque  le  Sauveur  eût  entendu 
ces  paroles  que  dit  Marie,  il  la  félicita  gran- 
dement. Et  le  Sauveur,  répondant  à  Marie, 
dit  :  «  Je  te  permets,  Marie,  de  dire  la  so- 
lution  de  la  parole  qu'a  dite  Salomé.  n  Et 
quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie,  s'a- 
vançant  vers  Salomé,  lui  dit  :  «  Ma  sœur  Sa- 
lomé, tu  as  cité  la  parolerqu'il  y  a  dans  la  loi 
de  Moïse,  que  celui  qui  a  négligé  son  père 
et  sa  mère,  meure  de  mort,  mais,  ma  sœur, 
la  loi  de  Moïse  ne  dit  pas  cela  au  sujet  de 
l'Ame,  mais  au  sujet  du  corps  ;  ePe  ne  le  dit 
pas  au  sujet  de  ceux  qui  sont  fils  des  ar- 
cbons et  qui  sont  des  nôtres,  mais  la  loi  lo 
dit  de  la  force  qui  est  sortie  du  Sauveur  et 
qui  est  aujourd  hui  en  nous,  Thôte  de  la  lu- 
mière. La  loi  dit  encore  :  Quiconque  restera 
hors  du  Sauveur  et  de  ses  mystères,  non- 
seulement  qu'il  meure  de  mort,  maisenr-oro 
il  périra  dans  sa  malice.  »  Et  quand  Marie 
eut  ainsi  parlé,  Salomé  se  tourna  vers  Marie 
de  nouveau,  et  Salomé  dit  :  «  La  puissance 
du  Sauveur  suflit  pour  me  rendre  semblable 
à  toi  en  intelligence.  »  H  advint  que  lorsque 
le  Sauveur  eut  entendu  les  paroles  de  Marie,, 
il  la  félicita  grandement.  Le  Sauveur  conti-- 
nuant  de  parler  dit  à  Marie,  au  milieudes  dis- 
ciples :  «  Ecoute  donc,  Marie,  quel  est  l'état  de* 
l'homme  jusqu'à  ce  qu'il  commette  un  péché» 
Les  archons  des  puissances  mauvaises  com- 
battent contre  l'Ame  à  toute  heure,  lui  faisant 
commettre  tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes, 
et  ils  commandent  aussi  à  Tadversaire  de 
l'esprit,  disant  :  si  l'Ame  sort  de  nouveau  du 
corps,  ne  l'épargne  pas,  mais  conduis-la  dans 
tous  les  lieux  des  tourments  selon  leur  dis- 
position à  cause  de  tous  les  péchés  que  tu 
lui  as  fait  commettre  (2iii^7). 

(i473)  Le  passage  suivant  offire  dans  le  manus- 
crit co|Me  des  leçons  inintelligibles  que  M.  Schwarlie 
s*cst  effenoé  de  recUlier  ;  nous  reproduisons  son 
texte,  car  nous  déBeapérerions  de  te  faire  fwsser 
eri  français  dç  façon  i  être  à  la  fois  fidèle  et  cUir  t 
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Quand  Jésus  eut  parlé  ainsi,  Mario,  lui  ré- 
I)ondaiit,  dit  :  «  Seigneur»  si  les  hommes, 

3ui  chercheront  la  lumière  rencontrent  des 
octrines  trompeuses,  comment  sauront-ils 
s*ils  sont  desiinés  vers  toi  ou  non.  »  Et  lo 
Seigneur  répondit  à  Mario  :  «  Je  vous  Tai 
déjà  dit  :  Soyez  comme  d'habiles  changeurs 
d'argent,  c'est-à-dire,  recevez  le  bien,  reje- 
tez le  mal.  Maintenant,  dites  à  tous  les  hom- 
mes qui  sont  en  quête  de  Dieu  :  Si  le  vent 
de  l'aquilon  se  fait  sentir,  vous  savez  qu'il 
y  aura  du  froid  ;  si  c'est  le  vent  de  l'ouest. 
Vous  reconnaissez  que  c'est  la  chaleur  et  la 
sécheresse  qu'il  faut  attendre.  Dites  donc  à 
ces  hommes  justes  :  si  vous  connaissez  la 
face  du  ciel  et  de  la  terre,  et  les  signes  des 
vents,  lorsque  quelques-uns  viendront  vers 
vous  pour  connaître  Dieu,  vous  reconnaî- 
trez si  leurs  paroles  s'harmonisent  et  con- 
cordent avec  toutes  celles  que  je  vous  ai  di- 
tes, depuis  les  deux  martyres  jusqu'au  troi- 
sième témoignage,  et  celles  qui. s'accorde- 

• 

Ut  kelasàsin  in  eama  lopots  omnibus  &rt<eÔM,  ul  ne- 
qiieal  vcnire  in  altitudinem  ail  lumen,  ut  curet  rc- 
veriendam  se  in  metabolas  $ômaloê  apax  optas  fU" 
bent  antimimon  pitetima(04,  ne  saleuê  eam  uronino 
ulla  hora,  eimiii  accipiens  (dicens  ?  )  my$têrion  sol- 
vatur  e  suis  êfhragisin  omnibus  et  vinculis  quibus 
ligavimus  te  m  eam,  et  si  acccperit  (dixerit?)  my- 
iùria  ut  solvatur  et  suis  sphragiêin  omnibus  et  vin- 
culis omnibus,  et  apologia  topoi,  et  si  iverit,  sine 
eam  ire,  quippe  destinatam  lumini  aUiiudinis  et 
facîam  uUoirian  nobis  tibiaue,  neve  preheiide  eam 
inde  ab  bac  bora  ;  si  baud  dixerit  tnystéria  solu- 
tionis  tuorum  vinculorum  luarumque  êphragidàn^ 
et  apologiàn  topou,  prébende  eam,  ne  sine  eam, 
redarffue  eam  in  kolaseêin  et  topoi$  omnibus  kri- 
$eàn  de  peccaiis  omnibus  qu»  fecisti  ut  compaitte- 
ret,  et  post  baec  duc  cas  (pro  ea)  ad  parlhenon  lumi- 
nis»  quae  misit  eas  in  cydon  aliera  vice.  Uaec  sunt 
quae  archonle$  magnae  luimarmaniê  atànôu  tradunt 
Mniimimà  pneumatoê  et  archontes  vocant  leitourgous 
mànàn  (sccundum  correci.  suorum  aiànàn)  explen- 
tes  cccLXV  tradunt  lis  psychên  anlimimou  pneumatos 
ligata  in  se  invicem,  cum  sit  anlimimou  pneumatos 
ex  ira  psychên^  migma  vis  intra  psychên^  in  ira  ulrum- 
que  ut  possinlcousistere,  proplerea  quod  visconsii- 
tuit  ea  ambo.  Et  archontes  iniperant  leitourgois  di- 
ceities  iis  :  bic  est  typos  quem  poneiis  in  sômati 
hylés  kosmou.  Dicunt  men  iis  :  ponile  migma  vis 
intra  psychên,  inlra  bxc  omnia,  ut  queaul  consi- 
Slcre,  uani  ba^c  csl  eorum  coiislitutio,ei  post  psychên 
ponilo  antimiêuon  pneumatos,  U^c  est  ratio  ,  quant 
iniperani  suis  leitourgois  ut  ponant  ea  in  sàmasi  pan- 
titypois.  Et  secundum  hune  moilum  leitouryoi  ar- 
dwntôn  ducunt  vim,  et  nychên  et  aiitimimôn  pneu- 
matos^ ducunt  tria  desuper  in  kosmon  et  fundunl  in 
kosmon  urchontàn  niedii.  Archontes  quoque  medii 
porlustiant  antimimon  pneumatos ^  atquc  eliam 
tnoiran. 

Hoc  ipsura  cujus  nomen  est  moira^agei  bominem, 
iisquc  dum  curet  interiiciendum  eum  nio.te  desli- 
naia  ei.  Hanc  ligaruut  in  psyciiên  archontes  nia^nse 
heinmrmenéSf  et  leitourgoi.sphairas,  ligala  psyché,  et  vi. 
Ci  antimimô  pneumatos  et  motra,  diviserunt  baec  om- 
nia,  ut  facerenl  ex  iis  merê  duo  ut  qua^rerent  viruni 
aujiie  ctiam  niuliereni  ia  kosmd,  quibus  dcderunt 
signum,  m  niiitercnl  haec  iis,  dederunt  meros  viro  et 
meros  mulieri  in  trophè  kosmou  aut  in  ncbula  aeros 
aut  in  aqiia,  aut  in  eidei  quod  biberunt.  H^c  oin* 
nia  diraiu  vobis  et  spccieni  cujusvis  pst^c/iés  atquc /y- 
pon  quo  vcniunt  in  sàmata,  cite  bonuiies,  eile  aves, 
«//ep-cora,  cite  <A^na,  d/c  n'plilia,  cite  eidos  qu<»d 


ront  dans  la  constitution  de  l'air,  et  des 
cieux  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre  et  de 
tout  ce  qu'elle  contient,  et  de  toutes  les  eaux, 
et  de  toutes  les  choses  qu'elles  renfermefit 
dans  la  constitution  de  l'air,  etde5cieax,et 
des  cercles,  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre, 
et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  de  toutes 
les  eaux  et  de  tout  ce  qu'elles  renferment 
ceux  qui  viendront  vers  vous  leurs  |>aroles 
s'accordent  avec  toutes  les  connaîssaDces 
que  je  vous  ai  données  et  je  recevrai  ceoi 
qui  nous  appartiennent.  Voilà  ce  que  tous 
direz  aux  nommes  qui  vous  interrogeroat 
pour  qu'ils  se  tiennent  en  garde  contre  les 
doctrines  mauvaises.  C*est  à  cause  des  pé- 
cheurs que  je  suis  venu  dans  le  monde  aii 
de  les  sauver,  et  non  à  cause  des  homoies 
qui  n'ont  jamais  fait  de  mal  et  qui  nom  ja- 
mais commis  de  péché,  et  qui  devant  trou- 
ver les  mystères  que  j*ai  voulu  qui  fussent 
consignés  dans  le  livre  Jeu  aQn  que  Hénock 
écrivît  dans  le  i)aradis,  lorsque  je  lui  parliii 

vis,    quo;1   in  kosmô.  Di«:ain    vobîs  eorum  tpss,  I 
Quunam  typà  intrcnt  boinines,  dicam  vubis  in  n- 1 
plicatione  universi.  Nunc   igitur    cum  leitourgmtr» 
chontôn  injecerunt  meros  in   mulierem  atqoe  aliiJ 
meros  In  virum  modo,  quem  dixi  vobis,  &at  si  re- 
moti  sint  a  se  invicem  dislaiitia  magna,  UUwfû 
anankazousin  cos   in  occuUo»    ui   symphànéâ  s^ 
cum  invicem  in  symphônia  kosmon.  Et  autimmss 
pneumatos^ i\\ïod  in  viro,  venitad  m^ros  dep<i3Mtaji|?) 
m  kosmô,  in  hylê  sui  sômatos,  lollit  eam  «l  iajicfll 
eam  in  nt^lro»  mulieris  depositum  ad  spermëkiùs, 
et  slatim  >recenti  sexagiiita  quinque  letloarrf^  0- 
chontôn  intranl  In  eam  ut  habitent  in  ea.  Suott» 
lourgoi  meràn  duorum   apud    se  invicem;  s^st 
etiam    leitourgoi    katechousin   sanguincm  irafMi 
omnium  mulieris,  quasederitet  biiierit,  kateekisàs 
ea  in  muliere  eôs  ad  quadraginta  dies,  et  post  %» 
dragintadies,subigentcs  sanguiiiem  yis  tropk^vd^ 
i^unt  eum  kalê;  in  métra   mulieris.  Pii6t  qaaJn- 
ginia  dies  xdillcaut  quoi|uc  per  1res  dies  ejus  ma 
in  eikoni  sàmatos  homiuis,  uno(|uoque  unan  méë 
aedificante,  quorum  decanois  dicam  vobis,  qaisl' 
ficabunt  id  ;  dicam  cos  vobis   In  cxplicaliooe  ni- 
versi.  Quodsi  oun  pust  ha*c  leitourgoi  pedeceriit 
sàma  oinne  ejusque  meiê  oniiiia  septuaginta  dieta 
eX  posthac .  leitourgoi  katousin  in  sàma  quod  wiir 
cariint,  prinium  men  kalonsin  antimimon  pneumslUt 
T^osih^c  kalousi  psychên  intra  baec,  et  posih^c  kslMà 
migma  vis  inlus  in  psychên  et  moiran  ponuni  exin 
baic  omnia.  Non  est  immisia  cum  iis ,  akotytkssu 
iis,  sequens  ea,  et  posthac  Itilouraoi  spkragism$à 
ea  (in  margine  :  in  se  invicem    spnragisin  ooiaibe 
quas  dederunt  iis  archontes  et  sphragizousi)  diei 
quo  inbabiteut  in   muliere,  sphragizousin  ea«  il 
manu  sinistra  plasmatos,  ei  sphragizousi  ô\en,^ 
perrcceruiil  sàma  in  manu  dextra,  in  sphrafsmÀ 
diem  quo  archontes  dederunt  ea  sibî,  iu  roediotft- 
nia  sàmatos  plasmatos   et  sphragizousi  dica  ^ 
psyché  exiit  ex  archousin,  sphragizoiites  eum  in^ 
ttià  dextio  plasmalos,  et  diem,  quo  Liganint  caiù^; 
mon  pneumatos  in  eum,  sphragizousi  in  postentn 
puslo  capilis  plasmatos,ei  diem  quo  inflaniRtnfl 
in  sàma  archontes,  sphragizousi  ïn  pavàephêis^ 
in  nicdio  capilis  plasmatos   atque  etiani  uamerts 
atiiioruui  quos  traiksiget  psyché  in  sémati,  spkr^f 
zousin  iu  iroiitc  plasmatos,  ôste  ïisls  sphraaidts  (9 
Uiis  sphragizousin  iu   plasmati;  baruni  spkrâ^i' 
omnium  diiain  iioiuuii  vobis    in  euianatioue  vu- 
versi,  et  p(»st  eiiiaiialionem  dicam  vobis  univen^A 
quapropttM*  lia.x  oniiiia  facia  sinl,  cl  si  vuilisiwii 
ego  su  m  wtjstcrivn  illuil. 
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re  de  la  science  et  de  l'arbre  de  la 
lue  j*ai  voula  qu'il  mit  sur  la  pierre 
3,  etj*ai  mis  rarchonCalapaturotb  qui 
leSkemmut,  où  est  le  pied  de  Jéû,et 
re  tous  les  éons  eiU$heimarméné$;Va\ 
it  archon  pour  garder  les  livres  de  Jéû 
ipécher  d'èlre  détruits,  et  pourqu'au- 
arcbons  jaloux  ne  détruise  ceux  que 
donnerai  et  où  je  vous  aurai  dit  re- 
in de  l'univers.  » 

d  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie 
ondant,  dit  :  «  Seigneur,  quel  est 
e  dans  le  monde  qui  n*ait  jamais  com- 
un  pécbé  et  qui  soit  demeuré  exempt 
e  faute,  car,  s*il  s'est  préservé  d'une 
ne  sera  pas  préservé  d'une  autre 
l'il  trouve  les  mystères  qui  sont  dans 
de  Jéû,  je  vous  dis  qu'il  n'y  aura 
ime  dans  le  monde  exempt  de  tout 
»  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  : 
us  dis  que  vous  en  trouverez  un  sur 
deux  sur  dix  mille  ,  à  cause  de  la 
mation  du  mystère  du  premier  mys- 
cst  ce  Que  je  vous  dirai  lorsque  je 
irai  explique  toutes  cboses,  et  c'est 
3i  j'ai  apporté  les  mystères  dans  le 
où  tous  sent  sous  le  pécbé  et  où  tous 
)in  des  dons  des  mystères.  » 
I,  répondant  au  Sauveur,  dit  :  «  Sei- 
ivant  que  tu  ne  fusses  venu  dans  Tes 
des  arcbons,  et  avant  que  tu  n^  fus- 
u  dans  le  monde,  est-ce  que  nulle  Ame 
enue  à  la  lumière?  »  Le  Sauveur,  ré- 
t  à  Marie,  dit  :  «  En  vérité,  en  vérité, 
le  dis,  avant  que  je  fusse  venu  dans 
le,  nulle  Ame  n'est  entrée  dans  la  lu- 
Et  maintenant  que  je  suis  entré,  ou- 
es  voies  de  la  lumière  y  j'ai  ouvert 
3$  qui  conduisent  à  la  lumière,  et 
lant  que  celui  oui  a  fait  cbose  digne 
stères,  reçoive  le  mystère  pour  par- 
la lumière.  »  Marie,  répondant  de 
u,  dit  :  «  Seigneur,  j'ai  entendu  que 
3bètes  étaient  venus  à  la  lumière.  » 
;neur  répondit  à  Marie  :  «  En  vérité, 
lé ,  je  te  le  dis  :  nul  propbète  n'est 
la  lumière,  mais  les  arcbons  des  éons 
it  parlé  depuis  le  séjour  des  éons,  et 
ont  donné  les  mystères  des  éons,  et 
je  suis  venu  dans  les  régions  des 
Tenant  Elie,  je  l'ai  envoyé  dans  le 
e  Jean-Baptiste,  et  j'ai  placé  les  au- 
3S  les  corps  de  justes  devant  trouver 
stères  de  la  lumière,  afin  qu'élevés 
s  régions  supérieures,  ils  entrassent 
ession  du  royaume  de  la  lumière.  J'ai 
i  Abrabam ,  a  Isaac  et  à  Jacob  tous 
écbés  et  toutes  leursfautes,  et  je  leur 
lé  les  mystères  de  la  lumière  dans  le 
des  éons,  et  je  les  ai  placés  dans  les 
(  de  Jabraolb,  et  de  tous  les  arcbons 
partiennenl  aux  régions  du  milieu,  et 
int,  j*irai  vers  la  lumière,  et  je  por- 
urs  flmes  avec  moi  dans  la  lumière, 
îté,  je  te  le  dis^  Marie,  nul  ne  viendra 
mière  avant  que  je  n'aie  apporté  h  la 
e  ton  flme  et  celle  de  tous  tes  frères, 
[ue  le  reste  des  martyrs  et  des  justes 
le  temps  d'Adam  jusqu'à  ce  temps.  Et 


lorsque  ie  viendrai  dans  les  régions  des 
éons,  je  les  placerai  dans  les  çOrps  des  jus- 
tes futurs,  afin  qu'ils  trouvent  tàus  les  mys- 
tères de  la  lumière,  et  qu'ils  entrent  dans  la 
possession  du  royaume  de  la  luinière.  »  Ma- 
rie répondant,  dit  :  «  Nous  sommes  beureux 
au-dessus  de  tous  les  bommes  à  cause  d«3 
grandes  rboses  que  tu  nous  as  révélées.  » 
Le  Sauveur  répondant  è  Marie  et  à  tous  ses 
disciples,  dit  :  «  Je  vous  révélerai  aussi  tous 
les  secrets  de  la  profondeur  depuis  la  par- 
tie intérieure  des  cboses  intérieures  jusqu'à 
la  partie  extérieure  des  cboses  extérieures* 
et  vous  serez  ainsi  parfaits  en  toute  con-' 
naissance,  et  dans  la  sublimité  des  cboses' 
les  plus  sublimes  et  dans  la  profondeur  de 
la  profondeur.  »  Et  Marie  dit  au  Sauveur  : 
«  Seigneur,  nous  savons  avec  sincérité  que 
tu  as  apporté  les  clefs  des  mystères  du 
royaume  de  la  lumière,  qui  remettent  les 
pécbés  des  flmes,  afin  qu'elles  soient  puri- 
fiées et  qu'étant  rendues  dignes  de  la  lu- 
mière» elles  soient  conduites  à  la  lumière.  » 

llarrivaainsi  qu'après  queNotre-Seigneur 
eut  été  crucifié,  il  ressuscita  d'entre  les  morts 
le  troisième  iour.  Et  ses  disdpjes  réunis  au* 
tour  de  lui»  le  priaient,  disant  :  é  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  qui  ayant  abandonné  notre 
père,  et  notre  mère,  fît  le  monde  entier,  t'a- 
vons suivi.  »  Alors  Jésus,  étant  avec  ses  dis- 
ciples auprès  de  la  mer  qu'on  appelle  l'O- 
céan, fit  cette  prière  en  disant  :  «  Ecoute- 
moi,  mon  Père,  Père  de  toute  paternité,  et 
l'infinie  lumière  :aeiou,ao,aoi,  ôiapsinotber, 
tbernops ,  nopsitber ,  zagoyrè ,  zagoyrô , 
netbmomaotb,  nepsiomaotb,  maracbacbtba, 
tbobarrabai,  tbarnacbacban ,  zorokotbora* 
Icou,  sabaotb.  »  Et  lorsque  Jésus  disait  ces 
paroles,  Tbomas,  André»  Jacques,  et  Si- 
mon le  Cananite,  étaient  à  l'occident,  ayant 
leurs  visases  tournés  vers  l'orient,  Philippe 
et  Barthélémy  étaient  au  midi,  ayant  leurs 
visages  tournés  vers  le  septentrion.  Les  au- 
tres disciples  et  les  femmes  qui  étaient  dis- 
ciples de  Jésus  étaient  derrière  lui.  Jésus  se 
tenait  debout  auprès  de  l'autel,  et  Jésus  se 
tournant  vers  les  quatre  coins  du  monde 
avec  ses  disciples,  tous  revêtus  de  vêtements 
de  lin,  dit  :  «  laô,  iaô,  iaô  ;  voici  c[uelle  est 
la  signification  de  ce  mot  :  l'iota  signifie  que 
l'univers  a  été  émané  ;  l'alpba  qu'il  revien- 
dra d'où  il  est  sorti  ;  l'oméga,  que  ce  sera 
la  fin  des  fins.  »  Et  Jésus  ayant  prononcé  ces 
paroles,  dit  :  «  lapbtba,  iaptba,  moinmaêr, 
moinaêr,  ermanoier,  ermanoier  ;  ce  gui  si- 
gnifie :  Père  de  toute  paternité,  des  infinis, 
tu  m'entendras  à  cause  de  mes  disciples  que 
j'ai  amenés  devant  toi,  parce  qu'ils  ont  cru 
a  toutes  les  paroles  de  ta  vérité,  et  tu  feras 
toutes  les  cboses  pour  lesquelles  j'ai  crié 
yers  toi,  car  je  connais  le  nom  du  père  du 
trésor  de  la  lumière.  » 

Et  Jésus  s'écria  de  nouveau,  disant  le 
nom  du  père  du  trésor  de  la  lumière,  et  il 
dit  :  «  Que  tous  les  mystères  des  arcbons  et 
des  auges,  et  des  archanges,  et  toutes  les 
forces  et  toutes  les  cboses  des  dieux  invisi- 
bles, les  conduisent  en  haut  pour  les  ranger 
à  la  droite.  »  Et  en  ce  moment  tous  les  cieux 
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Ke  lournèreni  vers  Toccident,  et  tous  les 
éon<:,  et  las;.;hère,  et  leurs  archons,  et  toutes 
leurs  puissances  s*eufuirent  ters  l*oocideRt 
à  la  gauche  du  disque  du  soleil  et  dudisque 
de  la  lune.  Ledisque  du  soleilétait  un  grand 
dragon,  dont  la  queue  était  dans  sa  bouche  ; 
il  monta  dans  les  sept  puissances  de  la  gau<- 
che  et  il  ^lait  tratnë  par  quatre  puissances 
ayant  la  flgure  de chewiux  blancs.  La  base  de 
la  lune  avait  la  Ajoure  d'un  navire  que  trid- 
naient  deux  IxBufs  blancs»  qui  y  étaient  atte- 
lés et  que  dirigeaient  un  draeôn  tnâle  et  un 
dragon  femelle  :  une  figure  d  enfant,  placée 
'  sur  la  noupe,  dirigeait  les  dragons  qui  ente- 
Taient  la  lumière  aux  archons,  la  figured'un 
chut  (^tait  devant  lui.  Et  le  monde  emier,  et 
'le6montagne6,etlesmerss'enfuîfentTer$l*oc^ 
cident  du  côté  gauciie.  Et  Jésus  et  ses  dis- 
ciples restèrentaumilieudes  régions  de  Tair, 
dans  les  yoî^s  de  la  voie  du  milieu  qui  est 
au-dessus  de  la  sphère.  Et  ils  vinrent  dans  la 
première  division  qui  est  au  milieu.  Et  Jésms 
étiiit  debout  au  milieu  des  airs  avec  ses  dis- 
ciples. Et  les  disciples  de  Jésus  lui  dirent  : 
«  Quel  est  ce  lieu  daos  lequel  nous  sommes?» 
Jésus  leur  dit  :  «  Ost  le  lieu  de  la  voie  du 
milieu.  Car  il  est  arrivé  que  lorsque  les  ar- 
chons d'Adam  se  révoltèrent,  ils  persistèrent 
à  se  livrer  entre  eux  à  desactions  coupaiiles, 
procréant  d(>s  archons,  et  des  archanges,  et 
des  anges  et  des  déi'-ans.  Alors  Jéû,  le 
père  de  mon  père,  sortit  de  la  droite,  et  le  lia 
dans  nne  heimarméné  de  la  sphère. Là  étaient 
douze  éons  :  Sabaoth  Adamas  était  au-dessus 
de  six,  et  Jabraoth,  son  frère«  au-dessus  des 
six  autres.  Alors  Jabraoth  eut  foi  aux  mys- 
tères de  la  lumière  avec  ses  archons,  et  il 
agit  selon  les  mystères  de  la  lumière,  et  il 
laissa  les  mystères  de  l'union  coupable.  Mais 
Sabaotb  Adâmas  continuai  faire  les  œuvres 
de  l'union  coupable  avec  ses  archons.  Et  Jéû, 
Je  père  de  mon  père,  ayant  vu  que  Jabraoth 
avait  la  foi,  il  1  enleva,  lui  et  tous  ses  ar- 
chons qui  prtageaient  sa  foi.  Le  recevant 
dans  la  sphère,  il  le  conduisit  dans  l'air 
pur,  devant  la  lumière  du  soleil,  entre  les 
régions  de  ceux  qui  appartiennent  au  milieu 
et  entre  les  régions  de  l'invisible  de  Dieu  ; 
il  le  plaça  là  avec  les  archons  qui  avaient  eu 
foi  en  lui,  et  portant  Sabaoth  Adamas  avec  ses 
archons  qui  n'avaient  point  fait  les  œuvres 
des  mystères  de  la  lumière,  mais  qui  |)ersis- 
taiit  à  faire  les  œuvres  de  l'union  coupable, 
il  les  lia  dans  la  sphère,  liant  mille  huit 
centsarchons,  et  parmi  tous  les  éon«,  il  plaça 
irois  cent  soixante  sur  eux.  Il  plaça  cinq 
autres   gran  .s  archons  sur  les  trois  cent 

• 

(247i)  Ces  idées  astrologiques  étaient  fort  i^pan- 
diies  dans  rOrieiit.  Un  livre  sacré  des  anciens 
Perses,  dont  la  réfaction  n'est  peut-être  pas  fi»rt 
éloignée  de  nous,  mais  qui  du  moitis  expose  de 
bien  antiques  traditions,  Je  Iksatir,  nomme  des 
rois- prophètes,  disiin^ués  chacun  par  le  cuUe  sné- 
ciul  d'une  pianète,  Kaionaru  ou  GhÙschah  ado- 
rateur de  Saiurne;  Siamek,de  Jupiter;  liouscheng 
de  Mars;  Desdiem$chid  de  Vénus;  Feridonn  oe 
ÎWercure. 

Dans  SCS  notions  sur  les  planètes,  Tautcvr  du 
liviHj  qui  nun&  occupe  môle  ie»  doclri«e$  de  Tan- 


soixante  archons,  et  sur  tous  les  arc 
enchaînés,  et  ces  cinq  archons  sont,  da 
monde  du  genre  huaiain,  appelés  di 
noms:  le  premier  8*appelleCronoD,les€ 
Aré<,  le  troisième  Heroiès^  le  qnati 
Aphrodite,  le  ciDquièoie  Bios  (^Ik). 
Jésus, continuant <le parler  dit: «Ecoute 
core,  que  je  vous  raconte  leurs  mysi 
Il  arriva  que  lorsquie  ieU  les  eut  ainsi 
tirant  une  grande  puissance  hors  du  { 
Invisible,  il  la  lia  dans  cel^ii  qu'on  *\ 
Cronon,  et  tirant  une  autre  puîssaoi 
Ipsantachoinchainchoicbeôch,  qui  est  a 
trois  dieux  triples  pouvoirs,  il  la  li 
Ares,  et  tirant  une  puissance  de  XaïncbA 
qui  est  un  des  trois  dieux  triples  pou  vo« 
la  lia  sur  flermès,  et  tirant  encore  une 
sance  de  la  Fidèle  Sagesse,  fille  de  fiari 
il  la  lia  sur  Aphrodite.  Et  songeant 
avaient  besoin  d'u<i  gouverBail  pour  d 
le  monde  et  les  éons  de  la  sphère,  afii 
leur  malice  ne  perdit  pas  le  monde,  il  i 
vers  le  milieu  emmenant  la  puissaa 
petit  Sabaoth,  le  bon,  celui  qui  apfia 
au  milieu,  et  il  la  lia  en  Ares,  parce  qu 
bon,  afin  que  sa  bonté  les  diri^t. 
régla  la  conversion  de  sa  marche  de  ma 
qu'il  passAt  treize  mois  dans  chaque  si 
^our  que  chaque  arcbon  auquel  il  viei 
rut  hors  d'état  d'exercer  sa  malice.  El 
donna  pour  compagnons  deux  éons  t 
de  la  région  de  ceux  qui  appartienii 
Hermès,  ie  vous  ai  dit  ïa  première  fo 
noms  de  ces  cinq  archons,  tels  qm 
hommes  du  noonde  les  appellent.  Kci 
encore,  que  je  vous  dise  leurs  nomsqai 
ccuxtCi  :  Orimoith  est  Cronos,  Meinicl 
phor  est  Ares,  Tarpetanoiph  est  lien 
4]hôsi  est  Aphrodite,  Chômbal  e^t  Dios. 
sont  leurs  noms.  » 

Lorsque  les  disciples  eurent  enteadi 
paroles,  ils  adorèrent  Jésus  eu  se  prostei 
devant  lui,  et  ils  dirent  :  «  Nous  f^oa 
heureuxau-dessus  de  tous  les  autres bom 
puisque  tu  nous  as  révélé  ces  grandes 
veilles.  »  Et  ils  continuèrent  de  lep 
disant  :  «  Nous  t'en  prions,  i-évèle-i 
pourquoi  sont  ces  diverses  voies  ?  » 

Et  Marie  venant  vers  lui,  se  prostcni 
lui  baisa  les  pieds,  en  disant  :  «  Sei^ 
révèle -nous  quels  sont  les  secret* 
voies  du  milieu?  Car  nous  avons  appri 
loi  qu'elles  sont  placées  sur  de  grands  t 
ments.  Quelle  est  dune  la  manière,  Seiga 
dont  elles  sont  réglées  et  comment  de? 
nous  en  ôlre délivrés ?El comment  preoi) 
elles  possession   des  âmes,    et  quel  ti 

cienne  rc*l'r^ion  de  l'Egypte;  des  démons  oo  à 
étaient  subordonnés  aux  douze  grands  d 
selon  les  douze  signes  du  zodiaqwe;  detiè 
toujours  plus  nombreux  et  plus  subalteraes  soif 
les  décans,  de  sorte  qu'il  ûni&sait  par  s'en  I 
ver  un  pour  chaque  degré  du  grand  cercle  tM 
et  pour  chaque  jour  de  Tannée  qu'ils  représeo 
/lux  douze  grands  dieux  du  ciel  éta'.ent  iuuaéd 
ment  soumises  les  étoiles,  partagées  en  f 
troupes  principales,  selon  les  quatre  régioBi 
monde,  et  divisées  en  deux  ordres  plus  oa  ■ 
ékvés.  » 
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is  que  les  Ames  passent  dans  leurs 
nents  ?  Aie  pitié  de  nous,  Seigneur, 
$  Sauveur»  de  peur  que  les  chefs  de  ces 
»du  milieu  ne  s*emparentde  nos  Âmes 
fils  ne  les  soumettent  à  leurs  tourments 
blés,  nous  privant  ainsi  de  la  lumière 
>ii  Père,  et  ne  permets  point  quenous\ 
ns  dans  le  malheur  et  dans  le  dénû- 
,  étant  éloignés  de  toi.  »  Et  quand  Bla- 
ut  parlé  ainsi  en  pleurant^  Jésus,  répon- 
dans  5>a  grande  miséricorde,  leur  dit  : 
jouissez-vousi  mes  frères  et  mes  bien- 
S|  qui  avez  quitté  votre  père  et  votre 
r  h  cause  de  mon  nom^  je  vous  donnerai 
\  connaissam^e  et  vous  révélerai  tous 
lystères  ;  je  vous  montrerai  les  mys- 

ues  douze  arcbons  des  éons  et  de  leurs 
s  et  de  leurs  fonctions,  et  la  manière 
es  invoquer,  aCn  de  parvenir  en  leurs 
ms,  et  je  vous  montrerai  aussi  le  mys- 
du  treizièoie  éon,  et  la  manière  de 
Dquer  aOn  de  parvenir  à  ses  régions»  et 
us  donnerai  le  mj^ stère  du  baptême  de 

qui  appartiennent  au  milieu  et  la  ma- 
ï  de  les  invoquer,  afin  de  parvenir  à 
région,  et  je  vous  donnerai  le  mystère 
eux  qui  appartiennent  à  la  droite,  no- 
Sgion«  et  la  manière  de  l'invoquer  afin 
arvenir;  je  vous  donnerai  tous  les  mys- 

et  toute  connaissance,  aussi  serez-vous 
lés  les  fils  accomplis  pourvus  de  toute 
aissance  et  instruits  de  tous  les  mys- 
•  Vous  êtes  heureux  au-dessus  de  tous 
lommes  ifai  sont  sur  la  terre,  parce  que 
ils  de  la  lumière  sont  venus  en  votre 

kS.  » 

?us,  continuant  son  discours*  dit  :  «  11 
a  que  le  père  de  mon  père,  qui  estléû> 
et  prit  trois  cent  soixante  archons  par- 
es archons  d*Adamas  qui  n'avaient  pas 
H  au  mystère  de  la  lumière  et  il  les  lia 

ces  régions  de  l'air  dans  lesquelles 
\  sommes  maintenant  au-dessus  de 
»bère,  et  il  établit  cinq  grands  archons 
essus  d'eux,  qui  sont  ceux  qui  sont 
la  voie  du  milieu  et  qu'on  appelle  : 
plex,  qui  est  un  archon  ayant  la  figure 
e  femme  dont  les  cheveux  descendent 
u'à  ses  pieds,  il  y  a  vingt-cinq  archidé- 
s  sous  sa  direction  ;  ils  sont  les  chefs 
eautoup  d'autres  démons,  et  ces  démons 

ceux  qui  entrent  dans  les  hommes 
'  qu'ils  se  livrent  à  la  colère,  et  à  des 
^et  à  des  actions  mauvaises,  et  ils  s'em- 
nt  des  Ames  des  pécheurs,  les  tourmen- 
par  la  fumée  de  leurs  ténèbres  et  par 
>  supplices.  9  Et  Marie  dit:  «  Pardonne- 
Seigneur,  si  je  t'interroge,  et  ne  te  ftche 
tsontre  moi  qui  demande  à  savoir  toute 
e.  »  Et  Jésus  dit  :  «  Demande  ce  aue  tu 
iras.  »  Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  revèie- 
\  comment  ces  démons  s'emparent  ôe$ 

75)  f  Et  Jeu  qatHfut  anackàrei  âd  topons  horuro 
)ertinefii)  ail  tlexlram,  ush|ik^  ad  teiiipiiK  iiercnn 
0«,  al  er.eaM  ;  arcltontes  \%[¥Êr»tHkMnin  es  ira 
Tonénat  statin»  meanfcs  atUeniii»  tiiniiiia,  pn>- 
a  cpiod  non  smit  apud  eos  iUo  tcnipore^  ei  anfe- 
ptfchat  quas  potcrunt  rapere  stere$màn  ut  <ina- 


Aiiies  afin  que  mes  frères  le  sachent  aus- 
si.  » 

Et  Jésus  dit  :  «  Le  père  de  mon  père,  qui 
est  Jéir  et  qui  est  celui  qui  veille  sur  tous 
les  archons,  et  les  dieux,  et  sur  les  puis- 
sances qui  ont  été  faites  dans  la  matière  du 
trésor  de  la  lumière  et  Melchisédech  qui  est 
là,  envoyé  de  toutes  les  lumières  qui  puri- 
fient oarmi  les  archons»  les  conduisent  dans 
le  trésor  de  la  lumière  ;  ils  sont,  eot  deux 
seuls,,  de  grandes  lumières  dont  la  fonction 
est  celle-ci  :  Descendant  vers  les  archons, 
ils  se  purifient  en  eux  et  Melchisédech  en* 
lève  la  partie  de  la  lumière  qu'ils  ont  puri'- 
fiée  parmi  les  archons  pour  la  conduire  dans 
le  trésor  de'  la  lumière  (2475). 

Ils  passeront  cent  trente-troi^  ans  et  neuf 
mois,  dans  les  tourments  de  ce  lieu.  Et  après 
tous  ces  temps, lorsque  lasphère  du  petit  Sa«- 
baotbDios  se  tournera pourqu'elle  parvienne 
au  premier  éon  de  la  sphère  que  lou  appelle 
Aphrodite,  lorsqu'elle  parviendra  à  la  sep» 
tieme  figure  de  la  sphère  qui  est  la  lumière, 
elle  sera  livrée  aux  satellites  qui  sont  parmi 
ceux  qui  appartiennent  h  la  droite  et  à  la 
gauche,  et  le  grand  Sabaoth,  le  bon,  le  sou* 
verain  de  tout  le  monde  et  de  toute  la 
sphère,  regardera  de  la  hauteur  sur  les  Ames 
qui  seront  dans  les  tourments ,  et  elles  se- 
ront une  autre  fois  envoyées  sur  la  sphère.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler,  dit  :  «  La  se<- 
conde  place  esta  celle  que  l'on  appelle  Ai  ioiib 
l'Ethiopienne  qui  est  un  archon  femelle  noire» 
et  ayant  quatorze  démons  au-dessous  d'elle; 
c'est  un  archon  qui  est  au-dessus  de  beaiio 
coup  d'autres  démons,  et  ces  démons  qui 
sont  sous  Arioith  l'Ethiopienne,  ce  sont  cebX 
qui  retournent  dans  les  hommes  incendiai- 
res, les  excitant  à  livrer  des  combats, 
pour  qu'ils  commettent  des  nieurtres  et  don- 
nent de  la  dureté  aux  cœurs  ûes  homiues 
auxquels  ils  soufflent  la  colère  pour  qu'ils 
commettent  des  meurtres,  et  les  Ames  que 
cette  rang  subjuguera  lorsqu'elles  sortiront 
de  la  sphère ,  réciteront  cent  treize  ans  dans 
sa  région,  et  elles  seront  tourmentées  de  i^a 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur,  pour  qu'el^ 
les  approchent  de  leur  perte.  Et  ensuite 
quand  la  sphère  sera  tournée,  viendra  le  pe- 
tit Sabaoth  le  bon ,  que  Ton  appelle  dans  le 
monde  Zeus;  lorsqu'il  viendra  à  la  qua- 
trième sphère  des  éons  qui  est  Técrevisse , 
et  lorsque  viendra  Aphrodite ,  pour  qu'elle 
arrive  dans  la  sixième  sphère  des  éons  que 
l'on  appelle  le  capricorne,  elle  sera  livrée 
aux  suivants  qui  sont  parmi  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  droite  et  à  la  gauche,  et  Jéô 
regardera  du  c6té  droit,  afin  que  tout  le 
monde  soit  ému  et  agité  avec  tous  les  éons 
de  toutes  les  s})hères,il  regardera  dans  le 
lieu  où  habile  Arioith  l'Ethiopienne,  et  tou«> 
tes  ses  régions  seront  dissoutes,  afin  qa*olles 

Hêkà^in  «as  suo  fnmo  obscure  et  sue  ardore  pcnêrài 
Totê  \%\lur  psyckas  iraciiii^oriim  eiconviciatcruin, 
et  kaiaèaioumàfi,  a«rerel  hase  exonsU  qu«  (esl)  pu 
rapléx  et  daimowia^  qiue  sub  ea  ,  ejicei  eaa  fume 
obscure,  et  oerdeieassuaardore  poiérà  ut  arxùtMA 
dcllcero  et  dissoM.  » 
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périssent*  et  toutes  les  Ames  qui  sont  sou* 
mises  è  ses  tourments,  seront  enlevées,  atin 
d*ètre  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère, 
pour  qu  elles  y  périssent  par  Teffct  de  sa 
luméo  obscure  et  de  son  ardeur.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  «  Le  troisième 
rang,  que  Ton  appelle  Hécate  et  qui  est 
douée  de  trois  visages,  a  vingt-sept  dé- 
mons sous  son  commandement.  Ce  sont  ceux 
qui  entrent  dans  les  hommes  pour  les  ame- 
ner à  se  parjurer,  et  pour  qu'ils  disent  des 
mensonges,  et  pour  qu'ils  aiment ;ce  qui 
n*est  pas  à  eux.  Les  âmes  qui  seront  au  pou- 
voir d'Hécate,  elle  les  livrera  à  ses  démons 
qui  sont  sous  elle ,  afin  qu'ils  les  tourmen- 
tent de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur , 
les  faisant  souffrir  grandement  par  le  moyen 
de  ses  démons.  £t  pendant  cent  quinze  ans 
et  six  mois  ils  les  tourmenteront,  leur  fai- 
sant souffrir  leurs  supplices  terribles.  Et 
ensuite,  lorsque  la  sphère  sera  tournée, 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth  le  bon , 
celui  qui  appartient  au  milieu,  et  que  l'on 
appelle  dans  le  monde  Zeus,  pour  au'il 
vienne  dans  la  huitième  sphère  des  éons 
que  l'on  appelle  Scorpion,  et  pour  que  ^pu- 
bastù  que  l'on  appelle  Aphrodite,  vienne 
dans  la  seconde  sphère  que  l'on  appelle 
Taureau,  ils  tireront  les  voiles   qui   sont 

Earmi  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et 
la  gauche,  et  le  pontife  Melchisédech  re- 
gardera d'en  haut  pour  que  la  terre  s'émeuve 
ainsi  que  les  montagnes,  et  pour  que  les  ar- 
chons  soient  troubles,  et  il  regardera  dans 
toutes  les  régions  d'Hécate,  pour  que  toutes 
ses  régions  soient  dissoutes,  afin  qu'elles 
périssent,  et  pour  que  toutes  les  Ames  oui 
sont  sujettes  à  ses  tourments,  soient  rejetees 
une  autre  fois  dans  la  sphère,  parce  qu'el- 
les succombent  à  Tardeur  de  ses  tourments.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  «Le  quatrième 
rang  que  l'on  appelle  l'assesseur  Typhon 
qui  est  un  archon  puissant  sous  la  domina- 
tion duquel  sont  trente-deux  démons.  Ce 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes  pour 
les  faire  tomber  dans  la  débauche  et  dans 
l'impureté,  pour  qu'ils  commettent  des  adul- 
tères et  qu'ils  se  livrent  sans  cesse  aux  œuvres 
de  la  chair.  Les  Ames  que  cet  archon  égarera 
ainsi  et  ceux  qui  seront  en  sa  puissance, 
seront  cent  trente-huit  ans  dans  ses  régions, 
les  démons  qui  sont  sous  lui,  les  tourmen- 
tant de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur, 
jusqu'au  moment  de  les  faire  périr.  Il  arri- 
vera que  lorsque  la  s|)hère  se  sera  tournée 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth, qui  appar- 
tient au  milieu  que  Ton  appelle  Zeus , 
Juand  il  viendra  à  la  neuvième  sphère  des 
ons,  qui  appartiennnent  au  milieu,  que 
l'on  appelle  Doxothen  et  Boubastis,  que 
l'on  appelle  dans  le  monde  Aphrodite,  vien- 
dra un  troisième  éon  que  l'on  appelle  les 
Jumeaux,  les  voiles  seront  tirés,  qui  sont 
entre  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et 
à  la  gauche,  et  l'archon  qui  est  appelé  Za- 
raxax,  et  qui  est  un  archon  puissant,  il  re- 
gardera dans  la  demeure  de  Typhon,  pour 
que  ses  régions  soient  détruites ,  aUn  que 
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les  Ames  qui  sont  soumises  à  ses  tourments 
soient  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère, 

(larce  qu'elles  succombent  par  suite  de  st 
umée  obscure  et  de  son  ardeur.  » 


Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Le  cinquième  rang  appartient  i 
l'archon  qu*on  appelle  lachtanubus  qui  est 
un  archon  puissant  ayant  sous  lui  beanpoup 
d'autres  démons;  ce  sont  ceux  qui  eiitrem 
dans  les  hommes  pour  qu*ils  cx>moretteot 
des  injustices ,  favorisant  la  personne  des 
pécheurs,  recevant  des  présents  afin  de  ren- 
dre des  jugements  iniques,  oubliant  ceoi 
qui  sont  pauvres  et  indigents ,  et  n'avant 
nul  souci  de  leur  vie  ;  s'ils  ne  font  pas* pé- 
nitence avant  que  leurs  Ames  ne  quittent 
leur  corps,  ils  tomberont  au  pouvoir  de  «t 
archon,  et  les  Ames  que  cet  archon  possé- 
dera, seront  livrées  à  ses  supplices  pendant 
cent  cinquante  ans  et  huit  mois,  étant  toor* 
mentées  par  sa  fumée  obscure  et  |iar  son  ar- 
deur, et  souffrant  extrêmement  de  la  flamme 
de  son  ardeur.  Et  lorsque  la  sphère  se  tour- 
nera pour  que  vienne   le  petit  Sabaotb,  le 
bon,  que  l'on  appelle  dans  ie  monde  Zeus, 
au'il  vienne   dans  la  onzième  sphère  des 
éons  que  l'on  appelle  le  Verseau,  et  lors- 
qu'Apnrodite  viendra  dans    la  cinquièiue 
sphère  des  éons ,  les  voiles  qui  sont  entre 
ceux  qui  appartiennent  à  la  gauche  et  à  U 
droite  seront  tirés,  et  le  grand  luv,  le  boii, 
regardera  des  régions  $u{>érfeures  dans  les 
régions  de  Jeuchtanabus,  a&n  que  ses  ré- 
gions soient  détruites ,  et  que  toutes  les 
Ames  qui  sont  soumises  à  ses  tourments, 
soient  reietées  de  nouveau  dans  la  sphère, 
parce  qu  elles  sont  au  moment  de  périr  dans 
ses  supplices.  » 

«  Tels  sont  les  secrets  des  voies  da  mi* 
lieu  sur  lesquelles  vous  m'avez  interrogé. i 
Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 
paroles,  ils  se  prosternèrent  devant  Jésus,  cl 
radorèrent,disant  :  «  Assiste-nous,  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  tourments  terribles  qui 
sont  préparés  pour  les  pécheurs.  Malheur, 
malheur  aux  fils  des  hommes,  parce  qu'ils 
sont  comme  des  aveugles,  allant  à  tâtons 
dans  les  ténèbres  et  ne  voyant  rieni  Aie  pi- 
tié de  nous.  Seigneur,  dans  le  grand  aveu- 
glement où  nous  sommes ,  et  aie  pitié  de 
toute  la  race  des  hommes,  parce  que  leurs 
ennemis  guettent  leurs  Ames  ,  comme  des 
lions  cherchant  leur  proie,  cherchant  à  les 
égarer  et  à  les  faire  tomber  dans  les  régions 
des  tourments,  à  cause  de  l'oubli  et  de  l'i- 
gnorance qui  sont  en  elles.  Aie  donc  piiié 
do  nous,  Seigneur,  notre  Sauveur,  aie  pitié 
de  nous,  délivre-nous  de  ce  grand  trouoic 
d'esprit.  »  Jésus  répondit  à  ses  discipte^: 
«  Ayez  confiance  et  ne  craignez  pas  ;  vous  éios 
heureux ,  car  je  vous  rendrai  maîtres  sur 
tous  les  hommes ,  et  ils  vous  seront  tous 
soumis.  Souvenez-vous  que  je  vous  ai  dé^à 
dit  que  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royauinc; 
des  ci  eux.  Maintenant ,  je  vous  dis  encore 
que  je  vous  les  donnerai.  » 

Jésus  aya0t  ainsi  parlé  »  les  régions  da  b 
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î  ilu  milieu  furent  cachées»  et  Jésus,  avec 
disciples,  resta  entouré  d*une  lumière 
luissante.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
pprocbez-vous  de  moi,  »  et  ils  s*en  ap- 
:*hèi%nt.  S'étant  tourné  vers  les  quatre 
ts  du  monde,  il  prononça  un  grand  nom 

leur  tète ,  en  les  prêchant,  et  il  souffla 
s  leurs  yeux.  Jésus  leur  dit  :  «  Voyez  et 
irdez  ce  que  vous  verrez.  »  Et,  levant  les 
X,  ils  virent  une  lumière  extraordinaire, 
uuent  vive,  que  nul  habitant  de  la  terre 
courrait  en  donner  Tidée.  Et  il  leur  dit  de 
lef  :  «  Regardez  cette  lumière  et  voyez  ; 
voyeZ'VOus?  »  Et  ils  répondirent  : 
ous  voyons  le  feu,  et  l*eau,  et  le  vin,  et 
ang.  »  Et  Jésus  dit  à  ses  disciple<i:  «  En 
té,  en  vérité,  je  vous  le  dis ,  je  n'ai  ap- 
é,  en  venant  dans  le  monde,  que  ce  feu, 
3tte  eau ,  et  ce  vin,  et  ce  sang.  J'ai  ap- 
é  Teau  et  le  feu  dans  les  régions  de  la 
ière  des  lumières,  les  trésors  de  la  lu- 
re,  j'ai  amené  le  vin  et  le  sang  dans  les 
ons  de  Barbetis ,  et  après  un  peu  de 
ps,  mon  Père  m'a  envoyé  l'Esprit-Saint 
s  la  forme  d'une  colombe.  Le  feu ,  et 
u,  et  le  vin,  sont  pour  la  guérison  de 
>  les  pèches  du  monde;  le  sang  fut  aussi 
né  pour  le  salut  du  genre  humain.  Je  le 
xs  sous  la  forme  de  Barbetis,  la  grande 
ssance  arsale  de  Dieu.  Et  l'Esprit  at- 

à  lui  toutes  les  àmeç ,  les  conduisant 
s  les  régions  de  la  lum/?re.  C'est  pour- 
ri je  vous  le  dis  :  Je  suis  venu  pour 
r  le  feu  sur  la  terre,  c'est-à-dire,  je  suis 
u  pour  cliÂtier  les  péchés  de  tout  ce 
ide  par  le  feu,  et  c'est  pour  cela  que  j*ai 
h  la  Samaritaine  :  a  Si  tu  connaissais  les 
is  de  Dieu  et  celui  qui  t'a  dit  :  Apporte- 

de  Teaù  que  je  boive,  tu  lui  en  aurais 
)andé  toi-même,  alla  qu'il  te  donne  de 
u  de  la  vie,  atin  qu'elle  fût  pour  toi  une 
rce  jaillissant  jusqu'à  la  vie  éternelle 
r6),  »et  c'est  aussi  po.ir  cela  que,  prenant 
alice  de  la  vie,  je  vous  l'ai  donné,  jmxe 


que  c>st  le  sang  de  l'alliance  qui  sera  versé 
pour  vous,  pour  la  rémission  de  vos  péchés» 
et  c'est  pour  cela  qu'une  lance  a  été  enfon- 
cée dans  mon  côté.  11  en  sortit  du  ^ang  et  de 
l'eau.  Ce  sont  les  mvstères  de  la  lumière, 
qui  remettent  les  pécïiés,  et  ce  sont  les  noms 
de  lalumière.  »  Et  lorsque  Jésus  eut  dit  cela, 
toutes  les  puissances  mauvaises  {sinisirœ] , 
retournèrent  à  leurs  régions. 

Et  Jésus  et  ses  disciples  restèrent  sur  la 
montagne  de  Galilée.  Et  les  disciples  conti«* 
nuant  de  s'adresser  à  lui,  dirent:  «  Quand 
est-ce  donc  que  tuas  opéré  la  rémission  des 
péchés  que  nous  avons  commis,  et  que  tu 
nous  rendras  dignes  du  royaume  cle  Ion 
Père?  »  Et  Jésus  leur  dit  :  «  En  vérilé  je 
vous  le  dis,  je  puis  non-seulement  racheter 
vospéchés,maisencore  vous  rendre  dignes  du 
royaume  de  mon  Père  et  vous  donner  le  mys- 
tère de  la  rémission  des  péchés  sur  la  terre, 
afin  que  celui  auquel  vous  aurez  remis  ses 
péchés  sur  la  terre,  ils  lui  soient  remis  dans 
les  cieux ,  et  que  celui  que  vous  aurez  lié 
sur  la  terre,  soit  lié  dans  les  cieux.  Je  vous 
donnerai  le  m vslère  du  royaume  des  cieux, 
afin  que  vous  les  fassiez  aussi  connaître  aux 
hommes.  »  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Apportez-moi 
du  feu  et  des  branches  de  palmier.  »  Et  ils 
lui  apportèrent  tout  ce  au'il  demandait.  Et 
remettant  l'offrande,  il  plaça  deux  vases  de 
vin,  un  à  droite,  et  un  à  gauche.  Il  plaça 
l'offrande  devant,  et  il  pOda  le  calice  d'eau 
devant  le  vase  de  vin  qui  était  à  droite,  et  il 
posa  le  calice  de  vin  devant  le  vase  de  viu 
qui  était  à  gauche,  et  il  posa  les  pains  ran- 
gés en  ordre,  dans  le  milieu  des  calices.  11 
posa  le  calice  d'eau  après  les  pains,  et  Jésus 
se  tenant  devant  l'offrande,  plaça  derrière 
lui  ses  disciples,  tous  vêtus  de  vêtements  de 
lin,  ayant  dans  leurs  mains  le  sceau  du  nom 
du  Père  des  trésors  de  la  lumière. 
.  Et  il  s'écria,  disant  :  «  Ecoute-moi,  mon 
Père,  Père  de  toutes  les  paternités  (2477), 
je  vous  choisis  pour  remettre  les  péchés  et 


476)  Joan.  iv.  L*épisode  de  la  Samarilaiue 
l  d'ailleurs  frappé  les  Guosliques,  et  ils  ne  mari- 
ent pas  de  lui  donner  une  inlerprélaiion  bien 

relevée  à  leurs  yeux  que  le  sens  naturel  des 
•les  de  TËvanKile.  Héracliu^,  un  des  plus  célé- 

disciples  de  Valentin,  voyait  dans  la  Saniari- 
3,  non  pas  une  simple  Temnie  d'un  sens  droit 
eux,  membre  de  la  race  de  lumière,  une  ptieu^ 
que,  qui  devint  sous  sa  plume  le  type  et  le  rc- 
enlant  des  rapports  de  la  synipaUiie  el  de  Tex- 
te inielligeiice  de  tous  les  pncumaiiques  avec 
luveur.  Lorsqu'elle  demande  à  Jésus-Clirisi  de 

eau  qui  déàulière  àjamais^  qui  la  dispe*i9ti  de 
r  en  puiser  d'autre  à  la  fontaine  de  Jacob,  elle 
ixprime  le  désir  d*étre  délivrée  des  embarras  du 
isme;  lorsque  Jésus-Christ  l'engage  à  écouter 
époux,  il  eutend  par  cet  époux  son  ange,  son 
goi,  dans  le  monde  des  inteUigences  ;  c'est  avec 
:  céleste  moitié  qu'elle  doit  venir  au  !!>auveur, 
de  lui  demander  la  communication  de  la  foi  ce 
iêaire  pour  s'unir  avec  une  moitié  plus  par- 

qu'elle.  I>e  même  que  Veau  est  le  symbole  de 
e  humaine,  la  cruche  qui  sert  À  la  recevoir  est 
uibole  di:s  dispositions  de  la  Samaritaine  pour 
ciper  à  cette  vie.  (Matteb,  îîiêt,  du  Gnoslict$me, 

p.  117.) 


(2477)  Nous  reproduisons  en  grec,  telles  que  les 
donne  M.  Scbwartze,  ces  paiolts  inintelligibles' 
eau  îovw*  laoï.  auit.  bita.  ^ivâ^Gip  Ocpon^cv  a»^iOcp 
vtf^fiaoiQ.  fia^y^ayBa.  na/>uapa;^Ôoi.  iveevoe  fie- 
va/x6iv*  afMviQi  tov  ovpavou'  ivput  àfAfv  àuiy  ffo\/* 
Cai^ax  aitituan'  à/Afv*  àfxfv.  itpoiO(.pat.  airMv.  àfitn* 
«fiSv.  vuvctpffttptoyj  à]u»2v.  àftiQv.  ^ipapai  oniffov  OLpagé» 
àpL/iV,  crao'a/Bffft/dTou  àuqv.  à/inv.  xovxtocficv  utai»  àpiWf» 
àp.nv   iiat.  cai.  TOvan  oc/xqv  àpur»  ôt/x^v*  /ucuvftoc^i  fiCt/M^* 

pMpti.   OCfAIJV  à|X>]V  «U>]V. 

Le  iioin  (l'iaô  t^.  rencontre  fréquemment  sur  les 
abraxas  ou  pierres  gravées  gnostiques. 

Voyez  Gori  (Thésaurus  gemmarum  antiquarum 
astriferarum ,  Florentiae ,  IvoO,  5  vol.  in-fol.  ),  et 
Bellermanii  (  Versuch  uber  die  Gemmen  der  Alten  mit 
dem  AbraxaS'Bilde,  BccUo,  iSiO;  11  Stuck,  p.  24, 
*  111, 6,  etc.)  Ce  même  savant  (  II,  38,  et  suiv.  )  a  dis* 
cuté  le  sens  de  ce  mot,  qui  vient  de  riiébreu,et  qui 
est  une  des  expressions  qu'employaient  les  anciei  s 
Juifs  pour  désigner  l'Etre  suprême.  Saint  Irémx) 
{advers,  hœreses,  l.  ii,  c.  66),  Clément  d'Alexan- 
drie (Strom.,  I.  vk  Origène  (Oper.,  L  11,  p.  45,éi3l. 
lliiet),  saint  Epinliane  [adv.  hœres,  1.  i);  Titéo«loiet 
(Qua^st.  15  in  Lxodum)  en  parlent,ainsi  que  d*:iii- 
Ires  auteu  s.  Saint  Je.énie  a  dit  (ad  psal.  vm)  : 
Noincn  DominI  apnd  Hebrseos  quatuor  littcranUD 
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pour  purifier  de  toutes  les  fautes.  Remet» 
les  péchés  de  ces  disciples  qui  me  suivent  et 
purifie-Ies  de  leurs  faute8,aQn  qu'ils  soient 
dignes  d*entrer  dans  le  royanme  de  mon 
Père.  Père  du  trésor  de  la  lumière,  sois- 
leur  propice,  \)avce  qu*ils  m'ont  suivi  et 
qu'ils  ont  observé  mes  commandements. 
Maintenant,  mon  Père,  Père  de  toute  pater* 
nilé,  qu'ils  viennent,  ceux  qui  remettent  les 
péchés,  dont  je  dirai  les  noms  (2^78). 

«(Ecoutez-moi,  remettez  les  péchés  de  ces 
âmes  et  éteignez  leurs  fautes.  Qu'elles  soient 
dignes  d'être  admises  au  royaume  de  mon 
Père,  Père  de  la  lumière,  car  ie  connais  tes 
grandes  puissances ,  et  je  les  invoque  : 
Auer,  Bebrd,  Alhroni,  Heoureph,  Heoné» 
Souphen,  Knitousochreôpb,  Mauônbi,  Mne- 
uor,Souôni,  ChôcheteAph;  Chôchô,  Anèmph; 
remettez  les  péchés  de  ces  Ames ,  éteignez 
les  fautes  qu'ils  ont  faites  avec  connaissance 
et  qu'ils  ont  faites  sans  connaissance,  qu'ils 
ont  faites  dans  la  débauche  et  l'adultère  ius* 
qu'au  jour  d'aujourd'hui;  remettez  -  leur 
leurs  fautes,  et  qu'ils  soient  dignes  d'entrer 
dans  le  royaume  de  mon  Père,  ceux  qui 
participent  à  cette  offrande ,  ô  mon  Père 
saint.  Si  donc,  mon  Père  .  tu  m'entends,  et 
que  tu  remettes  les  péchés  de  ces  Ames  et 
que  tu  effaces  leurs  fautes ,  et  que  tu  les 
rendes  dignes  d'entrer  dans  ton  royaume, 
donne-moi  un  signe  en  cette  offrande,  i  et 
le  signe  se  fit  comme  Jésus  le  demandait. 

Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  Réjouissez- 
Tous  et  soyez  dans  l'allégresse,  parce  que 
TDS  péchés  vous  sont  remis,  et  que  vos  fau- 
tes sont  effacées,  et  que  vous  êtes  dignes 
d'être  admis  au  royaume  de  mon  Père.  »  Et 
quand  il  eut  parlé  ainsi ,  les  disciples  res- 
sentirent une  joie  extrême.  Et  Jésus  leur  dit  : 
«Telle  est  la  raison  et  tel  est  le  mystère  que 
vous  ferez  aux  hommes  qui  seront  tidèles  et 
dans  lesquels  il  n'y  a  aucune  fraude,  et  qui 
écouteront  vos  discours  avec  un  cœur  pur. 
Leurs  péchés  et  leurs  fautes  seront  effacés 
jusqu'à  ce  jour,  lorsque  vous  leur  donnerez 
ce  mystère.  Mais  cachez  ce  mystère,  et  ne  le 
révélez  pas  à  tout  homme,  à  moins  qu'il  ne 
fasse  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  dites 
dans  les  commandements  que  ie  vous  ai 
donnés,  car  c'est  le  mystère  du  baptême  de 
ceux  qui  leur  remettent  leurs  péchés  et  qui 
effacent  leurs  fautes.  C'est  le  baptême  de  la 


première  offrande  qui  conduit  daas  la  ré- 
gion de  la  vérité  et  dans  Tintérieur  de  la  ré* 
gion  de  l.a  lumière.  » 

Ensuite  ses  disciples  lui  dirent:  « Jlfaltre, 
révèle-nous  les  mystères  de  la  lumière  (!e 
ton  Père,  car  nous  t'avons  entendu  dire: 
il  est  un  autre  baptême  de  fumée ,  et  il  ra 
uri  autre  baptême  du  souffle  de  la  lumière 
sainte ,  et  il  v  a  ronction  pneumatique 
(inttvuMrcn]f  qui  conduisent  les  Ames  daos 
le  trésor  de  la  lumière.  Apprends-nous  doue 
leurs  mystères ,  afin  que  nous  entrions  ea 

Iossession  du  royaume  de  ton  Père.  »  B 
ésus  leur  dit:  «Nul  mystère  n*€st  plus  graad 
aue celui quejrous  voulez  eonnaitre ;  ilcoih 
uira  votre  Ame  à  la  lumière  des  lumières, 
aux  régions  de  la  vérité  et  de  la  bonté,  am 
régions  du  Saint  de  tons  les  saints,  aux  ré- 
gions dans  lesquelles  il  n*y  a  ni  femme, 
ni  homme,  ni  forme  diverse,  mais  oit  estaoe 
lumière  persévérante   et  ineffable  ;  il  D'est 
rien  de  plus  sublime  que  ces  onrstères  doot 
vous  vous  informez,  ce  sont  les  mystères 
des  sept  voies  et  de   leurs   quarante*Deuf 
puissances,  et  aucun  nom  n*est  plus  releié 
que  ce  nom  dans  lequel  sont  tous  les  ooois 
et  toutes  les  lumières  et  toutes  les  pois- 
sances. 

Celui  qui  Connaîtra  ce  nom,  s'il  sort  da 
corps  matériel,  nulle  fdmée,  nulles  ténèbres 
nul  archon,  nul  ange,  nul  archange,  nulie 
puissance  ne  pourra  nuire  è  son  Ame;  s*ii  dit 
ce  nom  au  feu,  il  s'éteindra,  et  aux  ténèîm, 
elles  disparaîtront,  et  s'il  le  dit  aux  démons 
et  aux  satellites  des  ténèbres  extérieures,  et 
auxarchons,  et  aux  puissances  des  ténèbrés, 
tous  périront,  pour  que  leur  flamme  brûle  et 
qu'ils  s'écrient: 

«  Tu  es  saint,  tu  es  saint.  Saint  de  tous  les 
saints  ;  »  et  s'il  dit  ce  nom  aux  satellites  des 
châtiments  rigoureux  et  à  leurs  autorité, 
et  à  toutes  leurs  forces,  et  aussi  à  Barbelo  et 
au  dieu  invisible;  et  les  trois  dieux  des  U*i- 
ples  puissances,  aussitôt  Qu'ils  auront  dit  ce 
nom  dans  leurs  réglons,  ils  tomberont  tous 
les  uns  sur  les  autres,  afin  (^u  étant  détruits 
ils  périssent,  et  qu'ils  s'écrient  :  «  Lumière 
de  toute  lumière  qui  es  dans  les  lumières 
infinies,  souviens-toi  de  nous  et  purifie* 
nous.  » 

Lorsque  Jésus  eut  parlé  do  la  sorte,  tous 


est  lod,  He,  Vau,  fie,  quod  proprie  Dei  vocabulum 
sonai,  et  legi  poiest  lAHO  et  Hebraxt  appnrw,  id 
est  iiieffabile,  opinantur. 

Nous  nous  éloignerions  de  la  question  qui  nous 
occupe  si  nous  entreprenions  de  parler  des  Abraxa»^ 
oiioique  ces  objels  curieux  ci  intime.nent  liés  à 
1  bistoire  des  évolutions  du  gnosticisme,  fussent 
bien  dignes  d*aitention.  Nons  renverrons  aux  au- 
leui  s  qui  ont  traité  de  ces  monuments,  et  parmi  les- 
quels on  dislingue  Hunderune,  De  Basilide  et  tny^ 
simo  A6raxas,  Hafnise,  171o;  Jablonski,  Opusc.^ 
U  IV,  p.  90;  Gruber,  Eneydop.,  t.  I,  p.  Ib5;  Mont- 
laucon,  Aniiq,  expliquée^  t.  Il;  Malter,  Hiêt.  du 
Guoiiicismet  l.  1,  p.  éîi.  Ddnaz  (UniversaL  Worter^ 
buck  der  theoL  Literal,^  p.  15),  indique  de.nom- 
lireux  écrits  à  ce  sujet. 


laé ,  le  dieu  psmlbéistique  des  giiostlques  basi- 
lidiens,  k  la  tèie  de  coq,  au  corps  se  lerminaitt  ei 
queues  de  serpent,  tenant  un  bouclier  d*uiae  nain, 
un  fouet  de  lautre,  figure  sur  uu  grand  nombre  de 
ces  gemmes;  une  délies  a  été  reproduite  oain 
l*»tlas  (pi.  ccLxn)  qui  accompagne  U  iraductioa 
française  du  grand  ouvrage  de  Creuzer  &ur  les  iù 
iigions  de  l^aniiquité, 

(2478)  Nous  transcnyons  encore  ici  les  motsgrMS 
qn*emploieM.  SchwarlzepourrerMlre  le  texte  ctipie. 
iiftpt^tx^yà.  Cou.  /Sf^ifibv  ffoxoiSpc^^i/ic  (v#«^ 
vcevMi.  iiUà€9Îkiiiptx-  fûvviTroc»  X^pu,  cirrcip.  fM^ 
Biff^ù,    9UQ}jpf   ngyix,np,    Gova^o^c,    /ac^com^  uni*' 
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ses  disciples  poussèrent  de  grands  cris  en 

i>leuraat.  (Ici  une  lacune  de  plusieurs  feuil^ 
ei$.) 

Ensuite  ils  la  conduiront  en  haut  dans  la 
TOie  du  milieu  pour  crue  chacun  des  archons 
de  la  voie  du  milieu  la  tourmente,  lui  fai- 
sant subir  ses  tourments  pendant  six  autres 
mois  et  tiuit  jours. 

Kt  quand  la  sphère  sera  tournée,  il  la  ii- 
Trera  à  ses  satellites  pour  qu  ils  la  jettent 
dans  la  sphère  des  éons  et  les  satellites  de  la 
sphère  la  conduiront  vers  Teau  qui  est  dans 
Iinlérieur  de  la  sphère,  pour  que  le  feu 
bouillant  la  dévore  jusqii*a  ce  qu*elle  soit 
sfaadementtourmentée.Ët  laluham  viendra. 
Te  suivant  du  Sabaoth  Adamas  qui  donne  aux 
Ames  le  calice  de  Toubli  ;  il  apportera  un  ca- 
lice plein  de  Teau  de  Toubli  pour  le  donner 
à  cette  âme,  afin  au*en  buvant  elle  oublie 
tous  les  lieux  où  elle  est  venue  et  toutes  les 
régions  dans  lesquelles  elle  a  passé,  et  pour 
qu  il  la  jetle  dans  le  corps  où  elle  devra  ac- 
complir son  temps,  et  elle  s'affligera  cons- 
tamment en  son  c<Bur.  »  Et  Marie  dit  :  «  Sei- 
gneur», rhomme  persévérant  dans  la  médi- 
sance, lorsqu'il  sort  de  son  corps,  où  va-t-il 
et  Quelle  est  sa  punition  ?»  Et  Jésus  dit  : 
«  L homme  persévérant  dans  la  médisance, 
lorsque  son  temps  est  accompli  sur  la  sphère, 
el  lorsque  son  &me  sort  de  son  corps,  Amuth 
et  Carmofl,  suivants  d*Ariel,  viennent  à  lui 
et  ils  oonduiseni  son  Ame  hors  de  son  corps 
el  ils  restent  trois  jours  avec  elle,  lui  ensei- 
gnant les  créatures  du  monde.  Ensuite  ils  la 
oonduironi  dans  Tenfcr  vers  Ariel,  afin  qu*il 
la  tourmente,  lui  faisant  subir  des  tourments 
pendact  onze  mois  et  vingt-un  jours.  En- 
suite ils  la  conduiront  dans  le  <;haos  vers 
laldabaoth  et  ses  quarante-neuf  démons  pour 
que  chacun  de  ces  derniers  passe  en  elle 
onze  mois  et  vingt-un  jours,  lui  faisant  su- 
bir le  martyre  de  la  fumée.  Ensuite  ils  la 
c:onduiront  hors  de  ces  fleuves  de  fumée  et 
la  mèneront  vers  des  lacs  de  feu  bouillant  pour 
la  tourmenter  durant  onze  mois  et  vingt-un 
jours.  Et  ensuite  ils  la  conduiront  de  nou- 
veau dans  la  voie  du  milieu  pour  que  ehaque 
archon  dans  la  voie  du  milieu  la  tourmente, 
lui  faisant  snbirses  tourments  pendant  onze 
dulres  moi»  et  vingt-un  jours. 

«Ensuite  ils  la  conduiront  autem[)le  de  la 
lumière,  où  s'effectue  la  séparation  des 
justes  et  (les  pécheurs,  afin  qu'elle  soit  triée. 
«lEt  quand  la  sphère  est  tournée,  ilsla  livrent 
à  ses  satellites  pour  qu'ils  la  jettent  dans  la 
ephère  des  éons.  Et  les  satellites  de  la  sphère 
la  conduisent  vers  Teau  qui  est  dans  Tinté- 
rieur  de  la  sphère,  afin  que  la  fumée  bouil- 
lante la  dévore  et  qu'elle  soit  grandemont 
tourmentée.  Et  laluham,  le  suivant  de  Sa- 
baoth Adamas,  portant  le  calice  de  Toubli, 
le  donnera  à  cette  âme,  afin  qu'en  buvant 
elle  oublie  tous  les  lieux  et  toutes  les  choses 
et  toutes  les  régions  qu'elle  a  traversés.  Tel 
est  le  châtiment  de  l'homme  médisant.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Malheur,  malheur  aux  pé- 
rlieurs.  jd  Et  Salomé  dit  :  <c  Seigneur  Jésus, 


un  meurtrier,  qui  n'a  jamais  commis  aucun 
péché  si  ce  n*esl  cet  homicide,  lorsque  son 
Ame  sort  de  son  corps,  quel  est  son  chAti-^ 
ment?»  Et  Jésus  répondit  :« Quand  un  meur- 
trier, gui  n'a  commis  d'autre  péché  que  cet 

homicide»quitte  son  corps  narcequesont'enips 
sur  la  sphère  est  ai-compli,  les  satellites  de 
laldabaoth  vont  droit  vers  lui,  pour  que,  con- 
duisant son  Âme  hors  de  son  corps,  ils  la 
lient  par  les  pieds  à  un  grand  démon  à  forme 
de  cheval,  afin  que  pendant  trois  jours  il 
tourne  avec  elle  dans  le  monde.  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  des  lieux  remplis  de  ge- 
lée et  de  neige,  pour  Qu'elle  y  rcsie  ti  ois  ans 
et  six  mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
le  chaos  vers  laldabaoth  avec  ses  quarante- 
neuf  démons,  pour  que  chacun  de  ces  dé- 
mons la  tourmente  ciurant  trois  ans  et  six 
mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le  chaos 
vers  Proserjïine  (24-79)  pour  qu'elle  la  tour- 
mente, lui  faisant  subir  ses  supplices  pen- 
dant trois  autres  années  et  six  mois.  Ensuite 
ils  la  feront  monter  dans  la  voie  du  milieu, 
et  chacun  des  archons  la  tourmentera,  lui 
faisant  subir  les  supplices  de  ses  régions 
pendant  trois  autres  années  et  six  mois.  En- 
suite ils  la  conduiront  à  la  vierge  de  la  lu- 
mière, là  où  se  fait  la  séparation  des  justes  et 
des  pécheurs,  afin  qu'elle  y  soit  triée.  El 
quand  la  sphère  sera  tournée,  elle  sera  jetée 
dansles  ténèbres  extérieures  jusqu'au  temps 
où  les  ténèbres  du  milieu  étant  enlevées, 
elle  sera  dissoute.  C'est  le  supplice  du  meur- 
trier. » 

Et  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  tu  as  répondu 
aux  questions  des  femmes  ;  nous  voudrions 
aussi  te  faire  des  demandes.  »  Et  Jésus  dit  à 
Marie  et  aux  femmes  :  «  Donnez  votre  place 
h  vos  frères,  afin  qu'ils  fassent  à  leur  tour 
des  questions.  » 

Et  Pierre,  répondant  à  Jésus,  dit:  «Soi 
gneur,  un  voleur  qui  persévère  dans  son 
péché,  s'il  sort  de  son  corps,  quel  est  son 
châtiment  ?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps 
de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  accompli^ 
les  suivants  d'Adonis  venant  à  lui,  ils  con- 
duiront son  Ame  hors  de  son  corps,  pour 
qu'ils  parcourent  le  monde  avec  elle  durant 
trois  jours,  lui  enseignant  les  créatures  du 
monde.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  l'en- 
fer vers  Ariel,  pour  la  tourmenter,  en  lui 
faisant  subir  leurs  supplices  pendant  trois 
mois  et  huit  jours  et  deux  heures.  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  le  chaos  vers  laldabaoth  et 
ses  quarante-neuf  démons,  pour  que  chacun 
de  ses  démons  la  tourmente  durant  trois  au- 
tres mois,  huit  jours  eldeux  heures.  Ensuite 
ils  la  conduiront  dans  la  voie  du  milieu, 
pour  que  chacun  des  archons  de  la  voie  du 
milieu  la  tourmente  de  sa  fumée  obscure  et 
de  son  ardeur  durant  trois  autres  mois,  huit 
jours  et  deux  heures.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront à  la  vierge  delà  lumière,  là  où  se  fait  la 
séparation  des  justes  et  des  pécheurs,  afin  de 
la  sénarer,  et  lorsque  la  sphère  sera  tournée, 
elle  la  livrera  à  ses  satellites  pour  que  la  je- 
tant aux  éons  de  la  sphère,  ils  la  conduisent 


(2^79)  Utpvtfi/wnv.  Nom  de  cette  divinité  du  pa^Disme. 
Diction?!,  des  ApocaTPUEs.  I. 
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à  r.eau  qui  est  dans  Pintérieur  de  )a  sphère, 
afin  que  sa  fumée  bouillante  la  dévore  et  lui 
fosse  éprouver  de  grands  tourments. 

«Ensuite  laluham  viendra,  qui  est  le  sui- 
vant de  Sabaoth  Adamas,  et  illui'  apportera 
Je  calice  de  Voubli,  qu'il  donnera  a  cetle 
âme,  aOn  que  buvant  elle  oublie  toutes  les 
choses  qii  elle  a  vues  et  toutes  les  formes 
dans  lesquelles  elle  est  venue,  et  elle  sera 
Tûise  dans  un  corps  boiteux,  mutilé  et  aveu- 
gle.Tel  est  le  châtiment  de  l'homme  voleur.  » 

André,  répondante  Jésus,  dit  :  «  L'homme 
superbe,  plein  d'orgueil  et  de  mépris,  s'il 
soit  de  son  corps,  que  lui  sera-t-il  fait?  » 
Jésus  répondit  :  «  Lorsque  le  temps  qu'il 
devra  passer  sur  la  sphère  sera  accompli,  les 
satellites  d'Ariel  conduiront  son  âme  pour 
que  pendant  trois  jours  ils  lui  fassent  par- 
courir l'univers,  lui  enseignant  les  créatures 
de  l'univers.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
l'enfer  vers  Ariel,  afin  qu'ils  la  tourmentent, 
)ui  faisant  subir  leurs  supplices  pendant 
vingt  mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le 
chaos  vers  laldabaoth  et  ses  quarante-neuf 
démons,  et  chacun  d'eux  ta  tourmentera 
pendant  vingt  autres  mois.  Ensuite  ils  la 
conduiront  dans  la  voie  du  miKeu,  afln  ^ue 
ehacun  des  archons  de  la  voie  du  milieu  la 
tourmente  pendant  vingt  autres  mois.  Ils  la 
conduiront  ensuite  è  la  vierge  de  la  lumière 
pour  la  séparer,  et  lorsque  la  sphère  sera 
fournée,  elle  la  livrera  à  ses  satellites,  afin 
qu'ils  la  jettent  aux  éons  de  la  sphère.  Et  ils 
kl  conduiront  vers  l'eau  qui  est  dans  l'inté- 
rieur de  la  sphère,  pour  que  sa  fumée  bouil- 
lante pénètre  en  elle  jusou'à  ce  qu'elle  soit 
grandement  tourmentée.  Et  laluham,  \e  sui- 
vant de  Sabaoth  Adamas,  venant  vers  elle, 
a|)portera  le  calice  de  l'eau  d'oubli  et  le  don- 
nera à  celte  âme,  atin  qu'en  en  buvant  elle 
oublie  toutes  les  choses  qu^elle  a  vues  et 
toutes  les  formes  dans  lesquelles  elle  a  été» 
et  ils  la  jetteront  dans  un  corps  (  quelques 
mois  manquent  dans  le  manuseril  ),  afin  que 
chacun  continue  de  la  mépriser.  Tel  est  le 
châtiment  de  l'homme  superbe  rempli  d'or- 
gueil et  de  mépris.  » 

Thomas  dit  :  a  Quel  est  le  châtiment  de 
l'homme  qui  blasphème  constamment  ?»  Et 
Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps  de  son  séjour 
sur  la  s))hère  s^ra  terminé,  les  satellites  de 
laldabaoth  venant  vers  lui,  le  lieront  et  Ratta- 
cheront par  sa  langi>e  à  un  grand  démon 
ayant  la  forme  d'un  ctieval,  pour  qu^îls  lui 
fassent  [varcourir  le  monde  pendant  trois 
jours  en  le  tourmentant.  Ensuite  ils  le  con- 
duiront dans  un  lieu  rempli  de  froid  et  de 
neige>  afin  de  l'y  tourmenter  pendant  onze 
ans.  Ensuite  ils  le  conduirout  dans  le  chaos 
vers  laldabaoth  et  ses  quarante-neuf  démons, 
pour  que  chacun  de  ses  démons  le  tour* 
t  luente.  pendant  onze  autres  années.  Ensuite 

ilskconduirontdanslesténèbresextérieures 
jusqu'au  jour  où  il  sera  livré  au  grand 
arehoftavec  la  figure  d'un  dragon  qui  par- 
court les;  ténèbres,  et  cette  âme  sera  lassée 
dans  les  ténèbres  pour  qu'elle  y  périsse.  Tel 
est  le  châtiment  du  blasphémateur.  » 
Et  Barthélémy  dit  :  «Quelle  est  la  peine 


de  l'homme  qui  pèche  contre  nature?»  Et 
Jésus  dit  ;  «  La  punition  de  cet  homsiecst 
la  même  que  celle  du  blasphémateur.  Lors- 
que le  temps  qu'il  a  à  pa&ser  sur  la  sphère 
sera  accompli,  les  satelliles  de  laMabaetb, 
venant  vers  son  âme»  la  cooduirool  vers  In, 
pour  que  chacun  de  ses  quarante-neuf  dé- 
nions la  tourmente  pendant  onze  aas.  Es- 
suite,  ils  la  conduiront  dans  des  fleuves  de 
fumée  et  des  lacs  de  poix  bouillante,  plsiss 
de  démons  è  figures  de  sangliers,  et  ellesm 
tourmentée  dans  ces  fleuves  pendant  onie 
ans.  Ensuite  ils  laœènerout  dans  les  ténèbres 
extérieures  jusqu'au  jour  du  jugemeot,  et 
elle  sera  séparée  et  plongée  dans  les  téaè* 
bres  extérieures,  afin  ù*y  périr.  » 

Et  Thomas  dit  :  «  Nous  avons  appris  qui. 
y  a  des  hommes  sur  la  terre  qui  prenant  li 
semence  d'un  homme  et  le  sang  meostntel 
d'une  femme,  en  font  des  boulettes  pour  les 
manger  9  en  disant  :  Nous  nous  confiOBsen 
Esaû  et  Jacob.  Est-ce  que  e*est  une  œavre 
I)ermise  ou  non  ?»  Et  Jésus  fui  en  colère 
contre  le  monde  en  cette  heure,  et  il  dit  î 
Thomas  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis,  m\ 
péché  et  nulle  faute  ne  peut  surpasser  ce  pé- 
ché, et  ceux  qui  le  commettent  seront  ees- 
duits  dans  les  ténèbres  extérieures  ;el  îk  ne 
seront  point  ramenés  dans  la  sphère,  mm 
ils  seront  détenus  pour  qu'ils  périssant  de» 
les  ténèbres  extérieures,  dans  un  lien  oàtl 
n'y  a  ni  miséricorde,  ni  lumière,  maisritt 
que  les  pleurs  et  les  grincements  de  dents.  B 
toutes  les  âmes  qui  seront  conduites  dans 
les  ténèbres  extérieures  ne  seront  poial  re- 
lâchées, mais  elles  périront.  » 

Et  Jean  répondit  :  a  L'homme  qui  n'a  ja- 
mais commis  de  péché,  mais  qui  a  toujours 
agi  saintement,  s'il  n'a  pas  trouvé  les  mvs- 
tères,  lorsqu'il  quittera  son  corps,  qu'esta 
qui  lui  sera  fait?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsque k 
temps  de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  a^ 
rempli,  tes  suivants  de  BaincnôéÂch,  qui  esi 
un  des  trois  pouvoirs  divins,  viendront  pren- 
dre son  âme  et  ils  la  conduiront  dans  la  joie 
et  l'allégresse,  parcourant  le  monde  avec  elh 
pendant  trois  jours  pour  lui  enseigner  daos 
la  joie  et  l'allégresse  les  créatures  du  monde. 
Ensuite,  ils  la  conduiront  dans  l'enfer  peur 
lui  montrer  les  supplices  qu'il  j  a  dans  l'eih 
fer,  et  ils  ne  les  lui  feront  pas  soufflpir,  ohûs 
seulement  ils  les  lui  montreront.  Et  lan* 
peur  de  la  flamme  des  tourments  i'^rétert 
un  peu.  Ensuite  ils  la  porteront  dans  là  vaié 
du  milieu  pour  lui  nnontrer  les  tourmeais 
de  la  voie  du  milieu ,  la  vapeur  de  la  flamme 
rarrèlani  un  peu.  Ensuite  ils  la  eendoi* 
ront  à  la  vierge  de  la  lumière,  et  elle  sera  là 
placée  devant  le  petit  Sabaotk,  le  bon,  a|)- 
Itartenant  au  milieu,  jusqu'à  ce  que  ta  spMr» 
soit  tournée,  ï)0ur  que  Zeus  et  Aphrodile 
viennent  dans  l'aspect  de  ta  vierge  de  la  la* 
mière  ;  Cronos  et  Ares  viennent  après  elle. 
Et  l'âme  de  ce  juste  sera  livrée  aux  satellites 
de  Sabaoth^  afin  qu'ils  la  jettent  aux  éo'is  de 
la  sphère  pour  qu'ils  la  conduisent  vers 
l'eau  qui  est  dans  l'intérieur  de  la  spè^. 
anii  que  sa  fumée  bouillante  pénètre  jusqu'à 
elle  et  la  consume  et  lui  fiasse  souffrir  d6 
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grands  tourments.  Et  laluham,  le  suivant  de 
abaoth  Adamas,  qui  donne  aux  âmes  le  ca- 
lice de  Toubli,  viendra  alors,  et  apportant 
reao  de  Toubli,  il  la  donnera  è  cette  âme 
pour  qu'elle  oublie  toutes  les  choses  qu'elle 
a  vues  et  toutes  les  formes  dans  lesquelles 
elle  est  entrée.  Et  ensuite,  le  suivant  du  pe- 
tit Sabaoth,  le  bon,  apportera  un  vase  plein 
de  science  et  de  sagesse,  et  dans  lequel  est 
raffli^tion.  Il  le  donnera  5  cette  âme,  afin 
qaMIs  la  jettent  dans  le  corps  où  elle  ne 

rmrra  dormir,  mais  où  elle  jpourra  oublier, 
cause  du  breuvage  d'affliction  qui  lui  sera 
donné,  et  son  cœur  sera  nuriSé,  aCn  de  cher- 
cher les  mystères  de  la  lumière  jusqu*à  ce 
Su'elle  les  trouve,  selon  l'ordre  de  la  vierge 
e  la  lumière,  afin  qu'oUo  entre  en  posses- 
sion de  la  lumière  éternelle.  » 

Et  Marie  dit  :  a  Cn  homme  qui  a  commis 
un  péché  quelconque  ou  une  faute  quel- 
conque, et  ne  trouvant  pas  les  mystères  de  la 
lumière,  sera-t-il  soumise  ces  supplices  à  la 
fois?  »  Et  Jésus  dit:«illes  subira.  S'il  a  com- 
mis trois  péchés,  il  subira  trois  châtiments.» 

£t  Jean  dit  :  «  Un  homme  oui  a  commis 
loue  les  péchés  et  toutes  les  fautes,  si  à  la 
fin  il  trouve  les  mystères  de  la  lumière, 
peut-il  être  sauvé  ?  »  Jésus  dit  :  «  Celui  qui 
a  commis  tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes, 
s'il  trouve  les  mystères  de  la  lumière,  sera 
absous  et  ses  péchés  lui  seront  remis,  et  il 
deriendra  possesseur  des  trésors  de  la  lu- 
mière. » 


Et  Jésus  dit  è  ses  disciples  :  «  Lorsque  ia 
sphère  sera  tournée,  de  façon  que  Cronos  et 
Ares  viennent  après  la  vierge  de  la  lumière 
et  que  Zeus  et  Aphrodite  viennent  à  Taspect 
de  la  vierge,  tournant  dans  leurs  orbites,  ce 
sera  son  heure  de  joie,  voyant  ces  deux 
étoiles  de  lumière  devant  elle,  et  toutes  Ias 
âmes  qu'elle  peuplera  dans  le  cercle  des 
sphores  des  éons  à  celte  heure  pour  qu*elles 
soKent  dans  le  monde,  seront  bonnes  et 
iustes,  et  elles  deviendront  les  mystères  de 
la  lumière  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  en- 
voyées une  autre  fois  pour  découvrir  les  mys- 
tères de  la  lumière.  Si  Ares  et  Cronos  vien- 
nent dans  Paspect  de  la  vierge,]aissant  Jupi- 
ter cl  Aphrodite  derrière  elle,  pour  qu*eiie  ne 
les  aperçoive  pas,  toutes  les  âmes  que  cette 
heure  jettera  dans  les  créatures  de  la  sphère 
seront  perverses  et  sujettes  à  ta  colère,  et 
ne  découvriront  nas  les  mystères  de  ia  lu- 
mière. »  Et  quand  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte 
à  ses  disciples  au  milieu  de  Tenfer,  ils  s'é- 


sortent  des  corps  pour  subir  ces  tourments. 
Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  Qls  du 
saint,aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  châtiments  et  des  supplices 
réservés  aux  pécheurs  ;  aie  pitié  de  nous» 
quoique  nous  ayons  commis  des  péchés, 
notre  Seigneur  et  notre  lumière.  » 
Fin  du  livre  de  la  Fidèle  Sagesse. 
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PREFACE. 


On  ne  peut  pas  douter  que  si  l'Eglise  eût 
reconnu  pour  Atre  véritablement  de  saint 
Paul  la  lettre  que  nous  donnons  ici  au  pu- 
blic, elle  ne  feût  comprise  au  nombre  de 
ses  écritures  canoniques,  comme  les  au- 
tres épttres  de  cet  Apôtre.  Le  sujet  qu'elle 
a  eu  d^n  douter  et  de  la  rejeter  au  nombre 
des  écrits  apocryphes,  c'est-à-dire,  de  ceux 
qui  n'ont  aucune  autorité  dans  l'Eglise,  n'est 
pas  qu'elle  y  ait  trouvé  des  erreurs  contrai- 
res k  la  foi  et  aux  bonnes  mœurs,  puisque 
certainement  il  n'y  a  rien  dans  celte  lettre 
qui  ne  soit  très-edifiant  et  qui  ne  puisse 
contribuer  è  soutenir  le  piété  des  Qdeles  et 
è  nourrir  leur  religion  ;  mais  c'est  qu'elle 
s*est  aperçue  que  Ta  vérité  de  celle  lettre 
n'était  établie  que  sur  l'équivoque  de  quel- 

Jues  termes  latins  du  vers.  16,  chap.  iv*  de 
EpIlreauxColossiens,  qui  semblent  insi- 
nuer que  Tapôtre  saint  Paul  avait  écrit  une 
lettre  particulière  à  l'Eglise  de  Laodicéc. 
Mais  cette  équivoque  est  absolument  levée 

0t48O)fPrxtereo  hic  et  de  alla  Epistold  quant  non 
ad  Ëpliesios  praescripUiu  habcmus,  ha*rciici  vcro  ad 


par  le  texte  grec ,  qui  fait  assez  connaître 

Sue  cette  épltre  n'est  pas  écrile  par  saint 
aul  aux  I^aodicéens ,  mais  par  les  Laodi- 
céens  à  saint  Paul  :  au  moins  c'est  'e  senti- 
ment de  saint  Chrysostome  cl  de  Théodoret, 
dans  leurs  commentaires  sur  l'EpîIre  aux 
Colossiens,  qui  supposent  que  l'Apôtre  ayant 
reçu  une  leitre  des  Laodicéens,  il  l'avait 
renvoyée  aux  Colossiens  afln  de  les  édifier 
par  les  sentiments  <le  foi  et  de  piété  qu'ils 
•fui  avaient  marqués  dans  leur  lettre  ;  ce- 

i)endant  cette  équivoque   n'a  pas  laissé  de 
aire  croire  à  quelques  Pères  latins  ,  comme 
à  saint  Grégoire  le  Grand,  que  saint  Paul  , 
avait  en  effet  écrit  une  lettre  aux  Laodicéens;  J 
et  c'est  celte  même  idée  qui   a  donné  occa-  j 
sion  à  quelques    hérétiques   d'atiribuer  à 
l'Epître  de  saint  Paul  aux  Ephésiens  le  titre, 
de  celle  aux  Laodicéens ,  comme  ïertuUien 
(lib.    v,  advers.  Marc,  cap.  11  et  17,  pag.  | 
476  et  Wl,  édit.  de  Rigault)  (2480]  eu  accuse 
Marcion  ;  ce  qui  prouve  que  si  du  temps  de 

Luodiccnos   (conira   Marnoncm,  lib.  v,  c.  II).  Ec- 
clcsi;K  quidcni  vcrilalc  E|)i:>lolaiii  islam  ad  Ephcsios 
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cet  hérétique  et  de  Tertullien  il  y  eût  eu  véri- 
tablement une  lettre  de  saint  Paul  auxLaodi- 
céensy  Marcion  n'eût  pas  osé  donner  ce  titre 
h  cellq  aux  Ephésiens,  et  que  Tertullien 
n*eût  pas  manqué  de  lui  opposer  la  véritable 
lettre  écrite  aux  Laodicéens. 

Cependant  sur  cette  supposition,  que 
saint  Paul  avait  écrit  une  lettre  aux  Laodi- 
céens ,  quelques  hérétiques  se  sont  avisés 
d'en  composer  une  sous  ce  nom  ;  mais  elle 
n  été  rejelée  par  les  anciens  Pères  comme 
étant  remf)Iie  d'erreurs,  ainsi  que  l'assurent 
saint  Jérôme  {Lib.  de  script,  eccles  )  (^81), 
en  parlant  de  saint  Paul,  chap.  v,  tom.  IV, 
pag.  103),  et  Philastre  (lib.  vi  Ve  hœres.^  cap. 
90  (2&^2),  en  ajoutant  que  Quoiqu'elle  fût 
lue  par  quelques-uns  des  fidèles,  elle  n'é- 
tait point  reçue  dans  r£gli$e;  et  c'est  ap(»a- 
remment  la  même  dont  saint  Epiphane  parle 
(Hœres.  42,  vers  la  un),  au  sujet  des  iMar- 
cionites,  de  lac^uelle  il  dit  qu'elle  était  com- 
posée de  plusieurs  morceaux  extraits  des 
autres  épîtres  de  saint  Paul ,  et  remplie  de 
plusieurs  erreurs.  Ce  n'est  pas  assurément 
celle-là  que  nous  donnons  ici  au  public , 
mais  une  autre  qui  parait  visiblement  avoir 
été  composée  par  quelques  c  stholiques  ani- 
més d'un  faux  zèle,  qui,  sous  le  même  titre, 
ont  emprunté  des  autres  épitres  de  l'Apôtre 
les  mêmes  ex[)ressions,  s'iniaginant  qu'il 
leur  était  peri\iis  de  réfuter  l'imposture  des 
hérétiques  par  d'autres  impostures;  et  c'est 
cette  lettre  qui  est  citée  par  quelques  Pères 
plus  récents,  et  surtout  par  saint  Anselme; 
c'est  la  même  que  Sixte  de  Sienne  a  donnée 
tout  entière  dans  sa  Bibliothèque  (lib.  ii, 
pag.  92},  en  parlant  de  saint  Paul ,  et  uui  se 
trouve  insérée  dans  plusieurs  Bibles  d  Alle- 
magne. En  effet,  on  y  voit  une  affectation 
manifeste  d'y  avoir  inséré  ces  paroles  du 
verset  16  du  chapitre  iv  de  rÈpttre  aui 
Colossiens,  mais  dans  un  autre  sens,  afin 
d'établir  la  vérité  de  celte  lettre  :  Ayez  soin 
de  communiquer  celte  lettre  aux  Colossiens  , 
et  de  lire  vous-mêmes  celle  que  Je  leur  ai 
ifcr/Ve.  Outre  cela,  l'auteur  y  copie  f)resque 
mot  pour  mot  les  expressions  do  TApôtro,  et 
prend  le  même  litre  qu'il  a  donné  à  l'Epître 
^ux  Galales,  chapitre  i ,  1.  Il  affecte  aussi  de 
prévenir  les  Laodicéens  contre  les  faux 
docteurs  qui  voulaient  les  détourner  de  la 
doctrine  qu'on  leur  avait  enseignée  dans 
la  lettre  aux  Colossiens,  chapitre  a,  4  et  8. 
II  parle  de  ses  liens  de  la  même  manière 
que  fait  l'Apôtre,  chap.  i,  24  et  29,  et  chap. 
iV,l8,  afin  que  ces  circonstances  convinssent 
ÎTépoqueetau  temps  auquel  cetApôtre  avait 
écrit  aux  Colossiens;  il  rapporte  même  pres- 
que mot  pour  mot  ce  qu'il  dit  sur  le  mépris  de 


pre  vie  au  chap.  i ,  2t  de  sa  lettre  aux  Phi- 
lippiens;  répétitions  dont  on  tronve  pea 
d'exemples  dans  les  épttres  de  cet  Apôtre; 
car  Quoique  l'on  j  voie  toujours  une  confor 
mité  entière  dans  ses  sentiments ,  on  n'jr 
aperçoit  point  qu*il  se  soit  ainsi  copié  lui- 
même  termes  pour  termes  et  paroles  |)oar 
paroles. 

Quoique  toutes  ces  raisons  prouvent  qae 
cette  lettre  est  supposée,  cependant,  comme 
elles  ne  contient  rien  qui  ne  soit  très- 
édiHant,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  la  reje- 
ter absolument,  puisqii*ene  peut  au  meins 
servir  à  établir  les  raisons  qui  ont  obfisé  l'E- 
glise à  ne  la  pas  admettre  aux  nombre  de 
ses  écritures  canoniques  ,  et  à  la  rejeter  en- 
tre celles  qu'on  nomme  apocryphes. 

Nous  pouvons  ajouter  que  Fabricius  qui 
a  inséré  en  grec  et  en  latin  Tépltre  qui  nous 
occupe  dans  son  Codex  apocryphus  Noti 
Testamenlif  t.  I,  l'a  fait  précéder  d'ane 
dissertation  où  il  réunit  et  discute  ce  quia 
été  dit  à  l'égard  de  cette  production. 

Parmi  les  Pères  qui  en  ont  parlé,  on  dis- 
tingue Théodoret  (Commentar.  ad  Colo$t. 
IV,  16},  saint  Grégoire  le  Grand,  {inJobt 
c.  15) ,  saint  Thomas  d*Aquin  qui  dit  au  sujet 
de  cette  épître  et  de  la  troisième  aux  Corin- 
thiens :  «  Ratio  est  duplex  quare  non  sunt 
in  canone,  quia  non  constabat  de  eerum 
auctoritate,quia  forteerant  depravatieet  pe- 
rierunt  in  ecclesiis,  vel  quia  non  continebaot 
aliud  qnam  ista.  » 

Les  critiques  modernes  (entre  autres,  Bel- 
larmin.  De  script,  eccles.  et  Tillemont,  If/- 
moires ,  1. 1  )  regardent  cette  épttre  comme 
supposée,  mais  quelques-uns  '  doutent  si 
ie  texte  que  nous  possédons  est  bien  celui 
de  l'ouvrage  dont  les  anciens  auteurs  ont 
fait  mention.  De  fait ,  c'est  è  peu  près  oa 
teuton  composé,  en  majeure  |)artietde  pas- 
sages pris  dans  les  épitres  authentiques  de 
saint  Paul. 

On  trouve  d'ailleurs  cette  lettre  dans  le 
Novum  Testamentum  xii  linguarum^  publié 
par  Hutterè  Nuremberg,  1699.  Elle  est  aussi 
dans  la  Polyglotte  de  Keineccius,  Leipzig, 
n^-T,  in-fol.,  p.  957,  et  dans  divers  autres 
ouvrages.  Voir  aussi  Michaelis,  Einieituno 
in  das  N.  Test.,  Il,  1281;  de  Weile, Lehrbuck 
derEnleitung  in  die  Kanonischen  Bwdkerda 
Neuen  Testaments  :  Schneckenburger,  Bei- 
trage  zur  Einleitung  ins  N.  T.,  p.  133  (cin- 
quième édition,  Berlin,  18tô,  p.  2^9),  la 
dissertation  spéciale  de  Wieseler,  Proqr. 
de  epist.  Laodicena,  Gottingen,  i8kh^  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  par  des  piotestants  ;  on  ne  les 
consultera  donc  qu'avec  réserve. 


hahcniiis  emissaii\,  non  i^d  Laodiccnos.  Sed  Mar- 
cion ei  liiiilum  aliipiando  inlerpolare  gesliil,  qnasi 
ç^  in  islo  diligeiilissinuis  inlerpolalor.  Nihil  anlem 
de  titulis  interesl,  cuni  ad  omnes  aposlolus  scripse- 
ru,dnm  in  quosdam.  >  (Ibid.,c.  17.) 

(W81)  Lcguni  quidam  cl  ad  Laodiccnses,  sed  ab 
omnibus  exploditur. 

'4*82)  Suni  alii  quaque  qui  Epislolam  Paiili  ad 


Hebnoos  non  asscrunt  cssc  îpsius,  sed  dicuni  aii 
narnabx  esse  apostoli.aut  Clenicnlis  de  urLie  Roma 
cpiscopi.  Alii  aulcni  Lucœ  EvangelisCx  aiunt  Epi* 
slolamotiam  ad  Laoiliccnses  seripLim.  Elquiaadîli- 
dorunt  in  ea  qu:edam  non  bene  seiitientes,inde  boi 
logiiur  in  Ècciesia,  et  si  legitur  a  quibusdaro.  doo 
t'inicu  in  Ëcctesia  legitur  populo ,  po^t  Ire  tcia 
Lpistokfi  ipsius  et  ad  Hebrxos. 
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EPITRE  DE  SAINT  PAUL   AUX  LAODICÉENS. 


1.  Paul,  apôlre  choisi  non  par  les  hommes 
ou  par  h*  ministère  d'un  homme ,  mais  par 
Jésus-Christ  (2tô3\  à  ses  frères  qui  sont 
h  Laodicée(2&8^];que1agrâceetla  paixvous 
soient  données  par  la  bonté  de  Dieu  le  Père» 
et  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

2.  Je  rends  grâce  à  Jésus-Christ  dans  tou- 
tes mes  prières  de  ce  que  vous  êtes  fidèles 
et  persévérants  à  pratiquer  des  bonnes 
œuvres,  dans  Taltenle  de  la  récompense 
que  vous  en  recevrez  an  dernier  jour. 

3.  Ne  vous  laissez  point  ébranler  par  les 
vains  discours  de  ceux  qui  viennent  a  vous 
sous  des  dehors  trompeurs ,  pour  vous  dé- 
tourner de  la  vérité  de  TEvangile  que  je 
vous  annonce  (211^5). 

*.  Mais  Dieu  permettra  que  ceux  qui  sont 
véritablement  mes  disciples  (2V86)  arrivent 
enfin  à  cette  perfection  de  TEvanaile,  et 
qu'ils  persévèrent  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  qui  les  mettront  on  possession 
de  la  vie  éternelle. 

5.  Les  chaînes  que  je  porte  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ  sont  connues  de  tout  le 
luonde  (2487)  et  elles  font  toute  ma  ioie 
(2i88)  et  toute  ma  consolation  puisqu'elles 
loe  procurent  le  salut  éternel. 

b.  Ce  que  je  regarde  comme  l'efTet  des 
prières  que  1  Esprit*Saint  {2k8S)  a  formées 
en  vous  ;  car  soit  que  je  vive,  soit  que  je 
meure,   ma  vie  est  de  vivre    en  Jésus- 


Christ,  et  la  mort  serait  pour  moi  un  fujet 
de  joie  (2490).  ^ 

7.  J'espère  qu'il  répandra  sa  miséricorcie 
sur  nous  tous,  afin  que  vous  soyez  tous  unis 
par  les  liens  d'une  même  charité  et  d'un 
môme  esprit. 

8.  Vous  donc,  mes  bien-aimés.  si  le  Sei- 
gneur est  au  milieu  de  vous,  ayez  ces  senti* 
timents,  conduisez-vous  avec  crainte,  et  vous 
vivrez  éternellement;  carc*est  Dieu  qui  agit 
en  vous. 

9.  Que  toutes  vos  actions  soient  exemptes 
de  péché;  ayez  soin  sur  toutes  choses  de 
vous  réjouir  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur, 
et  évitez  de  vous  enrichir  par  des  gains  sor- 
dides et  honteux. 

10.  Que  toutes  vos  demandes  (2491)  soient 
connues  de  Dieu. 

11.  Soyez  inébranlables  dans  la  connais- 
sance de  Jésus-Christ;  que  toutes  vos  ac- 
tions soient  parfaites,  véritables,  bien- 
séantes, chastes,  justes  et  agréables  au  Sei- 
gnenr  (2492). 

12.  Conservez  dans  votre  cœur  ce  que  vous 
avez  appris  et  reçu  de  nous,  et  la  paix  sera 
avec  vous  (2493). 

13.  Tous  les  saints  vous  saluent  (2494) . 

14.  Que  la  grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  vous  ;  ainsi  soit-il. 

15.  Ayez  soin  de  communiquer  celte  lettre 
aux  Colossiens  (2495),  et  de  lire  vous-mdmes 
celle  que  je  leur  ai  écrite. 


(i483)  Ce  titre  est  un  emprunt  du  verset  I  du 
chap.  I  de  VEpitre  aux  Gulale$. 

(2484)  Ville  de  PAsie  Mineure,  et  une  des  prin- 
cipales de  la  province  de  Lydie,  dont  les  peuples 
avaient  embrassé  la  foi,  et  do.  qui  Tapôlre  saint 
Paul  parle  (Episl.  ad  Colo$$.  cap.  ii,  1,  ei  cap.  iv, 
15  et  16)*  ils  étaient  assez  voisins  des  Colossiens. 

(2485)  Ceci  semble  avoir  été  copié  sur  les  ver- 
8els4et  8  du  chapitre  ii  de  saint  Paul  aux  Colossiens. 

(2486)  Cette  expression  a  été  relevée  comme  une 
preuve  de  la  supposition  de  celte  lettre.  Fabricius 
observe  que  celte  phrase  :  videtur  insoUns  in  ore 
ApoitoU.Lai  version  latine  porte ciVunc  faciet  Deuê 
gui  suttt  ex  me. 

12487)  Philipp.  1, 13. 

(2488)  Ce  qui  est  dit  ici  semble  être  copié  sur  les 


versets  %i  et  suivants  du  chap.  i  et  sur  le  verset  18 
du  chapitre  iv  de  VEpitre  aux  Colo$$ien$ ,  afin  de 
faire  convenir  cette  leure  au  même  temps  et  aui 
mômes  circonstances. 

(2489;  Phihpp.  i,  i9. 

(2290)  Ces  paroles  paraissent  être  empruntées  eu 
verset  21  du  chapitre  i  de  i^Epflre  aux  Philippiem. 

(2491)  Autrement,  Présentez  à  Dieu  toutes  90% 
demandes. 

(2492)  Philipp.  IV,  8. 

(2493)  Philipp.  iv,  9. 

(2494)  Philipp.  iv,  18. 

(2495)  Ce  qui  est  dit  ici  est  visiblement  affecté, 
et  est  copié  sur  le  verset  16  du  chapitre  iv  de 
VEpitre  aux  Colossiens. 


Iir  EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS 


'  Il  s*est  conservé  en  langue  arménienne  une 
<^iftre  de  quelques  chrétiens  de  Corinlbe  à 
«alnt  Paul  et  la  réponse  de  â*ApAtre;ces  écrits 


parurent  au  coranienC(*raent  du  siècle  der- 
nier sous  le  titré  :  Epislolœ  S.  Pauli  adCo* 
rinlhios  et  Corinthiorum  ad  fancium  Paulum^ 
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armenicff  ex  museo  viri  clariss.  Philippi. 
Massoniif  versionem  latinam  accurante  D, 
Wilkins.  Amslerdam,  1715,  i*.  Fabricius  in- 
séra ces  deux  lettres  dans  le  Codex  apocry» 
phus  Novi  Teslamentù  !•  III9  P*  6^  et  suiv. 
en  y  joignant  les  observations  d'un  pro- 
fesseur de  l'université  d'Utrecht  et  celles 
de  Lacroze  i2kW},  Ces  lettres  parurent  aussi 
dans  VHistoire  critique  de  la  république  des 
lettres  de  Masson,  t.  X,  p.  ihS;  traduites  en 
allemand,  elles  furent  insérées  dans  deux 
journaux  d'outre-Rhin  :  Monalhliche  Unter-- 
redungen^  1714,  p.  887;  Neue  Zeitungen  von 
gelehrten  Sachen^  1715,  p.  17i  Guillaume  et 
Georges  Wliiston  les  ont  placées  h  la  suite 
de  leur  édition  de  VHistoire  arménienne  de 
Moïso  de  Chorenno  (Londres,  1736,  fc"):  Àp- 
pendix  litteraturœ  armenicœ  quœ  eontinct 
epistolas  duas  ,  primam  Corinthiorum  ad 
Paulum^  alleram  Pauli  apostoii  ad  Cor  in- 
thioSy  nunc  primum  e  cod.  ms,  ormeniano  in' 
tegre  pUneque  éditas  et  grœce  latineque  ver^ 
sas.  Plus  tard,  un  érudit  allemand,  S.  P. 
Carpzov  en  fît  l'objet  d'une  publicatfon  spé- 
ciale :  Epistolœduœ  apocryphœ^  altéra  Corin- 
thiorum ad  Paulum  apostolum^  altéra  Pauli 
apostoii  ad  Corinthios^  quœ  dicitur  periissêf 
ex  cod.  ms,  armen.  nune  primum  editœ  ^epa^^ 
ratim^  grœceque  et  latine  versœ^  et  adaitis 
GuiL  atque  Geo,  Whistoniorum  notis^  prœfat, 
et  animadversionibusauctœ.  Lipsi^d,  1776,8'*. 


ÉPItRB  DBS  GORINTHIEMS  ▲   SAINT  PAUL. 

Etienne  et  les  prdtres  qui  sont  arec  lui, 
Nemesus,  Eubalus,  Théophile  et  Nomeson, 
au  frère  Paul,  salut.  Quelques  hommes,  ap* 
))elés  Simon  et  Elobius,  sont  venus  è  Corin- 
the,  et  i\s  troublent  subtilement  la  foi  par 
des  paroles  persuasives  et  corruptrices , 
auxquelles  tu  clois  répondre,  parce  que  nous 
n'avons  point  entendu  de  pareilles  paroles 
de  toi,  bien  moins  des  autres  apôtres.  Nous 
ne  savons  que  ce  que  nous  avons  entendu 
de  toi  et  des  autres  fap()^re5),et  nous  l'obser- 
vons iidèlement.  Mais  déjà  à  cet  égard,  Dieu 
K  pris  pitié  de  nous,  puisque  tu  es  encore 
en  corps  avec  nous.  Nous  voulons  t'entendre 
une  autre  fois;  écris-nous  promptement  la 
vérité,  ou  viens  en  personne  nous  trouver. 
Nous  croyons  dans  le  Seigneur,  et  qu'il  se 
manifestera,  et  qu'il  nous  sauvera  des  mains 
du  diable.  Les  paroles  de  ces  hommes  sont 
erronées,  car  ils  disent  qu'il  n'est  pas  un 
devoir  de  lire  les  prophètes,  et  ils  disent 
que  Dieu  n'est  pas  tout-puissant ,  et  ils 
pient  la  résurrection  du  corps,  et  ils  ne  di- 
sent  point  que  l'homme  est  la  créature  de 

(i496)  Voici  en  quels  termes  s*expriiiiait  ce  sa- 
v.ui!,  dans  une  IcUre  écrite  de  Bertin  ei  que  Fabricius 
a  publiée  (/of.  ef(.,p.  680)  : 

€  Le  style  arménien  de  ces  leUres  n'a  rien  de  Pé- 
Icgaiice  de  Tancienne  version  de  la  Bible,  qui  peut 
passer  pour  un  chef-d'œuvre  de  son  genre.  Elles 
sommai  écrites,  et  on  y  trouve  des  mots,  on  qui  ne 
sont  point  dans  les  livres  anciens,  ou  qui  y  sont 
^mployés  en  un  autre  sens.  Je  suis  p  rsuadé  que 
I  imposteur  qui  les  a  écrites  était,  ve/s  la  tin  du 


Plus  récemment  un  naenabre  de  la  congré- 
gation des  religieux  mécharistes  établie  à 
Venise,  Pasqual  Aucher,  inséra  ces  lettres, 
revues  sur  plusieurs  manuscrits  arméniens, 
dans  sa  Grammar  Armenian  and  English, 
Venise,  1819,  8%  p.  lit.  U.n  professeur  de 
l'université  de  Heidelberg,  W.  F.  Rink,le$ 
traduisit  en  allenoand  et  en  soutint  l'authen- 
ticité :  Bas  Sendschreiben  der  Corintker  an 
den  Apostel  Paulus,  und  dos  dritte  Sfml- 
sckreiben  Pauli  an  di^  Corinther ,  in  Armen. 
uebtrs.  erhaltenund  verdeutscht  und  mit  ei- 
ner  Einleitung  iib.  d.  Aechtheit  begleitH 
(Heidelberg,  liB23, 8*).  Un  autre  savant,  III- 
mann,  combattit  ses  idées  dans  les  Beidelb, 
lahrb.  1823,  n.  3k. 

On  peut  aussi  consulter  à  cet  égard  les  ou- 
vrages suivants  (dont  les  auteurs  sont  pro- 
testants): Stosch,  De  epistolis  apost,  non  de- 
perditis,  Groning.  1753  ;  Bleeck,i4niMiAjii«  eî- 
nes  zwischen  den  beiden  kanonischen  gt- 
sfîirieben  Briefes  nach  Corinth  (dans  les  ThtoL^ 
Studienund  Kritik  (1830);  i.  G.  Huiler,/^ 
tribus  Pauli  itineribus  Corinthum  susceptU 
de  epistolisque  ad  eosdem  non  deperduis, 
Bâie,  1831;  Schenkel,  De  eceles.  Corinth, 
primœva  factionibus  turbata^  Bâle,  1838. 

Nous  plaçons  d'abord  TEpltre  des  Corin- 
thiens è  saint  Paul  puisqu*e1!e  se  préseute 
comme  la  première  en  date. 


Dieu  ;  ils  nient  que  Jésus-Christ  ait  été  ea* 
gendre  en  corps  par  la  vierge  Marie  et  ils  ne 
disent  pas  que  le  monde  soit  Tœuvre  de 
Dieu,  mais  de  quelques  anges.  Ainsi,  frèrci 
écris-nous  promptement  ou  viens  nous  vi- 
siter, afin  que  TEslise  de  Corinthe  reste 
exempte  de  scandale,  et  que  Tignorance  de 
ces  hommes  soit  divulguée  devant  tous  à 
leur  grande  honte. 

ÉPITRE  DE   SAINT   PÀLL    AUX.    C0RI?ITHIE59. 

Paul,  enchaîné  pour  la  cause  de  Jésus- 
Christ,  et  errant  à  cause  de  ses  continuelles 
blessures,  aux  frères  dé^  Corinthe,  salât 
Je  ne  m^étonne  pas  que  les  messagers  du 
mal  marchent  si  rapidement,  mais  le  Sei- 
gneur les  frappera  à  son  avènement,  parée 
qu*ils  corrompent  ses  préceptes  et  les  esti- 
ment peu.  Je  vous  ai  enseigné  dès  le  coui- 
mcncement  ce  que  j'ai  appris  des  apôtres 
qui  marchaient  en  tout  temps  aver.  le  Sei- 
gneur. Et  maintenant  je  vous  dis  que  le  Sei- 
gneur est  né  de  la  vierge  Marie  qui  est  de 
la  race  de  David,  ainsi  que  Ta  annoncé  TEs- 
prit-Saint.  11  a  été  envové  vers  elle  du  ciel 
par  le  Père,  afin  que  Jésus  s'unit  avec  lo 
monde,  et  détivr&l  tout  corps  par  son  corps, 

X*  ou  le  commeneemcnt  du  xi*  siède,  dans 
la  grande  Arménie,  lorsque  les  Pauliciens  qui 
étaient  une  branche  de  l^ancien  nianicbéisne, 
avaient  répandu  leur  dogme  dans  ce  pays.  L  s  hé- 
résies altribnées  à  Simon  et  à  Clcobius  dans  b 
prétendue  lettre  des  Corinthiens,  sont  coafomMtà 
celles  des  Pauliciens.  Il  me  paratidonc  assez  protedilo 
que  quelqiic  arménien  composa  ces  lettres  povries 
opposer  à  ces  licrétiqaes.  » 
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et  gu*i1  nous  ressuscitât  d'entre  les  morts. 
Et  il  a  montré  sa  personne  afîn  qu'il  y  eût 
un  exemple  manifeste  aue  Thomme  avait  été 
créé  par  le  Père,  et  rhomme  n*a  pas  été 
abandonné  dans  sa  perdition,  mais  il  a  été 
recherché,  afin  qu'il  fût  maintenu  dans  la  vie 
*iar  la  main  de  Tadoption.  Car  Dieu  qui  est 
e  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et 


K 


qui  domine  en  toutes  choses  a  envoyé  d'a- 
bord vers  les  Juifs  des  prophètes,  afin  qu'ils 
s'abstinssent  du  péché  et  qu'ils  rentrassent 
dans  la  justice  de  celui  qui  voulait  sauver 
la  maison  d'Israël  ;  il  a  donné  TEsprit-Saînt 
aux  prophètes, afin  qu'ils  prêchassent  le  coite 
de  Dieu  et  sa  nativité  en  ce  monde. 
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